^<^ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/aurifodinauniver03robe 


^^> 

tv 

^ô 


AURIFODINA  UNIVERSALIS 


MINE  D'OR  UNIVERSELLE 


SCIENCES  DIVINES  ET  HUMAINES 

THÉOLOGIQUES   ET    PHILOSOPHIQUES 

m 


D  -  E  -  F  -  G 


Cet  ouvrage  me  trouve  : 

A  ANGERS,  chez  M.  Gastineau,  libraire 

A  BRUXELLES,  chez  M.  Goemaerk,  libraire  édiltur 

—  chez  MM.  Devadx  el  C'',  libraires 

A  GENÈVE,  chez  M.  Marc  Mehlisg,  libraire. 

—  chez  M.  Gahin,  libraire. 

A  LILLE,  chez  M.  Quabré,  libraire. 
A  LA  FERTÉ-MACÉ  (Orne),  chez  M.  Bouûuerel.  librair 
A  MONTPELLIER,  chez  M.  Seguin,  libraire. 
A  NANTES,  chez  M.  P.  Mazeau,  libraire. 
A  RENNES,  chez  M.  Hadvespre,  libraire. 
A  SAINT-BRIEUC,  chez  M.  Ferrébe,  libraire. 
A  TOULOUSE,  chez  M.  Ferrére,  libraire. 
A  TOURS,  chez  M.  ErniES,  libraire. 


LYON.  —   IMPRIMERIE  DE  FEUX  GIBAHD. 

Une  Sncnl-Diiniinique.  13 


AURIFODINA  UNIVERSALIS 

MINE  D'OR  UNIVERSELLE 

DES 

SCIENCES  DIVINES  ET  HUMAINES 

THÉOLOGIQUES  ET  PHILOSOPHIOtŒS 

DISTniBUÉE 

SOUS  HUIT  GEiNÏS  TlTllES  DIFFÉRENTS  l'AK  ORDRE  ALLIlAIlKTUjl'E 
EN  CENT  3IILLE  SENTENCES 

EXTRAITES  DES   SOURCES  SACRÉES  DE   l'aNCIEN    ET  DU  NOUVEAU   TESTAMENT,   ET    DES  SOUHCliS  VÈNÉRAIIl.KS 

DES  SAINTS  PÈRES,  DES  CONCILES,  DES  DOCTEURS  ET  DES  MEILLEURS   AUTEURS  PAIEXS 

AU    NOMBRE    DE    DEUX    CENTS    ENVIRON 

OUVRAGE   DESTINÉ 
A  TOIS  RK1.ICIEU  iiT   SËCILURS,  HAIS  SIRTOIJT  Ali\  PnÉDICATElRS.  UlUTtlKS.  Jl  HIS|:0^SI  LU  S 

ET  A  TODS  LES  HOMMES   d'ÉTODE   EN   GÉN^ÉRAL 

Par  le  R.  P.  ROBERT,  Capucin 


DE    LA    PROVINCE    PRAWCO-DKt' 


NOUVELLE   EDITION    REPRODUITE    DE   CELLE   DE    1680 

Avec   traduction  et  indication  du  nom  de  l'auteur  et  des  titres,  chapitres  et  versets  de  l'ouvrage 
d'où   chaque  texte  a  été  tiré 

l'AR  Ul^E  SOCIÉTÉ  D'ECCLÉSIASTIQL'ES  DE  DIVERS  DIQ.CÙSRS 

ET    SOUS    LV    DIRECTION*    DE 

ra.    l'Abbé   ROUQUETTE ,   de  Toulouse 

PBÉmCATEDR,     CBiSOITIE     HOSORAIHE 

Approuvé  par  plusieurs   Archevêques  cl   Evèques  de  France  cl  ie   l'Elraiigef 
et  précéJc  d'une  lettre  de  Mgr  DLPANLOIP,  cvéque  d'Orléans 


(t 


TOME  TROISIEME 


FÉLIX    GIRARD,     LIBRAIRE     ÉDITEUK 


LYON 

Place  Belleconr,  30 


PARIS 

Ikie  Cassette,  5 


1  86G 


♦ 


AURIFODINA  UNIVERSALIS 


MINE  D'OR   UNIVERSELLE^  o  ,: 


SCIENCES  DIVINES  ET  HUMAINES 


THÉOLOGIQUES  ET  PHILOSOPHIQUES 


D 


DERISOR  (Moqueur,  kailledr). 

SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 

1.  Qui  erudit  derisorem,  ipse  injuriam  sibi 
facit.  Prov.  9,  v.  7. 

Celui  qui  reprend  le  morjueur  s'expose  à  la  raillerie. 

2.  Noli  arguere  derisorem,  ne  oderit  te.  Ib. 
r.  8. 

Ne  reprenez  point  le  moqueur,  de  peur  qu'il  ne  vous 
hai'sse. 

3.  Ouaei'it  derisor  sapientiam,  et  non  inve- 
nit.  Ibid.  14,  v.  6. 

Le  railleur  cherche  la  sagesse  et  ne  la  trouve  point. 

4.  Parala  sunt  derisoribus  judicia.  Ibid.  19, 
t«  fine. 

Le  jugement  est  prêt  pour  le  railleur. 

5.  Ejice  derisorem,  et  exibit  cum  eo  jur- 
gium,  cessabuntque  causae  et  contumeliae.  Ib. 
22,  V.  10. 

Chassez  le  railleur,  et  la  dispute  s'éloignera,  et  les  outra- 
ges et  les  opprobres  cesseront. 


DERISUS  (Moquerie,  r.villerie). 

SENTE.NTI.E    SCRIPTURARUM. 

1.  Posuisti  nos  in  derisum  bis,  qui  sunt  in 
circuitu  noslro.  Ps.  43,  v.  IS. 

Vons  nous  avez  rendus  nn  sujet  de  raillerie  pour  ceux 
qui  sont  autour  de  nous. 


2.  Ili  sunt,  quos  habuimus  aliquanJo  in  de- 
risum. S(ï/j.  S,  V.  3. 

Les  voilà  ceux  que  nous  avions  en  mépris. 

3.  Tanquam  pueris  insensatis,  judicium  in 
derisum  dedisti.  Ibid.  12,  v.  25. 

Vous  les  avez  livrés  à  la  dérision  comme  de  jeunes  in- 
sensés. 

4.  Factus  sum  in  derisum  tota  die,  omnes 
subsannant  me.  Jereni.  20,  v-  7. 

Je  suis  devenu  un  objet  de  dérision  durant  tout  le  jour, 

et  tous  se  rient  de  moi. 

5.  Factus  sum  in  derisum  omni  populo  meo. 
Thren.  3,  v.  14. 

Je  suis  devenu  la  raillerie  de  tout  mon  peuple. 

6.  Eris  in  derisum  et  in  subsannationem. 
Ezech.  23,  v.  32. 

Tu  seras  en  dérision  et  en  opprobre. 

7.  Ego  factus  sum  in  derisum  et  in  oppro- 
brium.  1  Mach.  10,  v.  70. 

Je  suis  devenu  un  objet  de  dérision  et  d'opprobre. 


DESERTIO   DEI    (Abandon    de   Dieu). 


SE.NTE.NTI.E   PATRUM. 

1.  Nihil  gravius  quam  errantem  a  Deo  de- 
seri,  ut  se  revocare  non  possit.  Pros. 

Le  plus  grand  des  malheurs,  quand  on  s'égare,  c'est 
d'èire  abandonné  de  Dieu,  de  manière  qu'on  ne  puisse  re- 
venir. 
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I)ESi:rtio  dei. 


2.  Quia  cum  Deus  deseril  hominem,  ingruil 
(liabolus,  itaul  pivTcipitetur  homo,  et  in  gm- 
vioia  prolabatur.  Llb.  2  de  Cain  et  Abel,  c.  9, 
circa  finem,  col.  930,  .4,  t.  4. 

En  effet,  lorsque  Dieu  ubandonne  un  homme,  le  démon 
s'en  empare  pour  le  faire  tomber  et  le  précipiter  dans  un 
abime  plus  profond. 

3.  Nullum  deseril  Deus,  nisi  ille  prius  de- 
seral  Deum.  Part.  2,  lit.  5,  c.  11, 1 2,  in  medio, 
fol.  200,  col.  4. 

Dieu  n'abandonne  personne,  s'il  n'est  abandonné  le 
premier. 

4.  Te  nemo,  Deus  nosler,  araiUit,  nisi  qui 
dimittit  :  et  qui  dimiltil,  quo  il,  autquo  fugil, 
nisi  a  le  placido  ad  teiratuiii?  Lib.  4  Coiifess. 
c.  9,  in  fine,  p.  68,  C,t.  l. 

Personne  ne  vous  perd,  o  mon  Dieu,  que  ceux  qui  vous 
quittent;  et  en  vous  quittant  où  vont-ils'.'  où  arrivent-ils'? 
Ils  quittent  un  Dieu  bienveillant  pour  trouver  un  Dieu 
irrité. 

5.  Homo  Dec  slbi  praesente  illuminatur,  ab- 
sente autem  conlinuo  tenebralur  :  a  que  non 
locorum  intervallis,  sed  volunlatis  aversione 
di.sceditur.  Lib.  8  de  Gènes,  ad  litt.  c.  12,  in 
mcd.  p.  437,  A,  t.  3. 

L'homme  est  dans  la  lumière  quand  Dieu  est  présent 
en  lui,  il  est  dans  les  ténèbres  quand  Dieu  est  absent;  ce 
qui  nous  éloigne  de  Dieu,  ce  n'est  pas  la  distance  des  lieux, 
mais  l'aversion  de  la  volonté. 

6.  Anima,  Dec  deserente,  moritur.  Lib.  4 
de  Trin.  c.  3,  inprinc.  p.  211,  D,  t.  3. 

Quand  Dieu  abandonne  une  àme,  elle  tombe  dans  la 
mort. 

7.  Magna  bominis  miseria  est  cum  illo  non 
esse,  sine  quo  non  potest  esse  :  in  quo  ciiiin 
est  procul  diibio  sine  ullo  non  est,  et  tamen  si 
ejusnon  meminit,  eumque  non  diligil,  ciim 
illo  non  est.  Ibid.  lib.  li,  c.  12,  in  fuie,  p.  309, 
B,  ?.3. 

tVest  un  grand  malheur  pour  l'homme  de  n'être  point 
avec  Celui  sans  qui  il  ne  peut  exister;  certainement  il 
n'i'sl  pas  seul  avec  Celui  en  qui  nous  avons  l'être,  et  ce- 
ppndanl,  s'il  ne  pense  pas  à  lui  et  s'il  ne  l'aime  pas,  il 
iiéit  pas  avec  lui. 

8.  A  nuHo  quolibet  homine  recedil  Deus, 
nisi  prius  ipse  bomo  ab  eo  reredat.  Desaliitar. 
})ocum.  c.  54,  in  princ.  p.  766,  C,  t.  4. 

Dieu  n'abandonne  jamais  un  homme,  si  cet  homme  ne 
l'abandonne  le  premier. 

9.  Mors  anima- fit,  cum  eam  deseril  Deus  : 
sicut  corporis,  cum  id  dosent  anima  :  ergo 
iilriusque  rei,  id  est  lolius  hominis  mors  est, 
cmn  anima  a  Deo  déserta,  deseril  corpus.  Lib. 
13  de  Civit.  Dei,c.2,circainit,p.'i2\),A,  t.  5. 

1,'âme  meurt  quand  Dieu  l'abandonne,  comme  le  corps 
quand  son  imele  quitte  ;  c'est  donc  la  mort  de  l'une  et 
de  l'autre,  c'est-à-dire  la  mort  de  l'homme  tout  entier, 
quand  une  r\me  abandonnée  de  Dieu  abandonne  son  corps. 

10,  Tanlo  luagis  quisque  deserit  ClirisUiH),- 


qiiaalo  magis  diligit  quod  improbal  Cliristus. 
Ibid.  lib.  21,  c.  27,  cmte  med.  p.  438,  C. 

Plus  on  aime  ce  que  le  Christ  réprouve,  et  plus  on  s'é- 
loigne du  Christ. 

11.  Taie  bonum  eslDeus,  ut  nemini  eumde- 
serenli  bene  sit.  De  Nalura  boni,  c.  7,  ante 
med.  p.  383,  B,  t.  6. 

Dieu  est  un  si  grand  bien,  qu'on  ne  saurait  être  heu- 
reux en  le  quittant. 

12.  PrEevaricatorem  legis,  lux  deserit  veri- 
tatis,  qna  desertus  Ht  caecus.  De  Natura  et  Gra- 
tin,c.  22,  in  princ.  p.  300,  D,  t.  7. 

Ctlui  qui  viole  la  loi  perd  la  lumière  de  la  vérité,  et  en 
la  perdant  il  devient  aveugle. 

13.  Non  estulbis  uUi  médius  locus  ut  possit 
esse,  nisi  cum  diabolo,  qui  non  est  cumCbrislo. 
Lib.  1  de  peccat.  mcritis  et  remissione,  c.  28, 
antcmed.p.  460,  D,  t.  7. 

Il  n'y  a  de  milieu  pour  personne  :  il  faut  être  avec  le 
Christ  ou  avec  le  démon. 

14.  Penitus  extra  Deum  est,  quisquis  diim 
tempiisesl,  corrigi  nolueril.  Stip.  Ps.  6,  vers. 
l,p.2Q,B,t.8. 

Celui-là  est  absolument  séparé  de  Dieu,  qui  refuse  do 
se  convertir  quand  il  en  a  le  temps. 

13.  Quanta  miseria  est,  longe  esse  ab  eo, 
qui  ubique  est  I  Sup.  Ps.  99,  in  fine  prwfat. 
p.  161,A,t.S. 

Quel  malheur  d'être  loin  de  Celui  qui  est  partout  '. 

16.  Non  regionibusloiige  est  quisque  a  Deo, 
sed  affeclibus.  Amas  Deum?  prope  es.  Gdisli 
Deum  ?  longe  es.  Uno  loco  stans,  et  prope  es, 
et  longe  es.  Sup.  Ps.  84,  post  med.  vers.  iO,p. 
D,  t.  S. 

Ce  n'est  pas  la  distance  qui  nous  sépare  do  Dieu,  mais 
l'atïection.  Aimez-vous  Dieu '.' vous  êtes  près  de  lui  Ilais- 
sez-vous  Dieu?  vous  êtes  loin  de  lui  Sans  changer  de 
place,  vous  pouvez  être  avec  lui  ou  loin  de  lui. 

17.  Cliristus  tanquam  homo  a  lapidibus  fu- 
git,  sed  vœ  illis  a  quorum  lapideis  cordibus 
Deusfugit!  Tract,  'ti  sup.  Evaiigel.  Joan.  de 
c.  8,  in  cake,  in  ilUid,  Titlerunt  hipides  iit  ja- 
cerent  in  eum,  p.  220,  D,  t.  9. 

Jésus-Christ  comme  homme  se  sauva  quand  on  voulut 
le  lapider;  mais  malheur  à  ceux  qui  le  chasseut  de  leurs 
cœurs  aussi  durs  que  des  pierres  '. 

18.  Sicut  expirai  corpus  cum  animam  emit- 
tit,  ita  expirât  anima  cum  Deum  amitlil.  Pros. 

Comme  le  corps  meurt  quand  l'àme  le  quitte,  ainsi 
meurt  notre  àme  quand  Dieu  se  retire  d'elle. 

19.  Deus  amissus  mors  anlmae  est,  anima 
emissa  mors  corporis  :  mors  corporis  neces- 
.saria,  mors  anim;e  volunlaria.  De  VerbisDom. 
Servi.  6,  abinit.p.  12,  i),  MO. 

La  perte  de  Dieu  est  la  mort  de  l'àme,  la  perte  de  l'àme 
est  la  mort  du  corps;  la  mort  du  corps  est  nécessaire  ol 
iiKYi'a'''*-''  «•■'"'•  ^'^  '*"**  ^''^  toujours  volontaire. 


DESKRTIO  im. 


S-  Auj.        20.  Qui  conversum  libérât,  punit  aversum. 
Ibid.  Serm.  bi:,postmed.  p.  142,  D. 

Celui  qui  donne  la  liLerlé  aux  convertis  condamne 
ceux  qui  s'éloignent  de  lui. 

21.  Deus  in  nullo  actu  animam  deserit  sive 
pœna  sivepraemio.  De  Quant.  anmœ,c.  36,('« 
jjrinc.  t.  1. 

Dieu  ne  laisse  aucun  acte  de  notre  âme  sans  récompense 
ou  sans  châtiment. 

22.  Non  déserta  est  anima  Deo,  ut  desere- 
ret  illum  :  sed  ut  desereretur,  deseruil.  Lib.  13 
de  Cic.  Dei,  c.  15,  circa  init.  t.  5. 

L'âme  n'abandonne  pas  Dieu  parce  que  Dieu  l'avait 
abandonnée,  mais  Dieu  abandonne  l'âme  parce  qu'elle 
l'avai^déjà  quitté. 

23.  Non  deseritur  amer,  si  ipse  non  dese- 
rat.  Lib.  4  Confess.  c.  11,  circa  init.  t.  1. 

L'amour  n'abandonne  pas,  s'il  n'est  abandonné. 

24.  Fluctuabam,  et  gubernabas  me  :  ibam 
per  viam  saeculi  latam,  nec  deserebas  me.  Jb. 
lib.  6,  c.  5,  in  fine. 

Je  flottais  à  tout  vent,  et  vous  me  conduisiez  ;  je  mar- 
chais dans  la  voie  large  du  siècle,  et  vous  ne  m'abandon- 
niez pas. 

23.  In  eodem  opère  malo,  diabolus  sugge- 
lit,  homo  consentit,  Deus  deserit.  Lib.  23  con- 
tra Faustum,  c.  9,  in  ined.  t.  6. 

Dans  le  même  péché  on  trouve  l'inspiration  du  démon, 
le  consentemeut  de  l'homme  et  l'abandon  de  Dieu. 

26.  Si  deseris  eura  qui  te  fecit,  et  amas  illa 
qucefecit,  deserto  illo  qui  te  fecit,  adulter  es. 
Hom.  38  ex  Homil.  quinq.  c.  5,  circa  init. 
tom.  10. 

Si  vous  quittez  Celui  qni  vous  a  créé  pour  vous  atta- 
cher à  ses  créatures,  votre  abandon  est  un  adultère. 

27.  Non  nos  deserit  fons,  si  non  de.seramus 
fontem.  Tract.  32  sup.  Joan.  longe  post  init. 
tom.  10. 

Dieu,  qui  est  notre  principe,  ne  nous  abandonne  point, 
si  nous  ne  l'abandonnons  nous-mêmes. 

28.  CunT  limes  Deum,  ne  deseral  le  préesen- 
tia  ejus,  amplecleris  eum.  Tract,  dstip.  Epist. 
Joan.  in  med.  t.  9. 

Si  vous  craignez  que  Dieu  ne  ^'éloigne  de  vous,  em- 
brassez-le étroitement. 

29.  Deus  non  deserit,  si  non  deseratur.  Be 
Natura  et  Gratia,  c.  26,  ante  fin.  t.  7. 

Dieu  n'abandonne  que  s'il  est  abandonné. 

S.  Bisii.Mjg.  30.  Acerbissimus  cruciatus  apud  eos,  qui 
mente  praediti  sunt,  est  a  Deo  sejungi.  Apud 
D.  Joan.  Damasc.  lib,  1  Parait,  c.  12,  in 
princ.  f.  13,  p.  2,  C. 

Le  plus  cruel  tourment  pour  un  homme  de  C4t:ar,  c'est 
d'être  séparé  de  Dieu. 

S.  Bern.        3l.Menlem  qnam  divinuffi auxilium  deserit, 
qunpcnnque  tenlalioimpeiierit,  subvertit.  f>er- 


mone  2  sup.  Salve  Begina,  ante  med.  f.  3G4,     s.  Bcm- 
col.  2,  F. 

L'âme  que  Dien  prive  de  son  secours  succombe  à 
toutes  les  tentations  qui  l'attaquent, 

32.  Mens,  quae  ignorât  abscessum  Spiritus 
sancti,  patel  seductioni.  Serm.  17  sup.  Cant. 
in  princ.  f.  149,  col.  2,  E.  Pros. 

L'âme  qui  ne  connaît  pas  la  retraite  du  Saint-Esprit  est 
ouverte  à  la  séduction. 

33.  Il  enim  et  redit  Spiritus  ille,  et  qui 
stat  eo  tenante,  deserente  cadal  necesse  est, 
Ibid. 

L'Esprit  saint  va  et  revient,  et  celui  qui  soutient  sa 
présence  tombe  quand  il  ne  le  possède  plus. 

34.  Anima  a  Deo  derelicta,  reverti  plerum- 
que  cupit,  et  non  potest,  tanta  est  in  reditu 
difficultas.  Serm.  84  sup.  Cant.  prope  med.  f. 
201,  col.  4,  M. 

L'âme  abandonnée  de  Dien  vent  souvent  revenir  â  lui 
et  ne  le  peut  pas,  tant  le  retour  est  difficile. 

34.  Si  Cbristum  elongari  contigerit,  eritpi- 
giitanti  anima3  et  laboriosior  et  periculosior 
via,  dum  nec  odore  recreari,  nec  certa  possit 
agnoscere  vestigia  longius  abeuntis.  Ep.  341 
ad  monachos  S.  Bertini,  ab  initio,  f.  273,  col. 
2,  litt.  D. 

Si  le  Christ  s'éloigne  d'une  âme,  elle  trouvera  le  chemin 
plus  rude  et  plus  dangereux,  n'étant  plus  fortifiée  par  les 
parfums  divins,  et  ne  pouvant  reconnaître  aucune  trace 
certaine  du  Dieu  qui  s'est  éloigné. 

36.  Deus  fidelis  socius  est,  nec  deserit  spe- 
rantes  in  se,  nisi  ipse  prior  deseratur.  Lib. 
Médit,  c.  7,  /.  324,  col.  2,  D. 

Dieu  est  un  compagnon  fidèle  ;  il  n'abandonne  ceu.i  qui 
comptent  sur  lui  que  s'il  est  abandonné  le  premier. 

37.  Sicut  separalio  a  fonte  vilœ,  mors  est    s.  Donav. 
et  daranatio  œterna  :  sic  conjunclio  cum  illo 

est  vita  œlerna.  Sup.  Luc.  c.  18,  iu  illud,  In 
sœculo  futuro  vitam  œternam,  p.  226,  col.  1, 
A,  t.  2. 

La  séparation  de  Celui  qui  est  la  source  de  vie,  c'est  la 
mort  et  la  damnation  éternelle;  de  même  l'union  avec 
lui,  c'est  l'éternelle  vie. 

38.  Tanlo  est  homo  a  Deo  longius,  quanto 
in  vitiis  profundius.  Serm.  3  dom.  2  Qua- 
drag.  in  princ.  p.  69,  col.  1,  ?.  3. 

L'homme  s'éloigne  de  plus  en  plus  de  Dieu  à  mesuro 
qu'il  se  plonge  davantage  dans  le  vice. 

39.  Hi loties  Chiistum  vendunt,  qui  quoties 
ipsum  proaliquo  lemporali  relinquunt.  Serm. 
4  dom.  o  post  Pent.  circa  init.  p.  ItiO,  col. 
2,  t.  3. 

On  vend  le  Christ  chaque  fois  qu'on  l'abandonne  pour 
un  avantage  temporel. 

40.  Si  amarum  malum  est  reliquLsse  ami- 
cum,  vel  oculum ,  in  infinitum  amarius  et  con- 
fusibilius  est  relinquere  Deum.  Serm.  l  dom. 
12  post  Pent.  in  princ.  p.  274,  col.  2,  t.  3. 

S'il  est  cruel  de  quitter  un  ami  ou  de  perdre  uu  œil, 
il  est  infiniment  plus  amer  et  plus  honteux  d'abandunnot 
le  Siliiiieui. 


DKSERTIU  DEl. 


s.  Eonav.  f^{^  Tantum  lioiium  csl  Deus,  Ut  nuUi  bene 
f:il,  qui  ab  eo  recedit.  In  Ceutiloq.part.  1,  scct 
33,  in  fine.,  p.  69,  col.  1,  B,  t.  C. 

Dieu  est  un  si  grand  hien  qu'on  ne  peut  être  heureux 
loin  de  lui. 

42.  Amator  mundi  bujus,  quanto  amplius 
Dei  obliviscitur,tanto  pUis  a  Deo  derelinquitur. 
In  coll.  de  Con(cmplusœculi,circa  init.  p.  93, 
col.  2,  D,  t.  7,  part.  3. 

Plus  rcsc'avo  du  monde  oublie  Dieu,  et  plus  Dieu  s'é- 
loigne de  lui. 

Ca^sioLor.  43.  Tautum  unusqui.squea  Divinitate  l'epel- 
litur,  quantum  ejus  peccala  cumulantur.  Pros. 

Plus  on  accumule  de  pécbés,  et  plus  on  est  repoussé 
loin  de  Dieu. 

44.  Quantilas  enim  delicti,  mensura  repu- 
dii  est  :  dum  tantum  a  Deo  reus  longior  red- 
ditur,  quantum  numero.so  rrimine  dilatalur. 
Sup.  Ps.  5,  post  med.  vers.  IS,  /".  10,  col.  2. 

La  mesure  du  crime  est  celle  de  l'abandon,  en  sorte  que 
plus  nos  péchés  sont  nombreux,  et  plus  Dieu  s'éloigne  de 

JIOUS. 

43.  Sicut  beati  rcdduntur,  ad  quos  propi- 
lius  respicit  Deus  :  ita  infelices  sunt,  a  quibus 
avertitur.  Sup.  Ps.  10,  circa  med.  vers.  3,  f. 
18,  col.  1. 

De  même  que  Dieu  porte  le  bonheur  à  ceux  dont  il  s'ap- 
proche avec  bonté,  de  même  il  rend  malheureux  ceux 
dont  il  s'éloigne. 

40.  nie  Auctor  justiti»  non  potest  illos  de- 
relinquere,  qui  ejus  eligunt  prfecepta  complere. 
Slip.  Psal.  36,  post  med.  vers.  29,  Non  derelin- 
(juetsanctos  suos,  f.  33,  col.  4. 

L'Auteur  de  toute  justii-e  ne  peut  pas  abandonner  ceux 
qui  embrassent  librement  l'accomplissement  de  sa  loi. 

47.  Necesse  est  homini  dolor  et  tribulalio 
subsequatur,  qui  Auctorem  salutis  reliquisse 
noscitur.  Sup.  Ps.  106,  sub  fin.  vers.  39,  f. 
167,  co/.  3. 

La  douleur  et  l'affliction  tombent  inévitablement  sur 
le  pécheur  qui  abandonne  l'Auteur  du  salut. 

48.  Famulos  suos  virtus  divina  non  deserit. 
Super  Psal.  118,  vers.  Memor  fui,  etc.  f.  184, 
col.  2. 

Le  secours  de  Dieu  ne  manque  jamais  à  ses  serviteurs. 

49.  Dominus  derelinquet  illos,  qui  .spem 
suain  aut  in  propriis  viiibus,  aut  in  alicujus 
boniinis  pra>sumptione  po.sueiunt.  S(/p.Ps.33, 
in  cake,  vcr.i.  ult.  f.  50,  col.  1. 

Dieu  abandonne  ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans 
leurs  propres  forces  ou  dans  la  protection  des  hommes. 

jS.cjriii.iiicr.  30.  Ab  anima  peccatrice  Deus  majori  spa- 
tio  elongatur,  quam  id  quo  cœlum  a  terra  di.s- 
tat,  et  oViens  ab  orcasu.  Epist.  ad  Augustin, 
de  Miraculis  D.IIieronymi.  quœ  est  penultima 
t.  4,  Epist.  D.  Hieronymi,  lowje  post  med.  p. 
382,  D. 

Dieu  est  plus  loin  de  l'âme  coupable  que  le  ciel  n'est 
Iviii  de  la  terre  et  le  couchant  de  l'orient. 


31.  Quisquis  extra  rectam  fiJem  conversa-    Diii™us. 
tiouemque  mandatorum  Jesu  fuerit,  sine  Deo 
est.  Sup.  Ep.  2  Joan.  c.  1,  in  med.  apudBibl. 
Pair.  t.  4,  p.  263,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Quiconque  vit  en  dehors  de  la  foi  et  des  préceptes  de 
Jésus-Christ  est  séparé  de  Dieu. 

52.  Initium  desertionis  bominis,  est  reces-  s.  Eiiiimn. 
sus  ab  Inimilitate  :  qui  autem  a  Deo  deseritur, 

ab  improbo  spiritu  pra?focabitur.  De  recta  Vi- 
vendi ratione,  c.  4,  t.  i,p.  40,  C. 

L'homme  commence  à  s'éloigner  de  Dieu  quand  il  s'S- 
carle  de  l'humilité;  celui  qui  est  abandonné  de  Dieu  est 
.tssailli  par  le  mauvais  esprit. 

53.  Nemo  sestimet  se  a  Deo  deseri,  cum  tra-s.  eu?.  Em;?«. 
ditur  tentationi.  Ilom.  in  litaniis,  in  fine,  apud 

Bihl.  Patr.t.5,part.   1,  ji.  569,  col.   1,   C, 
edit.  Colon.  1618. 

Ne  croyez  pas  être  abandoimé  de  Dieu  lorsque  vous 
êtes  exposé  à  une  tentation. 

34.  Juste  deseritur  a  Deo,  qui  deserit  Deum:   s.Fuig.m. 
et  quia  homo  deserens  Deum,  peccat  ;  deserens 
peccalorem  Deus,  justitiam  servat.  Lib.  l  ad 
Monimum,  c.  13,  circa  init.  apud  Bibl.  Patr. 
t.  G,  part.  l,cdit.  C'o/o«.  1618. 

C'est  avec  justice  que  Dieu  abandonne  ceux  qui  l'ont 
abandonné;  puisqu'en  abandonnant  Dieu  ils  pèchent,  en 
les  abandonnant  Dieu  accomplit  une  justice. 

53.  Magnum  est  raalum,  a  luce  veritatis  de-    cioss.  im. 
seri.  Sup.  Psal.  9,  col.  2,  D,  t.  3. 

C'est  un  grand  malheur  d'être  dépouillé  des  lumières 
de  la  vérité. 

30.  Quem  vident  bomines  calamitalilnis  fa- 
tigatum,  pulant  a  Deo  deserlum.  Sup.  Ps.  70, 
in  illud,  Deus  dereliquit  etim,  col.  930,  D, 
tom.  3. 

Quand  on  voit  un  homme  accablé  de  maux,  on  pense 
qu'il  est  abandonné  de  Dieu. 

37.  NuUa  major  dementia,  quam  Deum  vi-   f-!"  »  "<"■ 
vum  deserere,  et  mortuis  deservire.  Sup.  Sa- 
pient.  c.  14,  col.  1934,  D,  t.  3. 

Il  n'y  a  pas  de  plus  grande  folie  que  d'abandonner  le 
Dieu  vivant  pour  se  faire  l'esclave  des  morts. 

58.  Cum  ab  Auctore  relinquimur,  nec  ipsa  5''"' 
ullatenus  destitutiouis  nosli-fe  damna  sentimus. 
Pros. 

Quand  nous  sommes  abandonnés  du  Créateur,  nous  ne 
sentons  même  pas  lu  malheur  de  cet  abandon. 

59.  Quo  enim  longe  nos  Conditor  deserit, 
eomensnostra  insensibilius  obdurescit,  nulla 
quœ  Dei  sunt,  diligit,  nequaquam  superna  con- 
cupiscit,  quantum  lugenda  sit,  nescit.  Lib.  9 
Moral,  edit.  Paris.  1531,  c.  42,  sup.  illud,  Job 
10,  Bcrersusque  mirabiliter  me  crucias,  t.  1. 

Pins  Dieu  se  retire  loin  de  nous,  plus  notre  cœur  s'en- 
durcit et  devient  insensible  ;  il  n'aime  plus  les  choses  de 
Dieu,  il  n'a  plus  de  désirs  pour  le  ciel,  il  ne  sent  pas  com- 
bien sa  position  est  déplorable. 

60.  Quem  Deusliberare  noluit,  deserendo 
percussit.  Ibid.  lib.  23,  c.  12,  post  init.  sup. 
illud,  Job  34,  Norit  enim  opéra  eorum. 

Si  Dieu  ne  veut  pas  délivrer  quelqu'un,  il  le  frappe  eu 
se  retirant. 


DESEIVriO  UE[. 


61.  Nunquani  Deus  meiilem  deserit,  qu»  in 
peccatis  se  veraciter  agnoscit.  Ibid.  Ub.  22,  c. 
3,  postmcd.  itiim.  5,  col.  735,  A,  edit.  Basi- 
le ensis  15ol. 

Jamais  Dieu  n'abandonne  l'àme  qui  reconnaît  bumble- 
menlson  péché. 

62.  Accessus  recessusque  Dei  a  mente  nos- 
tra  minime  cognoscitur,  quousque  rerum  alter- 
nanlium  finis  ignoratur  :  quia  et  de  tentatione 
incertum  est,  utrum  probet,  an  trucidet.  Pros. 

L'approcbe  et  l'éloignement  de  Dieu  sontdifficiles  à.  dis- 
tinguer dans  noire  âme,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  sortie  de 
l'allernative  oi'i  elle  se  trouve  ;  car  il  est  incertain  si  une 
tentation  tournera  à  notre  avantage  ou  à  notre  perle. 

63.  Et  de  donis  nequaquam  deprehenditur, 
utrum  hic  desertos  rémunèrent  :  an  in  via  nu- 
Iriant,  ut  ad  palriara  perducant.  Ibid.  Ub.  9,  c. 
7,  postmed  num.  11,  col.  301,  .4. 

Quant  aui  dons  de  Dieu,  il  est  impossible  de  distinguer 
s'ils  sont  la  récompense  de  ceux  que  le  Seigneur  aban- 
donne, ou  s'ils  nous  sont  donnés  comme  provisions  de 
voyage  pour  nous  conduire  à  la  patrie. 

64.  Qui  jiidicante  Deo  in  malitiae  sufe  cseci- 
tate  relinquitur,  quasi  intra  semetipsum  clau- 
dilur,  ne  cavendi  locum  inveniat,  quem  inve- 
nire  minime  merelur.  Ibid.  Ub.  2,  c.  5,  circa 
med.  col.  378,  B. 

Celui  que  la  justice  de  Dieu  abandonne  à  sa  malice  et 
à  son  aveuglement  reste  comme  enfermé  au-dedans  de 
lui-même,  sans  voirie  moyen  de  salut  qu'il  ne  mérite  pas 
de  trouver. 

65.  Nihil  sumus  si  a  Conditoris  nostri  pro- 
tectione  deseraraur  :  quce  nmiirum  proteclio 
minus  necessaria  creditur,  si  semper  habeatur, 
.sed  utiliterplerumque  subtrahitur,  ut  sibimet- 
ipsi  homo,  quam  sine  illa  nihil  sit,  ostenda- 
tur.  Pros. 

Nous  ne  sommes  rien  sans  la  protection  du  Créateur  : 
nous  ne  sentons  pas  toujours  la  nécessité  de  celte  protec- 
tion, tant  qu'elle  nous  est  assurée;  mais  il  est  bon  que 
Dieu  nous  la  relire  quelquefois,  pour  nous  faire  bien 
comprendre  que  sans  elle  nous  ne  sommes  rien. 

66.  Manus  Dei  aliquando  nobis  per  adversa 
insinuât,  quae  eliam  nescientes  nos  in  prosperis 
portât.  Ibid.  Ub.  23,  c.  19,  circa  med.  col.  794, 
un.  B. 

C'est  la  main  de  Dieu  qui  se  sert  parfois  de  l'adversité 
pour  nous  instruire,  comme  c'est  elle  qui,  à  notre  insu, 
nous  soutient  dans  la  prospérité. 

67.  Unumquemque  electum  suum  divina 
gratia  tune  magis  erudiendo  custodit,  cum 
quasi  percutiens  deserit.  Ibid.  in  fine,  col.  795, 
lia.  A. 

La  grâce  divine  n'instruit  et  ne  soutient  jamais  mieux, 
les  élus  que  lorsqu'elle  semble  les  frapper  en  les  abandon- 
nant. 

68.  Sicut  nemo  obsistit  largilati  Dei  vocan- 
tis,  ila  nullus  obviai  j  ustitiaî  relinquentis.  Pros . 

Comme  personne  ne  peut  s'opposer  à  la  bonté  de  Dieu 
qui  appelle,  personne  ne  peut  arrêter  sa  justice  qui  aban- 
donne. 


69.  Includere  Dei,  est  clausis  non  aperire  :  s  ureg. 
reciudit  itaque  hominem  Deus,  quem  in  suo- 

rum  operum  tenebi'is  reliuquit.  Ibid.  Ub.  11, 
c.  S, postmed.  col.  378,  C. 

C'est  Dieu  qui  enferme  le  pécheur,  et  c'est  Dieu  qui  re- 
fuse d'ouvrir  ;  Dieu  enferme  l'homme  en  l'abandonnant  à 
ses  oeuvres  de  ténèbres. 

70.  Tendentem  ad  justitiam  nequaquam  in 
tentatione  Conditor  deserit ,  quia  per  infusio- 
nem  gratia;  etiam  operantem  prœvenit.  Ibid. 
Ub.  9,  c.  29,  post  med.  num.  38,  col.  328,  B. 

Celui  qui  cherche  la  justice  n'est  jamais  abandonné  de 
Dieu  dans  la  tentation ,  car  il  va  au-devant  de  ses  actions 
en  lui  donnant  sa  grâce. 

71.  Quis  valet  Deo  recédante  requiescere, 
cum  solusipse  sitrequies,  a  quo  quisque  quanlo 
longe  fuerit,  fit  tanio  inquielus?  Ibid.  Ub.  12, 
c.  3,  in  princ.  col.  403,  C. 

Comment  pourrait-on  trouver  le  repos  loin  de  Dieu, 
puisque  lui  .seul  est  le  vrai  repos,  et  que  plus  on  s'éloi- 
gne de  lui,  plus  on  tombe  dans  l'agitalion  V 

72.  Si  qiiosdamDeus  pcccantes  deserit,  ei.s- 
dera  tamen  ipsis  adest  per  judicium,  quibus 
déesse  cernitur  per  adjumentum.  Ibid.  Ub.  16, 
c.  3,  sup.  illud.  Job  22,  An  cogitas,  quia  Deus 
excelsior?  etc. 

Si  Dieu  semble  abandonner  les  pécheurs ,  il  est  tou- 
jours présent  par  la  justice  à  ceux  dont  sa  miséricorde 
paraît  s'éloigner. 

73.  Fortem  me  inter  virtutes  credidi;  sed 
quanta?  infirmitatis  sim,  derelictus  agnovi. 
Part.  4  Pastor.  c.  1,  post  med.  1324,  B,  t.  1. 

Je  me  croyais  fort  parmi  les  forts;  mais  j'ai  reconnu 
mon  immense  faiblesse  quand  j'ai  été  abandonné  à  moi- 
même. 

74.  Tante  majores  Rederaptori  gratias  réfé- 
rant justi,  quanto  vident  in  aliis,  quod  ipsi  per- 
peti  (si  essent  relicti)poluerunt./fom.  40  sup. 
Evanij.  post  med.  col.  531,  C,  t.  2. 

Les  justes  témoignent  an  Rédempteur  une  reconnais- 
.sance  d'autant  plus  vive,  qu'ils  voient  par  les  autres  ce 
qu'ils  auraient  pu  souffrir  s'ils  eussent  été  abandonnés. 

75.  Magna  vindicta  est,  quse  ex  districtione 
procedit  interni  examinis,  quando  reproba 
mens  sic  projicitur,  ut  quod  maie  délibérai, 
agere  permittatur.  Lib.  4  in  1  Reg.  c.  1,  in 
med.  sup.  illud.  Non  abjecerunt  te,  sed  me, 
col.  1390,  D,  t.  2. 

C'est  un  châtiment  terrible,  qui  procède  de  l'examen  ri- 
goureux d'une  âme,  quand  Dieu  l'abandonne  au  point 
de  lui  laisser  faire  le  mal  qu'elle  a  médité. 

76.  Qui  a  Deo  avertitur  et  prosperatur,  lanlo 
perditioni  fit  proximus,  quanlo  a  zelo  disci- 
plinas invenilur  alienus.  Nom.  12  sup.  Ezech. 
circa  med.  sup.  illud,  Prov.  1,  AversioparvalO' 
rum  interficiet  eos,  col.  189,  C,  t.  2. 

Celui  qui  s'est  éloigué  de  Dieu  et  qui  pruspcre  est  d'au- 
tant plus  prés  de  sa  ruine  qu'il  est  plus  étranger  à  l'ob- 
servalion  de  la  loi. 

77.  Deus  electos  suos  per  .spirilualem  prœ- 
seuliam  nunqu.ani  deserit,  cum  staalibus  per- 
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nianet,  cum  abeuntibus  receclit.  Lib.  1  in  1 
Reg.  c.  1,  Allegorice,col.  1221,  D,t.± 

Dieu  ne  prive  jamais  ses  élus  de  sa  présence  intérieure; 
il  demeure  avec  ceux  qui  lui  resteut  fidèles,  il  ne  s  éloi- 
gne que  de  ceux  qui  le  quittent. 

78.  Neminem  dimittit  Deus,  nisi  prius  dimis- 
sus.  Slip.  Jerem.  c.  3,  f.  184,  col.  1,  t.  4. 

Dieu  n'abandonne  personne,  s'il  n'est  abandonné  le 
premier. 

79.  Suos  ad  lempus  Dominus  relinquit,  ut 
probet  qui  sint  ejus,  et  ut  postea  gralior  sit 
consolatio.  Sup.  Job,  c.  30,  f.  434,  col.  4,  t.  1. 

Dieu  se  retire  quelquefois  pour  un  temps,  pour  éprou- 
ver les  siens  et  pour  leur  taire  trouver  ensuite  plus  douce 
la  consolation  de  sa  présence. 

80.  Deus  dupliciter  hominem  dereb'nquit, 
et  discedit  ab  illo  :  quando  subtrahit  ei  defen- 
sionem,deseiendo  illumad  pœnam  ;  et  quando 
subtrahit  ei  gratiam,  deserens  illum  in  culpa. 
Sup.  Ps.  37,  in  fine,  vers,  ultimo,  Ne  discesse- 
ris  a  me,  etc.  f.  126,  col.  3. 

Dieu  abandonne  l'bommede  deux  manières  :  quand  il 
lui  retire  sa  protection  et  le  livre  au  supplice,  et  quand 
il  lui  retire  sa  grâce  en  le  livrant  au  péché. 

81.  Sic  Deus  illum  aliquando  derelinquit,  a 
quo  ipse  minime  derelinquitur  :  nam  reliclus 
Job  ad  pœnam,  iiinocentiam  non  reliquit  :  sic 
Dominus  illos  solummodo  deserit,  quideserunt 
ipsum.  Ibid. 

Quelquefois  Dieu  semble  abandonner  ceux  qui  lui  res- 
tent fidèles  :  c'est  ainsi  que  Job  fut  livré  à  la  douleur, 
quoiqu'il  eût  conservé  l'innocence  ;  mais  Dieu  n'aban- 
donne véritablement  que  ceux  qui  Vabandonnent  lui- 
même. 

82.  Quosdam  derelinquit  Deus  ad  tempus, 
aliquos  derelinquit  in  perpetuum.  Ibid. 

11  en  est  que  Dieu  abandonne  pour  un  peu  de  temps,  et 
d'autres  qu'il  abandonne  pour  toujours. 

83.  Recedere  a  Deo,  perniciosumet  prajsens 
exitium  est.  Collât.  23  abbat.  Tlieonœ,  c.  9, 
in  titulo,p.  840. 

S'éloigner  de  Dieu  est  un  malheur  terrible  et  qui  frappe 
à  Viustant. 

84.  A  Deo  derelinquunlur,  qui  per  iniquita- 
tem  illum  prius  dereliquerunt.  Serm.  4  sup. 
Ep.  ad  Rom.  ante  med.  col.  35,  B,  t.  3. 

Dieu  abandonne  ceux  qui  l'ont  abandonné  pour  vivre 
dans  l'iniquité. 

8o.  Nihil  exitiosius  est,  quam  a  Deo  deseri, 
ut  nulla  nostri  cura  et  providentia  tangatur. 
Prosec. 

Il  n'j  a  pas  de  malheur  plus  déçlorable  que  d'être 
abandonné  de  Dieu  au  point  qu'il  n'ait  plus  ni  soin  ni 
souci  de  nous. 

86.  Nec  ullum  ob  gravissima  crimina  gra- 
vius  supplicium  irrogari  potest,  quam  ut  quis- 
piam  a  Deo  deseratur  et  orbelur. 

Les  crimes  les  plus  énormes  no  peuvent  être  punis  d'un 
plus  grand  supplice  quo  la  perte  ol  la  privation  do  Dieu. 


DESERTIO  DEI. 

87.  Qui  enim  servatoris  Dei  opeac  prccsidio  s.Joan  onm. 
caret,  hic  sub  hostium  ac  prfedonum  potestate 
est.  Lib.  1  Parall.  c.  12,  circa  med.  f.  14,  p. 
%B. 

Celui  qui  est  privé  du  secours  et  de  l'appui  du  Dieu  sau- 
veur tombe  au  pouvoir  des  ennemis  et  des  voleurs. 


s.  Isidoriu 
Ili.'.pal. 


88.  Deserente  Deo,  nullum  pœnitere  perspi- 
cuum  est.  Lib.  3  desumm. Bono,  c.  \S,sent.  l, 
p.  644,  col.  2. 

Celui  qui  est  abandonné  de  Dieu  ne  fait  jamais  péni- 
tence. 

89.  Qui  Dei  secreto  et  justo  judicio  deseritur 
homo,  perdendus  in  potestate  daemonumreliii- 
quitur.  Pros. 

L'homme  que  Dieu  abandonne  par  un  secret  jugement 
de  sa  justice  est  livré  à  la  puissance  du  démon. 

90.  Nam  rêvera  quem  Deus  deserit,  daemo- 
nes  suscipiunt.  Ibid.  sent.  3,  p.  635,  col.  1. 

Car  le  démon  s'empare  do  l'homme  abandonné  de  Dieu. 

91.  Plerumque  utile  est  arrogantibus  deseri 
a  Deo,  quatenus  suœ  infirmitatis  conscii,  ad 
hiirailitalein  redeant,  et  humiles  post  casum 
existant.  Ibid.  lib.  3,  c.  23,  sent.  14,  p.  675, 
col.  2. 

Il  est  bon  quelquefois  que  les  orgueilleux  soient  aban- 
donnés de  Dieu,  aGn  que,  pénétrés  de  leur  faiblesse,  ils  re- 
viennent à  l'humililé,  et  qu'après  leur  chute  ils  prati- 
quent cette  vertu. 

92.  Qui  Deum  deserit,  dignus  est  ut  sit  ex-  laci.  Fi™, 
ban-es,  et  ejus  nomen  defamilia  Cbristi  in  per- 
petuum deleatur.  Lib.  5  de  divin  Inst.  c.  19, 

propc  finem,  p.  226. 

Celui  qui  abandonne  Dieu  mérite  d'être  déshérité  et  de 
voir  son  nom  effacé  pour  l'éternité  de  la  famille  du  Christ. 

93.  Nemo  a  Deo  deseritur,  nisi  ipse  se  prius  s.  Lnur.Jus 
deserat.  De  triumphali  Christi  agone,   c.  5, 

longe  post  init.  p.  287,  col.  1,  C,  part.  1. 

Nul  n'est  abandonné  de  Dieu,  s'il  ne  l'abandonne  le 
premier. 

94.  Magnum  quid  videtur  homo,   cum  Dei    *■  ^''"'• 
adest  auxilium  :  a  quo  derelictus,  naturae  sua; 
agnoscit  imbecillitatem.  Orat.  8  de  Siiperbia, 

in  med.  apud  Bibl.Patr.  t.  b,part.  2,edit.  Co- 
lon. 1618. 

L'homme  parait  grand  quand  il  agit  arec  le  secours  de 
Dieu;  mais  si  Dieu  Vabandonne,  il  reconnaît  facilement  sa 
faiblesse  naturelle. 

95.  Nihil  in  possessione  Dei  felicius,  et  Deo  fci^.  Ceiiei 
sirailius  :  nihil  in  amissione  miserius,  et  Deo 
di.ssimilius.  Lib.  6,  Ep.  ult.  ante  fin.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  12,  part.  %p.  594,  co«.  1,C,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Rien  n'est  plus  heureux  et  plus  semblable  à  Dieu  même 
que  la  possession  de  Dieu;  rien  n'est  plus  misérable  et 
plus  opposé  à  Dieu  que  la  perte  de  Dieu. 

90.  Qui  emittitur,  redire  non  vetatur  :  quem    riiHo  Jud 
antembeusexpellit,  is  a?terno  damnatur  exi- 
lio.  Lib.  de  Cherubini,  in  princ.  p.  152,  t.  1. 

Celui  qu'on  chasse  a  le  droit  de  revenir;  mais  celui 
que  Uiou  repousse  est  condamné  à  un  exil  éternel. 


DESIDERARK.  —  DESIDEKILM. 

97.  Maxima  calamilas,  a  Deo  deseii.  De  Con- 
fus, linguar.  postmed.p.  479,  (.  i. 

Le  plus  grand  des  malheurs,  c'est  d'élre  abandonné  de 
Dieu. 


98.  Postquam  divina  providentia  qiiis  est 
privatus,  facile  palet  inimicoruni  insultibiis. 
Sup.  3  Reg.  quœst.  3S,  in  cake,  p.  5Sl,  col.  l, 
A,  t.  1. 

Celui  qui  est  privé  du  secours  divin  présente  une  proie 
facile  à  ses  ennemis. 

99.  Unde  ostendis  me  mihi,  quid  sum,  quid 
fui,etquodeveni  :  quia  nihil  sum,  et  nescivi. 
Si  mihi  ipse  relinquor,  ecce  nihil  et  Iota  infir- 
mitas  :  si  autem  subito  me  respexeris,  slalim 
forlis  efljcior  et  novo  repleor  gaudio.  Lib.  3 
de  Mit.  Christi,  c.  8,  sect.  1,  /.  2. 

Quand  vous  me  montrez  à  moi-même,  vous  me  faites 
voir  ce  que  je  suis,  ce  que  j'ai  été,  ce  que  je  suis  devenu  ; 
car  je  ne  suis  rien,  et  je  nele  savais  pas.  Si  vous  m'aban- 
donnez à  moi-même,  je  snis  la  faiblesse  même,  je  ne  suis 
rien  ;  mais  dès  que  vous  me  regardez,  je  me  sens  aussitôt 
fortifié  et  rempli  d'une  nouvelle  joie. 

100.  Oui  confidit  in  Domino,  non  deseretur 
ab  eo,   in  qiiacunque  tribulatione  fuerit.  In 

'  Hortulo  rosar.  c.  11,  inprinc.  t.  2. 

Celui  qui  a  mis  sa  confiance  dans  le  Seigneur  ne  sera 
jamais  abandonné  dans  aucune  épreuve. 

101.  NuUura  œque  grave  et  acerbura  est  siip- 
pliciura,  ac  a  Deo  abalienari,  et  a  dulcissinia 
ipsius  facie  abjici.  Lib.  1  in  Vita  SS.  Barlaam 
etJosaphat,  c.  S,  ante  fin.  p.  260,  col.  1. 

Le  plus  grand  et  le  plus  cruel  de  tous  les  supplices, 
c'est  d'être  chassé  loin  de  Dieu  et  privé  des  douceurs  dosa 
présence. 


DES1DER.\RE  (DiSsirer). 


SENTENTI.ï:    SCRIPTURABCM. 

1.  Ouemadmodumdesideratcervusad  fontes 
aquarum,  ila  desideiat  anima  mea  ad  te,  Deus. 
Ps.  41,1'.  1. 

Comme  le  cerf  soupire  après  l'eau  des  torrents,  ainsi 
mon  âme  soupire  après  vous. 

2.  Concupivit  anima  mea  desiderare  justifi- 
cationes  tuas  in  omni  lempore.  Ps.  118,  i'.  20. 

Mon  âme  se  «onsame  dn  désir  de  voir  vos  jugements. 

3.  Anima  impii  desideratmalum.  Prov.  21, 
».  10. 

L'âme  de  l'impie  désire  le  mal. 

4.  Desideria  occidunt  pigrum  :  tota  die  con- 
cupiscit  et  desiderat.  Ibid.  v.  2S-26. 

Le.s  désirs  tuent  le  paresseux;  il  passe  toutes  ses  journées 
dans  les  désirs  et  la  convoitise. 

b.  Omnia,  quse  desideraverunt  oculi  raei, 
non  negavi  eis.  Eccl.  2,  v.  10. 
Tout  ce  qn'ont  désiré  mes  yeus,  je  le  leur  ai  donné. 


6.  Melius  est  videre  quod  cupins,  quam  dt> 
siderare  quod  nescias.  Ibid.  6,  v.  9. 

11  vaut  mieux  voir  ce  qu'on  désire  que  désirer  ce  qu'on 
ignore. 


7.  Anima  mea  desideravit  te  in  nocle.  Isa. 
26,  V.  9. 

Mon  âme  vous  a  désiré  pendant  la  nuit. 


DESIDERIUM  (Désir). 


Desiderium  quid  esl,  nisi  rerum  absontiuiu 
concupiscentia  ?Smp.  Ps.  118,  conc.  8,  f)ost 
med.  super  illiid,  Concupivit  anima  mea  desi- 
derare, etc.  p.  923,  B,  t.  8. 

En  quoi  consiste  le  désir,  sinon  à  convoiter  ce  qu'on  n'a 
pas  '.' 

Desiderium  est  appelitus  boni  futuri  non- 
dum  adepti.  Super.  1  B.  Petri,  c.  1,  art.  2, 
circa  med.f.  21,  F. 

Désirer,  c'est  convoiter  un  bien  futur  qu'on  ne  possède 
pas  encore. 

COMPARATIO. 

Sicut  ex  otio  desidia  gignitiir,  ita  ex  actione 
desiderium  generatur.  Lib.  3  Phareirœ,  c.  24, 
post  med.  p.  186,  col.  2,  B,  t.  6,  part.  1. 

De  mémo  que  l'oisiveté  produit  l'indifférence,  ainsi  l'ac- 
tivité engendre  le  désir. 

Sicut  pluvia  in  terram  descendens  élevât  se- 
mina,  siciribulatio  aniraam  intrans  erigit  desi- 
derium. Ibid.  c.  47,  in  med.  p.  198,  col.  2,  D. 

De  même  que  la  pluie,  en  tombant  sur  la  terre,  fait  le- 
ver les  semences,  ainsi  la  tribulation,  en  entrant  dans 
une  àme,  y  fait  naître  le  désir. 

SENTENTI/E  SCRIPTURARUM. 

1.  Abstulisti  quasi  ventus  desiderium  meum. 
Job  30,  V.  15. 

Vous  avez  emporté  comme  nn  tourbillon  ce  qui  m'était 
le  plus  cher. 

2.  Quis  mihi  tribuat  auditorem,  ut  deside- 
rium meum  audiat  Omnipotens?/6«rf.  31,  w.  35. 

Oui  me  donnera  un  juge  pour  m'entendre,  afin  que  le 
Tout-Puissant  écoute  ce  que  je  désire? 

3.  Desiderium  pauperum  exaudivitDominus. 
Ps.  9  V.  41. 

Le  Seigneur  a  exaucé  le  désir  des  pau\Tes. 

4.  Desiderium  cordis  eius  tribuisti  ei.  Psal. 
20,  V.  2. 

Vous  lui  avez  accordé  le  désir  de  son  cccur. 

5.  Domine,  ante  te  omne  desiderium  meum, 
et  gemilus  meus  a  te  non  est  absconditus.  Ps, 
37,  V.  9. 

Seigneur,  tous  mes  désirs  sont  en  votre  préîence,  et  les 
soupirs  de  mon  coeur  ne  vous  soûl  point  cachés. 


S.  Aug. 


DKSIDEIUIJM. 


6.  Desideiium  eorum  allulit  eis,  non  sunt 
fraudati  a  desiderio  suo.  Ps.  77,  v.  33. 

Dieu  leur  accorda  ce   qu'ils  désiraient,  et  ils  ne  furent 
point  frustrés  dans  leurs  désirs. 

7.  Benedic, anima  mea,  Domino,  etc., qui  re- 
plelin  bonis  desideiium  luum.  Ps.  102,  ».  2-5. 

Bénis  le  Seigneur,  o  mon  àme;...  c'est  lui  qui  rassasie  de 
bonheur  tes  désirs. 

8.  Desideriumpeccatorunipenbil.PS.  Hl, 
in  fine. 

Le  désir  des  impies  périra. 

9.  Desideiium  suum  justis  dabitur.  Pror. 

10,  V.  24. 

Le  désir  des  justes  s'accomplira. 

10.  Desideiium  juslorum,  omne  boiium  est. 
Jbid.  11,  î).  23. 

L'espérance  des  justes  est  la  félicité. 

11.  Desiderium  inipii,ramiiraenlumest  pes- 
siniorum.  Ibid.  12,  v.  12. 

Le  désir  de  l'impie  est  le  soutien  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  mauvais. 

12.  Lignum  y'iis^,  desidci  ium  veuiens.  Ibid. 
13,  V.  12. 

Le  désir  accompli  est  comme  un  arbre  de  vie. 

13.  Desiderium  si  compleatur,  delectat  ani- 
mam.  Jbid.  v.  9. 

L'accomplissement  du  désir  est  la  joie  de  l'àme. 

14.  Desideria  occidunt  pigrum  :  Iota  die  coii- 
cupiscit  et  desiderat.  Ibid.  21,  v.  23-26. 

Les  désirs  tuent  le  paresseux;  il  passe  ses  jours  dans  la 
convoitise  et  les  désirs. 

15.  Extollenliam  oculorum  meorum  ne  de- 
dci'is  milii,  et  omue  desidei'ium  aveite  a  me. 
Eccli.  23,  V.  S. 

Ne  me  donnez  point  des  yeux  altiers,  et  détournez  de 
moi  toute  cupidité. 

16.  Yir  desideiionim  es  tu.  Dan.  9,  v.  23. 

Tu  es  un  homme  de  désirs. 

17.  Exarsei'untin  desideriissuis  in  invicem. 
Bovi.  1,  «.27. 

Ils  se  sont  embrasés  de  désirs  les  uns  pour  les  autres. 

18.  Garnis  curam  ne  feceritis  in  desideriis. 
Ibid.  13,  in  cake. 

Ne  cherchez  point  à  contenter  les  désii-s  de  la  chair. 

19.  Spiritu  ambulate,  et  desideria  carnis 
non  perticielis.  Galat.  5,  v.  16. 

Conduisez-vous  selon  l'esprit,  et  vous  n'accomplirez  point 
les  désirs  de  la  chair. 

20.  Deus  meus  irapleat  omne  desiderium  vos- 
tnim.  Pliilipp.  4,  v.  19. 

Que  mon  Dieu  remplisse  tous  vos  désirs. 

21.  Sciât  unusquisque  vestrum  vas  suum  pos- 
sidere  in  sanciificatioue  et  lionore,  non  in  pas- 


sione  desiderii,  sicut  et  gentes,  quce  igiioraul 
Deum.  1  Thessal.  4,  v.  4-5. 

Que  chacun  de  vous  sache  posséder  le  vase  de  son  corps 
dans  la  sanctilicalion  et  Phonnèteté,  ne  suivant  point  les 
mouvement  de  la  concupiscence,  comme  font  les  gentils 
qui  ne  connaissent  point  Dieu. 

22.  Desideria  multa  inutilia  et  nociva,  quae 
mergunl  homines  ininlerilumetperditionem. 
1  Tim.  6,  V.  9. 

Plusieurs  désirs  inutiles  et  pernicieux  qui  précipitent  les 

hommes  dans  la  mort  et  la  damnation. 

23.  Juvenilia  desideria  fuge,  sectare  vero 
juslitiam.  2  Tim.  2,  v.  22. 

Fuyez  les  penchants  de  la  jeunesse,  et  suivez  lajuslice. 

24.  Abnegantes  irapietalem  et  sœcularia  de- 
sideria, sobrie  et  juste  vivamus  in  hoc  sseculo. 
Tit.2,v.  12. 

Pour  nous  apprendre  à  renoncer  à  l'impiété,  aux  désirs 
du  siècle,  et  à  vivre  dans  le  siècle  avec  tempérance  et  avec 
justice. 

25.  Carissirai,  obsecro  vos,  abstinere  vos  a 
carnalibus  desideriis,  quse  militant  adversus 
animam.  1  Petr.  2,  t'.  11. 

Je  vous  exhorte,  mes  bien-aimés,  à  vous  abstenir  dos 
désirs  charnels  qui  combattent  contre  l'àme. 

26.  In  novissimis  tempoiibusvenient  ilhiso- 
res,  secundum  desideria  sua  ambulantes  in  im- 
pietatibus.  Judœ,  v.  18. 

Dans  les  derniers  temps,  des  séducteurs  viendront,  mar- 
chant selon  leurs  désirs  dans  l'impiété. 

SENTENTl/E   l'ATRUM . 

27.  Non  testimoniis  sua  vola  solatur,  qui 
quod  optât,  nescit  credere.  De  Joseph,  c.  4, 
ci7ca  med.  col.  1080,  D,  t.  4. 

On  ne  se  rend  pas  à  soi-même  le  consolant  témoignage 
que  nos  vœux  sont  accomplis,  lorsqu'on  ne  croit  pas  à  ce 
qu'on  désire. 

28.  Quidquid  est  desiderabile,  si  non  coii- 
lingat  desideranti,  delicil  :  (]uanlo  longius  est 
illud  quod  desideratur,  lanto  magis  déficit,  qui 
desiderat.  Prosec. 

Quand  nous  désirons  un  bien  et  que  nous  ne  l'obtenons 
pas,  nous  sommes  abattus,  et  plus  ce  que  nous  désirons 
s'éloigne  de  nous,  plus  notre  abattement  est  profond. 

29.  Quo  diutius  abest  quod  desideratur,  eo 
expeclantis  desideria  majore  quadam  vi  amo- 
ris  ignescunt  :  caro  delicit,  sed  cupidilas  alitur 
et  augetur.  Sup.  Psal.  118,  Serm.  11,  vers.  1, 
col.  1508,  B  et  C,  t.  4. 

Plus  ce  que  nous  désirons  se  fait  longtemps  attendre,  et 
plus  nos  désirs  s'enflamment  comme  une  violente  passion  ; 
la  nature  est  abattue,  mais  le  désir  s'entretient  et  s'accroit. 

30.  Desideria  pâli  et  non  vinci,  illustiis  viri 
est  et  perfecli.  Sup.  1  Cor.  7,  in  illad,Mclius 
est  nubcre,  quam  uri,  col.  1900,  C,  t.  5. 

L'homme  grand  et  parfait  a  des  dcsii's,  mais  il  sait  leur 
résister, 


DESIDERILM. 


Anseiui.  3i_  Dilata  HOU  minuuntur,  sed  magis  cres- 
cunt  desideria.  In  Medilationibus,  G,  prope 
pnem. 

Le  retard  dans  l'accomplissement  de  nos  désirs,  loin  de 
les  affaiblir,  les  fortifie. 

.  AnicDiu.  32.  Sicut  pravum  est  cor,  ita  et  prava  ejus 
desideria.  Part.  2  Smmnce,  tit.  4,  cap.  5,  anle 
med. 

Si  le  cœur  est  pervers,  les  désirs  qu'il  forme  le  sont 
aussi. 

S- '•"--•  33.  Vis  desideriorum  facit  lolerantiam  labo- 
riim  et  doloium.  De  Patient,  c.  4,  in  fine,  p. 
717,5,  ?.  4. 

L'ardeur  du  désir  nous  fait  supporter  la  fatigue  et  la 
douleur. 

34.  Motus  desideriorum  nialorum,  si  con- 
seutientem  traxerit  atque  illexerit,  concipit 
paritque  peccatuui.  Lib.  6  contra  Julianuni, 
c.  11,  in  fine,  p.  77o,  B,  t.  7. 

Les  mauvais  désirs,  quand  on  y  donne  consentement, 
produisent  le  péché. 

33.  Desideriura  tuum  oratio  tua  est;  et  si 
continuum  desideriuni,  continua  oratio  :  si  non 
vis  intermillere  orare.  noli  intermiltere  de.si- 
derare.  Sup.  Ps.  37,  in  med.  vers.  9,  p.  216. 
D,  t.  8. 

Tel  désir,  telle  prière;  si  vous  désirez  toujours,  vous 
priez  toujours;  voulez-vous  prier  sans  relâche,  désirez 
sans  interruption, 

36.  Omnis,  qui  sibi  vult  aliquid  prffistari,  in 
ardore  est  desideiii  :  quia  ipsum  desiderium 
sitis  est  animae.  Sup.  Ps.  62,  anle  med.  vers.  2, 
suivit  anima  mea,p.  438,  C,  t.  8. 

Celui  qui  veut  obtenir  quelque  chose  éprouve  les  ar- 
deurs du  désir;  le  désir  est  la  soif  de  l'ime. 

37.  Quanta  desideria  sunt  in  cordibus  homi- 
Bum!  Alius  desiderat  aurum  ,  alius  deside- 
rat  argentum,  alius  desiderat  possessiones , 
alius  desiderat  bœreditates,  alius  amplam  pe- 
cuniam,  alius  multa  pecora,  alius  domum  mag- 
nam,  alius  uxorem,  alius  honores,  alius  filios, 
aident  omnes  horaines  desiderio.  Ibid. 

Que  de  désirs  dans  le  cœur  des  hommes  '.  L'un  désire  de 
l'or,  un  autre  de  l'argent,  un  autre  des  propriétés,  un  au- 
tre des  héritages,  un  autre  des  troupeaux  nombreux  ;  ce- 
lui-ci désire  une  maison,  celui-là  une  femme,  celui-ci  les 
dignités,  celui-là  des  enfants  ;  tous  les  hommes  sont  tra- 
vaillés par  quelque  désir. 

38.  Qui  desiderat,  etsi  lingua  taceat,  corde 
cantat  :  qui  autem  non  desiderat,  quolibet 
amore,  quolibet  clamore  aures  hominum  fe- 
riat,  mutas  est  Deo.  Sup.  Ps.  86,  in  princ.  p. 
6.57,  A,  t.  8. 

Celui  qui  désire  vérilalilement  a  beau  ne  point  parler, 
son  cœur  crie  vers  Dieu  ;  mais  celui  qui  n'a  pas  un  désir 
réel  est  muet  devant  le  Seigneur,  encore  qu'il  fatigue  nos 
oreilles  de  ses  cris  et  de  ses  protestations. 

39.  Ardentibus  spiritualibus  desideriis,  car- 
nalia  desideria  sine  dubitatione  frigescunt. 


Sup.  Ps.  118,  conc.  20,  in  medio,  p.  947,  A,     s.  Aug 
tom.  8. 

Quand  les  désirs  spirituels  sont  ai'dents,  les  désirs  char- 
nels sont  bien  refroidis. 

40.  Desiderio  bono  levamiir  ad  Deuni,  et  de- 
siderio malo  ad  iraa  prœcipitamur.  Sup.  Psal. 
122,  in  princ.  p.  992,  C,  t.  8. 

Le  bon  désir  nous  soulève  vers  Dieu,  mais  les  mauvais 
désirs  nous  précipitent  en  bas. 

41.  Desiderium  sinus  cordis  est.  Tract.  40 
sup.  Joan.  de  c.  8,  siib  finem,  p.  206,  C,  t.  9. 

Le  désir  est  un  repli  du  cœur. 

42.  Desideras  Deum?  desiderari  potest,  con- 
cupisci  potest,  suspirari  potest,  m  illum  polest 
digne  cogilari,  sed  verbisexplicari  non  potest. 
Ibid.  tract.  34  de  c.  8,  a  med.  p.  182,  D. 

Désirez-vous  Dieu'.'  On  peut  le  désirer,  on  peut  convoi- 
ter sa  possession,  on  peut  soupirer  après  lui,  porter  en  lui 
toutes  ses  pensées  ;  mais  on  ne  peut  diguemcnl  parler  de 
lui. 

43.  Tota  vita  chrisliani  boni,  sanctum  desi- 
derium est.  Tract.  4  sup.  Ep.  Joan.  de  c.  3, 
circa  med.  p.  411,  A,  t.  9. 

La  vie  d'un  parfait  chrétien  tout  entière  n'est  qu'un 
saint  désir. 

44.  Vi.scus  quidam  pravi  desideiii  et  delec-     ^-  "'''' 
tationis  terrenœ  volare  non  patitur  ufentem, 
etcilius  retraliit,  si  forte  aliquando  subleve- 

tur.  Scrm.  2  vigil.  Nativ.  ante  med.  f.  10.  col. 
4,  litt.  M. 

L'âme  humaine  est  retenue  par  les  mauvais  désirs  et 
par  les  plaisirs  des  sens  comme  par  une  sorte  de  glu  qui 
i'empèche  de  déployer  ses  ailes,  et  qui  la  fait  retomber 
aussitôt  vers  la  terre,  si  elle  commence  à  se  soulever. 

4o.  Subtractio  rei  quam  amas,  augmentatio 
desiderii  est:  et  quod  ardentius  desideras,  ca- 
res  ffigrius.  Serm.  51  super  Cant.  in  princip. 
f.  174,  col.  4,  M. 

La  disparition  de  ce  que  vous  aimez  augmente  votre 
désir  ;  plus  vous  désirez  avec  ardeur,  et  plus  vous  souf- 
frez de  la  privation. 

46.  0  modicum  et  modicum!  o  raodicum 
longum  !  Pie  Domine,  modicum  dicis,  quod 
non  videmus  le.  Salvum  sit  verbum  Domini 
mei,  longum  est,  et  multura  valde  nimis;  ve- 
rumtamen  utrumque  verum  etmodicum  meri- 
lis,  et  non  modicum  votis.  Ibid.  Serm.  74,  ante 
med.  f.  194,  col.  2,  D. 

Va  peu  de  temps  et  encore  un  peu  de  temps  !  Oh  !  que 
ce  peu  de  temps  est  long  '.  0  doux  Seigneur,  vous  appelez 
court  le  temps  que  nous  passons  sans  vous  voir.  Je  res- 
pecte la  parole  de  mon  Dieu,  mais  ce  temps  est  long,  il 
est  beaucoup  trop  long  ;  sans  doute  il  est  court  pour  vos 
mérites,  mais  qu'il  est  long  pour  nos  désirs  '. 

47.  .Mens  instabilis  et  inquiéta,  dum  semper 
nititur  apprehendere  quod  appétit,  desideriis 
suis  cii'cumagitata  nunquam  requiescit.  De  in- 
ter.  Domo,  c.  o'ô,  in  princ.  f.  331,  col.  5,  M. 

Notre  âme  inconstante  et  toujours  inquiète,  en  cherchant 
à  atteindre  ce  quelle  recherche,  est  toujours  agitée  par 
ses  désirs  et  ne  trouve  aucun  repus. 


m 


DESIDERIUM. 


48.  Qui  desiderat  qiiod  assequi  non  potest, 
miser  est.  Lib.  de  Amori'  Dei,  verho  Est  amor, 
in  med.  f.  51,  col.  1,  B. 

On  est  malheureux  quand  on  désire  ce  qu'on  ne  peut 
obtenir. 

49.  Qui  desiderat,  semper  amat  desiderare  : 
et  qui  amat,  semper  desiderat  amare  ;  et  desi- 
deraiili  et  amanti  quod  desiderat  et  amat  iri- 
buere,  hœc  est  vita  aeterna.  Ibid.  prope.  fuiem, 
f.M,col.  1,  C. 

Celui  qui  désire  aime  à  désirer  toujours,  et  celui  qui 
aime  désire  aimer  toujours;  la  vie  éternelle  consiste  à  dé- 
sirer, à  aimer  et  à  posséder  ce  qu'on  aime  et  ce  qu'on  dé- 
sire. 

•  50.  Impatiens  desiderium  quo  amplius  dif- 
fertur,  ignescit.  Serm.  de  Virginibus,  a  priii- 
cipio,  f.  353,  col.  3,  H. 
Plus  un  désir  ardent  est  différé,  et  pins  il  s'enflamme. 

51.  Quod  bonum  est,  ab  omnibus  desidera- 
tur.  Lib.  3  de  Consolât,  philos,  prosa  11,  la 
fine. 

Tout  le  monde  désire  le  bonheur. 

52.  Expecta  cum  palientia,  ut  crescaiit  tua 
desideria. /«  So/iVoç.  c.  i,  iinte  fin.  pcuj.  124, 
col.  2,  B,  t.  7,  parte  3. 

Attendez  avec  patience  alin  que  vos  désirs  soient  plus 
ardents. 

53.  Cum  desideras  quod  non  babes,  cogila 
quasi  habueris,  et  jam  fraudatus  iade  fueris, 
et  modo  pertransierit.  Proscc. 

Quand  vous  ne  pouvez  avoir  une  chose  que  vous  dési- 
lez,  imaginez-vou.s  que  vous  l'avez  eue  déjà,  que  vous  en 
avez  été  dépouillé  et  qu'elle  a  disparu  rapidement. 

54.  Cum  autem  babes  quod  desideras,  noli 
nimis  inniti  ei  per  deiectalionis  affectum  ;  sed 
cogita  quod  cito  pertransiet,  et  nitiil  post  se 
relinquet,  nisi  vestigiadolorum.  Lib.  Ide  Pro- 
fect.  rclig.  c.  37,  circa  med.  p.  571,  col.  2,  B 
et  C,  t.  7. 

Au  contraire,  quand  vous  possédez  l'objet  de  vos  dé- 
sirs, ne  vous  y  attachez  pas  avec  trop  de  passion  ;  pensez 
plutôt  qu'il  passera  vite  et  qu'il  ne  laissera  après  lui  qu'un 
douloureux  souvenir. 

55.  Nerao  desiderat,  nisi  qui  concupiscit  : 
nec  concupiscit,  nisi  qui  desiderat.  Sup.  Ps. 
118,  vers.  Concupivit  anima  mea  desiderare, 
etc.  f.  183,  col.  1. 

11  n'y  a  pas  de  désir  sans  convoitise,  ni  de  convoitise  sans 
désir. 

56.  Desiderium  virlutis  si  operari  renuit, 
neque  verum  desidoiium  est.  In  Annot.  sup. 
Ps.  4,  in  med.  p.  31,  sect.  1. 

Le  désir  de  la  vertu,  s'il  recule  devant  l'effort,  n'est  pas 
même  un  désir. 

57.  Res  desiderata  tanto  amplius  cupitur, 
nnanto  amplius  snhlnhitnr.  In  décret.  Gra- 
tiani,  f.  405,  col.  4,  cdit.  Lvgd.  1540. 

Plus  l'objet  désiré  s'éloigne,  et  plus. nous  le  désirons. 


.^i8.  Animus  dolenti^  cogente  mœslilia  per 
diversa  desideria  vagalur  :  in  nocte  diein,  in 
die  vesperam  desiderat  :  quia  dolor  non  siuit, 
placere  quod  adest  ;  et  jam  hoc  expertus  grave, 
consolante  desiderio,  aliud  expectat,  sed  nec 
sic  dolor  fmitur.  Sup.  Job,  c.  l,col.  104,  F, 
tom.  3. 

L'esprit  de  l'affligé  en  proie  à  la  douleur  change  à  tout 
moment  de  désirs  :  la  nuit  il  désire  l'aurore,  et  le  matin 
il  désire  le  soir,  parce  que  la  douleur  ne  lui  permet  pas  de 
jouir  du  présent;  il  le  trouve  au  contraire  accablant;  il 
se  console  en  désirant  un  autre  temps,  mais  ainsi  la  dou- 
leur ne  s'en  va  pas. 

59.  In  corde  negligentium  prurientia  ter- 
rena  desideria  pullulant  vitiorum.  Sup.  Prov. 
c.  24,  in  cake,  col.  1710,  D,  t.  3. 

Le  cœur  du  paresseux  est  un  foyer  de  désirs  charnels 
et  d'infâmes  convoitises. 

60.  In  desideriis  est  oranis  otiosus.  Ibid. 

Celui  qui  ne  fait  rien  est  rempli  de  désirs. 

61.  Ubi  cbaritas  déficit,  desiderium  mail 
cre-scit.  Super  Epist.  ad  Bomanos,c.  7,  col.  92, 
F,  t.  6. 

A  mesure  quo  la  charité  décroît,  les  mauvais  désirs 
augmentent. 

62.  In  terrenis  desideriis  oculos  mentis  clau- 
dere,  in  pulvere  dormire  est.  Lib.  15  Moral, 
c.  34,  ah  initia,  num.  26,  col.  516,  B,  t.  1. 

Fermer  les  yeux  sur  les  désirs  terrestres,  c'est  dormir 
dans  la  poussière. 

63.  Fructum  non  babent  lamenta,  quaa  stu- 
dent  cum  gemitu  desiderare  perituia.  Ibid. 
lib.  11,  f.  5,  in  fin.  num.  6,  col.  378,  D,t.  l. 

On  n'obtient  aucun  fruit  des  lamentations  où  l'on  ex- 
prime avec  larmes  le  désir  des  biens  périssables. 

64.  Animarura  verba  sunt  ip.sa  desideria. 
Ibid.  lib.  2,  c.  4,  ante  med.  num.  6,  col.  28,  D. 

Le  désir  est  la  parole  de  l'àme. 

65.  Magnum  desiderium,  est  magnus  cla- 
mer :  tanto  minus  clamât  quis,  quanto  minus 
desiderat.  Ibid. 

Les  grands  désirs  produisent  les  grands  cris  ;  moins  on 
crie,  et  moins  on  désire. 

66.  Garnis  vita  per  momenta  déficit,  et  la- 
men  carnale  desiderium  crescit.  Ibid.  lib.  10, 
''.  13,  ab  init.  num.  23,  col.  364,  D.  Prosec. 

La  vie  du  corps  décline  à  chaque  instant,  et  les  désirs 
du  corps  croissent  toujours. 

67.  Cum  mors  impios  subtraliit,  eorum  pro- 
fecto  desidei'ia  cum  vita  terminantur.  Ibid. 

Quand  l'impie  est  enlevé  par  la  mort,  ses  désirs  finis- 
sent avec  la  vie. 

68.  Ferocia  sunt  terrena  desideria,  quse  non 
solum  contra  prœcepta  Conditoris,  sed  snepe 
etiam  contra  percussioiium  verbera,  duram  at- 
que  in«ensibilem  mentem  reddunt.  Ibid.  lib. 
6,  c.  11,  ante  med.  col.  188,  B. 

Los  désirs  terrestres  sont  farouches,  car  non  seulement 
ils  endurcissent  l'àme  contre  les  lois  du  Créateur,  mais  en- 
core ils  lu  rendent  insensiLlo  puifois  aux  coups  de  la  per- 
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Il 


s-GregMag.  69.  Omne  desiderium  pœna  est,  cum  differ- 
tur.  Ibid.  Ub.  9,  c.  15,  post  tned.  mon.  20,  col. 
310,  B. 

Un  désir  retardé  est  toujours  un  chagrin. 

70.  Sa^pe  perversus  quisque  quanlo  cilius 
pervenit  ad  desiderium,  tanto  facilius  rapilur 
ad  tormentum.  Ibid.  Ub.  15,  c.  13,  in  princ. 
sup  illud,  Job  20,  Et  cum  habuerit  quœ  con- 
cupierat,  etc. 

Il  arrive  souvent  querhomme  pervers  parvienlcrantant 
plus  vite  au  châtiment  qu'il  a  plus  tôt  réalisé  son  désir. 

71.  Non  ex  desiderio,  sed  ex  necessitate 
postulalur  ;  nam  valde  superbire  est,  extra  me- 
tas  inopiœ  aliquid  desiderare.  Ibid.  Ub.  21,  c. 
11,  prope  init.  num.  12,  col.  724,  C. 

Ce  n'est  pas  du  désir,  mais  du  besoin  que  doit  procéder 
la  prière  ;  car  c'est  un  orgueil  extrême  d'étendre  ses  désirs 
au-delà  de  ses  besoins. 

72.  Electoriim  desideria ,  dum  premuntur 
adversitale,  proficiunt  :  sicut  ignis  flatu  pre- 
raitur,  ut  crescat;  et  iinde  quasi  extingui  cer- 
nitur,  inde  roboratur.  Ibid.  Ub.  26,  c.  10,  'in 
med.  num.  10,  col.  861,  A. 

Les  désirs  des  élus  avancent  pendant  que  l'adversité  les 
contrarie  :  semblables  au  feu  que  le  vent  semble  compri- 
mer, et  qui  tire  sou  développement  de  ce  qui  paraissait 
l'éteindre. 

73.  Desideria  justorum  excitantur  in  certa- 
mine,  ul  raajoribus  cumulenlur  préemiis  in 
retributione  :  labor  protrahitur,  ut  crescat  co- 
rona  victoriae.  Ibid.  c.  15,  prope  med.  num. 
16,  col.  867,  B. 

Les  désirs  des  justes  sont  excités  par  la  lutte,  afin  qu'ils 
soient  plus  largement  récompensés  au  jour  des  couronnas; 
le  combat  est  prolongé  pour  augmenter  la  gloire  du 
triomphe. 

74.  Religiosis  desideriis  facile  sit  prœbere 
consensum,  ut  fidelis  devotio  celerein  sortialur 
effectum.  Lib.  1  in  Eegistro,  indict.  9,  c.  52, 
Epist.  52  ad  Joannem  episc.  Surrentinum,  in 
princ.  col.  675,  B,  t.  2. 

Soyez  prompt  à  consentir  aux  désirs  pieux,  afin  que 
votre  fidélité  et  votre  dévotion  obtiennent  un  prompt  ré- 
sultai. 

75.  Omne  desiderium  in  pœnam  converti- 
tur,  si  non  cite  evenent  quod  oplatur.  In  sep- 
tem  Ps.  super  Ps.  3,  vers.  9,  post  med.  col. 
557,  D,  t.  2. 

Tout  désir  devient  une  peine,  si  l'on  n'obtient  pas 
promptement  ce  qu'on  désire. 

S.  Hier.        76.    Desiderium     desiderio    restinguitur. 
Tom.  1,  Ep.  22  ad  Eustoch.  ante  med.  p.  139, 
litt.  B. 
Un  désir  étouffe  nn  autre  désir. 

77.  Quidquid  licet,  minus  desideratur  :  quid- 
quid  non  licet,  fomentum  accipit  desiderii. 
Tom.  3,  Epist.  29  ad  .Mriasiam.  quœst.  8,  ante 
med.  p.  165,  B. 

On  désire  peu  ce  qui  est  permis,  mais  on  désire  avec 
ardeur  ce  qui  ne  l'est  pas. 


78.  Quidquid  non  licet,  magis  desideratur. 
Lib.  3  super  Oseam,  cap.  13,  sup.  illud,  De 
manu  mortis  liberabo  eos,  p.  50,  D,  t.  7. 

Tout  ce  qui  n'est  pas  permis  devient  l'objet  des  plus  vifs 
désirs. 

79.  Omne  desiderium  sive  bonum,  sive  ma- 
lum  sit,  ubi  ad  elïectiim  pervenerit,  delectat 
aniraam.  Lib.  2  sup.  Prov.  c.  13,  sup.  illud, 
Desiderium  si  compleatur,  etc.  p.  26,  D,  t*  7. 

Tout  désir,  qu'il  soit  bon  ou  mauvais,  fait  éprouver 
une  jouissance  quand  il  se  réalise. 

80.  Nihil  sine  causa  appeti  débet;  nec  desi- 
derium trahit,  quod  utilitatem  non  promittit. 
De  Scriptur.  etScriptor.  c.  13,  in  princ.  p.  5, 
A,  t.  1. 

On  ne  désire  rien  sans  quelque  raison  ;  ce  qui  no  pro- 
met aucun  avantage  ne  provoque  aucun  désir. 

81.  Quanto  qnis  magis  servit  Deo,  tanto  am- 
plius  desideria  multiplicantur.  Sup.  Gènes, 
c.  26,  f.  35,  col.  3,  tom.  1. 

Plus  on  sert  Dieu  avec  ardeur,  et  plus  on  éprouve  de 
désirs. 

82.  Desideria  meditationibus  copulantur,  et 
inde  concipiunlur  fœtus  varii  bonorum  ope- 
rum.  Ibid.  c.  31,  f.  43,  col.  2. 

Les  désirs  s'unissent  aux  méditations  et  produisent  en- 
semble toutes  sortes  de  bonnes  œuvres. 

83.  Discretus  sis  et  caveas,  ne  ardor  desi- 
deiii  te  decipiat.  Super  Ezecli.  c.  4,  f.  22,  col. 
2,  t.  4. 

Soyez  discret  et  prudent  pour  n'être  point  trompé  par 
l'ardeur  de  vos  désirs. 

84.  Nihil  est  laboriosius  in  lioc  mundo, 
quam  terrenis  aestuare  desideriis.  Lib.  1  in 
Contemplât,  de  amore  Dei,  c.  33,  in  princ. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  10,  p.  9,  col.  2,  //,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Rien  n'est  plus  malheureux  en  ce  monde  que  d'élre  brûlé 
par  les  désirs  terrestres. 

Opes,  Deopibusprava,      ' 

Volupta-      Devohiptatibustur- 

tes,  pia  , 

Honores.  De  honoribus  vana 
procedunt.  Lib. 
2  de  Contemptu 
mundi,  c.  1,  in 
princ.  fol.  214, 
col.  1. 

Les  richesses,  qui  produisent  l'in- 
justice; 

Les  voluptés,  qui  donnent  des 
plaisirs  honteux; 

Les  honneurs,  qui  produisent  la 
(        vanité. 

86.  Maie  desideratur  quod  in  damnum  salii-  f 
fis  assumitiir.  Serm.  de  Jacob  et  Esau,  circa 
med.  col.  .%1,  B,t.  1. 

C'est  ui.  péché  de  désirer  ce  qu'on  n'obtient  que  pour 
la  perte  du  salut. 


Unso 
a  s.  Viciore. 


85.  Tria 
maxiraeso- 
lent  homi- 
nes  deside- 
rare: 


Trois  choses  prin- 
cipalementsonl  l'ob- 
jet des  désirs  de 
l'homme  : 


1! 
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I.  hidoii 
Uispal. 


87.  Desiderium  tum  pvimuni  jucuiidilateni 
pant,  cum  sisti  cœperil.  Serm.  12  sup.  Ep.  ad 
Rom.  ante  med.  Moralis,  col.  134,  B,  t.  4. 

Le  désir  ne  commence  à  donner  de  la  joie  qu'au  moment 
où  il  va  expirer. 

88.  Conumpunt  animas  sœcularia  desideria. 
Hom.  28  super  Epist.  ad  Ilcbr.  in  Moral,  ante 
fin,  col.  1842,  C,  t.  4. 

Les  désilo  mondains  corrompent  les  âmes. 

89.  Malum  desiderium  est,  quod  a  Deo  alie- 
iiuin  est.  In  c.  7  Regul.  S.  Bened.  jrad.  i,  verbo 
Malum,  inprinc.p.  349,  col.  2. 

Tout  désir  est  mauvais  quand  il  s'éloigne  do  Dieu. 

90.  Desideria  sancta  in  dileclione  crescunt: 
si  aulem  in  dilectione  deliciunt,  desideria 
sancta  non  sunt.  Ibid. 

Les  saints  désirs  croissent  avec  la  charité;  ceux  qui  ne 
croissent  pas  avec  la  chaiité  no  sont  pas  de  saints  désirs. 

91.  Quid  in  liac  vita  laboriosius,  quam  ter- 
renis  desideriis  œstuare?  aut  quid  liic  secu- 
rius,  quam  hujus  saiculi  niliil  appetere?  Lib. 
3  de  summo  Bono,  c.  16,  sent.  7,  p.  678,  col.  2. 

Quoi  de  plus  pénible  en  ce  monde  que  de  brûler  de  dé- 
sirs terrestres?  quoi  de  plus  heureux,  au  contraire,  que 
de  ne  rien  désirer  des  biens  du  siècle'.' 

.ac!  Pirni.  92.  Animus  per  se  mulla  desiderat,  quas  ad 
officium  fructumvecorporis  non  redundant  :  ea- 
que  non  fragilia,  sed  œterna  sunt,  ut  fama  vir- 
tutis,  ut  memoria  norainis.  Lib  7.  dcdiv.  Inst. 
c.  Il,  prope  fin.  p.  307. 

L'àme  désire  beaucoup  de  choses  qui  sont  étrangères  à 
l'usage  et  aux  fonctions  du  corps,  et  ces  choses,  loin  d'être 
fragiles,  sont  immortelles  comme  la  gloire  de  la  vertu  et 
l'honneur  d'un  nom  célèbre. 

Laiir  Jusi.  93_  Desideriis  nutritur  araor,  desideria  au- 
tem  ab  amore,  tanquam  calor  ab  igiie  pro- 
deunt.  De  Discipl.  monast.  conversât,  cap.  6, 
post  med.  p.  90,  col.  2,  A,  part.  1. 

Les  désirs  alimentent  l'amour,  et  l'amour  produit  les 
désirs  comme  le  feu  produit  la  chaleur. 

94.  Solerter  nostra  sunt  probanda  desideria, 
absque  tomen  fraude  et  cunctatione  curiosita- 
tis,  ne  forte  sub  devolionis  germine,  deceplio- 
nis  lateat  coluber.  In  Fasciculo  atnoris,  cap.  2, 
post  init.  p.  219,  col.  2,  E. 

Il  faut  étudier  avec  soin  nos  désirs,  sans  mauvaise  foi, 
sans  hésitation  et  sans  curiosité,  de  peur  que  suus  l'appa- 
rence de  la  dévotion  ne  se  glisse  le  serpent  de  la  trom- 
perie. 

9o.  Non  omni  spiritui  est  credendum,  neque 
cuncta  desideria,  quaj  l)ona  in  se  censentiir 
sunt  opère  perficienda.  De  Obedient.  cap.  26, 
ante  med.  p.  651,  coL  1,  C,  parle  2. 

In  ne  faut  pas  croire  à  tous  les  esprits,  ni  accomplir 
tous  les  désirs  qui  paraissent  bons. 

S.  Léo  I.  96.  Fugianlur  desideria  jam  jamquo  peri- 
tura  :  quis  fruclus  est,  quœ  utililus  ca  indcsi- 


nenter  cupere,  quœ  etiamsi  non  deserant,  de-     s.  lco  i. 
serenda  sunt?  Serm.  5  Epiphan. 

Fuyez  le  désir  do  ce  qui  doit  passer  bientôt.  Quel 
bonheur,  quel  avantage  peut-il  y  avoir  à  désirer  sans 
cesse  les  biens  qu'il  faudra  quitter,  s'ils  ue  nous  quittent 
pas  '.' 

97.  Quamvis  caducum  incerlumque  sit  quod 
cupitur,  libentius  (amen  suscipitur,  labor  pro 
desiderio  voluptatis,  quam  pro  amore  virtutis. 
Serm.  11  Quadracjes. 

Quoique  l'objet  de  nos  désirs  soit  fragile  et  incertain, 
le  désir  de  la  volupté  nous  fait  supporter  plus  volontiers 
la  fatigue  que  ue  peut  le  faire  l'amour  de  la  vertu. 

98.  Quid  in  hac  vita  laboriosius,  quam  terre-  ^-  ^'^^'-  "'™ 
nis  desideriis  œstuare?  quid  quielius   atque 
suavius,  quam  bnjus  saîculi  nihil  prorsus  appe- 
tere? Lib.  2,  Ep.  5  ad  Hildebrand.  post  med. 

p.  30,  col.  1,  A,  t.  1. 

Quoi  de  plus  pénible  en  celte  vie  que  de  brûler  de  dé- 
sirs terrestres?  quoi  de  plus  doux  et  de  plus  agréable  que 
de  ne  rien  désirer  des  biens  du  siècle? 

.  99.  Desiderare  ea,  quae  sint  aniraaî  pericu-  s.  rrorrr. 
losa,  et  maxime  quod  cum  murmure  postula- 
tur,  impium  est.  Prosec. 

C'est  une  impiété  de  désirer  ce  qui  est  dangereux  pour 
notre  âme,  et  surtout  de  le  demander  avec  murmure. 

100.  Fugiat  anima  tali  desiderio  Deum  of- 
fendere,  si  terram  promissionis  cupil  inlrare. 
De  Promiss.  part.  2,  c.  8,  in  fine,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  21,  col.  2,  F,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Prenez  bien  garde  de  ne  pas  offenser  Dieu  par  de  sem- 
blables désirs,  si  vous  voulez  entrer  dans  la  terre  de  pro- 
mission. 

101.  Nihil  inferius  in  homine,  nihil  InQr-     !'\"''^'"^: 
mius,  carnali  desiderio.  Parte  i,  tract,  l  de  '^    "'""'' 
Statu  inter.  hom.  c.  3,  circa  med.  p.  37,  col. 

1,  litt.  D. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  bas  ni  de  plus  misérable  dans 
l'homme  que  les  désirs  charnels. 

102.  Regium  profecto  animum  gerit,  qui  dr- 
sideriis  suis  imperare  consuevit.  Part.  1,  lib. 
1  de  Erudit.  hom.  inter.  c.  2,  circa  med.  col. 
1,  litt.  D. 

Celui-là  porte  un  cœur  vraiment  royal  qui  sait  com- 
mander à  ses  désirs. 

103.  Nihil  sic  affîcit  animum,  quomodo  im- 
patiens desiderium.  Parfe  1  de  Benjamin  m  i- 
nore,  c.  73,  in  princ.  p.  218,  col.  1,  D. 

Rien  n'affecte  plus  Tànie  que  l'impatience  du  désir. 

104.  Etiam  permodica  admodum  moruln, 
inipationti  desiderio  satis  est  molesta.  Part.  1, 
lib.  4  de  Contempl.  c.  15,  in  princ.  pag.  298, 
col.  l,  C. 

Le  plus  léger  retard  irrite  le  désir  impatient. 

lOK.  Finis  desiderii,  satietas  est.  Part,  l  de 
Gradibus  charit.  c.  2,  in  fine,  p.  546,  col.  l, 
m.  B. 

Le  désir  s'ûleint  dauj  lu  salicté. 


Roberin.        lOG.  Iii  vera  felicilale  sola,  quiescere  polest 
iciurmin.   ^lesiderium  uosUum.  Sttp.  Ps.  104,  vers.  4. 

La  -sTaie  félicité  peut  seule  satisfaire  nos  désirs 

.  Thomas       107.  Ubi  iBajor  charitas,  ibi  est  majus  desi- 
Aquina».     derium.  Parte  l,  quœst.  12,  art.  6,  m  corpore. 

Plus  on  aime,  et  plus  on  désire. 

108.  Desiderium  facit  desiderantem  aptum 
et  paiatum  ad  susceptionem  desiderati.  Ibid. 

Le  désir  prépare  et  dispose  l'homme  à  bien  recevoir 
l'objet  désiré. 

109.  Yerbis  et  aliis  signis  ad  augendiim  de- 
siderium sanctum,  nosipsos  acrius  excitamus. 
2  2,  quœst.  83,  art.  12,  in  med.  corporis. 

Par  la  parole  et  par  le  geste  nous  nous  excitons  à  dé- 
sirer plus  ardemment  le  bien. 

vinc.Ferr.  110.  Quaiito  aliquid  magis  desideratur,  tanlo 
ejus  abseiUia  est  molestior.  Serin.  3  dom.  1 
Adventus,  f.  8,  col.  2,  part.  1. 

Plus  on  désire  un  objet,  et  plus  on  souffre  de  sa  priva- 
tion. 

SENTENTLE  PAGANORUM. 

cicero.  111.  Desiderium  quo  tardius  et  rariiis  venit, 
co  crebrius  et  celerius  pervenit.  Lib.  4  dcArle 
Rhelor.  ad  Herenn.  ante  med.  t.  1. 

Plus  les  désirs  sont  rares  et  tardifs,  plus  leur  accom- 
plissement est  prompt  et  fréqueut. 

112.  Omnia  desiderata  magi.s,  quam  assidue 
percepta  délectant.  Orat.  27  ad  Quirites,  post 
inil.  num.  4,  t.  2. 

Ce  qu'on  désire  donne  pins  de  plaisir  que  ce  qu'on  pos- 
-sèile  constamment. 

ii,iiiL*  l'uii.       113.  Etiam  celeritas  in  desiderio  mora  esl. 
In  suis  Sent.  sent.  105. 
Le  désir  trouve  lente  même  la  rapidité. 

scnera.  114.  Oplimuiu  inler  pietatera  et  rationem 
temperamenium  est,  et  .sentire  desiderium  et 
opprimere.  De  Consolât,  ad  Helviam,  c.  lo, 
in  calce,  p.  640,  t.  1. 

Entre  la  religion  et  la  raison  se  trouve  nn  excellent  mi- 
lieu :  éprouver  le  désir  et  le  faire  taire. 

11b.  Alienum  est,  omne  quidquid  optando 
venit.  Ep.  8,  in  fine,  p.  533,  t.  2. 

Ce  qu'on  obtient  dès  qu'on  le  désire  n'est  point  apprécié. 

116.  Id  opta,  quod  opiari  coram  bonis  potest. 
De  quatuor  \irtut.  post  init.  p.  674,  edit.  Ba- 
sileens.  1537. 

Désirez  ce  que  vous  pouvez  demander  devant  nn  homme 
de  bien. 

scxiusphii.  117.  Opta  libi  evenire,  non  quod  vis,  sed 
quod  expedit.  Sent.  80,  p.  65,  col.  1,  C,  apud 
Bibl.  Patr.  t.  3,  edit.  Coloniœ  1618. 

Désirez  ce  qui  vous  est  avantageux  et  non  ce  qui  plait 
à  votre  volonté. 

118.  Grandem  pœnam  putato,  cum  in  de?i- 
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deriis  de.=;iderala  succédant  :  nunqunm  enim 
sedat  desiderium  adeptio  desideiaiorum.  Ibid. 
sm«.  266,p.  66,  col.  1,  D. 

Regardez  comme  une  grande  peine  lorsque  tous  vos  dé- 
sirs aboulissent,  car  la  possession  de  l'objet  désiré  n'as- 
souvit jamais  le  désir. 


DESPER.\TIO  (Désespoir). 


Desperatio  est  volunlas  gravedinem  repri- 
raens  de  adjutorio,  ad  perficienda  agenda  difïî- 
dens,  sive  de  remuneratione  divina  propter 
sustinentiam  gravedinis,  quaî  est  in  expiendis 
prseceptis  diffîdens.  Parte  1  Centiloquii,  sect. 
21,  ante  fin.  p.  64,  col.  2,  A,  t.  6. 

Le  désespoir  provient  d'une  volonté  qui  n'attend  point 
de  secours  pour  perfectionner  sa  conduite,  ou  qui,  dans 
l'accomplissement  des  préceptes,  n'a  pas  loi  aux  récom- 
penses divines,  à  cause  du  mal  qui  appesantit  l'àme. 

Desperatio  est  ad  vitte  statum,  vel  virtulum 
reditum  fracta  spei  gubernatio  :  vel  est  spei  de 
salute  aut  venia  oblinenda  abjectio.  De  Fruct. 
carnis  et  spiril.  c.  7,  in  princ,  p.  161,  A,  t.  2. 

Le  désespoir  est  l'état  d'une  Ame  qui  a  brisé  le  gouver- 
nail de  l'espérance  nécessaire  pour  diriger  sa  vie  ou  pour 
se  convertir  à  la  vertu  ;  c'est  la  perte  de  l'espérance  soit  du 
salut,  soit  du  pardon. 

Desperatio  esl,  qua  quis  expectat  futiirum 
malum,  aut  non  adeptionem  boni  conlra  dicta- 
men  rectœ  rationis.  Parte  4  in  Descript.  ter- 
min.  c.  Temperantia,  ante  fin.  f.  26,  col.  4,  T. 

Le  désespoir  consiste  à  redouter  un  mal  futur  on  à  ne 
pas  croire  à  l'avènement  du  bien,  contrairement  aux  don- 
nées d'une  saine  raison. 

Desperatio  est,  qua  quis  diffldit  penitus  de 
bonilate  Dei,  fpslimans  .«uam  maliliam  divinœ 
bonitatis  magnitudinera  excedere.  Lib.  2  Sent, 
dist.  43,  post  init.  p.  251,  A. 

Le  disespoir  consiste  à  se  défier  de  la  bonté  de  Dieu  en 
croyant  notre  malice  plus  grande  que  sa  miséricorde. 

Desperatio  est  motus  voluntalis  inde  nas- 
cens,  quod  quis  existimet  Deum  peccatori  pœ- 
nilenti  veniam  denegare.  2  2,  quœ.st.  20,  art. 
1,  in  princ.  corporis,  p.  38,  col.  l. 

Le  désespoir  est.  un  mouvement  de  la  volonté,  prove- 
nant de  la  pensée  où  l'on  est  que  Dieu  refuse  de  pardon- 
ner au  pécheur  repentant. 

Desperatio  est  œgritudo  animi  sine  ulla  re- 
rum  expectationemeliorum.  Lib.  4  Tusc.  ante 
med.  num.  18,  t.  4. 

Le  désespoir  esl  une  maladie  de  l'àme  qui  n'attend  au- 
cune amélioration  dans  son  état. 


Duplex  est  desperatio,  bona  scilicet  et  mala  : 
bona.  qua  desperatur  de  mundi  amicilia  :  mala, 
qua   desperatur  de  Dei  misericordia.  Prima 
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séparât  amundo,  secunda  séparât  a  Deo.  Siip. 
Job,c.l,f.  407.  col.  i,t.ï. 

Il  y  a  deux  genres  de  désespoir  :  un  bon  et  un  mau- 
vais. Le  premier,  qtiand  on  désespère  de  l'amilié  des 
hommes:  ce  désespoir  est  bon  ;  le  second,  quand  on  dé- 
sespère de  la  miséricorde  de  Dieu  :  ce  désespoir  est  mau- 
vais. Le  premier  désespoir  nous  sépare  du  monde,  le 
second  nous  sépare  de  Dieu. 

Duplex  est  desperalio  de  vulneralo,  vel 
quantlo  non  sentit  vuliuis,  vel  quaniio  nirais 
sentit:  prima  non  qua^it  medicum,  secunda 
non  suslinet.  Sitp.  Geii.  c.  1,.  f.  2,  cul.  4,  t.  1. 

On  désespère  d'un  blessé  de  deux  manières,  ou  bien 
parce  qu'il  ne  sent  pas  sa  blessure,  ou  bien  parce  qu'il 
la  sent  trop  ;  dans  lu  premier  cas,  il  ne  cherche  point  de 
remède,   et  dans  le  second,  il  ne  peut  pas  le  supporter. 

SENTENTLE   SCR1PTUR.\RUM. 

1.  An  ignoras  quod  periculosasitdespera- 
liot  2 Reg.  2,r.  26. 

Ignores-tu  que  le  désespoir  est  dangereux? 

2.  Desperavi,  nequaquam  ultra  jam  vivam. 
Job  7,  V.  16. 

J'ai  perdu  l'espérance,  je  ne  vivrai  plus  longtemps. 

3.  Si  desperaveris  lap.>us  in  die  angusliœ, 
iuimiuuetur  forliludo  tua.  Prov.  24,  v.  10. 

Tu  as  désespéré  au  jour  de  la  détresse,  et  ta  force  a  dis- 
paru. 

4.  Nolite  zelare  niortem  in  errore  vilœ  ves- 
trœ,  neque  acquiialis  perJilionem  in  operibus 
manuuiu  vestiarum.  Sap.  1,  v.  12. 

Ne  recherchez  pas  la  mort  par  les  égarements  de  votre 
vie,  et  n'acquérez  pas  votre  perte  par  le  travail  de  voi 
mains. 

o.  Félix  qui  non  excidit  a  spe  sua  !  Eccli.  14, 

i'.  2. 

Heureux  celui  qui  n'est  point  déchu  de  son  espérance  ! 

6.  Denudare  ainici  mysteria,  desperatio  est 
animaMnfelicis.  Ibid.  27,  v.  2i. 

Dévoiler  les  secrets  d'un  ami,  c'est  désespérer  une  àme 
malheureuse. 

7.  Desperavimus  ,  po.st  cogilationes  eniui 
nostias ibimu^.  Jerem.  18,  v.  12. 

Nous  avons  désespéré;  nous  suivrons  nos  désirs. 

8.  Desperantes,  senietipsos  liadiderunl  im- 
pudicilia'.  Eplies.  4,  v.  19. 

Sans  espérance,  ils  se  sont  abandonnés  àlimpudicilé. 

SENTENTIiE    PATRUM. 

9.  Nemo  diffidat,  nemo  velerum  conscius 
delictoruin  pia?mia  divina  desperet  ;  novit  Do- 
niinus  mulaie  sentenliain,  si  tu  noveris  emen- 
daie  dclittum.  Lib.  2sup.  Luc.  c.  1,  col.  1636, 
A,  t.  S. 

Que  personne  ne  perde  confiance,  que  le  souvenir  dis 
péchés  piis'iés  n'enlève  â  personne  l'cspérancj  des  récom- 
penses célestes  :  Dieu  saura  bien  changer  sa  sentenc.^,  si 
VOU1  changez  votre  genre  de  vie. 


10.  Vobis  lapsis  non  est  desperandum,  nec  s.Anscim. 
confessio  diraittenda,  quia  non  habemus  Pon- 
tificem  austerum  vel  dedignautem,  sed  mise- 
ricordein:  non  a  nobis  renioluin,  sed  naturs' 
nostrîe  paiticipem.  Sitp.  Epiât,  ad  Hebr.  c.  4, 

in  illud,  Non  habemus  Pontificem,  etc. 

Après  vos  chutes,  il  ne  faut  pas  vous  désespérer,  ni 
abandonner  la  confession,  parce  que  le  Pontife  que  nous 
avons  n'est  pas  sévère  ou  dédaigneux,  mais  plein  de  mi- 
séricorde :  loin  d'être  étranger  à  notre  nature,  il  y  parti- 
cipe pleinement. 

11.  Desperare  nemo  débet  in  liae  vita,  quia  ?.  Amonin 
niisRiicoi'dia  Dei  est  infinila.  Part.  1,  tit.  6, 

c.  8,  I  i,  paulo  poslmed.  f.  141,  col.  3. 

Personne  ne  doit  désespérer  en  celle  vie,  parce  que  la 
miséricorde  de  Dieu  est  infinie. 

12.  Desperatio  est  filia  acedise.  Part.  2,  tit. 
9  de  Acedia,  c.  IS,  in  princ.  f.  288,  col.  4. 

Le  désespoir  est  fils  de  la  lâcheté. 

13.  Desperationis  nulla  prodiendi  est  facul-^-^"'- ''^^'^ 
tas;  quia  dum  quisque  peccatum  araat,  futurara 
gratiam  non  sperat.  Serin.  1  post  Epiphaniam, 

post  init.  f.  24,/).  2. 

Le  désespoir  n'a  aucun  moyen  d'aller  en  avant,  parce 
tant  qu'on  aime  le  péché  on  n'espère  point  la  grâce. 


14.  Quisquis  non  crédit  dimitti,  .sibi  posse 
peccala  fit  deteiior  desperando,  quasi  nihil  illi 
melius  quam  malum  esse  remaneal,  ubi  de 
fructu  suse  conversionis  infidus  est.  Lib.  1  de 
ûoctr.christiana,c.  18,  in  fine,  p.  8,  D,  t.  3. 

Celui  qui  s'imagine  que  ses  péchés  ne  saui'aient  être 
pardonnes  devient  plus  coupable  par  le  désespoir;  car  il 
pense  qu'il  n'a  rien  de  mieux  à  faire  que  de  rester  dans  le 
mal,  n'ayant  aucune  confiance  dans  les  fruits  de  sa  conver- 
sion. 

lo.  Nemo  de  Dei  pielate  difildat,  quoniam 
major  est  ejus  misericordia,  quam  nostra  mi- 
seria.  De  Spirit.  et  Anima, c. 6,  p.  606,  D,  t.  3. 

Que  personne  ne  se  délie  de  la  bonté  de  Dieu,  car  sa 
miséricorde  est  plus  grande  que  notre  misère. 

16.  Qui  de  Deo  non  prœsuiuit  veniam,  non 
animadvertit  plus  peccalo  suo  Dei  posse  cle- 
mentiam.  Pros. 

Celui  qui  n'espère  pas  que  Dieu  lui  pardonne  ne  réflé- 
chit pas  que  la  clémence  de  Dieu  est  plus  puissante  que 
son  propre  péché. 

17.  nie  solus  dilïidat,  qui  lantum  peccare 
potesl,  quantum  Deus  bonus  est:  cuin  sit  au- 
tem  nullus,  qui  boc  possit  ;  qui  timet  de  se 
malo,  prœsumat  de  meliore.  De  rera  et  falsa 
Pœnit.  c.  5,  anle  finem,  p.  741,  A,  t.  4. 

Que  celui-là  .seul  perde  courage,  qui  peut  commettre  des 
péchés  aussi  grands  que  la  bonté  de  Dieu  est  immense;  et 
comme  personne  ne  le  peut,  celui  qui  craint  à  cause  de  sa 
malice  présente  peut  espérer  tout  de  sa  conversion. 

18.  Quid  infelicius  illo,  qui  perdit  fidem,  et 
desperatione  languescit?  Desperatio  enim  est 
aniimo  infeliris.  De  Amicitia,  c.  13,  in  med. 
p.  779,  A.  t.  4. 

Quoi  de  pins  malheureux  que  de  perdre  la  confiance  et 
de  languir  dans  le  désespoir'.'  Le  désespoir  est  le  maltisur 
des  imes. 
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19.  Desperatio  et  spes  in  peccalore  raetuen- 
da  est.  Desperat  ut  peccet,  sperat  ut  peccet  : 
iitrumque  metueiidum  est,  utrumque  pericu- 
losum.  Vae  a  desperatione  I  vaj  a  perversa  spel 
Sup.  Psal.  144,  aille  med.  vers.  8,  Misericors 
et  miserator  Dominus,  p.  1149,  B,  t.  8 

Le  pécheur  doit  craiudi'e  le  désespoir  et  la  présomption. 
Le  désespoir  le  fait  pécher,  la  présomption  le  fait  pécher 
aussi;  l'un  et  l'autre  sont  redoutables  et  dangereux.  Mal- 
heur aux  désespérés  !  malheur  aux  présomptueux  ! 

20.  Nemo  desperet,  nemo  de  se  prfesumat  : 
et  despei'are  iiialuui  est,  et  de  se  prajsuiuere  ; 
sic  noli  desperare,  ut  eligas  de  quo  debeas 
prajsumere.  Tract,  idsup.  Evaiig.  Joan.  c.  11, 
post  inil.  p.  243,  B,  t.  lo. 

Que  personne  ne  désespère,  que  personne  ne  se  livre  à 
la  présomption  :  il  est  mal  de  désespérer  et  de  trop  compter 
sur  soi-même;  ne  désespérez  donc  pas,  et  cherchez  un 
secours  sur  lequel  vous  puissiez  compter. 

21.  Ne  desperando  augeanius  peccata,  pro- 
positus  est  pœiiitentiœ  portas:  rursus  ne  spe- 
rando  augeamus,  datas  est  dies  morlis  incertus. 
Ibid.  iii  jine,p.  10',  B. 

Pour  que  nous  n'ajoutions  pas  le  désespoir  à  nos  péchés, 
Dieu  nous  ouvre  lo  port  de  la  pénitence;  et  pour  nous 
g:irantir  de  la  présomption,  il  nous  rappelle  l'incertitude 
du  jour  de  la  mort. 

22.  Quod  si  maie  fecistl,  emenda  duui  potes, 
dum  est  licentia  pœnitere:  veniam  non  despe- 
res,  si  ad  meliora  convertaris,  quia  desperatio 
pejor  est  orani  peccato.  Pros. 

Si  vous  avez  commis  le  mal,  corrigez-vous,  tandis  que 
vous  avez  la  facilité  do  faire  pénitence  ;  ne  désespérez  pas 
du  p;udon  si  vous  revenez  à  la  vertu,  car  le  grand  péché 
c'est  le  désespoir. 

23.  Nullatenus  deDeiniLsericordia  despere- 
lis,  nec  post  centiim  peccata,  nec  post  mille  cri- 
miua;  quia  nulla  est  tam  grandis  cuipa,  qua» 
pœnitendo  non  iiabeat  veniam.  De  Rccliltid. 
cathoUcœ  conversât,  in  med.  p.  793,  B,  l.  9. 

Ne  désespérez  jamais  de  la  miséricorde  de  Dieu,  ni  après 
c.^nt  péchés,  ni  après  mille  crimes  ;  car  il  n'y  a  pas  d'ini- 
quité si  énorme  qu'on  n'en  obtienne  le  pardon  par  la 
pénitence. 

24.  Nemo  desperet  :  Judam  traditorem  non 
tam  scelus  quod  commisit,  quam  indulgentiae 
desperatio  fecit  penitus  inleriie.  Pros. 

Que  personne  ne  désespère  :  ce  qui  a  amené  la  fin  tragi- 
que de  Judas,  ce  n'est  pas  tant  le  crime  de  sa  trahison  que 
son  désespoir  de  la  miséricorde  dinne. 

2o.  Illi  qui  desperant  de  indulgentia  Del, 
ipsa  desperatione  intus  se  sulîocanl,  ut  eos 
Spirilus  sanctus  visitare  non  possit.  Hom.  27 
ex  guinquagint.  Hom.  aille  finem,  p.33l,  A, 
loin.  l. 

Ceux  qui  désespèrent  de  la  miséricorde  de  Dieu  se  suf- 
foquent intérieurement  pour  ainsi  dire,  en  sorti  que  lu 
Saint-Espril  ne  peut  plus  les  visiter. 

26.  Peccatorum  multitudo  non  adducit  in 
desperationem,  sed  impietas.  Pros. 

Ce  n'est  pas  la  muUiiude  des  péchés,  mais  l'impiélé  qui 
jiousse  au  désespoir» 


27.  Impiorum  est  enim  desperare  salutem 
et  contemnere,  cum  in  profundum  venerint 
malorum,  non  peccatorum.  Serm.  1  vigil.  Peut, 
el  in  ord.  181,  jiost  med.  p.  711,  B,  t.  10. 

C'est  le  propre  des  impies  de  désespérer  du  salut  et  de 
mépriser,  lorsqu'ils  sont  arrivés  ,  non  pas  au  fond  de 
l'iniquité,  mais  au  fond  du  malheur. 

28.  Caro  putrida  putredini  proxima  est;  et 
qui  confunditur  vehementius  et  tabescit,  prope 
est  ut  desperet.  Serm.  ide  Assumpt.  ante  med. 
f.  53,  col.  3,  /. 

La  chair  corrompue  est  bien  près  de  la  corruption,  et  le 
pécheur  qui  tombe  dans  une  confusion  profonde  et  dans 
la  terreur  est  bien  près  du  désespoir. 

29.  Qui  de  peccati  venia  desperat,  plus  se  de 
desperatione,  quam  de  peccato  damnât.  Serin. 
1  ad  sororem,  post  med.  f.  80,  col.  3,  H. 

Celui  qui  désespère  du  pardon  de  ses  péchés  se  damne 
plus  par  son  désespoir  que  par  ses  péchés. 

30.  De  multitudine  peccatorum  desperatio  : 
nascitur  :  ex  desperatione  vero  absque  ulla 
reverentia  peccatorum  frena  laxantur.  Hom. 
13,  in  med.  aptid  Bibl.  Pair.  t.  5,  pari.  3,  p. 
738,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Le  désespoir  nait  de  la  multitude  des  péchés,  el  il  Ucho 
le  frein  au  péché  sans  aucune  retenue. 

31.  Nemo  desperet,  sed  nemo  maie  speret: 
desperat,  qui  crédit  quod  etiamsi  pœnitentiam 
agat,  divina  misericordia  non  indulgeai:  maie 
auleiu  sperat,  qui  se  post  multa  tempera  ad 
pœnilentiae  medicamenta  reserval.  Ibid.  in  fuie, 
p.  579,  col.  1,  C. 

Que  personne  ne  désespère,  mais  aussi  que  personne 
n'onlrelieniie  un  espoir  trompeur.  Celui-là  désesiière,  qui 
croit  que  la  miséricorde  divine  ne  lui  pardonnera  jamais, 
quand  même  il  ferait  pénitence  ;  celui-là  a  un  espoir  trom- 
peur, qui  remet  à  un  temps  éloigné  de  faire  pénitence. 

32.  0  liomo  quicunque  ille  e,s,  qui  desperas, 
peccatorum  tuoium  multitudinem  attendis,  et 
omuipolentiam  cœlestis  medici  non  attendis  t 
Ibid.  Hom.  14,  ante  med.  p.  759,  col.  2,  F. 

Qui  que  voussojez,  qui  désespérez,  vous  considérez  le 
numiire  de  vos  fautes,  et  vous  ne  voulez  pas  considérer  la 
loute-puissancc  du  céleste  médecin! 

33.  Nemo  nec  post  centum  peccata,  nec  post 
mille  crimina  de  Dei  misericordia  desperet: 
sic  taraen  non  desperet,  ut  sine  ulla  mora  Do- 
minumsibi  propitiare  festinet  ;  ne  forte,  si  con- 
suetudinem  peccandi  fecerit,  etiamsi  velit,  jam 
.>e  a  diaboli  laqueis  libeiare  non  possit.  Ibid. 

Que  personne  ne  désespère,  même  après  avoir  commis 
des  centaines  et  des  millitrs  de  crimes  ;  mais  qu'il  se  hâte, 
sans  aucun  délai,  d'attirer  sur  lui  la  miséricorde  divine, 
de  peur  que,  s'il  coniracto  l'habitude  du  péché,  il  ne  puisse 
échapper,  quand  même  il  le  voudrait,  aux  filets  du  démon. 

34.  Nemo  desperet  de  sua  sainte:  Petruss. 
princeps  apostolorum  excellenti.ssimus  coram 
ancilla  ter  negavil  Dominum,  sed  ad  se  rediens 
llevit  amare.  Calèches,  mystagog.  infme,apnd 
Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  401,  edil.  Colon.  1618. 

Que  personne  ne  dé.sespère  de  son  salut:  Pierre,  lilluMro 
prinoi  desapolres,  renia  iroi;  fois  le  .Seigneur  devant  uno 
servante;  mai;,  rentré  en  lui-même,  il  pleura  amèrement^ 
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3?).  Niliil  execrabilius  desperalione,  quam 
qui  liabuerit,  et  in  generalibus  hiijus  vitœ  la- 
boribus;  et  quod  pejus  est,  in  fidei  certamine 
constanliam  perdit.  Sup.  Prov.  c.  24,  in  illud, 
Si  desperaveris,  etc.  col.  1708,  E,  t.  3. 

Rien  n'est  plus  exécrable  que  le  désespoir,  si  ce  n'est  de 
perdre  la  fermeté  dans  lous  les  travaux  de  la  vie  et,  ce 
(lui  est  plus  déplorable  encore,  dans  les  combats  de  la  foi, 
quand  on  a  eu  le  bonheur  de  la  posséder 

36.  Gravi  de.sperationis  stimulo  mens  percii- 
litur,  ciim  supernœ  iraîtribulationibus  premi- 
tur,  et  linguarura  foris  opprobriis  urgetur.  Iii 
prœf.  sup.  c.  3  Job,  circa  finem,  t.  1. 

L'àme  est  soumise  à  une  grande  tentation  de  désespoir, 
quand  elle  est  éprouvée  par  les  coups  de  la  céleste  colère, 
et  qu'elle  est  en  proie  aux  insultes  des  mauvaises  langues. 

37.  Nihil  tam  offendit  Deum,  quam  despe- 
ralione meliorum  hœrere  prioribus.  Tom.  1, 
Epist.  46  ad  Rustic.  p"st  init.  p.  219,  B. 

On  n'offense  jamais  Dieu  plus  gravement  qu'en  restant 
dans  le  mal  par  désespoir  de  devenir  meilleur. 

38.  Desperatio  incredulitatis  indicium  est. 
Ihid.  post  init.  p.  220,  C. 

Le  désespoir  est  un  symptôme  d'incrédulité. 

3Î).  Qui  desperatsalutem,  non  putat  futurum 
judicium:  quod  si  raetueret,  utique  bonis  ope- 
ribus  se  judici  p rœpararet.  Ibid. 

Celui  qui  désespère  de  son  salut  ne  pense  pas  au  juge- 
ment dernier;  s'il  en  était  effrayé,  il  s'y  préparerait  par 
des  œuvres  saintes. 
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43.  Incumbil  virtuti  sœculi,  qui  desperat  de 
adjulorio  Dei.  Sup.  Marc.  c.  14,  in  illud,  Vi- 
gtlate  et  orale,  p.  109,  D,  t.  9. 


40.  Nibil  sic  offendit  Deum,  quam  post  pec- 
cata  erecta  cervix,  et  ex  desperatione  con- 
temptus.  Lib.  S  .sup.  Isaiam,  c.  22,  sup.  illud, 
Et  vocabit  Domimis,  etc.  p.  69,  A,  t.  Q. 

Rien  n'offense  plus  le  Seigneur  que  de  porter  haut  la 
tète  après  avoir  péché,  ou  que  de  tomber  du  désespoir 
dans  le  mépris  et  l'indifférence. 

41.  Nihil  execrabilius  desperatione,  quam 
qui  habuerit,  constantiam  fortitudinis  perdit. 
Lib.  2  sup.  Prov.  c.  24,  sup.  illud,  Sidespera- 
veris  lapsus,  etc.  p.  44,  B,  t.  7. 

Rien  n'est  plus  exécrable  que  le  désespoir,  si  ce  n'est 
la  perte  du  courage  et  de  la  fermeté  quand  on  les  pos- 
sédait. 

42.  Licet  peccator  sis,  noli  desperare  ;  licet 
terrenus  sis,  licet  ambules  in  terra.  Multi  de 
terra,  cœli  fiunt,  et  multi  de  cœ.lo  terra  :  infelix 
Judas  cœlum  fuit,  et  factus  est  terra  :  Paulus 
apostolus  eo  tempore,  quo  persequebaturEccle- 
siam,  terra  erat,  confessus  est,  et  crelum  factus 
est.  Necqui  cœlum  est,  débet  esse  securus:  nec 
qui  terra  est,  débet  desperare  de  vita.  Sup. 
Psal.  133,  vers,  ullimo,  Qui  fecit  cœlum  et 
(erram,  p.  194,  D,  t.  8. 

Quoique  vous  soyez  pécheur,  quoique  vous  soyez  delà 
terre  H  que  vous  marchiez  sur  la  terre,  no  desespérez 
pas.  Beaucoup  de  la  terre  deviennent  du  ciel,  et  beau- 
coup du  ciel  deviennent  de  la  terre.  Le  malheureux  Ju- 
das était  du  ciel;  il  devint  de  la  terre  L'apôtre  Paul, 
qu.ind  il  persécutait  l'Eglise,  était  de  laterre;  il  s'humilia, 
et  il  devint  du  ciel.  Celui  qui  est  du  ciel  ne  doit  pas  vivre 
dans  la  sécurité,  et  celui  qui  est  de  la  terre  ne  doit  pas 
désespérer  do  la  vie. 


Celui  qui  désespère  du  secours  de  Dieu  s'appuie  sur 
la  force  du  monde. 

44.  Ulilitas  est,  ut  discamus  Deum  timere,  H"?» 
et  in  adversitatibus  non  de.sperare.  Jn  prolog. 
sup.  lib.  Judic.  f.  19o,  col.  \,t.  \. 

Il  est  sage  et  utile  d'apprendre  à  craindre  Dieu  et  à  ne 
pas  désespérer  dans  racfver.5ité. 

4.5.  NuUum  peccatum  tantum  imminuit  for- 
titudinem  mentis,  sicut  desperatio  :  tollit  enim 
spem,  qurc  est  ancbora  et  fortitudo  animai.  Smj). 
Proverb.  c.  24,  f.  53,  col.  2,  t.  3. 

Le  désespoir  est  le  péché  qui  amoindrit  le  plus  la  force 
de  l'àme  ;  car  il  détruit  l'espérance,  qui  est  l'ancre  de  l'àme 
et  son  courage. 

46.  Nidius  pro  multitudine  vel  magnitudine  ^-  '"" 
peccatorum  desperet:  quia  Deiis  non  solum 
recipit  pœnitentes .  verumeliam  attrahit  pec- 
catores.  Serm.  1  de  Convers.  S.  Pauli,  ante  med. 

f.  43,  t.  3. 

Que  personne  ne  desespère  à  cause  du  nombre  ou  de  la 
grandeur  de  ses  péchés;  car  non  seulement  Dieu  accueille 
ceux  qui  se  repentent,  mais  encore  il  appelle  les  pécheurs. 

47.  Peccator  cum  desperaverit,  périt. /fow).  s.  Jo: 
1  sup.  Psal.  50,  post  init.  col.  724,  D,  t.  i. 

Quand  le  pécheur  s'abandonne  au  désespoir,  il  est 
perdu. 

48.  Noli  desperare  si  impius  es,  cogita 
publicanum  :  si  immundus  es,  attende  mere- 
tricem:  si  homicida  e.s,  perspice  latronem:  si 
iniquus  es,  cogita  Paulum  blasphemum.  Pros. 

Ne  désespérez  point.  Si  vous  êtes  impie,  considérez  le 
publicain  ;  si  vous  êtes  impudique,  souvenez-vous  de 
Sladeleine  ;  si  vous  êtes  homicide  pensez  au  larron  ;  si 
vous  êtes  injuste,  regardez  Paul  blasphémateur. 


49.  Occidisti  ?  pœnitere  :  mœcbatus  es  ?  con- 
fitere:  cecidisti?  resurge.  Dum  vivis,  dumspi- 
ras,  etiam  in  ipso  lecto  positus,  etiam  exani- 
mans,  pœnitere  ;  non  impeditur  temporis  an- 
gustia  misericordia  Dei.  Hom.  2  sup.  Psal.  50, 
ante  med.  col.  740,  D,  t.  i. 

Etes-vons  homicide?  faites  pénitence;  étes-vous  adul- 
tère 1  confessez-vous  ;  êtes-vous  tombé  '.'  relevez-vous. 
Tant  que  vous  vivez,  tant  que  vous  respirez,  mènu!  à 
votre  lit  de  mort,  même  à  l'agonie,  repentez-vous;  la 
brièveté  du  temps  n'est  pas  un  obstacle  à  la  miséricorde 
de  Dieu. 

50.  Nemo  qui  maie  vixit,  desperet,  cuni 
ante  primes  etiam  possit  volitare  :  nemo  qui 
virtutem  colit,  confidat  ac  dormitet,  ne  mere- 
trix  qu.Tpiam  antevertat.  Hom.  68  sup.  Matth. 
oper.  perf.  post  med.  col.  564,  A,  t.$. 

Que  celui  qui  a  vécu  dans  le  péché  ne  désespère  pas, 
puisqu'il  peut  encore  élever  son  vol  au-dessus  des  plus 
parfaits;  que  celui  qui  a  vécu  dans  la  vertu  ne  s'endorme 
pas  dans  la  confiance,  dans  la  crainte  do  voir  passer 
avant  lui  une  pécheresse  publique. 

51.  Non  tantospeccatum,quantos  desperatio 
perdidit.  Hom.  87,  ante  finem,  col.  694,  B. 

Le  péché  fait  moins  de  victimes  que  le  désespoir, 


DESPERATfO. 


oan.  Ciir.  52.  Aiiinio  (jesporato  niliil  pejus,  quainvis 
signa,  quanivis  miraciila  videat,  in  eadem  per- 
stat  pertinacia.  Hom.  S4  stip.  Joan.  ante  fiiiem, 
col.  261,  -4,  t.  3. 

Rien  n'est  pire  qu'une  àme  désespérée;  elle  a  beau  voir 
des  prodiges  et  des  miracles,  elle  persévère  dans  son 
obstination. 

33.  Qui  de  se  desperat,  audax  fit.  Hom.  71 
Slip.  ActaApost.  in  Morali.post  med.  col.SCVt, 
D,  t.  3. 

Celai  qui  désespère  de  son  salut  devient  téméraire. 

54.  Ille  rêvera  desperatione  dignus  esl.  qui 
de  seipso  desperat,  ille  nullam  salutis  spem 
habet.  Ihid.  Hom.  24,  ab  initio,  col.  CM,  D, 
tom.  3. 

11  faut  véritablement  désespérer  de  celui  qui  perd  tonio 
confiance;  il  ne  conserve  aucun  espoir  de  salut. 

53.  Nemo  malus  desperet,  nenio  bonus  ni- 
niium  sibi confldat  :  sed ille  trepidus,  hic  alacris 
esto.  Hom.  38  siip.  1  Cor.  post  med.  col.  632, 
A,  tom.  4. 

Que  le  pécheur  ne  désespère  pas,  que  le  juste  ne  compte 
pas  trop  sur  lui-même  ;  que  l'un  tremble  et  que  l'autre 
veille. 

56.  Nihil  desperatione  deterius.  Hom.  G  de 
Pœnit.  post  med.  col.  872,  D,  t.  3. 

Rien  n'est  plus  funeste  que  le  désespoir. 

57.  Perniciosa  desperatio  est;  cadentem  re- 
sargere  non  sinit,  et  stantem  cadere  facit.  Hnd. 

Le  désespoir  est  pernicieux;  il  empêche  celui  qui  tombe 
Je  se  relever,  et  il  fait  tombet  celui  qui  était  debout. 

58.  Stantem  confidere,  et  desperare  jacen- 
tem,  perditio  animarum  est.  Ibid. 

S'endormir  quand  on  est  debout,  désespérer  quand  on 
est  tombé,  voilà  ce  qui  perd  les  âmes. 

59.  Pondus  peccati  deprimit  desperantem. 
InSerm.  de  Pœnit.  post  init.  col.  601,  C,  t.  3. 

Le  poids  du  péché  écrase  celui  qui  désespère. 

60.  Diabohis  omnem  lapideni  movet,  quo  in 
peccatoribiis  alte  radiceni  agat  cogitatio  despe- 
ralionis.  Epist.  3  ad  Theodor.  lapsum,  longe 
ante  med.  col.  988,  B,  t.  3. 

Le  démon  enlève  toutes  les  pierres  qui  pourraient  em- 

Sècher  le  désespoir  de  jeter  de  profondes  racines  danil'àme 
u  pécheur. 

61.  Radix.  et  mater  desperationis.  ignavia 
est,  nam  ignavia  desperationem  pari  t.  Pros. 

La  racine  et  la  mère  du  désespoir,  c'est  la  lâcheté  ;  la 
làcbelé  enfante  le  désespoir. 

62.  Nunquam  qui  non  torpescit,  in  despera- 
tionem proruet.  Epist.  o  ad  Theodor.  laps,  ante 
finem,  col.  1007,  D,  t.  3. 

Celui  qui  n'est  pas  engourdi  par  le  péché  ne  tombera 
jamais  dans  le  désespoir. 

)an.  Trith.      63.  NoU  desperare,  quoniam  plus  peccabis 
dp'perando,  quam  superbe  cadendo.  Sup.  prol. 


Rc(iul.  .S.  Bened.  c.  2,  le.rl.  19.  anle  finem,  'o»"  Tii.k. 
p.'lSQ,col.  i, 

Ne  désespérez  point,  car  vous  péchez  plus  gravement  en 
désespérant  qu'en  tombant  avec  orgueil. 

64.  Prima  via  salutis  est,  dedinare  culpam  : 
secunda,  non  desperare  veniam.  Pros. 

La  première  voie  du  salut  est  d'éviter  le  péché  ;  la  se- 
conde, de  ne  point  désespérer  du  pardon. 

63.  Sceleratior  omnibus  Judas  factus  est, 
quem  non  pœnitentia  duxit  ad  Dominum.  ,sed 
desperatio  traxit  ad  laqueum.  In  r.  4  Regul. 
S.  Bened.  verbo  Prima,  inprinc.  p.  313,  col.  2. 

Judas  est  le  plus  grand  des  coupables,  parce  qu'au  lieu 
de  revenir  au  Seigneur  par  le  repentir,  il  se  laissa  pousser 
au  suicide  par  le  désespoir. 

66.  Perpetrare  flagitium  aliquod,morsani-  ®' ifs'al'"' 
maî  est:  sed  de.sperare,  est  in  infernum  des-       '*'"'' 
cendere.  Lib.  2  de  sumnïo  Bono,  c.  14,  sent.  2, 

p.  644,  col.  2. 

Commettre  un  grand  péché, c'est  la  mortde  l'âme;  mais 
désespérer,  c'est  déjà  l'enfer. 

67.  Saepe  diabolus  eos,  quos  converti  ad  pœ- 
nitentiam  aspicit,  immanitate  scelerum  per- 
cussos,  ad  desperationem  dediicil  :  ut  subtracta 
.spe  veniœ  irahat  in  dilBdentiam,  quos  non 
potuit  retinere  persévérantes  in  culpa.  Ibid. 
sent.  3,  etc. 

Souvent  le  démon,  voyant  tes  pécheurs  sur  le  point  de 
se  convertir,  les  effraye  de  la  gravité  de  leurs  crimes  et  les 
pousse  au  désespoir,  afin  d'entraîner  par  le  désespoir  du 
pardon  ceu)t  qu'il  ne  pouvait  retenir  par  la  persévérance 
dans  le  péché. 

68.  Nullus  desperare  débet  veniam,  etiamsi 
circa  finem  vitae  ad  pœnitenliam  convertatur: 
unumquemque  enim  Deiis  de  suo  fine,  non  de 
vita  priTplerita  judicat.  Ibid.  sent.  6,  etc. 

Xul  ne  doit  désespérer  de  son  salut,  pas  même  celui  qui 
ne  se  convertit  qu'au  moment  de  mourir  ;  car  Dieu  ju- 
gera chacun,  non  pas  d'après  toute  la  durée  de  la  vie, 
mais  d'après  la  tin. 

69.  Nullatenus  de  misericordia  desperes, 
habeto  fiduciain,  non  desperes  remedium  sani- 
tatis.  Pros. 

Ne  désespérez  jamais  de  la  miséricorde,  ayez  confiance, 
espérez  le  remède  qui  guérit. 

70.  Qui  enim  de  venia  desperat,  plus  se  de 
desperatione,  quam  de  commisso  scelere  dam- 
nât. 

Car  celui  qui  désespère  du  pardon  se  damne  plutôt  par 
le  désespoir  que  par  ses  péchés. 

71.  Desperatio  auget  peccatum,  desperatio 
pejor  est  omni  peccato.  Lib.  1  de  Sytionym. 
post  med.  p.  310,  col.  2. 

Le  désespoir  augmente  le  péché  ;  il  est  le  plus  grave  des 
péc  hés. 

72.  Etiamsi  quis  deliquerit,  in  desperatio-  § j,,,,  or^fi. 
nemnon  décidât  ;  sed  a  peccandi  consuetudine 

spei  indulgentia  resipiscat.   .S»/».   Cant.  c.  0, 
explic.  147,  in  fine. 

Si  quelqu'un  a  péché,  qu'il  ne  s'abandonne  pas  au 
désespoir,  mais  c[ue  l'espérance  du  pardon  le  préserve  d^ 
l'habitude  du  péché. 
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^v  le-.-,  r.  '/3.  Nemo  àesperandus  est,  dum  in  hoc  cor- 
pore  constitulus  est  :  quia  nonnunquam  quod 
tlilïidenlia  aîtatis  diiïertur,  consilio  matiiriore 
profieilur.  Epist.  92  ad  Riistic.  Narboncns. 
episc.  c.  C. 

Le  pécheur  no  doit  jamais  désespérer  tant  qu'il  est  dans 
CPtle  vie,  parce  qu'il  arrive  souvent  que  ce  que  l'on  dif- 
fère dans  un  âge  peu  favorable,  on  l'accomplit  quand  on 
réfléchit  avec  plus  de  maturité. 

LuJov.  Bios.  74.  Qui  de  niisericordia  desperat,  Deiim 
bonum'et  veracem  esse  negat.  et  in  Spinlum 
sanctum  biasphemus  est.  In  canone  Vtlœ  spir. 
c.  2,  a  med. 

Celui  qui  désespère  de  la  miséricorde  nie  l'existence 
d'un  Dieu  bon  et  fidèle  à  sa  parole,  et  il  blasphème  contre 
le  Saint-Esprit. 

s.  Peir.  Pam.  76.  Plurinios  desperalio  interficit,  qui  hoc 
.•;olum  raetuunt,  ne  non  possint  conlinei'e. 
Serm.  08  de  S.  Andrœa,  siib  fiiiem,  p.  288, col. 
2,  A,  t.  2. 

Le  désespoir  en  perd  un  grand  nombre  qui  ne  craignent 
qu'une  chose,  de  ne  pouvoir  être  continents. 

76.  Non  est  peccatoruni  desperare,  sed  im- 
piorum  :  nec  magnitudo  criminum  in  despera- 
tjonem  adducit  animam.  sed  impietas.  Opusc. 
7,  c.  23,  in  princ.  p.  460,  col.  2,  C,  t.  3. 

Ce  n'est  point  le  pécheur  qui  doit  désespérer,  mais 
l'impie;  car  ce  n'est  pas  la  grandeur  des  péchés,  mais 
l'impiété  qui  pousse  l'àmo  au  désespoir. 

77.  In  despcralis  rébus  gloriosnm  est  forli- 
ler  agere.  Opusc.  48,  c.  4,  circa  mcd.  p.  714, 
col.  1,  D,  toin.  3. 

11  est  glorieux  de  montrer  du  courage  quand  tout  semhle 
désespéré. 

s.Tcùf^rr.  78.  Sicut  raalum  est  prœsumplione  erigi, 
ita  malum  esldespeialionedemergi.  Siip.Psal. 
138,  vers.  7.  apiid  BibU  Pair.  t.  5,  part.  3, 
}).  184,  col.  2,  G,  cdit.  Colon.  1618. 

De  même  qu'on  est  coupable  rie  s'élever  par  la  présomp- 
tion, on  ne  l'est  pas  moins  de  se  laisser  abattre  parle 
désespoir. 

ni.i,3r.i.        79.  Malam  desperalionis ,  animum  non  tam 

as.vic:u;e.  |„niidnm  quam  liraidum  reddit:  non  tamsolet 

atlollere.  quam  dejiceie.  P<irt.  1,  lib.  3   de 

Erudit.  Iiom.  inter.  c.  19,  ante  med.  p.  177, 

col.  l,  A. 

Le  désespoir  rend  le;  àraes  timides  plutôt  que  présomp- 
tueuses; au  lieu  de  les  élever,  il  les  abat. 

6.  TaitMinn  80.  Nunquani  ilie  bene  iter  ardui  niontis 
aggredilur,  fui  desperatio  dominalur.  Hom.  3 
de  arda  Vita,  circa  init.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  3,  edit.  Colon.  1618. 

On  n'essaye  jamais  bien  de  gravir  une  montagne  es- 
carpée quand  on  désespère  d'arriver  au  sommet. 

SENTENTI,B  PAGANORDM. 

çiccro.        81.  Non  adhibeasinconsiliumcogilationum 
tuarum,  desperationem.  Lib.  6,  Epist.  1  ad 
Torquatum,  ab  init.  t.  3. 
Ne  faites  jamais  entrer  le  dé<e'pcir  d.»ns  vos  conseils 

Jt  vos  livniluliuUi. 


V)KTR.\CTiO. 

82.  Desperalione  uilima,  in  fiii-orem  ani- 
mus  impeliitur.  Lib.  4  Controv.  29,  in  princ. 
p.  24,  t.  1. 

Un  désespoir  extrême  jotte  1  àrae  d:ins  lu  fureur. 


DETIWCTIO  {DiïRXcrio:;] 


Detractio  est  aliorum  bene  gesla  opéra,  vel 
in  raalum  vitiose  mutare,  vel  invidendo  faliaci 
fraude  diminuere  :  cura  autmala  dicuntur  qua? 
bon;e  sunt.  aut  parva  qn»  magna  snnt.  Siip. 
Epist.  ad  Rom.  r.  1,  in  illud,  Detraclores  Deo 
odibilis,  f.  6,  col.  2. 

La  ctélraclion  consiste  à  interpréter  mal  les  bonnes  ac- 
tions du  prochain  par  malice,  ou  bien  à  en  diminuer  h- 
mérite  de  mauvaise  foi  et  par  envie  ;  ce  qui  arrive  quand 
on  présente  comme  mal  ce  qui  est  bien,  ou  quand  on  fait 
une  faute  grave  de  ce  qui  est  léger. 

Detractio  est  quoliescunque  quis  aliquid  en 
intentione  de  aliquo  dicit,  unde  ipse  minus 
amari,  sive  minus  appretiari  possit.  De  Simi' 
litudinibus,  c.  149,  in  princ. 

Il  y  a  détraclion  toutes  les  fois  qu'on  parle  de  quel- 
qu'un dans  rintenlion  de  porter  alleinlo  à  l'affection  ou 
à  l'estime  qu'on  a  pour  lui. 

Ouid  est  detractio,  nisi  mordacior  quam  ve- 
racior  reprehensio?  Ilom.  20  exquinq.  Hom. 
in  princ.  t.  10. 

Qu'est-ce  que  la  détraction,  sinon  une  correction  pins 
méchante  que  véritable? 

Detractio  est  adversus  fratrem  absentcm , 
obtrectandi  ipsi  studio,  aliquid  dicei'c,  eliamsi 
alioqui  verum  sit  quod  dicitur.  Apud  D.  Joan. 
Damasc.  lib.  2  Parall.  c.  68,  f.  89,  p.  1,  C. 

La  détraction  consiste  à  parler  des  absents  d.ins  l'in- 
tention de  IfS  déprécier,  quand  même  les  faits  qu'on  leur 
impute  seraient  véritables. 

Detractio  estaliente  fama^  denigratio.  Part. 
1  Ccntiloq.  secf.  13,  a  med.  p.  61,  col.  2,  C, 
t.  6,  part.  1. 

La  détraction  consiste  à  noircir  la  répulalion  d' autrui. 

Obloqui  est  absent!  detrahere,  et  doloso  ali- 
quem  sermonemordere.  Snp.  Psal.  43,  a  med. 
vers.  18,  -4  voce  obloquenlis,  f.  66,  col.  2, 

La  détraction  cousine  à  médire  des  absents  et  à  les 
déchirer  par  des  paroles  malignes. 

Oblrectatio  est  detractans  viluperatio.  Lib.  s 
1  Pœdagoiji,  c.  9,  circa  med.  f.  26,  D. 
La  détraction  est  un  blùmc  injurieux. 

Detractio  est  alien»  gloria;  et  famaî,  mor- 
dax  et  invida  per  verba  aut  signa  diminutio. 
De  Fnict.  carnis  et  spirit.  c.  S,  prope  finem, 
p.  160,  G,  t.  2. 

La  détraction  consiste  à  diminuer  l'honneur  et  lu  répn- 
lation  d»  prochain  ,  en  l'attaquant  par  d-s  sijjnes  ou  des 
linrolos  Je  hiine  oi  de  dénigrement. 


s.  n:^;:  m,;;. 


BETRACtiO. 


Uuid  almd  est  delraclio,  quatii  respeclii  aite- 
ris  gloriœ  miiiuenda?  moitlax  ad  altenim  de- 
latio?  Sup.  prolog.  Beg.  S.  BenedicH,  c.  2, 
lext.  16,  in  fine, p.  182,  col.  i,  t.  i. 

Qu'est-ce  que  la  délraclion,  sinon  un  propos  injurieux 
qu'on  adresse  à  quelqu'un  pour  dénigrer  la  réputation 
d'un  tiers  '? 

Detrahere  est  de  aperlis  bonis,  vel  aliquid 
velle  minuere,  cum  non  possis  orania  penilus 
evacuare,  et  sic  detraclio  bonœ  opinionis  est 
evacuatio.  Lib.  3  de  Erudit.  hominis  inter. 
c.  9,postmed.  p.  171,  col.  2,  A,  part.  1. 

Il  y  a  détraction  quand  on  cherche  à  diminuer  le 
mérite  de  ce  qui  est  évidemment  bon,  ne  pouvant  l'effacer 
tout  entier,  et  c'est  pourquoi  la  détraclion  consiste  à 
détruire  la  bonne  opinion  qu'on  a  de  quelqu'un. 

DIFFEnENTIA. 

Susurratio  et  detractio  proprie  différant , 
quoniam  susurrator  intendit  proximorum  mu- 
Itiara  dileclionera  corriimpere,  discordias  se- 
niinando:  detractor  dénigrât  alienam  famara. 
Ideirco  susurratio  est  gravius  crimen ,  quani 
detractio,  quia  amicitia  majus  bonum  estquam 
fama.  Sap.  Epist.  B.  Jacobi,  c.  4,  art.  6, 
post  med.  f.  13,  B. 

11  faut  distinguer  la  susnrration  de  la  délraclion  :  la 
susurralion  a  pour  but  de  détruire  les  affections  réci- 
proques des  l^ommes,  en  semant  entre  eux  la  discorde, 
tandis  que  la  détraction  attaque  leur  honneur.  Aussi  la 
susurration  est  un  péché  plus  grave  que  la  détraclion, 
parce  que  l'amitié  est  un  Lien  plus  précieux  que  rhon- 
neur. 

Tanta  distanlia  est  inter  fornicantem  et  de- 
trahentem,  ut  ille  qui  fornicatiir  se  lanlum  oc- 
cidat  :  ille  auleni  qui  detrahit,  et  se  et  ilhira  qui 
audit  demergat.  Sup.  Psal.  100,  rcrs.  o,  T)e- 
trahentem  proximo  suo,  p.  148,  A,  t.  8. 

Il  y  a  celle  différence  entre  Pimpudique  el  le  médisant. 
que  le  premifr  ne  perd  que  lui-même,  tandis  que  le 
second  perd  avec  lui  tous  ceux  qui  l'écoulent. 

SENTENTLE  SCRIPTURARtM. 

1.  Diis  non  detrabes,  et  principi  populi  tui 
non  maledices.  E.rod.  22,  v.  28. 

Tu  ne  parleras  point  mal  des  juges,  el  tu  ne  maudiras 
point  le  prince  de  Ion  peuple. 

2.  Quare  non  timuistis  detrahere  servo 
meo  ?  Num.  12,  v.  8. 

Pourquoi  n"avez-vous  point  craint  de  mépriser  mon 
serviteur? 

3.  Non  videbunt  terrain,  nec  quisquam  ex 
illis  qui  detrahit  mihi,  inluebitur  eam.  Ibid. 
14,t).23. 

41s  ne  verront  point  les  terres  que  j'ai  promises  à  leurs 
pères;  tous  ceux  aussi  qui  m'ont  outragé  n'y  entreront 
point. 

4.  Quare  detraxislis  sermonibus  verilatis, 
cum  e  vobis  nullus  sit,  qui  possit  arguere  me? 
Job  6,  V.  2b. 

Pourquoi  vous  élevez-vous  contre  des  paroles  de  vé- 
rité, puisqu";  ntil  d'entrevius  ne  p-iu»  me  reprendre  ave 
iii-ùoe  ; 


5.  Slulti  despiciebant  me,  et  CTim  ab  eis  re- 
cessissem,  delrahebant  mihi.  Job  19,  v.  18. 

Les  insensés  me  méprisent,  et  dès  que  je  me  suis  éloi- 
gné ils  me  déchirent. 

6.  Qui  retribuunt  mala  pro  bonis,  delralie- 
bantmihi.  Ps.  37,  t».  21. 

Tous  ceux  qui  me  rendent  le  mal  pour  le  bien  me  dé- 
chirent. 

7.  Confundantur  el  deficiant  detrahentes 
animas  mea.\  Ps.  70,  î)..14. 

Qu'ils  soient  confondus,  qu'ils  périssent  les  ennemis  do 
mon  âme. 

8.  Delrahentem  secreto  proximo  suo,  Iiunc 
persequebar.  Ps.  100,  v.  6. 

Je  persécutais  celui  qui  médisait  en  secret  de  son  pro- 
chain. 

9.  Induanlur,  qui  detrahunt  mihi,  pudore; 
et  operiantur,  sicut  diploide,  confusione  sua. 
Ps.  108,  V.  28. 

Que  mes  ennemis  soient  chargés  d'ignominie  ;  qu'ils 
soient  couverts  de  la  honte  comme  d'un  manteau. 

10.  Remove  a  te  os  pravura,  et  detralientià 
labia  sintprocul  a  te.  Prov.  4,  v.  24. 

Eloigne  le  déguisement  de  la  bouche  et  l'artifice  de 
tes  lèvres. 

H.  Abominatio  hominum,  detractor.  Ibkl. 
24,  V.  9. 

Le  médi-anl  est  en  effroi  parmi  les  hommes. 

12.  Fili  mijcum  detracloribus  non  commi.s- 
cearis,  quoniam  repente  consurget  peidilio 
eorum.  Ibid.  24,  t'.  21-22. 

Mon  fils,  ne  te  nn-lc  pas.avec  les  détracteurs,  car  sou- 
dain se  lèvera  sur  euK  la  ruine. 

13.  Ventus  aquilo  dissipât  plnvias,  et  f;icics 
Iristis  linguam  detrahentem.  Ib.  25,  v.  23. 

L'aquilon  dissipe  les  tempêtes ,  et  le  visage  triste  la 
langue  médisante. 

14.  Si  mordeat  serpens  in  silentio,  nibil  c  o 
minus  habet,  qui  occulte  detraiiit.  Eccl.  10, 
V.  11. 

Celui  qui  médit  en  secret  est  comme  un  serpent  qui 
mord  sans  taire  de  bruit. 

lo.  In  cogitalione  tua,  régi  ne  detrabas  ;  et 
in  secreto  cubiculi  tui,  ne  raaledi.veris  diviti, 
Ib.  10,  r.20. 

Dans  votre  penîée,  ne  médisez  pa-,du  roi,  et  dans  voira 
demeure  la  plus  secrète,  ne  maudissez  pas  le  riche. 

IG.  Custodite  vosa  murmuralione,  quae  ni- 
bil prodesl  :  et  a  detraclione,  parcite  iingua;, 
Sap.  \,  V.  11. 

Gardez-vous  du  murmure  qui  ne  sert  à  rien  ;  n'aban- 
donnez pas  votre  langue  à  la  détraction. 

17.  Adorabunt  vestigia  pedum  tuorum  oni- 
nes,  qui  detrabebant  libi.  Isa.  00,  v.  14. 
Tes  ennemie  udorcr.oul  îa  irace  di;  !«  pas. 
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IS.Viri  detraclores  fueruiUin  le  scelus  ope- 
rati  siinl  in  medio  lui.  Ezech.  22,  v.  9. 

Des  calomniateurs  ont  été  au  milieu  de  toi  poui-  com- 
mettro  le  crime. 

19.  Detraclores  Deo  odibiles.  Rom.  l,i'.  30. 

Les  détracteurs  sont  ennemis  de  Dieu. 

20.  Tinieone  detracliones  sint  inler  vos.  2 
Cor.  12,  r.  20. 

Je  crains  qu'il  n'y  ait  parmi  vous  des  médisances. 

21.  Nolite  detrahere  alterulrum,  fralres  : 
qui  delrahit  fratri,  detrahillegi. /«c.  4,  v.  H. 

Ne  parlez  point  mal  les  uns  des  autres,  mes  frères  :  ce- 
lui qui  médit  de  son  frère  attaque  la  loi. 

22.  ConscieiUiam  habentes  bonam,  ul  in  eo 
([uod  delrahunt  vobis,  confundanlur.  1  Pctr. 
3,1'.  16. 

Conservant  votre  conscience  pure,  afin  que  ceux  qui 
oalomnieni  voire  vie  soient  confondus. 

SENTENTI.E  PATBUM. 

Aieiamier.     23.  Simima  injquilas  Bsl  fratres  detrabore: 
."■■'lia.       quia  omnis  qui  detrabit  fratri  suo,   boiiiicida 

est.  Et  habolitr  apud  Gratiannm  in  décret. 

part.  2,  causa  0.  quœst.  i,  can.  Sumniti,  f. 

182,  col.  4. 

C'est  un  ppclié  très-grave  de  diffamer  ses  frères,  car 
quiconque  diffame  son  frère  est  homicide. 

i.  Anseim.  24.  Detiaclionis  vilium,  quod  maxime  ex 
oliosilale  .«olel  nasci,  mullum  e.st  cavenduni, 
qiiia  porniciosum  e.st.  De  Simililiidin.  c.  146. 

Il  faut  se  garder  avec  soin  du  vice  peniicienx  de  la  dé- 
tr:iction,  qui  nait  ordinairement  de  l'oisivelé,  car  ilest  fort 
nuisible. 

23.  Is  qui  allenim  detrabendo  comedit,  con- 
suraitur  ab  eo,  qui  morsibus  delraclionis  con- 
.sumere  gestil.  Ibid.  c.  147,  in  med. 

Celui  qui  mord  son  prochain  par  la  déiraclion  est 
miirdu  à  son  tour  par  un  autre  diffamateur. 

26.  Delractio  malis  duriliam,  pœnitenlibus 
refrigeralioncm,  lentalis  exemplum  peccandi, 
quasi  fomenta  raalitiœ  praestat.  Ibid.  c.  149,  in 
princ. 

La  détraction,  foyer  de  scandale,  inspire  l'endurcisse- 
ment aux  pécheurs,  le  relâchement  aux  pénitents,  et 
donne  l'exemple  du  péché  à  ceux  qui  sont  dans  la  tenta- 
lion. 

>.  .4nioniii.      27.  Detractio  e,st  .secunda  filia  invidia\  Part. 
2,  tit.  8  de  Invidia,  c.  4,  in  princ.  f.  252,  col.  1 . 
La  détraclion  est  la  seconde  lllle  de  l'envie. 

S.  Auf  28.  Homines  servis  Dei  detrabuni,  et  qui 
eorumvilam  perverlere  non  possunt,  famam 
«lecolorare  conanlur.  £pwî.  ÛQ  ad  Felicem  et 
Hilaritm  episc.  ante  med.  p.  422,  C,  t.  2. 

Le  monde  médit  des  serviteurs  de  Dieu,  et  ne  pouvant 
corrompre  leur  vie,  il  s'efforce  de  ternir  leur  réputation. 

)29.   Delrahenli   cl  audienli  ulrique   csco 


morlisanimae,  est  detractio  cliingua.7>c'sn!/rt/. 
Docum.  c.  26,  in  princ.  p.  737,  B,  t.  4. 

La  langue  méilisanle  donne  la  mort  de  l'âme  à  celuiqui 
dit  le  mal  et  à  celui  qui  l'écoute. 

30.  Detraclor  et  libens  audilor,  diabolum 
portant  in  lingua.  Ibid. 

Les  médisants  et  celui  qui  aime  à  les  écouter  portent  le 
démon  dans  la  Ijouclie. 

31.  Plaga  dolo-^a  e.st  occulta  detractio,  plaga 
.■^erpentis  esl.  et  aspid  is  moi  tifera.  De  Amicitia, 
c.  13,  propemed.  p.  779,  A,  t.  4. 

La  médisance  secrète  fait  une  blessure  perfide  ;  c'est  la 
piqûre  venimeuse  et  mortelle  de  la  vipère  et  de  l'aspic. 

32.  Detrabere  amico,  venenum  amicitia^  est. 
Ibid.  c.  13,  in  fine,  p.  779,  A. 

Médire  de  ses  amis,  c'est  le  poison  de  l'amitié. 

33.  Oiiisquis  volens  delrahit  famœ  meœ,  no- 
lens  addil  mercedi  meœ.  Lib.  3  contra  litt. 
Petiliani,  c.  7,  prope  med.  p.  114,  C,  t.  7. 

•   Celuiqui    lltlrit  volontairement  ma   réputation  ajoute 
à  ma  récompense  sans  le  vouloir. 

34.  Magis  nocent  membris  qui  Gliri.sto  de- 
trabuni, quia  animas  inteiTiciunt,  quam  qui 
ejus  mortalem  carnem  mox  resunecluram  pe- 
remerunt.  Super  Psalm.  108, exposit.  1,  ultra 
principium.  vers.  3,  Detrahebantmihi,  p.  867, 
B,  t.  8. 

Les  détracteurs  font  plus  ile  mal  aux  membres  duChrist, 
parce  qu'ils  perdent  les  âmes,  que  les  bourreaux  qui  tuè- 
rent son  corps  et  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  ressusciter. 

35.  Detrabit  proximus  proximo,  detraliit 
rleiicus  cleiico,  detrabit  laicus  laico  :  qui  de- 
Irabit  fiatri  suo  autjudicat  fralrem,  detrabit 
legi  aut  judical  legem.  De  Tempore  barbarico, 
c.  1,  in  fine,  p.  678,  D,t.9. 

Le  voisin  médit  de  son  voisin,  le  clerc  médit  du  clerc, 
le  laïque  du  laïque;  celui  qui  médit  de  son  frère  ou  qui 
le  juge  médit  de  la  loi  et  juge  la  loi. 

36.  Wajus  .«candalum  sumit,  qui  se  detra- 
benlem  intelligit,  quam  qui  correclionem  sus- 
tinel  :  magis  odis  et  non  diligis ,  unde  delrahis 
et  non  coriipis.  De  Conflictu  vitiorum  et  rirtu- 
tum,  c.  8,  ante  med.  p.  710,  C,  t.  '6. 

Le  scandale  est  plus  grand  pour  le  détracteur  que  pour 
la  victime  de  la  déiraclion;  médire  et  n'être  pas  repris 
sont  deux  choses  qui  augmentent  la  haine  et  qui  n'amè- 
nent pas  la  charité. 

37.  Quam  sit  detestanda  detractio  proximi, 
pierisque  in  locis  divina  eloquia  leslantur.  Ib. 

Les  saints  livres  nous  enseignent  en  mille  endroits 
combien  la  médisance  est  détestable. 

38.  Non  est  danda  delrahendi  occasio.  Ibid. 
c.  11,  in  princ.  p.  711,  .4. 

II  ne  faut  pa<  donner  lieu  à  la  médisance. 

30.  Detractio  ruinerai  famam.  Iloin.  20,  ?» 
princ.  t.  10. 
La  déiraclion  blesse  l'Iionneur. 


DKrUACl'lO. 


^-  A»s-  40.  Amai'»  suntobloquentiumlingUEe.  Serm. 
2  in  sabbat,  post  dom.  Quinquaij.  et  in  ord. 
63,  post  init.  p.  509,  B,  t.  10. 

La  langue  du  médisant  est  venimeuse. 

41.  Difficile  rst  ut  bene  sibi  consciani  piobi- 
lalem  obtreclanlium  lingua  non  mordeat.  Jbid- 

Il  est  rare  que  la  médisance  ne  clieixUe  pas  à  mordre 
ceux  qui  ont  conscience  de  leur  ijrobilé. 

42.  Delractio  grande  vitium  est  :  meipsum 
occido,  si  aliis  detraho.  Serm.  45  ad  fraties  in 
ereino,  post  med.  p.  984,  C,  t.  10. 

La  médisance  est  un  grand  vice;  je  meperds  moi-même 
en  parlant  mal  des  autres. 

43.  Nemo  laceret  servos  Dei,  quia  non  ex- 
pedit  laceranlibus  :  servis  Dei  quidem  inerces 
detraclionibuscrescit,  sed  crescit  pœna  eliam 
detrahentibus.  Serm.  2  de  Vita  clericor.  in 
fine. 

Que  personne  ne  déchire  les  serviteurs  de  Dieu,  parce 
qu'il  en  coûte  cher  aux  médisants;  sans  doute  la  détraction 
augmente  la  récompense  des  amis  de  Dieu,  mais  elle  ag- 
grave la  peine  des  médisants. 

V.  iiu.1,1.  44.  Cfimen  axiuale  committunt,  et  is  qui 
alicui  delrahit,  et  qui  delrahentemlibenter au- 
dit. In  suis  Prov.  verbo  Crimen,  p.  187,  t.   2. 

Celui  qui  médit  et  celui  qui  écoute  avec  plaisir  la  mé- 
disance sont  également  coupables. 

45.  Qui  detractionibus  aurem  libenter  ape- 
rit,  banc  animai  suœportammortis  eiïidl.Lib. 
2  Slip.  Lucam,  c.  7,  in  illiid,  Qui  videritmu- 
lierein,  etc.  col.  297,  t.  5. 

Prêter  l'oreille  à  la  médisance,  c'est  ouvrir'  à  la  mort 
la  porte  de  l'àme. 

n.-:!:ir,iin.  46.  Tant»  crudelitatis  sunt  deti'actores,  ut 
.s.r:eii*.  ngyijijj  parcaut,  nec  amico,  nec  consanguineo, 
necm3joiibus,necniinoiibus:omnesdevoiant, 
nec  tempoi'i  parcunt,  nec  gradui.  Serm.  23  de 
Delractione,  art.  2,  in  princ.  p.  131,  col.  2,E, 
tom.  1. 

Les  médisants  sont  si  cruels  qu'ils  n'épargnent  personne, 
ni  les  amis,  ni  les  proches,  ni  les  grands,  ni  les  petits;  ils 
mordent  tout  le  monde  ;  ils  ne  respectent  ni  l'âge,  ni  la 
dignité. 

S.  Sirn.  47.  Cavet  sibi  piudens  auditor.  cavet  et 
ipse,  si  non  desipit,  qui  sibi  noverit  esse  de- 
tiactuin  :  ille  ne  veaeno  inticiatur.  iste  ne  scan- 
dale perturbetur.  Serm.  de  Iripïici  Cuslodia 
linguœ,  circa  med.  f.  98,  col.  1,  C. 

L'auditeur  prudent  veille  sur  lui-même  ;  celui-là  veille 
aussi,  s'il  n'est  pas  insensé,  qui  sait  qu'on  a  médit  de 
lui,  l'un  pour  ne  pas  être  troublé  par  le  scandale,  l'autre 
pour  n'être  pas  atteint  par  le  poison. 

48.  Vipera  est  lingua,  ferocis-sima  plaue, 
quas  très  lethaliter  inQcit  Ilatu  uuo.  Pros. 

La  langue  est  une  vipère  très-venimeuse  qui  d'un 
seul  souffle  empoisonne  trois  victimes. 

49.  Numquid  nonlancea  est  ista  lingua  ?  Pro- 
fcclo  et  aculissima,  quw  très  pénétrât  ictu 
une. 

Est-ce  que  cette  langue  n'est  pas  un  glaive  ?  Oui,  et  Irès- 
acéré,  qui  perce  trois  coeurs  d'un  seul  coup. 
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imo  triceps  est    s.  Bera. 


deux  et  même   à 


50.  Gladius  equidemanceps 
lingua  detracloiis.  Ibid. 

La  langue  médisante  est  un  glaive  ; 
trois  tranchants. 


51.  Levis  res  sermo,  quia  leviter  volât,  sed 
graviter  vulnerat  :  levller  transit,  sed  gi'aviter 
uril  :  leviter  pénétrât  auiiniim,  sed  non  leviler 
e.Kit:  piûfertur  leviter,  sed  non  leviter  revo- 
catur  :  facile  volât,  alque  ideo  facile  violât 
charitalem.  Ibid.  etc.  col.  2,  D. 

La  parole  est  une  chose  légère  ;  son  vol  est  léger,  mais 
sa  blessure  est  grave  ;  elle  pa;se  vite,  mais  elle  brûle  pro- 
fondément ;  elle  pénètre  facilement  dans  le  cœur,  mais  elle 
en  sort  avec  difficulté  ;  il  est  aisé  de  la  proférer,  mais  il 
est  ditïicile  de  la  retirer  ;  son  vol  est  léger,  et  c'est  pour 
cela  qu'elle  blesse  facilement  la  charité. 

52.  Detractores,  persecutores  sunt.  Serm.  1 
de  Convers.  S.  Paiili,  circa  med.  f.  23,  col.  2, 
Htt.  E. 

La  médisance  est  une  véritable  persécution. 

53.  Tanta  est  libido  detrahendi  audiendivc 
detrabentem,  ut  ineant  familiaritatem  ad  ma- 
ledicendum,  concordes  ad  discordiam.  Sent. 
24  Slip.  Cant.  post  init.  f.  152,  col.  4,  M. 

La  passion  de  médire  ou  d'écouter  la  médisance  est  si 
forte,  que,  pour  médire  et  pour  semer  la  discorde,  on  se 
met  d'accord  et  on  entre  en  familiarité. 

54.  Omnis  qui  detrahit,  primum  quidem 
seipsuin  prodil  vacuum  cbaritate,  deinde  quid 
aliud  delrabendo  intendit,  nisi  ut  is  cui  detra- 
bit,  veniat  in  odiumvel  conlemplumipsisapud 
quos  detrabit?  Ibid.  ante  med.  f.  15.3,  col.  1, 
litt.  A. 

Celui  qui  se  rend  coupable  de  détraction  montre  tout 
d'abord  qu'il  n'a  point  de  charité  ;  et  ensuite  q;!e  se  pro- 
pose t-il,  sinon  de  faire  haïr  ou  mépriser  celui  dont  il 
médit  de  ceux  qui  l'éconlent  ? 

55.  Qui  detrahit  ferit  cbaritatem  lingua nia- 
ledjca,  et  quantum  in  se  est,  necat  funditus  et 
exiinguif  :  nonsnlura  aulera,  sed  et  in  aijsen- 
tibus  universis  ad  quos  volans  verbum  forte 
per  eos,  qui  pra;senies  sunt  pervenire  conlige- 
l'it.  Pros. 

Celui  qui  médit  blesse  la  charité  avec  sa  langue  ;  il  la 
ruine  et  la  détruit  entièrement,  autant  qu'il  dépend  do 
lui,  même  dans  les  absents,  à  qui  ses  auditeurs  transmet- 
tront peut-être  ses  mauvais  propos. 

5G.  Unus  est  qui  loquitur,  et  unuiii  tantum 
verbum  profert,  et  tamoit  illud  unuin  verbum 
uno  in  momento  multiludiiiis  aiidientium  duiu 
aures  iiilicit,  animas  inlerlicit.  Ibid. 

Un  seul  homme  parle,  il  ne  prononce  qu'une  seula  pa- 
role, et  cette  seule  parole,  dans  un  seul  moment,  va  tuer 
les  âmes  des  nombreux  auditeurs  dont  elle  frappe  les 
oreilles. 

57.  Cor  felle  livoris  amaruiu,  per  lingua; 
inslrumentumspargere  nisi  araara  non  potest. 
Ibid. 

Un  coeur  rempli  du  fiel  amer  de  l'enrie  ne  peut  jeter 
au-dehors,  par  le  ministère  de  la  langue,  que  l'amertuma 
du  fiel. 


DtTUACÎIO. 


58.  Sunt  aliqui  qui  nudeatque  irreverenter, 
lui  in  buccam  venei  il  virus  evomautdetraclio- 
nis.  Pros. 

II  y  en  a  qui  vomissenl,  ouvertement   et  sans  honte,  le 

E oison  de  la  médisance  à  mesure  qu"il  leur  vient  à  la 
oucbe. 

59.  Alii  autem  quodam  simulatœ  verecun- 
diae  fuco  conceplam  raalitiam,  quam  retinere 
non  possunt,  adurabrare  conantur.  Ibid. 

D'autres,  au  contraire,  cherchent  à  colorer  du  vernis 
d'une  fausse  modestie  la  noire  méchanceté  qu'ils  ont  con- 
çue et  qu'ils  ne  peuvent  retenir. 

60.  Pessima  vulpes,  occultas  detraclor,  sed 
non  minus  nequam  blandus  adulator.  Ibid. 
Serm.  63,  ante  med.  f.  18i,  col.  3,  /. 

Celui  qui  se  cache  pour  dénigrer  le  prochain  est  un  re- 
nard détestable,  et  lo  flatteur  perfide  n'est  pas  moins 
odieux. 

61.  Detiahere  aut  detralienlem  audire,quid 
horura  damnabiliussit  non  facile  dixerim.  Lib. 
2  de  Coiisidcr.  ad  Ewjen.  papam,  sub  fincm, 
fol.  21S,col.  [,B. 

Je  ne  sais  pas  trop  lequel  est  plus  digne  de  damnation 
du  diffamateur  ou  do  celui  qui  l'écoute. 

62.  Si  vis  detraiiere,  tua  in  te  peccata  rétor- 
que; non  aliorum  delicla,  sed  propria  cerne  : 
nunquani  enira  aliis  detrahes,  si  te  bene  inspe- 
xeris.  De  iiiter.  Domo,  c.  42,  circa  med.  f.  330. 
col.  4,  K. 

Si  vous  voulez  parler  mal  de  quelqu'un,  reprochez-vous 
vos  propres  péchés  ;  considérez  vos  défauts  et  non  ceux 
des  autres  :  vous  ne  direz  jamais  du  mal  de  personne,  si 
vous  vous  e.\aminez  soigneusement  vous-même. 

63.  Detraheutes  et  audientes  pari  reatu  de- 
tinentur.  Ibid. 

Le  diffamateur  et  celui  qui  l'écoute  sont  également 
coupables. 

64.  Certe  non  potest  ibi  esse  pax  intégra, 
ubi  régnât  detrahens  lingua.  Seim.  17  ad  so- 
rorem,  ante  med.  f.  3,  H. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  paix  parfaite  là  oii  règne  une  lan- 
gue médisante. 

6o.  Qui  detrabit,  et  qui  detrabentem  liben- 
ter  audil,  ulerqne  peccat  :  non  solum  ille  qui 
detrabit,  sed  et  ille  qui  voluntarie  detraben- 
tem audit.  Ibid.posl  med.  fol.  83,  col.  4,  K. 

Celui  qui  médit  et  celui  qui  l'écoute  médire  avec  plaisir 
pèchent  tous  les  deux,  non  seulement  le  médisant,  mais 
encore  son  auditeur  complaisaut. 

66.  Nibil  fœdius  detractore,  boc  summa; 
turpitudinis  est.  Ibid.  circa  initiim,  f.  90,  col. 
3,  G. 

Rien  de  plus  honteux  que  la  diffamation  ;  c'est  le  com- 
ble de  l'ignominie. 

67.  Sicut  canes  rodunt  pedes  transeimtium, 
ila  detrabenles  rodunt  vitam  proximorum.  Ib. 

Comme  les  chiens  cherchent  à  mordre  les  jambes  des 
passants,  ainsi  les  diffamatonrs  déchirent  la  Ti«  du  pro- 
ohain, 


68.  Delractio 
fit  quatuor  mo- 
dis  : 


On  commet  la  dé- 
Iraclion  en  quatre 
manières  : 


Yel  cum  occuUum  Lonum 

negatur; 
Vel  cumapertum  diminui- 

tur  ; 
Vel  cum  occultum  maluni 

propalatur  ; 
Vel  cum  apertum  amplius 

ilivulgAtm'.  Super  Sapient. 

c.  l,postmed.  p.i'é^.col. 

1,  E,  t.  1. 

En  niant  un  mérite  caché; 
En  diminuant  un  mérite  évident  ; 
En  publiant  un  mal  on  an  vice  se- 
cret ; 
En  divulguant  davantage  un  vice 
l        connu  déjà. 

60.  Pejor  est  delraclio  serpentine  veneno  : 
illud  enim  venenum  quod  serpentes  in  aliorum 
perniciem  ferunt,  sine  sua  continent  malitia  : 
ipsa  vero  delractio,  partem  veneui  sui  bibil. 
Ibid.  etc. 

La  détraction  est  plus  affreuse  que  le  venin  du  serpent: 
les  serpents,  en  effet,  portent,  sans  qu'il  y  ait  malice  de 
leur  purt,  un  venin  très-dangereux  pour  les  autres;  mais  lo 
médisant  boit  lui-même  une  partie  de  son  venin. 

70.  Detractionis  vitium  excœcationem  indu- 
cil. /« /1jjo/o'/.  jwh^)?)'.  resp.  i,atite  med.  p. 
282,  col.  2,  É,  t.  7,  part.  4. 

Le  vice  de  la  médisance  conduit  à  l'aveuglement. 

71.  Religiosus  non  est,  qui  detraclionibus 
pascil,  autpascitur  alienis.  In  Speculo  di.icipl. 
c.  ^l.postmed.  p.  Sol,  col.  2,  D,  t.  7.  part.  4. 

Celui  qui  se  plaît  à  médire  ou  à  se  rejïaîlro  des  médi- 
sances des  autres  ne  peut  pas  être  un  vrai  religieux. 

72.  Pessima  vitii  corrupteîa  est  delractio, 
qua^  animam  maculai,  Deuin  oITendil.  proxi- 
mum  scandalizat.  Ibid.  ante  med.  p.  ool,  col. 
2,^. 

La  détraclion  est  un  profond  degré  dans  le  vice,  car  elle 
souille  l'âme,  offense  Dieu  et  scandalise  le  prochain. 

73.  Magnum  vitium  est  bomini  dicere  de 
absente,  quod  erubesceret  loqui  si  audirel.  In 
Instit.  novit.  c.  23,  ;).  661,  col.  2,  C,  t.  7. 

C'isl  un  grand  vice  de  dire  d'un  absent  ce  qu'on  ne  di- 
rai', pas  s'il  pouvait  l'entendre. 

74.  Narrai aliquidoblrectalor,  et  tuillipra^- 
bes  aurem  :  et  quam  illesuo  ore  inferre  studel 
necem,  tu  eaui  aurium  tuariim  sinu  excipis. 
De  Morbo  linguœ,  ante  med.  t.  \,p.  99,  D. 

Ce  diffamateur  raconte  quelque  chose,  et  vous  prêtez 
l'oreille  à  ses  propos;  ot  la  mort  qu'il  cherche  à  donner 
avec  sa  langue,  vous  la  recevez  dans  l'oreille  en  écou- 
tant. 

7').  Ne  detractionis  vitium  parvuni  ducas,  et 
lanquam  interlicere  non  valent  :  ex  volucrum 
aucupio  disce,  qua^  parva  videnlur,  non  ideo 
contemnenda.  Ibid.  in  med.  p.  100,  C. 

Ne  regardez  pas  la  médisance  comme  une  faute  légère 
qui  ne  peut  donner  la  mort;  apprenez  des  oiseaux  dres- 
sés à  la  chasse  qu'il  ne  faut  pas  mépriser  ce  qui  parait 
petit. 


s.  F.|.lira-m. 
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5.  Ephraui.  7(5  Fi-ytitiii  siium  apiid  alium  tracliicere, 
sataniciim  est.  In  Adhortat.  2,  sub  fin.  p.  285, 
D,  t.  2. 

Dénigrer  son  frère  devanl  les  autres  esl  une  œuvre  s:i- 
taniqiie. 

;  i-ra.iciscus      ■j'j^  Detfaclionis  vitium  inimicum  est  fonli 

.v-i»ias.      pjg(g^jg  gf  giatiœ,  et  piissimo  Deoabominabile : 

pro  eo  quod  delraclor  animarum  sanguine  pas- 

citur,  qiias  gladio  lingu»  necat.  lu  suis  Opu>:c. 

collât.  18,  inpriHC.  p.  332,  t.  3. 

La  détraclion  esl  un  vice  ennemi  des  sources  de  lagràce 
et  de  la  piélé,  et  abominable  devant  le  Dieu  de  miséri- 
corde, parce  que  le  diffamateur  s'abreuve  du  sang  des 
âmes  qu'il  a  immolées  avec  le  glaive  de  sa  langue. 

78.  Tanto  major  est  detracloium  impietas, 
quam  latronum  :  qiiantolexCliristi,  rnagisani- 
marum  quam  corporum  nos  astringit  oplaie 
salutem.  Ibid.  etc. 

La  malice  des  diffamateurs  dépasse  d'autant  plus  celle 
des  voleurs,  que  la  loi  du  Christ  uons  oblige  à  préférer 
le  salut  des  àmcs  à  celui  des  corps. 

79.  Detractores  sunt  de  generalione  Cham, 
qui  verenda  palris  non  opérait,  sed  discoopc- 
ruit  :  ita  isti  detegunt  et  exaggerant  détectas 
alioi'um.  Pros. 

Les  diffamateurs  sont  de  la  race  de  Cham,  qui  décou- 
vrit la  nudité  de  son  père  an  lien  de  la  voiler  ;  car  ils  dé- 
voilent également  et  ils  exagèrent  les  défauts  du  prochain. 

80.  Hi  veluti  porci  in  immunditiis  volulan- 
lur  et  spurcitiis,  vel  defeclibus,  quos  in  aiiis 
curiose  quœrunt,  vel  forte  faiso  se  invenisse 
aut  vidisse  affirmant.  Ibid.  post  init.  p.  332. 

Les  diffamateurs  se  vautrent  comme  des  porcs  dans  les 
ignominies  et  les  vices  immondes  qu'ils  cherchent  avec 
tant  de  curiosité  dans  les  autres,  ou  qu'ils  affirment  faus- 
sement avoir  trouvés  en  eux  et  découverts. 

81.  Instant  religion!  discrimina,  nisi  detrac- 
loribus  obvietur  :  cito  multorum  siiavissimus 
odor  fœlebit,  nisi  fcelidiorum  ora  claudantur. 
Pros. 

La  religion  court  de  grands  dangers,  si  l'ou  ne  s'oppose 
aux  détracteurs,  et  la  bonne  odeur  d'édification  que  ré- 
pandent un  grand  nombre  deviendra  une  odeur  inlecle,  si 
l'on  ne  ferme  les  bouches  peslilentes. 

82.  Summa  curandum  est  providentia.  ne 
pestifer  iste  morbus  latius  se  difTundat.  Ibid. 
apophtheijm.  \.l,p.kTl,  t.  3. 

Il  faut  veiller  avec  la  plus  grande  sollicitude  pour  em- 
pêcher cette  maladie  pestilentielle  de  se  propager  davan- 
tage. 

iraac  Ti'ci       83.  Solet  delrsclio  cofflitari  otiosos.  IiiElii- 
'         '  cidat.  sup.  Ps.  iÇi,postmed.  vers.  21,  p.  468, 
sect.  1. 
La  médisance  marche  ordinairement  avec  l'oisiveté. 

84.  Cum  lingUiT  detrahentium  corrigi  ne- 
queunt,  œquanimiler  sunt  tolerandîe.  Hom.  9 
Slip.  Ezecli.  post  vied.  col.  146,  D,  t.  2. 

Quand  on  ne  peut  corriger  les  langues  médisantes,  il 
faut  les  supporter  sans  s'émouvoir. 

85.  ObtreclatiQnis  sermo  limendns  non  est, 
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ne  dura   vilupcvatio  perversonim  ïnetuilur,  s.crcg.Mng, 
recti  operis  via  deseratur.  Ibid. 

Il  ne  faut  pas  avoir  peur  de  la  médisance,  afin  que  la 
crainte  d'être  blâmé  par  les  méchants  ne  nous  fasse  pas 
abandonner  la  voie  des  bonnes  œuvres. 

86.  Linguas  detrahentium  siciit  noslro  slu- 
dio  non  debemus  excitare,  ne  ipsi  pereant:  ita 
per  suam  maliliam  excitatas  debemus  a^quani- 
raiter  tolerare,  ut nobis meritum  crescat.  Hom. 
9  sup.  Ezcch.  circa  med.  col.  145,  B. 

De  même  que  nous  ne  devons  pas  jjrovoquer  avec  intei\- 
tion  les  langues  des  médisants,  de  peur  qu'ils  ne  se  dam- 
nent, de  même,  quand  leur  malice  les  fait  parler,  nousi 
devons  les  supporter  sans  nous  émouvoir,  afin  d'augmen- 
ter le  trésor  de  nos  mérites. 

87.  Quid  aliud  detrahentes  faciunt,  nisi  pul- 
verem  suftlant  ;  atque  in  oculos  suos  terram 
excilant,  ut  unde  plus  detracliones  perflant, 
inde  magis  nihil  veritatis  videant?  Lib.  8  in 
Reijistro,  iml.  3,  c.  45,  Ep.  45  ad  Palladium, 
circa  med.  col.  1033,  B,  t.  2. 

Que  font  les  médisants?  Ils  soufflent  sur  la  poussière, 
et  la  poussière  leur  saute  aux  yeux  ;  en  sorte  que  plus  ils 
soufflent  la  diffamation,  et  moins  ils  peuvent  distinguer  la 
vérité. 

88.  Mali  semper  ac  malevoli,  bonorum  ho-     navmo. 
minum  fada  bona  detrahunt,  et  ad  malam  fa- 

mam  conantur  evertere.   Serm.  dom.  3  post 
Pascha,  ante  med. 

Les  méchants  dénigrent  sans  cesse  la  conduite  de.? 
hommes  de  bien,  et  s'efforcent  do  leur  faire  une  mauvaise 
réputation. 

89.  Cave  ne  aut  linguam,  aut  aures  habeas    s.  nier. 
prurientes  :  id  est,  ne  aut  ipse  aliis  detralias, 

aut  aiios  audias  detrahentes.  Pros. 

Prenez  garde  de  ne  pas  avoir  la  démangeaison  à  la 
langue  ou  aux  oreilles  ;  en  d'autres  termes,  ne  diffamez 
personne,  et  n'écoutez  jamais  les  diffamateurs. 

90.  Nemo  invito  auditori  libenter  refert  : 
sagitta  in  lapidem  nunquam  figitur,  interduni 
resiliens  peicutil  dirigentera.  Tom.  1,  Episl.  2 
adNepotian.  post  med.  p.  16,  D. 

Personne  ne  raconte  volontiers  aux  autres  ce  qu'ils  ne 
veulent  pas  entendre  ;  une  flèche  n'entre  jamais  dans  le 
roc,  mais  souvent  elle  se  retourne  contre  celui  qui  l'a 
lancée. 

91.  Discal  detractor,  dum  te  videt,  non  li- 
benter audire,  non  facile  detrahere.  Pros. 

Qu'en  vous  voyant  écouter  à  contre-cœur  le  médisant 
apprenne  à  se  taire. 

92.  Cum  detractoribus,  ait  Salomon,  ne  nii,s- 
cearis,  quoniam  repente  veniet  perditio  eo- 
rum  :  et  ruinam  utriusquequis  novit?itam  vi- 
delicet  ejus,  qui  detrahit,  quam  iliius,  qui  ac- 
commodai aurem  delraheuti.  Ibid. 

Ne  vous  mêlez  jamais  aux  médisants,  a  dit  Salomon, 
car  leur  châtiment  ne  se  fera  pas  attendre  ;  et  qui  peut 
connaître  le  coup  qui  frappera  celui  qui  médit,  et  en 
même  temps  celui  qui  écoute  médire  avec  complaisance? 

93.  Delraclor  cum  Iristem  faciem  viderit 
audienlis  (imo  ne  audicntis  quidem,  sed  obtu- 
rantis  aures).  ne  audiat  judiciumsanguinis,  il- 


il 
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lico  conlicescil,  pallet  vultiis,  hœveiU  la?3ia,  sa- 
liva sictalui-.  Ibid.  Epist.  4  ad  Rustic.  aille 
fin.  p.  48,  C. 

Quand  le  médisant  voit  le  méconlenlement  sur  le  visage 
de  celui  qui  lécoute.  ou  plulôl  de  celui  qui  ferme  l'oreille 
pour  ne  pas  l'ciiKiidre,  pour  ne  pas  subir  um'  condamna- 
tion sanglante,  il  se  lail  aus-ilôl,  il  pàlil,  ses  lèvres  restent 
serrées,  il  n'a  plus  de  salive  dans  la  bouche. 

94.  Si  me  viscorrigere  delinqiientera,aperle 
increpa,  tantum  ue  occulte moideas.  Ibid.  aille 
fin.  p.  48,  C. 

Si  vous  voulez  me  corriger  de  mes  défauts,  reprenez- 
moi  cuverlemen!  ;  mais  ne  vous  cachez  pas  pour  me  dé- 
chirer. 

93.  Fieri  non  polest,  ut  absque  morsu  lio- 
minuni  vitœ  iuijus  cunicula  quis  pertranseal. 
Tom.  \,Ep.  10  adFuriam,  posl  med.  p.  82,  D. 

Il  est  impossible  qu'un  homme  arrive  au  bout  de  sa 
carrière  sans  avoir  éprouvé  la  morsure  des  médisants. 

96.  NuUi  unquam  omnino  detralias,  nec 
aliorum  vitupeiatione  te  laudabilem  videri 
malis  :  magisque  vilam  luam  ordinare  disce, 
quam  alienam  nioidacitercarpere.  Tow.  1,  Ep. 
14  ad  CelantiaiiK   aille  med.  p.  111,  A. 

Ne  dénigrez  personne,  et  ne  cherchez  pas  à  vous  faire 
louer  en  blâmant  les  autres  ;  pensez  plus  sérieusement  à 
bien  régler  votre  vie  qu'à  mordre  et  à  déchirer  celle  des 
autres. 

97.  Pauci  sunt,  qui  huic  vitio  detractionis 
renuiiliant:  laroque  invenies,  qui  ita  vitam 
suaiu  iirrepreliensibileiu  exhibere  velint,  ut 
lion  libenter  reprebendant  alieuam.  Pros. 

Il  y  en  a  peu  qui  se  corrigent  de  ce  vice  de  la  médisance, 
et  vous  trouverez  rarement  des  hommes  assez  irréprocha- 
bles dans  leur  vie  pour  ne  pas  reprendre  volontiers  les 
autres. 

98.  Tantaque  hujus  mali  libido  mentes  bo- 
miimm  inva,<it.  ut  etiam  qui  procul  ab  aliis  vi- 
liis  recesseiunl.  in  i.-^tud  lamen  quasi  in  exlre- 
mum  diaboli  laqueum  incidaut. 

Cette  passion  s'est  emparée  si  généralement  îles  hommes, 
que  ceux-là  même  qui  se  tiennent  à  l'abri  des  autres  vices 
tombent  dans  celui-ci  comme  dans  le  dernier  piège  du  dé- 
mon. 

99.  Tu  vero  hoc  malum  ita  effuge,  ut  non 
modo  non  detrahas,  sed  ne  alii  quidem  detra- 
lienti  aliquando  credas  :  nec  obtrectatoiibus 
auclorilalem  de  consensu  Iribuas,  ne  eorum  vi- 
lium  nuti'ias  annuendo.  Ibid.  circa  med.  p. 
111,  B. 

Pour  vous,  évitez  ce  malheur  :  gardez-vous  non  seule- 
ment de  dénigrer  les  autres,  mais  aussi  d'ajouter  foi  au\ 
médisances  que  vous  entendez  ;  n'autorisez  pas  les  mé- 
disants par  votre  complaisance,  et  n'excitez  pas  leur  vice 
par  votre  approbation. 

100.  Detiactio  malum  célèbre  est,  etinmul- 
tis  ita  fervet  hoc  viliuiu,  ut  pêne  ab  omnibus 
libenter  audiatur.  Ibid. 

La  médisance  est  un  mal  bien  connu,  et  il  est  si  vive- 
ment entré  dans  un  grand  nombre  d'âmes,  que  presque 
tout  le  monde  prend  plaisir  à  l'écouler. 

101.  Frustra  irascimur  oblreclatoiibus  uos- 


tri.<,  si  eis  ipsis  obtrectandi  maleriam  minis- 
tramus.  Ibid.  posl  med.  p.  Mo,  B. 

C'est  en  vain  que  nous  nous  irritons  contre  nos  détrac- 
teurs, si  nous  fournissons  matière  à  leurs  médisances. 

102.  Non  facilis  venia  est.  prava  dixisse  de 
redis.  Tûw.  2,  £/).  57  ad  Ascellam,  inprinc. 
p.  363,  A. 

Parler  mal  des  justes  est  une  faute  dont  on  obtient  dif- 
ficilement le  pardon. 

103.  Detiaclores  nomine  cbristiani,  prse- 
teimissa  domorura  suarura  cura,  et  proprii 
oculi  trabe  neglecta,  in  alieno  oculo  f'estucam 
qua^'unt.  Ibid.  posl  med.  p.  363,  B. 

Les  chrétiens  de  nom  qui  se  livrent  à  la  raé.ii.sanco 
sont  des  hommes  qui  négligent  le  soin  de  leurs  maisons,  et 
qui.  gardaut  une  poutre  dans  leur  œil,  cherchent  une 
paille  dans  l'œil  de  leur  prochain. 

104.  Nunquara  detractio  ex  orevirginis  pro- 
cédât. Tom.  4,  Epist.  1  ad  Demetriadem,  post 
med.  p.  20,  D. 

Que  la  bouche  d'une  vierge  ne  profère  jamais  une  mé- 
disance. 

lOo.  Pessimum  est  hoc  vitium  detractionis. 
quoilallerum  vilem  facit videri.  Ibid. 

La  diffamation  est  un  vice  détestable  qui  fait  paraître 

vil  noire  prochain. 

106.  Non  solum  non  detrahas,  sed  ne  delra- 
bcnti  quidem  aliquando  credas  :  non  minus 
aiuibus,   quam  lingua    fugias  detractionem. 

Ibid. 

Non  seulement  ne  dénigrez  personne,  mais  n'ajoutez 
pas  foi  aux  médisances  que  vous  pouvez  entendre  ;  préser- 
vez-en vos  oreilles  autant  que  votre  langue. 

107.  NulH  detrahas,  nec  in  eo  te  .sanclum 
•putes,  si  Cccteros  laceras.  In  Régula  movacho- 
n.m,  c.  19  de  Luude  et  Delract.  ante  med. p. 
289,  C,  t.  4. 

Ne  parlez  mal  de  personne,  et  ne  vous  crojez  jamais 
exempt  de  péché  quand  vous  avez  dénigré  quelqu'un. 

108.  H.TC  est  consueludo  detrahenlis,  ut  ma- 
lum suum  semper  velit  negando  gemiiiare,  et 
dicere  aut  non  fecisse,  quod  fecit,  aut  bono 
operatiim  zelo.  Ibid.  a  med.  p.  286, 1). 

Le  diffamalour  a  Ihabilude  de  doubler  sa  faute  en  la 
niant,  et  de  dire  qu'il  n'a  pas  dit  du  mal,  ou  qu'il  l'a  dit 
dans  une  bonne  intention. 

109.  Amara^sunt  obloquentium  linguœ,  nec 
semper  veracia  suntora  laudantiiim  :  mde  s»- 
vit  et  odit,  bine  deiipit  oiïicium  ;  et  facilius  est 
vitare  discordem,  quam  declinare  fallacera. 
lbid.subfinem.p.'iS~,B. 

Les  paroles  des  médisants  sont  amères,  et  les  louanges 
des  llatteurs  ne  sont  pas  toujours  vraies  ;  les  uns  haïssetit 
et  nuisent,  les  autres  trompent,  et  il  est  plus  facile  d'évi- 
ter les  coups  des  diffamateurs  que  d'échapper  à  ceux  de 
la  flatterie. 

110.  Lingua  hominum  ad  judicia  prœceps 
abseulium  viiam  ut  plurimum  non  cessât  liinc 
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inde  conodere.  In  Régula  momcli.  c.  21,  in 
priHC.p.^U,B,  t.  4. 

Noire  langue,  toujours  vivement  portée  à  juger  la  vie 
des  absents,  cherche  constamment  à  blesser  d'un  côte  ou 
d'un  autre. 

lil.  Si  liilai'i  vultii  audieris  delrahentem, 
tu  illi  das  fomilem  detrahendi  :  si  vero  trisli 
vultu  h<fic  audias,  discit  non  libenter  dicere 
quod  didicerit  non  libenter  audiii.  Lib.  3  stip. 
Prov.  c.  23,  sup.  illud,  Ventus  aquilo  dissipât, 
etc.  p.  itS,  A,  t.  2. 

Si  vous  avez  l'air  joyeux  en  écoutant  un  médisant,  vous 
attisez  son  envie  de  dénigrer  ;  si  au  contraire  vous  pre- 
nez un  air  attristé,  il  apprendra  à  ne  pas  dire  si  volon- 
tiers ce  qu'où  écoute  avec  tant  de  peine. 

112.  Serpens  et  delractor  squales  sunt  : 
quomodo  enim  ille  occulte  mordens  venenum 
inscrit,  sic  isle  clam  delrahens  virus  pectoris 
sui  infundit.  Sup.  Eccles.  c.  10,  ^up  Mud,  Si 
momoiderit  serpens,  p.  93,  D,  t.l. 

11  y  a  une  grande  ressemblance  entre  le  détracteur  et  le 
serpent:  de  même  que  celui-ci  vous  mord  dans  l'ombre  et 
vous  inocule  son  venin,  ainsi  le  détracteur,  en  se  cachant 
pour  médire,  jette  tout  le  venin  de  son  cœur. 

113.  Qui  justis  detrahit,  diabolus  est.  Sup. 
Ps.  38,  vers.  p.  58,  D,t.2. 

Celui  qui  médit  des  justes  remplit  le  rôle  du  démon. 

114.  Non  putent  monachi  se  debere  esse  se- 
curos,  dicentes:  Grandia  crimina  non  facimus 
in  monasterio,  non  adulteror,  non  furtum  fa- 
cio,  non  homicidium,  non  parricidium,  et  cœ- 
lera,  qu»  grandia  vitia  sunt.  Grande  scelus 
est,  quando  detrahis  fratri  tuo,  lingua  tua  fra- 
trem  interficis  :  grande  vitium  est,  detrabere 
fratribus,  tacere  non  velle,  circuire  cellas, 
aliis  detrabere.  Sup.  Ps.  149,  exposit.  2,  vers. 
2,  Domine,  libéra  animam  iiieam,  etc.  p.  213, 
D,  t.  8. 

Que  les  moines  ne  se  croient  pas  en  sùrelé,  disant  : 
Nous  ne  commettons  pas  de  grands  péchés  dans  le  monas- 
tère; je  ne  commets  pas  d'adultère,  ni  de  vol,  ni  d'homi- 
cide, ni  de  parricide,  ni  autres  crimes  énormes  Vous  com- 
mettez un  grand  crime  quand  vous  dénigrez  votre  frère, 
vous  le  tuez  par  la  langue  ;  c'est  un  grand  vice  de  ne  pas 
vouloir  se  taire,  de  courir  de  cellule  en  cellule  pour  déni- 
grer les  autres. 

113.  Si  adversarius  tibi  detrahit,  nihil  tibi 
nocet,  sed  sibi  :  et  tu  te  interficis,  si  alii  detra- 
bas.  Ibid.  vers.  3,  p.  216,  B. 

Si  votre  ennemi  dit  du  mal  de  vous,  il  ne  fait  du  tort 
qu'à  lui-même;  mEiis  si  vous  en  dites  des  autres,  vous 
vous  donnez  la  mort  à  vous-même. 

116.  Qui  cum  bona  iraitari  non  queant, 
quod  solum  facere  possunt,  invident  :  et  in  eo 
se  doctos  enidilosque  arbitrantur,  si  de  aliis 
delrahant.  Super  Èp.  ad  Ephes.  antemed.proœ- 
mii,p.'îO'i,  A,  t.  9. 

Ceux  qui  ne  peuvent  faire  aussi  bien  que  les  autres  en- 
vient leurs  succès,  et  c'est  tout  ce  qu'ils  peuvent  faire  ;  ils 
croient  foire  preuve  d'esprit  et  de  science  en  les  dénigrant. 


117.  Sunt  très 
speciesdetracto-' 
lum  : 


Il  y  a  trois  classes 
do  détracteurs  : 


Prima  est  niala  proximorura    iiugo  "ni 
ad  diffaraandum  libenter 
publicantium  ; 

Secunda  est  aures  talibus 
libenter  priTbentium  ; 

Tertia  est  crimina  de  proxi- 
mis  fal-so  fingentium.  Su- 
per Levitic.  c.  18,  f.  118, 
col.  3,  t.  1. 

1»  Ceux  qui  divulguent  les  fautes 
du  prochain  pour  le  diffa- 
mer; 

2°  Ceux  qui  écoutent  avec  com- 
plaisance la  dil'fCamation  ; 

3»  Ceux  qui  inventent  contre  le 
prochain  un  mal  qui  n'existe 
pas. 


119.  Delractio 
in  tribus  est  : 


La  délraclion  se 
commet  de  trois  ma- 
nières : 


118.  Delractores  proprie  dicuntur  umbra; 
mortis,  quia  similes  sunt  morti  :  mors  enim 
nulli  pareil,  sed  omnes  œqualiter  ferit;  sic  de- 
lractores omnibus  detrabunt.  Sup.  Ps.  22,/". 
53,  col.  3,  t.  2. 

C'est  avec  raison  qu'on  appelle  les  détracteurs  des  om- 
bres de  la  mort,  car  ils  lui  ressemblent  :  la  rnort  n'é- 
pargne personne,  mais  elle  frappe  tout  le  monde  indistinc- 
tement; ainsi  les  détracteurs  n'épargnent  personne  dans 
leurs  discours. 

Mala  aperla  diffamât. 
Bonis  apertis  derogat, 
Uubia  maie   interpretatur. 
Ibid. 

En  divulguant  ce  qui  est  manifeste- 
ment mal, 

En  dénigrant  ce  qui  est  manifes- 
tement bien. 

En  interprétant  en  mal  ce  qui  est 
V       douteux. 

120.  Detractor  pejor  est  inferno  :  infernus 
non  absorbet  nisi  lualos,  sed  detiactoris  o.s 
absorbât  tara  bonos,  quam  malos.  Sup.  Psal. 
34,  fol.  89,  col.  4,  t.  2. 

Le  détracteur  est  pire  que  l'enfer  :  l'enfer  ne  dévore  que 
les  méchants,  tandis  que  la  langue  du  détracteur  frapp'î 
les  bons  autant  que  les  méchants. 

121.  Omnis  detractor  infidelis  est,  et  pejor 
cane  :  quia  ad  devorandum  proximum  multos 
advocal,  et  quanto  fœtidiorem  invenit,  tanlo 
libentius  comedit,  et  aliis  ad  comedendum  ap- 
ponit.  Sup.  Prov.  cil,  fol.  23,  col.  4,  /.  3. 

Le  détracteur  est  un  infidèle;  il  est  pire  qu'un  chien, 
car  il  appelle  beaucoup  de  monde  pour  dévorer  sa  proie, 
et  plus  cette  proie  est  corrompue,  plus  il  la  dévore  avec 
plaisir  et  excite  les  autres  à  manger  avec  lui. 

122.  Aliquando  ne  detractor  appareal,  sub 
sigillo  confessionis  sceiera  aliorum,  quasi  do- 
lendo,  narrât.  Ibid. 

Quelquefois,  pour  cacher  sa  malice,  le  délracleur  ra- 
conte les  fautes  du  prochain,  comme  à  regret,  et  sous  le 
secret  de  la  confession. 

123.  Nullamensura  iniquior  judicio  detrac- 
lorum.  Ibid.  c.  IS.po-^t  init.fol.  28,  col.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  mesure  moins  juste  que  le  jugement  des 
détracteurs. 
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124.  Detrac- 
lor  iino  flalu 
(riplex  lumen 
simul  exlin- 
guit,  scilicet  : 


Lumen  fcmfc.  in  illo  cui 
detrahit  ; 

Lumen  gratifc,  in  ipso  qui 
detrahit; 

Lumen  bona^  conscienliae 
in  illis  apud  quos  detra- 
hit. Ibid.  c.  20,  fol.  42, 
col.  2. 

(La  lumière  de  la  rcputalion  dans 
sa  Ticlime  ; 
La  lumière  de  la   grâce   en   Ini- 
fle  trois    lumières,  \       même; 

savoir  :  f    La   lumière   d'une    bonne   cons- 

V       cience  dans  ses  auditeurs. 

125.  Detractor,  quia  aliéna  stercora  semper 
in  ore  suo  portât,  fœdatomnesquihusloquitur. 
Ibid.  c.  24,  fol.  m,  col.  2. 

Le  médisant  porte  toujours  dans  sa  bouche  toutes  les 
souillures  d'autrui,  et  voilà  pourquoi  il  infecte  tous  ceux 
devant  qui  il  parle. 

126.  Dctraclores  proprie  advocati  diaholi 
sunt  :  et  quod  Dei  est,  diabolo  altribuunt.  Ib. 

Les  détracteurs  sont  réellement  les  avocais  du  démon, 
cas  ils  lui  attribuent  ce  qui  revient  à  Dieu. 

127.  Sermo  venenalus  est,  .sermo  delracto- 
fis,  qui  vuinerat  ut  gladius,  et  uiit  ut  ignis. 
Pros. 

Les  discours  du  médisant  sont  empoisonnés;  ils  bles- 
sent comme  le  glaive  et  brûlent  comme  le  feu. 

128.  Quanto  niagis  noster  est,  qui  detrahit, 
tanlo  intoleiabilior  est,  et  profundius  atque 
periculosius  vuinerat  deiraclio  ejus.  Siq).  Ec- 
cles.  c.  19,  fol.  200,  col.  2,  t.  3. 

Plus  celui  qui  nous  dénigre  nous  tient  de  près,  et  plus 
la  blessure  qu'il  nous  fait  est  vive,  profonde  et  dange- 
reuse. 

120.  Sicut  mulier  parturiens  cum  dolore 
nraittit  partum  ;  ila  detractor,  dicit  se  cum  do- 
lore referre  quod  audit.  Sup.  Ecclcs.  c.  19,  fol. 
i;:3,  col.  2,  t.  3. 

Comme  la  femme  ne  peut  enfanter  qu'avec  donleur, 
.linsi  le  niédisanl  prélend  qu'il  ne  rapporte  qu'avec  dou- 
leur le  mal  qu'il  a  entendu  dire. 

130.  Os  detractoris  est  quasi  pharetra  dia- 
i)oli  plena  sagittis.  Sup.  Epist.  ad  Rom.  c.  3 
fol.  23,  col.  2,  t.  7. 

La  bouche  du  médisant  est  le  carquois  du  démon,  tou- 
jours garni  de  flèches. 

131.  Lingua  detractoris  est  quasi  rolabulum 
rongregans  sordes  :  id  est,  peccala  alioruni. 
Ibid.  c.  6,  Moral,  fol.  40,  col.  1. 

La  langue  du  détracteur  est  comme  une  roue  qui  ra- 
masse toulos  les  souillures,  j'entends  lous  les  péchés 
d'autrui. 

132.  Detraclio  est  lingua  diaholi,  quia  de- 
tractor est  os  diaholi.  Sup.  2  ad  Tim.  c.  2,  fol 
225,  col.  1,  t.l.  '    ' 

La  détraction  est  la  langue  du  démon,  cl  le  délractcur 
eu  est  la  bouche. 


133.  Detraclio  cibus  animic,  et  quidem  per-  Joan.  cass 
suavis.  Lib.  5  de  cœnob.  Inst,  c.  21,  ante  med. 
p.  126. 

La  délraction  est  un  mets  pour  certaines  bouches,  et  le 
plus  agréable  de  tous. 

13^.  Omnium  hominum  qui  delrahuntora  s.  j  .m  ciir 
facile  obslruit  virlutis  possessio.  Hom.  ',]2sup. 
iMalth.  oper.  perfcct.  ante  fincni.  col.  304,  C. 
tow.  2. 

La  bouche  des  médisants  est  comme  obstruée  pour  louer 
la  vertu. 

135.  Sermo  spurcus  est  detraclio.  Serm.  14 
sup.  Epist.  ad  Ephes.  sub  fin.  ante  Moral. 
col.  1045,  A,  t.  4. 

La  détraclion  est  un  langage  immonde. 

136.  Detrahere,  quam  humanum  corpus  co- 
niedere  pejus  est.  Hom.  3  ad  popul.  Anliocli. 
in  tit.  col.  37,  D,  t.  5. 

Médire  est  une  chose  plus  affreuse  que  de  manger  de  la 
chair  humaine. 

137.  Detrahens  fraternas  carnes  coraedit, 
proximi  carnem  momordit.  Ibid  circa  med. 
col.  43,  C. 

Le  détracteur  dévore  la  chair  de  son  frère  ;  il  mord  cille 
du  prochain. 

138.  Detrahens  continenter  anxius  est,  sus- 
picalur  et  timet.  Ibid. 

Le  délracleur  est  toujours  dans  l'anxiété,  dans  les  soup- 
çons et  dans  la  crainte. 

139.  Detraclio  satanicum  est  haralhrum 
insidiarum,  et  diaboli  insessio.  Ibid.  post  med. 
col.  45,  B. 

La  détraction  est  un  abime  diabolique  de  pièges  et  l'an- 
tre de  Satan. 

140.  Detractio  est  proies  odii,  tenuislanguor,  s.Joan.ciira 
pinguis  et  occulta  ac  lalens  sanguisuga,  quae 
chaiitalis  omnem  consumit  ac  demnliïur  san- 
guinem.  Gradii  10,  inprinc.  apudBibt.  Patr. 

t.  6,  part.  2,  p.  264,  col.  1,  .4,  edit.  Col.  1618. 
La  détraction  est  fille  de  la  haine  ;  c'est  un  ennemi  sub- 
til, une  sangsue  cachée,  qui  se  gonfle  secrètement  en  su- 
çant tout  le  sang  de  la  charité. 

141.  Detractio  dilectionis  est  simulatio, 
cordis  casiitatisque  exterminatio.  Ibid. 

La  détraclion,  en  simulant  la  charité,  détruit  l'amilié  et 

la  chasteté. 

142.  Inler  cetera  peccala  istud  detractionis  Joon.  Gcr.s 
quodammodo   est  inhumanius   et  hestialius, 

quia  lupinum.  Pros. 

Parmi  tous  les  autres  péchés,  celui  de  la  détraclion  est 
en  quelque  sorte  le  plus  inhumain  et  le  plus  brutal,  parce 
que  c'est  le  crime  des  loups. 

113.  Dicilur  namque  quod  canis  canem  non 
comedat,  nec  bestia  aliquam  bestiani  sux  spe- 
ciei,  sed  Itene  alterins,  sola  lupa  oxcepin  :  qu?e 
cum  fameprii^niilnr  lupum  coniederc  non  ve- 
retur.  Sic  et  dotracinr  homo  hominem  sua? 
nalurae  cousortem,  tanquam  lupa  rapacissiraa, 
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denliljus  delraclioiiis  lodere,  comedere  et  oc- 
cidere  non  erubescit. 

On  dit  en  elîel  que  les  chiens  ne  mangent  pas  les  chiens, 
et  que  les  animaux  tle  la  même  espèce  ne  se  dévorent  pas 
entre  eux,  à  l'exception  de  la  louve  quand  elle  est  pressée 
par  la  faim.  Eh  bien!  le  médisant,  comme  une  louve  fé- 
roce, ne  rougit  pas  d'attaquer  l'homme  son  semblable,  de 
le  déchirer  avec  les  dents  de  la  médisance,  de  le  tuer  et  de 
le  dévorer. 

144.  In  hoc  a  lupa  differens,  quod  illa  co- 
medit  carnes  récentes,  ipse  autera  quandoque 
carnes  fœtentes  et  jam  putrefactas,  quando  vi- 
delicet  non  lanlum  vivi.s,  sed  et  dudum  jam 
raortuis  dentés  mordaces  detractorie jamiuli- 
sit.  De  QiKcstionib.  cum  suis  respons.  quœst. 
i,  post  med.  part.  2. 

11  y  a  celte  différence  que  la  louve  ne  mange  que  de  la 
chair  fraîche,  tandis  que  le  médisant  se  nourrit  quelque- 
fois de  chairs  infectes  et  déjà  pourries  :  par  exemple,  lors- 
qu'il mord  non  seulement  les  vivants,  mais  ceux  qui  sont 
morts  depuis  longtemps. 

145.  Detractio  grave  viliuni  est,  delractio 
grave  peccatum  est,  detractio  grave  criraen 
est,  detractio  gravis  damnatio  est.  Lib.  ^  de 
Synonym.  c.  9,  ante  med.  p.  318,  col.  1. 

La  détraction  est  un  grand  défaut,  un  grand  péché,  un 
grand  crime,  digne  d'une  grande  damnation. 

146.  Quando  alii  detiahis,  te  discute  :  quan- 
do alium  mordes,  tua  peccata  redargue.  Pros. 

Quand  vous  parlez  mal  d'un  autre,  discutez  voire  cons- 
cience ;  quand  vous  mordez  le  prochain,  reprenez  sévère- 
ment vos  péchés. 

147.  Si  vis  detrahere,  tua  te  peccata  retor- 
queant:  nunquam  alii  detrahes,  si  te  perspexe- 
ris.  Ibid.  in  med.  p.  318,  col.  1. 

Si  vous  êtes  tenté  de  médire,  que  vos  péchés  se  dressent 
contre  vous.  Jamais  vous  ne  direz  du  mal  des  autres,  si 
vous  vous  considérez  vous-même. 

148.  Detrahentes  non  audias,  susurrantibus 
auditum  non  prœbeas  :  pari  enim  rcatu  detra- 
hentes et  audientes  tenentur.  Ibid.  a  med.  etc. 

N'écoutez  pas  la  médisance,  ne  prêtez  pas  l'oreille  à  la 
snsurration  ;  ca;  le  détracteur  et  celui  qui  l'écoute  sont 
également  coupables. 

149.  Quandocunque  quis  detractionibus  vi- 
tam  absentium  dilaniat,  procul  dubio  diaboii 
minister  est  et  fraternœ  cœdis  reus.  Pros. 

Toutes  les  fois  qu'on  dénigre  la  conduite  des  absents,  on 
devient  sans  contredit  le  ministre  du  démon  et  le  meur- 
trier do  ses  frères. 

150.  Cdadio  namque  detractionis  suae  fa- 
mam  proximi  cui  detrahit,  occidit  in  corde 
audientiura.  De  Disc,  vionast.  conversât,  c.  13, 
ante  med.  p.  106,  col.  1,  D,  part.  l. 

Car,  avec  le  glaive  de  la  médisance,  on  tuo  dans  l'esprit 
de  ses  auditeurs  la  réputation  du  prochain. 

151.  Ferales  laquei  ad  caplendas  animas, 
sunt  labia  detiaiientium.  Ibid. 

Les  lèvres  du  médisant  sont  un  piège  morlel  pour  pren- 
dre les  àmcs. 


Rien  ne  fait  plus 
de  mal  que  le  dé- 
tracteur : 


152.  A  charilate  excisum  se  lalelur,  qui  de-  ^  Laur.  Just. 
tractionibus  assuetus  est.  Ibid. 

Celui  qui  a  l'habitude  de  médire  se  déclare  par  là 
même  déchu  de  la  charité. 

I  Dissipât  charitatem, 
Dissolvit  unitatem, 
Humilitatem  fugat, 
Pacem  turbat, 
Rixas  parit, 
perniciosius  de-  '    Nulrit  di.scordias, 
tractore  :  |  Lites  movet, 

Odia  générât, 

Omnem  dirimit  sanctila- 
tem.  Ibid.  c.  22,  circa 
med.  p.  128,  col.  2,  B. 

11  détruit  la  charité, 

Il  brise  l'union. 

Il  met  en  fuite  l'humilité, 

Il  trouble  la  paix, 

Il  fait  naître  les  querelles. 

Il  entretient  la  discorde, 

Il  suscite  des  procès, 

11  engendre  des  haines. 

Il  détruit  toute  sainteté. 

154.  Periculoso  morbo  laborat,  qui  de  alio-  '-'"''"'■  '^"°'- 
rum  vitiis  libenter  loquilur,  eaque  teraere  pré- 
dit. In  canon.  Vitœ  spirit.  c.  31,  ante  med. 

Celui-là  est  atteint  d'une  maladie  dangereuse  qui  aime 
à  parler  des  défauts  d'autrui  et  à  les  faire  connaître  sans 
nécessité. 

155.  Oiii  adversus  alteruin  maie  loquitur,  ^  ^''"'' 
seipsum  inscius   malis    afficit.  Parœnes.  15, 

apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  pari.  2,  edil.  Col.  1618. 

Celui  qui  parle  mal  d'autrui  se  fait  beaucoup  de  mal 

sans  y  penser. 

1.56.  Susurronnm  et  detractorum  os  aperit     '^'ib'''" 
diabolus.  Ilom.  3  in  cap.  7  Exodi,  post  init. 
tom.  1. 

C'est  le  démon  qui  ouvre  la  bouche  pour  la  détraction 
et  la  susurration. 

157.  Absentibus  nunquam  detrahas,  sed  eos  ^l'^'r.oj.-n. 
in  faciem,  prout  res  dictavent,  competenter 
objurga. £,«■/*.  2,  Episl.  11  ad  Desiderium,anlc 

med.  p.  34,  co/.  2,  B,t.  l. 

Ne  dites  jamais  du  mal  des  absents,  mais  reprenez-les 
en  face  quand  c'est  votre  devoir. 

158.  Quam  malitiosum,  quarave  perniciosum    r>icii..r.i. 
est,  detractionibus  deservirel  0  malum  exe-  "  ^'   '"°"' 
crabile,  et  lam  loquenti,  quam  audienti  exi- 

tiale  !  Part.  1,  lib.  3  de  Erudit.  homin.  inter. 
c.  10,  circa  med.  p.  172,  col.  1,  A. 

Que  la  médisance  est  un  vice  cruel  et  pernicieux  !  0  dé- 
faut exécrable,  tant  pour  celui  qui  parle  que  pour  ceux 
qui  écoulent  '. 

159.  Omnes  delracliones,  suntjacula,  sivc  nniirriu. 
lancea;,  quae  cura  délectant  aures ,  feriunl  '^'^"""""' 
corda.  Sup.  Ps.  54,  vers.  24. 

Toutes  les  médisances  sont  comme  des  lances  ou  des  ja- 
velots qui,  c;n  flattant  les  oreilles,  percent  les  cœurs. 

100.  Dentés  detractorum  et  linguœ  feriunt 
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instar  lanceai'ura  et  gladiorumacutorum.  Sup. 
Psalm.  5G,  ver,^.  5. 

La  langue  et  les  dents  du  détracteur  blessent  comme 
des  lances  el  des  épées  bien  afiilées. 

161.  Deti-ahendi  libido  terminum  non  ha- 
liet  :  nam  seniper  admndum  cibo,  niinquam 
detraclione  sattiramur.  Lib.  3  de  Gubcrn.  Dei, 
post  med.  apiul  Bibl.  Pair.  t.  3,  part.  3,  pag. 
333,  col  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

La  fureur  de  médire  n'a  point  de  bornes  ;  nous  nous  ras- 
sasions de  nourriture,  jamais  de  médisance. 

162.  Digna  plane  mali  istius  scilicet  detrac- 
lionis  relfibulio  est,  quaî  solum  persequitiif 
auclofem  :  illi  vero  niliil  nocet  penilus  ciii 
detrahit,  tantummodo  enim  illum  punit,  cujus 
ore  procedit.  Ibid. 

C'est  une  juste  punition  de  la  médisance  qu'elle  ne  re- 
tombe que  sur  son  auteur;  elle  n'atteint  pas  au  fond  celui 
qui  en  est  victime,  elle  ne  frappe  que  celui  qui  l'a  lancée. 

163.  Yerbis  e.st  ille,  quam  niembris  execra- 
bilinr.  Lib.  3,  Ep.  13  ad  Apollinar.  in  fine,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  p.  1005,  col.  1,  A, 
edit  Colon.  1618. 

C'est  par  la  langue  plus  que  par  les  autres  membres  que 
le  médisant  se  rend  odieux. 

164.  Obti-ectalricis  anima?  lingua  hasta  est 
et  Iricuspis  :  nam  el  seipsam  etaudientem, 
(]iiandoque  etiam  eum,  cui  obloquilur,  Uedil. 
llccalontad.  3,  sent.  48,  apud  Bibl.  Pair.  1. 1 , 
p.  274,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

La  langue  médisante  est  une  lance  à  trois  pointes  :  elle 
blesse  tout  à  la  fois  celui  qui  parle,  celui  qui  écoute,  et 
souvent  celui  dont  il  est  question. 

163.  Omnia  quœ  de  proximomale  fingiintur, 
revei'tenltir  in  capot  obloquentis.  Jn  Hortulo 
rosar.  c.  10,  scct.  2,  t.  2. 

Toutes  les  calomnies  contre  le  prochain  retomberont 
sur  la  tête  du  calomniateur. 

160.  Melius  est  manducare  carnes  et  bibere 
vinuni.quammanducareinobtrectationecaines 
fralnim.  Lib.  S,  libell.  4  de  Continent,  num.  31, 
;).  57,  col.  1. 

11  vaut  mieux  manger  des  viandes  et  boire  du  vin  que 
de  dévorer  la  chair  de  ses  frères  par  la  médisance. 

167.  Oinnis  detractor  propria  mala  non  vi- 
dens,  aliéna  seniper  accusât.  Lib.  6,  libell.  4, 
num  10,  in  fine,  p.  638,  col.  2. 

Le  méditant,  toujours  aveugle  sur  ses  défauts,  ne  cesse 
pas  de  critiquer  ceux  des  autres. 

168.  Si  videris,  vel  audieris  aliqiia,  non  re- 
niinlies  l'ralri,  quia  ntitiiinenta  siiiit  ptigna\ 
In  Sent,  in  fine  positis,  sent.  74,  p.  999,  col.  2. 

Si  vous  voyez  ou  si  vous  entendez  quelque  chose  de 
mal,  ne  le  rapportez  pas  à  vos  frères,  car  ces  rapports  en- 
tretiennent les  inimitiés. 


SENTENTI.E   P.\G.\N0RIM. 

Cicero.         ^^^-  Q'^'^'  '^^  '"'^  dicunlur,  dici  non  po^sunl  : 


a  Kciiipis. 


qufB  dici  possunt,  non  dicuntur.  Lib.  4  de  Arte 
Rhelor.  circamed.  t.  i. 

Ce  qu'on  dit  de  cette  personne  ne  peut  pas  se  dire  ;  ce 
qui  pourrait  se  dire,  on  ne  le  dit  pas. 

170.  Quorum  laudes  contemnis,  eorum  ne- 
que  derogationes  magnipendas.  Sent.  28Î1,  p. 
66,  col.  2,  E,  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

Ne  faites  pas  grand  cas  des  critiques  des  personnes  dont 
vous  méprisez  les  louanges. 


Scstus  pliil. 


DEUS  (Dieu). 


UEFlNraO    ET   DESCIUl'TIO. 

Definilio  deflnitionum  est  Deus,  qua?  om-S.AUiau.iai 
nia  quidam  définit,  ipsa  vero  a  nuilo  tlefinilur. 
Pros. 

Dieu  est  la  définition  des  définiUons,  qui  définit  toutes 
choses  et  qui  ne  peut  être  défini. 

Definiri  nequit  quod  secundum  e.ssentiam 
suam  sub  significalionem  non  cadit,  ut  Deus. 
In  lib.  vitœ  ducis,  c.  2,  in  princ.  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  6,  part.  1,  p.  383,  col.  2,  G,  edit. 
Colon.  1618. 

On  ne  peut  définir  ce  qui,  dans  son  essence,  ne  peutêlre 
exprimé,  comme  Dieu. 

Deus  est  essentia  sine  causa,  et  omnium  es-s.AHiau.  Mai 
senliarum  supersubstanlialiscausa.  De  Définit. 
post  init.  col.  795,  E,  t.  4. 

Dieu  est  une  essence  sans  cause  et  le  principe  substan- 
tiel de  toutes  les  essences. 

Deus  quod  sit  credi  débet,  sed  quid  sit,  que  ^-  Basiiicus 
latius  humanus  animusse  dilïundit,  tanto  cia-    •'**'''"""'■ 
lias  deprehendil  intelligentia?.  sua'  iuscitiam. 
Pros. 

Il  faut  croire  que  Dieu  est  :  mais  ce  qu'il  est.  plus  l'es- 
[irit  humain  s'étend  et  se  développe,  et  plus  il  reconnaît 
qu'il  ne  saurait  le  comprendre. 

,Ac  si  quid  magnificentius  dicere  contendat, 
infra  veritatem  erit. 

Quelle  que  soit  la  magnificence  de  nos  expressions,  nous 
serons  toujours  au-dessous  de  la  vérité. 

Deus  est  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  : 
inundi  origo,  expers  originis  :  priedives  emi- 
canlis  lucis  fons,  venuslissima  praj  omni  orna- 
mento  pulcbriludo  :  trias  in  monade  cognita, 
et  monas  in  triade  veneratione  numinis  afTecla. 
Orat.  39,  lomje  post  init.  apud  Bibl.  Patr.  t. 
3,  part.  3,  ;).  461,  col.  2,  F  et  0,  edit.  Colo- 
niensis  1618. 

Dieu  est  Père,  et  Fils,  et  Saint-Esprit;  il  est  le  principe 
du  monde,  ut  il  n'a  pas  de  principe;  il  est  la  source 
abondante  de  toute  lumière  et  de  toute  splendeur, la  beauté 
plus  ravissante  que  tout  ce  qui  est  be.iu  :  triiiitr  recon- 
nue daui  ViKiUc,  et  unité  adorée  dans  la  divine  Irinité. 

Quid  est  Deus?  Non  sane  occurrit  melius,     s.  Bem. 
quam  qui  est  :  merito  quidem  nil  competentius 
anernilati.  iiuie  Deus  es!  ;  si  Ltoiium,  ïi  magnum, 


i)i:i:s. 


Quid 
Deus? 


est 


si  iiealunijSi  sapienlem,  vel  quidquid  (aie  de  eo 
dixeris,  in  hocverbo  instauratur,  quod  est;  est 
nempe,  hoc  est  ei  esse,  quod  hœc  omnia  esse. 
IJb.  S  de  Consid.  adEiig.  pap.  aiite  mcd.  f.  283, 
col  2,  F. 

Qu'est-ce  que  Dieu"?  Ce  qu'on  peut  dire  de  mieux,  c'est 
qu'il  est;  rien  n'exprime  mieux  rélernité,  qui  est  Dieu 
lui-même.  Si  vous  dites  de  lui  qu'il  est  bon,  qu'il  csl 
grand,  qu'il  est  heureux,  qu'il  est  sage,  ou  toule  autre 
chose  de  ce  genre,  tout  se  trouve  dans  ce  seul  mot  ;  il  est  : 
car,  pour  lui,  être,  c'est  être  toutes  ces  choses. 

Quid  est  Deus,  ex  quo  omnia,  per  quem 
omnia,  in  quo  omnia?  Ex  quo  omnia  creabili  ter, 
non  seminabiliter  ;  per  quem  omnia,  ne  alium 
auctorem  atque  alium  opificem  arbitrelur  :  in 
quo  omnia  non  quasi  in  loco,  sed  quasi  in  vir- 
tute.  Ibid.  etc.  col.  3,  G. 

Qu'est-ce  que  Dieu,  de  qui  en  qui  et  par  qui  tous  les 
êtres  existent'?  Tous  viennent  de  lui  par  voie  de  création 
et  non  de  génération;  tous  existent  par  lui,  et  nul  ne  peut 
reconnaître  un  autre  auteur  ou  un  autre  ouvrier  ;  tous  exis- 
tent en  lui,  non  comme  dans  un  espace,  mais  véritable- 
ment. 

Lonffitudo,  Longiludo,prnp- 
ter  reternita- 
tem  ; 

Latitudo,  Latitudo,  prop- 
ler  cbarita- 
tem; 

Sublimitas,  Sublimitas,  prop- 
ter  majesla- 
tem; 

Profundum.  Profunduni,prop- 
ter  sapien  - 
tiam.  Il),  aitte 
finem. 

La  longueur,  à  cau?c  de  son  élernité  ; 
La  largeur,  à  cause  de  sa  charité; 
La  hauteur,  à  cause  de  sa  majesté; 
La  profondeur,  à  cause  de  sa  sagesse. 

[  Quod  ad  universum  spec- 

tat,  finis; 
Quod  ad  electionem,  salus; 
Quodadse,ipsenovit.  Ibid. 

jwstmed.f.'-2S2,col.'->J'\ 

Pour  l'univers,  il  est  la  (in  ; 
Pour  les  élus,  il  est  le  salut; 
Pour  lui-même,  lui  seul  peut  le  sa- 
voir. 

Yoluntas  omnipotens. 
Benevolenlissiraa  virliis, 
Lumen  aeternuni, 
Incommutabilis  lalio, 
Summa  beatitudo. 
Creans  mentes  ad  se  partiel- 

pandum, 
Vivificans  ad  sentiendum, 
Affîciens  ad  appetendum, 
Dilatans  ad  capiendum, 
Justificans    ad    promeren- 

dum, 
Arcedens  ad  zelum, 
Fecundans  ad  fruetum, 


Quid  est  Deus? 


Qu'est-cequeDienl 


Quid  est  Deus? 


QuideslDeus 


Qu'ostre  que  Dieu'.' 


Dirigens  ad  ruquilatem, 
Firmans  ad  benevolenliam, 
Modeians  ad  sapieniiam, 
Roborans  ad  virlutem, 
Visilans  mentes  ad  consola- 

tionera, 
IJlurainans  ad  cognitionem, 
Perpetuans  ad  immortalita- 

tem, 
Implensad  felicitatem, 
Secundans  ad  secuntatem. 

Ibid. 

Une  volonté  toute  puissante, 

Une  vertu  très-bienfaisante, 

La  lumière  éternelle, 

La  raison  immuahle, 

La  suprême  béalilude. 

11  crée  les  âmes  pour  se  communi- 
quer à  elles, 

Il  les  vivifie  pour  qu'elles  jouis- 
sent de  lui. 

Il  les  excite  pour  qu'elles  le  dési- 
rent. 

Il  les  dilate  pour  qu'elles  puissent 
le  contenir, 

11  lesjustiDe  pour  qu'elles  le  mé- 
ritent, 

Il  s'approche  d'elles  pour  leur  ins- 

Îiirer  le  zèle, 
es  féconde  pour  leur  faire  por- 
ter des  fruits, 
Il  les  dirige  vers  l'équité. 
Il  les  fortifie  dans  la  bienfaisance, 
11  les  modère  dans  la  sagesse, 
Il  les  soutient  dans  la  vertu, 
11  les  visite  pour  les  consoler, 
Il  les  éclaire  pour  qu'elles  le  con- 
naissent. 
Il  les  conserve  toujours  pour  l'im- 
mortalité. 
Il  les  remplit  pour  les  rendre  heu- 
reuses. 
Il  les  aide  pour  qu'elles  soient  en 
sûreté. 


Deus  est  substantia  incorporea,simplexetin- 
commulabilis.  Siip.  Psal.  2,  circa  med.  v.  7, 
f.  6,  col.  3. 

Dieu  est  une  subslancc  immatérielle,  simple  et  immua- 
ble. 

Aiïlrniatio  de  Dei  es.çentia  in  promplu  ba- 
beri  non  pote.st,  nequedefinibilisestDivinitas; 
.sed  verius  sinceriusque  reraotio  indicat  ne- 
gando  quid  non  sit,  quam  asserendo  quid  sit. 
Pros. 

On  ne  peut  donner  une  explication  suffi.sante  de  l'es- 
sence de  Dieu,  et  l'on  ne  peut  pas  définir  la  Divinité;  mais 
on  se  sert  avec  plus  de  vérité  de  la  différence,  en  disant 
ce  qu'elle  n'est  pas,  qu'en  essayant  de  dire  ce  qu'elle  est. 

Quidquid  audiri,  vel  videri,  vel  sciri  potest, 
non  convenit  Dei  majestali  ;  hebes  est  in  hac 
consideratione  omnis  acies  sensuum,  et  caligat 
aspectus.  In  prœfat.  ad  Corncliiim  papam,  c. 
2,  circa  med.  p.  444,  col.  1,  t.  3. 

Tout  ce  qu'on  peut  entendre,  voir  ou  connaître  ne  sau- 
roit  se  dire  de  la  majesté  de  Dieu;  dans  cette  contempla- 
tion, toute  la  pénétration  des  «eus  est  impuissante,  et  nos 
regards  sont  éblouis. 


S  ryprian. 


nn 


wrs- 


s  C.rof  N'a.-. 


R.  Tl.pnias 


iJeus  esl  siiiiplex  cl  iiidiMiibiiis  essenlia. 
Orar.  29, pos?î«î«.  p.  227. 

Dieu  est  une  essence  simple  el  indivisible. 

Certehocest  Deus,  quod  cnm  dicilur,  non 
potest  dici:  ciim  œsliniatur,  non  polest  aesti- 
mari;  curadefaiilui;  ipsa  defuiilione  crescit. 
De  Fille,  non  longe  a  med.  p.  31)8. 

Dieu  est  tel,  que,  lorsqu'on  %ent  dire  ce  qu'il  est,  on  ne 
peut  le  dire  :  lorsqu'on  veut  l'apprécier,  on  ne  peut  l'ap- 
précier ;  lorsqu'on  veut  le  définir,  il  surpasse  toute  deli- 
nilion. 

Deus  niliil  est  aliiid.  quarn  gubernalor  et  pro- 
visor  rerum  omnium.  Tom.  1,  opusc.  6  sup. 
Symbol.  Apost.  art.  i,  ab  initio,  f.  14,2).  1. 

Dieu  est  le  Créateur  et  la  Providence  de  tous  les  êtres. 

Deus  est  subslantia  aHerna  el  actus  simples, 
causa  agens  el  finalis  tolius  universi,  summa 
delectatio  et  optima,  elomninioJe  immulabilis, 
inalterabilis.  12  Metapinjs.  et  liabet.  apud  Be- 
dam,  tom.  2. 

Dieu  est  une  substance  éternelle  et  un  acte  simple  ;  il  est 
la  cause  efficienle  et  la  fin  dernière,  le  bonheur  souverain, 
parfait,  immuable  et  inaltérable  de  tous  les  êtres. 

Deus  est  ens,  quo  melius  excogitari  non  po- 
test. 4  Phijsic.  et  liabet.  apud  Bcdam,  t.  2. 

Dieu  est  un  être  si  parfait,  qu'on  ne  peut  en  concevoir 
un  meilleur. 

Essenlia  divina  est  id  quod  rêvera  existit, 
nunquam  uUam  mutationem  suscipit,  et  nun- 
quam  usquam  ulio  modo  ullam  alteralionem 
suscipil.  Tom.  1.  syzyjia  1  indialog.  Phœdo- 
nis,  ante  m.ed.  p.  78.  U  et  E. 

L'essence  divine  est  celle  qui  existe  réellement  el  par 
elle-raénio,  qui  ne  peut  jamais  subir  de  changement  ni 
d'altération  en  aucune  manière. 

Deus  est  ens  immortaie,  seipsocontentum  ad 
felicilatem;  essentia  sempiterna,  naturie  boni 
causa. Tom.  Z,syzyijia  6  de De/init.  in princ.  p. 
411, /l. 

Dieu  est  l'être  étemel,  trouvant  en  lui-même  la  félicilé 
parfaite;  il  est  l'éterneUe  essence,  cause  efficiente  de  tout 
Lien. 

Quid  est  Deus?  mens  universi.  Pros. 

Qu'est-ce  que  Dieu'?  l'àme  de  tout  l'univers. 

Quid  e.«;t  Deus?  quod  vides  totum.  et  quod 
non  vides  totum  :  sic  magnitudo  sua  ilii  reddi- 
tur,  qua  nihii  majus  excogitari  potest.  Lib.  1 
Quwst.  post  med. 

Qu'est-ce  que  Dieu'.'  tout  ce  que  vous  voyez,  tout  ce  que 
vous  ne  voyez  pas;  la  grandeur  qui  lui  appartient  est  telle, 
qu'on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  grand. 

SENTEN'n.E  SCRIPTUnAnCM. 

i.  Dixil  Deus  ad  Movsen  :  Ego  sum,  qui 
sum.  Exod.  3,  v.  14. 

Pi'  u  dit  à  Moi':e  ;  Je  ^jui  oAw  qui  suis. 


i?.  Non  t'Sl  V;ovi.^  -iivrisi  homo,  ul  menlia'.ur  ■; 
nec  ut  filius  hominis,  ut  mutelur.  JS'um.  23,  i\ 
19. 

Dieu  n'est  pas  comme  l'homme  pour  mentir,  ni  comme 
le  fds  de  l'homme  pour  changer. 

3.  Non  est  alla  natio  tam  grandis,  quse  ha- 
beat  deos  appropinquantessibi,  sicut  Deus  nos- 
ter  adest  cunctis  obsecralionibus  nostris.  Deut. 
4,  r.  7. 

u  n'est  point  d'autre  nation,  si  grande  qu'elle  soit,  qui 
ait  des  dieux  aussi  près  d'elle  que  le  Seigneur  notre  Dieu, 
présent  à  tontes  nos  prières. 

4.  Dominus  Deus  luus.  ignisconsumensest, 
Deus  amiulator.  Ibid.  r.24. 

Le  Seigneur  votre  Dieu  est  un  feu  dévorant  et  un  Dieu 
jaloux. 

!5.  Dominus  ipse  est  Deus,  et  non  esl  alius 
prai'ter  eum.  Ibid.  v.  35. 

Le  Seigneur  est  Dieu,  et  il  n'y  en  aura  point  d'antre 
que  lui. 

6.  Scito  qnod  Dominus  ipse  sit  Deus  in 
cœlo  sursum,  et  in  terra  deorsum,  et  non  sil 
alius.  Ibid.  v.  39. 

Sachez  que  le  Seigneur  est  Dien  et  dans  les  hanteurs 
du  ciel  et  dans  les  profondeurs  de  la  terre,  et  qu'il 
n'en  est  point  d'autre. 

7.  Dominus  Deus  noster,  Dominus  unus  esl. 
Ibid.  6,  V.  4. 

Le  Seigneur  notre  Dieu  est  seul  Seigneur. 

8.  Dominus  Deus  vester,  ipse  est  Deus  deo- 
rum,  et  Dominus  dominantium,  Deusmagnus, 
el  potens,  et  lerribiiis.  Ib.  10,  v.  17. 

Le  Seigneur  vnlre  Dieu  est  lui-même  le  Dieu  des  dieux 
et  le  Seigneur  des  seigneurs,  le  Dieu  grand,  paissant  et 
terrible. 

9.  Deus  fidelis  et  absque  ulla  iniquitate. 
justus  et  reclus.  Ibid.  32,  v.  4. 

Dieu  est  fidèle  et  sans  tache;  il  est  juste  et  droit 

10.  Non  est  Deus  alius,  ut  Deus  reclis.«imi, 
ascensor  cœli,  auxiliator  tuus.  Pros.  Ibid.  33, 
u.  26. 

Israël,  nul  n'est  semblable  à  ton  Dieu;  il  monte  sur  les 
cieus  ;  il  est  ton  secours. 

11.  Magnificentiaejusdiscurrunt  niibes,  iia- 
bilacuhim  ejus  sursum,  etsubter  biachia  sem- 
piterna.  V.  27. 

Sa  magnificence  éclate  dans  les  nues,  sa  demeure  esl  au 
plus  haut  des  cieux,  el  au-dessous  il  fait  sentir  les  effets  do 
son  bras  éternel. 

12.  Deus  vester  ipse  est  Deus  in  cœlo  sur- 
sum, et  in  terra  deorsum.  Josue  2,  t'.  11. 

Votre  Dieu  est  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre. 

13.  Non  est  saiictus,  ut  est  Dominus  :  neqiie 
enim  esl  aliu'^  extra  te  ;  el  non  est  fortis,  sicut 
Deus  noster.  1  liey.  2,  v.  2. 

Il  n'y  a  point  d'autre  saint  que  le  Seigneur;  il  n'y  fn 
a  point  d'autre  hors  vous,  Seigneur,  et  nul  n'est  turl 
c-.nnnc  nvlix'  Diou. 


ï)fm. 


m 


14.  Uuis  est,  Deus  praeier  Dominum,  et  quis 
Fortis  praeter  Deum  nostram'^  2  Reg.  22,  ».32. 

Qui  est  le  Seigneur,  sinon  notre  Dieu?  qui  est  le  Fort,  si 
ce  n'est  notre  Dieu  ? 

15.  Sciant  omnes  populi  terroB,  quia  Donii- 
nus  ipse  est  Deus,  et  non  est  ullra  absque  eo. 
a  Reg.  8,  v.  60. 

Que  tous  les  peuples  de  la  terre  sachent  que  le  Seigneur 
i'3t  Dieu  et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  lui. 

16.  Deus,  'cnjus  thronus  inœstimabilis  et 
gloria  incomprehensibilis.  Pros.  4  Esdr.  8,  v. 
21. 

Dieu,  dont  le  trône  est  au-dessus  de  tout  prix  et  dont 
la  gloire  est  incompréhensible. 

17.  Gui  astat  exercitus  angelorum  cum  tre- 
inore  :  cujus  verbum  verum  et  dicta  perseve- 
rantia.  V.  22. 

Devant  qui  l'armée  des  anges  se  tient  debout  en  trem- 
blant, dont  la  parole  est  vérité  et  dont  les  décrets  sont 
immuables. 

18.  Cujus  jussio  forlis,  et  disposilio  terribi- 
lis  :  cujus aspectusarefacitabyssos,  et  indigua- 
tio  tabescere  facit  montes.  F.  23. 

Qui  est  fort  dans  sa  volonté,  terrible  dans  ses  comman- 
dements, dont  l'aspect  dessèche  les  abîmes  et  l'indigna- 
tion fait  crouler  Us  montagnes. 

19.  Omnes  gentes  agnoscant,  quia  tu  es 
Deus,et  non  estalius  prseterte.  Judith  9,  in 
fine. 

Que  toutes  les  nations  sachent  que  vous  êtes  Dieu  et 
qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  vous. 

20.  Deus  excelsior  cœlo  est,  et  qnid  faciès? 
profundior  inferno,  etunde  cognosces?  Pros. 
Job.  ll,v.  8. 

Dieu  est  plus  élevé  que  les  cieux,  tune  saurais  l'attein- 
dre ;  plus  profond  que  l'enfer,  il  est  impénétrable  à  tes  re- 
gards. 

21.  Longior  terra  mensura  ejus,  et  lalior 
mari.  V.  9. 

n  est  plus  étendu  que  la  terre,  plus  vaste  que  la  mer. 

22.  Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  JVon  est 
Deus.  Ps.  Z,v.  1. 

L'insensé  a  dit  dans  son  cœur  :  Il  n'y  a  point  de  Dieu. 

23.  Quis  Deus  praeter  Dominum,  aut  quis 
Deus  piœterDeum  nostrum?  Ps.  17,  v.  34. 

Qui  est  Dieu,  sinon  le  Seigneur,  et  qui  estDien,  sinon 
notre  Dieu? 

24.  Hic  est  Deus,  Deus  nosler  in  aHernura,  et 
in  sa>culum  sEeculi;  ipse  regel  nos  in  sœcula. 
Ps.  47,  in  fine. 

Le  Dieu  de  ces  merveilles  est  notre  Dieu  dans  tous  les 
siècles  et  dans  l'éternité;  il  nous  conduira  dans  tous  les 
âges. 

2.0.  Audi,  populus  meus,  Deus  Deus  tuus  ego 
sum.  Ps.  49,  V.  8. 

Ecoute,  mon  ps-ople  :  je  suis  le  Dieu  ton  Dieu 


26.  Nolus  in  Judœa  Deus,  inisrael  magnum 
nomen  ejus.  Ps.  75,  v.  1. 

Dieu  est  connu  dans  Juda  ;  son  nom  est  grand  dans  Is- 
raël. 

27.  Deus,  insancto  via  tua  :  quis  Deus  mag- 
nus,  sicut  Deus  noster?  Pros.  Ps.  76,  ih  13. 

0  Dieu,  votre  voie  est  sainte  ;  quel  Dieu  est  grand  comme 
notre  Dieu  '.' 

28.  Tu  es  Deus,  qui  facis  mirabilia  ;  notam 
fecisti  in  populis  virtutem  tuam.  Ps.  76,  v.  13- 
14. 

C'est  vous,  ô  Dieu,  qui  opérez  les  merveilles,  qui  avez 
montré  aux  nations  votre  puissance. 

29.  Nomen  tibi  Dominus,  lu  solus  Altissimus 
in  omni  terra.  Ps.  82,  in  fine. 

Votre  nom  est  le  Seigneur  ;  seul  vous  êtes  le  Très-Haut 
dans  toute  la  terre. 

30.  Non  est  similis  tui  in  diis.  Domine,  et 
non  est  secundum  opéra  tua.  Pros.  Ps.  86,  î;.  7. 

Nul  n'est  comme  vous  parmi  les  dieuN.,  Seigneur;  aucune 
œuvre  n'est  semblable  à  la  vôtre. 

31.  Quoniam  magnus  es  lu,  et  faciens  :  tu 
es  Deus  solus.  V.  9. 

C'est  vous  qui  êtes  grand,  qui  opérez  des  prodiges  ;  vous 
êtes  seul  Dieu. 

32.  Priusquam  montes  fièrent,  aut  firmare- 
tur  terra  et  orbis,  a  sœculo  et  usque  in  sœcu- 
lum,  tu  es  Deus.  Ps.  89,  v.  2. 

Avant  la  création  des  montagnes,  avant  la  création  do 
la  terre  et  du  monde,  de  l'éternité  à  l'éternité,  vous  êtes 
Dieu. 

33.  Deus  magnus  Dominus,  et  Rex  magnus 
super  omnes  deos.  Ps.  94,  v.  3. 

Le  Seigneur  est  le  grand  Dieu,  le  grand  Roi  qui  s'élève 
au-dessus  des  autres  dieux. 

34.  Magnus  Dominus,  et  laudabilis  nimis, 
terribilis  est  super  omnes  deos.  Ps.  95,  i'.  4. 

Jéhovah  est  grand  ;  il  est  digne  de  toutes  nos  louanges; 
il  est  terrible  par-dessus  tous  les  autres  dieux. 

35.  Tu  Dominus  altissimus  super  omneni 
terram,  nimis  exaltatus  es  super  omnes  deos. 
Ps.  96,  V.  10. 

Seigneur,  vous  êtes  le  Très-Haut  sur  toulela  terre,  vous 
êtes  élevé  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

36.  Vacate  et  videte,  quoniam  ego  su  m  Deus  : 
exaltaboringentibus,  et  exallabor  in  terra.  Ps. 
45,  V.  11. 

Cessez  vos  combats,  reconnaissez  que  c'est  moi  qui  suis 
Dieu  ;  je  serai  exalté  au  milieu  des  nations,  je  serai  exalté 
sur  la  terre. 

37.  Scitote,  quoniam  Dominus  ipse  est  Deus: 
ipse  fecit  nos,  et  non  ipsi  nos.  Ps.  99,  ».  3. 

Sachez  que  Jéhovah  est  Dieu;  c'est  lui  qui  nous  a  faits, 
et  nous  ne  nous  sommes  pas  laits  nous-mêmes. 

38.  Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui  in 
altis  habitat,  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in 
terra?  Ps.  112,  v.  5. 

Qui  est  comme  le  Seigneur  notre  Dieu?  Il  habite  aux 
lieux  les  plus  élevé-;,  et  ses  regards  s'abaissent  sur  les  cieux 
et  sur  la  lorre. 
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39.  Deus  nosler  in  cœlo  :  omnia  qiiaxninque 
voluit,  fecit.  Ps.  113,  v.  H. 

Notre  Dieu  est  dans  les  cieux;  tout  ce  qu'il  a  voulu,  il 
l'a  fait. 

40.  Magnus  est  Dominus,  et  Deus  nosler, 
prfc  omnibus  tliis.  Ps.  134,  v.  5. 

Le  Seigneur  est  grand,  et  notre  Dieu  est  au-ilessus  de 
tous  les  dieux. 

41.  Non  est  alius  Deus,  quam  tu,  cui  cura 
est  de  omnibus.  Sap.  12,  v.  13. 

11  n'est  pas  d'autre  Dieu  que  vous,  qui  prennez  soin  de 
tous. 

42.  Unus  e.st  Altissimus,  et  Dominus  Deus. 
Eccli.  l,v.  8. 

Il  n'y  a  que  le  Très-Haut,  le  Dieu  souverain. 

43.  Tu  es  Deus,  conspector  sœculoruui.  //'. 
36,  r.  19. 

Vous  êtes  le  Dieu  qui  contemple  les  siècles. 

44.  Domine, exercituum  Deus,  qui  sedes.su- 
per  cherubim,  tu  es  Deus  solus  omnium  regno- 
rum  lerr».  Isa.  37,  n.  16. 

Seigneur,  Dieu  des  armées,  vous  qui  êtes  assis  sur  les 
chérubins,  vous  êtes  le  seul  Dieu  véritable,  maître  de  tous 
les  empires. 

45.  Dicit  Dominus  :  Ut  sciatis  et  credatis  mihi 
et  intelligatis;  quia  ego  ipse  sum  :  ante  me 
non  est  formatus  Deus,  et  postmenonerit.  Ib. 
43,?'.  13. 

Les  Seigneur  dit  :  Sachez,  croyez  et  comprenez  que  je 
suis  moi-même.  Avant  moi  il  n'y  a  point  de  Dieu,  il  n'y 
en  aura  point  après  moi. 

46.  II.T.c  dicit  Dominus  :  Egoprimus  et  no- 
vissimus,  et  absque  me  non  est  Deus;  quis si- 
milis mei  ■>  Ibid.  44,  v.  6-7. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  suis  le  premier  et  le 
dernier;  hors  de  moi,  il  n'y  a  point  de  Dieu.  Qui  est  sem- 
blable à  moi? 

47.  Sciant  ii,  qui  ab  ortu  solis,  et  qui  ab 
occidente  sunt,  quoniam  absque  me  non  est  : 
ego  Dominus,  et  non  est  aller.  Ib.  45,  v.  6. 

Que  l'orient  et  l'occident  comprennent  que  rien  n'est 
sans  moi  ;  je  suis  le  Seigneur,  et  il  n'y  en  a  pas  d'aulre. 

48.  Tantum  in  le  est  Deus,  et  non  est  abs- 
que te  Deus.  Pros.  Ibid.  v.  14. 

Un  Dieu  est  en  toi  ;  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  toi 

49.  Vere  tu  es  Deus  abscondilus,  Deus  Israël 
salvalor.  V.  15. 

Vous  êtes  vraiment  un  Dieu  caché,  Dieu  d'Israël,  6  Sau- 
veur. 

50.  Dominus  Deus  verus  est,  ipse  Deus  vi- 
vens  et  Re\sempiternus.  Jer.  10,  v.  10. 

Le  Seigneur  est  le  vrai  Dieu  ;  c'est  lui  qui  est  le  Dieu 
vivant,  le  Roi  éternel. 

51.  Hic  est  Deus  noster,  et  non  œslimabitur 
alius  advei'sus  eum.  Bar.  3,  v.  36. 

C'est  lui  qui  est  noire  Dieu,  cl  nul  autre  ne  sera  devant 
lui. 


52.  Sciant,  quia  tu  es  Deu.s  solus,  et  glovio- 
sus  super  orbem  terrarum.  Dan.  3,  v.  5. 

Qu'ils  sachent  que  vous  êtes  le  seul  Dieu  et  la  gloire 
de  l'univers. 

53.  Ego  Dominus  Deus  tuus,  et  Deum  abs- 
que me  nescies.  Osée  13,  ;;.  4. 

Moi  je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu  ;  vous  n'aurez  pas 
d'autre  Dieu  que  moi. 

54.  Deus  omnium  creator,  terribilis  et  for- 
tis,  justuset  misericors.  2  Mach.  l,  r.  24. 

Dieu  créateur  de  toutes  choses,  terrible  et  fort,  juste  et 
miséricordieux. 

55.  Qui  solus  es  bonus  Rex,  solus  prfestans, 
solus  justus,  et  omnipotens,  et  œternus.  V.  25. 

Qui  êtes  seul  le  Roi  clément,  seul  excellent,  seul  juste, 
tout  puissant  et  éternel. 

56.  Ego  sum  Deus  Abraham,  et  Deus  Isaac, 
et  Deus  .lacob.  Non  est  Deus  mortuorum,  sed 
viventium.  Matth.  22,  v.  32. 

Je  suis  le  Dieu  d'Abraham,  et  le  Dieu  d'isaac,  et  le  Dieu 
de  Jacob.  Dieu  n'est  point  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vi- 
vants. 

57.  Dominus  Deus  tuus,  Deus  unus  est. 
Marc.  12,».  29. 

Le  Seigneur  ton  Dieu  est  seul  Dieu. 

58.  Tnus  est  Deus,  et  non  est  aliud  praMer 
eum.  Ibid.  v.  32. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  il  n'y  en  a  point  d'autre 
que  lui. 

59.  In  ipso  vivimus,  et  movemur,  et  sumus  ; 
sicut  et  quidam  vestronira  poetarum  dixerunt  : 
Ipsius  enim  et  genus  sumus.  Act.  17,  v.  18. 

En  lui  nous  avons  la  vie ,  le  mouvement  et  l'être,  et 
comme  quelques  uns  de  vos  poètes  ont  dit  :  Nous  sommes 
les  enfants  de  Dieu  même. 

60.  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra  nos? 
Rom.  8,  V.  31. 

Si  Dieu  est  pour  nous,  qui  sera  contre  nous'.' 

61.  Scimus,  quia  nihilestidolum  inmundo, 
et  quod  nuUus  Deus,  nisi  unus.  Pros.  i  Cor.  8, 
V.  4. 

Nous  savons  qu'une  idole  n'est  rien  dans  le  monde  et 
qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 

62.  Nam  etsi  sunt,  qui  dicantur  dii,  sive  in 
cœlo  et  in  terra  (siquidem  sunt  dii  niulti),  no- 
bis tamen  unus  Deus.  V.  5. 

Car  s'il  est  des  êtres  appelés  dieux,  soit  dans  le  ciel, 
soit  sur  la  terre,  et  qu'ainsi  il  y  ait  plusieurs  dieux,  néan- 
moins il  n'y  a  pour  nous  qu'un  seul  Dieu. 

63.  Unus  Deus  et  Pater  omnium,  qui  est 
super  omnes,  et  per  omnia,  el  in  omnibus  no- 
bis. Eplies.  4,  V.  6. 

Il  n'y  a  qu'un  Dieu  Père  de  tous,  qui  est  au-dessus  da 
tous,  qui  gouverne  toutes  choses,  et  qui   réside  -en  nous 
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64.  Soins  potens,  Rex  regum,  et  Dominus 
doininanlium,  qui  solus  habetimmortalitatem, 
el  Incem  inhabilat  inaccessibilem.  1  Tint.  6, 
V.  15. 

Le  seul  puissant,  le  Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des  sei- 
gneurs, qui  seul  possède  l'immorlalité,  qui  babite  une 
lumière  inaccessible. 

03.  Deus  lux  est,  et  tenebrœ  in  eo  non  .sunt 
uliœ.  1  Joan.  1,  v.  5. 

Dieu  est  la  lumière  même,  et  il  n'y  a  point  en  lui  de 
ténèbres. 

66.  Ego  suiu  alpha  et  oméga,  principium 
et  finis,  dicit  Dominus  Deus,  qui  est,  et  qui 
erat,  el  qui  venturus  est,  Omnipotens.  Apoc.  1, 
r.  8. 

Je  suis  l'alpha  et  l'oméga,  le  commencement  et  la  fin, 
dit  le  Seigneur  Dieu,  Celui  qui  est,  qui  était  et  qui  doit 
venir,  le  Tout-Puissant. 

67.  Dominus dominorum est,  et  Rex  regum. 
Ihid.  i7,  V.  li. 

Il  est  le  Seigneur  des  seigneurs  et  le  Roi  des  rois. 

68.  Habet  in  veslimento  et  femore  suo  scrip- 
tum  :  Rex  resrum  et  Dominus  dominantium. 
Jhid.  19,  V.  16. 

n  porte  écrit  sur  son  vêtement  et  sur  sa  cuisse  :  Le  Roi 
Jps  rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs. 

SENTENTI.E  PATRIM. 

69.  Deus  extra,  Deus  intus,  Deus  ubiqne est. 
Lib.  3  de  Virginibus,  longe  post  med.  col.  109, 
C.  tom.  1. 

Diea  est  dehors,  Dieu  est  dedans,  Dieu  est  partent. 

70.  Unus  Deus,  unum  nomen,  una  divinitas, 
una  majestas  :  nullus  ergo  secundus,  quia  prin- 
cipium omnium  Trinitas  est,  et  Trinitatis  pri- 
raatus  super  omnia  est.  De  Instit.  virgin.  cap. 
10,  in  fine,  f.  137,  D,  <.  1. 

Un  seul  Dieu,  un  seul  nom,  une  seule  divinité,  une  seule 
majesté  :  il  n'y  a  donc  pas  d'aulre  Dieu,  parce  que  la  Tri- 
nité est  le  principe  de  toutes  choses,  et  que  sa  souveraine 
puissance  s'étend  sur  tout. 

71.  Cui  Deus  portio  est,  nihil  débet  curare 
nisi  Deum,  ne  alterius  impedialur  nece.s.sitatis 
munere.  De  Fuga  sœculi.  c.  2,  ante  med.  col. 
198,  .4,  /.  1. 

Celai  qui  a  pris  Dieu  pour  son  partage  ne  doit  s'occu- 
per que  de  Dieu,  de  peur  d'être  détourné  de  lui  par  tout  au- 
tre soin. 

72.  Deus  naturœ  est  siraplicis,  non  con- 
jnnctae,  neque  composita*,  cui  nihil  accidat, 
sed  solum  quod  divinum  est  in  nalura  habeat 
sua.  Pro.5. 

La  nature  de  Dieu  est  simple,  iocoœplexe  et  incompo- 
sée-, il  ne  peut  éprouver  aucune  adjonction,  mais  il  y  a 
dans  son  essence  tout  ce  qui  est  divin. 

73.  Estcomplens  omnia,  nusquam  ip.se  con- 
fusus  :  penetrans  omnia,  nusquam  ipse  pene- 
trandus. 

11  remplit  tontes  choses  sans  se  mêler  à  rien;  il  pénètre 
jont  ft  ne  saurait  être  pénétré. 


74.  Ubiqne  totusest,eodemque  tempore,vel 
in  terra,  vel  in  novissimo  maris  prœsens. 

Il  est  en  même  temps  présent  partout,  à  tous  les  points 
de  la  terre  et  de  la  mer. 

75.  Est  visu  incomprehensibilis,  factu  inin- 
terpretabilis,  .sensu  inestimabilis,  fide  sequen- 
dus,  religione  venerandus. 

La  vue  ne  saurait  le  saisir,  nos  opérations  ne  peuvent 
l'interpréter,  nos  sens  ne  peuvent  apprécier  sa  grandeur; 
nous  devons  le  chercher  par  la  foi  et  le  vénérer  par  la  re- 
ligion. 

76.  Et  quidquid  religiosius  .sentiri  polesl, 
quidquid  pra^stanlius  ad  decorem,  quidquid  sn- 
blimius  ad  potestatein,  hoc  Deo  intelligas  con- 
venire.  Lib.  1  de  Fide  ad  Gratianim,  r.  7,  in 
med.  col.  281,  D,  t.  2. 

Tout  ce  qu'on  peut  concevoir  de  plus  saint,  de  plus  ex- 
cellent et  de  plus  beau,  de  plus  sublime  et  de  plus  puis- 
sant convient  à  la  nature  divine. 

77.  Deus  Pater  nobisest,  cum  bene  agiraus  : 
Judex  no.«;terest,  cum  peccamus.  Serm.  13,  ante 
med.  col.  705,  D,  t.  3. 

Dieu  est  pour  nous  un  Père  quand  nous  faisons  le  bien, 
un  Juge  quand  nous  faisons  le  mal. 

78.  ISon  in  loco  Deus  videtur,  .sed  raundo 
corde  :  nec  corporalibus  oculis  Deus  quœritur, 
nec  circumscribitur  visu,  nec  tactu  tenetur, 
nec  auditur  alTatu,  nec  sentitur  incessu.  Lib.  1 
super  Lucam,  c.  1,  in  illud,  Matth.  5,  Beati 
mundo  corde,  etc.  col.  1627,  B,  t.  S. 

On  ne  voit  pas  Dieu  dans  un  lieu  de  l'espace,  mais  dans 
un  cœur  pur;  Dieu  n'est  pas  accessible  aux  yeux  du  corps, 
il  n'est  pas  circon'nril  par  l'horizon  terrestre;  on  ne  peut 
ni  le  toucher,  ni  l'entendre,  ni  marcher  après  lui. 

79.  Deus  est  veritas,  in  quo,  et  a  quo,  et  per 
quem  vera  sunt,  quœ  vera  sunt  omnia.  Prosec. 

Dieu  est  la  vérité  ;  c'est  en  lui  et  par  lui  que  tout  ce  qui 
est  vrai  puise  la  vérité. 

80.  Deus  vera  et  summa  vita,  in  quo,  et  a 
quo,  et  per  quem  vivunt,  quse  vere  summeque 
vivnnt  omnia. 

Dieu  est  la  vie  souveraine  et  essentielle,  et  c'est  en  lui 
et  par  lui  que  vivent  tous  les  êtres  qui  ont  la  vie. 

81.  Deus  beatitudo,  in  quo,  et  a  quo,  et  per 
quem  beala  sunt,  quae  beata  sunt  omnia. 

Dieu  est  la  suprême  béatitude,  en  qui  et  par  qui  lont 
ce  qui  est  heureux  trouve  son  bonheur. 

82.  Deus  bonum  et  pulchrum,  in  quo,  et  a 
quo,  et  per  quem  bona  et  pulchra  sunt,  qufe 
bona  et  pulchra  sunt  omnia. 

Dieu  est  le  beau  et  le  bon,  en  qui,  de  qui  et  par  qui 
tout  ce  qui  est  bon  et  beau  trouve  et  reçoit  la  bonté  et  la 
beauté. 

83.  Deus  intelligibilis  lux,  in  quo,  et  a  quo, 
et  per  quem  intelligibiliter  lucent,  quœ  intel- 
ligibiliter  lucent  omnia. 

Dieu  est  la  lumière  intellectuelle,  en  qui,  de  qui  et  par 
qui  trouve  et  reçoit  sa  clarté  tout  ce  qui  brille  à  l'inlelli-. 

ïi-nce. 
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i.  Àuj;.  y'i.  Deus,  a  qiio  averti,  cadere  ;  m  quem 
convei  ti,  resurgere  :  ia  qao  maaere,  consis- 
tere  est. 

S'éloigner  de  Dieu,  c'est  tomber;  revenir  à  lui,  c'est  se 
relever ,  rester  avec  lui,  c'est  se  teuir  debout. 

85.  Deus,  a  quo  exire,  emori  :  in  quem  re- 
dire, levivisceie;  in  quo  habitjre,  vlveie  est. 

Se  retirer  de  Dieu,  c'est  mourir;  se  réunir  à  lui,  c'est 
ressusciter  ;  demeurer  en  lui,  c'est  vivre. 

83.  Deus,  quem  nemo  ainillit,  nisi  decep- 
tus  :  quem  nerao  quœrit,  nisi  adnionilus  :  quem 
nemo  invenit,  nisi  purgalus. 

On  ne  peut  perdre  Dieu  sans  être  trompé,  ni  le  cher- 
cher sans  être  appelé,  ni  le  trouver  sans  è;re  purifié. 

87.  Deus,  quem  relinquere,  hoc  est  quod 
ppiiie :  quem  altemiere,  lioc  est  quod  amare  : 
quem  videi-e,  hoc  est  quod  habei'e. 

Abandonner  Dieu,  c'est  se  perdre;  le  contempler,  c'est 
aiin;r  ;  le  voir,  c'est  posséder  le  bonbeur. 

88.  Deus,  cujus  nos  fuies  excitât,  spes  eri- 
gil,  chantas  jungit.  Lib.  1  Soliloq.  c.  1,  post 
inil.  et  consequenter,  p.  338,  D,  et  339,  A,  t.  i. 

La  foi  en  Dieu  nous  réveille,  l'espérance  nous  fait  le- 
ver, la  charité  nous  unit. 

89.  Est  unus  Deus,  atque  una  et  .summa  cs- 
sontia,  ex  qua  est  omnequiilqiiid  est,  in  quan- 
tum est  :  quia,  ia  qu.iiitum  est,  quiilquid  est, 
bonuin  est.  De  vera  Relig.  c.  11,  posl  med.  p. 
494,  D,  t.  1. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  une  essence  suprême,  de  la- 
quelle tout  ce  qui  esiste  tire  la  quanti  é  d'être  qu'il  pos- 
sède; car  tout  C3  qui  existe,  en  tant  qu'être,  est  bon. 

90.  Bonorum  summa,  Deus  est:  summum 
bonum,  Deus  est  :  ne(pie  infi-a  remanendiim 
est,  netjue  ullra  quaei'eiidiim.  De  Moribiis  Ec- 
cles.  c.  8,  iii  fine,  p.  523,  A,  t.  1. 

Dieu  est  la  somme  de  tous  hs  biens;  il  est  le  bien  su- 
prême ;  il  faQl  le  chercher  en  lui  et  non  en  deçi  on  au- 
delà 

91.  Summum  bnnum  omnino,  et  quo  esse 
nulcogiiai'i  nihil  inelius  potest,  aut  inteliigen- 
dus,  aut  ciedendus  Deus  est.  De  Morib.  Ma- 
nicli.  c.  11,  sub  fin.  p.  346,  D,  t.  1. 

Dieu  est  le  souverain  bien,  et  il  est  impossible  d'en 
imaginer,  d'en  connaître  ou  d'en  concevoir  un  plus  grand. 

92.  Deus  bonus  est,  Deus  justus  est,  Deus 
oranipolens  est  :  hoc  dubilare  omnino  démen- 
tis est.  Eidsl.  28  ad  Hieron.  post  med.  p.  63, 
B,  tom.  2. 

Dieu  en  bon,  Dieu  est  juste,  Dieu  est  tout  puissant,  ce 
serait  une  vraie  folie  d'en  douter. 

93.  Deus  tolus  oculus  est,  totiis  raanus  est, 
toliis  pes  est  :  totus  ocubis  est,  quia  omnia  vi- 
det  :  totus  maniis  est,  quia  omnia  operatur  : 
totus  pes  est,  quia  ui)ique  est.  Pro<<ec. 

Dieu  est  tout  yeux,  tout  mains,  tout  pieds  :  tout  yeux, 
■parce  qu'il  voit  tout;  tout  mains,  parce  qu'il  fait  tout; 
(oui  (lieds,  pmcp  qu'il  est  partout. 


yi.  Nec  m  loco  Deus  videlur,  sed  muntlo 
corde  (illo  modo  non  vull  Deum  videre  impius, 
quia  cor  mundare  non  vult);  nec  corporaîibus 
oculisDeus(|urerilur,  necciicuiusciibitur  visu, 
nec  taclu  tenetur,  nec  auditur  alTalu,  nec  sen- 
litur  incessu.  Epkt.  111  ad  Fortunatianum, 
post  med.  p.  337,  A  et  B,  t.  2. 

Dieu  ne  se  voit  pa^  dans  un  coin  de  t'espace,  mais  dans 
un  cœur  pur  (l'impie  refuse  de  le  voir  de  celle  façon,  puis- 
qu'il ne  veut  pas  purifier  son  cœur);  Dieu  n'est  pas  ac- 
cessible aux  yeut  du  corps  ;  il  n'est  pas  renfermé  dans  l'ho- 
rizon de  nuire  regard  ,  nos  mains  ne  peuvent  le  toucher, 
ni  nos  oreilles  l'eulendre,  ni  notre  course  l'atteindre. 

93.  Non  inveiliri  quisquam  potest,  qui  hoc 
Deum  credat  esse,  quo  melius  aiiqnid  est.  Lib. 
1  de  Doctrinn  cliristiaaa,  c.  7,  p.  6,  D,  t.  3. 

Vous  ne  trouverez  personne  qui  pense  que  Dieu  n'est 
pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  partait. 

96.  Verius  cogilalur  Deus,  quam  dicitiir,  et 
verius  est  ijuaiii  cogitalur.  Lib.  7  de  Trin.  c. 
4,  prope  init.  p.  241,  B.  t.  3. 

Ce  qu'on  dit  de  Dieu  est  moins  exact  que  ce  qu'on  en 
pense,  et  ce  qu'on  en  pense  est  moins  exact  que  la  réalité. 


S.  AaJ- 


97.  Sic  in-  1 
telligamus  De-, 
um  ,  si  possu-  / 
mus    quantum 

possumus. 


Nous  devons  re- 
garder Dieu,  si  nous 
le  pouvon^,  ou  du 
mo\ns  autant  que 
nous  le  pouvons, 
comme 


Sine  quaiitale  bonuni, 
Sine  quantitate  magnum  , 
Sine  intelligentia  Grealo- 

rem, 
Sine  situ  prœsentem, 
Sine  iiabilu  omnia   conti- 

nentem, 
Sine  loco  ubique  totura, 
Sinetempoie  sem|>,teruum. 
Sine  ulla  sui  mut.itione  mu- 

tabilia  facientein,  nihii- 

que  palientem.  Lib.  5  de 

Triait,  c.  l,  prope  fin.  p. 

223,  A,  t.  1.  Prosec. 
Le  bien  infini, 
La  grand.iur  sans  mesure, 
Le  Créateur  incompréhen^ibte, 
Présent  partout  sans  être  borné, 
Reniermanl  tout  sans   être  limité, 
T.iut  entier  partout  sans  étendue, 
Eternel  sans  succession  de  temps. 
Impassible,    immuable  et  auteur 

de  tout  ce  qui  pa;se  et  change. 

98.  Qiiisquis  Daum  ila  cogitât,  etsi  nomlum 
potest  omnimndo  invenire  nuid  sit,  pie  tamen 
caveat,  quantum  potest,  aliquid  de  eo  senliie 
quod  non  sit.  Ibid. 

Ce'ui  qui  médite  ainsi  sur  la  Divinité,  quoiqu'il  ne 
puisse  absolument  comprendre  ce  qu'est  Dieu,  doit  éviter 
avec  un  soin  religieux  de  lui  attribuer  ce  qu'il  n'est  pas. 

99.  Deus  infinitne  misericordine,  fons  lolius 
bonitaiis  et  pietalis,  tu  es  gaudium  plénum, 
bealitudo  summa  :  tu  es  id  quo  nihil  melius 
desideraii  polest,  nihil  beatius,  vel  utilius  pos- 
sideri.  De  Spirituel  Anima, c.  04,  in  fine,pag. 
642,  D,  I.  3. 

Seigneur  infiniment  miséricordieux,  vous  êtes  lasonrca 
de  toute  grice  et  de  toute  bonté;  vous  éles  la  joie  parfaiR, 
la  suprême  béatitude;  on  ne  peut  rien  désirer,  on  ne  peut 
rien  obtenir  et  posséder  de  meittcur,  de  plus  doux  et  dft 
plus  heureux  que  vous. 


S-  iog  iûû.  Deus  hoc  est,,  quod  nulla  attingit  opi- 
nio  :  plus  est  emm  quum  quidquid  diti  pote- 
ril,  aul  cogUaii.  lu  (Juast  reter.  et  iicv.  l'es- 
tam.  qtiœst.  1,  mprinc.  p.  497,  D,  t.  4. 

Dieu  est  tel  que  nulle  pensée  ne  saurait  atteindre  jus- 
qu'à lui,  car  il  est  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  peut  dire 
ou  imaginer. 

101.  Nemo  possidet  Deum,  nisi  qui  posside- 
tiir  a  Deo  :  simus  nosipsi  facli  Dei  possessio, 
et  efBcietur  Dobis  possessio  Deus.  De  salutar. 
Docum.  c.  10,  in  princ.  p.  752.  D.  t.  4. 

Nul  ne  possède  Dieu,  s'il  n'appartient  à  Dieu;  soyons 
nou<-niémes  la  possession  de  Dieu,  si  nous  voulons  le  pos- 
séder â  notre  tour. 

102.  Visibilium  oniniuni  raaxinius  est  mun- 
dus,  invisibilium  omnium  maximus  est  Deus. 
Lib.  2  de  Civil.  Dei,  c.  4,  iiipri„c.  p.  192,  D, 
tom.  6. 

Le  monde  est  plus  grand  que  toutes  les  choses  visibles, 
Dieu  est  plus  grand  que  toutes  les  choses  invisibles. 

103.  Summum  bonum,  quo  .snperius  non 
est,  Deus  est.  De  Xatiira  boni,  c.  1,  in  princ. 
p.  282,  D,  t.  6. 

Dieu  est  le  bien  suprême,  au-dessns  duquel  il  n'y  a 
rien. 

104.  Spes  tua  Deus  sit,  fortitudo  tua  Deus 
sil,  Uimit.is  tua  Deus  sit,  exoiatio  tua  ipse  sit, 
Jaus  tua  ip>;e  sit,  linis  in  quo  requiescas  ipse 
sil,  adjiilniiuin  lum  bboras  ipse  Deus  sil. 
Sup.  Ps.  32,  conc.  l,posl  med.  vers.  16,  «ao. 
149,  B,  t.  8. 

Que  Dieu  soit  voire  espérance,  votre  force,  votre  sou- 
len,  votre  désir;  qu'il  soil  l'objet  de  vos  L.uanges,  la  lin 
et  le  repos  de  votre  cu;ur,  votie  secours  dans  le  travail. 

lOÈ.  Sit  .spes  noslra  Deus  rioster:  qui  fecil 
omiiia,  meliof  est  omnibus  :  qui  pulchra  fecit. 
piilchi  ior  est  omnibus  :  qui  foi  tia,  forlior  est  : 
qui  magna,  majoi  esl  :  quidquidamaveris,  ille 
libi  erii.  Siip.  Ps.  Z9,ante  med.  vers.  6,  pao. 
238,  C,  t.  8.  ^ 

Que  Dieu  soil  notre  espérance;  Celui  qui  a  tout  créé 
vaut  mieu.^  que  toutes  les  créaiuies;  Ci  lui  qui  a  fait  tout 
ce  qui  est  beau  a  plus  de  beauté  que  toutes  ses  oeuvre-; 
Celui  qui  a  fait  tout  ce  qui  est  lorl  a  plus  de  force  que  tout 
l'univers;  Celui  qui  a  fait  loul  ce  qui  est  grand  est  au-des- 
sus de  toute  grandeur  :  tout  ce  que  vous  pouvez  aimer  se 
trouve  en  Dieu. 

106.  Quidquid  milii  prœter  Deum  est,  dulce 
non  est  :  quidquid  mibi  vult  date  Dominus 
meus,  aufeiat  totum,  et  se  mibi  det.  Sup.  Ps. 
2o,  enarrat.  2,  post  med.  vers.  34,  p.  92,  D, 
tom.  8. 

Rien  n'est  doux  pour  moi  en  dehors  de  Dieu  ;  que  le 
Seigneur  me  jirive  de  tout  ce  qu'il  vent  me  donner,  et 
qu'il  se  donne  lui-même. 

107.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus. 
Quid  sit  grandius  ista  breviiate  non  video, 
cum  ila  su  proprium  Deo  quod  bonus  est.  Sup. 
Ps.  m,  in  princ.  cxposit.  p.  906,  D,  t.  8. 

Louez  le  Seigneur,  para  qu'il  fsl  bon.  Je  ne  vois  pas 
ce  qu'on  peut  dire  de  plus  grand  que  celle  simple  parole, 
pui-in?  la  pprfi;ction  e$sonlidle  de  Dii?u,  c'-st  la  b"nii\ 
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108.  Deus  tifai  totum  est.  Si  esurieris,  panis     s.  Aug. 


libi  est  :  si  silieris,  aqua  tibi  est:  si  m  iene- 
bnses,  lumen  libi  esl  :  si  nuduses,  immoitali- 
laiis  veslis  tibi  e.'^t.  Omnia  possunl  diii  de  Deo, 
et  niiiil  digne  dicilur  de  Deo,  et  nihii  lalius 
bac  inopia.  Tract.  13  sup.  Evang.  Joan.  de  c. 
3,  antemed.  p.  79,  A,  t.  9. 

Dieu  esl  tout  pour  vous  Si  vous  êtes  affamé,  il  esl  vo- 
ire pain  ;  si  vous  souffrez  de  la  soit,  il  est  une  eau  rafiai- 
chissante  ;  si  vous  êtes  dans  les  ténèbres,  il  est  votre  lu- 
mière ;^i  vous  élesnu,  il  est  pour  vous  un  vétemeijld'im- 
mortalité.  On  peut  loul  dire  de  Dieu,  el  loul  ce  qu'on  dit 
est  indigne  de  lui,  et  rien  n'est  plus  grand  que  celle  im- 
puissance. 

109.  Desideras  Deum?  Desideraii  potesf, 
concupi.sci  polest.  suspiruii  potesl,  in  illumpo- 
lest  dijiiie  cogitari.  sed  verbis  explicaii  non 
pole.st.  Ibid.  tract.  34  de  cap.  8.  p.  182,  lilt.  D. 

Dé.sirez-vous  Dieu  ?  On  peut  U  désirer ,  on  peut  le 
chercher,  on  peut  soupirer  a|  rés  lui,  on  peut  p>  user  à  lui 
dignement;  mais  loul  ce  qu'on  peut  dire  est  indigne  do 
lui. 

110.  Deus,  recipisquod  non  invenis,etnun- 
quara  amisisti,  iiiinquam  iiiops  et  gaudes  lu- 
ciis,  nunquam  avaius,  et  u.suras  exigis.  Supe- 
rerogatui'  libi  ut  debeas,  el  qiiis  babet  quid- 
quam  non  luum?  Reddis  débita  nuili  debens, 
donas  débita  uibil  perdeus.  In  Médit,  c.  29, 
ab  init.  t.  9. 

Seigneur,  vous  recevez  ce  qne  vous  ne  trouvez  pas  ; 
vous  n'avez  rien  p  rdu,  vous  ne  manquez  de  rien,  et 
vous  éles  satisfait  qu'un  vous  donne;  vous  n'êtes  pas 
avare,  et  vcus  eA^ei  nos  hommages  avec  u-ure;  vous  re- 
cevez de  nous  au  point  de  devenir  notre  débiteur,  et  qui 
possède  r|uelque  chose  qui  ne  vienne  de  vnusV  Vous  vous 
acquiltez  envers  nous,  quiàque  vous  ne  deviez  rien  à  per- 
sonne, el  vous  nous  remettez  nos  délies  sans  jamais  rien 
perdre. 

Lux,  quam  non  capil  lorus; 
Vox,  quam  uou  capil  lem- 

pus; 
Odnr,   quem    non  spargit 

flalus; 
Cibus,  quem  non  minuit 

111.  Deus  est  (       edacitas; 
Amplexus,  quem  non  divel- 

lil.  Et  liabet.  in  Glossa 
ord.  sup.  Ep.  1  Joan. 
c.  1,  in  illud,  Deus  lux 
est,  etc.  col.  1379,  A, 
tom.  6. 
Une  lumière  que  l'espace  ne  peut 

limiter. 
Une  voix  que  le  temps  ne  peut 

contenir. 
Une.  odeur  que  le  vent  ne  peut  dis- 
perser, 
Une  nourriture  qu'on  ne  peut  di- 
minuer en  la  goûtant. 
Un  erabrassemenlque  la  satiété  na 
peut  repousser. 

112.  Qui  D^o  se  commit  il,  diabolum  non 
timet.  De  Verh.  Dom.  Serm.  28,  in  fin.  parj. 
77,  A,  «.10. 

Cfi'ui  qui  met  en  Dion  sa  confiance  na  craint  pas  le  CA'. 
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lie.Deusesl 
speranlibus  in 
se 


Dien  est  pour 
tous  ceux  qui  espè- 
rent en  lui 


S.  Aug.  113.  Niliil  Jeleclahilius  Deo.  iiiliil  illo  pul- 
cliiius,  niliil  illo  dulcius.  Hom.  18  ex  qiiin- 
quagiuta  Hom.  antc  med.  p.  354,  D,  t.  10. 

Rien  n'est  plus  agréable,  rien  n'est  plus  beau,  rien  n'est 
plus  doux  que  Dieu. 

114.  Altus  est  Deus  :  erigis  te,  et  fugit  a  te  : 
humilias  te,  et  descendit  ad  te.  Quare  hoc? 
quia  escelsus  est.  et  humilia  respicit,  et  alta  de 
longe  cognoscit.  Prosec. 

Dieu  est  le  Très-Haut;  vous  vous  élevez,  et  il  s'éloigne 
de  vous;  vous  vous  humiliez,  et  il  s'abaisse  vers  vous. 
Pourquoi  cela ■;  paice  qu'il  est  le  Très-Haut,  et  qu'il  re- 
garde ce  qui  est  bas,  et  qu'il  voit  de  loin  ce  qui  est  élevé. 

lis.  Humilia  de  proximo  respicit,  ut  attol- 
lat:alla,  id  est,  superba,  de  longe  cogno-'^cit, 
ut  déprimât.  Serm.  2  Ascens.  et  in  ord.  173, 
circamed.p.  C99,  ^,^  10. 

11  regarde  de  près  ce  qui  est  bas  pour  l'élever;  il  voit 
de  loin  ce  qui  s'élève,  c'esl-à^lire  l'orgueil,  pour  l'abaisser. 

Thésaurus  in  paupertale, 
Solatiura  in  soiitudine, 
Gloria  in  abjectione, 
Honor  in  contemplu, 
Umbracuhim  in  omni  pro- 
tectione.  Serin.  21  ad  [va- 
Ires  in  eremo,  ia  fm.  p. 
939,  A,  t.  10. 

Un  trésor  dans  la  pativreté. 
Une  consolation  dans  l'isolement. 
Une  gloire  dans  l'humiliation. 
Un  honneur  dans  l'opprobre, 
Une  protection  dans  toutes  les  fai- 
I        blesses. 

S  Basil.  MaB.  H".  Non  ouinium  Deus  est  Deus,  sed  eovum 
qui  ipsi  conjuncti  sunt  per  dilectionem.  Siip. 
Ps.  29,  coDC.  7,  post  init.  vers.  2,  p.  88,  t.  1. 

Dieu  ne  doit  pas  être  appelé  le  Dieu  de  tout  le  monde, 
mais  seulement  de  ceux  qui  lui  sont  unis  par  la  charité. 

S.  Born.  118.  Totus  suavis  est  Deus,  totus  sahibris 
est,  lotus  dcleclabilis,  tolus  desiderahilis.  Ser- 
mon, post  oetav.  Epiph.  antc  med.  fol.  22,  col. 

1.  lin.  C. 

Dieu  est  infiniment  doux,  infiniment  bienfaisant,  infi- 
niment aimable  et  désirable. 

/  Per  se  infunditur; 
Per  se  innolescit  ; 
Puruscapitur  a  puris; 
Solus  nullius  indiget: 
119,  Deus       {  Soius  et  sibi  et  omnibus  de 
soia  omnipotenti  volun- 
tate  suffieiens  est.  Serm.  .5 
super  Cantira,  ante  ftn. 
f.  ïT,,col.%E. 

Se  communique  de  lui-même  ; 
Se  fait  connaître  par  lui-même; 
Infiniment  pur,  est  goilté  par  le-; 
■       coeurs  purs; 
I''*''  \   Seul  n'a  uesoin  de  personne; 

Seul   se  suffit  à   lui-même  et  à 
tout  ce  qui  existe  par  sa  toute- 
^     juiissancf. 


Amatur  Ut  charitas; 
I    Novit  Ut  Veritas; 
i    Sedet  ut  tequilas; 
I   Dominatur  ut  majestas; 
I   Régit  ut  prinripiura; 

120.  Deus       \   Tueturulsalus; 

1   Operatur  ut  virtus; 
I   Révélai  ut  lux; 
f   As.sislil  ut  pietas.  Lib.  o  de 
!        Consid.   ad  Etigen.  pap. 
antefin.  f.28'i,'col.%F. 

Est  aimé  comme  charité  ; 
Est  connu  comme  vérité  ; 
Prononce  comme  justice; 
Règne  comme  majesté  ; 
Gouverne  comme  chef; 
Protège  comme  salut  de  tous; 
Opère  comme  puissance  ; 
Eclaire  comme  lumière  ; 
.Assiste  comme  miséricorde. 

121.  Deu.snou  parlibus  constat,  ut  corpus  : 
non  afTertihus  distat.  ut  anima  :  non  formi.s 
substat,  ut  omne  quod  factum  est.  Ibid.  circa 
med.  f.  283,  col.  4,  K. 

Dieu  n'est  pas  coccpo^é  de  parties,  comme  les  corps;  il 
n'éprouve  par  des  sentiments  opposés,  comme  l'àrae;  il 
n'a  point  une  forme,  comme  toutes  les  créatures. 

122.  Non  est  compositus  Deus,  merum  sim- 
ples e.n  :  tam  simplex  Deus.  quam  unus  est; 
est  aulem  unus,  et  dici  po.«sit,  unissimus  est. 
Ibid.  post  med.  f.  283,  col.  4,  L. 

Dieu  n'est  point  composé,  il  est  simple  et  incoraplexe  ;  il 
est  si  simple  qu'il  est  un  ;  il  est  tellement  un  que  je  dirais, 
si  le  mot  pouvait  se  dire,  qu'il  est  ttnissime. 

123.  Dulcis  et  reclus  est  Deus  :  dulcis,  quia 
perire  non  patitur  :  reclus,  quia  punire  non 
obliviscitur.  De  12  Gradibus  humilit.  cap.  Lo- 
ritlurus.  ante  med.  f.  299,  col.  3,  H. 

Dieu  est  tendre  et  juste  :  tendre,  parce  qu'il  ne  nous 
laisse  pas  périr;  juste,  parce  qu'il  ne  manque  jamais  de 
punir. 

124.  Honor  Deo  summus  est  illum  venerari 
et  iniitari  :  veneraris  si  plus  es,  imitaris  si  mi- 
sericors.  Lib.  Médit,  c.  G,  ante  fin.  f.  324,  col. 
1.  litt.  B. 

L'hommage  suprême  rendu  à  Dien  consiste  à  l'adorer  et 
à  l'imiter;  vous  l'adorez  par  la  piété,  vous  l'imitez  parla 

bonté. 

In  angelis  de.siderabilis. 
In  .sanctis  delectabilis, 
In  crealnris  admirabilis. 
In  horainibus  amabilis.  Ib. 

c.  l,ab  init.  f.  ^2.  col. 

l,  litt.  B. 

Désirable  dans  les  anges, 
Délectable  dans  les  saints, 
Admirable  dans  les  créatures. 
Aimable  dans  l'homme. 

12C).  Deus  omnia  potenter  créât,  .sapienler 
gubernat,  bénigne  dispensât.  Ibid. 

Dieu  a  tout  créé  par  sa  puissance,  il  gouverne  lotit  p.tr 
sa  sagesse,  il  donne  tout  par  sa  bonté. 
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1^7.  (Juidqoid  boni  quœris,  sumimuu  bo- 
imin  el  omiie  bouuui  ipse  Deus  est.  Prosec. 

Si  vous  clierchez  le  bonheur,  Dieu  csl  le  bonheur  su- 
prême et  le  bonheur  universel. 

128.  Si  gaudere  vis,  ipse  gaudium  :  si  te 
pugnare  delectat,  ipse  palma  est. 

Si  vous  aimez  la  joie,  Dieu  est  la  joie  par  essence;  si 
vous  aimez  le  combat,  il  est  la  palme. 

■129.  Si  coronari  vis,  ipse  corona  est:  si  viu- 
cere  cupis,  ipse  Victoria  est. 

Si  vous  voulez  être  couronné,  c'est  lui  qui  est  la  cou- 
ronne; si  vous  voulez  vaincre ,  c'est  lui  qui  est  la  vic- 
toire. 

130.  Si  poteutiam  desideias,  ipse  polentia 
est:  si  fortiludiiiem  qua3iis,  ipse  Ibititudo  est. 

Si  vous  désirez  le  pouvoir,  c'est  lui  qui  est  la  puis- 
sance; si  vous  désirez  la  valeur,  c'est  lui  qui  est  le  cou- 
rage. 

131.  Si  juslitiam  vis  liabere,  ipse  jiistitia 
est  :  si  amas  sapienliam,  ipse  fons  sapientife  est. 

Si  vous  voulez  être  juste,  c'est  Dieu  qui  est  la  justice  ;  si 
vous  voulez  être  sage,  c'est  lui  qui  est  la  sagesse. 

132.  Si  charitatem  vis.  Deus  chariias  est  :  si 
divitiasappelis,  ipse  dives  est. 

Si  vous  voulez  aimer,  Dieu  est  la  charité  ;  si  vous  vou- 
lez être  riche,  c'est  lui  qui  est  la  richesse. 

133.  Si  pulchriludinem  cupis,  summa  pul- 
chritudo  ipse  est  :  si  plenitudinem  omnis  boni 
quaeris,  ipse  plénitude  est. 

Si  vous  cherchez  la  beauté.  Dieu  est  la  beauté  suprême: 
si  vous  cherchez  le  souverain  bien,  Dieu  est  la  plénitude 
de  tout  bien. 

134.  Si  glol'iam  et  honoreiii  desideras,  vera 
gloria  et  sunimus  honor  Deus  est  :  si  pacem  vis, 
pax  œteina  ipse  est.  Serm.  de  Miser ia  hu- 
mana,  ante  fui.  f.  103,  col.  l.  B  et  C. 

Si  vous  ambitionnez  l'honneur  et  la  gloire,  Dieu  est  le 
véritable  honneur  et  la  gloire  parfaite  ;  si  vous  aimez  la 
pai."î,  il  es;  la  pai.\  éternelle. 

133.  Deus  tùtus  est  .semper  desiderabilis 
lotus  dulcis,  lotus  amabilis,  totus  suavis,  el  lo- 
tus delectabilis.  Ibid.  etc.  C. 

Tout  en  Dieu  est  désirable,  tout  est  tendre,  aimable, 
doux  et  ranssant. 

136.  CuniDeo  nihil  melius  excogitari  queat, 
id  quo  melius  niliil  est,  bonum  esse  quis  du- 
bilal?  Lib.  3  de  Consolât,  pinlosoph.jiros.  10, 
jiost  iiiit. 

Puisqu'on  ne  peut  rien  imaginer  de  meilleur  que  Dieu, 
pouvons-nous  douter  qu'il  ne  soit  bon? 

137.  Boni  summi,  summus  Deus  est  plenis- 
simus.  Ibid.  ante  nied. 

Dieu  est  la  plénitude  parfaite  du  souverain  bien. 

138.  Dec  nihil  constat  esse  prœstaatius.  Ib. 

Il  est  évident  que  rien  n'est  aussi  e&cellent  que  Dieu. 

130.  Nalura  Deus  iiuidem  uuus  csl,.  purlici- 


patione  vei'o  nitiil  proliibel  esse  quam  piuii- 
mos.  Pros. 

Dieu  est  un  par  nature  ;  mais  il  se  multiplie  en  quelque 
sorte  en  se  communiquant. 

140.  Uti  justilicP  adeptionc  ju,sti,  sapienliœ 
sapienles  liant,  deos  fieri  simili  ratione  ne- 
cesse  est.  Ibid.  lib.  3,  prosa  10,  post  med. 

De  même  qu'on  devient  juste  par  l'acquisition  do  la  jus- 
tice et  sage  par  l'acquisition  de  la  sagesse,  ainsi  nous  de- 
venons des  dieux  par  la  possession  de  la  Divinité. 

141.  Tria  Deo  apponuntur,  scilicet  unura, 
simplex,  slaliile  :  unum  super  omuem  male- 
riara,  simplex  super  omne  niateriatum,  stabile 
super  omne  creatum.  Sup.  Ps.  38,  ia  priiic. 

Dieu  a  trois  grands  attributs  :  l'unité,  la  simplicité,  la 
stabilité  ;  l'unité,  qui  est  au-dessus  de  la  matière  ;  la  sim- 
plicité, qui  est  au-dessus  de  tous  les  êtres  matériels;  la  sta- 
bilité, qui  est  au-dessus  de  toutes  les  créatures. 


Laudifluus, 

Lai'gilluus, 

Liicifluus, 

Mellilluus.  Expos,  sup.  Ps. 

118,  c.  l,art.  ftjvers.  12, 

p.  162,  col.  2. 


142.  Deus  est 


144.  Deus  no- 
bis  loquilur 


(  Un  fleuve  de  gloire. 

Dieu  est  Un  fleuve  de  générosité, 

1  Un  flenve  de  lumière, 

l  Un  fleuve  de  douceur. 

143.  Nihil  Deo  dignius ,  nihil  carius  esse 
polesl.  Serin.  4  infra.  oct.  Nativ.  Doin.  prope 
med.  p.  28,  col.  2,  t.  3. 

H  ne  peut  rien  e\isler  de  plus  digne  et  de  plus  aimable 
que  Dieu. 

Ut  Rex  potenlissimus  in  ju- 

bendo  : 
Ut  Magisler  prudentissimus 

in  docendo; 
Ut  amicus  dulcissimus   in 

consolando; 
Ut  Judex  ;ïquis.simus  in  exa- 

minando.  Serm.  1  de  SS. 

Etang,  el  in  ord.  11,  « 

310,  col.  2,  t.  3. 

Comme    un  Roi   tout    puissant  , 

quand  il  commande; 
Comme  un  Maître  très-sage,  quand 

il  en-eigne; 
Comme  un  tendre  ami,  quand  il 

console; 
Comme  un    Juge   très-équitable  , 

quand  il  nous  examine. 

In  Seraphim  amal,  ut  cha- 
riias; 

In  Cherubim  novil,  ut  ve- 
ritas; 

In  Thronis  sedel,  ut  arqui- 
tas; 

In  Dominalionibus  domina- 
lur,  ul  majeslas  ; 

In  Principibus  rcgil,  ut 
priiiciiiium: 


Dieu  nous  iiarle 
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ï.  Bonv.  /  ïn  Potestatibus  tuclur,  \\\. 

snliis; 

In  Viilutibus  operatur,  ut 
viiius; 

In  Archangelis  révélât,  ut 
Inx  ; 

In  Angelis  assislit,  ut  pie- 
las.  In  Jtiiierario,  c.  4. 
circa  mrd.  p.  2131,  col. 
2,  B.  t.  7. 

Aime  dans  les  Séraphins,  comme 

ctiai  ité  ; 
ConnaitdanslesChérubins,  comme 

vérité; 
Siège    dans  les    Trônes,  comme 

justice; 
Régne  ddiistes  Dominations,  comme 

majesté  ; 
Gouverne  dans  les  Principautés, 

comme  prince  suprême  ; 
Proiè^'e  dans  les  Puissances,  comme 

salut; 
Opère    dans  les  Vertus,   comme 

(vertu  toute  puissante; 
Révèle  dans  les  Archanges,  comme 
lumière; 
Secourt  dans    les  Anges,   comme 
bonté 

146.  Negativae  de  Deo  srnt  verse,  affirma- 
livre  veto  iiirompaciae.  Lib.  1  Compend.  Tlieo- 
lon.  vpiit.  c.  16.  prope  (liieni,  p.  694,  col.  2, 
D,  t.  7. 

Les  propositions  négatives  peuvent  être  vraies  en  par- 
lant de  Dieu  ;  mais  les  propositions  positives  sont  toujours 
au-dessous  de  la  vérité. 


Dieu 


147.  Si  Denm  ciislodins,  ille  sine  dubitatione 
teciislodil.  Super  Ps.  36,  ante  finem,  vers.  39, 
f.  56,  col.  3. 

Si  vous  conservez  Dieu  en  vous,  soyez  assuré  qu'il  vous 
conservera. 

148.  Dii  dicuntur  bomines,  qui  bonis  con- 
versaiionibus  graliam  supernœ  majeslatis  ac- 
cipiunt.  Super  Ps.  49,  iiipritic.  vers.  1,  f.  73, 
col.  3. 

Le  P-ialmiste  appelle  des  dieux  les  hommes  qui,  par  la 
sainteté  de  leur  vie,  reçoiveul  en  eux  la  grâce  de  la  ma- 
jesté divine. 

149.  Deus  non  habet  incrementum,  quia 
ipse  in  se  totus  singulaiis  et  ineffabilis  intelli- 
gilur  pleuitudo  :  nec  aliunde  potest  crescere, 
qui  consuevil  crealuiis  omnibus  incrementa 
prœstare.  Sup.  Ps.  69,  a  medio,  vers.  5,  fol. 
105,  col.  2. 

Dieu  ne  reçoit  pas  d'accroissement,  parce  qu'il  renferme 
en  lui-même  la  plénitude  inexprimable  de  toule>  les  per- 
fections; rien  ne  peut  donner  de  l'accroissement  à  Celui 
qui  seul  fait  croître  toutes  les  créatures. 

150.  In  Deo  nulla  est  disparitas,  vel  diversi- 
tis  aislimanda  :  qtiia  ubi  unus  Deus  ferle  cie- 
d;t'ir,  ilii  iuinoi'  et  mnjor  non  polesl  ir.veriin  ; 
iipscii  cnim  miinpiiini  iinitas.  nec  giviilum  ad- 
iTiiUilœquiililJS.  ^«;).  ("ç.  216,  in  fi-i.  /■.  178, 
col.  l. 

En  Dieu  il  no  peut  y  avoir  ai  contradiction  ni  change- 


ment ;  car,  du  moment  que  l'on  croit  en  un  Dieu  uniqne, 
on  ne  peut  trouver  en  lui  ni  plus  grand  ni  plus  pelit:  il  n'y 
a  pas  de  nombre  dans  l'unilè,  ni  de  degrés  dans  l'égalité 

151.  Den  nibil  ptï'sianiiiis.  Lib.  1  Pœdag.  s.ckiii..Mti. 
c.  8,  post  init.  f.  24,  p.  2,  D. 

Rien  n'est  plus  grand  que  Dieu. 

152.  Deus  res  apprehensu  et  venatu  difïici- 
lis,  qua}  .semper  recedil,  el  pi-ocul  ahe.sl  ab  eo, 
qui  peiseqiiiliif  :  cum  aiitem  procul  sit,  ince- 
clil  lanien  vel  propinqnissime.  Lib.  2  Stromat. 
post  init.  f.  75,  p.  2,  D. 

Dieu  est  difficile  à  atteindre  et  à  saisir,  car  il  s'éloigne 
sans  cesse  de  celui  qui  le  poursuit,  et,  malgré  son  élui- 
gnement,  il  s'approche  de  nous  jusqu'à  nous  toucher. 

153.  Deus  perfectus  est  in  videndo,  pei'fec-s  cyriiMiier. 
tus  in  poientia,  perrectnsin  mngnitudine,  per- 

feclus  in  scienlia,  pei'fectus  in  bonilale,  per- 
fectus in  justilia,  perfectus  in  benigiiitale.  Ca- 
lèches. 6,  ante  med.  apiid  Bibl.  Patr.  t.  4,  p. 
410,  col.  1,  A,  edit.  Colonlœ  1618. 

Dieu  est  infiniment  parfait  dans  la  science,  dans  la  puis- 
sance, dans  la  grandeur,  dans  la  connaissance,  dans  la 
bonté,  dans  la  justice,  dansU  miséricorde. 

154.  De  Deo  dicere  etiani  vera,  periculosuni   s.  r.yprian. 
e.st.  Slip.  Symbol.  Apost.  inprinc. 

11  y  a  danger  à  parler  de  Dieu,  même  quand  on  dit  la 

vérité. 

155.  Deumcum  audis,  .substantiam  intellige, 
sine  fine,  simplicem,  sine  ulla  admislione,  in- 
visibilem,incorporeuni,  ineffabilem,  insestima- 
bilem  :  m  qiia  nibil  creatum  sit.  Ibid.  sup.  il- 
liid,  Credo  in  Detim,  etc. 


Quand  il  s'agit  de  Dieu,  concevez  une  substance  infi- 
nie, sans  aucune  adjonction,  invisible,  immatérielle,  inex- 
primable, incompréhensible,  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  ce  qui  est  créé. 

156.  Sineauctore  est  ille,  qui  auctor  est  om- 
nium. Ibid. 

Le  Créateur  de  toutes  choses  ne  peut  avoir  de  créateur. 

157.  Nibil  pgentius  illa  menle,  qnœ  de  Dpo 
extia  Deum  pbilosopbalur.  De  Perfect.  spiri- 
Inali,  c.  7.  opud  Bibl.  Pair.  t.  4,  ;).  746,  col. 
1,  B,  edit.  Coloni'V  1618. 

Rien  n'est  plus  pauvre  qu'un  esprit  qui  étudie  Dieu 
hors  de  Dieu. 

1,58.  Eorum  qu»  sunt  omnium  principium 
et  finis  est  Deus,  qui  omnia  anliqiiilale  anlece- 
dit.  Pros. 

Dii  u  est  le  principe  el  la  fin  de  tous  les  êtres,  car  il  est 
plus  ancien  que  toutes  les  créatures. 

159.  Principium  quidem,  ut  auctor:  finis 
autem,  utcujus  causa  facta  sunt  omnia.  De  di- 
vinis  Nomin.  c.  5,  part.  ult.  in  fine,  apnd  Bibl. 
Pair.  t.  l,p.  150,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Dieu  est  le  principe  de  tout,  comme  Créateur;  la  fin  de 
tout,  p.'u-Cique  tout  a  été  fait  pour  lui. 

160.  Divinilas  est  omnia  conlemplnns  pro- 
videntia,  et  omnia  undique  lustians  atque  com- 
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plexu  suo  continens,  seqne  complens,  et  iis 
omnibus,  qua;  ipsins  providenlia  finiinlnr,  ,nn- 
lecellens.  Jbid.  c.  2,  inpriiic.  p.  ISO,  col.  2,  F. 

La  Divinité  (•lond  sa  |irciviilence  à  tous  les  êtres;  pos- 
sérlanl  la  [  Iniiliide  en  ellc-mpme,  elle  embrasse  tout  ce 
qui  existe,  il  elle  est  plus  eNcelleiite  que  toutes  les  créa- 
tures dont  elle  est  la  providence. 

161.  Deus  inente  comprehendi  neqiiit,  naui 
si  in  compielien.sionem  cndil,  Deus  reite  non 
est.  De  octo  ritiosis  cogit.  post  med.apud  Bibl. 
Pair.  t.  4,1).  926,  col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Notre  esprit  ne  peut  comprendre  Dieu,  sans  quoi  il  ne 
serait  pas  Dieu. 

162.  Niliil  Deo  rnagnilicentius,  niliil  gloiio- 
sius,  niliii  clarius,  nihil  pulchriu.s,n!hil  vérins, 
nihii  munilicentius,  niliil  sinceiius,  nihil  co- 
piosius.  In  Epist.  parœnetica.  circamed.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  l,p.  776,  col.  1,  C,  edit. 
Colon.  1618. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  magnifique,  de  plus  éclatant,  de 
plus  beau,  de  plus  vrai,  de  plus  généreux,  de  plus  pur 
ou  déplus  grand  que  Dieu. 

163.  Nemo  Deo  invenilur  .snperior,  ciijus 
judicio  sisli  possit:  .sed  e  contrario  ip.se  supre- 
mu.s  e.sl,  et  Judex  omnium.  In  Elucid.  siip.c. 
QJob,sublhie)ii,f.  82,  p.  2. 

On  ne  peut  faire  appel  à  un  tribunal  supérieur  à  celui 
de  Dieu  ;  au  oonlraire,  c'est  Dieu  qui  est  le  Juge  suprême 
de  tout  l'univers. 

164.  Vere  excel.sus  est  Deus,  magnus  Donii- 
nus,  magnus  Deus,  maRnus  Rex  :  magnus  in 
poteniin,  magnus  in  .sapienlia,  magnus  in  bo- 
nilate,  magnus  in  duraiione,  magnus  in  glorin, 
magnus  in  omnibus.  In  Elucid.  stip.  Psal.  47, 
in  princ.  in  illud,  Magnus  Dominus,  etc.  p. 
432,  .lect.  1. 

Dieu  est  véritablement  le  Très-Haut,  le  Seigneur  su])rè- 
me,  le  Dieu  gr.ind,  le  grand  Roi-  il  est  grand  dan.s  l.i 
puissance,  grand  dans  la  sagesse,  grand  dans  la  bonté, 
grand  dans  la  durée,  grand  dans  la  gloire,  grand  dans 
toutes  les  perfections. 

163.  Deuni  apprehendere  non  valet,  qui  ad- 
huc  in  délecta lione  pecraii  jacet.  Lib.  16  .floral, 
c.  15,  circa  med.  col.  539,  B,  t.  I. 

On  ne  peut  goûter  Dieu  tant  qu'on  demeure  dans  les 
délices  du  péché. 

166.  Deus  snlus  vere  est  œternus,  vere  im- 
morlalis;  quia  in  eo  nihil  est  Iran.sitorium, 
uihil  mutabile.  nihil  quod  alienum  sit  a  sem- 
piterna  ejus  divinil.ite.  Sup.  Psal.Pœnit.  sup. 
Psal.  5,  vers.  13,  sub  finem,  col.  456,  .4,  t.  2. 

Dieu  seul  est  véritablement  éternel,  parce  qu'en  lui  il 
n'y  a  rien  qui  passe,  rien  qui  change,  rien  qui  soit  en 
dehors  de  son  éternelle  divinité. 

167.  Virtus  Diviniîalis  in  se,  quasi  ."^ol  In 
cœlo  est:  virtus  Divinilatis  in  hoininibus,  quasi 
sol  in  tprra  est.  Ilom.  30  sup.  Evang.  sub  pn. 
coL  450,  .4.  /.  2. 

La  vertu  de  la  Divinité  est  en  elle-même  ce  qu'est  le 
soleil  dans  les  cieax  ;  elle  eu  par  rapport  aux  liommes  ce 
que--t  le  soleil  pour  la  terre. 


168.  Suavius  est  aliquîd  de  Deo  di.scere  quam  s.  orcg.  Na«. 
doceie.  Orat.  1  ad  Nazianzenses,  pag. 26. 

Il  y  a  plus  de  douceur  à  apprendre  quelque  chose  do 
Dieu  qu'à  l'enseigner. 

169.  Dens  urquaquam  Deus  est  sediiinnis  et 
ronfusionis,  sed  ordinis  ptpacis.  Orat.  ^  de  sua 
Excusât,  ante  med.  p.  36. 

Dieu  n'est  point  le  Dieu  du  trouble  et  de  la  confusion, 
mais  le  Dieu  de  l'ordre  et  de  la'  paix. 

170.  Nihil  .sine  inilio,  nisi  soins  Deus.  Lib. 
de  Fide,  longe  post  init.  p.  395. 

Il  n'y  a  que  Dieu  qui  n'a  pas  eu  de  commencement. 

171.  Omnium  pnlcherrimum  ac  prœstantis-  s.GifgN;s3. 
simum  est  Deus  ipse,  ad  qiiem  omnia  respi- 

ciiint,  quarunqiie  boni  de.Mdeiio  t;ingunliir. 
De  Opific.  liominis,c.  il, posl  med.  col.  G6,Z>. 

Dieu  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  plus  excellent, 
et  quiconque  est  touché  de  l'amour  du  bien  doit  tourner 
vers  Dieu  ses  regards. 

172.  Non  est  humano  .steculi  sen.sii,  in  Del    s.  uiicr. 
rébus  loquendxim.  Lib.  8  de  Trin.  f.  41,  col.  3. 

Il  ne  faut  point  parler  de  Dieu  d'après  les  idées  du 
monde. 

173.  Non  humano  modo  ex  cnmpositis  Deus 
est:  ut.  in  eo  alitid  sit,  quod  ab  eo  habet,  et 
aliud  sit  ipse  qui  habnat;  sed  tolum  quod  est, 
vita  est,  naliiia  sciiicet  perfecla  etabsoliila  et 
inlinita,  non  ex  dispatibus  constilnta,  spd  \i- 
vens  ipsapertotum./ftîf/./ws/wwrf./.  45,  cû/.2. 

Dieu  n'est  pas  composé  comme  l'homme  ;  ce  qu'il  a 
n'est  pas  distinct  de  lui-même,  mais  tout  ce  qu'il  est  e;t 
sa  vie,  c'est-à-dire  une  nature  parfaite,  absolue,  in'.inie, 
non  composée  de  choses  diverses,  mais  vivant  entièrement 
par  elle-même. 

174.  Deus  verilas  est  sine  fallacia,  honitas     J'!'»" 
sine  inalitia,  tel icilas. sine miseria.  DeScriplur.  '>*-^"^'o"' 
et  Scriptor.  c.  1,  sub  fmem,  p.  l,  F,  t.  1. 

Dieu  est  la  vérité  sans  mélange  d'erreur,  la  bonté  sans 
défaut,  la  béatitude  sans  aucune  misère. 

Non  potest  vinci,  quia  virtus 

est  ; 
Non  potest  falli,  quia  .sapien- 

tia  est; 
Non  potest  corrumpi ,  quia 

juslilia  est; 
Non   potest    sustineri ,  quia 

feternus  est  ; 
Non  potest  vitari,  quia  ubiqno 

est.  Sup.  Joël,  ante  med.  in 

illud,  Couver  limini,  p.  136, 

F,  lum.  1. 
f  Ne  peut  être  vaincu,  parce  qu'il  est 

la  force:    ^  ^ 

Ne  peut  être  trompe,  parce  qu'il  est 

la  sagesse  ;  ^ 

Ne  peut  être  corrompu',  parce  qu'il 

et  la  jiislice; 
Ne  pMitfli-^  arrêté  parunc  résislancj, 

parce  qu'il  est  éternel  ; 
Ne  peut  être  évité,  farce  qu'il  est 

nartout. 


175.  Deus 
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/  Polest  exorari,  quia  niiseii- 

I       cordia  est; 

l  Polest  placari,  quia  beuigui- 

l       las  est; 

1  Polest  inuudare,  quia  fous  est 

176.  Deus  '       grali;e  ; 

1  Polest  satiare,  quia  panis  est 
j       vitœ  ; 

I  Polest  se  dare,  quia  unctio est; 

!  Polest  Leatificare,  quia  beati- 
\       tudo  est.  Ibid. 

I  Peut  être  fléchi  parce  qu'il  est  mi- 
séricordieux ; 

Peut  être  apaisé,  parce  qu'il  est  tendre; 

Peut  purifier,  parce  qu'il  est  la  source 
de  la  grâce  ; 

Peut  rassasier,  parce  qu'il  est  le  pain 
de  vie  ; 

Peut  se  donner,  parce  qu'il  est  plein 
d'onction; 

Peut  rendre  heureux,  parce  qu'il  est 
la  Léalilude. 

177.  Deus  verax  est  in  eflectu,  verilas  in 
csseDlia.  In  Annot.  sup.  Epist.  ad  Rom.  anle 
med.  in  illud-  Est  autem  Deus  verax,  p.  262, 
.4,  t.  1. 

Dieu  est  vrai  dans  son  essence  et  véridique  dans  son 
opération. 

178.  Niniis  est  avarus,  cui  non  suflicit  Deus. 
Sup.  Regul.  S.  .Aiiguslin.  c.  1;  in  illud,  Xon 
haoemus  hic  manenlem  civitatem.p.  5,  E,  t.l. 

Celui-là  est  trop  ambitieux,  à  qui  Dieu  ne  suffit  pas. 

179.  Dominus  Deus  aJ  indulgeuliam  esl 
facilis,  taidus  ad  vindiclam,  pronus  ad  remu- 
nerandum,  placabilis,  beniguus.  Lib.  4  Propr. 
lerum,  c.  4,  in  med.  p.  306,  -4,  /.  2. 

Dieu  est  porté  à  l'indulgence,  lent  à  se  venger,  prompt 
à  récompenser,  miséricordieux,  facile  à  apaiser. 


Necaugei'i,  qui  immensus  est: 
Nec  uiinui,  qui  unus  est  ; 
Neclocomulaii,  qui  ubiqueesl: 
Nec  tempoie,  qui  ajternus  esl; 
Xec  cognilione,  qui  sapienlissi- 

nnis  est  ; 
Nec  allectu,  qui  oplinnis  est.  De 

Sacramenl.  lib.  1.  iiarte  3,  c. 

13,  per  totuni,  p.  366,  D,  t.  3. 


180.  Va- 
riaiietrau- 
taii  non  po- 
lest Deus  : 


/  Ni  recevoir  d'accrois 
est  inliiii  ; 


->mel,  pai'ce  qu'il 


Dieu  ne 
change  et  ne 
varie  jamais  ; 
il  ne  peut 


Ni  être  amoindri,  parce  qu'il  e-st  unique; 

Ni  changer  de  place,  parce  qu'il  est  par- 
tout ; 

Ni  changer  de  temps,  parce  qu'il  esl 
élcrnel  ; 

Ni  changer  de  science ,  parce  qu'il  est 
infiniment  sage  ; 

Ni  changer  de  sentiment,  parce  qu'il  est 
infiniment  bon. 


181.  Nulli  est  assiniiiandus  Dous.  quia  om- 
nibus excelienlior  est  iu  dignilaienalur;o :  nulli 
ada>quandus,  quia  oninilius  supeiior  est  potes- 
late  6t  virUile  :  nulli  coiupaiandus,  quia  omni- 


bus nielior  esl  in  valoie   et  bonitate.  Sup. 
Lttiam,  c.  46,  Mystice,  f.  lûo,  col.  1,  t.  4. 

Dieu  ne  peut  être  assimilé  à  quoi  que  ce  soit ,  parce 
qu'il  est  au-dessus  de  tout  par  la  dignité  de  sa  nature  ; 
riiU  ne  peut  l'égaler,  parce  qu'il  surpasse  tout  par  sa 
grandeur  et  sa  puissance  ;  rien  ne  peut  lui  être  comparé, 
parce  qu'il  esl  supérieur  à  tout  p;u-  son  excellence  cl  sa 
perfection. 


;  Increatus, 

Increatus ,  quia  non 
ioccepitintempore; 

Immensus, 

Immensus,  quia  non 
circumscribitur  io- 
co; 

Inconunulabiiis,  quia 

Incommu- 

labilis, 

non  vanalur  al- 
feclu  ; 

182. 

Summe  po- 

Summe  potens ,  cui 

Deus  esl 

lens, 

nibil  esl  impossi- 

spiiilus 

biie; 

Summe  sa- 

Summe sapiens ,  cui 

piens, 

nibil  esl  ignoran- 
tiœ; 

Summe  bo- 

Summe bonus  ,  cui 

nus. 

niiiil  esl  inviden- 
Um.Lib.'iMyster. 
Missœ,  c.  (32,posl 
med.  f.  179,  col.  2. 

/  Ineréé,  paice  qu'il  n'a  jamais  en  de  com- 

j       meiicemeut  ; 

1   Immense,   parce  que  l'espace  ne  peut  le 

1       contenir  ; 

Dieu  esl 

j  Immuable,  parce  que  ses  dispositions  ne 

(        varient  jamais  ; 

un  esprit 

Infiniment  puissant ,  parce  que  rien  ne  lui 

esl  impossible  ; 

Infiniment  sage,  parce  qu'il  n'ignore  rien  ; 

Infiniment  bon.  paice  qu'il  ne  peut  rien 

\       envier. 

183.  Nibil  de Deotamconveniensdicipolesl,    Jean.  Ca^s. 
quam  m  .semper  esse  dicatur:  quia  esse  nec 
praHei'Ui  initiiim,  nec  fuluri  lermimim  babol; 

t't  ideo  apei'lissime  boc  de  a'ierni  Dei  naluia 
dicilur,  quod  œtet'nilali  oplime  coaplalur.  Lib. 
5  de  Incarnat,  c.  8,  sub  ftiwin,  p.  10,  t.  9. 

Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  exact  de  Dieu,  c'est  qu'il 
est  toujours,  paice  que  son  être  n'a  ni  commencement  m 
fin  ;  en  sorte  que  le  caractère  distinclif  de  sa  nature  est 
d'être  essontiellemcnl  éternelle. 

184.  Deus  sine  inilio  est  sempilernus,  sine  s.ju^m.chr. 
fine  pei'peluus.  Hom.  1  deLapsuprimi  hominis, 
inprinc.  col.  541,  -4,/.  1. 

Dieu  esl  éternel,  sans  commencement  et  sans  fin. 

)8o.  Deus  benigniis  est,  ac  misericors:  infi- 
nita  bonitas,  inelïabilis  misericordia,  ina;5li- 
mabilis  pietas.  Ilom.  13  sup.  Mattli.  oper.  perf. 
anle  finem,  col.  126,  B,  t.  2. 

Dieu  est  bon  il  miséricordieux  ;  sa  bonté  est  infinie,  sa 
miséricorde  ineffable,  sa  tendresse  incompréhensible. 

186.  Deus  potens  esl  ad  faciendum,  sapiens 
ad  inlelligendum,  misericors  ad  exaudiendum. 
//om.  22  sup.  Mattlt.  oper.  perf.  iu  med.  col. 
887,  n,  t.  2. 

Dieu  est  tout  puissant  dans  l'action,  sage  dans  l'intelli- 
gence, luiséricordieiu  dans  la  bonté. 


DELS. 


s.Joan.ciii-,  1^7.  Ubique  leligiuso  imbis  opus  est  intellec- 
lu,  maxime  aulemubideDeoaliquiJloquimur 
vel  audimus  ;  quouiaai  neque  ad  loquendum  de 
Deo  lingua  sufBcit,  neque  ad  percipiendum 
prsevalet  intellectus.  Hom.  2  siq).  Epist.  ad 
Hebr.  inprinc.  col.  1667,  A,  t.  4. 

Nous  avons  besoin  d'être  toujours  religieux  dans  nos 
idées,  surtout  quand  nous  parlons  ou  que  nous  entendons 
parler  de  Dieu;  cai-  notre  langue  est  impuissante  à  parler 
de  Dieu  convenablement,  et  notre  intelligence  à  le  com- 
prendre. 

188.  Nihil  vetustum  apud  Deuni,  nec  aliquid 
uovilatis  :  sed  toluin  sempiternum,  ajlernitate 
plénum,  nec  initium  habens,  nec  linem.  Hom. 
snp.  illud,  in  Isaiam,  Gaude,  Sion,  in  princ. 
col.  836,  B. 

En  Dieu  il  n'y  a  rien  de  vieux,  rien  de  nouveau  ;  tout 
en  lui  est  éternel,  sans  commencement  et  sans  fin. 

189.  Si  Deus  est,  quemadniodum  est,  niiiil 
PO  supeiius  :  si  omnium  Conditor,  primus  :  si 
Dominus  et  Princeps  omnium,  omnia  post 
ipsum  et  crealuicc  et  sœcula.  Hom.  1  sup. 
Joan.  post  med.  in  illud.  In  principio  erat  Ver- 
bum,  etc.  col.  18,  B,  t.  3. 

Comme  Dieu,  il  est  au-dessus  de  tout;  comme  Créateur, 
il  est  le  premier;  comme  Seigneur  et  Maître,  il  est  avant 
toutes  les  créatures,  avant  tous  les  temps. 

190.  Supernis  potenliis  sublimior  est  Deus. 
Serin.  3  sup.  Epist.  ad  Ephes.  post  med.  col. 
965,  C,  t.  4. 

Dieu  est  plus  élevé  que  les  puissances  célestes. 

191.  Mulla  de  Deo  intelligiraus,  quae  eloqui 
penitus  non  valemus  :  mulla  item  loquimur, 
quae  tamen  inteliigere  non  sumusidonei.  Hom. 
2  sup.  Epist.  ad  Hebr.  circa  init.-  col.  1667, 
B,  t.  4. 

Nous  avons  de  Dieu  des  idées  que  nous  ne  pouvons 
exprimer  ;  nous  disons  de  lui  beaucoup  de  choses  que 
nous  sommes  incapables  de  comprendre  parfaitement. 

S.  Joriii  Dsin.  192.  Deus  o!  tu  ac  fine  caret,  sempiternus  est, 
increalus,  atque  ab  omni  conversione  et  com- 
mutatione  liber.  Simplexesl,compositionisque 
expers:  nec  oculis  videii,  nec  tangi,  nec  cii- 
cumscribi,  nec  consideraii  atque  comprehendi 
potest.  Lib.  1  orltwdox.  Fid.  c.  2,  ab  init.  fol. 
148,  p.  l,C. 

Dieu  n'a  ni  commencement  ni  fin;  il  est  incréé,  àl'abri 
do  tout  changement  et  de  toute  variation.  Il  est  simple  et 
incomplexe  ;  on  ne  peut  ni  le  voir,  ni  le  toucher,  ni 
l'imiter,  ni  le  contempler,  ni  le  comprendre. 

s.  iiciiœus.  193.  Deus  melior  est,  quam  natura  :  habens 
apud  semetipsum  veile,  quoniam  bonus  est  :  et 
posse,  quoniam  potens  est  :  et  perficere,  quo- 
niam dives  et  perfectus  est.  Lib.  2  advers.  Hœ- 
res.  c.  52,  in  fine,  p.  121. 

Dieu  est  plus  excellent  que  la  nature;  il  possède  le 
vouloir,  parce  qu'il  est  bon,  le  pouvoir,  parce  qu'il  est 
puissant,  et  le  faire,  parce  qu'il  est  riche  et  parfait. 


S.  Isidoriu» 
Uispal. 


194.  Deus  dicitur  simplex,  sive  non  amit- 
teudo  quod  habet,  seu  quia  non  aliud  est  ipse, 


et  aliud  quud  in  ipso  esl.  Lib.  1  de  sammu  Bono,  ^-  ■'' 
c.  \,  sent.  G,  p.  dis,  col.  i.  "'= 

On  dit  que  Dieu  est  simple,  parce  qu'il  ne  perd  rien  de 
ce  qu'il  a,  et  parce  que  ce  qu'il  a  n'est  pas  distinct  de 
lui-même. 

195.  Deus  est  intra  omnia,  sed  non  iuclusus  : 
extra  omnia,  sed  non  exclusus.  Ibid.  c.  2,  sent. 
3,  ?).  GiS,  col.  1. 

Dieu  est  toutes  choses  sans  y  être  renfermé  ;  Dieu  est 
hors  de  toutes  choses  sans  en  être  exclu. 

196.  Deus  unus,unus  autera  nomine  non  ^"'' 
eget,  est  enim  qui  est  sine  nomine.  Lib.  1  de 
divin.  Instit.  c.  6,  post  init.  verbo  grceco  o  5e 

Ûeoç.  PrOS. 

Dieu  est  un,  et  par  conséquent  il  n'a  pas  besoin  d'un 
nom;  Celui  qui  esl,  sans  avoir  de  nom,  est  Celui  qui  est, 

197.  Deo  igitur  nomen  esl,  quia  solus  est: 
necopusestproprio  vocabulo,  nisi  cum  discii- 
men  exigit  niultitudo,  ut  unamquamque  per- 
sonamsua  appellalione  désignes:  Deoautem, 
quia  semper  unus  est,  proprium  nomen  non 
est.  Ibid. 

Le  nom  de  Dieu  est  donc  Celui  qui  est.  On  n'a  pas 
besoin  d'un  nom  particulier  qui  peut  être  distingué  do 
plusieurs  êtres  semblables;  mais  Dieu  étant  toujours  seul 
et  unique,  n'a  pas  besoin  d'une  appellation  particulière. 

198.  Unus  Deus,  qui  solus  est,  excedens  om- 
nem  magnitudinem,  increatus.  Ibid.  in  fine, 
p.  13,  verbo  grœco  â'tç  6eôç,  post  sibyllam  Enj- 
thream. 

Il  y  a  un  Dieu  unique,  incréé,  qui  surpasse  toute  gran- 
deur. 

199.  Deus  solus,  unus,  eminentissimus,  qui 
fecit  cœlum,  solemque  et  stellas,  et lunam,  fruc- 
til'eranique  terram,  et  aquœ  maris  fluctus.  Ibid. 
verbo  jreco  àXXà  Oeoç. 

Il  y  a  un  Dieu  unique,  infini,  qui  a  créé  le  ciel,  le  soleil. 
les  étoiles,  la  lune,  la  terre  avec  ses  fruits  et  toutes  les 
eaux  de  la  mer. 

200.  Soins  Deus  sum,  et  non  est  alius  Deus. 
Ibid.  verbo  é'tç  [/.ovoç. 

Je  suis  le  Dieu  unique,  et  il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu 
que  moi. 

201.  Fieii  non  potest,  quin  id  quod  sit, 
aliquando  e.sse  cœperit:  consequens  est,  ut 
quando  nihil  ante  illum  fuit,  ipse  ante  omnia, 
ex  seipso  sil  procreaius,  ideoque  ab  Apolline 
auTo-.pvr,ç  (  id  est  ex  se  ortus),  a  sibyllaâuToyevr,;, 
(id  estingenitus)  etaroiYToç  (id  est  non  faclus). 

Tout  ce  qui  existe  a  nécessairement  commencé;  mais 
comme  rien  n'a  existé  avant  Dieu,  il  faut  reconnaître  que 
Dieu,  existant  avant  toutes  choses,  tient  son  être  de  lui- 
même,  et  c'est  pour  cela  qu'Apollon  l'appelle  àuTo^v/]!; 
c'est-à-dire  étant  lui-même,  et  les  sibylles  àuTOYEVvjç,  c'est- 
à-dire  non  engendré,  ou  âTcoiyzoq,  c'est-à-dire  non  créé, 

202.  Deus  unus  esl,  in  quo  vis  et  potestas 
consummata  est;  nec  minui  potest,  necaugeri. 
De  Ira  Dei,  c.  11,  in  princ.  p.  346. 

Dieu  est  unique,  possédant  la  plénitude  de  la  puissance, 
sans  diminution  et  sans  accroissement  possible. 


Vi 


DEIIS. 


^0-3.  Oiii'l  t  "11  jiistum  ail  a^quilatem ,  lam 
piiiinarlhonoreni,  tnmnecossaiiiiraadsalulfm, 
(juam  Deum  copnosceie  iil  Paienleni,  vencraii 
ut  Dnminnm,  ejnsque  legi  nul  pipeceplis  ob- 
temperaie  ?  7yi  Èiiitomc,p.  39o. 

Qn'y  a-t-il  déplus  conforme  à  Véquilé,  de  plas  hono- 
rable et  de  plus  pieux,  de  plus  nécessaire  au  saïul  que  de 
reconnaître  Dieu  pour  Père,  de  le  vénérer  comme  Maître, 
et  d'obéir  à  ses  lois  et  à  ses  préceptes'.' 

20i.  Dpti?,  qui  est  aMerna  mens,  ex  omni 
parle  perfpiMœ  consnmmala-'qne  viitulis  est. 
Lib.  \  de  divin.  Inst.  c.  3,  inpiinc.p.  5. 

Dieu  e.st  un  esprit  éternel,  infini  en  toutes  sortes  de 
perfections. 

20S.  Deus  sola  veritas  est,  mundi  Parens,  et 
Conditor  reruni  :  qui  oeulis  non  videtur,  et 
mente  vix  cernitur.  De  Ira  Dei,  c.  l.  in  fine, 
pag.  333. 

Dieu  est  la  vérité  absolue,  Père  du  monde  et  Créateur 
de  l'univers  :  que  les  yeux  ne  peuvent  apercevoir,  et  que 
la  pensée  conçoit  à  peine. 


Et  amare,  quod  Pater  est  ; 
Etvereri,  quod  Dominusest; 
El  honorificare,    quod    bene- 

ficus  est  ; 
Et  metuere ,  quod  severus  est. 

Ibid.  c.  23,  a  med.  p.  363. 

Aimer  Dieu,  parce  qu'il  est  Père: 
Adorer  Dieu,  parce  qu'il  est  Seigneur; 
Honorer  Dieu,  parce  qu'il  est  bon  ; 
Craindre  Dieu,  parce  qu'il  est  juste. 


20  6.  De- 
Lemus  De- 
um omnes 


Nous      de- 
vons tous 


207.  Quid  Deo  aut  potentia  niajus  est,  aui 
ratione  perfectius,  aut  claritate  luculenlius?  7^. 

Où  trouver  une  puissance  plus  grande,  une  raison  plus 
parfaite  ou  une  lumière  plus  éclatante  qu'en  Dieu'? 

208.  Nulla  gens  est,  nequetam  immansueta, 
nequelam  fera.qiife  non,etiamsi  ignoret,  qua- 
lem  Deum  liabeii  deceal  ,  tamen  habendum 
sciât.  Lib.  3  de  divin.  Inst.  c.  10,  circa  med. 

Il  n'exi-te  pas  de  nation  si  sauvage  ou  si  barbare  qui 
ignore  l'existence  de  la  Divinité,  encore  qu'on  puisse  se 
tromper  sur  sa  nature. 

209.  Ideo  nascimur  ut  cognoscamus  Facto- 
rem  mundi  et  noslii  Deum  :  ideo  colimus  ul 
immortalitalem  pro  mercede  laborum  capia- 
nius:  ideo  agnoscimus  ul  colamus.  Ibid.  lib.  7, 
c.  (5,  in  pvinc. 

Nous  sommes  créés  pour  connaître  le  Créateur  du  monde, 
noire  Dieu  ;  nous  l'honorons  pour  mériter  la  vie  éternelle, 
et  nous  le  connaissons  pour  l'adorer. 

210.  Dens  omnipolens  est  et  clemens, cujus 
iiatura  bonilas  ,  cujus  voiiinlas  potenlin,  cujus 
opus  miserirordia  est.  Sirm.  2  de  Nativ.  Do- 
mini,  in  princ. 

Dieu  est  tout  puissant  et  infiniment  clément;  la  bonté 
est  sa  nature,  la  pui.ssance  est  sa  velouté,  la  roiséricorilu 
est  o.:ns  toutes  ses  œuvres. 

211.  Magnum  est  bujus  muncris  ."^acramen- 
lum,  eiomnja  excedit  hoc  donum,  ut  Deus  ho- 


minem  vorel  filium,  et  homo  Deum  nominel 
Palrem.  îbid.  Scrm.  C.  fo.st  med. 

C'est  nn  grand  mystère  de  bonté,  c'est  lo  plus  grand  de 
tous  les  bienfaits  de  Dieu,  qu'il  nous  appelle  sesenfanls, 
et  que  nou-.  puissions  l'appeler  noire  Père. 

212.  Deus  uec  principium  babet,  nec  ter- 
minum.  Pros. 

Dieu  n'a  ni  commencement  ni  fin. 

213.  Univer.sa  quaecunquesunt,  verbojubel, 
latione  dispensât,  virtule  coiisummal. 

Dieu  crée  tout  ce  qui  existe  par  la  force  de  sa  parole,  il 
règle  tout  par  sa  sagesse,  et  il  complète  tout  par  sa  puis- 
sance. 

214.  Hic  nec  videri  potest,  visu  clarior  est  : 
nec  comprelienJi  pole.^t,  nec  œstimaii. 

Ici-bas  nous  ne  pouvons  le  voir;  il  e^t  au-dessus  do 
notre  vue,  de  notre  nitelligence  et  de  notre  conception. 

215.  Sen.sibiis  major  est,  infinilus,  immen- 
sus  :  et  soli  sibi  tantus,  quanlus  est  noliis.  Nobis 
vero  ad  intelleclum,  peclus  angnstum  est,  et 
ideo  sic  eum  digne  œstimamus,  duminaeslima- 
bilem  dicimus. 

Dieu  est  au-dessus  de  nos  sens;  il  est  immense,  infini; 
lui  seul  peut  se  connaître  aussi  grand  qu'il  est.  Pour  nous, 
notre  esprit  est  trop  étroit  pour  le  comprendre;  tout  ce 
que  nous  pouvons  dire  de  vrai,  c'est  qu'il  est  inexprimable. 

216.  Eloquar  quemadmodum  senlio:  mag- 
nitudinem  Dei  qui  se  pntat  nosse,  minuit  :  qui 
non  vult  miuueie,  non  novit. 

Je  dirai  ce  que  je  pense  :  celui  qui  croit  connaître  la 
grandeur  de  Dieu  rabaisse  celte  grandeur;  si  l'on  ne  veut 
pas  la  rabaisser,  il  laut  renoncer  à  la  connaître. 

217.  Nec  nomen  Dei  quaeras,  Deus  nomen 
est  illi. 

Ne  cherchez  pas  le  nom  de  Dieu  ;  il  ne  s'appelle  pas 
autrement  que  Dieu. 

218.  Deo  qui  solus  est,  Dei  vocabulum  totum 
est  :quemsiPatremilixero,terrenum  opineiis: 
si  regem,  cainalem  suspiceris:  si  Dominum, 
inteliigesutique  mortaiem.  Aufer  additamenla 
iiominura,  et  perspicies  ejus  clarilatem.  In  suo 
Octatio,  ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  o, 
col.  1,  C,  edit.  Coloniœ  1618. 

T)ieu  est  le  seul  nom  qui  convient  au  Diei^^nique:  si  je 
l'appelle  Père,  ce  mot  fait  penser  à  la  terre;  si  je  l'appelle 
Roi,  le  mot  convient  à  un  èlre  de  chair;  si  je  l'afipelle 
Seigneur,  c'est  un  nom  mortel  Affranchissez-vous  des 
idées  attachées  aux  noms ,  et  vous  le  connaîtrez  avec 
clarté. 

219.  Qui  crédit  in  Deum,  Deum  di.scutere 
non  pra^sumal:  Deus  quod  sit,  sudicit;  qui 
requirit  unde  sit,  quantus  sit  Deus,  Deus  quid 
sit,  iiic  nescil.  Serni.  61.  rircn  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  S,  part.  2,  p.  706,  edit.  Colon.  1618. 

Si  vous  croyi'7,  en  Dieu,  ne  disputez  pas  sur  sa  nature  : 
il  suffit  de  savoir  qu'il  est  Dieu;  si  vous  cherchez  quelle 
est  l'esseni  e  d"  Dieu,  quelle  est  sa  grandtur,  vous  ne  savez 
pas  co  qu'est  Dieu. 

220.  Omnipolenli  Deo  non  est  lieri  vel  cia<, 
sed  hodie  seuipiteinum  ;  cui  nihil  Uefuit,  niliil 
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ïiccedit,  cui  nihil  est  varinra,  niliil  a  se  diver- 
sum.  Opiisc.  36,  t.  8,  inprinc.  p.  658,  coi.  2, 
A,  t.  3. 

Pour  le  Dieu  loiit  puissant,  il  n'y  a  ni  hiern'i  demain, 
mais  un  aK;oi()-d"ft!(t  élernel ,  car  en  Dieu  rien  ne  s'en  va, 
rien  ne  survient,  rien  ne  cliange,  rien  ne  varie. 

221.  Niliil  est  Deo  superius.  De  Abrahamo, 
post  nied.  p.  497,  t.  1. 

Rien  n'est  plus  grand  que  Dieu. 

222.  Inter  ea  qune  inlellectu  percipiuntur, 
nihil  e,<t  quiclquam  D^o  perfectius.  Lih.  Qiiod 
muiidus  sit  incorruplib.  inprinc.  p.  1263,  t.  2. 

Notre  intelligence  ne  peut  rien  concevoir  de  plus  parfait 
que  Dieu. 

223.  Deus  est  bonus,  Conditor,  Parensque 
hujus  rerura  universitalis  providens  suis  ope- 
ribus,  servalor  atque  benefactor  bealissimus, 
omnique  feliciiate  refertissimus.  Lib.  1  de 
Viclimis,  mite  nied.  p.  1133,  /.  2. 

Dieu  est  bon  ;  il  est  le  Créateur,  le  Père  et  la  providence 
de  tout  l'univers;  il  est  le  conservateur  et  le  bienfaiteur  de 
toutes  les  créatures,  la  plénitude  de  toute  félicité. 

224.  Deus  non  hominum  tantuni,  sed  etdeo- 
rum  est  Deus,  magnus,  vere  ens,  et  pollens 
potensque.  Lib.  2  de  Victim.  p.  1152,  toni.  2. 

Dieu  n'est  pas  seulement  le  Dieu  des  hommes,  mais  lo 
Dieu  des  dieux,  l'être  véritable,  possédant  toute  grandeur 
et  toute  puissance. 

Et  inspecter. 
Et  invitatof, 
Et  durtor, 
Et  sollicilator, 
Et  sponsor, 
Et  piotector, 
225.         /   El  mnneralor, 
Deus  est      \  Et  probator, 
Et  sublimalor, 
Et  ullor, 
Et  judex.  Lib.  1  de  Gi'b.  Dci. 

postmed.  aptid  Bibl.  Patr. 

t.  S,  part.  3./).  3-26.  col.  \. 

E,  edit.  Colon.  1618. 

Nous  observe, 
Nous  appelle, 
Nous  pousse, 
Nous  sollicite. 
Nous  sert  de  caution, 
Nous  protège. 
Nous  récompense, 
Nous  éprouve. 
Nous  glorifie. 
Nous  punit. 
Nous  juge. 

226.  Deus  si  îinus  non  est,  Deus  non  est. 
Lib.  1  contra  Marcioncm,  c.  3,  t.  3. 

Dieu  est  unique,  ou  il  n'est  pa.s. 

227.  Deus  principio  caret,  est  enim  ingeni- 
lus:  nnlli  raiitationi  subjacel,  est  enim  inimor- 
talis.  Lib.  1  ad  Aulob/cum,  anie  med.  apnd 
Bibl.  Patr.  t.  2,  p.  lo",  col.  i,  B,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Dieu  n'a  pas  de  commencement,  car  il  n'est  pas  produit: 
il  n'est  ïujft  à  aucun  cbangeraent.  car  il  est  immortel. 


230. 
Deus  est 


228.  Nil  magnum,  nil  altuui,iiil  gialuni,  .s.  Thoinas 
nil  acceplum  libi  sil,  iiisi  pure  Deus,  aut  de  '"'  '^'''"i"^- 
Deo  sit.  Pros. 

Que  rien  ne  soit  grand,  sublime,  doux,  aimable  pour 
vous,  excepté  Dieu  lui-même,  ou  ce  qui  vient  de  Dieu. 

229.  Solus  Deus  aîternus  et  immensus,  im- 
plens  omnia,  solalium  aniina^  et  veia  coidis 
est  lœlilia.  Lib.  2  de  huit.  Christi,  c.  5,  secl. 
3,  «.2. 

Dieu  seul,  éternel,  infini,  remplissant  tout  de  son  im- 
mensité, est  la  consolation  de  l'àme  et  la  véritable  joie 
du  cœur. 

,'  Pater  bonis  Tiliis, 
I    Malevolis  districtus  judex, 
Inlirmis  medicus, 
Sanis  solidus  cibus, 
Doctor  ignorantibus, 
Obtemperantibus  salus. 
Via  incipienlibus, 
Veritas  proficienlibus, 
Vita  perfectis, 
Spes  pœnitentibus, 
Justis  consolator  optiraus, 
Gloria  humiliuin, 
Pcena  superboium, 
Lux  in  tenebiis, 
Lucerna  innoclibus.  InSoUloq. 

animœ,  c.  12,  sect.  4,  jtost 

med.  t.  2. 

Un  père  pour  ses  enfants  vertueux. 
Un  juge  sévère  pour  les  méchants, 
Un  médecin  pour  les  malades. 
Une  nourriture  de  vie  pour  ceux  qui  se 

portent  bien. 
Un  docteur  pour  les  ignorants, 
Le  salut  pour  ceux  qui  lui  obéissent, 
La  voie  pour  ceux  qui  commencent, 
La  vérité  pour  ceux  qui  avancent, 
La  vie  pour  les  parfaits, 
L'espérance  pour  les  pénitents, 
La  consolation  parfaite  des  justes, 
La  gloire  des  humbles, 
Le  châtiment  des  orgueilleux, 
La  lumièie  dans  les  ténèbres, 
Une  lampe  dans  l'obscurité, 

Hortatur  verbis, 
Piovocal  exemplis, 
Minatiir  virgis. 
231. Deus   ,'  Blanditurdonis, 
C:iNligat  adversis, 
Lœtiiicat  prosperis.  In  Hortulo 
rosar.  c.  12,  sect.  3,  t.  2. 

!Nons  exhorte  par  la  parole. 
Nous  excite  par  les  exemples, 
Nous  menace  avec  les  verges, 
.Vous  allèche  par  les  bienfaits, 
Nou-;  punit  par  le  malheur. 
Nous  réjouit  par  la  prospérité 

232.  Deus  majus  nihil  est,  neque  par,  neqiic  in  viiisPair. 
quod  non  maxime  inferius  sit.  Lib.  10,  c.  144, 

prope  med.  p.  899,  col.  1. 

Dieu  n'a  point  de  supérieur,  il  n'a  point  d'égal,  et  il 
n'y  a  personne  qui  ne  soit  infiniment  au-dessous  de  lui. 

233.  Negat  quodamraodo  Deum  ,  quisquis     s.  zeno. 
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rationibusliuiiiauisDeuiuinetiricoiialur.  6'erm. 
de  Fiée,  in  fine,  oijud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit. 
Coloniœ  i6l8. 

C'est  en  quelque  sorte  renier  Dieu  que  de  vouloir  le 
soumettre  aux  jugemenls  de  la  niison  humaine. 

SENTE.NT1.E    PAGA.NÛRUJI. 

234.  Deus  et  natara  nihil  prorsus  faciuiit 
frustia.  Lib.  1  de  Cœlo,  c.  4,  text.  33,  t.  1 . 
Dieu  et  la  nature  ne  font  rien  sans  raison. 

23o.  Deus  est  eus  necessarium,  perpetuum, 
iiiti'ansmiitabile.  iiidiminubile,  inalteiaijileque. 
Lib.  3  Theolog.  c.  3,  ab  initia,  t.  1. 

Dieu  est  un  être  nécessaire,  éternel,  immuable,  que  rien 
ne  peut  amoindrir  ou  altérer. 

236.  Deus  existit  necessai'io.  ex  aclu ,  ex 
essenlia  sua  :  inio  est  eus  venim,  atque  etiam 
supra  ens,  propterea  quod  ab  eo  entitas  peu- 
det,  et  in  ipso  seivatur.  Ibid. 

Dieu  existe  nécessairement  p.ir  sa  propre  essence;  lui 
seul  est  l'être  véritable  ;  il  est  même  au-dessus  de  l'être, 
puisque  toute  entilé  dépend  de  lui  et  n'existe  que  par  lui. 

237.  Deus  est  lux  lucum,  bonum  bonorum, 
dignitas  dignitalum,  enlitas  entium,  et  ip.suin- 
met  ens,  extra  quod  non  est  aiiquod  ens  ;  est 
quoque  principiiim,  per  quod  omnia  existunt 
uc  pei'manent.  Ibid.  lib.  4,  c.  1,  anlc  med. 

Dieu  est  la  lumière  des  lumières,  le  bien  des  biens,  la 
grandeur  des  grandeurs,  l'être  des  êtres,  l'être  essentiel, 
hors  duquel  rien  ne  peut  exister,  le  principe  créateur  et 
conseriateur  de  tout  ce  qui  existe. 

238.  Unum  non  est  prius  tempore  allero, 
nisi  quia  sub  lempoie  complecluntur  utraque: 
hoc  auteni  est  impussibile  Deo,  cum  sit  causa 
omnium,  imo  eliani  subslauliis  simpiicibus, 
quanto  magis  Deo  sublimi.  Ibid.c.  3,  in  frinc. 

L'no  chose  n'est  antérieure  à  une  autre  que  si  elles 
sont  toutes  deux  renfermées  dans  le  temps;  cela  ne  peut 
se  dire  de  Dieu,  qui  est  le  principe  de  toutes  choses;  c^-tte 
jiriorité  de  temps  ne  s'applique  pas  même  aux  substances 
limples,  encore  moins  au  Dieu  très-haut. 

239.  Polestas  humana  infima  nequit  Deum 
compreliendere,  nibilque  ntti'ibutorum  ejus 
preescire  valet.  Ibid.  in  cake. 

La  raison  humaine  est  trop  faible  pour  comprendre  Dieu 
nu  même  un  seul  de  ses  allribuls. 

240.  Auctor  pt-imus  est  gloria  supremus. 
(juatenus  est  perfectione  sumnius.  Ibid.  lib. 
iO,  c.  l,  in  princ. 

Le  Créateur  jouit  de  la  gloire  suprême,  parce  qu'il  est  la 
souveraine  perfection. 

241.  Deus  est  ens  primum,  sed  priorilato  es- 
sentiœ  et  nalune.  Ibid.  c.  2,  in  princ. 

Dieu  est  le  premier  des  élies  pur  la  priorité  de  nature  et 
d'essence. 

242.  Auctor  pi-jiuus  est  sapiens,  ac  polens 
et  liberalis  :  siquidera  ciim  sit  sapiens,  repellit 
iusciliam  :  cum  sit  poicns.  la^situdincmnon  pa- 


litur  :  cum  sit  liberalis,  iuvidia  avariliave  non 
relinetur.  Ibid.  c.  12,  in  fine. 

Le  Créateur  est  sage,  puissant  et  généreux  :  sage,  il 
n'est  point  sujet  à  l'ignorance;  puissant,  il  ne  peut  res- 
sentir de  lassitude  ;  généreux,  il  n'est  point  reteuu  par 
l'envie  ou  l'avarice. 

243.  Deus  non  babet  rem  aliquam  exterio- 
reni,  quœ  possileum  reprœsenlare.ytetZ.  c.  13, 
in  fine. 

Aucun  objet  extérieur  ne  peut  représenter  la  Divinité. 

244.  Nequimus  Dei  essentiam ,  qualis  in 
seipsa  existit,  detegere,  atque  attingere.  Ibid. 
lib.  11,  c.  4,  in  princ. 

Nous  ne  pouvons  pas  découvrir  ni  atteindre  l'essence 
divine  en  elle-même. 

245.  Deus  existit  infinitus  potentia,  bonitate, 
ac  pulchritudine.  Ibid.  in  med. 

Dieu  est  l'infinie  puissance,  l'infinie  bonté,  la  beauté 
infinie. 

246.  Deus  ens  unum  absolutum,  est  causa 
omnium  aliorum  creatorum,  neque  existit  in 
aliquo  eorum,  nec  est  aliquiJ  simile  illis,  est 
autem  causa  omnium  aliorum  entium  crealo- 
rum  :  siquidem  omnia  procedunt  ab  iilo.  Ibid. 
lib.  13,  c.  1,  in  princ. 

Dieu,  le  seul  être  absolu,  est  le  principe  de  tous  les  êtres 
créés  ;  il  n'existe  pas  dans  les  créatures  et  ne  ressemble  à 
aucune  d'elles  ;  mais  il  est  le  principe  universel  de  tout 
ce  qui  existe,  puisque  rien  n'a  l'existence  que  pai'  lui. 

247.  Deus  ens  unum  absolutum,  existit  per- 
feclum  etpurum.  Ibid.  c.  2,  in  princ. 

Dieu,  le  seul  être  absolu,  est  l'être  simple  et  infini- 
ment parfait. 

248.  Deus  est  ens  unum,  verum,  suprême 
perfeclum.  Ibid.  circa  med. 

Dieu  est  l'être  luiique,  véritable  et  souverainement  par- 
fait. 

249.  Deus  non  dividitur  per  imaginationem 
sicut  ens  creatum,  nec  multiplicatur  liabitu 
formarum  exemplarium,  atque  existit  uuus  su- 
peralus  ab  omni  numéro  nalurali  et  spiritali, 
cujus  unitas  non  appreliendilur,  nisi  abstrac- 
lione.  Pros. 

On  ne  peut  diviser  Dieu  par  l'imagination  comme  les 
êtres  créés,  ni  le  multiplier  comme  les  types  visibles;  il 
existe  distinct  de  tout  nombre  naturel  et  spirituel,  et  nous 
ne  pouvons  saisir  son  unité  que  par  l'abslraclion. 

2o0.  Auctor  supiemus  est  unus  unitate  abs- 
tracliva,  iuteliigilurque  esse  unus  non  ex  eo 
tantuiu,  quia  non  iiumeretur  aliqua  specienu- 
lueri,  sed  quoniaiii  non  adjungilur  ei  aliquid 
ullianeum  ipsi  esseiiti;r'.  existitqueabslractii . 
abomni  pluralilale,  multiplicationeque  nume- 
rali.  Ibid.  c.  5.  a  med. 

Lo  souverain  Créateur  est  un  abstractiveiiient  ;  il  est  un 
non  spultmont  parce  qu'il  n'appartient  pas  à  une  caté- 
gorie d'êtres  de  la  même  nature,  mais  aussi  parce  que  rien 
d'étranger  ne  s'ajoute  à  son  essence,  et  que  su  nature  ex- 
clut toute  idée  de  nombre  et  de  pluralité. 

2';i.  Deus  una  semper  siniplicique  gaudct 
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voliiplale.  Lib.1  Ethic.  adNïCOinachum,c.  14, 
fost  mcd.  (om.  2. 

La  béatitude  éternelle  de  Dieu  est  simple  etincomplexe. 

252.  Habet  Deus  sunnnum  bonum,  sed  est 
id  quod  est  ipse.  Ibid.  lib.  9,  c.  4,  post  ini- 
tiiim,  t.  2. 

Dieu  possède  le  souverain  bien,  qui  n'est  pas  distinct  de 
lui-même. 

233.  Deus,  cvrni  nul]a  re  egeat,  nec  amico 
etiam  opus  habet.  Lib.  7  Ethic.  ad  Eiidomium, 
post  med.  t.  2. 

Dieu  n'a  besoin  rien,  pas  morne  d'être  aimé. 

264.  DicimusDenm  sempiternum,  oplimiim- 
que  vivens  esse  :  qiiare  vila  et  fevuœ,  con- 
tinuum  et  seternnm  Deo  inest;  hoc  enim  est 
Deus.  Lib.  12  Metaph.  c.  7,  post  med.  t.  2. 

Nous  disons  que  Dieu  est  l'éternilé  et  la  perfection  de  la 
vie  ;  voilà  pourquoi  il  vit  toujours  éternellement;  c'est 
ce  qui  fait  la  Divinité. 

2S5.  Deus  summam  et  principem  adeplus 
est  sedem,  residetque  summo  in  vertice  uni- 
versi  cœli.  De  Miindo,  post  med.  t.  2. 

Dieu  occupe  le  trône  de  l'univers,  et  il  règne  au  plus 
haut  des  cieux. 

236.  Deus  viribus  acerrimus  est,  .specie  exi- 
mius,  vita  immortalis,  virtute  prœstantissimus. 
Ibid.  longe  post  med. 

Dieu  possède  une  force  inépuisable,  une  beauté  .souve- 
raine, la  vie  éternelle,  la  toute-puissance. 

237.  Deus  .sumiuus  prceest,  et  purus  in  puro 
consistit  loco,  quem  rite  ôufavov,  hoc  est,  cœ- 
lum  appellamus.  Ibid. 

Dieu  est  le  Seigneur  suprême  ;  il  règne  dans  un  lieu 
pur  que  nous  appelons  ôupocvov,  c'est.à-dire  le  ciel. 

258.  Deus  cum  .<!it  unus,  multis  signatur  no- 
minibus  :  quippe  qui  nomina  sortialur  ex  ipsis 
operibus,  quibus  maxime  viget.  Ibid.  ante  fin. 

Quoique  Dieu  soit  un,  on  le  désigne  sons  divers  noms  ; 
il  reçoit  ces  nomsde  sesœuvres  les  pluséclatantes. 

259.  Dens  principium,  finem  et  média  re- 
rum  omnium  lenet.  Ibid.  in  fine. 

Dieu  occupe  le  commencement,  le  milieu  et  la  fin  de 
toutes  choses. 

260.  Certe  nibil  omnium  rerum  melins  est 
Deo.  nihil  praestabilius,  nibil  pulchrius.  IJJi.  2 
de  Nattira  deoriim,  ante  mcd.  t.  4,  nvm.  18. 

Il  n'y  a  rien  évidemment  de  meilleur,  de  plus  excel- 
lent, de  plus  beau  que  Dieu  . 

261.  Nihil  est  praestantius  Deo:  nulli  enim 
nalurae  obedieus.  aut  .subjeclus  Deus.  Ibid. 
ante  med.  num.  11. 

Bien  n'est  au-dessus  de  Dieu,  car  Dieu  ne  doit  l'obéis- 
sance cl  la  soumission  à  aucun  être. 

262.  Hoc  omnibus  innalum  est  et  insculp- 
tnm  :  cs.se  igiiur  Deum  ita  per.spicuura  est,  ut 


is  qui  neget,  vix  eiim  san£o  mentis  existiniem. 
Ibid.  etc. 

C'est  une  vérité  innée  et  gravée  dans  le  coeur  de  tous 
les  hommes  qu'il  exi^^te  un  Dieu,  et  je  regarde  comme  in- 
sensé celui  qui  nie  l'existence  de  Dieu. 

263.  Deus  nusquam  nequaquam  inju.stusest,      pi.i 
sed  quantum  fieri  potest  jusiissimus  :  Deo  au- 

tem  nihil  similius  est,  quam  cum  ex  nobis  ho- 
minibus  aliquis  quam  justissimus  est.  Syzyçjia 
2  de  Scientia,  circa  med.  p.  176,  C,t.  l. 

Dieu  n'est  jamais  injuste  en  quoi  que  ce  soit,  mais  il 
montre  toujours  la  plus  parfaite  justice,  et  rien  ne  ressem- 
ble autant  à  Dieu  que  l'homme  très-juste. 

264.  Qui  ad  Deum  propius  accedunt,  et  qua- 
lis  sit  Deus  commonstiant,  ita  constanter  at- 
tribuere  debent  consentanei  Dei  natur»,  ut 
constituant  Deum  rêvera  esse  bonum.  Syzycjia 
4,  lib.  2  de  Republ.  post  mcd.  p.  379,  A,  t.  2. 

Ceux  qui  approchent  de  la  Divinité  et  qui  font  connaî- 
tre aux  autres  les  perfections  de  Dieu  doivent  se  rapprocher 
avec  tant  de  soin  de  la  nature  divine,  qu'ils  donnent  une 
idée  exacte  de  sa  bonté. 

263.  Bonarum  rerum,  nulla  alia  causa  sla- 
tuenda  est  prîéter  Deum  :  maiaium  autem  aliaî 
qutepiam  causœ  investiganda?  sunt  ;  sed  nuilo 
modo  Deus  mali  auctor  existimandus  est.  Ibid. 

On  ne  peut  assigner  au  bien  d'autre  cause  que  Dieu  ;  il 
faut  chercher  hors  de  lui  les  causes  diverses  du  mal,  car 
Dieu  ne  saurait  en  être  l'auteur. 

266.  Fieri  nullo  modo  potest,  ut  Deus  com- 
mntetur,  sed  (ut  consentaneura  esi)  ut  pul- 
cherrimus  et  optimus  est,  semper  idem  unus, 
et  simpiiciter  in  sua  ipsius  forma.  Ibid.  ante 
finem.  p.  381,  C. 

Il  ne  pent  y  avoir  en  Dieu  le  moindre  changement;  mais 
il  est  toujours  (c'est  une  chose  incontestable)  parfaitement 
bon  et  souverainement  beau  ,  toujours  le  même,  toujours 
simple  dans  son  unité  et  dans  sa  perfection. 

267.  Deus  mentiri  aut  verbis,  aut  reipsa  non 
potest.  Ibid. 

Dieu  ne  pent  tromper  ni  par  ses  paroles,  ni  par  ses  œu- 
vres. 

268.  Simplex  et  verax  est  Deus,  et  opère  et 
verbis.  Nequemutalur  ipse,  neque  aliosdeci- 
pil,  neque  simulacrorum  objectis,  neque  .ser- 
monibus,  neque  signis  immissis,  neque  pervi- 
gilio,  neque  insomnie.  Ibid.  siib  fin.  p.  382,  E. 

Dieu  est  simple  et  véridique  dans  ses  paroles  et  dans  ses 
actes;  il  ne  change  pas,  et  il  ne  trompe  personne,  ni  par  de 
fausses  images,  ni  par  les  discours,  ni  par  les  prodiges,  ni 
dans  la  veill»,  ni  dans  le  sommeil. 

269.  Deus  est  exira  omnem  culpam.  Ibid, 
lib.  10,  post  med.  p.  i&l,E. 

Dieu  est  étranger  à  tonte  faute. 

270.  Deum  et  cognoscere,  et  videra,  et  an- 
dire  omnia,  nihilque  proinde  illum  e/Tugere 
posse  eorum,  quae  vei  in  sensum,  vel  inintelli- 
gentiam  cadunt,  afiirmandum  est.  Syzygiai, 
lib.  10  de  Legibtis.post  med.  p.  901,  A,  t.  2. 

Il  est  certain  que  Dieu  connaît  tout,  qu'il  voit  font,  qu'il 
entend  tout,  et  qu'il  ne  peut  ignorer  rien  de  ce  qni  tomba 
sons  lt^  sens  ou  -ous  la  raison, 
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271.  Solis  et  caelerorum  aslrorum  moUis, 
causain  Deiim  esse,  aïo.  Ibid.  lib.  13..  inmed. 
p.  983,^. 

C"est  Dieu  qui  est  le  moteur  du  soleil  et  de  tous  les 
astres. 

272.  His  omnibus  de  causis  œternus  est  ille 
Deus.  Tom.  3,  syzygia  5,  in  dialogo  Timœi, 
anlemed.  p.  983,  A. 

Toutes  ces  choses  prouvent  rélernilé  de  Dieu. 

273.  Dpus  orlu  et  virliite,  antiquior  est 
mundo.  Ibid. 

Dieu  est  plus  ancien  que  le  inonde  par  son  être  et  par 
sa  puissance. 

27'i.  Bonitas  Dei  l'uil  causa  faclionis  inundi, 
et  origo  omnium  rerum.  Ibid. 

La  bonté  de  Dieu  a  été  le  principe  de  la  création  et  la 
.source  de  tous  les  élres. 

275.  Erat  et  erit,  relern»  essenliae  non  recte 
altnbuiinus  :  dicimustamen  erat,  est  et  erit; 
al  reveia  illi  c-^t  propiie  tanlura  qiiadiat.  Ibid. 
ante  med.  p.  36,  E. 

Il  était,  il  sera,  sont  des  mots  qui  ne  s'appliquent  pas 
e\actement  à  Dieu.  Nous  disons  bien  :  //  riait,  il  est.  il 
sera;  mais  il  n'y  a  d'exact  que  ce  mot  :  Il  est. 

276.  Deus  iiiedicus  est  peiilissimus,  qui  no- 
vitquid  amet,  quid  respuat  hominis  naUiia, 
qiiid  illi  aplum  sii,  quid  contia.  Tom.  3,  syzy- 
gia 5  de  Convivio,  ante  med.  p.  186,  V. 

Dieu  est  le  plus  habile  médecin  ;  il  sait  ce  que  la  nature 
humaine  dé.^iire  et  ce  qu'elle  repousse,  ce  qui  lui  convient 
el  qui  lui  est  contraire. 

277.  Circa  omnium  Regem  sunt  oinnia,  et 
iillus  rati.'ia  omnia,  et  ipse  est  omnium  leiuin 
puloliiaium  causa.  Tom.  ^,  syzygia  ij,  Ep.2 
ad  Dionys.  circa  med.  p.  312,  E. 

Toutes  choses  se  rapportent  au  Roi  de  l'univers  ;  tout  a 
été  lait  pour  lui,  et  il  est  le  principe  de  tout  ce  qui  est 
beau. 

278.  Perspicuum  est  Deuni  rerum  omnium, 
et  qutC  sunt,  el  qua";  enint,  impeiatorem  et 
causam  esse,  illiusque  impeiatoris  el  cau.saj 
esse  patrem. //»rf.  Ep.  &  ad  Ilcrmeam  Covis- 
citm,  in  cake,  p.  323,  D. 

Il  est  évident  que  Dieu  est  le  maiire  et  l'auteur  de  tout 
ce  qui  est  et  de  tout  ce  qui  sera  un  jour,  et  qu'il  en  est 
aussi  le  père. 

279.  Deus  bominibus  sapienlilius  lex  est, 
insipienlibus  voluplas.  Ibid.  Ep.  8  ad  Dionem, 
in  med.  p.  354,  E. 

Le  Dieu  du  sage,  c'est  la  loi;  le  Dieu  de  l'insensé,  c'est 
le  plaisir. 

280.  Si  .sohis  est  Deus,  omnia  opun  suuni  et 
extra  et  intra.  tenet.  Eib.  1  Quwst.  post  med. 
prwfal.  p.  648,  /.  1. 

Dieu  étant  seul  p,ir  lui-même,  tous  les  êtres  visibles  et 
invisibles  sont  l'ouvrage  de  sa  pui.ssancc. 

281.  Deus  est  prima  omnium  causa,  ex  qua 


cœlerœ  pendenl.  Lib.  4  de  Benef.  c.  7,  a  med. 
p.  433,  t.  2. 

Dieu  est  la  première  cause,  de  laquelle  dépendent  les 
causes  secondaires. 

282.  Deus  colitur  et  amatur.  Ep.  54,  ante 
linem,p.  605,  /.  2. 

Dieu  est  adoré  el  aimé. 

283.  Nihil  esldivino  divinius,  cœlesti  cœles- 
tius;  divinoium  enini  vina  natuia  est.  Ep.  66, 
ante  med.  p.  645,  t.  2. 

Rien  n'est  plus  divin  que  Dieu  ,  rien  n'est  plus  céleste 
que  le  ciel  ;  il  n'y  a  qu'une  seule  nature  divine. 

284.  Nulla  sine  Deo  mens  bona  est.  Ep.  73, 
in  fin.  p.  673,  t.  2. 

Aucune  àme  n'est  bonne  que  par  l'.action  de  Dieu. 

285.  Magnitudinem  Dei  non  invenies,  eliani- 
si  pennis  volare  possis.  Sent.  24,  ;).  64,  col.  2, 
D,  apud  DM.  Patr.  l.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Vous  n'arriverez  jamais  à  comprendre  la  grandeur  de 
Dieu,  lors  même  que  vous  auriez  des  ailes  pour  voler  vers 
lui. 

286.  Nonien  Dei  ne  quaeras,  quia  non  inve- 
nies :  nam  omne  quod  noniine  appeJlalur,  a  dig- 
nioie  nornen  accipil,  ul  alius  quidem  vocet, 
aiius  aulcmaudial.  Pros. 

Ne  cherchez  pas  le  nom  de  Dieu,  car  vous  ne  le  trou- 
veriez pas.  Tout  ce  qui  porte  un  nom  l'a  reçu  d'un  cire 
su[  érieur,  alin  de  pouvoir  designer  les  êtres  et  de  se  faire 
en.endre  d'eux. 

287.  Quis  ergoe.st,  qui  nomen  imposuil  Deo? 
Deus  aulem  non  nonien  est  Deo,  sed  iridii  ium 
quod  sentimus  de  Deo  :  niiiil  de  Deo,  quod 
non  licet,  qua'ias.  Ib.  sent.  25,  etc. 

Qnidonc  aurait  pu  imposer  un  nom  .i  Eieu?  Dieu  n'est 
pas  un  nom,  mais  un  sijrne  par  lequel  nous  e\primons 
I  idée  que  nous  avons  de  la  Divinité.  Ne  vous  livrez  pas 
sur  Dieu  à  des  rechtrches  téméraires. 

288.  Omne  tempus,  quo  de  Deo  non  cogitas, 
jioc  puta  te  peididisse.  Ibid.  sent.  47,  p.  65, 
col.  1,  A. 

Regardez  comme  un  temps  perdu  celui  où  vous  no 
pensez  pas  à  Dieu. 

289.  Sine  Deo  non  poteris  vivere  Deo.  Ibid. 
sent.  105.  p.  66,  col.  l,  A. 

Sans  le  secours  de  Dieu,  vous  ne  pouvez  vivre  pour 
Dieu. 

290.  Nefas  est  Deuni  Patreni  invocare,  el 
aliquid  inbonesliim  agere.  Ibid.  sent.  216, 
/).  66,  coL  i,B. 

C'est  un  crime  d'invoquer  Dieu  notre  Père  et  de  se 
conduire  honteusement. 

291.  In  niultiludine  dicere  de  Deo  non  au- 
deas.  Ibid.  sent.  349. 

Craignez  do  parler  de  Dieu  devant  la  multitude. 

292.  Dignus  e.sl  Deo  homo,  Deus  est  (tin 
homiuibus.  Ibid.  sent.  363. 

L'homme  n'est  pas  une  créature  indigne  de  Dica,  car 
Dieu  est  ave  les  hommes 


ï)i:us. 
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i'J3.  Mûidii  siiiu  apud  Deum,  per  qiios  no- 
men  Dei  maiedicitui-.  Ibkl.  sent.  163,  p.  65, 
col.  2,  G. 

Celui-là  est  mort  pour  Dieu  qui  fait  blasphémer  le  nom 
de  Dieu. 

294.  Sanctus  Deus,  Pater  omnium  :  sanclus 
Deus,  ciijus  V  lunlas  a  propnis  polestalibiis 
adimplelur  :  sanctus  Deus,  qui  suis  familiari- 
Lusinnotescit.  Pros. 

Dieu  est  saint,  et  il  est  le  père  de  tous  les  êtres  ;  Dieu 
est  saint,  et  sa  volonté  toute  puissante  s'accomplit  d'elle- 
même;  Dieu  est  saint,  et  il  se  manifeste  à  ceux  qui  l'ai- 
ment. 

295.  Sanctus  es,  qui  verbo  cuncta  constitaisti  : 
sanctus  es,  cujus  imago  est  omnis  nalui'a  :  sanc- 
tus es,  quem  nunquam  nalui'a  ci'eavit  :  sanctus 
es,  onini  poiestate  validlor  :  sanctus  es,  oiniii 
exceilentia  major  :  sanctus  es,  omni  laude  me- 
lior.  Lib.  de  Potest.  et  Sap.  Dei,  cui  tit.  Pi- 
mander,  c.  1,  iii  fine. 

Vous  êtes  saint,  vous  qui  avez  tout  créé  par  votre  pa- 
role ;  vous  êtes  saint,  vous  dont  la  nature  entière  reproduit 
l'image;  vous  êtessainl,  vous  qui  n'avez  pas  été  créé  par  la 
nature;  vous  êtes  saint,  vous  quiètes  plus  fort  que  toutes 
les  puissances;  vous  êtes  saint,  vou-;  qui  êtes  plus  parfait 
que  toute  excellence;  vous  êtes  saint,  vous  qui  êtes  au- 
dessus  de  toute  louange. 

290.  Deus  atqiie  ipsa  Divinitas,  dico  non 
quod  genitum  videiicet,  quia  ingenitum.  Ibid. 
c.  2,  in  princ. 

Nous  appelons  Dieu,  nous  appelons  la  Divinité,  l'être 
qui  n'a  pas  été  produit. 

297.  Gloria  omnium  Deus;  divinum  divina 
natuia,  principium  universorum,  Deus,  mens, 
iiatura,  aclus,  nécessitas,  et  finis  et  lenovalio. 
Ibid.  c.  3,  in  priiic. 

Dieu  est  la  gloire  de  toutes  choses,  le  principe  de  l'uni- 
vers, le  Dieu  esprit,  l'auteur  de.  la  nature,  l'être  néces- 
saire, la  fin  et  le  renouvulljment  de  tout  ce  qui  existe. 

298.  Sol  Deus  deoruin  cœlesliiini  prœsian- 
tissiiniis,  soli  cœlitfs  reliqui  (voliili  piincipi 
rcgi(]ue)  parent.  Ibid.  c.  5,  ante  med. 

Le  Dieu  des  dieux  est  le  soleil  leplus  éc'atant  des  cienx, 
et  les  autres  h.ibilants  du  ciel  obéissent  à  ce  soleil  comme 
à  leur  prince  et  à  leur  rui. 

299.  Sempiteinns,  immortalis,  ingenitus 
Deus  est.  Ibid.  c.  8,  post  init. 

Dieu  est  éternel,  immortel,  incréé. 

300.  Deus  est  boniim,  pulchrum,  beatiludo, 
sapienlia,  aeteniilas,  essentia,  ipsum  idem.  Ib. 
c.  M,  in  princ. 

Dieu  est  par  essence  la  lionté,  la  beauté,  la  sagesse,  l'é- 
ternilé,  l'être  lui-même. 

301.  Ipsum  Deum,  uaum  quidem  credimus 
esse.  Ibid.  circa  med. 

Nous  croyonsqu'il  n'y  a  qu'un  seul  vrai  Dien. 

302.  Nonne  invisibilis  est  Deus?  /&.  infne. 

Dieu  n'est-il  pas  invisible'.' 


303.  Dei  memLra  sunl,  vita,  immùi  taillas,   ' 
providentia,  natura,  mens,  ipsum  bonum.  Ib. 
c.  12,  anie  ftnem. 

Les  membres  de  Dieu  sont  la  vie,  l'immortalité,  la  pro- 
vidence, la  nature,  la  pensée,  le  souverain  bien. 

304.  Est  quis  Factor  genitorum,  atque  is  in- 
genitus ut  genitis  antiquior  sit  :  genita  enim 
diximus  ab  alio  flueie.  Nibil  autem  prœter  in- 
genitum, genitis  esse  potest  antiquius,  unicus 
quippe  sohisqne  reveia  est  ;  cum  nihii  omnino 
ipsum  procédai.  Pi'aîterea  genita  visibilia  sunt ; 
invisibilis  est  ille  ingenitus.  Ibid.  c.  14,  post 
init. 

L'Auteur  des  êtres  créés  est  antérieur  à  toutes  les  créa- 
tures ;  car  être  créé,  c'est  recevoir  d'un  autre  l'existence. 
L'être  incréé  peut  seul  être  antérieur  aux  créatures,  parce 
que  seul  il  est  véritablement,  puisque  rien  n'est  avant  lui. 
Les  choses  créées  sont  visibles,  mais  l'être  incréé  est  invi- 
sible. 

305.  Deum  cognominato  propter  potentiam, 
Factorem  propter  actuui,  Patrem  denique  prop- 
ter bonum.  Ibid.  ante  med. 

Le  mot  Dieu  exprime  la  puissance;  Cn'attw  exprime 
l'action;  Wrc  désigne  la  bonté. 

306.  Ipsum  cœlum  plénum  est  Deo.  De  Vo- 
luntate  divina,  cui  litnlus  Asclepius,  c.  2,  post 
init. 

Dieu  remplit  le  ciel  de  sa  présence. 

307.  Deus  sempiternus,  Deus  œternus,  nec 
nasci  potesl,  nec  poluit  :  hic  est,  hic  fuit,  hic 
eiit  seraper.  Hnsc  ergo  est,  quœex  se  tota  est, 
natura  Dei.  Ibid.  c.  7,  in  princ. 

Dieu  est  perpétuellement  et  éternellement;  il  ne  peut 
peut  pas  et  il  n'a  jamais  pu  commencer;  il  est,  il  a  été,  il  ' 
sera.  Sa  nature  est  l'être  essentiel  et  absolu. 

308.  Solus  Deus,  etmei'ilo  soins  in  se  et  a  se, 
etclrcuni  se  lotus  est,  plenus  aUiue  perfectus, 
isiiuesua  fiimastabilitasesi,  necallcujus  impul- 
su,  nec  loco  moveri  potest;  cum  in  eo  sint 
omnia,  et  in  omnibus  ipse  est  solus.  Ibid.  c.  11, 
in  princ. 

Dieu  est  unique  dans  sa  nature  et  dans  son  être;  il  est 
la  plénitude  de  l'êire,  la  perfection  suprême  et  immuable; 
il  ne  peut  ni  être  ébranle,  ni  changer  de  place,  car  toutes 
choses  sont  en  lui,  et  il  est  en  toutes  choses. 

309.  Deus  semper  stabilis  fuit,  semperque 
cum  eo  similtter  neternitas  consistit.  Ibid. 

Dieu  a  toujours  été  immuable,  et  l'éternité  est  immua- 
blement avec  lui. 

310.  Hocquod  est  in  Deo,  infinilum,  incom- 
preliensibile,  ineslimabile  est  :  nec  siislirieri, 
nec  ferri,  nec  indagaii  pote>t.  Ibid.  ante  med. 

Tout  ce  qui  tient  à  Dieu  est  infini,  iiicompréhen-ible, 
insondable  ;  on  ne  peut  ni  soutenir,  ni  porter,  ni  scruter 
cet  infini. 

311.  Ad  uniim  soluraque  Deum  tendamns, 
incomparabile  enim  bonum  est,  sine  teiinino 
infinilum.  Lib.  1  de  Potest.  et  Sap.  Dei,  cui 
lit.  Pimander.  c.  4,  circa  fn. 

Noue  devons  tendre  à  Dieu  seul,  cnr  il  est  le  souverain 
bien,  le  bien  sans  limites  et  infini. 
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1>EI,  Î^TC. 


OEI   AMIC1TI\   (ÂWTiÉ  DE  Dieu). 
Vide  Amicitia  Di:i. 


DEI  ÂMOR  (Amol'r  de  Dieu). 
\'i(le  Amor  Df.i. 


DEI   AIIXILIUM  (Sfcoiirs  de  Diei;). 

Vide  AUXILIUM  DIVINUM. 

DEI  BENEEICIUM  (Bienfait  de  Dieu). 
Vide  Beneficium  Dei. 

DEI  CIIARITAS  (Cdarité  de  Dieu). 
]'ide  Charitas  Dei. 


DEI  IRA  (Colère  de  Dieu). 
Vide  Ira  Dei. 


DEI  JUDICIU.M   (Jugement   de   Dieu). 
Vide  JuDiciUM  Dei. 

DEI  .TUSTITIA  (Justice  de  Dieu). 
Vide  Jlstitia  Dei. 


DEI  LAUS  (Gloire  de  Dieu). 
Vide  Laus  Dei. 


DEI  COGNITIO 

(Connaissance  de  Dieu). 
]'ide  CoGNiTio  Dei. 

DEI  DESERTIO  (Abandon  de  Dieu). 
Vide  Desertio  Dei. 


DEI    IJBERALITAS 
(Libéralité    de    Dieu), 

]'ide  Liberautas  Dei. 


DEI  DIEECTIO   (Dilection   de  Dieu). 
Vide  Dii-ECTio  Dei. 


DEI  DOMIM     Don  de  Dm. 

T7//('  Domim  Dfi. 


DEI  MISERICORDIA 

(Miséricorde    de    Dieu). 

Vide  MisERicoRDiA  Dei. 


DEI  ODIL.M  (Haine  de  Died). 
Vide  Odrji  Dei. 


DEI   P.\TIENTIA   (Patience   de   Dieu). 
Vide  P.^TiENTiA  Dei. 


DEI  ELAGELI.CM  (Fléau  de  Dieu). 
Vide  Fl.\geli,um  Dei. 

DEI  GR.VriA  (Grâce  de  Difu), 
Vide  fiRATiA  Dei. 


DEI  PAUPERTAS  (Pauvreté  de  Dieu). 
Vide  Paupertas  Dei. 


DEI  POTESTAS  (Puissance   de  Dieu), 
Vide  P0TEST.VS  Dei. 


DEI,  ETC. 
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DEI  PR-ECEPTUM 

(Commandement  de  Dieu). 

Vide  Mandatum  Dei. 

DEI  VOCÂTIO  (Vocation  de  Dieu). 
Vide  VocATio  Dei. 

DEI  PRyESCIEINTI.\ 

(Prescience    de    Dieu). 

DEI  VOLUNTAS  (Volonté   de   Dieu). 
Vide  VoLUNTAS  Dei. 

Vide  Pr.escientia  Dei. 

DEO  ADH.«RERE 

DEI  PR/ESENTL4.  (Présence  de  Dieu). 
Vide  PR.ESENTIA  Dei. 

(S'attacher  a  Dieu). 
Vide  Adh.erere. 

DEI    PROVIDENTIA 

(Providence  de  Dieu). 

DEO  PLACERE  (Plaire  a  Dieu). 
Vide  Placere. 

Vide  Providentia  Dei. 

DEO  SERVIRE  (Servir  Dieu). 
Vide  Servire  Deo. 

DEI  SAPIENTIA  (Sagesse  de  Dieu). 

Vide  Sapientia  Dei. 

DEUM  ADORARE  (Adorer  Dieu). 
Vide  Colère  Deum. 

DEI  SCIENTIA  (Science  de  Dieu). 

Vide  SciEMiA  Dei. 

DEUM  KEGARE  (Nier  Dieu). 

Vide  Negare. 

DEI  TIMOR  (Crainte  de  Dieu). 

Vide  Timor  Dei. 

DEI  VERBUM  (Parole  de  Dieu). 

DEUM  PLACARE  (Apaiser  Dieu). 
Vide  Placare  Deum. 

Vide  Verbum  Dei. 

DEI  VINDICTE  (Vengeance  de  Dieu). 
Vide  Vi.\DiCTA  Dei. 

DEUM    QU.ERERE    (Chercher    Dieu). 
Vide  Qu.ERERE  DeuiM. 

DEI  VISIO  (Vision  de  Dieu). 
Vide  Visio  Dei. 

AD   DEUxM   ACCEDERE 

(Approcher    de    Dieu). 
Vide  Accederf  ad  Deim. 
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DEVOTIO  (DiaoTioN). 

ETYM01.0GIA. 

S.  Anionin.  cl  Devotio  (licitur  a  devovendo  ;  unde  devoti 
Aqum'àr  dicunlur,  qui  seipsos  quodammodo  devovenl 
Deo,  ut  ei  lotaliler  se  subdarit.  Part.  3,  tit.  22, 
c.  10,  /«  iirinc.  fol.  152,  col.  2,  et  D.  Thomas 
Aquiii.  2  2,  quœst.  82,  art.  1,  iii  corp.  p.  250, 
col.  2. 

Le  mot  dévolion  vient  du  verbe  se  dévouer.  On  appelle 
dévotes  les  personnes  qui  se  dévouent  à  Dieu  pour  faire  sa 
^•olonlé  en  toutes  choses. 


S.  Antniiin 

S.    IhuiUG 

Aquiiia^. 


S.  Ang. 


Devotio  iiiliil  aliud  esse  videtur,  quam  vo- 
luntas  quredam  prompte  se  tradendi  ad  ea  quœ 
pertinent  ad  Dei  famidatum.  Part.  3,  lil.  12, 
c.  10,  in  princ.  fol.  152,  col.  2,  cl  D.  Tho- 
mas A  quin.  2  2,  quœst.  82,  art.  1,  in  corp.  p. 
150,  col  2. 

La  dévotion  n'est  pas  autre  chose  que  la  volonté  de  se 
livrer  avec  zèle  aux  choses  qui  regardent  le  culte  de  Dieu. 

Devotio  est  pius  et  liumilis  affectus  in  Deum  : 
Immiiis  ex  conscientia  infirmitatis  propriaî, 
pius  ex  consideratione  divinœ  clementiœ.  De 
Spirit.  et  Anima,  c.  50,  in  princ. 

La  dévotion  est  un  sentiment  pieuK  et  humble  d'amour 
pour  Dieu  ;  il  est  humble,  à  cause  de  la  conscience  que 
nous  avons  de  notre  indignité;  il  est  pieux,  à  cause  de 
l'indulgence  infinie  de  Dieu. 

nioRTsius  Veraelsecura  devotio  est  promptitudo  .su- 
can'iius.  perioris  appetitus,  seu  voluntatis  ad  ea  quœ 
Dei  sunt,  cum  cordiali  detestatione  ac  deljita 
fuga  omnis  mortalis  peccali,  sive  lioc  sit  cum 
fervore  sensibili,  sive  non.  In  Exhort.  ad  no- 
vitius,  art.  5,  ante  med.  f.  8,  p.  1. 

La  véritable  et  sincère  dévolion  est  le  zèle  de  la  partie 
supérieure  de  l'àrae  ou  de  la  volonté  pour  les  choses  qui 
regardent  le  culte  de  Dieu,  accompagné  de  la  haine  inté- 
rieure et  de  la  fuite  do  tout  péché  mortel,  soit  qu'on 
(■•prouve  la  ferveur  sensible,  soit  qu'on  ne  l'éprouve  pas. 

Devotio  est  fervor  bonœ  voluntatis,  quem 
as.  VRi'ore.  mens  coliibere  non  valens,  certis  manifestât 
indiciis.  Lib.  3  de  Arca  Noe  morali,  c.  5,  in 
princ.p.'stQl,B,  t.  2. 

La  dévotion  est  le  transport  d'une  volonté  pieuse  qui,  no 
pouvant  se  renfermer  dans  l'àme,  so  manifeste  au-dehors 
par  certains  signes. 

j„aii  f.er^       ^-  Devotio  est  elcvatio  mentis  inDeumper 
'  •      pium  et  liumilem  alïectum,  fide,  spe  et  chari- 
tate  .subnixum.  Tract.  0  sup.  Magnificat,  no- 
tula  2,circa  nicd.  f.  435,  col.  4,  C,  part.  3. 

La  dévotion  est  une  élévation  de  l'imo  vers  Dieu  par 
on  sentiment  pieux  et  humble,  accompagné  de  foi,  d'espé- 
rance et  de  charité. 

l,uJov.  Dios.      Devotio  certa,  est  rnqualis  illa  auimi  promp- 
titudo,  t£ua  q^iiis  paratus  est  scrvire  Deo  non 


minus  in  adversis  quam  in  prosperis.  De  Inst.  i  "'lov.  iiios 
spirit.  c.  7,  a  med.  p.  388,  col.  1. 

La  vraie  dévotion  est  ce  zèle  constant  de  l'àme  qui  nous 
dispo.seà  servir  Dieu  dans  la  mauvaise  comme  dans  la 
bonne  fortune. 

Devotio  vera  est  bona  voluntas,  qua  horao 
paratum  se  offert  ad  cultum,  honorein  et  be- 
neplacitum  Dei.  In  brevi  Régula  tyronis , 
verbo  Non  putet,  p.  434,  col.  2. 

La  dévotion  véritable  est  la  volonté  sincère  p:ir  laquelle 
on  s'engage  à  procurer  le  culte,  la  gloire  et  le  Ijou  plaisir 
de  Dieu. 


Devotio  dividilur  in  tria  :  in  zelum,  compas-  ^^"^"^1^^^.,, 
sionem  et  benevolentiam.  Libro  3  de  Arca  "''  """'' 
Noe  moral,  c.  5,  in  princ.  p.  207,  D,  t.  2. 

La  dévolion  se  divise  en  trois  degrés  :  le  zèle,  la  com- 
passion et  la  bienveillance. 

COMPARATIO. 

Sicut  thus  super  carbones  positum,  spirat    s.  nonav. 
suavem  et  redolentem  odorem  :  sic  oratio  in- 
censa  super  carbones  devotionis,  multum  fra- 
gat  in  conspectu  majestalis.  Lib.  5  Diœtœ,  c.  5, 
in  princ.  p.  383,  col.  1,  E,  t.  6,  part.  1 

Comme  l'encens,  quand  on  le  jette  sur  la  braise,  répand 
un  parfum  d'agréable  odeur,  ainsi  la  prière,  enflammée 
par  le  feu  de  la  dévotion,  est  un  parfum  précieux  devant 
la  majesté  divine. 

Sicut  ex  nucleo  pinguedo  olei  exprimitur, 
ita  ex  afïectu  virtutis  sapor  devotionis  proce- 
dit.  Lib.  2  de  Profeclu  religiosor.  c.  19,  in 
med.  p.  584,  col.  2,  D,  t.  7,  part.  4. 

De  même  qu'une  huile  épaisse  sort  d'un  noyau,  ainsi  la 
saveur  de  la  dévotion  naît  de  l'amour  de  la  vertu. 

Quemadmodum  torques  aureus  in  collo  viri,  j,  ^  ,^^^..^.^, 
sic  monachum  pietas  decet  atque  devotio.  De  "    '"  ' 
Timoré  Dei,  longe post  med.  p.  530,  C,  t.  3. 

La  piété  et  la  dévolion  conviennent  à  un  moine  comme 
un  collier  d'or  au  cou  d'un  guerrier. 

Sicut  carbo  frigidus  conjunctus  igni  ardenti,     Timm-..! 
fit  calidus  et  ardens;  sic  tepidus  socians  se  fer-    >  Kemi.is 
vido  etdevoto,  fit  siepe  fervidus  et  devotus.  In 
llortulo  rosarum,  c.  l,  in  princ.  p.  512,  t.  2. 

De  même  qu'un  charbon  refroidi  se  réchauflfe  et  .s'em- 
brase quand  on  l'approche  d'un  charbon  ardent,  ainsi 
l'àme  liède  gagne  la  ferveur  et  la  dévotion  au  contact 
d'une  àme  dévote  et  fervente. 

SENTENTI;E  PATRUM. 

1.  Caret  ambitione  religiosa  devotio.  Lib.  s.  An,i,r. 
MnLuc.  c.  ^,col.  1971,/!,?.  5. 

Le  religieux  dévot  n'a  pas  d'ambition. 

2.  Uberiores  fructus  iiabet  celerata  devotio. 
Lib.  1  de  Abraham,  c.  l,postinit.  col.  994,  Ay 
tom.  4. 

Lsi  dévotion  empressée  produit  des  fruits  abondant.'j. 
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3.  Devotio  saiicla  mensuram  supergredilur. 
Serm.  8  sup.  Ps.  118,  vers.  2,  col.  1480,  C, 
tom.  4. 

La  sainte  dévotion  fait  plus  que  le  nécessaiie. 

4.  Devotio  est  pinguedo  animas.  Part.  3, 
tit.  12,  c.  iO,  post  init.  fol.  152,  col.  2. 

La  dévotion  est  l'onction  de  l'Ame. 

5.  Grave  quiddam  est  exercitium  devotionis, 
sed  tamen  nihil  est  dulcius  cœlesti  Sponso.  De 
Virgin  il.  sub  fin.  col.  630,  A,  t.  3. 

La  pratique  de  la  dévotion  a  quelques  difficultés;  cepen- 
dant rien  n'est  plus  doux  que  l'Epoux  céleste. 

6.  Licet  quis  in  operibus  suis  dévolus  ap- 
pareat,  si  innocenliam  non  habeat,  sibi  frustra 
blanditur  de  sua  devotione  :  nihil  enini  Deo 
dignius,  nihil  carius  esse  potest,  quam  ut  in- 
nocenlia  tota  observatione  teneatur.  De  Vita 
chrisliam,  c.  10,  -post  med.  p.  613,  B,  t.  9. 

Quand  même  on  manifesterait  de  la  dévotion  dans  ses 
œuvres,  si  l'on  ne  possède  pas  l'innocence,  on  compterait 
en  vain  sur  cette  prétendue  dévotion;  car  il  n'est  rien  que 
Dieu  aime  et  qu'il  estime  à  l'égal  de  la  conservation  de 
l'innocence. 

7.  Absit  typhus  pnesuiuplionis,  ut  non  desil 
fructus  devotionis.  Hoin.  k  sup.  Missus,  in 
pue,  in  sua  excusât,  f.  10,  col.  1,  B. 

Il  faut  éloigner  l'enûure  de  la  présomption,  si  l'on  veut 
recueillir  les  fruits  de  la  dévotion. 

8.  Dicainus  fidem  vitem,  virtutes  paliniles, 
bolrum  opus,  devotionem  vinuni.  Serm.  30 
sup.  Cant.  ante  med.  f.  59,  col.  4,  K. 

Nous  dirons  que  la  foi  est  la  vigne,  les  vertus  sont  les 
ceps,  le  travail  du  vigneron  est  la  grappe,  et  la  dévotion 
est  le  vin. 

9.  Absque  verltatis  freno  levis  et  nesciens 
modum,  pleiumque  et  insolens  ipsa  devotio 
est.  Jbid.  Serm.  74,  post  med.  f.  194,  col.  3,  H. 

Sans  le  Irein  de  la  vérité,  la  dévotion  elle-même  est  lé- 
gère, immodérée  et  souvent  insolente. 

10.  Multuni  devotionis  subtrahitur,  cum  .stu- 
dium  oralionis  iiitermiltitur.  Ep.  64  ad  Wil- 
helmum  abbat.  in  fine,  fol.  227,  col.  4,  L. 

On  perd  beaucoup  de  dévotion,  quand  le  goût  de  la 
prière  s'affaiblit. 

11.  Excedentem  devolio  levât,  sed  revocat 
zelus.  Ep.  126  ad  episcopos  Aguitaniœ,  circa 
med.  fol.  236,  col.  3,  //. 

Celai  qui  s'égare  est  relevé  par  la  dévotion,  mais  il  est 
rappelé  par  le  zèle. 

12.  Nubilûsa  corporis  compositio  ,  et  faciès 
tenebris  ofluscata  Iristitia?,  devotionem  ab  ani- 
ino,  recessisse  signant.  Serm.  de  Virtute  obe- 
dienl.  circa  med.  fol.  338,  co^.  1,  B. 

Un  Wsage  sombre,  obscurci  par  les  nuages  de  la  tris- 
tesse, est  un  signe  que  la  dévotion  n'est  plus  dans  l'àme. 

13.  Religiosus  indevotus  est,  sicut  .scirpus, 
vol  juncus,  aul  raergus,  qui  inlerius  e4  aridus, 
quod  tamen  stal  in  at^ua  et  looo  aquoso.  Talis 


juxta  panem  moritur  famé,  juxta  fontem  mo- 
ritur  siti,  juxta  ignem  moritur  frigore.  Tit.  4 
Diœtœ,  c.  1,  ante  med.  p.  291,  col.  2,  A.,  t.  6. 

Un  religieux  sans  dévotion  ressemble  au  jonc  ou  aux 
autres  plantes  marécageuses,  qui  sont  arides  et  sèches  en 
dedans,  quoiqu'elles  plongent  dans  l'eau  ou  dans  un  sol 
humide.  Un  tel  homme  meurt  de  faim  devant  une  provi- 
sion de  pain,  meurt  de  soif  devant  une  fontaine,  meurt  de 
froid  devant  le  feu. 

Mentem  illuminât,  inilam- 

mat  et  roborat, 
Acliones  ordinat, 
Mores  componit  et  verba, 
Amorem  Dei  accendit, 
Deo  familiarem  efïicit, 
Orationem  irapinguat, 
Pium  et  affectuosum  facit, 
Cor  humiliât. 

Contra  adversa  constantiam 
preestat, 
14.  Devotio    (  Mentem  ad  superna  élevât, 
Mundum  vilescere  facit, 
Desiderare  cœleslia  cogit, 
Peccala  delet  et  pcenas  pec- 

cati, 
Mérita  sublimât, 
Proximos  maxime  aedificat, 
Diemones  fugat, 
Angeles  invitât  et  .sanctos. 
De  Alis  serapltim,  c.  8, 
ab  init.  p.  93,  coL  1,  l.  7, 
part.  3. 

Eclaire,  enflamme   et  fortifie    les 

âmes, 
Règle  les  actions, 
Ordonne  les  mœurs  et  les  paroles, 
Allume  l'amour  de  Dieu, 
Etahlitdans  la  familiarité  de  Dieu, 
Met  l'onction  dans  la  prière. 
Rend  pieux  et  tendre, 
Humilie  le  cœur, 
Donne  la  constance  dans  l'adver- 

.sité. 
Elève  l'àme  vers  les  choses  du  ciel, 
Fait  paraître  vils   les    biens    du 

monde 
Nous  force  de  désirer  les  biens  cé- 
lestes. 
Détruit  le  péché  el  la  peine  do  pé- 
ché. 
Relève  nos  mérites, 
Edilie  beaucoup  le  prochain, 
Met  en  fuite  les  démons, 
\  Appelle  les  anges  et  les  saints. 

1.^.  Devotus  qulsque  vix  opportunitate  frau- 
datur.  InSpeculo  discipl.  part.  1,  c.  i'i,,propi; 
fin.  p.  539,  col.  2,  B,  t.  7. 

L'àme  dévole  ne  manque  guère  les  occasions  favorables. 

16.  Devotœ  mentis  conDdentia,  solet  esse 
indicium  exaudilionis.  Lib.  2  de  Profeclu  re- 
lig.  c.  67,  p.  603,  col.  2,  C,t.1,  part.  4. 

La  conrumce  des  :'Mnes  dévotes  est  orJinaircmenl  le  si« 
gne  qu'elles  sont  exaucées. 

17.  Devolioni.s  igni.s  perpétua  oratione  fcf* 
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couav.    vendus  est.  Ibid.  c.  69,  in  priiic.  p. 

i,  un.  c. 

Il  faut  alimenter  le  feu  de  la  dévotion  par  une  prière 
continuelle. 

18.  Absquespiritu  devolionis.adquamducit 
oratio,  omnis  arida  est  et  imperfecta  religio. 
Ibid.  post  mcd.  p.  604,  col.  2,  B. 

Sans  l'esprit  de  dévotion,  fruit  de  la  prière,  toute  piété 
est  sèche  et  imparfaite. 

19.  Non  potest  esse  devolio,  quae  ex  amoris 
Dei  radice  non  pullulât.  Ibid.  c.  73,  in  med. 
p.mS,col.  1,  E. 

Il  n'y  a  pas  de  vraie  dévotion  qui  n'ait  pour  racine  l'a- 
mour de  Dieu. 

20.  Extei'iorincorapositio  coi-poris,  indiciuni 
est  indevota?  menlis.  In  Inslit.  novit.  part.  1, 
<-.  20,  p.  616,  col.  2,  A,  t.  7,  part.  4. 

Le  désordre  extérieur  du  corps  est  le  signe  d'une  àme 
sans  dévotion. 

21.  Devotiouis  fervor  per  fréquentera  pas- 
.<;ionis  Christi  memoriam  nutritur  et  conserva- 
tui'  in  honiine.  Dr-  Perfect.  vilœ  ad  sorores,  c. 
6,  in  princ.  p.  03o,  col.  2,  C,  t.  1,  p.  4. 

La  pensée  fréquente  de  la  passion  de  Jésus-Christ  cou- 
serve  et  alimente  la  ferveur  de  la  dévotion. 

as-io,ior.  22.  Quantum  impendelurpura  devotio,  tan- 
(um  et  rrescet  auxilii  niagniludo.  Sup.  Psal. 
27,  post  med.  v.d,  Et  adjuliissiim,  f.  40,  col.  2. 

Plus  la  ^Taie  dévotion  fera  de  sacrifices,  et  plus  elle  re- 
cevra de  secours. 

23.  Ilia  est  vei'a  devotio,  quaî  solum  justis- 
sime  veneratur  Auctorem.  Swp.  Psal.  74,  in 
princ.  V.  1,  /.  114,  col.  3. 

La  vraie  dévotion  est  celle  qui  rend  au  Créateur  un  culte 
parfait. 

24.  Si  Deura  invocet  indevotus,  judicium 
sibi  videtur  postulare,  non  veniam.  Ibid. 

Quand  un  homme  sans  dévotion  prie  la  Divinité,  il  sem- 
ble appeler  sa  justice  et  non  son  pardon. 

25.  Gratins  devotio  suscipitur, quaî  intervita^ 
pericula  custoditur.  Sup.  Ps.  118,  vers.  Multi 
qui  perscqmmtur  me,  f.  192,  col.  4. 

La  dévotion  est  une  richesse  bien  douce  que  l'on  peut 
conserver  dans  les  périls  de  cette  vie. 

iiionyMiis       26.  Vera  devolio  nequaquam  sine  cbaritate 
con'Lus.     habetur,  etiarasi  sine  fervore,  sapore  et  suavi- 

tate  babeatur,  qnx  non  sempersuntcertavera? 

devotionisindicia.  In  E.rlwrt.  ad  novit.  art.  o, 

prope  med. 

La  -(Taie  dévotion  n'existe  jamais  sans  la  charité,  mais 

elle  se   rencontre  quelquefois  sans  la  ferveur,  sans  le  goût 

intérieur  et  sans  les  consolations  sensibles,  qui  ne  sont  pas 

des  indices  infaillibles  de  sa  présence. 

.  Frûncifcu?     27.  Spiiitualibus  non  es  dignus,  qui  niliil 
A.M»ia»,     .spiiitualitPi'sapis.  Jn  suis  Opitsc.  collât.  18,  p. 
458,  loin.  3. 

Tmis  n'êtes  pas  digne  des  biens  spirituels,  si  VOUS  n'a- 
)CZ  l'as  de  goût  pour  Us  exercices  spuiiviels. 


28.  Devolionis  affectus,  mentis  e.st  cibus.  s. Cieg.  Msf. 
Lib.  4  sup.  1  Reguni,  c.  4,  post  med.  sup.  illud. 

Et  tune  comedent,  etc.  col.  1426,  D,  t.  2. 
Une  dévotion  vive  et  tendre  est  la  nourriture  de  l'ime. 

29.  Casta  mentis  intentio,  devotionem  custo-     s.  iiicr. 
dit.  Tom.  4,  Ep.  34  ad  Oceanum  de  Vita  de- 
ricor.antemed.  p.  318,  C. 

Une  volonté  chaste  est  la  gardienne  de  la  dévotion. 

30.  Omnis  actio,  quae  sine  devotione  est,     s'\"^"„,.^ 
mo\[ua  e>[.  Hom.  i sup.  Eccles.  post  med. pag. 

59,  litt.  H,  tom.  1. 
Toute  œuvre  faite  sans  dévotion  est  une  œuvre  morte. 

31.  Devotio  quanto  buraiiitati  propinquior, 
tanto  est  Deo  acceptabilior.  De  Modo  orandi, 
c.  5,  ante  pnem,p.  153,  G,  t.  2. 

Plus  la  dévotion  est  humble,  et  plus  elle  est  agréable  à 
Dieu. 

32.  Perire  non  poteris,  si  dévolus  inventus 
fueris.  Lib.  2  de  Sacram.  part.  14,  c.  3,  in 
princ.  p.  496,  C,  t.  3. 

Vous  ne  vous  perdrez  pas,  si  vous  avez  de  la  dévotion. 

33.  Sine  devotione  aridum  est  cor  huma-  "»;•'  '="■''■ 
nura,  et  sitit  anima  ejus.  Sup.  Gen.  c.  28,  f.  39, 

col.  2,  tom.  1. 

Sans  la  dévotion,  notre  cœur  est  sec  et  notre  àme  se 
meurt  de  soif. 

34.  Amarus  est  labor  operis,  nisi  adiîit  pin- 
guedo  devotionis.  Ibid.  c.  41,  in  princ.  Mys- 
tice.f.  58,foL  1. 

Le  travail  du  salut  est  bien  amer,  s'il  n'est  pas  adouci 
par  l'onction  de  la  dévotion. 

35.  Qui  indevotus  orat,  judicium  sibi  postu- 
lat. Sup.  Psal.  Z,Allegoi'ice,  f.  8,  col.  1,  t.  2. 

Celui  qui  prie  sans  dévotion  appelle  son  jugement. 

36.  Plus  Deo  placet  affectus  devotio,  quam 
intellectus  applicatio.  Sup.  Ps.  S,  post  init.  f. 
10,  col.  2,  tom.  2. 

Dieu  préfère  la  dévotion  du  cœur  à  l'application  de  l'es- 
prit. 


Primus  est 
ipsa  devotio: 

Secundus  est 
signumetex- 
citalio  devo- 
tionis. Super 
Psalm.  30, 
f.  76,  col.  2, 
t. 2. 

Le  premier  est  la 
dévotion  même; 

Le  second  en  est 
le  signe  et  l'ali- 
ment. 


38.  Dum  quis  vacatcontemplationi,orationi, 
lectioni,  cre.srit  et  augetur  lune  devolio.  Lu- 
cei'iia  iljorum  in  nocteextinguiiur,qui  iiipros- 


37.  Est  cla- 
mer 


Il  y  a  le  cri 


Interiorcor- 
dis. 


Et  exterior 
oris. 


Intérieur       du 
cœur, 

Et  extérieur  de 
la  voix. 


DEVOTIO. 


î)3 


perilale  sunl  clevoli,sed  in  teiitiilione  statira 
suiuvicti.  Slip.  Prov.  c.  31,  Mystice,  f.  QS, 
col.  3,  tom.  3. 

Celui  qui  s'applique  à  la  prière,  à  la  méditation,  à  la 
lecture,  voit  sa  dévotion  s'accroitre  et  s'enflammer.  La 
lampe  qui  s'éteint  dans  la  nuit  est  celle  des  hommes  qui 
ont  de  la  dévotion  dans  laprospérité,  mais  qui  succombent 
à  la  première  épreuve. 

39.  Quondam  in  claustris  abundat  devotio, 
sed  nunc  arefecit  devotio. Swp.  Jerem.  c.  24,  f. 
23(5,  col.  2,  t.  4. 

Autrefois  la  dévotion  régnait  dans  le  cloître,  mais  main- 
tenant elle  se  dessèche. 

40.  Sepulcrum  Jesu  est  mens  devota,  ubi  Jé- 
sus mullum  desideiat  sepeliri.  Stip.  Marc.  c. 
14,  Mystice,  f.  116,  col.  1,  t.  6. 

L'âme  dévote  est  comme  un  sépulcre  où  Jésus  aime  à 
être  enseveli. 

41.  Melius  est  devotum  inminoribus,  quam 
indevotuni  in  majoribus  professionibus  inve- 
niri.  Collât.  19  abbat.  Joan.  c.  3,  p.  750. 

Il  vaut  mieux  une  position  humble  avec  la  dévotion 
qu'une  position  élevée  sans  dévotion. 

42.  Mens  devota  est  in  incipientibus,  devo- 
tior  in  proflcienlibus,  devotissima  in  perfectis. 
Tvact.  Qsup.  Magnificat,  notulat,circa  med. 
f.  435,  co^  4,  C,  par?.  3. 

Le  cœur  est  dévot  chez  les  commençants,  plus  dévot  chez 
ceux  qui  avancent  et  très-dévot  chez  les  parfaits. 

43.  In  vanum  pulsatur  aufis  coi'poris,  diiin 
non  inclinatui'  devolio  mentis.  Sup.  prolog.  lic- 
gul.  S.  Beued.  c.  1,  ab  init.  p.  155,  col.  1. 

C'est  en  vain  que  la  parole  frappe  l'oreille  extérieure,  si 
elle  n'é^eille  pas  la  dévotion  de  l'àrae. 

44.  Fervor  devotionis  ex  tempore  consiimi- 
lur,  nisi  foraenlis  quotidie  renovetur.  Orat. 
2  in  Conventu  abbat.  habita, p.  852,  col.  2. 

Le  temps  éteindrait  la  ferveur  de  la  dévotion,  si  on  ne 
la  renouvelait  tous  les  jours  en  lui  fournissant  de  nouveaux 
aliments. 

■iS.  Inutilis  est,  qui  devotione  caret.  Lib.  5 
de  div.  Iiist.  c.  20,  aiite  med.  p.  228. 

Le  chrétien  sans  dévotion  est  un  serviteur  inutile. 

46.  Non  ad  satietatem  spirilualis  est  sectanda 
devolio,  ne  ex  familial  ilale  nimia  contemplura, 
aut  ex  assiduitate  imprudenli  Itedium  generet. 
De  interiori  Conflictu,c.  lo,antefinem,p.  365, 
col.  1,  C,  parte  1. 

Il  ne  faut  point  pousser  la  dévotion  jusqu'à  la  satiété 
spirituelle,  de  peur  qu'une  trop  grande  familiarité  n'en- 
gendre le  mépris,  ou  qu'une  assiduité  imprudente  ne  mène 


Proprius  amantium  cibus, 
Donum  bumilium, 
Mansuetorum  merce.', 
Ros  cœlicus, 
Abscondiium  manna, 
Invisus  Ihesaunis, 
Refectio  salutaiis, 
Jucundissimum  bonum, 
Spirituale  commercium, 
Futurs;  bealiludinis  prœcur- 


La  dévotion  est 


47. Devotio  est 


sor.  Lib.  2  de  spirituali  Bcsiirr.  c.  34,  iiifiue, 
p.  553,  col.  2,  C,  part.  2. 

La  vraie  nourriture  des  amis  de 
Dieu, 

Le  don  des  humbles, 

La  récompense  des  miséricordieux, 

La  rosée  du  ciel. 

Une  manne  cachée. 

Un  trésor  invisible, 

Une  réfection  salutaire, 

Un  bien  très-agréable. 

Un  commerce  spirituel. 

Un  avant-goùt  de  la  béatitude  cé- 
leste. 

48.  Panim  religiosus  alio  tempore  démons-    -•  '<='  ■• 
tratur,  qui  in  l'estis  diebus  religiosior  non  iu- 
venitur.  Serm.  2  Quadrag.  circa  init. 

Celui-là  n'a  pas  beaucoup  de  piété  en  temps  ordinaire, 
qui  ne  se  montre  pas  plus  pieux  aux  jours  de  fête. 

49.  Nulia  devotione  fidelium  magis  Dominus 
delectatur  quam  ista,  quaî  pauperibusejus  im- 
penditur.  Ibid.  Serm.  10,  in  fine. 

Aucun  acte  de  dévotion  n'est  plus  agréable  à  Dieu  que 
la  charité  envers  les  pauvres. 

50.  Nemo  tam  dévolus,  ut  non  debeat  esse 
devotior.  Serm.  11  Quadrag.  prope  init. 

Personne  n'est  si  pieux  qu'il  ne  doive  l'être  davantage. 

51.  Tune  est  eflîcacior  sanctiorque  devotio, 
quandoinopet'ibus  pielalis  toliusEcclesiœuiuis 
animus  et  unus  est  sensus.  Scrrn.  4  de  Jejuu. 
septimi  mensis,  ante  med. 

La  dévotion  est  plus  efficace  et  plus  .sainte  lorsque  l'E- 
glise tout  entière  se  livre  aux  exercices  de  piété  avec  un 
seul  cœur  et  un  seul  amour. 

52.  Gralior  est  Deo  bumilis  inlernarum  de-  Ludov.  Bios, 
reiiclionum  tolerantia,  quam  ingens  devolionis 
dulcedo.  In  canon.  Vitce  spirit.  c.  9,  in  fine. 

Supporter  humblement  l'aridité  spirituelle  estunechoio 
plus  agréable  à  Dieu  que  les  plus  douces  jouissances  de  la 
dévotion. 

53.  Rationalis  devotio  longe  cerlior.  Ipsique 
Domino  acceptior  est,  quam  devotio  sensibilis. 
Ibid.  c.  26,  statim  ab  iniiio. 

La  dévotion  de  la  raison  est  beaucoup  plus  sûre  et  plus 
agréable  à  Dieu  que  la  dévotion  sensible. 

54.  Vera  devotio  in  vera  suiipsius  submis- 
sione,  resignatione,  aimegatione,  ac  nihili  pen- 
sione  sita  est,  potius  quam  in  senslbili  sapore 
et  dulcedine.  In  Speculo  spirit.  c.  13,  in  princ. 

La  vraie  dévotion  consiste  plutôt  dans  la  soumission, 
la  résignation,  le  renoncement  et  le  mépris  de  soi-même 
que  dans  les  joies  et  les  douceurs  sensibles. 

.55.  Periculosa  res  est,  sensibilis  devolionis 
dulcedo  bis  qui  eam  impure  desiderant,  im- 
pureque  ea  utunlur  hoc  est,  qui  oblectalionem 
magis  quam  sui  raortificationem  Deique  liono- 
rem  in  dla  et  per  iilam  quœrunt.  Lih.  1  En- 
chirid.  parvuloriMi,  document.  2,  circa  med. 

La  douceur  sensible  de  la  dévotion  est  un  danger  pour 
ceux  qui  ne  la  recherchent  pas  avec  une  intention  pure  et 
qui  en  jouissent  sans  piété,  c'esl-à-dire  pour  ceux  qui 
cherchent  plutôt,  en  elle  et  par  elle,  leur  propre  satisfac- 
tion que  leur  mortification  et  la  gloire  de  Dieu, 


DEVÛTIO. 


niilinril. 
S.  Vkloic. 

59.  Triplex 
est    oflîcium 

vera)  et  per- 
feclas  devotio- 

nis  : 

E.roir.nam.  gg.  Quidquid sapîlis,  quidquid  polestis,  quid- 
quiil  vivilis,  quidquid  est  quod  speratis,  in  ara 
vestra?  devotionis  iniponite.  Lib.  8,  Ep.  14  ad 
sorores,  post  mcd.  p.  135,  col.  2,  E,  tom.  1. 

Immolez  sur  l'autel  delà  dévotion  toute  votre  sagesse, 
toute  votre  puissance,  toute  votre  vie,  toute  votre  espé- 
rance. 

57.  Indiscrela  devolio  magis  obesse  solet, 
quara  prodesse.  Serin.  58  de  S.  Andrwa,  in  fin. 
p.  288,  col.  1,  C,  t.  2. 

Une  dévotion  indiscrète  est  plus  nuisible  qu'utile. 

58.  Non  pietatis  opus  segnities  ignava  ap- 
pretiat,  sed  devotio  céleris  ac  prompla  commen- 
dat.  Opusc.  9,  c.  1,  in  fine,  p.  473,  col.  l,C,t.  3. 

L'indifférence  et  la  lâcheté  n'apprécient  point  les  œuvres 
pieuses,  mais  une  dévotion  active  et  prompte  les  fait  beau- 
coup valoir. 

Primiim  est  Priraumestac- 
confcssio  cusalio  cul- 
cfiminis;  pœ  ; 

Seciindum,     Secundum, 
postulatio        supplicalio 
miseratio-        veniœ; 
nis;  Tertiuni,  mag- 

Tertium,glo-  nificatio  di- 
rificaliomi-  vinœ  munifi- 
serentis.  centiœ.  Par- 

te i  ,  lib.  1 
de  Eruditio- 
ne  hom.  in- 
ter.  c.  14,  in 
princ.  p.  87, 
col.  2,  E. 
L'aveu  du  crime,  c'est  la  confession 

des  fautes; 
L'appel  à  la  miséricorde,  c'est  la  de- 
mande du  pardon  ; 
La  glorification  de  Celui  qui  fait  misé- 
f       ricorde,  c'est  la  manifestation  de  la 
[       bonté  divine. 

GO.  Opiimum  studii  genus  est,  sunimse  de- 
votioni  suramam  curam  impendere.  Ibid.  lib.  2, 
c.  12,  post  med.  p.  135,  col.  1,  A. 

C'est  un  exercice  de  zèle  excellent,  do  s'appliquer  souve- 
rainement à  une  grande  dévotion. 

61.  Sine  sancto  Spiritu  devotio  nostra  vera 
esse  non  potest.  Ibid.  c.  34,  in  fine,  p.  152,  col. 
i,A. 

Il  ne  peut  y  avoir  en  nous  de  vraie  dévotion  sans  la 
grâce  du  Saint-Esprit. 

62.  Tantum  apud  nos  honor  et  reverenlia 
Dei  proficit,  utqun:;  in  dcvotione  non  facimus, 
etiain  odio  cligna  esse  ducamus.  Lib.  3  de  Gu- 
bernat.  Dei,  anle  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6, 
part.  3,  p.  331,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

L'honneur  et  la  gloire  de  Dieu  nous  deviennent  si  cliers, 
que  nous  regardons  comme  digne  de  haine  tout  ce  que 
nous  no  faisons  pas  avec  dévotion. 

03.  Eo  plus  Deo  devotio  nostra  débet,  quo 
minora  a  nobis  oxigit  et  majora  concessit.  Ibid. 

Nous  sommes  d'autant  plus  obligés  à  la  dévotion,  qu'elle 
exige  pou  de  nous  cl  qu'elle  nous  donne  davantage. 


Lavraieetijar- 
faito  dévotion 
produit  trois  ef- 
tels  : 


Aqn 


64.  NuUa  est  major  fidei  devolio,  quam  qufc   saivionus. 
conscientiam  vitat  liominum,  Deo  teste  con- 

lenta.  Ep.  ad  Salonium  episc.  circa  med.  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  3,  p.  365,  col.  1,  D, 
edit.  Colon.  1618. 

La  meilleure  dévotion  est  celle  qui  évite  les  regards  dos 
hommes,  et  qui  se  contente  d'être  connue  de  Dieu. 

65.  Devotiores  esse  nos  Dominus  sibi  viilt, 
quia  tam  magno  devotionein  nostram  prelio 
comparavit.  Lib.  2  ad  Eccles.  calholic.  ante 
med.  aptid  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  369,  col. 
i,C,  edit.  Colon,  mis. 

Dieu  demande  do  nous  une  grande  dévotion,  parce  qu'il 
l'a  achetée  à  un  très-grand  prix. 

66.  Turpis  opulens,  devotione  pauper  :  et 
qnanlo  ditior  nuillitudine,  tanto  egentior  devo- 
tione. Ibid.  lib.  4,  circa  init.  pag.  366,  col. 
1,  D. 

Le  riche  vicieux  est  pauvre  en  dévotion  ;  plus  ses  trésors 
sont  grands,  plus  sa  dévotion  est  petite. 

67.  Mens  semel  ad  devotionem  excllata,  fa- 
cilius  postraodum  ad  devotionem  pristinam 
rcvocalur.  2  2,  quœst.  171,  art.  2,  iti  corp. 
ad  2. 

Quand  l'âme  a  goûté  une  fois  la  dévotion,  il  est  plus  j 

facile  ensuite  de  l'y  ramener.  | 

68.  Pinguedo devotionis facitsaciificiumora- 
tionis  esse  Deo  acceptum.  Opusc.  7  sup.  Pater 
nostf.r,  petit.  1,  circa  init.  t.  1. 

L'onction  de  la  dévotion  rend  plus  agréable  à  Dieu  le  sa- 
crilice  de  la  prière. 

69.  Devotio  plerumquepropterprolixilatem 
orationis  obtunditur.  Ibid. 

Presque  toujours  les  prières  trop  longues  refroidissent 
'a  dévotion. 

70.  Sicut  virtus  non  potest  stare  cura  vilio,  s.  iiiomas 
sic  devolio  non  potest  acquiri  sine  luctu  et  si-  " '''"'i''* 
lentio.  In  Horlulorosar.  c.  5,  in  princ.  t.  2. 

De  même  que  la  vertu  ne  peut  s'allier  avec  le  vice,  ainsi 
la  dévotion  ne  peut  s'acquérir  sans  le  recueillement  et  le 
silence. 

71.  Ubi  risus  et  dissolulio,  ibi  fugil  devolio. 
Ibid.  c.  15,  sect.  2. 

Les  rires  et  les  divertissements  font  fuir  la  dévotion. 

72.  Cite  périt  devotio,  qum  non  custodilur 
sub  silentii  freno.  De  Disciplina  claustral,  c. 
8,  sect.  3,  t.  2. 

On  perd  bientôt  la  dévotion  qui  n'est  pas  gardée  par  la 
règle  du  silence. 

73.  Omnis  appelitus  carnalis  cvanuit,  cum  s.  Thomas 
spiritus  devotionis  incaluit.  Tom.  2,  conc.  de  S.  "  viihu.ova. 
Dorothœa,  circa  médium. 

Tout  désir  charnel  disparait  quand  l'esprit  de  dévotion 
récliuuffc  l'àmu. 


IllAliULUS. 


DIABOLUS  (Diable,  démon). 


ETYMOLOGIA . 

Gr;ece  interpretatur  diabolus  dausus  erg;is- 
tulo.  el  hoc  sibi  convenit,  quia  non  permilliUir 
tantura  nocere,  quantum  vellet.  Lib.  2  Coiii- 
pendii  Thcolog.  verit.  c.  26,  in  med.  p.  712, 
col.i,D,t.  1,  part  A. 

ha  mot  grec  que  nous  traduisons  par  diable  signifie  es- 
clave en  pi-isoii,  et  il  convient  parlaiteraent  au  démon, 
parce  qu'il  n'est  pas  lilre  de  faire  tout  le  mal  qu'il  vou- 
drait. 

Diabolus dicitur  a  dia,  quod  est  duo.  et  bolus, 
quod  est  morsellus  :  quia  duo  occidit,  sciliccl 
corpus  et  a«imam.  Ibid.  etc. 

Le  mot  diable  (diabolus)  est  composé  de  dia  (deux)  et 
de  bolus  (morsure),  parce  qu'il  blesse  et  tue  deux  cboses, 
l'âme  et  le  corps. 

Diabolus  grscum  verbuni  est,  quod  latine 
dicitur  crirainalor  :  lingua  vero  hebrrea,  Satan 
appellatur.  id  est,  adversarius,  sive  contrariiis  : 
et  ab  Aposlolo  Belial,  hoc  est,  absque  jugo, 
quia  de  collo  suo  Dei  -abjecit  servitutem.  Lib. 
2  Slip.  Ep.  ad  Ephes.  c.  4,  in  illiid,  Neqitc  lo- 
cum  detis  diabolo,  p.  277,  C,  t.  9. 

Le  mot  diable  vient  du  giec  et  signifie  accusateur;  en 
hébreu,  on  dit  Satan,  c'est-a-dire  adversaire,  ennemi.  L'A- 
pôtre appelle  le  démon  Bélial,  ce  qui  veut  dire  saiw-jO"3i 
Earce  qu'il  a  secoué  le  joug  qui  le  tenait  au  service  de 
ieu. 

Diabolus  hebraice  dicilur  deorsum  fiuens, 
quia  quietus  incœli  culmine  slare  contempsit, 
sed  superbiae  pondère  deorsum  corruens,  ceci- 
dit.  Pros. 

En  hébreu,  diable  signifie  qui  coule  dehors,  parce  qu'il 
dédaigna  de  régner  tranquillement  dans  le  ciel,  et  qu'il 
tomba  de  son  trône  hors  au  paradis,  entraîné  par  le  poids 
de  son  orgueil. 

Diabolus  vero  grœce  criminalorvocatur,  vel 
quod  crimina,  quia  ipse  illicit,  ad  Deum  réfé- 
rât :  vel  quia  electorum  innocentiam  crimini- 
busaccusetUclis.  Lib.  SElym.  c.  11,  anle  med. 
f.  110,  col.  1. 

En  grec,  diable  signifie  accusateur,  soit  parce  qu'il  nous 
accuse  auprès  de  Dieu  des  crimes  auxquels  il  nous  pousse, 
soit  parce  qu'il  poursuit  de  fausses  accusations  l'innocence 
des  élus. 

COMPARATIO. 

Sicul  scorpio  corpus  aculeo  vulnerat,  ut  per 
vulnus  venenum  introraittat,  per  quod  homi- 
nem  interficiat  :  ita  diabolus  aut  ira,  aut  super- 
bia,  aut  libidine  mentem  vulnerat,  ut  per  hoc 
venenum  suae  malitiee  infundat,  animamque  in- 
terficiat. Sup.  Apoc.  c.  9,  aille  med.  col.  3074, 
D,  totn.  o. 

De  même  que  le  scorpion  fait  une  blessure  avec  son  dard 
pour  introduire  dans  le  corps  de  l'homme  le  venin  qui 
doit  le  tuer ,  de  même  le  démon  nous  blesse  par  la  colère, 
l'orgueil  ou  la  luxure,  afin  de  faire  pénétrer  dans  notre 
àmo  le  venin  de  corruption  qui  doit  non*  donner  la  mort. 


SEIMÏENTI.E   SCniPTURAHUM. 


1.  Orane  sublime  videt,  ipse  estRex  super 
univcrsos  filios  superbia?.  Job  41,  in  cake. 

n  envisage  tout  ce  qu'il  y  a  de  superbe  ;  il  est  le  Roi  de 
tous  les  enfants  de  l'orgueil. 

2.  Constitue  super  eura  peccatorem,  et  diabo- 
lus stet  a  dexlris  ejus.  Ps.  108,  v.  5. 

Etablissez  l'impie  sur  mon  ennemi,  et  que  Satan  se 
tienne  à  sa  droite. 

3.  Invidia  diaboli  mors  intravit  in  oibem 
terrarum  :  imitanlur  autem  illum,  qui  sunt  ex 
parte  illius.  Sap.  2,  in  fine. 

Par  l'envie  de  Satan,  la  mort  est  entrée  dans  l'univers, 
et  ceux  qui  l'imilent  sont  sa  part. 

4.  Detracta  est  ad  inferos  superbia  tua  :  quo- 
modo  cecidisli  de  cœlo,  lucifer,  quimaneorie- 
baris?Pros.  /s«.14,  v.  11-12. 

Ton  orgueil  est  tombé  dans  l'abîme...  Comment  es-Iu 
tombé  du  ciel,  astre  brillant,  fils  de  l'aurore? 

5.  Qui  dicebas  in  corde  tuo  :  In  cœlum  ascen- 
dam,  super  astra  Dei  exaltabo  solium  meum. 
V.  13. 

Tu  disais  dans  ton  cœur  :  Je  monterai  au  plus  haut  des 
cieux,  j'établirai  mon  trône  au-dessus  des  astres  de  Dieu. 

6.  Ascendara  super  altiludinem  nubium,  si- 
milis ero  Allissimo.  F.  14. 

Je  m'élèverai  au-dessus  des  nues,  je  serai  semblable 
au  Très-Haut. 

7.  Verumtamen  ad  infernum  delraheris  in 
profundum  laci.  V.  lo. 

Mais  tu  seras  jeté  dans  l'enfer  au  plus  profond  de  l'a- 
bîme. 

8.  Cibusejuselectus,  propter  hoc  expandit 
sagenam  suam,  et  semper  interficere  génies 
non  parcet.  Habac.  1,  in  fine. 

Ils  lui  fournissent  une  nourriture  choisie  ;  voilà  pour- 
quoi il  tient  sou  filet  toujours  tendu  et  ne  cesse  de  répan- 
dre le  sang  des  peuples. 

9.  Egredietur  diabolus  ante  pedes  ejus.  Ib. 
3,  «.6. 

Le  diable  s'avancera  devant  lui. 

10.  Satan  slabat  a  dextris  ejus,  ut  adversa- 
retur  ei.  Zach.  3,  v.  6. 

Satan  était  débouta  sa  droite  pour  s'opposer  à  lui. 

11.  Jésus  duc  tus  est  ad  deserlum  a  spirilu, 
ut  tentaretur  a  diabolo.  Mallh.  3,  v.  1. 

Jésus  fat  conduit  dans  le  désert  pour  y  être  icnlé  par 
Satan. 

12.  Inimicus  est  diabolus.  Ibid.  13,  v.  39. 

L'ennemi,  c'est  le  démon. 

13.  Nonne  ego  vos  duodecira  elegi  ?  et  ex 
vobis  unus  diabolus  est.  Joan.  6,  v.  71. 

Ne  vous  ai-je  pas  choisis  au  nombre  de  douze?  eti'undo 
vous  est  un  démon. 


on 

14.  Vos  ex  pâtre  diabolo  eslis,  et  desideria 
palris  vestri  vullis  facere.  Pros.  Ibid.  8,  v.  41. 

Le  pèie  dunt  vous  êtes  nés  est  le  démon,  et  vous  voulez 
accomplir  les  désirs  de  votre  père. 

15.  Ille  liomicida  erat  ab  initio,  et  in  veri- 
talenon  sletit;  quia  non  est  vei'ilasin  eo.  Ibid. 

Il  a  été  homicide  dès  le  commencement,  et  il  n'a  point 
p.Tsévéré  dans  la  vérité,  car  la  vérité  n'est  point  en  lui. 

16.  Cum  loquitur  mendacium,  ex  propriis 
loquitur;  quia  meiidax  est,  et  pater  ejus.  Ibid. 

Quand  il  profère  le  mensonge,  il  dit  ce  qui  lui  est  pro- 
pre i  car  il  est  menteur,  il  est  père  du  mensonge. 

17.  Ipse  Satanas  transfigurai  se  in  angelura 
lucis.  2  Cor.  11,  v.  14. 

Satan  mémo  se  transforme  en  ange  de  lumière. 

18.  Nolitelocum  dare  diabolo.  Ephes.  4,  v. 

"XI. 

Ne  donnez  point  entrée  au  démon. 

19.  Induite  vos  armaturain  Dci,ut  possitis 
stareadversusinsidias  diaboli.  Ibid.  G,  t'.  H. 

Revêtez-vous  de  toutes  les  armes  do  Di ou  pour  pouvoir 
vous  défendre  des  embûches  et  des  arlilitjs  du  démon. 

20.  Ne  in  superbiam  elatus,  in  judicium  in- 
cidat  diaboli.  1  Tim.  3,  v.  6. 

De  peur  que,  s'élevanl  d'orgueil,  il  ne  tombe  dans  la 
même  condamnation  que  Satan. 

21.  Resipiscauta  diaboli  laqueis,  a  quo  cap- 
tivi  tenentur  ad  ipsius  voluntatem.  2  Tim.  2, 
in  fine. 

Qu'ainsi  ils  sortiront  des  pièges  da  démon,  qui  les  tient 
i-aplifs  pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plait. 

22.  Subditi  estote  Deo,  resistite  aulem  dia- 
bolo, etfugietavobis.  Jflc.  4,  v.  7. 

Soyez  soumis  à  Dieu,  mais  résistez  au  démon,  et  il  fuira 
loin  de  vous. 

23.  Sobrii  estote,  et  vigilate;  quia  adversa- 
rius  vester  diabolus,  tanquam  leo  rugiens  cir- 
cuit, quœrens  quem  devoret  :  cui  resistite  for- 
tes in  lide.  1  Pc/r.  5,  c.  8-9. 

Soyez  sobres  et  veillez,  car  le  démon  votre  ennemi 
tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant,  cher- 
chant quelqu'un  à  dévorer;  résistez-lui,  demeurant  fermes 
dans  la  foi. 

24.  Qui  facit  peccatum,  ex  diabolo  est  :  quo- 
niam  ab  initio  diabolus  peccat.  1  Joan.  3,  r.  8. 

Celui  qui  commet  le  péché  est  enfant  du  démon,  parce 
que  le  démon  pèche  dès  le  commencement. 

25.  Serpens  antiquus,  vocatiir  diabolus,  qui 
seducit  universum  orbera.  Apoc.  12,  v.  9. 

L'ancien  serpent  est  appelé  le  démon,  qui  séduit  tout 
l'univers. 

26.  Vfc  terrœ  et  mari,  quia  descendit  diabo- 
lus ad  vos,  habens  iram  magnam  t  Ibid.  r.  12. 

Malheur  à  la  terre  et  à  la  mer,  parce  que  le  démon  est 
descendu  vers  vous  plein  d'une  grande  colore  ! 

27.  Apprcbcndit  angélus  diacoueiu,  ser- 
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pentem  antiquum,  qui  est  diabolus,  et  ligavit 
eum  per  annos  mille.  Ibid.  20,  v.  2. 

Et  l'auge  saisit  le  dragon,  l'ancien  serpenl,  qui  est  ledia- 
ble,  et  il  le  lia  pour  mille  ans. 


SENTENTLE   PATRUM. 

28.  Ideo  diabolus  serpens  dicitur,  quod  oc-  ^ 
culte  serpat,  et  quod  sensus  bominis  tenuiter 
in  labendo  pertentat  :  quos  si  vicerit,  medul- 
lis  se  bominum  atque  ossibus  implicat  et  im- 
mergit.  De  Salome,  c.  3,  posl  med.  col.  1227, 
A,  tom.  4. 

Le  démon  est  appelé  serpent,  parce  qu'il  rampe  dans 
l'obscurité  et  qu'il  se  glisse  adroitement  dans  les  sens  de 
l'homme  pour  le  tenter,  et  s'il  triomphe  de  nos  sens,  il  pé- 
nètre jusqu'à  la  moelle  da  nos  os. 

29.  Tanta  est  nequitia  dœmonum,  ut  si  Deus 
illis  permilteret,  slatim  ut  bomo  raortale  faci- 
nus  admilteret,  eum  interticerent.  Sup.  Apoc. 
c.  9,  post  init.  col.  3074,  B,  tom.  5. 

La  méchanceté  du  démon  est  si  grande,  (jue,  si  Dieu  le 
lui  permettait,  il  tuerait  les  hommes  dès  qu'ils  ont  commis 
un  péclié  mortel. 

30.  Diabolus  incessanter  pios  persequitur,   s 
ettantopericulosius,  quanlo  occultius.  Swp.  2 
Tim.  3,  in  illud,  Persecutionem  patientur. 

Le  démon  persécute  les  justes  sans  relâche,  et  il  est 
d'autant  plus  redoutable  qu'il  se  cache  avec  plus  de  soin. 

31.  A  niagnis  spe,  et  vigore  rationis,diabo-  ' 
lus  ipse  prosternilur  et  abjicitur.  Part.  1,  fit. 
3,  c.  10,  I  10,  aiUe  med.  f.  62,  col.  2. 

Les  chrétiens  courageux  renversent  le  démon  et  le  met- 
tent en  fuite  par  l'espérance  et  par  la  force  de  la  raison. 

32.  Diabolus  quanto  diutius  possedit,  tanto 
difficiiius  dimiltit.  Part.  2,  fit.  9  de  Acedia, 
c.  13,  §  1,  ante  med.  f.  285,  col.  2. 

Plus  le  démon  possède  quelqu'un  longtemps,  et  plus  dif- 
ficilement il  le  lâche. 

33.  Dœmones  ridere  nos  faciunt    temporc  ■ 
fletus,  et  flere  tempore  risus.  Ep.2ad  fratres, 
ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  25,  col.  1, 
D,  edil.  Colon.  1618. 

Les  démons  nous  portent  à  lire  quand  il  faudrait  pleu- 
rer, et  nous  font  pleurer  quand  nous  devrions  rire. 

34.  Diabolus  mentem,  in  qua  habitat,  deser-'^ 
tam  et  sterilem  a  bono  opère  facit.  Serm.  dom. 
3  Quadrag.  post  med.  f.  39,  p.  1. 

Le  démon  dépouille  les  âmes  qu'il  possède  et  les  rend 
stériles  pour  le  bien. 

35.  Diabolus  tanquam  lupus  quidquid  pres- 
sera pede  superbiœ,  occidit.  Serm.  dom.  2  post 
Pasclia,  post  med.  f.  132,  p.  1. 

Le  démon,  comme  un  loup  destructeur,  écrase  tout  ce 
qu'il  peut  mettre  sous  ses  pieds  orgueilleux. 

36.  Conjecluris  exlerioribus,  et  liominum 
complexione,  quasi  per  odoratus  narium  per- 
sentit  et  odorat  diabolus,  ad  quu'  villa  unus- 
quisque  sil  magis  applicabilis,  cl  ibi  luqueos 
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■  tendit.  Serin,  dom.  iposlPascha,circa  princ. 
f.  146,  col.  2. 

Le  démon  flaire  en  quelque  sorle  les  dispositions  do 
l'homme  et  les  circonstances  extérieures,  et  il  dirige  ses 
attaques  du  coté  où  chacun  parait  plus  vulnérable. 

37.  Dîemones  liominis,  quem  captivura  du- 
cunt,  cervici  onera  gcavia  iraponunt  ;  et  taii- 
ijuam  boveiB  vel  asinum  per  fuaera  ad  colluin 
ligatum  rainaudo  liahunt,  el  lasso  nullam  re- 
quiem dant,  dum  de  peccato  in  peccatum  piœ- 
cipitanl.  Serin,  dom.bpost  Pascha,f.  lo9,p.  2. 

Les  démons  accablent  d'un  pesant  fardeau  l'homme  dont 
ils  ont  Tait  leur  esclave;  ils  le  traînent  en  le  menaçant 
comme  un  bœuf  ou  un  àne  lié  par  le  cou  ;  ils  ne  lui  don- 
nent aucun  repos  dans  la  fatigue,  et  ils  le  précipitent  de 
péché  en  péché. 

38.  Unica ratio  vincendidiabolum,  est lœtilia 
spiritualis.  Be  Vita  S.  Antonii,  col.  1008,  t.  b. 

Un  moyen  infaillible  de  vaincre  le  démon,  c'est  la  joie 
spirituelle. 

39.  Quem  non  polest  diabolus  devorare  sc- 
ductum  ad  nequitiam,  famam  ipsius  inquinare 
conatur;ut  si  fieri  potest,  opprobriis  bonii- 
num,  et  raalarum  linguaruni  detraclione  deli- 
ciat,  et  sic  in  ejus  fances  ruât.  Ep.  137  cid  cle- 
rttm,  in  iiiedio,  p.  424,  D,  toiii.  2. 

Quand  le  démon  ne  peut  séduire  un  homme  et  le  per- 
dre par  le  péché,  il  cherche  à  flétrir  sa  icputation,  afin, 
s'il  e~t  possible,  de  le  faire  tomber  par  les  outrages  et  les 
calommes  du  monde,  et  de  l'allirer  dans  ses  abimes. 

40.  Diabolus  non  spéciale  noraen  est,  sed 
commune  :  in  quocunque  enim  opéra  diaboli 
fuerint  inventa,  sine  dubio  diabolus  appellaii- 
dus  est.  De  Qtiœst.  vet.et  novi  Testament,  quœst. 
90,  fere  in  princ.  p.  541,  B,  t.  4. 

Le  nom  du  démon  n'est  pas  spécial  à  un  seul  de  ces 
mauvais  esprits,  mais  il  est  commun  à  tous,  et  l'on  peut 
appeler  diables  tous  les  auteurs  d'ocu^Tes  diaboliques. 

41.  Quid  astuliusaddecipiendum,  atquecal- 
lidius  malitia  dnfinonum?  Lib.  2  de  Civ.  Dei, 
c.  9,  in  fin.  p.  28,  C.t.  o. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  rusé,  de  plus  adroit  pour  tromper  que 
la  malice  du  démon  ? 

42.  Malignitas  daemonum,  nisi  alicubi  se 
transfigurât  in  angelos  lucis,  non  implet  nego- 
tium  deceptionis.  Ibid.  c.  26,  p.  39,  B,  loin.  5. 

La  malice  des  démons  les  oblige  à  se  transformer  en 
anges  de  lumière  pour  atteindre  le  but  de  leurs  trompe- 
ries. 

43.  Diabolus  non  foruicator,  vel  ebriosus, 
vel  si  quid  hujusmodi  mati  est,  tamen  maxime 
superbus  atque  invidus.  Ibid.  lib.  14,  c.  Z,post 
iiied.  p.  247,  B,  tom.  5. 

Le  démon  n'est  pas  l'esprit  d'impureté  et  d'ivrognerie, 
ou,  s'il  l'est,  il  est  encore  plus  l'esprit  de  haine  et  d'orgueil. 

44.  Diabolus  natura  est  angélus,  sed  quod 
nalura  est,  opus  Dei  est  :  quod  vero  diabolus, 
vitio  suo  est,  utendo  maie  naturae  suaj  bono. 
Lib.  1  Hypoynost.  in  fine, p.  930,  C,  t.  7. 

Le  démon  tsl  ange  par  &a  nature,  et  la  nature  est  l'ou- 


vrage de  Dieu  ;  mais  il  est  démon  par  sa  malice  et  par  la 
corruption  volontaire  de  sa  nature. 

4o.  Diabolo  potestas  quajdam  est,  pleruni- 
que  tamen  vultnocere,  et  non  potest,  quia  po- 
testas ista  sub  potestate  est  :  nam  si  tantum  pos- 
set  nocere  diabolus  quantum  vult,  non  aïi- 
quis  justorum  remaneret,  aut  aliquis  fidelium 
esset  in  terra.  Sup.  Ps.  61,  post  med.  vers. 
ulliiiio,p.  433,  B,  t.  8. 

Le  démon  a  un  certain  pouvoir,  mais  la  plupart  du 
temps  il  ne  peut  accomplir  le  mal  qu'il  voudrait  faire, 
parce  que  son  pouvoir  est  soumis  à  une  puissance  supé- 
rieure ;  s'il  pouvait  nuire  autant  qu'il  le  voudrait,  il  n'y 
aurait  plus  sur  la  terre  un  seul  juste  ou  un  seul  fidèle. 

46.  Non  cessât  hoslis  persequi,  et  si  non 
aperte  sajvit,  insidiisagit.  Pi  os. 

L'ennemi  ne  cesse  pas  de  nous  poursuivre  ;  s'il  n'attaque 
pas  ouvertement,  il  nous  tend  des  embûches. 

47.  Non  tibi  saevitiam  perdidisse  diabolus 
videatur  :  quando  blandilurtunc,  magiscaven- 
diis  est.  Tract.  10  sup.  Evaiig.  Joaii.  de  c.  2, 
in  princ.  p.  60,  D,  t.  9. 

Ne  croyez  pas  que  le  démon  se  dépouille  de  sa  férocité  ; 
c'est  quand  il  flatte  qu'il  faut  le  craindre. 

48.  Qui  Deo  se  committit,  diabolum  non  ti- 
met.  De  Verb.  Dom.  Serin.  28,  in  fine,  p.  77, 
A,  tom.  10. 

Celui  qui  met  sa  confiance  en  Dieu  ne  doit  pas  crain- 
dre le  démon. 

49.  Diabolus  accusator  sanctorum  est.  Hoin. 
38  ex  quinquagiiita  Iloinil.  ante  med.  p.  3ou, 
.1,  tom.  10. 

Le  démon  ne  cesse  pas  d'accuser  les  saints. 

50.  Diabolus  est  angélus  per  superbiam  se- 
paratusa  Deo,  qui  inveiitate  nonsletit,  auclor 
mendacii,  et  a  semetipso  deceptus.  Serm.  2  in 
vitjil.  Naliv.  et  in  ord.  4,  post  inil.  p.  392,  C, 
tom.  10. 

Le  démon  est  un  ange  séparé  de  Dieu  par  son  orgueil, 
déserteur  de  la  vérité,  auteur  du  mensonge  et  victime  du 
sa  propre  fau^seté. 

Adversarius  humani  gene- 

ris, 
Inventor  mortis, 
M.  Diabolus  ;  Superbife  institutor, 
hadix  malitiœ, 
Scelei  um  caput, 
Piinceps  omnium  vitiorum, 
Persuasor  tiirpium  cogita - 

tionum.  Ibid. 

I   L'adversaire  du  genre  humain, 

!   L'auteur  de  la  mort. 
Le  maître  de  l'orgueil, 
La  racine  de  la  méchanceté, 
La  source  des  crimes, 
Le  prince  de  tous  les  vice^, 
L'inspirateur  des  pensées  honteuses. 

o2.  Diabolus  non  potest  intrare  domum  vel 
mentem,  in  qua  pax  dorainatur.  Serin.  2  ad 
fratr.  in  eremo,  ante  med.  p.  911,  A,  1. 10. 

Le  démon  ne  peut  entrer  ni  dans  les  maisons  ni  dans 
les  âmes  où  règne  la  paix. 


S.  Aug. 
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S6.  Diabolus 


est 


53.  Diabolus  in  umbra  raiilubilium  rerum 
alliidit,  alludendo  decipit,  decipiendo  occidil. 
Ibid.  Serm.  4,  ante  med.  p.  914,  C. 

Le  démon  nons  illusionne  par  l'ombre  des  choses  qui 
passent  ;  par  les  illusions  il  nous  trompe,  et,  en  nous  trom- 
pant, il  nous  doime  la  mort. 

54.  Nisi  quis  porci  more  vixerit,  nunquam 
accipiet  in  eum  diabolus  polestateni,  aul  ad 
probandum  tantum,  non  autem  adpei-dendnni, 
accipiet.  Lib.  3  swp.  Luc.  c.  8,  in  illud,  Eral 
ibi  grexporconm,  etc.  col.  312,  tom.  5. 

Celui  qui  ne  mène  pas  une  vie  immonde  ne  sera  pas  ex- 
posé au  pouvoir  du  démon,  ou  du  moins  le  démon  n'aura 
de  pouvoir  que  pour  le  tenter,  mais  non  pour  le  perdre. 

5.5.  Urget  undique  inimicus  diabolus,  in  in- 
sidiis  draco,  in  aperto  leo  :  cogit  socios,  igncs 
injicit,  bella  suscitât,  insidias  submittit,  tolius 
cordis  minitalur  excidium.  Serm.  de  Parabola 
filii  régis,  post  med.  f.  107,  col.  l,  B. 

La  haine  du  démon  nous  poursuit  de  toute  part  :  dans 
les  manœuves  secrètes,  c'est  un  serpent  ;  dans  les  attaques 
ouvertes,  c'est  un  lion  ;  il  réunit  tous  ses  compagnons,  il 
enflamme  leur  fureur,  il  suscite  des  guerres,  il  tend  des 
pièges,  et  il  poursuit  la  ruine  entière  de  notre  cœur. 

Verilatis  adversarius, 
Charilatis  a-niulus, 
Hoslis  antiquus, 
Scandalorum  suggeslor, 
Dissidii  auctor, 
Turbator  iinitatis  et  pacis. 
Epist.  82  ad  abbat.  S. 
Joan.  Carnutensis,  post 
med.  f.  227,  col.  2,  F. 

L'adversaire  de  la  vérité. 
Le  rival  envieux  de  la  charité, 
L'anlique  ennemi, 
Le  provocateur  du  scandale. 
L'auteur  de  la  discorde, 
Le  perturbateur  de  l'union  et  de  la 
paix. 

57.  Diabolis  nullum  aliud  est  desiderium, 
iiullum  negotium,  nullum  studium,  nisi  ani- 
mas perdere.  Libro  Médit,  c.  15,  circa  med. 
f.  325,  col.  3,  G. 

Le  démon  n'a  p.is  d'autre  dé.sir,  d'autre  élude,  d'autre 
passion  que  de  perdre  les  âmes. 

Malum  machinatur, 
Argute  loquitui', 
Artificiose  suggerit, 
Cillide  decipit, 
Illicilos  motus  iasufflat, 
Venenatas  cogitationes  in- 

(lammat, 
Movet  bella, 
Nutrit  odia, 
Incitât  gulam, 
Movot  libidineni, 
Desideria  carnis  instigal, 
Peccati  occasiones  pai'at, 
Mille  nocendi  artibus  corda 
liominnm    pulsare   non 
cessât.  Ibidem. 


58.  Diabolus 


Tiauie  le  mal, 
A  la  parole  perfide. 
Emploie  des  suggestions  astucieu- 
ses. 
Trompe  adroitement, 
Porte  aux  mouvements  criminels, 
Allume  les  pensées  coupables. 
Suscite  les  guerres. 
Alimente  les  haines, 
Excite  la  gourmandise. 
Provoque  la  luxure. 
Enflamme  les  désirs  de  la  chair, 
Prépare  les  occasions  de  péché, 
Ne  cesse  d'attaquer   le  cœur  hu- 
\       main  par  mille  artifices  funestes. 

59.  Superbis  et  iibidinosis  plus  dominatiir 
diabolus.  De  Ordine  vitœ,  ante  finem,  f.  337, 
col.  4,  M. 

C'est  principalement  sur  les  orgueilleux  et  les  impudi- 
ques que  le  démon  fait  peser  son  joug. 

60.  Diabolus  venit  in  chorum,  dorraitoriuin 
occupât,  insidet  refectorio,  circuit  claustrum, 
revisit  o(ricinas,nullam  praîtermittit  artem  no- 
cendi, sed  ubilibet  suae  calliditatis  assignat  ai'- 
gutias.  Pros. 

Le  démon  vient  au  chœnr,  il  entre  au  dortoir,  il  s'assied 
au  réfectoire,  il  rôde  dans  les  cloîtres,  il  visite  les  ateliers, 
il  ne  néglige  aucun  moyen  de  nuire  ;  au  contraire,  il  dé- 
ploie partout  les  inventions  de  sa  perfidie. 

61.  In  cboi'o  devotionera,  in  thoro  castifa- 
tera,  in  refectorio  parcitatem,  in  claustro  lec- 
tionem,  in  oiïicinis  silenlii  virtutera,  virtutis 
iuimicus  extiipat.  Serm.  3  de  Nativ.  Dom.  ipsi 
adscripto,  prope  med.  f.  343,  col.  2,  F. 

Au  chœur  il  attaque  la  dévotion,  au  lit  la  chasteté,  au 
réfectoire  la  sobriété,  au  cloître  les  lectures,  aux  ateliers  le 
silence  ;  partout  il  fait  la  guerre  à  la  vertu. 

/  Furorirrationabilis, 
Démens  concupiscentia, 
Phantasia  prolerva.  Expos. 
2  sup.  Psal.  118,  c.  5,  v. 
ÎS,art.'i,p.20i,col.V,A, 
\      tom.  1. 

ÎUne  fureur  déraisonnable, 
Une  concupiscence  qui  va  jusqu'à 
la  folie. 
Une  imagination  immonde. 

63.  Diabolus  dicitiH' leo  et  draco:  leo  fuit 
lempore  martyrum,  draco  in  tempore  plenilii- 
dinis  :  inleone  est  sajvitia,  in  dracone  astutia. 
Pros. 

Le  diable  est  appelé  lion  et  dragon  :  il  fut  lion  au  temps 
des  martyrs,  dragon  au  temps  de  la  paix;  il  a  la  cruauté 
du  lion  et  l'astuce  du  dragon. 

64.  Diabolus  dicitur  leo,  quia  sicut  leo  est 
rex  omnium  animalium,  sic  diabolus  est  re\ 
omnium  malorum.  Sup.  Ps.  39,  in  princ.  p. 
106,  col.  2,  B,  t.  1. 

Le  diable  est  appelé  lion,  parce  qu'il  est  le  roi  de  tous 
les  mauvais  esprits,  comme  le  lion  est  le  roi  de  tous  les  ani- 
maux. 

65.  Diabolus  more  Iconis  insanclosdesœvit, 


62.  Triplex  est 
malum  in  dœ- 
monibus  : 
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conlra  eos  lorlissime  rugit,  ut  quein  devoret, 
sollicite  qufcrit.  Pros. 

Le  démon  se  déchaîne  comme  un  lion  conlre  les  sainls, 
il  pousse  conlre  eux  des  rugisscmenls  lerribles,  il  cherche 
toujours  une  proie  à  dévorer. 

66.  Non  enim  comedit,  neque  bibit,  mdlo 
iinquam  tempore  dormit,  sed  semper  suspirat 
ad  praedam. 

Le  démon  ne  mange  pas,  il  ne  boit  pas,  il  ne  dort  jamais, 
nuiisil  court  sans  cesse  après  sa  proie. 

67.  Cum  ergo  ipse  sit  fortissimus  et  nos  in- 
firmi,  ipse  sagacissimus  nos  ignaii,  ipse  soler- 
tissimus  nos  pigri,  necesse  haberemussuccum- 
bere,  si  nobis  auxiliuiu  divinum  non  adesset. 
Senti.  S  (le  uno  Co>ifess.  et  ta  ord.  27,  in  priiic. 
jh  334,  co«.  I,  tom.  3. 

Comme  le  démon  est  très-fort  et  nous  très-faibles,  comme 
il  est  très-fin  et  nous  très-simples,  comme  il  est  très-actif  et 
nous  Irès-indolenis,  nous  succomberions  certainement  si 
nous  n'avions  le  secours  de  Dieu. 

Fraudulenlissimus  in  pro- 

missione, 
Inquielissimus    in    tenta - 

tione, 
Crudelissimus    in    peidi  - 

tione, 
Injustissimus    in    relribu- 

tione.   Serm.  2  dom.  3 

post  Pascha,  inprinc.  p. 

111,  lo:ii.  3. 

Tros-peifide  dans  ses  promesses. 
Très-inquiet  dans  ses  tenlations, 
Très-cruel  dans  la  perdition, 
Très-injuste  dans  la  rétribution. 

69.  Diabolus  insipiens  est  ad  bonum,  et  sa- 
gacissimus  ad  malum.  Serm.  7  in  die  Pentec. 
ante  med.  p.  130,  col.  1,  tom.  3. 

Le  démon  est  très-inintelligent  pour  le  bien  et  très-rusé 
pour  le  mal. 

70.  Exigua  dat  diabolus  in  mundo,  et  multa 
improperat  in  infeino.  Ibid. 

Le  démon  donne  peu  en  ce  monde,  et  il  châtie  beaucoup 
dans  l'enfer. 

71.  Debilis  est  hostis ,  qui  non  vicit,  nisi  vo- 
lenteni.  Sup.  lib.  2  Sent.  dist.  G,dub.  3, p.  73, 
col.  2,  B,  tom.  4. 

Ce  n'est  pas  nn  ennemi  bien  fort,  celni  qui  ne  peut 
vaincre  que  ceux  qui  veulent  être  vaincus. 

Premendo  rapit, 
Insidiando  circumvenit, 
Minando  terret, 
Suadendo  blanditnr, 
Desperando  frangit, 
Proraittendo  decipit./»  Cen- 
tiloq.  part.  1,  sert.  2,  (// 
fine,  p.  56,  col.  '2,  A,  t.(j. 

Ravit  par  la  persécution. 
Séduit  par  les  pièges. 
Effraye  par  les  menaces, 
Flatte  par  les  caresses, 
Brise  par  le  désespoir. 
Trompe  par  les  promesses. 


68.  Princeps 
tenebrarum  est 


Le  prince  des  té- 
nèbres est 


72.  Diabolus 


Le  démon 


73.  Tanla  est  diiiboli  ciudeliUis,  quod  nos 
omni  liora  transghiliiet,  nisi  divina  protec- 
lio  nos  custodiiel.  TH.  1  Diœtœ,c.\,mst  med. 
p.  308,  col.  2,  D,  tom.  6. 

Le  démon  est  si  cruel  qu'il  nous  dévorerait  à  chaque  ins- 
tant, si  la  providence  divine  ne  nous  gardait. 

7-1.  Pater  diabolus  non  diligit  filios  suos,  sed 
odit:sic  aniat  diabolus  filios  suos  ut  perdat, 
sicut  amat  ghito  porcellum  ut  comedat.  Lib.  1 
Pharetr.  c.  50,  in  fine,  p.  127,  col.  1,  B,  t.  6. 

Le  démon  n'est  pas  un  père  qui  aime  ses  enfants,  mais 
il  les  déteste  ;  il  aime  ses  enfants  pour  les  perdre,  comme 
le  gourmand  aime  le  porc  pour  le  manger. 

75.  Diabolus  ibi  libentius  insidiatur,  ubi 
majores  met  itorum  divitias  cernit  inquiri,  ubi 
innocentem  inquirat  et  occidat,  ubi  se  Dec 
magis  obsequium  prœslare  .sperabat.  De  se.v 
Aiis  seraph.  c.  1 ,  ante  fin.  p.  92,  col.  2,  B,  t. 
l,part.  3. 

Le  démon  aime  surtout  à  diriger  ses  attaques  contre 
ceux  qui  cherchent  à  former  de  grands  trésors  de  mérites, 
afin  de  perdre  l'innocence  et  de  ruiner  le  dévouement  qui 
s'attachait  avec  plus  de  ferveur  au  service  de  Dieu. 

76.  Dsmones  spiritus  sunt  impuri,  liumani 
generis  inimici,  mente  ralionales,  in  nequitia 
subtiles,  cupidi  nocendi,  per  supeibiam  tu- 
midi,  et  semper  in  fraude.  Lib.  2  Comp.  Theo- 
log.  verit.  c.  20,  inprinc.  p.  712,  col.  1,  C,  t. 
1,  part.  4. 

Les  démons  sont  des  esprits  impurs,  ennemis  du  genre 
humain,  doués  de  raison,  Irès-subtilspour  le  mal,  avides 
de  nuire,  enllés  d'orgueil,  et  qui  trompent  toujours. 

77.  Diabolus  mdlo  suggerente  peccavit,  et 
ideo  nullo  reparante  rediijit.  Ibid.  c.  25,  pan. 
712,  col.  1,  B. 

Le  démon  a  péché  sans  être  tenté  par  d'autres,  et  c'est 
pour  cela  qu'il  ne  sera  racheté  par  aucun  autre. 

Inimicus  spiritui, 
Amicus  carni, 
Invidens  virtuti. 
Consentions  voluptati./^o)». 

4,  ante  med.  apud  Bibl. 

Patr.  t.  5,  part.  3,  ixkj. 

748,  etc. 

Ennemi  de  l'esprit. 
Ami  de  la  chair, 
Envieux  do  la  vertu. 
Partisan  de  la  volupté. 

79.  Diabolus  cum  infelices  quosque  sibi 
assensum  facilem  accommodare  prfeviderit,  ad 
fauces  suas  sollicitationum  carminibus  trahit, 
ut  voluntariam  praxiam  ineriuis  expectel.  Ib. 
statim  a  medio,  p.  748,  col.  1,  D. 

Quand  le  démon  prévoit  que  des  malheureux  consenti- 
ront facilement  à  ses  désirs,  il  les  attire  vers  l'abîme  par 
des  chants  séducteurs,  et  il  n'a  pas  besoin  d'armes  pour 
s'emparer  de  la  proie  qui  se  présente  volonlaLrement  à 
lai. 

80.  Diabolus  tanto  infestior  est  ad  expugnan- 
dura  animœ  lliesaurum,  quanlo  magis  novit 


78.  Diabolus 


est 


60 
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s.  cœs.  Arci.  esss  prcliosuin.  Ibid.  Hoiii.  5.  stib  foi-  V-  '49, 
col.  2,  H. 

Le  démon  met  d'autant  plus  d'acharnement  à  nous  ra- 
vir le  trésor  de  l'âme,  qu'il  sait  ce  trésor  plus  précieux. 

81.  Nunquaai  limebis  dœraonem.  qui  est  in 
came  aliéna,  si  eui:i  non  liabueris  in  anima 
tua  :  luulti  enim  diemonera  in  coi'poi-e  aliène 
formidant, et  in  suo  coide  dissimulant.  Ibid. 
Hom.  23,  in  priiic.  et  aute  med.  p.  608,  col.  2, 
Utt.  F  et  G. 

iNe  craignez  pas  le  démon  dans  le  corps  d'un  autre,  s'il 
n'est  pas  dans  votre  âme;  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  peur 
du  démon  dans  la  chair  des  autres,  et  qui  ne  s'aperçoivent 
pas  qu'il  est  dans  leur  propre  co'ar. 

82.  Astutus  et  crudelis  hostis  diaboUis  calli- 
dilale  veteris  ai'tilicii,  ac  multiformis  ingenii, 
animas  quas  semel  peisuasione  ne(]uissima  de- 
sides ac  tepidas,  vel  négligentes  effecei'il,  etiam 
in  aliorura  subversione  eas  sibi  servire  com- 
pellit.  Pros. 

Le  démon,  ce  perlide  et  cruel  ennemi,  s'efforce,  par  les 
ruses  et  les  mille  inventions  artilicieuses  de  son  antique 
fourberie,  de  faire  servir  à  la  ruine  des  autres  les  âmes 
qu'il  a  trompées  d'abord,  en  les  jetant  dans  le  dégoût,  la 
tiédeur  et  la  négligence. 

83.  Taies  animas  diabolus  omni  lumine  veri- 
tatis  etcharitatis  excaecat,  et  quasi  venator  ro- 
bustissimus  et  auceps  caÙidissimus  velut  indi- 
ces sibi  ad  capiendas,  si  potest,  ctiam  sanctas 
animas,  aptal  et  pi-aiparal.  Ibid.  Hom.  3o, 
circa  iiiit.p.  779,  col.  2,  F. 

Le  démon  commence  par  aveugler  les  âmes  eu  les  pri- 
vant de  toutes  les  lumières  de  la  vérité  et  de  la  charité; 
et,  semblable  à  un  chasseur  infatigable,  à  un  oiseleur  ha- 
bile, il  tâche  de  les  préparer  et  de  les  disposer,  afin  de 
s'en  servir  pour  attirer  et  prendre  même  les  âmes  saintes. 

(:as>ioJur.  84.  Illo  tempore  prœvalet  diabolus  rapere, 
cumnobis  peccalis  nosti'is  obstantibus  Creator 
distulerit  subvenife.  Sup.  Ps.  7,  in  princ.  vers. 
3,  Nequando  rapiat,  etc.  f.  12,  col.  2. 

Le  démon  profite  victorieusement  pour  ravir  les  âmes 
du  moment  où  par  leurs  péchés  elles  ont  mis  obstacle  au 
secours  de  Dieu. 

85.  Diabolus  animas,  quas  comprebondil, 
coutei'it.  Ibid.  (inle  med.  vers.  5,  Perser/ualiir 
inimiru.s,  etc.  f.  12,  col.  3. 

Le  démon  broie  les  âmes  dont  il  peut  s'emparer. 

86.  Diabolus  loties  punitur,  quelles  ab  eo 
peccalor  subjugalus  eripitur.  Ibid. 

Le  démon  éprouve  une  douleur  cruelle  toutes  les  fuis 
qu'un  pécheur  s'alïranchit  de  son  joug. 

87.  Se  persequitur,  qui  diabolum  sequilur. 
Snp.  Ps.  iO,post  med.  vers.  6,  f.  18.  col.  1. 

Suivre  le  démon,  c'est  se  persécuter  soi-même. 

88.  Diabolus  hunianissemperdeleclaturexi- 
liis.  Slip.  l's.  21,  post  med.  vers.  22,  fol.  33, 
col.  1. 

Le  démon  trouve  toujours  ses  délices  dans  la  ruine  des 
hommes. 


89.  Satanas  quantum  fortior,   taiituin  ne-    cassicj.r. 
quior.  Sup.  Ps.  73,  post  med.  vers.  15.  f.  113, 

col.  3. 

Plus  Satan  est  fort,  et  plus  il  est  méchant. 

90.  Diabolus  semper  mendax,  mentitur  ut  ^-  t^if''"- 
fallal,  blanditui'  ut  noceat.  bona  piomittit  ut 
malum  tribuat,  vitam  pollicetur  ut  périmai. 

Ep.  39,  t.  2,/).  73,  coL  1,  ^  1. 

Toujours  menteur,  le  démon  ment  pour  tromper,  il  ca- 
resse pour  nuire,  il  promet  le  bien  pour  infliger  le  mal, 
il  annonce  la  vie  pour  donner  la  mort. 

91.  Evadere  diabolum  difficile  polei'it,  qui  se 
diaboli  laqueis  semel  implicavii.  Ep.  62  ad 
PoDiponium,  c.  1,  post  med.  p.  140,  col.  1, 1. 1. 

Il  est  difficile  d'échapper  au  démon  quand  une  fois  on 
s'est  laissé  prendre  dans  ses  filets. 

1)2.  Diabolus  blandilur  ut  fallal,  arridet  ut 
noceat,  alliciiut  occidat.  De  Discipl.  et  Habit. 
rirgin.  c.  9,  prope  med.  p.  232,  col.  1,  t.  2. 

Le  démon  caresse  pour  tromper,  il  sourit  pour  nuire,  il 
allèche  pour  tuer. 

93.  Quid  aslulius,  quidve  subtilius  diabolo  "? 
De  Unitate  Ecclesiœ,  c.  2,  ia  princ.  pag.  253, 
col.  2,  t.  2. 

Qu'y  a-t-il  do  plus  rusé,  de  plus  subtil  que  le  démon'.' 

94.  Si  diabolus  impavatum  inveneril  mill- 
lem  Clii'isti,  si  nidem,  si  non  sollicilum,  ac 
loto  coi'de  vigilantem,  circumvenil  nescium, 
failli  incaulum,  decipit  iniperilum.  Le  Exhort. 
martyrii  ad  Fortunnt.  in  prœfat.  ante  med.  p. 
330,  col.  1,  t.  2. 

Si  le  démon  rencontre  un  soldat  du  Christ  non  préparé, 
ignorant,  insoucieux  et  peu  vigilant,  il  s'attaque  à  siui 
inexpérience,  il  trompe  son  imprudence,  il  s'empare  de 
son  ignorance. 

Spiritus  nequam, 
Fermenta lor  iiuniuiidus, 
Sanctilatis  con-tiptor, 
Simplicinm  perturbalor, 
Incendiator  îibidinum, 
Omnium  turpiludinumadi  11- 

ventor.  DcJejun.etTent. 

Christi,  c.  6,  <intc  med. 

p.  46o,  col.  2,  t.  3. 

L'esprit  du  mal. 
Le  fauteur  de  l'impureté, 
Le  corrupteur  de  la  sainteté. 
Le  démon  est         (   Le  perturbateur  de  la  simpUcili', 
L'excitateur  des  pa.ssions. 
L'inventeur  de   toutes  les  tur(ii- 
tudes. 

!)0.  Diabolus  in  bis  régnai,  quos  inquiual  : 
el  in  iiis,  quos  polluit,  dominatur.  Ibid. 

Le  démon  règne  sur  ceux  qu'il  a  flétris,  el  il  commande 
à  ceux  qu'd  a  souillés. 

97.  Veliemens  adversarius  est  Satanas,  qui  *■'">''"  ■^'* 
per  frauilem  et  dolum  eorum  animis,  qui  rec- 
lam et  inculiiabilem  vitam  olegeiuul,  impedi- 
monla  objiocre,.  el  coiumqui  a  virtutis  perfec- 
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lione  piophis  absunt,  labores  infringere  facile 
possit.  Homil.  10  de  festis  Paschal.  ante  med. 
pag.  112. 

Satan  est  un  ennemi  acharné  qui,  à  force  de  ruse  et  de 
fourberie,  fait  naitre  des  obstacles  sur  le  chemin  de  ceux 
qui  mènent  une  vie  juste  et  innocente,  et  qui  s'applique  à 
détruire  les  efforts  de  ceux  qui  approchent  de  la  perfec- 
tion. 

rriiiiiiicr.     98.  Princeps  peccati  est  diabolu.s,  et  pater 
raalorum.  Catcch.  2,post  iiiit.  apud  Bibl.  Pa- 
trurn,  t.  k,p.  299,  col.  1,  edit.  Colonke  1G18. 
Le  démon  est  le  prince  du  péché  et  le  père  du  mal. 

99.  Potest  quidem  diabolus  animara  inci- 
tare,  cogère  autem  praeter  voliuitatera  oranino 
non  potest.  Cateches.  4  de  Statu  Iwniin.  in  fine, 
apud  Bibliothecam  Patrum,  t.  4,  p.  405,  col.  2, 
E,  edit.  Colonke  1618. 

Le  démon  pcnt  solliciter  notre  ùme,  mais  il  ne  peut 
forcer  notre  volonté. 

100.  Diabolus  persuadeie  quidem  potest  vo- 
lentibus,  cogère  autem  non  potest.  Ibkl.  Cate- 
ches. 4  de  Lib.  stalim  a  med.  p.  407,  col.  l,B. 

Le  démon  peut  séduire  ceux  qui  y  consentent,  mais  il 
ne  peut  forcer  personne. 

Di.innus.  101.  Diaboius  secundum  naturara  non  est 
malus,  sed  ex  mutatione  liber»  voiuntatis  ma- 
lus est.  Lib.  contra  Manich.  ante  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  266,  col.  1,  D,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Le  démon  n'est  pas  mauvais  naturellement,  mais  il  l'esl 
devenu  par  la  corruption  volontaire  de  sa  nature. 

ninnyshis        102.  Djaboli  ubicunque  volitent  in  aère  aul 

c^rihus.     ji^  terris,  vel  sub  terris  vagentur,  autdetinean- 

lur,  suarum  semper  secum  ferunt  tormenta 

flammarum.  Sup.  Ep.  Jacobi,  c.  3,  art.  5, 

ante  med.  f.  11,  Z). 

Partout  où  ils  errent,  dans  les  airs,  sur  la  terre,  au-des- 
sous de  la  terre,  partout  oti  ils  sont  retenus,  les  démons 
portent  en  eux-mêmes  le  feu  de  l'enfer. 

S.  E|.Lr:iui.  103.  Dsmones  omni  odio  imbuti  nihil  aeque 
desiderant,  quam  cunctos  funditus  périra.  De 
Vita  spirit.  c.  08,  p.  54,  D,t.  1. 

Le  démons,  rempUs  d'une  haine  universelle,  ne  défi- 
rent rien  tant  que  de  perdre  tous  les  hommes. 

104.  Dsmon,  quos  opère  insontes  videt,  co- 
gitatione  perimit.  Ibid,  etc. 

Le  démon  s'efforce  de  perdre  par  les  mauvaises  pensées 
ceux  qu'il  ne  peut  pousser  aux  mauvaises  actions. 

S.  Eus.  C.T3.  lOo.  Esca  diaboli  electa  est;  de  malis  non 
curât,  quia  sui  sunt.  Ep.  ad  Damas,  papam 
de  Morte  D.  Hieronym.  longe  ante  med. 

Le  démon  choisit  sa  proie;  il  ne  s'occupe  guère  des 
méchants,  parce  qu'ils  lui  appartiennent, 

S  Eu*  Fini-.  ^^^-  Diabolus  obsessa  .«emel  pectora.  mol- 
lissimis  seductionibus  decipit.  Uomil.  3  de 
Epipli.  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part 
l,  edit  Coloniœ  i&l8.  ^ 

Quand  le  démon  a  pu  s'introduire  dans  nne  àmo,  il  l'a- 
picllii  par  les  plus  douces  séduclioiis. 


107.  Diabolus  calliditate  veteiis  arlificii  con-  s.eu  .Emiss. 
dit  blandimenta  peccandi.  Ibid. 

Le  démon  déploie  sa  vieille  habileté  à  assaisonner  les 
attraits  du  péché. 

108.  Diabolus  per  rerura  carnalium  concu- 
piscentias  et  illicitas  voluptates  extrinsecus 
blandilur,  intrinsecus  insidiatur,  interlicit  spi- 
ritum,  duin  obleclat  affeclum.  Ibid. 

Par  la  convoitise  des  plaisirs  coupables  et  charnels,  le 
démon  flatte  le  corps  et  surprend  l'àme  ;  il  donne  la  mort 
à  l'esprit  en  flattant  la  sensualité. 

109.  Adeo  intolerabilis  est  da?monis  aspec-^- ""^""J^^"" 
tus  (quo  niliil  terribilius  aut  infestais  in  mundo 
excogilari  potest),  quod  nec  lantillum  temporis 

eum  suslinere  quispiam  valebil,  nisi  divino 
fueiit  iliiislialiis  pifesidio.  In  suis  Optiscul. 
apoplilhcgmat.  46,  p.  439,  t.  3. 

L'aspect  du  démon,  la  chose  la  plus  terrible  et  lapins 
affreuse  du  monde,  est  si  épouvantable,  que  personne  ne 
pourrait  le  soutenir  un  seul  instant  sans  le  secours  de  la 
force  divine. 

110.  Diabolus  si  de  suo  capillum  babere  po- 
test ex  bomine,  cito  excrescere  facit  in  tia- 
bem.  In  suis  Opust.  collât.  6,  p.  298,  t.  3. 

Si  le  démon  peut  s'approprier  un  cheveu  de  l'homme, 
il  en  fait  bientôt  une  poutre. 

111.  In  omnibus  qua;  agit  malignus  diabo-  Franc  laoï. 
lus,  semper  Dei  gloiiœ  adversalur,  et  bomi- 

num  saluti  :  unde  Salanœ  vocabulo  propiie 
meruit  appellai  i,  quod  adversarium  significat. 
In  Annotât,  svp.  c.  1  Job,  ante  med.  in  ilhid, 
Circuivi  terrain,  etc.  f.  14,  p.  2. 

Dans  tout  ce  qu'il  fait,  le  démon  s'oppose  à  la  gloire  de 
Dieu  et  au  salut  des  hommes;  c'est  donc  avec  raison  qu'il 
porte  le  nom  de  Satan,  qui  signifie  adversaire. 

112.  Valde  multos  diabolus,  dum  terram 
circuit  in  suam  capit  servitutem,  quosipse  ve- 
naiorum  instar  mulla  aviditate  et  diligentia  in- 
sectatur,  donec  in  reli  suo  omnes  comprehen- 
dat.  Pros. 

En  parcourant  la  terre,  le  démon  réduit  un  grand  nom- 
bre d'hommes  en  servitude;  il  les  poursuit  avec  la  cons- 
tance et  l'ardeur  d'un  chasseur,  jusqu'à  ce  qu'il  les  ait  fait 
tomber  dans  ses  filets. 

113.  Hïec  quidem  sententia  nimiura,  heu! 
nimium  vera  est  :  et  quos  autem  comprehen- 
derit,  eos  velut  serves  et  caplivos  ante  se  mi- 
nât, et  quasi  jumeuta  servilia  agit,  quo  volue- 
rit.  Ibid. 

Cette  vérité  n'est,  hélas!  que  trop  certaine,  et  ceux  dont 
il  s'empare,  il  les  fait  marcher  devant  lui  comme  des  pri- 
sonniers et  des  esclaves,  et  il  les  traîne  partout  où  il  veut 
comme  des  bétes  de  somme. 

114.  Diabolus  tum  maxime  accenditur,  cum  s.  c  uacm. 
extinguitur  :  tune  enim  sœvit  in  Dei  famulos, 
quando  prima  virtus  ejus  in  primogenitis  occi- 

ditur.  Tract.  6,  ante  fin.  apud  Bibl.  t.  4,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Le  démon  n'est  jamais  pins  furieux  que  lorsqu'il  est 
vaincu  ;  quand  il  perd  sa  puissance  sur  les  élus,  il  sévil 
,wc  plus  (le  cruauté  contre  les  serviteurs  de  Dieu. 
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llîi.  Diabolus  liujus  mundi  princeps  usur- 
patione  dicitur,  non  natura  :  et  enim  seducens 
humanum  genus,  ut  derelicto  Deo  ipsum  Sala- 
nara  colerel,  principaluin  violenter  tenuil.  Jh. 
Iract.  12,  circa  med.  p.  822,  col.  i,  A. 

Le  démon  est  \e  prince  de  ce  monde  par  usurpation  cl 
non  par  droit  de  nature;  ayant  séduit  le  genre  humain 
pour  le  détourner  de  Dieu  et  le  dévouer  au  culte  de  Sa- 
tan, il  s'est  emparé  du  sceptre  par  la  violence. 

110.  Magnum  suppliciis  suis  diabolus  pulat 
hoc  esse  remedium,  si  pœnarum  socios  mullos 
acquirat.  In  Bespons.  ad  Germiiiium,  post  med. 
p.  830,  col.  2. 

Le  démon  s'imagine  que  ce  serait  un  grand  soulagement 
Ason  supplice,  s'il  pouvait  associer  un  grand  nombre  d'hom- 
mes à  SCS  tourments. 

117.  Diabolus  propter  excellentiam  malitia?, 
non  solum  iniquus,  sed  eliara  iniquitas  nomi- 
nalur.  Sup.  lib.  Judic.  c.  6,  col.  189,  C,  Mo- 
raliter,  t.  2. 

A  cause  de  la  profondeur  de  sa  malice,  le  démon  peut 
être  appelé  non  seulement  inique,  mais  l'iniquité  même. 

118.  Diabolus  licet  a  sanctis  sajpius  vinca- 
tur,  lanien  ilerum  instaurât  prailiuin  contra 
eos  :  et  dum  uno  modo  vincitur,  alio  slatini 
vincere  conatur.  Sup.  3  Reg.  c.  20,  col.  839, 
D,  t.  2. 

Quoique  le  démon  soit  souvent  vaincu  dans  sa  lutte  con- 
tre les  saints,  il  recommence  toujours  le  combat,  et  quand 
il  est  baltu  dans  une  attaque,  il  cherche  à  vaincre  dans 
une  autre 

119.  Maligni  spiritus  si  in  spiritualibus  vin- 
cunlur,  in  coiporaliijus  bellum  parant,  sata- 
genles  ut  animas  de  supernis  ad  ima  prajcipi- 
tent,  quo  facilius  vincant.  Pros. 

Quand  les  démons  sont  vaincus  dans  les  tentations  spi- 
rituelles, ils  font  la  guerre  à  la  ch.iir,  afin  de  faire  des- 
cendre les  âmes  aux  choses  d'en  bas  et  de  triompher  d'elles 
plus  facilement. 

120.  Si  viderint  cœlestia  desiderare,  terrena 
ad  aniandum  ingerunt;  si  prosperilate  concessa 
Deo  gratiaj  agantur,  student  ut  per  adversa 
frangantur.  Ibid. 

Si  les  démons  voient  qu'on  désire  les  biens  du  ciel,  ils 
poussent  à  aimer  les  choses  de  la  terre;  s'ils  voient  qu'on 
est  porté  à  Dieu  par  la  prospérité,  ils  cherchent  à  détour- 
ner de  lui  par  le  malheur. 

121.  Malignus  liostis,  licet  superalus,  ab  in- 
pepta  malitia  non  desistit  :  sed  iterum  bellum 
inlondil,  et  totiim  fuioris  sui  el'fimdit  lumul- 
lura.  Snp.  Jiidilh,  c.  1,  col.  1553,  B,  t.  2. 

Le  mauvais  esprit,  quand  il  est  vaincu,  ne  renonce  pa^ 
;\  ses  raauvai-i desseins;  mais  il  prépare  un  nouvel  assaut, 
et  il  s'abandonne  à  tous  les  e\cès  de  la  fureur. 

1.  122.  Diabolus  turbam  malignorum  .spiri- 
tiium,  ad  .seducendas  gentes  per  tolum  orbein 
dispergil  :  nocparcitdignitati,  nec  bonori,  om- 
ncs  ad  gohennam  tialiere  cupiens.  Ibid.  c.  1, 
/.  1554,  D. 

Le  démon  disperse  par  tout  l'univers  une  multitude  de 
mauvais  esprits  pour  séduire  les  peuples;  il  n'épargne  ui 
le  rang  ni  lu  gloire,  mais  il  cherche  à  les  cnliaiiier  tous  A 
l'enfer. 


123.  Omnes  dtemones  maxime  sunl  polen-    ' 
tine  amalores.  Ibid. 
Les  démons  sont  extrêmement  avides  do  puissance. 

12i.  Diabolus  princeps  est  falsiloquii.  Sup. 
.lob,  c.  16,  col.  185,  B,  t.  3. 
Le  démon  est  le  prince  du  mensonge. 

125.  Diabolus  dum  peccatis  obligat,  mortem 
peccantissilit.  Ibid.  c.  18,  col.  199,  A. 

En  enchaînant  les  hommes  par  le  péché,  le  démon  a 
soif  de  leur  perte. 

12G.  Diabolus  non  vi,  sed  callide  interficit. 
Ibid.  c.  40,  col.  386,  E. 

Ce  n'est  pas  par  la  violence,  mais  par  la  ruse  que  le  dé- 
mon donne  la  mort. 

127.  Doîmones  tantoalrociores  sunt,  quanto 
melius  homines  agere  sibi  videntur.  Ibid.  c. 
41,  col.  403,  B. 

Los  démons  sont  d'autant  plus  féroces,  qu'ils  voient  les 
homines  se  conduire  avec  plus  de  vertu. 

128.  Mundus  et  infernus  sunt  fines  diaboli. 
.Sup.  Ps.  7,  col.  483,  B,  t.  3. 

Le  monde  et  l'enfer  sont  le  royaume  du  démon. 

129.  Dinbolus  mala  quœ  suggerit,  bona  men- 
lilur  :  et  dum  bona  promittit  relerna,  diicit  ad 
lormenta.  Sttp.  Prov.  c.  14,  in  illud,  Profert 
mcndacia  versipellis,  col.  1664,  F,  t.  3. 

En  proposant  le  mal,  le  démon  le  présente  comme  un 
bien  ;  c'est  en  promettant  des  plaisirs  éternels  qu'il  en- 
hafneaux  supplices. 

130.  Nisi  quis  more  porci  vixerit,  diabolus 
in  eum  potestatem  non  accipit,  nisi  forte  ad 
probandum,  Sup.  Matth.  c.  8,  sub  finem,  col. 
168,  E,  t.  2. 

Le  démon  n'a  aucun  pouvoir  sur  l'homme  qui  ne  mène 
pas  une  vie  immonde,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  l'é- 
prouver. 

131.  Diabolus  incenlor  est,  nonauctor  :  quia 
nec  interiora,  nisi  per  babitus  et  gestus  novil. 
Ibid.  c.  15,  col.  265,  B. 

Le  démon  est  l'instigateur  et  non  l'auteur  de  nos  actions, 
et  il  ne  connaît  l'intérieur  de  l'homme  que  par  ses  gestes 
et  ses  mouvements. 

132.  Diabolus  in  substantia  bonus  est,  sed 
voluntate  malus.  Sup.  1  Joan.  c.  4,  col.  1438, 
D,  t.  6. 

Le  démon  est  bon  par  nature,  mais  il  est  devenu  mau- 
vais par  la  volonté. 

133.  Diabolus  bumililate  .slcrnilur,  et  pa- 
tientia  superatur.  Lib.  2  Mural,  c.  13,  in  lit. 
col.'^l,D,t.  l. 

Le  démon  est  renversé  par  l'Imniilité  et  vaincu  par  la 
patience. 

134.  Maligni  spiritus  certis  qnibusque  vitiis 
singuli  obsequi  sunt  oredendi.  Ibid.  lib.  15,  c. 
16,  in  princ.  col.  501,  .4,  t.  1. 

11  est  probable  que  chaque  démon  cherche  à  (aire  pré- 
valoir un  vie  particulier. 
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135.  Occulla  justitipp  licenlia  malignis  spiri- 
libus  datur,  ut  quos  volenles  in  peccati  laqueo 
strangulant,  in  peccali  pœnam  etiam  voleates 
Irahant.  Ibid.  lib.  %  c.  16,  a  med.  col.  41,  B. 

Le^i  démons  ont  reçu  le  pouvoir  d'exercer  une  justice 
mystérieuse  sur  ceux  qui  s'élant  laissés  prendre  volonlai- 
renient  aux  pièges  du  vice,  se  laissent  entraîner  volontai- 
rement au  châtiment  de  leur  péché. 

Aut  opprimenclo  rapit, 
Aut   insidiando  cifcuinvo- 

Jat, 
Aut  suadendo  blanditur, 
136.  Diabolus    (  Aut  minando  terret, 

Aut  despei'ando  fi'angit, 
Aut   promiltendo    decipit. 
Ibid.  lib.  32,  c.  8,  in  fine, 
col.  1103,  C. 
Nous  ravit  nos  biens  en  nous  op- 
primant , 
Nous  entoure  de  pièges  cachés, 
Nous  caresse  par  la  flatterie, 
Nous  épouvante  par  les  menaces, 
Nous  décourage  par  le  désespoir, 
Nous  trompe  par  les  promesses. 

137.  Immundi  spiritas,  qui  de  cœlo  aethereo 
lapsi  sunt,  in  hujus  cœli  lenvoque  medio  va- 
gantur.  Ibid.  lib.  17, c.  23,  sub  fin.  col.  33,  D. 

Les  démons,  qui  sont  tombés  du  haut  de  l'empj'rée,  er- 
rent sans  cesse  au  milieu  de  notre  ciel  et  de  notre  terre. 

138.  Diabolus  diem  se  exhibât,  quia  per 
prospéra  incipit,  sed  in  noctis  tenebras  semper 
desiait,  quia  ad  adversa  perducit.  Ibid.  lib.  4, 
c.  9,  inprinc.  num.  8,  cul.  98,  C. 

Le  démon  se  présente  toujours  comme  esprit  de  lu- 
mière, car  il  commence  par  donner  du  plaisir;  mais  il 
Tinit  par  entraîner  à  la  nuit  et  aux  ténèbres  en  conduisant 
au  malheur. 

139.  Diabolus  antrum  ac  latibulum  bestiae 
est,  ut  insidians  horainibus  viam  hujus  vilfe 
earpentibus,  in  illo  et  per  signa  lateal,  et  per 
malitiam  occidat.  Ibid.  lib.  27,  in  princ.  col. 
920,  D. 

Le  démon  se  lient  comme  dans  nn  antre  de  bête  féroce 
pour  surprendre  au  passage  les  hommes  qui  marchent 
dans  cette  vie  ;  il  est  in\  isiljle  dans  cette  caverne,  mais  il 
donne  la  mort  par  sa  férocité. 

140.  Malignus  spiritus  cupidis  prospéra , 
etiam  dormientibus  promittit  ;  et  quos  formi- 
dare  adversa  considérât,  eis  iiaec  duriussomnii 
imaginibus  intentât  :  quatenus  iodiscrelam 
mentem,  diversa  qualilale  afficiat,  eamque  aut 
spe  sublevans,  aut  déprimons,  timoré  confun- 
dat.  Ibid.  lib.  8,  c.  13,  ante  fin.  col.  262,  ^1. 

Le  mauvais  esprit  promet  la  fortune  aux  ambitieux, 
même  dans  leurs  rêves;  quant  à  ceux  qui  redoutent  beau- 
coup l'adversité,  il  leur  présente  des  malheurs  effroya- 
bles dans  les  songes,  attaquant  de  diverses  manières  cha- 
cun de  nous,  séduisant  les  uns  par  rcspérance  et  abattant 
les  antres  par  la  terreur. 

141.  Diabolus  hujus  mundi  rapinisin.çidian.ç. 
humana  quotidie  morte  satialur.  Ibid.  lib.  31, 
c.  7,  inprinc.  num.  8,  col.  1049,  B. 

Le  démon,  cherchant  à  ravir  quelque  chose  au  monde, 
se  ra.i3asie  tous  les  ioorjde  U  iugtU«s  hommes. 


142.  Diabolus  quia  quod  conlia  se  agit,  igao-  s.  ci 
rat,  bruto  sensu,  bellua  est  :  quiamalitiose  ho- 
niinibiis  nocere  appétit,  draco  est:  quia  vero 

de  naluraj  suai  sublilitate  superbe  extoUiiur, 
avis  est.  Ibid.  lib.  33,  c.  14,  ante  med.  num. 
20,  col.  1145,  A. 

Le  démon  est  en  un  sens  une  brute  féroce,  parce  qu'il 
ignore  le  mal  qu'il  se  fait  en  lui-même;  il  est  un  dragon 
en  tant  qu'il  travaille  par  sa  malice  â  la  perte  des  hom- 
mes, et  il  est  un  oiseau  en  tant  qu'il  s'élève  par  son  or- 
gueil. 

143.  Diabolus  est  viliorum  omnium  dux,  ai-  ^  ''•'' 
que  imperator.  De  Vita  Moijsis,  longe  ante  fin. 
col.  139,  B. 

Le  démon  est  le  prince  et  le  roi  de  tous  les  vices. 

144.  Nec  aeris  illius  priora  spatia,  sed  ista      n 
caliginosa  tenere  da3mones  permissi  sunt,  qui 

eis  quasi  carcer  est,  usque  ad  tempus  judicii, 
poslea  vero  igné  inextinguibili  sine  Une  cru- 
ciandi  sunt.  Serm.  fer.  6  Pent.  post  init. 

Il  n'est  pas  permis  aux  démons  d'habiter  les  régions  su- 
périeures de  notre  ciel  ;  mais  ils  sont  condamnés  à  rester 
dans  la  partie  inférieure  et  ténébreuse  qui  leur  sert  de  pri- 
son jusqu'au  jour  du  jugement,  où  ils  tomberont  dans  les 
brasiers  inextinguibles  pour  y  briller  éternellement. 

143.  Diabolus  nunquam  dormiens,  nunquam 
ab  insidiis  honiinnm  refiuie.scens  est;  sed  sem- 
per (lie  et  nocte circuit  tentindo  et  insidias  po- 
nendo  hominibus,  quaiiter  queniquam  illorum 
sua  valeat  suggestione  decipere.  Serm.  1  dom. 
4  post  Pent.  in  med. 

Le  démon  ne  dort  jamais,  il  ne  cosse  jamais  de  tendre 
des  pièges  aux  hommes;  mais  il  rôde  sans  cesie  la  nuit  et 
le  jour,  attaquant  les  hommes  et  s'efforvant  d'en  séduir.j 
quelques  uns  par  ses  suggestions. 

146.  Non  quaîrit  diabolus  homines  infidèles,     - 
non  eos  qui  foris  .«unt  :  .sed  de  Ecclesia  Christ  i 
rapere  festinat.  Tom.  i,  Ep.  22  ad  Ëmloch. 
post  init.  p.  133,  B. 

Le  démon  nes'aliaque  pas  aux  infidèles  et  aux  héréti- 
ques, mais  il  cherche  à  prendre  ceux  qui  vivent  dans  l'E- 
glise du  Christ. 

147.  Minoris  malitire  sunt  damones,  quam 
diabolus,  cujus  satellites  sunt.  Lib.  1  super 
Matth.  c.  8,  can.  3,  num.  68,  sup.  illud,  Quil 
nobis  et  tibi,  etc.  p.  26,  A,  <.  9. 

Les  autres  démons  sont  moins  pervers  que  Satan,  dont 
ils  sont  les  ministres. 

148.  Sicul  omnibus  sanctis  caput,  Chrislus    s.  i 
est  :  ita  omnibus  iniquis  caput,  diabolus  est. 
Sup.  Ps.  139,  post  m'd.  f.  117,  col.  1. 

De  mémo  que  le  Christ  est  le  chef  de  tous  les  saints, 
ainsi  le  démon  est  le  chef  de  tous  les  impies. 

149.  Pecuniœ  œstus,  voluplatum  stimulus, 
ambitionis  ardor,  odiorum  malignités,  invidia; 
aculous,  convitiorum  furor,  .superbia,  amenlia , 
diaboli  sunt  arma  alquevirlutes.  Sup.  Ps.  138, 
post  med.  f.  114,  col.  3. 

Le  l'eu  de  l'avarice,  l'aiguillon  de  la  volupté,  l'ardeur 
de  l'ambition,  la  malignité  du  la  haine,  la  pointe  de  la  ja- 
lousie, la  fureur  des  injures,  l'orgueil,  la  démence,  voilà 
les  armos  el  la  puissance  du  d'-mon. 
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183.  Djabolus 


150.  Dœmones  sunt  quasi  fures  :  si  expellis 
unum  per  eleemosynam ,  au  t  per  jejuniura,  alius 
inlrat  per  vanam  'gloriam,  aut  per  tristitiam. 
Sup.  Gènes,  c.  19,  f.  24,  col.  2,  t.  1. 

Les  démons  sont  comme  les  voleurs;  si  vous  en  chassez 
un  par  l'aumône  ou  le  jeune,  un  autre  entrera  par  la 
vaine  gloire  ou  par  le  découragement. 

151.  Diabolos,  dum  es  in  prosperilate,  vide- 
lui'  bonus  et  simplex,  sed  non  est:  recédante 
autem  prospeiitate,  maledicet  libi,  et  ila  non 
est  simplex,  sed  duplex.  Suii.  Job,  c.  1,  f.  339, 
col  %t.  1. 

Le  démon  se  montre  bon  et  simple  quand  vous  êtes  dans 
la  prospérité,  mais  il  ne  l'est  pas,  et  si  vous  tombez  dans 
le  malheur,  il  vous  chargera  de  malédictions,  montrant 
bien  alors  sa  duplicité. 

152.  Diabolus  duos  babet  gladios,  prospe- 
ritatem  et  carnalem  deleclationom  :  slulti  con- 
sidérant splendorem,  el  non  altendunt  niucro- 
nem,  quia  limatus  est,  ut  fulgeat  per  delecta- 
tionem  :  exacutus  est,  ut  caedat  asterna  pœna. 
S«p.  Ps.  9,  /■.  17,  col.  4,  t.  2. 

Le  démon  a  deux  glaives  :  la  prospérité  et  la  volupté 
charnelle.  Les  insensés  voient  l'éclat  de  l'arme,  et  ils  ne  se 
méfient  pas  du  tranchant,  parce  que  le  démon  l'a  travail- 
lée de  manière  à  ce  qu'elle  crille  par  le  plaisir,  et  il  l'a  ai- 
guisée, en  sorte  qu'elle  lue  par  l'éternité  des  châtiments. 

Draco  sibilans  tenlando, 

Bestia  devorando, 

Pseudo     propbeta      deci- 

piendo.  Sup.  Ps.  104,  /. 

233  ,  col.  1 ,  Moraliter, 

tom.  2. 

Un  serpent  qni  siffle  et  qui  tente, 
Une  béte  féroce  qui  dévore. 
Un  faux  prophète  qui  trompe. 

154.  Faber  est  diabolus,  qui  modo  sufilat 
.suggerendo,  ut  in  œlernum  incendat.  Super 
Prov.  c.  19,  f.  43,  col.  2,  t.  3. 

Le  démon  est  un  forgeron  qui  souffle  le  feu  par  ses  sug- 
gestions, afin  qu'il  brûle  pendant  l'éternité. 

Humani  generis  inimicus, 
Inventor  niorlis, 
Superbiae  institutor, 
Radix  malitiae, 
Scelerum  caput, 
Princeps  omnium  vitiorum, 
Omnium   voluptatum  per- 
suasor.  Lib.  3   Contem- 
plât, de  conflictu  carnis, 
c.   3,   ante   med.    apud 
Dibl.  Pair.  t.  10,  p.  17, 
col.   1,    .4,    edit.   Colo- 
niœ  1618. 

L'ennemi  du  genre  humain, 
L'auteur  de  la  mort, 
Le  principe  de  l'orgueil, 
La  racine  de  la  malice, 
La  source  des  crimes, 
Lo  prince  de  tous  les  vices, 
Le  conseiller  et  le  provocateur  ilo 
toutes  les  voluptés. 


est 


Le  démon  est 


1S5.  Diabolus 


est 


1.56.  Tripli- 
citerds'monbo- 
rainem  vexât  : 


Le  démon  tour- 
mente les  hommes 
de  trois  manières  : 


Le  démon  est 


Primo  per  culpam,  aufe-  î 

rendo  graluita; 
Secundo  per  pœnam,  lœ- 

dendo  naturalia; 
Tertio  per  jacturam,  infe- 
rendo  discrimina.  Serm. 
de  S.  Maria  Magdal.  in 
princ.  f.  59,  col.  4. 
i"  Par  le  péché,  en  leur  ravissant 

la  grâce  ; 
2°  Par  le   châtiment,  en  faisant 

souffrir  leur  nature; 
3°  Par  la  défaite,  en  les  jetant  dans 
le  danger. 

157.  Versutus  hostis  diabolus  habet  mille 
nocendi  modos  :  conatur  a  principio  ruinaî  sua^ 
unitatem  Eccle.sia^  rescindere,  charitatem  vul- 
nerare,  sanctorum  operum  dulcedinem  invi- 
diœ  telle  inlicere,  et  omnibus modis  bumanum 
gonus  evertere  et  pertiirliare.  Ep.  ad  Isaar. 
episc.  Syracusan.  et  hab-  in  décret.  Gratiani, 
part.  2,  causa  19,  quœst.  2,  can.  Visis,  post 
init.  f.  255,  col.  4. 

Le  démon,  notre  astucieux  ennemi,  a  mille  moyens  de 
nous  faire  du  mal  ;  depuis  le  premier  instant  de  sa  chute, 
il  cherche  à  rompre  l'unité  de  l'Eglise,  à  blesser  la  cha- 
rité, à  empoisonner  les  Œuvres  des  saints  du  fiel  de  la 
haine,  à  troubler  et  à  ruiner  de  toutes  manières  le  bon- 
heur du  genre  humain. 

158.  Diabolus  cum  viderit  spirituales  divi-  ' 
lias  coacervatas,  alacritatem  fervidam,  raen- 
tem  vigilem,  et  quotidie  divitias  augeri,  cru- 
ciatur,  et  denlibus  frendet,  et  quasi  pirata  cir- 
cumit,  ut  deprœdetur.  Hom.  31  sup.  Gen.  in 
princ.  col.  250,  B,  t.  1. 

Quand  le  démon  voit  un  riche  trésor  de  mérites,  une 
ferveur  active,  un  esprit  vigilant,  il  souffre,  il  grince  les 
dents,  et  il  rode  tout  à  l'enlour  comme  un  pirate  pour  ai- 
river  au  pillage. 

159.  Diabolus  mala  bestia  est,  etmultiplices 
machinaliones  struit,  ut  illius  jacula  nocere 
queant.  Ibid. 

Le  démon  est  une  bête  cruelle  ;  il  combine  mille  arti- 
fices pour  rendre  ses  traits  plus  meurtriers. 

160.  Angélus  primus,  qui  Satbael  dictus, 
prœcipitalus  de  culmine  angelico ,  Satan  et 
diabolus  nominatur.  Hom.de  Adam  et  Evadante 
med.  col.  535,  D,  t.  1. 

Le  premier  des  anges,  qui  s'appelait  Satliaël,  s'appelle 
Satan  ou  le  diable  depuis  sa  chute. 

Serpens, 

Deceplor  hominis, 
Prrevaricator  mundi, 
Origo  mortis, 
Delicti  materia, 

161.  Diabolus  /  Seminarium  .sceleris, 
est  \  Gulparum  genus, 

Inventor  pœn;e, 
A'ila;  ablator  cœlestis.  Serm. 
sup.  illud,  Gen.  3,  Ini- 
micitias  ponam,  etc.  in 
princ.  col.  547,  D,  I,  1. 
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Cï, 


(  Le  scducleur  des  homme?, 

I  Le  corrupteur  du  monde, 

'  Le  principe  delà  mort. 

Le  di^mnn  est         \  Lh  source  du  péché, 

I  Le  séminaire  du  crime, 

1  Le  foyer  des  iniquités, 

F  L'auteur  du  supplice, 

l  Le  meurtrier  de  la  vie  céleste. 

162.  Diabolus  non  naturfc  nomen  est,  sed 
l)ra\sumplionis  :  non  enim  diabolus  factus  est 
a  principio,  sed  angélus  creatus  est.  Hom.  3  de 
Patienlia  Job,  ante  med.  col.  669,  ^,  t.  1. 

Le  diable  ne  se  nomme  pas  ainsi  à  cause  do  sa  nature, 
mais  à  cause  de  sa  corruption  ;  car,  dans  le  principe,  il 
n'avait  pas  été  créé  diable,  mais  ange. 

163.  Diabolus  serpens  est,  aspis  et  basiliscus, 
et  princeps  omnium  viliorum.  Hom.  .^up.Psal. 
flO,  post  med.  vers.  13,  col.  759,  A,  t.  1. 

Le  démon  est  un  serpent,  un  aspic,  un  basilic,  le  prince 
de  tous  les  vices. 

164.  Daemones  vere  latronumsunt principes, 
nique  magistri,  et  omnis  malitia?  callidi  ma- 
chinatores.  Hom.  de  Nativit.  septem  Mâcha- 
hceor.  post  init.  col.  848,  -4,  el  antefinem,  col. 
833,  C,t.i. 

Les  démons  sont  de  véritables  chefs  de  voleurs,  des  ma- 
cliinateurs  habiles  et  des  précepteurs  de  toute  malice. 

16o.  Hoslis  diaboli  Cbristus  est,  et  omnia 
qnœ  diaboli  sunt  ipse  dispergit.  Hom.  42  sup. 
Mat  th.  oper.  perfect.  circa  med.  col.  391,  D, 
toni.  2. 

Le  Christ  est  l'ennemi  du  démon,  et  il  détruit  tout  ce 
qui  appartient  au  démon. 

166.  Omnis  qui  obedit  diabolo,  ipse  se  de- 
ponit  deorsum.  Hom.  o  sup.  Matth.  oper.  im- 
perf.  a  med.  col.  779,  B,  t.  2. 

Obéir  aa  démon,  c'est  descendre  à  la  dernière  bassesse. 

167.  Diabolus  omni  serpente  nocentior  est, 
insilit  omnibus,  et  scorpii  inslar  aculeum  exe- 
rens,  impetil.  Hom.  43  sup.  1  Cor.  post  med. 
col.  610,0,1.  4. 

Le  démon  est  pins  venimen^  qu'un  serpent;  il  se  jette 
sur  tous  les  hommes,  et  il  les  attaque  avec  un  dard  aiguisé 
comme  celui  du  scorpion. 

168.  Diabolo  nihil  est  scelestius,  suos  enim 
undique  inutilibuspromissionibus  obruit  et  dis- 
sipât. Serm.  2  sup.  Epist.  ad  Phil.  in  fine, 
ante  Moral,  col.  1133,  C,  t.  4. 

Rien  n'égale  la  scélératesse  du  démon  ;  il  accable  ses 
esclaves  de  fausses  promesses,  et  il  les  ruine. 

169.  Nihil  diabolo  scelestius,  aut  pejus. 
Hom.  63  ad  pop.  Antioch.  in  princ.  col.  420,  fi, 
tom.  3. 

Rien  n'est  plus  méchant  et  pins  scélérat  que  le  démon. 

170.  Sunt  inter  immundos  spiritus  reliquis 
nequiores,  qui  peccatum  solosoperari  nos  mi- 
nime consulunt  ,  ut  graviori  supplicie  nos 
miilrtandos  parent.  Gradu  2fS.  post  med.  apud 


Bihl.   Pair.  l.   6,  part.  2,  p.  283,  col.  2,  F,  s  j«an.c?.B>. 
edit.  Colon.  1618. 

Parmi  les  esprits  immondes,  il  y  en  a  qui  sont  plus 
méchants  que  les  autres;  ils  nous  poussent  à  chercher  dss 
compagnons  de  péché  pour  nous  faire  mériter  de  pins 
grands  supplices. 

171.  Nullum  certius  argumentum  est,  quod 
daemones  a  nobis  victi  ,sint,  si  nos  acerrime 
oppugnent.  Gradu  26,  circa  med.  apud  Bihl. 
Patr.  t.  6,  part.  2,  p.  280,  col.  1,  B,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

La  marque  la  plus  certaine  qne  nous  avons  vaincu  la 
démon,  c'est  lorsqu'il  redouble  de  fureur  dans  ses  attaques, 

172.  Quaeque  dœmonura    classis   peculiare  s..'ùrm,D3ir). 
quoddam  ministerium  et  ofTicium  animai  pes- 
tiferum  nacta  est.  Lib.  1  Paraît,  c.  12,  post 

med.  f.  13,  p.  1,  B. 

Chaque  catégorie  de  dénions  a  une  mission  parlicii- 
lière  et  une  tentation  spéciale  pour  perdre  les  âmes. 

173.  Diabolus  nunquam  omnino  quietus  est,    s  i,,>  a.,.,-. 
imo  nec  ipsas  quidam  gentes  vult  in   trnn- 

quillo  agere,  ut  se  alterutrum  bomines  vice 
piscium  consumant.  Lib.  3  advers.  Hœres. 
cap.  Omnia,  circa  med.  p.  327. 

Le  démon  ne  reste  jamais  en  repos  ;  il  trouble  i;ans  cesse 
la  paix  des  nations,  afin  que  les  hommes  se  dévorent  les 
uns  les  autres  comme  des  poissons. 

174.  Diabolus  non  est  imraissor,  sed  incen-  s.  isidorius 
tor  potius  vitiorum.  Lib.  3  de  stimmo  Bono,      "'si'»i- 
c.  S,  sent.  9,  p.  663,  col.  2. 

Le  démon  ne  fait  pas  naître  les  vices,  mais  plutùt  il  les 
attise. 

173.  In  oculis  carnalium  diabolus  terribilis 
est.  in  electorum  vero  oculis  lerror  ejus  vilis 
est.  Ibid.  sent.  12,  p.  664,  col.  1.  Pros. 

Le  démon  parait  terrible  aux  hommes  charnclà,  mais 
les  élus  méprisent  la  terreur  qu'il  inspire. 

176.  Abincredulisut  leo  timetur,  a  fortibus 
in  fide  ut  vermis  contemnituratque  repellitur. 
Ibid. 

Les  incrédules  le  craignent  comme  un  lion;  les  vrais 
fidèles  lu  méprisent  et  récra.sent  comme   nn  ver  de  terre. 

177.  Maligni  spiritus  hoc  quod  intra  nos 
mundare  cupimus,  sine  intermi^sione  tentant 
iterum  sordidare.  Ibid.  sent.  20,  pag.  66't, 
col.  2. 

A  mesure  que  nous  cherchons  à  purifier  notre  intérieur, 

les  démons  s'efforcent  de  nous  souiller. 

178.  Multis  vitiorum  prœstigiis  mentes  re- 
pi'oborum  diabolus  possidendo  deludit.  Pros. 

Le  démon  trompe  les  âmes  réprouvées,  dont  il  est  la 
maître,  par  les  prestiges  du  vice. 

179.  Nunc  promissis  decipit,  nunc  rébus 
transitoriis,  quasi  necessariis,  allicit. 

Tantôt  il  trompe  par  des  promesses,  tantôt  il  allèche  on 
présentant  comme  nécessaires  les  biens  périssables. 

180.  Nunc  etiam  ipsa  inferni  supplicia  quasi 
levia  et  transitoria  .suggerit,  quatenus  misero- 
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s.  tsiJorius  rum  corda  in  cupidilaiem  lasciviamque  dissol- 
u.spai.     Yat,  secum  ad  tartara  ducal.  Jbid.  sent.  21,  etc. 

Quelquefois  même  il  insinue  que  les  tourments  de  l'en- 
fer sont  légers  et  transitoires,  alin  de  corrompre  le  cœur 
des  infortunés  par  l'ambilion  et  la  luxure,  et  de  les  en- 
traîner avec  lui  dans  l'enfer. 

181.  Diabolus  pro  suo  merilo  aerem,  quasi 
avis,  pro  carcere  raeruit.  Ibid.  sent.  27,  p.  665, 
col.  1. 

Par  son  péché,  le  démon  a  mérité  d'être  renfermé  dans 
l'air  comme  dans  une  prison. 

182.  Nuiiquam  vacal  diabolus  adversus  lio- 
minem  justum  :  aul  eiiim  tiibulalioiies  cordis 
illi  exaggerat,  aul  dolores  corporis  suscitai. 
Jbid.  sent.  34,  p.  66o,  col.  2. 

Le  démon  ne  laisse  jamais  le  juste  en  repos  ;  il  lui  sus- 
cite toujours  des  peines  de  cueur  ou  des  douleurs  de  corps. 

183.  Incenlor  diabolus  eos,  quos  vivenles 
accendil  ad  vilia,  subito  morientes  perlrabei'e 
nitilur  ad  loi'raenta.  Ibid.  c.  02,  sent.  5,  p. 
692,  col.  2. 

Après  avoir  allumé  te  fen  du  vice  dans  le  conir  de; 
vivants,  le  démon  s'efforce  de  les  précipiter  ilaus  l'enfer 
après  leur  mort. 

S.  i-uinriu6  184.  Diabolus  idoneum  lempus  nactus,  ea 
'''■'"-  quae  conligerunl  magis  inflammal,  ad  ullionem 
irritai,  ad  inimiciliam  extiinulat,  ad  accuNO- 
liones  excitât,  injuriarum  memoiiam  paiil, 
innumeraque  hinc  niala  procréai.  Lib.  2,  Ep. 
\madAmmon.  apud  Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  2, 
p.  552,  coi.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Le  démon  choisit  le  moment  favorable  pour  tirer  parti 
des  événements;  il  pousse  à  la  vengeance,  il  stimule  la 
liaine ,  il  excite  aux  procès ,  il  envenime  le  souvenir  des 
injures,  cl  il  produit  ainsi  une  infinité  de  maux. 

185.  Diabolus  exiguos  eiïeclus,  Biagnos  oc- 
culte reddil  :  eaque  quaî  curari  facile  possunt, 
vix  aut  eliam  nullo  modo  curabilia  eiïicit. 
Ibid.  etc. 

Le  démon  a  l'art  de  rendre  fort  grandes  les  fautes  les 
plus  petites,  et  de  rendre  presque  incurable  le  mal  qui 
pouvait  se  guérir  facilement. 

laii.  lirni.  180.  Dœiuones  qui  Ventilant  cii'ca  terraiTi  et 
circa  ponlum  indefessi,  domanlur  sub  flagelio 
Dei.  Lib.  1  de  divin.  Inst.  post  med.  p.  14, 
verbo  graxo  oataovsç. 

Les  démons  qui  fréquentent  constamment  la  terre  et  la 
jner  gétnissent  sous  le  fléau  de  Dieu. 

187.  Splrilus  conlaminati  ac  perdili  per 
omnera  lerram  vagantur,  et  solalium  perdilio- 
nis  suœ,  perdendis  bominibus  operantur,  et 
oninia  insidiis,  fraudibus,  erroribus  coniplonl. 
Jbid.  lib.  2,  c.  15,  circa  jinem,  p.  87. 

Ces  esprits  de  malice  et  de  perdition  se  répandent  par 
tonte  la  terre;  ils  so  consolent  de  leur  ruine  on  perdant 
les  âmes,  et  ils  remplissent  le  monde  de  pièges,  de  fraudes 
çt  de  mensonges. 


S.  Laur.  Jusl,  j 


188. 
lus  est 


Dlabo- 


180.    Diabo- 


lus 


iMali  auclor, 
Nequitiae  origo, 
Ronorum  hoslis, 
Corruplio  siccidi, 
Hominis  iniiiiicus.  DcLti/Ho 

vitœ ,  de  Fide ,  cap.  4 , 

part.  1. 

L'auteur  du  mal, 
Le  principe  de  l'iniqnilé. 
L'ennemi  des  justes, 
Le  corrupteur  du  siècle. 
L'ennemi  de  l'homme. 

Laqueos  tendit. 
Lapsus  parai, 
Foveas  fodit, 
Aptat  ruinas, 
Stimulai  corpora, 
Pungit  animas, 
Cogilationes  suggerit, 
Mittit  iras, 
Dal  virlules  odio, 
Vitia  addil, 
Errores  seril, 
Discordias  nutrit, 
Pacemturbat, 
Affeclus  dissipai, 
Humana  violai, 
Divinacontemnil.  Ibid. 

Tend  des  embùihes, 

Prépare  les  chutes. 

Creuse  des  fosses. 

Dispose  des  ruines, 

Stimule  le  corps. 

Excite  les  âmes. 

Suggère  les  mauvaises  pensées, 

Allume  les  colores, 

Allribue  des  vertus  à  la  haine, 

Suscite  des  vices, 

Sème  les  erreurs. 

Nourrit  la  discorde. 

Trouble  la  paix. 

Détruit  les  affections. 

Enfreint  les  lois  humaines, 

M>'prise  les  lois  divines 

190.  Inimicum  malignis  spiritibus  est  ouane    s.  i.co  i.  5 
quod  rectum,  omne  quod  caslum  est.  Serm.  19 

de  Passione,  ante  ftncm. 

L'esprit  malin  est  l'ennemi  de  louts  droiture  et  de  toute 

chasteté. 

191.  Diaboli  cibus  esl  delicatus  :  iste  enim  Peu.  niosras. 
non  comedit  grossum  fenum,  sed  subtile  el  te- 
nui.ssimum  :  fenum  illud  est  religiosus,  moua- 

cbus,  vel  quicunquejejuniis  macilenlus.  Serm. 
8  de  S.  Vincent,  in  fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  12, 
part.  2,  p.  849,  coL  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Le  diable  est  recherché  dans  sa  nourriture;  il  ne  mange 
pas  le  gros  foin,  mais  l'Iicrbe  fine  et  tendre,  c'est-à-dire  les 
religieux,  les  moines,  et  tous  ceux  que  le  jei\ne  a  fait 
maigrir. 

192.  Diabolus  esl  quidem  per  se  nequam,  s.  rcir.  cur, 
(il  tamen  neqiiior  provocaliis.  Serm.  12,  ante 

med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Le  démoiî  se  porto  au  mal  de  lui-mèmo,  mais  il  est  encore 
plus  méciiant  quand  on  le  provonue. 


DlÀBOLUS. 
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193.  Diabolus  inipellit  quideiu  viribus  ad 
ruinam,  sed  posteaquam  hominem  prostraverit, 
rellnquit.  Pros. 

Le  démon  fait  tons  ses  efforts  pour  perdre  les  liommes, 
et  quand  il  a  terrassé  quelqu'un,  il  le  laisse. 

19i.  Diabolns  non  qiia?rit  hominem,  sed  ho- 
mini-i  interitiim  qurorit  :  ille  malis  noslris 
gaudet,  lurget  ruinis  nostris,  vulneribus  con- 
valescit,  nostrum  sanguinem  silit,  nosti'a  salu- 
1  atur  ex  carne,  nostris  vivit  ex  mortibus. 

Ce  que  le  démon  cherche,  ce  n"est  pas  l'iiorame,  mais 
la  ruine  de  l'homme  ;  il  se  réjouit  de  nos  mallieurs  et  .s'en- 
orgueillit de  nos  chutes  ;  nos  blessures  le  fortifient  ;  il  a 
soif  de  notre  sang ,  il  se  rassasie  de  notre  chair,  il  vit  de 
notre  mort. 

19o.  Diabolus  bominem  non  vult  babere, 
sed  perdere  :  quia  ad  cœlum  unde  ille  cecidit, 
non  vult,  non  fert,  non  patitur,  bominem  per- 
venire.  Jbid. 

Le  démon  ne  veut  pas  posséder  l'homme,  mais  le  perdre  ; 
il  ne  peut  supporter  de  le  voir-  arriver  an  ciel,  d'où  il  est 
tombé  lui-même. 

196.  Diabolus  plus  uritur  de  virtute  slan- 
lium,  quam  la?tatur  de  fragililate  labentium. 
Epist.  ad  Demetriad.  ante  med. 

Le  démon  est  plus  tourmenté  delà  fermeté  des  justes  qu'il 
ne  ressent  de  joie  de  la  chute  des  pécheurs. 

197.  Saepe  diabolus  quos  impulsione  non 
movit,  elatione  dejecit.  Ibid. 

Souvent  le  démon  renverse  par  l'orgueil  ceux  qu'il  ne 
peut  ébranler  pai-  la  tentation. 

198.  Quanto  clariores  sunt  merilis,  tanto 
eos  diabolus  aptiores  suis  invenit  insidiis. 
Jbid. 

Plus  un  homme  a  ramaiîsé  de  mérites,  et  plus  le  démon 
le  trouve  facile  à  séduire. 

199.  Maligni  spiritus  niliil  est  unde  magis 
doleant,  nihil  est  quod  amplius  ingemiscant, 
quam  bonum  nostrum,  quam  profeclum  nos- 
trum. Pros. 

Ce  qui  fait  éprouver  au  démon  la  plus  vivo  douleur,  ce 
qui  lui  arrache  les  plus  tristes  gémissements,  c'est  notre 
bien  et  notre  progrès. 

200.  Pêne  plus  odierunt  bona  noslra,  quam 
lormenta  sua  :  imo  malunl  quotidie  lormenia 
sua  augere,  quam  nostra  bona  :  et  tamen  tôt 
conatibus ,  tantis  discriminibus  nihil  aliud 
agunt,  nisi  ut  boni  quique  quotidie  melioies 
fiant.  Part.  2  sun.  Psalm.  2,  in  ^«e,  ;;.  41, 
col.  1,  B. 

Les  démons  haïssent  plus  notre  bonheur  que  leurs  pro- 
pres tourments  ;  ils  aiment  mieux  voir  croître  chaque  jour 
lents  supplices  que  notre  félicité  ;  cependant  tous  leurs  ef- 
forts, toutes  leurs  tentations  n'aboutissent  souvent  qu'à 
faire  avancer  dans  la  perfection  ceux  qui  étaient  dans  la 
justice. 

201.  Dœraonibus  nulla  est  fides,  nulla  con- 
cordia,  nulluspacti  teuor,  nulla  juiati  fœderis 


s.  Svnesius 
cjiisc. 


cuslodia.  LiO.  l,  in  vol.  Evang.  in  rned,  fol.    Bupertus. 
413,^.1. 

Les  démons  n'ont  aucune  bonne  toi,  aucune  concorde, 
aucune  fidélité  aux  promesses,  aucun  respect  pour  la  chose 
jurée. 

202.  Omne  qnod  Inquitur  diabolus,  menda- 
cium  est,  etiarasi  sil,  aut  eveniat  quippiam 
eorum,  quœ  esse,  vel  futura  essedixent  :  niliil 
enim  corde  simplici,  nihil  omnino  loquiturabs- 
que  intenlione  fallendi.  Lib.  8  inJoan.  c.  8, 
sup.  illud,  Cum  loquitur  metidacium,  j).  189. 

Tout  ce  que  dit  le  démon  n'est  que  mensonge,  lors 
même  que  les  événements  dont  il  parle  ou  qu'il  prédit  se 
réaliseraient  quelquefois  ;  car  il  ne  parle  jamais  avec  sim- 
plicité de  cœur  et  sans  Tiiitenlion  de  tromper. 

203.  Diabolos  hostis  est  omni  hoste  trucu-    sahiacus. 
lentior,  improvisus  aggreditur,  praîvisus  ela- 

bitur,  spernit  objectos,  sternit  incautos  :  si  se- 
qualur,  intercipit  :  si  fugiat,  evadit.  Lib.  8, 
Epist.  G  ad  Nammatium ,  post  med.  apitd 
Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  l,p.  1029,  col.%  G, 
edit.  Colon.  1618. 

Le  démon  est  le  plus  affreux  des  ennemis:  il  attaque  sans 
prévenir;  il  se  précipite  furieux  quand  son  attaque  est 
pressentie;  il  méprise  ceux  qui  résistent;  il  renverse  les 
imprudents;  s'il  vous  poursuit,  il  vous  arrête;  s'il  prend 
la  fuite,  il  vous  échappe. 

204.  Omnis  diabolo  religiosa  œdes,  ac  septa 
claudantur  :  nulla  diabolo  in  paradiso  pars  est, 
qui  si  clam  irrepserit,  expelletur.  Epist.  TiS, 
in  fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  1,  p.  100, 
col.  2,  H,  edil.  Colon.  1618. 

Fermez  au  démon  toutes  les  maisons  religieuses  et  les 
cloîtres  :  le  démon  n'a  point  de  place  au  paradis;  s'il  par- 
venait à  s'y  glisser,  il  en  serait  expulsé  promptement. 

205.  Aer  caliginosus  est  quasi  carcer  dœmo- 
nibu.'.usquead  lempus  judicii.  Part.  1,  quœst. 
64,  art.  4,  in  argum.  incontrar. 

Notre  atmosphère  ténébreuse  sert  de  cachot  au  démon 
jusqu'au  jugement  dernier. 

206.  Daîraones  ordinantur  ad  exercilium 
hominum,  qiiibus  impugnantcs ,  cnronas  fa- 
bricant. Sup.  2Sent_.  dist.  G,  art.  4,  in  contrar. 

Les  démons  ont  pour  mission  d'exercer  les  hommes,  -X 
qui  leurs  attaques  préparent  des  couronnes. 

207.  Dœmones  semper  igné  inferni  puniun- 
lur,  etiam  quando  in  inferno  non  sunt.  Sup.  2 
Sent.  dist.  6,  art.  'i,ad  2. 

Les  démons  souffrent  toujours  les  flammes  de  l'enfci-, 
même  quand  ils  en  sont  éloignés. 

208.  Sjcut  dfcmones  sunt  incentores  vitic- 
rum,  ita  suntexecutores  pœnaruin.  Ibid.  ad  4. 

De  même  qu'ils  sont  les  fauteurs  du  vice,  ils  sont  lc;3 
exécuteurs  du  chitiment. 

209.  Diabolus,  ut  bonis  operibus  insidietur,  s.  Valcrlan. 
objecta  sœculi  pompa  blanditur.  Hum.  7  de 
Misericord.  unie  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  ?i, 

part.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Ponr  arrêter  l'essor  des  bonnes  œuvTcs,  le  démon  nous 
sé<luit  pu- les  plaisirs  et  les  pninpnsdu  monde. 


p.  Tlinn 
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DIABOLI  POTF.STAS. 


210.  Diabolus  impiiJenlissimus  animarum 
vioiiilor  esl,  pater  teiiebranini.  In  Vila  sancti 
Basilii,  c.  7,  ante  fin.  lib.  1,  f.  158,  col.  1. 

Le  (Ininon  osl  le  plus  effréné  coiTiiplenr  des  ùmes,  lo  père 
(les  ténèbres. 


S.  Aiiî. 


D I ABOLI  POTEST AS 

(Puissance    du    démon). 

skntenti.e  patrim. 

1.  Tanla  e.sl  neqtiilia  dromoniim,  ut  si  Deus 
illis  perniillei'el,  stalini  iit  homo  iiiortale  fnci- 
nu.s  admitlerel.  eum  inlerficerenl.  Siqi.  Aime. 
c.  9,  ])ost  inil.  col  3074,  B,  t.  5. 

La  méchanceté  du  démon  est  si  grande,  que,  si  Dieu  le 
permellait,  dès  qu"un  homme  a  commis  un  péché  mortel, 
il  le  ferait  mourir  sur-le-champ. 

2.  Diabolus,  quanto  diulius  posseclit,  tanlo 
flifliciiiu.s  dimiltit.  Part.  2,  Ut.  d  de  Acedia, 
c.  13, 1  1,  anic  med.  fol.  285,  col.  2. 

Plus  le  démon  ps?S'''(l,.  depuis  longtemps,  et  plus  il  lâche 
avec  difficulté. 

3.  Diabolus  lanquam  liipu.s  qnidqiiid  presse- 
nt pede  supeibiœ,  occidit.  Serm.  dom.  2  post 
Pascha,postined.  f.  132,;).  1. 

Comme  un  loup  cruel,  le  démon  donne  la  moil  .i  tous 
ceux  qu'il  peut  mettre  sous  ses  pieds  terrihlcs. 

4.  Dœmoncs  boniinis,  quem  captivum  dii- 
ciint.  cervici  onera  gravia  imponunt  ;  et  tan- 
quam  bovem  vel  asiniim  per  funem  ad  colliim 
iigalum  minando  tiahunt,  et  Ia.s.so  nullain  re- 
quiem dani,  dum  de  peccato  in  peccatura  prrp- 
cipitanl.  Serm.  dom.  6  fost  Pasclia,  post  inil. 
fol.  159,  p.  2. 

Les  démons  écrasent  de  lourds  fardeaux  la  tête  de  l'hom- 
me qu'ils  tiennent  en  captivité;  ils  le  traînent  comme  un 
hœuf  ou  un  àne,  la  corde  au  cou;  quand  il  est  las,  ils  ne 
lui  donnent  pas  un  instant  de  repos,  mais  ils  le  précipi- 
tent de  péché  en  péché  continuellement. 

5.  Quem  non  polest  diabolus  devorare  se- 
diiclum  ad  nequitiam,  famani  ipsius  inquinare 
ronatur,  utsi  lieri  pnlest,  opprobriis  boininiim. 
(H  malarum  linguarum  delractione  deficial. 
Kpist.  137  ad  clernm,  in  med.  p.  424,  D,  t.  2. 

Quand  le  démon  ne  peut  dévorer  celui  qu'il  a  séduit  et 
entraîné  au  mal,  il  s'efforce  de  le  perdre  de  réputation, 
.alin  qu'il  succombe,  s'il  est  possible,  .sous  le  mépris  des 
hommes  et  sous  les  attaques  des  mauvaises  langues. 

(i.  Diabolis  utitur  Deus,  et  eis  permillit.  ul 
aulexerreanlur  Imni,  aut  puniantur  mali.  An- 
not.  in  Job,  c.  16,  ««7c  med.  t.  4. 

Dieu  se  sert  des  démons,  et  il  leur  permet  d'i'prouver  Us 
bons  et  de  châtier  les  méchants. 

7.  Dialiolo  poteslas  qufedam  est,  plerumque 
tamen  vult  nocere,  et  non  polest,  qnia  poteslas 
j'ta  mh  poteslale  est  :  nam  si  tautnm  po,sset 
jiucere  diabolus  quantum  vult,  non  aliquisjus- 


torum  remaneret,  ant  aliquis  fidelinm  essel  in 
terra.  Svp.  Psal.  61.  post  med.  vers,  ultimo, 
p.  433,  B,  t.  8. 

Le  démon  a  une  certaine  puissance;  cependant,  quand 
il  veut  nuire,  il  ne  le  peut  pas  ordinairement,  parce  que 
sa  puissance  est  soumise  à  une  autre  puissance.  Si  le  dé- 
mon pouvait  nuire  autant  qu'il  le  veut,  il  n'y  aurait  plus 
un  seul  juste  et  un  seul  fidèle  sur  la  terre. 

8.  Diabolus  non  polest  inlrare  domum  vel 
mentera,  in  qua  pax  dominatur.  Serm.  2  ad 
fralres  in  erem.  unie  med.  p.  911,4,  1. 10. 

Le  démon  ne  peut  entrer  dans  une  maison  ou  dans  une 
àiiie  011  règne  la  paix. 

9.  Nisi  quis  porci  more  vixerit,  nunquam 
accipiet  in  eum  diabolus  poteslalem,  aut  ad  pro- 
bandiim  taulum  ,  non  autem  ad  perdendum 
accipiet.  Lib.  3  snp.  Luc.  c.  8,  in  illud,  Eral 
ibi  grex  porcorum,  etc.  col.  312,  t.  5. 

A  moins  qu'un  homme  n'ait  mené  une  vie  criminelle, 
le  démon  ne  recevra  sur  lui  aucune  puissance;  ou,  s'il  en 
refoit  quelqu'une,  ce  sera  pour  l'éprouver,  mais  jamais 
pour  le  perdre. 

10.  Superbis  et  libidinosis  plus  dominalnr 
diabolus.  De  Ordine  vitœ,  ante  finem,  fol.  337, 
col.  4,  M. 

Le  démon  est  surtout  le  maître  des  orgueilleux  et  des 
impudiques. 

11.  Debilis  esl  hoslis.  qui  non  vicit,  nisi  vo- 
lentera.  Stip.  2  Sent,  di.il.  G,  diib.  3,  p.  75, 
col.  2,  B,  t.  4. 

C'est  un  faible  ennemi  celui  qui  ne  peut  vaincre  que 
ceux  qui  veulent  être  vaincus. 

12.  Tanla  est  diaboli  crudelitas,  quod  nos 
omni  boia  transglutiret,  nisi  divina  proteclio 
nos  custodiret.  Titulol  Diœtœ,  c.  ï^postmed. 
p.  308,  col.  2,  B,  t.  6. 

La  cruauté  du  démon  est  si  grande,  qu'il  nous  précipite- 
rait dans  l'abime  à  toute  heure,  si  nous  n'étions  gardés 
par  la  bonté  divine. 

13.  Illo  tempore  pra^valet  diabolus  rapere, 
cumnobis  peccatis  nosliis  obstanlibus  Creator 
distulerit  subvenire.  Snp.  Psal.  7,  m  princ. 
vers.  2,  Neqiiando  rapiat,  etc.  fol.  12,  col.  2. 

Le  démon  profile,  pour  s'emparer  de  nous,  du  moment 
où  nos  péchés  portent  le  Créateur  à  différer  de  nous  se- 
courir. 

14.  Diabolus  animas,  quas  comprebendit, 
conterit.  Jhid.  ante  med.  vers.  5,  Perseqnalnr 
inimictis,  etc.  fol.  12,  col.  3. 

Le  démon  brise  les  ùmes  qu'il  peut  saisir. 

15.  Satanas  quantum  fortior,  tantum  ne- 
quior.  Svp.  Psal.  73,  post  med.  vers.  15.  fol. 
113,  fo;.  3. 

Plus  Satan  est  fort,  et  plus  il  est  méchant. 

IC).  Evadere  diaboluni  diffirile  poleril.  qui 
.se  diaboli  laqueis  semel  implicavil.  7?;).  ()2  ad 
Pomponium,  c.  i.post  med.  p.  liO.  cul.  \,  1. 1. 


s.  Ah?. 


On  échappe  difficilement  au  dénin 
(lins  sesQIetj, 


quand  on  se jillo 


DlABOLl  l'OTLSlAS. 
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17.  Diaboliis  iu  liis  regiiat,  fjuos  inquinat  : 
el  in  liis,  i|uos  polluit,  dominatur.  De  Jejuii. 
et  Tent.  Christ i,  c.  6,  antemed.  t.  o. 

Le  déinon  règoe  sur  ceux  qu'il  fléuil,  cl  il  reste  le 
niailre  do  ceus.  qu'il  a  souillés. 

•  IS.  Veheniens  adversarius  est  Satrinas,  qui" 
per  fiaudera  ei  dolum  eoruiu  auimis,  qui  rec- 
I  iiu  el  iiiculpabilem  vitam  elegeruul,  impedi- 
menta objicere,  et  eorum  qui  a  virtulis  pcr- 
tcctioue  pi'opius  absuut ,  labores  iufi'ingere 
facile  possit.  Hom.  10  de  festis  Pasch.  cuite 
iiied.  p.  112. 

Salaa  est  un  terrible  adversaire  qui  peut  facilement,  à 
force  de  ruse  el  de  fourberie,  arrêter  les  âmes  qui  ont 
ombrasse  une  vie  droite  el  sainte,  el  rendre  inutiles  les  ef- 
forts de  ceux  qui  sont  plus  éloignés  des  vertus  parfaites. 

■.  19.  Potestquidenidiabolusaniiuamincitare, 
cogei'e  autera  praîter  voluntatem  omnino  non 
potest.  Catech.  4  de  Statu  hominis,  in  fine, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  iOo,  col.  2,  E.  edit. 
Colon.  1618. 

Le  démon  peut  certiinement  incliner  noire  âme  vers 
le  mal,  mais  il  ne  peut  eu  aucune  façon  forcer  notre  vo- 
lonté. 

20.  Diabolus  persuadere  quidern  polesl  vo- 
lenlibns, cogère autcmiinn  polest.  Ibid.  Catech. 
ï  de  Libris.  a  med.  p.  407,  col.  1,  B. 

Le  démon  peut  persuader  ceux  qui  le  veulent,  mais  il 
ne  peut  pas  lescoulraindie. 

21.  Non  quantum  vull  malignus  tentât  af- 
(ligilque  nos,  sed  quautaiu  ipsi  a  Deo  permit- 
litur.  Serni.  de  Liipatientia,  post  iiied. 

Le  mauvais  esprit  ne  nous  tenle  pas  et  ne  nous  afflige 
lias  autant  qu'il  le  voudrait,  mais  seulement  autant  que 
Dieu  le  lui  permet. 

;s.  22.  Dialjolus  obsessa  semel  peclora,  mollis- 
simis  seduc'ionibus  decipit.  Hom.  3  Epiph. 
nnte  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  1,  edit. 
Colon.  1618. 

Quand  le  démon  s'est  une  fois  emparé  des  cœurs,  il  les 
uompe  par  les  plus  tendres  séductions. 

>  23.  Diabolus  si  de  suo  capiUum  habere  po- 
lest ex  homine,  cito  exci'esf^ere  facit  in  trabem. 
In  suis  Opusc.  col.  6.  p.  298,  ?.  3. 

Si  le  démon  peu!  revendiquer  sur  un  lionime  un  seul 
de  ses  cheveux,  il  en  a  bientôt  fait  une  poutre. 

!.  24.  Valde  multos  diabolus,  dum  terrain  cir- 
cuit, in  suam  capit  servitutem,  quos  ipse  ve- 
natorum  instar  mulla  aviditate  et  diligenlia 
iiisectatur,  donec  in  reti  suo  omnes  coinpre- 
liendat.  Pros. 

En  parcourant  la  terre,  le  démon  fait  ses  esclaves  d'un 
^'land  nombre  d'hommes,  qu'il  poursuit  avc';  toute  l'ar- 
iteur  et  toute  la  diligence  d'un  chasseur  jusqu'à  ce  qu'il 
l:s  ait  fait  tomber  daa;  SC3  pièges. 

25.  Hœc  quiJem  seutentia  nimiuiu.  lieu! 
nimium  vera  est  :  quos  autem  coinprelienderit, 
eos  velut  serves  el  captivos  ante  se  minai,  et 
quasi  jumenla  servilia  agit  quo  volucrit.  In 


Annot.  sup.  c.  1  Job,  ante  med.  in  iUud,  Cir- 
cuivi  terram. 

Ce  qui  précède  n'est,  hélas!  que  trop  vrai  ;  quand  il  les 
a  pris,  il  les  mène  devant  lui  comme  des  captifs  et  des  es- 
claves, et  il  les  pousse  comme  des  bêtes  de  somme  partout 
où  il  veut. 

26.  Oiunes  dœmones,  maxime  sunt  polentiai    cioss.  im. 
amatores.  Sup.  Judith,  cap.  2,  col.  15oS,  B, 
tom.  2. 

Tous  les  démons  sont  très-avides  de  pouvoir. 

27.  Occulta  justitite  licentia  malignis  spiri-  s.  Grsg.Ma? 
tlbus  datur,  ut  quos  volentes  in  peccali  laqueo 
slranguiaiit,  in  peccali  pœnani  eliam  volentes 
tralianl.  Lib.  2  Moral,  c.  16,  a  med,  col.  41, 
B.  tom.  i. 

Les  démons  reçoivent  une  mission  secrète  de  justice,  de 
manière  qu'après  avoir  étranglé  les  pécheurs  qui  se  jeUent 
volontairement  dans  leurs  filets,  ils  les  traînent  aussi  vo- 
lontairement dans  les  supplices. 

28.  Omnis  voluntas  diaboli  injusla  est,  et 
tamen  permittente  Deo  oiunis  polestas  jusla. 
Lib.  18  Moral,  c.  1,  in  fine,  sup.  illud,  Job 
27,  Virit  Deus,  qui  abslulit  judicium,  etc.  t.l. 

La  volonté  du  démon  est  toujours  injuste,  et  cependant, 
par  la  permission  de  Dieu,  sa  puissance  est  toujours  juste. 

29.  Formidari  non  débet,  qui  nihil,  nisi  per- 
inissus,  valet  :  sola  ergo  vis  illa  liinenda  est, 
quaî  cura  hoslem  sœvire  permiserit,  ei  ad  usum 
justi  jiiilicii,  et  injusla  illius  voluntas  servit. 
Jbid.  lib.  c.  S,  circa  med.  col.  32,  A. 

Il  ne  faut  pas  craindre  celui  qui  ne  peut  rien  sans  per- 
mission ;  la  seule  violence  à  redouter  est  celle  qui,  après 
avoir  permis  à  l'ennemi  de  sévir,  se  serl  même  de  sa  vo- 
lonté perverse  pour  exécuter  une  juste  sentence. 

30.  Diabolus  a  facie  Domini  exiil,  quia  po- 
leslalem  leiilalionis  accipiens,  ad  malitiœ  sua-, 
vota  pervenil.  Ibid.  c.  8,  in  fine,  num.  23,  col. 
33,  D. 

Le  démon  s'éloigna  de  la  présence  de  Dieu,  parce 
qu'ayant  reçu  le  pouvoir  de  tenter  les  hommes,  il  était  ar- 
rivé au  comble  de  ses  vœux  criminels. 

Occupai  incautos, 
Inermes  sauciat, 
Tiiiiidos  expûlial, 
Alios  necat, 

31.  Diabolus   {   Alios  captivai, 
Alios  sulîocat.  Sup.  seplem 

Psal.  Pœnit.  sup.  Psat. 
7,  V.  11,  in  princ.  col. 
633,  D.  t.  2. 


,'  S'empare  des  imprudenls, 

1  Blesse  les  faibles, 

, .  1  Dépouille  les  lâches, 

Le  drmon  -  /  .j.„g  ,£.  ^^.^ 

I   En  enchaîne  d'autre*, 
\  Etouffe  les  autres, 

32.  Antiquus  lioslis  unde  bonos  cernit  per 
chanlaleni  provelii  ad  gloriam,  inde  perverses 
per  invidiam  rapil  ad  pœnam.  Lib.  3  Dialoij. 
c.  16,  post  init,  col.  134i,  D,  t.i. 

L'antique  ennemi,  quand  il  voit  les  justes  marchera 
la  gloire  par  la  charité,  entraine  les  méchanlsau  si,ipplico 
par  la  bn.iiic. 
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33.  Nusquam  diabolus  aperta  fronte  se  pro- 
dit.  Tom.  1,  Ep.  52  de  Vita  Malchi,  post  init. 
p.  25G,  C. 

Jamais  le  dc'mon  ne  se  présente  à  visage  découvert. 

34.  Infiimus  hostisest,quinonpotest  vincere, 
nisi  voloiUem  :  non  enim  cogendo ,  sed  sua- 
dendo  nocel.  Tom.  4,  Epist.  1  ad  Demetriad. 
longe  post  med.  p.  23,  B. 

C'est  un  faible  ennemi,  celui  qui  ne  peut  vaincre  que 
lorsqu'on  veut  être  vaincu  ;  ce  n'est  pas  par  la  contrainte, 
mais  par  la  persuasion  qu'il  peut  nuire. 

33.  Potestas  diaboli  non  in  temerilate  illiiis 
atque  jactantia,  sed  in  lua  est  voliinlate.  Lib. 
2  Slip.  Epist.  ad  Ephes.  c.  4,  in  illud,  ^cquc 
Iscum  detis  diabolo,  p.  227,  D,  t.  9. 

La  puissance  du  démon  n'est  pas  dans  sa  témérité  et 
dans  sa  jactance,  mais  dans  votre  volonté. 

Par  quosdam  de  exercitu 
suo  claustralibus  mina- 
tur,utterreat  eo.s; 

Per  alios  blanditur,  ut  de- 
cipiat  ; 

36.  Diabolus  (  Per  alios  promittit,  ut  per- 
vertat  ; 

Per  reliques  insidiatur,  ut 
rapiat.  Lib.  1  de  Claus- 
tro  animœ,  c.  1,  circa  fi- 
nem,p.  31,  A,  t.  2. 

Une  partie  de  son  armée  à  mena- 
cer les  moines  pour  leur  faire 
peur  ; 

Une  autre  partie  à  les  flatter  pour 
les  tromper, 

Une  autre  partie  à  leur  faire  des 
promesses  pour  les  pervertir. 

Et  les  autres  à  leur  tendre  des 
pièges  pour  les  prendre. 

37.  Non  est  timendus  diabolus,  qui  nibil 
potest,  nisi  perraissus.  Siip.  Gènes,  c.  31,  fol. 
ii,col.l,t.i. 

Le  démon  n'est  pas  si  redoutable,  puisqu'il  ne  peut 
rien  sans  la  permission  d'une  volonté  supérieure. 

38.  In  homine  duo  sunt^  natura  scilicet  et 
voluntas.  Diabolus  si  permiltitur,  poiest  su- 
pra naluiam  hominis,  sed  non  super  volunta- 
tem  liominis  :  quia  liomo,  nisi  volens,  non  po- 
test vinci  a  diabolo.  Prosec. 

Il  y  a  doux  choses  dans  l'homme,  la  nature  et  la  vo- 
lonté. Le  démon,  si  Dieu  le  permet,  a  pouvoir  sur  la  na- 
ture de  l'homme,  mais  jamais  sur  sa  volonté  ;  car  l'homme 
ne  peut  être  vaincu  par  le  démon  que  s'il  le  veut. 

39.  Vel  potest  dici  quod  diabolus  possit  su- 
per bominera,  si  sibi  soli  relinquatur  :  sed  non 
potest  super  honiinem,  cum  quo  est  gratia 
Dei.  Slip.  Deuter.  c.  1,  inprinc.  f.  156,  col.  'it, 
t.l. 

On  pourrait  dire  encore  que  le  démon  a  pouvoir  sur 
l'hnmmo  quand  celui-ci  est  laissé  à  lui-même;  mais  il 
ne  peut  rien  sur  l'homme  qui  a  pour  lui  la  gràco  de 
Dieu. 

40.  Diabolus  non  soium  opus,  sed  eliam  co- 


Le  démon  emploie 


43.Habet, 
diabolus 


Le 

lient 


gilationes  corrumpere  conalur.  Stip.  3  lieii.  nugo  «.rj. 
c.  14, /•.  297,  coL  2,  ?.  1. 

Le  démon  s'efforce  de  corrompre  non  seulement  nos 
aclions,  mais  encore  nos  pensées. 

41.  Aurumcharitalis,  et  argenlum  castilatis, 
et  vasa  boncc  operationis  loliit  diabolus  ab 
anima,  quam  capit  per  peccatum.  Prosec. 

Le  démon  dépouille  l'àme  qu'il  fait  tomber  dans  le  pé- 
ché, de  l'or  de  la  charité,  de  l'argent  de  la  pureté  et  des 
pierres  précieuses  des  bonnes  œuvres. 

42.  Sic  ergo  totum  bominem  intus,  et  extra 
spoliât  a  corde  enim  toUit  charitatem,  a  cor- 
pore  caslitatem,  et  ab  utroque  bonam  opera- 
lalionem.  Ibid. 

Ainsi  le  démon  dépouille  entièrement  l'homme  au-de- 
dans  et  au-dehors,  car  il  lui  enlève  la  charité  du  cœur,  la 

pureté  du  corps  et  les  bonnes  œuvres  des  deux. 

Jugum,  Jugum  diaboli,  lu- 

xuria  est  ; 

Virgam,  Virga  diaboli,  su- 
perbia  est  ; 

Scepti'um.  Sceplrum  diaboli, 
avaritia  est.  Su- 
per Isaiam.  ca- 
pite  9,  fol.  2S, 
col.  2,  t.  4. 

Un  joug,  Lejougdu  démon, c'est 

la  luxure  ; 

Une  verge,  La  verge   du  démon, 

c'est  l'orgueil  ; 

Un  sceptre.  Le  sceptre  du  démon, 

(  c'est  l'avarice. 

44.  Diabolus  in  se  fortis  est,  sed  debilis  in 
conspectu  Dei  :  quia  nihil  poiest,  nisi  permis- 
sus  :  et  non  permitlitur  uocere,  nisi  volenti. 
Super  Jer.  c.  5,  Mystice,  f.  191,  coi.  3,  t.  4. 

Le  démon  est  fort  quand  il  est  seul,  mais  il  est  faible 
devant  Dieu  ;  car  il  ne  peut  rien  sans  permission,  et  il  ne 
lui  est  permis  de  nuire  qu'à  celui  qui  le  veut  bien. 

43.  Magnum  tormenlum  est  diabolo  a  la^- 
sione  bominis  cessare,  quia  tanto  gravius  di- 
mittit,  quanto  diutius  possedit.  Sitp.  Marc.  c. 
i,f.  92,  coL  3,  t.  6. 

C'est  un  grand  tourment  pour  le  démon  de  cesser  de 
nuire  à  un  homme,  parce  qu'il  le  lâche  avec  d'autant 
plus  de  peine  qu'il  l'a  possédé  plus  longtemps. 

46.  Dœmones  habent  venenum  in  ore,  ut 
serpentes,  et  in  cauda,  ut  scorpiones  ;  quia  ac- 
tionem  bonara  nituntur  corrumpere  in  princi- 
pio  et  in  fine  :  in  principio,  intenlionem  cor- 
rumpendo  :  in  fine,  vanam  gloriam  sugge- 
rendo.  Sup.  Luc.  c.  10,  f  193,  col.  3,  t.  6. 

Les  démons  ont  le  venin  dans  le  bouche,  comme  les 
serpents,  et  dans  la  queue,  comme  les  scorpions  ;  c'est 
pourquoi  ils  cherchent  à  coriompro  les  bonnes  actions 
dans  leur  principeet  dans  leur  fin  :  dans  leur  principe,  eu 
altérant  l'intention;  dans  leur  (in,  en  suggérant  la  vaine 
gloire. 

47.  Diabolus  corda  ciaudit,  sed  Dominus 
aperit.  Sup.  Acta  Apost.  c.  16,  f.  299,  col.  2, 
t.l. 

Le  démon  forme  les  cœurs,  mais  Dieu  les  ourre. 
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48.  Diabolus  neniineni  cogit,  vel  vira  facit; 
sed  decipit  tanluffi  :  et  quos  negligenlesvidet, 
supplantât.  Hom.  31  sup.  Gènes,  circa  iiiit. 
col.  2o0,  C.t.l. 

Le  démon  ne  force  cl  ne  violente  personne,  mais  il 
trompe,  et  quand  il  trouve  des  hommes  insouciants,  il  les 
renverse. 

49.  Licet  diabolus  aliquid  possit,  niliil  ta- 
men  potest,  iiisi  quando  poteslas  ei  fueiit  con- 
cessa  :  potestas  enim  non  est  ei  propria,  sed  a 
Deo  iWi  concessd .  Scnn .  de  Job  et  Abrali.  ante 
med.  col.  699,  C,t.l. 

Quoique  le  démon  ait  un  certain  pouvoir,  il  no  peut 
rien  cependant  qu'avec  permission  ;  car  sa  puissance  ne 
vient  pas  de  lui-même,  mais  lui  est  accordée  par  Dieu. 

50.  Diabolus  ad  nialum  hortari  polest,  co- 
gère au  lem  non  potest.  Ilotu.  5  Slip.  Matth. 
oper.  impcrf.  a  med.  col.  779,  B,  t.  2. 

Le  démon  peut  nous  pousser  au  mal,  mais  jamais  nous 
j  forcer. 

51.  Gaudium,  gloria  et  potestas  diaboli  nul- 
libi  est,  nisi  insuperbin.  in  invidia,  in  ira,  in 
vana  gloriaethissimilibus.  Ibkl.postmed.  col. 
181,  A. 

La  joie,  la  gloire  el  la  puissance  du  démon  ne  se  Iron- 
vcnl  que  dans  l'orgueil,  dansluvaine  gloire  et  autrcschoses 
de  ce  genre. 

52.  Diabolus  non  mauducat,  non  bibit,  non 
dormit,  non  opusaliquod  aliud  operatur,  nisi 
ut  tentet,  ut  fallat.  utsubvertat  :  hic  est  cibus 
illius,  hic  honor,  hoc  gaudium,  htec  potestas. 
Ibid. 

Le  démon  ne  mange  pas,  il  no  boit  pas,  il  ne  dort  pas  ; 
il  n'a  point  d'autre  occupation  que  de  tenter,  do  tromper, 
de  ruiner  :  c'est  là  sa  nourriture,  son  honneur,  sa  joie,  sa 
puissance. 

53.  Quamvis  diabolus  sit  inflnnus,  tamen 
fortior  est  homine  negligenti  :  fortem  enim 
diabolum  nostia  negligentia  facit,  non  illius 
potentia.  Ibid.  Hom.  29,  post  med.  col.  929,  C. 

Quoique  le  démon  soit  faible,  il  est  cependant  plus  fort 
que  l'homme  négligent  :  ce  qui  fait  la  force  du  démon,  c'est 
notre  négligence  et  non  pas  sa  puissance. 

54.  Diabolus  ligatus  est  :  malum  quidem  con- 
silium  suadere  potest,  cogereautem  non  potest. 
Ibid.  ante  finem,  col.  930,  C. 

Le  démon  est  lié;  il  peut  conseiller  le  mal,  mais  il  ne 
peut  pas  forcer. 

55.  À  seipso  diabolus  nihil  agere  potest, 
nisi  occasionem  a  nobis  acceperit.  Ibid.  Hom. 
43,  rt  med.  col.  1049,^4. 

Le  démon  ne  peut  rien  faire  par  lui-même,  si  nous  ne 
lui  offrons  pas  d'occasion. 

56.  Nusquam  nocentissimus  ille  adversarius 
iriitatur  gravius,  quam  cuinsuorura  instrumen- 
lorummulta  eripividet.  Hom.  43  sup.  1  Cor. 
post  med.  col.  670,  C,  t.  4. 

Jamais  ce  terrible  ennemi  n'est  plus  irrité  que  lorsqu'il 
se  voit  arracher  ses  instruments. 

57.  Si  diabolus  nactus  fuevil  initiumnocendi, 


omnia  sibiipsi  subindc  suopte  Ingenio  vestigat 
et  ampliflcat.  Serm.  14  super  Epist.  udEphcs. 
post  med.  col.  1037,  B,  t.  4. 

Si  le  démon  trouve  un  moyen  de  commencer  i.  nuire, 
il  a  bientôt,  par  son  astuce,  développé  et  multiplié  son  ac- 
tion. 

58.  Nullam  adversus  quemquam  vira  ac  po-  s.Joan.Dam. 
lestatem  da^nones  habent,  nisi   ea  ipsis  Dei 
consilio  ac  dispensatioiie  concedalur.  Prosec. 

Les  démons  n'ont  de  force  et  de  puissance  contre  per- 
sonne, à  moins  d'une  permission  de  Dieu. 

59.  Nullum  vilium,  nullum  impuroriini  af- 
fectuum  genus  est,  quod  non  ab  ipsis  cxcogi- 
talum  sit.  Lib.  2  Parall.  c.  4,  a  med.  f.  178, 
p.  2,  A. 

11  n'y  a  point  de  vice,  il  n'y  a  pas  de  scnlimcnl  ira- 
monde  qu'ils  n'aient  imagine. 

/  Mali  auclor,  Joa"'  i'""'- 

[  Nequitite  origo, 

l  Rerura  liostis, 

60.  Diabolus j  Corruptor  saeculi, 

est                      \  Hominis  semper  iniiuicus. 

J  Super  prolog.  Reij.  S.  Dc- 

\  ned.  c.  2,  post  med.  pag. 

\  161,  co/.  2. 

!   L'auteur  du  mal, 
La  source  de  l'iniquité. 
L'ennemi  des  créatures, 
Le  corrupteur  du  monde. 
L'adversaire  éternel  de  l'homme. 

/  Laqueos  tendit,  lapsus  pa-  J'in-  T"ih- 

'"3'j  C.  Laur..I'jït. 

Foveas  fodit,  comparât  rui- 
nas ; 

Stimulât  corpora,  pungit 
animas  ; 

Cogitationes  suggerit,  ini- 

61.  Diabolus'    M  ?'•?'' r^''^- 
INutrit    discordias,  paceiu 

turba  t ; 

Sanctos  alTectus  dissipare 
nititur  ; 

Humana  violât,  divina  ten- 
tât. Ibid.  et  Laurent. 
Justin,  de  Ligno  vitœ,  de 
Fide,  c.  4. 

Tend  les  pièges  et  préparc  les  chu- 
tes, 
Creuse  des  fosses  et  complote  des 

ruines. 
Aiguillonne   les  corps    et  pique 

les  âmes. 
Inspire  des  pensées  et  fait  n.iilro 

des  colères. 
Entrelient  les  discordes  et  trouble 

la  paix, 
Travaille  àdétruire  less'jntimenls 

pieux, 

nse  les  lois  humaine 

que  aux  lois  divines. 

62.  Licet  diabolo  data  sit  facullas  tenlandi,  Jo.-in.  TrUh. 
non  tamcn  datur  ei  potestas    nocendi,  ni.-i 
quantum  Deo  pei-mitlente..  utile  est  ad  nostram 
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excrcilalioiiem,    lliid.  c.  'i,  text.  17,  dira 
med.  p.  183,  cul.  2. 

Quoique  le  doiuoii  ait  le  pouvoii'  de  nous  tciUer,  il  ne 
{leul  nous  nuire  qu'avec  la  permission  de  Dieu  et  autant 
qu'il  est  utile  pour  exercer  notre  vertu. 

63.  Diabolus  apostata  existens  angélus,  hoc 
laalum  polestqtioilegit  in  principio.  seducere 
t'I  abslialiere  meniem  liominis  ail  tiansgre- 
(iienda  pra'cepta  Dei.  Lib.  S  adv.  Hœrcs,  cap. 
Umnia.  posl  med. 

Le  démon  étant  un  ange  apostat  ne  peut  faire  autre 
clio.-e  que  ce  qu'il  fit  dar.s  le  principe,  séduire  l'Iiomnieet 
entrainer  sa  volonté  à  transgresser  les  commandements  de 
Dieu. 

fii.  Diabolus  omnia  quœ  illici  possunl,  pro 
lagueis  habet,  et  qtiidem  tam  sublilibus,  ut 
cculos  menlis  eiïugiant  ne  possint  homiuis 
provisione  vitaii.  Prosec. 

De  toutes  les  choses  qui  peuvent  nous  allécher  le  démon 
fait  des  lacets,  et  il  les  fait  si  subtils  qu'ils  échappent  aux 
regards  de  noire  àme,  afin  que  les  hommes  ne  puissent 
les  découvrir  et  les  éviter. 

63.  Summa  prudenlia  e.st  pedetentim  iii- 
cedere,  quoniam  uliobique  diabolus  saluli  in- 
.sidet,  eloffendicula  pedibus  latenier  opponit. 
De  Opijic.  Dei,  c.  1,  in  med.  p.  36(5. 

C'est  une  grande  sagesse  d'avancer  pas  à  pas,  parce  que 
de  tous  côtés  le  démon  s'oppose  à  notre  salut  et  tend  se- 
crètement des  pièges  sous  nos  pas. 

66.  Poteslatibus  angelorum  aereto.  sunt  sub- 
dilae  potestates,  et  per  ipsos  ai'cenfuf,  ne  quan- 
tum volunt,  hominibus  noceant.  De  cnslo  Con- 
nubio,  c.  16,  post  med.  p.  183,  col.  1,  litt.  B, 
part.  l. 

Les  puissances  de  l'air  sont  soumises  aux  anges,  qui  les 
empêchent  de  nuire  aux  hommes  autant  qu'elles  le 
voudraient. 

67.  Vis  omnisdiaboli  niendacio  nititur.  Serm. 
1  de  Collectis,  post  iiiit. 

Toute  la  forte  du  démon  repose  sur  le  mensonge. 

68.  Diabolus  facile  in  omnia  llagitia  impel- 
lit,  quos  leligione  decipit.  Ibid. 

Le  démon  jette  facilement  dans  tous  les  vices  ceux 
qu'il  trompe  par  des  prétextes  de  religion. 

69.  Advei'sarius  in  apertis  inefilcax  pei-secu- 
lionibus,  tecta  nocendi  arte  desœvil  :  ut  quos 
non  perculil  ictu  aiTlictionis,  lapsu  dejicial  vo- 
luptatis.  Serm.  6,  Epiph.  po.st  med. 

Quand  il  n'a  pu  réussir  dans  les  persécutions  ouvertes, 
notre  adversaire  emploie  un  moyen  de  nuire  très-habile  : 
ceux  qu'il  n'a  pu  faire  tomber  sous  les  coups  de  la  vio- 
liiice,  il  les  fait  tomber  dans  le  piège  de  la  volupté. 

70.  Diabolus  quorum  obtinere  non  potost 
mortes,  impetil  mores  :  et  quos  damnis  non 
frpgit,  cupiditate  corrumpit.  Prosec. 

Quand  le  démon  ne  peut  donner  la  mort  à  quilqu'un, 
il  attaque  ses  mœurs  ;  cl  ceux  qu'il  ne  peut  abattre  par  la 
ruine,  il  les  fait  tomber  par  les  passions. 

71.  Malignitas  enim  longo  usu  proprirc  im- 
buta nequititc  non  çleposuil  odium.,  sed  verlit 


ingenium,  (luo  .Mlii  moules  liduliuin  lilaiidius     s.  lcoi. 
suljùat. 

Car,  loin  d'assouvir  sa  haine  par  une  longue  suite  de 
méchancetés  et  d'injustices,  il  n'a  fait  qu'exciter  son  génie 
malfaisant  à  séduire  avec  plus  d'art  les  âmes  fidèles. 

72.  Inflammatconcupiscenliis,  quos  non  po- 
lest  vexare  tormentis;  seiit  discordias,  accen- 
ditiras,  incitai  linguas.  Ibid. 

Il  brûle  du  feu  des  passions  ceux  qu'il  ne  peut  brûler 
du  feu  des  supplices;  il  sème  la  discorde,  il  allume  la 
colère,  il  met  en  mouvement  les  langues. 

73.  Non  ignoramus,  quod  bi  bostes  nostri 
contra  se  geii  omnia  sentiunt,  quaicunque  nos 
pio  noslra  salute  agere  tentamus  :  et  boc  ipso 
qiiod  boni  aliquid  appetimus,  adversarios  pi'o- 
vocamus.  Prosec. 

Nous  savons  que  ces  ennemis  de  notre  salut  regardent 
comme  dirigé  contre  eux  tout  ce  que  nous  essayons  de 
faire  pour  nous  sauver  ;  il  suffit  que  nous  désirions  quel- 
que chose  de  bien  pour  provoquer  leur  hostilité. 

74.  Hœc  enim  inter  nos  atque  illos  par  dia- 
bolica^  invidiœ  fomiteni  inveteiala  dissensio 
est  :  ut  quia  illi  ab  bis  bonis  exciderunl  ad  quae 
nos  (Deo  auxilianle)  provebimur,  nostiis  jusli- 
licationibus  toiqueantur. 

Car  leur  diabolique  inimitié  a  allumé  entre  eux  et  nous 
un  vieux  foyer  de  guerre  ;  comme  ils  sont  tombés  de  la 
place  glorieuse  à  laquelle  la  grâce  de  Dieu  nous  appelle, 
ils  soutirent  de  notre  état  de  justice. 

75.  Si  ergo  nos  erigimur,  dœmones  cor- 
ruunt  :  si  nos  convalescimus,  illi  infirmanlur. 
Remédia  noslra,  plag»  ipsorum  sunt  :  quia  cu- 
latione  nostiorum  vulnerum  vulneranlur. 
Serm.  1  Quadr.  circa  med. 

Si  donc  nous  nous  élevons,  les  démons  tombent;  si  nous 
devenons  forts,  ils  se  sentent  affaiblis.  Ce  qui  nous  fait  du 
bien  les  blesse,  et  notre  guérison  est  la  cause  do  leurs  ma- 
ladies. 

76.  Frémit  expoliati  bostis  impius  furor,  et 
novum  quan'it  lucrum,  quia  jus  pordidit  anti- 
quum.  Prosec. 

L'impiété  de  nos  ennemis  est  en  fureur  d'avoir  été  dé- 
pouillée, et  elle  cherche  à  remporter  une  nouvelle  victoire 
pour  couvrir  son  ancienne  défaite. 

77.  Captât  indefessus  et  pervigil.  si  quas  re- 
pei'iatoves  a  sacris  gregibus  negligentius  eva- 
gautes,  quas  per  procliva  voluptatuni,  et  per 
devexa  luxuria:  in  diversoria  mortis  inducat. 

11  est  infatigable  et  vigilant  pour  chercher  quelque 
brebis  égarée  étourdiment  loin  du  troupeau  sacré;  s'il  la 
trouve,  il  la  conduit,  par  la  pente  du  fdaisir  et  du  vice, 
dans  les  abimes  de  la  mort. 

78.  Inllammat  iras,  nuli  il  odia,  acuit  cupi- 
ditatos,  irridet  continentiam,  incitai  gulam. 
Ibid.  Sermon.  2,  prope  med. 

Il  enflamme  les  colères,  il  entretient  les  liaines,  il  aiguil- 
lonne l'avarice,  il  tourne  en  dérision  la  continence,  il  pro- 
\oque  la  gournumdise. 

79.  Non  ambigatis  diabohiia  (qui  omnium 
viiiutum  est  adversarius)  invidere,  et  ad  hoc 
viiu  sua'  lualiguilalis  armare,  ut  pielaii  la- 


qucus  (le  ipsa  lùclale  piu-tendat  :  et  quos  non 
poluerit  dejicere  per  difDdenliaui,  conetiir  su- 
perare  per  gloriam.  Ibid.  Serin.  4,  circa  mcd. 

N'hcsilez  lias  à  déleslerle  démon,  qui  est  l'ennemi  de 
louts  vertu,  qui  déploie  toute  sa  noire  méchanceté  pour 
Furpiendre  la  piété  dans  ses  exercices  mêmes,  et  qui  s'ef- 
iiircc  Je  vaincre  par  l'orgueil  les  âmes  qu'il  ne  peut  abat- 
tre pai'  le  désespoir. 

80.  Ad  prœmia  œtei'iia  lendenlibus,  in  eo 
luaxirae  diaboli  insidiatur  asiutia,  ut  ciuoium 
perverlere  non  potest  pi'obilatem,  subrual  ii- 
dem.  Ibid.  Sermon.  6,circa  med. 

Le  démon  déploie  toutes  les  ressources  de  sa  fourberie 
pour  faire  perdre  la  foi  à  ceux  qui  ambitionnent  la  cou- 
lonne  éternelle,  quand  il  no  peut  triompher  de  leur  vertu. 

81.  Diabolus  lualitia  nooendi  avidus,  dum 
iiTuit,  ruit  :  dumcapit,capitur.  Scrm.{yde  Pas- 
sione,  fost  med. 

Dans  sa  fureur  de  nuire,  le  démon  se  ruine  en  voulant 
ruiner  les  autres;  il  se  prend  lui-même  en  voulant  les 
prendre. 

82.  Malignis  spirilibus  nihil  in  quemquara 
amplius  licel.  quam  juslitia  divina  permiseril, 
(jui  dignalur  sucs  aut  corrigera  disciplina,  aul 
e.\erceie  palientia.  Ibid.Serm.  19,  ante  (inem. 

Les  esprits  malins  ne  peuvent  contre  le»  âmes  que  ce 
qui  leur  est  permis  par  la  justice  divine,  laquelle  corrige 
les  élus  par  la  discipline  ou  les  exerce  par  la  patience. 

83.  Bénéficia  daemonum  omnibus  sunt  no- 
centiora  vulneribus  :  quia  tulius  est  honiini 
iiiimicitiaui  diaboli  meruisse,  quam  pacem. 
Jbid. 

Les  bienfaits  du  démon  sont  plus  funestes  que  ses 
coups  ;  il  vaut  mieux  mériter  sa  haine  que  son  amitié. 

84.  Malignorum  spirituum  adversus  sanctos 
insidiae  non  quiescunt  :  et  sive  occullo  dolo, 
.•^ive  aperlo  prctlio  omnibus  fidelibus  proposi- 
tum  bonaj  voluntalis  infestant.  Jbid. 

Le  mauvais  esprit  ne  cesse  jamais  de  tendre  des  pièges 
contre  les  saints,  et  il  s'efforce  de  détruire  toutes  les 
bonnes  résolutions  des  fidèles,  soit  par  des  fourberies  ca- 
chées, soit  pai'  une  guerre  ouverte. 

83.  Novit  diabolus  cui  adhibeat  ajstus  cupi- 
ililalis,  cui  illecebras  gula;  ingérai,  cui  apponat 
incilamenla  luxuriai,  cui  infundal  virus  invi- 
di;e.  Prosec. 

Le  démon  sait  contre  qui  il  faut  employer  ou  l'ardeur 
lie  l'avarice,  ou  les  délices  de  la  bonne  chère,  ou  les  at- 
traits de  la  volupté,  ou  le  venin  de  la  haine. 

86.  Novit  qiiem  mœroie  contuibet,  queni 
gaudio  fallat,  quem  metu  opprimât,  quem  ad- 
miratione  seducat. 

Il  connaît  ceux  qu'il  pourra  troubler  par  le  chagrin, 
tromper  par  la  joie,  décourager  par  la  uayeor,  séduire 
par  l'admiration. 

87.  Omnium  discutit  consuetudinem,  ven- 
tilât curas,  scrutatur  affeclus  :  et  ibi  causas 
qu;erit  nocendi,  ubi  quemque  viderit  studio- 
sius  occupari.  Senn.  7  de  Aalic.  in  med. 

Il  discute  les  habitudes  de  chacun,  il  passe  au  crible  ses 
soiicis,  il  scrute  ses  affections  et  il  cherche  les  moyens  de 
nuire  dans  U  passion  particulière  qui  absorbe  chacun. 
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88.  Satan  lerrenis  occupalionilus  ciibiat 
omne  genus  hominum  obnoxioium  peccalo. 
Hûvi.  5,  m  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p. 53, 
col.  2,  F. 

Satan  pusse  au  crible  des  passions  de  la  terre  tout  le 
genre  humain,  esclave  du  péché. 

89.  Dœmones  quolies  nostri  curam  non  lia- 
bemus,  ipsi  observala  opporlunilale,  ex  iin- 
proviso  in  nos  magna  cum  veliementia  irruunt. 
De  Charitate,  cent.  2,  c.  33,  apud  Bibl.  Pair, 
t.  l,p.  353,  coL  2,  H,edit.  Colon.  1618. 

Toutes  les  fois  que  nous  oublions  do  veiller  sur  nous- 
mêmes,  les  démons  saisissent  l'occasion  favorable,  et  ils 
so  précipitent  sur  nous  à  l'improvisto  avec  une  grande 
violence. 


90.  Si  d;emoniisauferatur  libellas  arbilrii, 
nullus  «lira  impugnabil  albleUis  Cliiisli; 
nullo  aulemimpugnanle,necceilamen  aliquod 
eril;el  sublalo  cerlamine,  nuUinn  erit  prœ- 
mium,  nulla  Victoria.  Hom.  13  in  c.  22  Num. 
anle  lin.  1. 1. 

Si  le  démon  était  enchaîné,  il  n'y  aurait  plus  aucun 
ennemi  pour  attaquer  les  soldats  du  Christ  :  sans  attaque, 
plus  de  combat,  et  sans  combat,  plus  de  victoire,  plus  de 
couronne. 

91.  Nequissimi  daemones  subito  pervolant 
tolura  mundura,  subilo  universa  peragrant, 
quœ  sub  cœlo  sunt,  et  ubique  subito  sunt  pra;- 
.sentes  in  omni  prœlio,  inomni  pugna,  inomni 
perturbalione  alque  niortis  ruina,  in  omni 
sedilione  ac  tumultu,  in  omni  conlenlione  et 
lile,  in  omni  sanguine  et  homicidio,  in  omni 
furto  el  adulterio,  ubique  pi-cTsentes  sunt  ne- 
quissimi dcemones.  Lib.  1  in  Job,  sup.  illud, 
Circuivi  terrain,  t.  1. 

Les  démons  les  plus  pervers  parcourent  toute  la  terre  à 
la  fois  dans  leur  vol  ;  ils  sont  présenis  partout  à  la  fois, 
dans  tous  les  combats,  dans  toutes  les  batailles,  dans  tou- 
tes les  révoltes,  dans  toutes  les  ruines,  dans  tous  les  meur- 
tres, dans  toutes  les  séditions,  dans  toutes  les  émeutes, 
dans  toutes  les  querelles,  daus  tous  les  procès,  dans  toute 
eilusioi)  de  sang,  dans  tout  homicide,  dans  loul  vol,  dans 
tout  adultère;  ils  sont  par-tout. 

92.  Diabolus  quamdiu  potest,  et  quantum 
potest,  nos  non  cessai  falleie  :  et  quanlu  nos 
nequius  decipit,  lauto  gravioii  pœnte  seipsum 
.subjicit.  Serm.  45,  ante  finem,  apud  Bibl.  Pair, 
t.  12,  part.  2,  p.  907,  col.  1,  V,  cdil.  Colon. 
1618. 

Le  démon  travaille  à  nous  tromper  autant  et  aussi 
longtemps  qu'il  le  peut:  plus  il  nous  trompe,  plus  il  en- 
court de  cruels  chàùments. 

Mali  auclor, 
Nequiliie  origo, 
Rerum  hostis, 
Seciindi    liominis    scmiier 
inimicus. 

93.  Liibclus^  Laqueos  leiulil. 
Lapsus  parât, 
Foveas  fodit, 
Aptat  ruinas. 
Stimulât  coipnra, 
Pungit  animas, 
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Cogitaliones  suggeril, 
Immittit  iras, 
Dat  virtutes  odio, 
Vilia  dat  amori, 
Errores  serit, 
Discordias  niitiit, 
Pacem  turbat, 
Dia!)0lus        '    A lîeclus  dissipât, 

Cnnscinditunitateiu, 

Sapit  irialum, 

Violât  divina, 

Humana  Ipntal.  Smn.  H  in 

princ.  opiid  Bibl.  Pair. 

t.  5,  part.  2.  p.  669,  col. 

2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

L'auteur  du  mal, 
La  source  de  l'iniquité, 
L'ennemi  des  créatures, 
L'adversaire    acharné  du  second 

Adam, 
Tend  des  pièges, 
Prépare  des  chutes. 
Creuse  des  fosses, 
Médite  des  ruines. 
Aiguillonne  les  sens, 
Pique  les  âmes, 
Lo  dtmon,        (     Suggère  les  mauvaises  pensées, 
Inspire  la  colère, 
Attribue  les  vertus  àlahuine. 
Attribue  les  vices  à  l'amour, 
Sème  l'erreur, 
Alimente  la  discorde. 
Trouble  la  paix , 
Détruit  les  affections, 
1     Brise  l'union, 
'     Aime  le  mal, 
'    Viole  les  lois  divines, 
Tente  le  cœur  de  l'homme. 

91.  Diaijoliis  seraper  primoi'dia  boni  puisât, 
tentât  rudimenta  virtiitum,  sancta  in  ipso  ortu 
festinat  extinguere,  sciens  quod  ea  subverteie 
fundata  non  possit.  Ibid.  ante  med.  etc. 

Le  démon  s'attaque  toujours  aux  germes  du  bien,  se 
prend  aux.  éléments  mêmes  de  la  vertu  ;  il  se  hâte  d'étouf- 
fer la  sainteté  dès  sa  naissance,  sachant  bien  que,  s'il  la 
laissait  s'établir,  il  ne  pourrait  jamais  la  renverser. 

9u.  Sic  sues  suadet  diabolus.,  sic  suis  provi- 
det  semper,  sic  suos  élevât,  ut  de  alto  pra'ci- 
pitet  validius  in  ruinam.  Ibid.  Serm.  13,  post 
med.  p.  671,  col.  1,  D. 

Le  démon  endoctrine  si  bien  ses  victimes,  il  les  soigne, 
il  les  élève  avec  tant  de  sollicitude,  qu'il  les  précipite  en- 
suite de  très-haut  et  avec  force  dans  l'abîme 

96.  Consiliis  suis  se  diabolus  prodit  :  lapsus 
quccrit,  pra^cipilia  iniperat,  et  lali  consilio  uiul- 
los  martyres  suos  l'acit  sine  clamore,  dicendo  : 
Si  vis  martyr  esse,  mitte  te  deorsum;  ul  cos 
irapollatdeallo  ad  mortem,  non  de  humili  lol- 
lat  et  elcvet  ad  coronara.  Ibid. 

Le  démon  se  trahit  lui-même  par  ses  projets  ;  il  deman- 
des des  chutes,  il  veut  des  ruines,  et,  sans  crier,  il  déploie 
tant  d'adressa  pour  faire  des  martyrs,  en  leur  disant  i  Si 
vous  voulez  être  martyr,  jetez-vous  en  bas,  qu'il  les  pré- 
cipite do  haut  dans  la  niorl,  au  lieu  de  les  élever  de  l'iiu- 
miliation  A  la  couronne, 

97.  Dtemones  nisi  vincli,  non  cèdent  :  lœ- 


dere  non  valeul,  nisi  jtissi.  Ibid.  Scrm.  16,  iii  s.  rcir.  chr, 
fine. 

Les  démons  ne  cèdent  que  lorsqu'ils  sont  encluiinés;  ils 
ne  peuvent  nuire  qu'avec  permission. 

98.  Diabolus  (otiusmalictauctorestetorigo  : 
diabolus  natura  cœlestis  fuit,  nunc  est  nei]ui- 
tia  spiritualis,  œtate  major  s;cculo,nocendi  usu 
tritus,  kcdendi  arte  peritissimus.  Ibid.  Serm. 
70,  pontmed.  p.  714,  col.  2,  G. 

Le  démon  est'l'auleur  et  le  principe  de  tout  mal  :  il  eut 
d'abord  une  nature  céleste  ;  aujourd'hui  il  est  un  esprit 
lie  malice,  plus  ancien  que  ce  monde,  habitué  et  très-ha- 
bile à  nuire. 

99.  Diabolus  non  pcccatores  qua'rit  capere, 
quos  possidot  stibjugatos  ;  sed  ut  justes  capiat, 
élaborât.  Ibid.  Serm.  97,  sub  finem,  p.  73'i, 
col.  1,  B. 

Le  démon  ne  cherche  pas  à  s'emparer  des  pécheurs 
qu'il  tient  déjà  sous  le  joug,  mais  il  s'efforce  de  prendre 
les  justes. 

100.  Diabolus  nihil  esset,  si  essentsollicitio- 
res  homines  et  cautiores.  Ibid.  Serm.  105,  in 
princip.  p.  740,  col.  1,  C. 

Le  démon  ne  serait  rien,  si  les  hommes  avaient  plus  do 
sollicitude. 

101.  Quid  in  liomine  unquam  diabolus  pnu- 
valuit  virlute,  nisi  arte,  raendacio,  insidiis, 
fraude,  dolo,  nequitia,  vitiorum  ministerio,  fti- 
rore  criminum  ?  Prosec. 

Quand  est-ce  que  le  démon  a  vaincu  les  hommes  au- 
trement qne  par  l'adresse,  le  mensonge,  la  ruse,  la  fraude, 
l'astuce,  la  malice,  la  corruption,  la  fureur  et  la  scéléra- 
tesse ? 

102.  Ille  voluntates  bominum  semper  ex- 
plorât, et  bonas  quidem  voluntates  refugil, 
malis  autera  voluntatibus  obsecundat  :  ut  sil 
minister  scelerum,  criminum  leno,  parasitas 
ipse  vitiorum. 

Il  étudie  constammoni  les  volontés  humaines;  il  s'op- 
pose aux  bonnes  et  il  seconde  los  mauvaises,  en  sorte 
qu'il  se  fait  le  serviteur  du  crime,  lo  complice  des  scélé- 
rats et  le  parasite  des  méchants. 

103.  Et  quia  poteslatenon  potesl  dominatur 
turpissimis  mentibu.s,  turpissima  servitute  :  sic 
mendacio  decepit  Evam,  sic  cupiditate  laquea- 
vit  Judam,  sic  Juda-os  cœcavit  invidia,  sic  gen- 
tesidolorum  caligavit  errore,  sic  confudll  po- 
pulos pompa  etvanitate  rerum.  Ibid.  post  inil. 
p.  740,  col.  2,  E. 

Et  comme  il  n'a  pas  la  puissance,  il  soumet  les  ànies 
les  plus  indignes  par  la  plus  indigne  oppression;  c'est 
ainsi  qu'il  séduisit  Eve  par  le  mensonge,  qu'il  entraîna 
Judas  |i.ir  l'avarice,  qu'il  aveugla  les  Juife  par  l'envie, 
qu'il  |iloni;oa  U's  nations  dans  les  ténèbros  do  l'idolitrio, 
et  qu'il  corrompit  tous  les  peuples  par  l'éclat  et  la  vanilé 
des  créatures. 

104.  Diabolus  venit  in  oratorium,  dormilo-  s.  Pon 
rium  occupai,  insidet  refeclorio,  circuit  clau.s- 
tiiini,  revisitofïicinas  :  nullam  pnotcrmitlitar- 
tcm  nocendi,  sed  ubique  suaecalliditalis  assig- 
nat argutias.  Prosec. 

Lo  démon  se  prcscnie  à  la  chapelle,  il  s'établit  au  dor- 
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loir,  il  s'assied  au  rèftcloirc,  il  rode  dans  les  cloilres,  il 
visite  les  ateliers  ;  il  ne  néglige  aucun  moyen  de  nuire, 
mais  il  déploie  en  chaque  lieu  les  finesses  de  son  astuce. 

105.  El  in  choro  quidem  inter  oranJum  et 
psallendum  mentem  pertrahit  in  diveisa,  prœ- 
terilorum  rememoratione  puritatem  intellectus 
involvens. 

Jusque  dans  le  chœur,  pendant  la  prière  et  la  psalmo- 
die, il  distrait  l'esprit  et  trouble  la  pureté  de  l'âme  par 
les  souvenirs  du  passé. 

106.  In  choro  devolionem,  in  thoro  castila- 
lem,  inrefectorio  parcilatem,  in  claustro  lec- 
tionem,  in  officinis  silentii  virtiitera,  virtulis 
inimicus  extirpât.  Serin.  60  deingil.Nat.Dom. 
ante  med.  p.  291,  col.  2,  D,  t.  2. 

Cet  ennemi  de  la  vertu  attaque  la  dévotion  au  chœur, 
la  chasteté  au  lit,  la  sobriété  an  réfectoire,  les  bonnes 
lectures  dans  les  cloîtres,  le  silence  dans  les  ateliers. 

107.  Da?mones  hominibus  nihil  noxai  in- 
ferre possunl,nisi  Deus  permiserit.5((/).Ps(7/w. 
103,  i'.  22,  apud  Bibl.Patr.  t.  o,  part.  3,  edil. 
Colon.  1618. 

Les  démons  ne  peuvent  faire  aucun  tort  aux  hommes 
sans  la  permission  de  Dieu. 

108.  Diabolus  indesinenter  habet  noceiidi 
cupiditatem,  neniini  tamen  plus  tentationum 
potest  inferre  quam  sinitur.  Ibid.  v.  28. 

Le  démon  a  une  envie  perpétuelle  de  nuire,  mais  il  ne 
peut  tenter  personne  au-delà  de  ce  que  Dieu  permet. 

109.  Nihil  aliud  circa  nos  Dominus  per  dia- 
■  bolum  facere,  vel  ûeri  permittit,  nisi  quod 

pium,  vel  quod  justum  esse  discernit.  Parte  2 
sup.  Ps.  134,  post  med.  p.  123,  col.  2,B. 

Dieu  ne  permet  aux  démons  de  nous  faire  que  ce  qu'il 
juge  convenable  et  juste. 

110.  Diabolus  utilur  corpore  tanquam  ins- 
trumento  ad  debellandam  animam  :  et  quo  cor- 
pus magis  viget  ac  floret,  eo  e.st  aptius  instru- 
mentuni  diaboli.  Conc.  23  dom.  1  Qtiadrages. 
ante  med. 

Le  démon  se  sert  de  notre  corps  comme  d'un  instru- 
ment de  guerre  contre  Vàme  ;  et  plus  la  santé  de  notre 
corps  est  florissante,  et  mieux  il  sert  aux  intentions  du  dé- 
mon. 

111.  Diabolus  quocunque  in  malo  sil  sublilis 
et  callidus,  quantumcunque  creatur;e  perver- 
sione  malitiosus  abutatur,  tamen  ad  cognos- 
cendum  arcanœ  Divinitatis  consilium  brutum 
est.  Lib.  1  in  Regum,  c.  2o,  in  med.  col. 
210,  p.  1. 

Si  subtil  et  si  habile  que  soit  le  démon  pour  le  mal, 
si  pervers  qu'il  se  montre  pour  abuser  de  la  corruption 
des  créatures,  son  intelligent  ne  peut  jamais  surprendre 
les  secrets  de  la  Divinité. 

,.      112.  Permittente  Deo  dsemones  operantur. 
Quœst.  12  sup.  Deuter.  in  jjrinc.  p.  4't,  cap.  2, 
E,  1. 1. 
Les  démons  agissent  par  la  permission  de  Dieu. 


DIES  (Jour). 


Dics  est  pi  icsenlia  solis,  sivesol  super  terras  :    coiiccior 
sicut  nox,  sol  sub  terris.  Vel: 

Dies  est  luxdiei,  spaliumviginti  quatuor  ho- 
rarumcontinens. 

Le  jour  esl  la  présence  du  soleil,  ou  le  soleil  au-dessus 
de  la  terre,  comme  la  nuit  est  le  soleil  au-dessous  de  la 
terre.  Ou,: 

Le  jour  est  la  course  du  soleil  qui  dure  vingt-quatre 
heures. 

SENTENTLE  SCHIPTUR.4RUM. 

1.  Complevit  Deus  die  septimo  opussuum 
quod  fecerit.  Pros.  Gen.  2,  v.  2. 

Dieu  accomplit  son  œuvre  le  septième  jour. 

2.  Et  requievit  die  septimo  ab  universo 
opère  quod  patrarat.  V.  2. 

Et  il  se  reposa  ce  jour-là  après  avoir  créé  tous  ces  ou- 
vrages. 

3.  El  benedixit  diei  septimo,  et sanclificavit 
illum.  V.  3. 

Et  il  bénit  le  septième  jour  et  le  sanctifia. 

4.  Videbantur  illi  pauci  dies,  prao  amoris 
magnitudine.  Ibid.  29,  v.  20. 

Et  ces  sept  ans  lui  parurent  peu  de  jours,  à  cause  de  son 
grand  amour  pour  elle. 

5.  Dies  octavus  erit  celeberrimus  atque  sanc- 
tissimus.  Levit.  23,  v.  36. 

Le  huitième  jour  sera  très-solennel  et  très-saint. 

6.  Dies  seplimus  celeberrimus  et  sanctus 
eritvobis;  omneopus  servile  non  facietis  in 
eo.  Num.  28,  t\  25. 

Le  septième  jour  sera  pour  vous  un  jour  Irès-solennel  et 
très-saint  ;  vous  ne  ferez  aucune  œuvre  servile  en  ce  jour. 

7.  Die  octavo,  qui  est  celeberrimus,  onine 
opus  servile  non  facietis.  Ibid.  29,  v.  35. 

An  huitième  jour,  qui  est  le  plus  solennel,  vous  ne  fo- 
rez aucune  œuvre  de  mercenaire. 

8.  Dies  nostri  quasi  umbra  super  tenam,  el 
nulla  est  raora.  1  Par.  29,  v.  15. 

iVos  jours  passent  sur  la  terre  comme  l'ombre,  et  nous 
n'y  demeurons  qu'un  moment. 

9.  Isti  sunt  dies,  quos  nulla  unquara  delebit 
oblivio.  Esth.Q,v.  28. 

Ce  sont  ces  jours  que  l'oubli  n'effacera  jamais. 

10.  Mililia  est  vita  liominis  super  terrain, 
et  sicut  dies  mercenarii,  dies  ejus.  Job '7,v.i. 

La  vie  de  l'homme  sur  la  terre  est  un  combat,  et  ses 
jours  sont  comme  les  jours  dn  mercenaire. 

11.  Dies  mei  velocius  transierunt,  quam  a 
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lexeule  lela  succiditui',  ul  cousutniili  suiil  iibi- 
que  spe.  Ibid.  v.  6. 

Le  fil  (le  mes  jours  a  été  tranché  plus  promplemonl  que 
la  trame;  ils  ont  passé  sans  espérance. 

12.  Piifce  mihi,  iiiliil  enim  suai  dies  mci. 
Job  1,0. 16. 

Epargnez-moi,  Seigneur,  car  mes  jours  ne  sont  rien. 

13.  Die.s  mei  velociofes  fueruiit  cufsore  :  fti- 
geriint,  etnon  videfiiiit  boiiuiu.  Ibid.  9,i'.  2o. 

Mes  jours  sont  plus  rapides  qu'un  coursier;  ils  ont  fui 
et  n'ont  p;is  vu  le  bonheur. 

14.  Nuraquid  non  paiiciUis  dieitun  meoium 
rinietur  bi-evi?  Ibid.  10,  ».  20. 

Ce  peu  de  jours  no  Unira  t-il  pas  liientùt  pour  moi  '.' 

15.  Brèves  dies  hominis  snni,  numerus 
mensiiiniejusapiidle  est:  constituisli  terminos 
ejus,  qui  prœleririnon  poterunl.  Ibid.  14,  l'.S. 

Les  jours  de  l'homme  sontcourts;  vous  avez  compté  le 
nombre  de  ses  mois  ;  vous  avez  marqué  le  terme  qu'ils  ne 
pourront  point  dépasser 

16.  Spiritas  meus  attennabilur,  dies  mei 
bieviabuntur,  et  solum  milii  siipeiest  sepul- 
ci'um.  Ibid.  17,  v.  1. 

Mon  esprit  s'éteint,  mes  jours  sont  abrégés,  et  il  no  nif 
reste  que  le  tombeau . 

17.  Ducunt  in  bonis  dies  suos,  et  in  puuclo 
ad  interna  descendant.  Ibid.  21,  v.  13. 

Ils  passent  leurs  jours  dans  la  joie,  et  en  un  moment 
ils  descendent  aux  enl'ers. 

18.  In  diem  perdilionis  servalur  malus,  et 
addieai  fui'oi'isducetuf.  Ibid.  v.  30. 

Le  méchant  est  réservé  pour  le  moment  où  il  doit  pé- 
rir, et  Dieu  le  conduira  jusqu'au  jour  otiil  doit  répandre 
sur  lui  sa  fureur. 

19.  Nunc  in  meraelipso  mai'cescit  atiima 
raea,  etpossident  me  dies  al'lliclionis.  Ib.  30, 
V.  16. 

Déjà  mon  âme  e^t  consumée  en  moi;  le  jour  de  l'afllic- 
liou  pèse  sur  ma  tête 

20.  Interiora  mea  elïerbiiefuiit  absquc  uila 
requie,  prœvenei'untme  dies  affliclioiiis.  Ibid. 

V.  tl. 

Une  ardeur  insatiable  fait  bouillonner  mes  entraillo,  ; 
les  jours  de  cdamité  sont  venus  pour  moi. 

21.  Pnevenei'untme  in  die  aniiclioni.s  iii^l', 
et  faclus  est  Djniinus  proteclor  meus.  Ps.  17 
('.  19. 

Au  jour  de  mon  affliction, ils  ont  voulu  me  surprendre; 
mais  le  Seigneur  m'a  servi  d'appui. 

22.  Dies  diei  éructât  verbum,  et  no\  nocii 
indicat  scientiam.  Ps.  18,  v.  2. 

Le  jour  parle  au  jour,  et  la  nuit  à  la  nuit. 

23.  Vitam  petiit  a  te,  et  tiibaisli  ei  longitii- 
diuemdieruininsicouluinetins;oculum.s;ecuii. 
Ps.  20,  V.  'i. 

Il  vous  a  demande  la  vie,  et  vous  lui  avez  accordé  la 
lougue^ir  des  jours  dans  le  temps  ol  dans  l'élornité. 


2'i.  (Juis  e.-;t  liouio  qui  viiil   vitam,  diligit 
dies  bonos?P5.33,  D.  12. 

Quel  est  l'homme  qui  veut  la  vie,  qui  soupire  après  les 
jours  du  bonheur  1 

25.  Ecce  meusurabiles  posuisli  dies  meos. 
Ps.  38,  V.  6. 

Voilà  que  vous  avez  fait  mes  jours  mesurables. 

26.  Viii  sanguiiiuin  et  dolosi  non  dimidia- 
Ijunt  dies  suos.  Ps.  IVi,  in  fine. 

Les  hommes  sanguinaires  et  trompeurs  n'iront   pas  à 
la  moitié  de  leurs  jours. 

27.  Conveitetur  populus  meus  liic,   et  dies 
[>leni  invenientur  in  eis.  Ps.  72,  v.  10. 

Et  mon  peuple  tourne  sa  vue  ïers  ces  cnmes,  et  en  eux 
se  trouvent  des  jours  plehis  et  heureux. 

28.  Tuus  est  dies,  et  tua  est  nox;  lu  fabrica- 
tus  es  aurorain  et  soicin.  Ps.  73,  v.  16. 

Le  jour  t'appartient,  la  nuit  est  à  toi  ;  tu  as  créé  le  so- 
leil et  l'aurore. 

29.  Melior  est  dies  una  in  atiiis  luis  super 
miilia.  Ps.  83,  v.  11. 

Un  seul  jour  dans  vos  tabernacles  vaut  mieux,  que  mille 
jours  ni //cHfs. 

30.  Minorasti  dies  temporis  ejus,  perfudisli 
eum  confusione.  Ps.  88,  v.  46. 

Vous  avez  abrégé  les  jours  de  sa  vie,  vous  l'avez  cou- 
vert d'ignominie. 

31.  Longitudine   dierum  replebo  eum,  et 
ostendani  illi  salulare  meum.  Ps.  90,  v.  16. 

Je  le  rassasierai  de  la  longueur  des  jours,  et  je  lui  ferai 
voir  le  Sauveur  que  j'ai  promis  . 

32.  Defeceruntsicul  fumus  diesmei.Ps.  101. 
V.  4. 

Mes  jours  se  sont  évanouis  comme  la  fumée. 

33.  Dies  mei  sicul  umbra  deciinavetuiit,  et 
ego  sicul  fenum  arui.  Ps.  101,  v.  12. 

Mes  jours  ont  décliné  comme  l'ombre,  et  moi  j'ai  séché 
comme  l'Iierbe. 

3i.  Paucilalemdierummeoruinnuntiainilii. 
Ps.  101,  V.  2i. 

Faites-moi  connaître  le  petit  nombre  de  mes  jours. 

35.  Homo,  sicul  fenum  dies  ejus,  tanquam 
flosagri  sic  efllorebit.  Ps.  102,  r.  15. 

Li  vie  de   l'Iiomme    est  comme  l'herbe  ;   elle   s'élève 
comme  la  Heur  dis  champs. 

36.  \\a%  est  dies  quain  fecilDominus;  exul- 
temus  et  ia-teniur  in  ea.  Ps.  117,  r.  23. 

C'est  ici  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait  ;  réjouiiSons-noH< 
en  lui  et  tressaillons  d'allégresse. 

37.  Ordinalione  tua  persevoraldies,  quoniam 
omnia  .serviunt  tibi.  Ps.  118,  v.  91. 

C'est  par  votre  ordre  que  le  jour  subsiste   tel  qu'il  e^t, 
car  toutes  choses  vous  obéissent. 

38.  Omnesdiespauperis,  maii  :  seciira  mens 
quasi  juge  convivium.  Prov.  15,  y.  15. 

Tous  les  jours  dn  pauvre  .sont  mauvais  ;  le  cœur  con- 
tent est  un  festin  perpétuel. 
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39.  Ne  glorieris  in  rrastimim,  ignorans  qiiitl 
superveiUura  pariât  tlies.  Ibid.  27,  v.  1. 

Ne  te  glorifie  roint  ponr  le  lemlemain,  car  tu  ne  sais 
ce  qu'amènera  le  jour  à  venir. 

'tO.  Cuncli  dies  liominis  doloribuseteerum- 
nis  pieni  sunt.  Eccl.  2,  v.  23. 

Tons  les  jours  de  l'homme  sont  pleins  Je  douleurs  et 
d'angoisses. 

il.  Melior  est  dies  mortis,  die  nativitatis. 
Ibid.  1,  V.  2. 

Le  jour  de  la  mort  est  préférable  au  jour  delà  naissance. 

42.  In  die  bona  fiiipre  bonis ,  malam  diem 
prwcave  :  siciit  enim  iianc,  sic  et  illam  fecil 
Deus.  Ibid.  v.  lo. 

Au  jour  heureux  jouis  du  bonheur  et  prévois  le  jour 
mauvais,  car  Dieu  fait  l'un  etl'aulre. 

43.  Nonsitbonumirapio,  nec  prolongentur 
(lies  ejus  :  sed  quasi  umbra  transeant.  Ibid.  8. 
V.  13. 

Nul  bien  pour  l'impie.  Dieu  abrégera  ses  jours;  qu'ils 
passent  comme  l'omlire,  aux  (jui  ne  craignent  pas  la  face 
(lu  Seigneur. 

44.  Nnmenisdienim  bominimi,  ut -n-mUnni 
ccntiim  anni  :  quasi  gulta  aqna'  maris  deputali 
sunt.  Eccli.  18,  v.  8. 

Le  nombre  des  jours  de  l'homme  même  les  phts  longs 
est  de  cent  années,  et  ce  peu  d'années  est  comme  une  goutte 
d'eau  de  la  mer. 

4o.  Quai-e  dies  diem  ."^uperat,  et  iteium  lux 
lucem,  et  annusanuum  a  sole?  Ibid.  33,  c.  7. 

Pourquoi  un  jour  l'emporte-til  sur  un  jour,  un  temps 
snrun  temps  et  une  année  sur  une  année,  puisqu'ils 
viennent  du  même  soKil  '? 

4G.  Quare  de  vulva  egres.sus  sum,  ut  vide- 
rem  laborem,  et  consiimerenlur  in  confusione 
dies  raei'?  Jer.  20,  in  caler. 

Pourquoi  suis-je  sorti  du  sein  de  ma  mère  pour  voir  le 
travail  et  la  douleur,  pour  consumer  mes  jours  dans  l'op- 
probre'.' 

47.  Noiite  sollicili  esse  in  cra.stinura  :  cras- 
timis  enim  dies  sollicitus  erit  sibiipsi;  sufficit 
diei  malilia  sua.  Malth.  6,  in  fine. 

Ne  vous  inquiétez  point  pour  le  lendemain,  car  le  jour 
de  demain  s'inquiétera  pour  lui-même  :  à  chaque  jonrsuf- 
lîl  sa  peine 

48.  Videle,  fratres,  quomodo  caiile  ambu- 
letis,  non  quasi  insipientes,  sed  ut  .«npientes, 
rediraentes  tempus,  quoniam  dies  maii  sunl. 
Ephes.  o,  v.  io-16. 

Ayez  soin,  mes  frères,  de  vous  conduire  avec  beaucoup 
de  circonspection,  noncomme  des  imprudents,  mais  comme 
des  hommes  sages,  rachetant  le  temps  parce  que  les  jours 
sont  mauvais. 

49.Unus  dies  apud  Domiiuim,  sicut  mille 
anni,  et  mille  anni,  sicut  dies  unus.  2  Petr.d, 
r.  8. 

Ans  yeu\  du  Seigneur,  tin  jour  p^  cijmDic  mjlle  ans 
et  mille  ans  comme  un  jour. 


SEM'EKïI.E   PATRtISI. 

SO.  Finis  diei,  vesper  est;  jam  sequcnsdie.s,    s 
ex  noclis  fine  succedil.  Lib.  1  IJexain.  c.  10, 
ante  med.  t.  4. 

La  fin  du  jour  s'appelle  le  soir,  et  la  fin  de  la  nuit  com- 
mence le  jour  suivant. 

31.  ITora:  diei  duodecira  sunt.  Lib.  7  stip. 
Liieam,  c.  15,  in  illtid,  Quantis  panibus,  etc. 
/.  5. 

Il  y  a  douze  heures  de  jour. 

o2.  Diem  sol  facit,inenses  cursuslunaj.  Sup. 
Epist.  ad  Galat.  c.  4,  in  illtid,  Dies  observatis, 
etc.  t.  5. 

C'est  le  soleil  qui  détermine  les  jours,  et  la  lune  règle 
les  mois. 

ri3.  Mora  unius  diei  in  cœlo  prseferlur  innu- 
meiabilibus  annis  Lujus  vita?  plenœ  deliciis. 
Lib.  3rfe  lib.  Arb.  c.  25,  ante  fineni,  t.  l. 

La  durée  d'un  jour  dans  le  ciel  vaut  mieux  que  des 
milliers  d'années  de  délices  sur  la  terre. 

54.  Tardabam  converti  ad  Deum,  et  dilTere- 
liara  de  die  in  diem  vivere  in  te.  Lib.  6  Con- 
fession, c.  11,  antefneni,  t.  l. 

Je  relardais  de  me  convertir  ;\  Dieu,  et  je  renvoy.Tis  ila 
jour  en  jour  de  vivre  en  vous,  o  Seigneur. 

55.  Anni  tui  dies  unus,  et  dios  tuus,  non 
qiiolidie,  sed  hodie  :  quia  bodiernus  tuus  non 
cedit  rrastino,  neque  succedit  besterno.  IbiiL 
lib.  M,  c.  ï^,ante  finem. 

Vos  années  ne  sont  qu'un  seul  jour,  et  ce  jour  est  éter- 
nellement aujourdhui,  parce  que  votre  jour  présent  ne 
passe  pas,  et  le  lendemain  ne  succède  jamais  à  la  veille. 

5G.  Totus  dies  nocturnis  et  diurnis  boris 
omnibus  viginti  quatuor  explelur.  7/«rf.  e.  15, 
pùst  médium. 

Le  jour  entier,  en  y  comprenant  la  nuit,  se  compose 
.le  vingt-quaire-heures. 

57.  Vbi  dies  nec  besterni  fine  incboatur, 
nec  initie  craslini  terminatur.  .semper  liodier- 
nas  est.  In  Enchirid.  c.  49,  ante  med.  tom.  3. 

Là  on  la  veille  ne  finit  pas  et  où  le  lendemain  ne  com- 
mence jamais,  c'est  toujours  aujourd'hui. 

58.  Diem  laetum  dicimus,  quia  Iretos  nos  fa- 
cit.  Lib.  i  de  Gen.  contra  Manicli.  c.  22,  sttb 
finem,  tom.  1. 

Nous  disons  que  le  jour  est  joyeux  quand  il  nous  ap- 
porte de  la  joie. 

59.  Septem  dies  hebdomada;,  sunt  septem 
selates  mundi.  Ibid.  c.  23,  per  totum. 

Les  ?ept  joursde  la  semaine  représenlent  les  sept  ;'ige.s  du 
monde. 

fiO.  In  quo  quemque  invenerit  suus  novissi- 
mus  dies.  in  lioc  eum  comprebendet  miindi  no 
vissimus  dies.  Ep.  80,  pust  init.  t.  2. 

Tel  chacun  sera  trouvé  à  son  dernier  jour,  el  kl  il  sera 
au  de*nier  jour  du  monde. 


ItîKS. 


01.  Ira  corrumpil  cor,  si  in  aliurn  diem  du- 
raverit.  Epist.  87,  iii  fin.  t.  2. 

La  colère  souille  le  cœur,  si  elle  dure  jusqu'au  lende- 
main . 

62.  Diem  morlis  pêne  omnes  differre  conaii- 
lur  ;  lanlum  liabet  vim  carnis  et  aniuKC  dulce 
consortium.  Ep.  120,  c.  6,  ante  med.  t.  2. 

Presque  tous  cherchent  à  retarder  le  jour  de  leur  mort, 
tant  il  y  a  de  force  dans  cette  douce  union  de  lame  et  du 
corps. 

63.  Ullimum  diem  nulli  morlalium  evitare 
conceditur.  Epist.  2^1,  iiimed.  t.  2. 

Aucun  mortel  ne  peut  éviter  le  dernier  jour  de  la  mort. 

64.  In  tolo  tempore  mnndi  dies  veniunl 
prœteritis  similes,  nullus  autem  idem  redit. 
Lib.  4  de  Gen.  ad  litt.  c.  l,post  init.  t.  3. 

Dans  la  durée  des  siècles,  il  arrive  des  jours  qui  res- 
semblent aux  précédents  ;  mais  le  même  jour  ne  revient 
jamais. 

6a.  Totns  dies,  tolus  circuitus  solis  verius 
nuncupatur,  non  ab  oriente  usque  in  occiden- 
tem,  sed  ab  oriente  usque  ad  orienlem.  Ep.  80, 
ante  med.  t.  2. 

Le  jour  entier  s'appelle  avec  raison  la  course  entière 
du  soleil,  non  pas  de  l'orienta  l'occident,  mais  de  l'orient 
à  l'orient. 

66.  Inliisquœevidentius,  appellaïUiircreata. 
vei  facta,  primum  factus  e.çt  dies.  Lib.  5  de  Ge- 
tiesi  ad  litt.  c.  5,  circa  med.  tom.  3. 

De  toutes  les  choses  créées  ou  faites,  le  jour  fut  le  pre- 
mier. 

67.  Apud  Deum  nunqiiam  craslinus,  nun- 
quam  lieslernusdies  est, sed semper  hodio.  De. 
ijtnnque  Ilœres.  c.  4,  lowje  ante  med.  t.  6. 

En  Dieu,  ce  n'est  jamais  hier  ni  demain,  c'est  toujours 
aujourd'lmi. 

68.  Latet  ultimus  dies,  ut  observenlur  om- 
nes dies.  Hom.  13  ex  quitirjuaij.  Homil.  post 
init.  tom.  10. 

Notre  dernier  jour  nous  a  été  caché,  afin  que  nous  veil- 
lions tous  les  jours. 

69.  Dies  prfesentis  sœculi  boni  dicuntur,  et 
non  sunt.  Ibid.  llom.  l,c.  3,postined. 

On  appelle  souvent  les  jours  de  cette  vie  des  jours  de 
bonheur,  et  l'on  se  trompe. 

70.  Malos  dies  vis  adderemalis  diebus,  quia 
promisit  Idji  Deus  indulgenliain  :  sed  crastino 
die  te  victurum  nemo  promisit.  Ibid.  Hom.  11, 
c.  3,  in  princ. 

Vous  voulez  ajouter  de  mauvais  jours  à  de  mauvais 
jours,  parce  que  Dieu  vous  a  promis  d'èiro  indulgent  ;  mais 
personne  ne  vous  a  promis  que  vous  vivriez  demain. 

71.  Ilodiernum  diem  in  malilia  peregisti, 
vel  cras  mutare  cogitas  :  nescis  quid  pariât 
craslinus  dies.  Tract.  33  snp.  Joan.  ante  fin. 
tom.  9. 

Vous  passez  le  jour  présent  dans  le  mal,  et  vous  pen- 
sez vous  convertir  domain;  mais  vous  ne  savez  pas  si 
ce  j'Hir  de  demain  se  lèvera  pour  vous. 


72.  Propier  iiius,  qui  spe  pcriclilanlur,  fecil 
Deus  diem  morlis  incerlum.  Quando  veniat 
ultimus  dies  nescis  ;  ingratus  es,  quia  hodier- 
num  habes,  in  quo  corrigaris.  Ibid.  prope  fin. 

Dieu  a  voulu  que  le  jour  de  la  mort  fût  incertain,  à 
cause  de  ceu\  qui  sont  chancelants  dans  l'espérance.  Vous 
ne  savez  pas  quand  arrivera  votre  dernier  jour  ;  vous 
êtes  ingrat,  puisque  Dieu  vous  donne  le  jour  présent  pour 
vous  corriger. 

73.  Dies  isle  qui  circuilu  solis  hujus  imp^le- 
tur,  paucas  horas  lialiet  :  dies  prœsentiae  Cliristi 
usque  in  consummalionem  saiculi  extendilur. 
Ibid.  tract.  41,  circa  med. 

Le  jour  présent,  qui  est  déterminé  par  le  cours  du  so- 
leil, se  compose  de  peu  d'heures  ;  mais  le  jour  qui  est  dé- 
terminé par  la  présence  du  Christ  durera  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles. 

74.  Non  aliter  probatur  perfecla  charitas, 
nisi  cum  cœperildies  morlis  desiderari.  Tract. 
9  sup.  Ep.  Joan.  longe  post  init.  t.  9. 

On  n"a  une  charit('  parfaite  que  lorsqu'on  commence  à 
désirer  le  jour  de  la  mort. 

7o.  Incerlus  dies  languam  quotidianus  spe- 
randus  est.  De  decem  Cliordis,  c.  2,  in  fin.  p. 
628,  D,  t.  9. 

On  doit  attendre  sans  cesse  un  jour  qui  est  incertain. 

76.  Melior  ibi  est  dies  una  super  millia  die- 
rura.  Pros. 

Un  jour  avec  le  Seigneur  vaut  mieux  que  mille  jours. 

77.  Millia  dierum  desiderant  homines,  et 
mullum  volunt  vivere  :  contemnant  millia  die- 
rum, desiderent  unumdiem,  qui  non  habet  or- 

tum  neque  occasum. 

Les  hommes  dé.arent  des  milliers  de  jours,  une  longue 
vie;  qu'ils  méprisent  ces  milliers  de  jours,  et  qu'ils  sou- 
pirent après  le  jour  unique  qui  n'a  ni  commencement  ni 
lin. 

78.  Unum  diem,  diem  sempilernum,  cui 
non  cedil  hesternus,  quem  non  urget  crasli- 
nus. Sup.  Ps.  83,  ante  finem,  v.  10,  Melior  est 
dies  una,  etc.  t.  8. 

Ce  jour  unique,  ce  jour  éternel  qui  n'a  pas  eu  de  veille 
et  qui  n'aura  pas  de  lin. 

79.  Novissimus  dieslerribililerventurusau- 
ditur  eis,  qui  securi  esse  bene  vivendo  nolunt, 
et  maie  vivere  diu  volunt.  Sup.  Ps.  36,  conc. 
1,  in  princ.  t.  8. 

Le  dernier  jour  sera  terrible  pour  ceux  qui  ne  veulent 
pas  s'établir  dans  la  sécurité  en  vivant  saintement,  et  qui 
veulent  vivre  longtemps  dans  le  péché. 

80.  Dies  novissimus  sicut  infidelibus  labo- 
rem  augel,  sic  fidelibas  finit.  Ibid.  post  init. 

Le  jour  de  la  mort  augmente  la  douleur  do  l'impie,  et 
il  termine  celle  du  juste. 

81.  Elsilongesitdiesjudicii,  tuus  certe  dies 
ultimus  longe  abesse  non  polesl.  Ibidem,  ante 
med. 

Quoique  le  jour  du  jugement  général  puisse  élro  fort 
éloigné,  votre  dernier  jour  ne  l'est  pas. 


S.  Avig. 
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82.  Dies  malos  duœ  res  faciunt,  miseria  lio- 
minum  et  malitia  liominum  :  sed  miseria  com- 
niunis  est,  non  autem  malitia.  De  Verbis  Apost. 
Serm.  2i,  inprinc.  p.  236,  D,  t.  10. 

DeuK  choses  font  les  mauvais  jours,  la  misère  et  la  ma- 
lice des  hommes;  la  misère  est  commune  à  tous,  mais  non 
la  malice. 

83.  Omnisdiesvelut  ultimus  tractandus  est. 
//;  suis  Prov.  verbo  Omnis,  p.  19i,  t.  2. 

H  faut  passer  chacun  de  dos  jours  comme  s"il  devait 
être  le  dernier. 

84.  Veniet  dies  judicii:  ubi  plus  valebunt 
pura  corda,  quam  astuta  verba,  et  conscientia 
bona,  quammarsupiaplena.^/jw^  iad Robert. 

L'>  jour  da  jugement  arrivera;  alors  la  pnret''  du  cœur 
vaudra  mieu\  que  l'éloquence  des  paroles,  une  bonne 
conscience  sera  plus  précieuse  que  des  bourses  pleines 
d'or. 

8o.  Festi  dies  per  boiiestum  quietis  olium, 
alii  vei'O  dies  per  laboris  debiti  exercilium  ho- 
noranlur. /«  Specul  discipl.  part.  1,  c.  22, 
post  init.p.  oiÔ,  col.  1,  A,  t.  7. 

Il  faut  honorer  les  jours  de  fêtes  par  un  saint  repos,  et 
les  autres  jours  par  le  travail. 

86.  Licet  Deus  cunctos  diescreaverit,  singu- 
lariler  lamen  diem  fecisse  dicitur,  qui  Cbrisli 
Domini  nalivitate  sacratus  est.  Stip.  Ps.  117, 
ante  finem,  vers.  23,  Hœc  est  dies,  etc.  /.  179, 
col.  3. 

Quoique  Dieu  ait  créé  tous  les  jours,  on  dit  avec  raison 
qu'il  a  fait  particulièrement  le  jour  sanctifié  de  la  nais- 
sance de  noire  Seigneur  Jésus-Christ. 

87.  Cito  transeunt  dies  nostri,  utinam  bene 
Iranseant  !  Hoin.  10  ad  moiiach.  in  fuie,  aptid 
Bibl.  Pair.  t.  S, part.  l,p.mi,col.'2,F,edit. 
Colon.  1618. 

Nos  Jours  passent  rapidement;  paissent-ils  passer  sain- 
tement '. 

88.  Jucundiores  sunt  illi  dies,  quibus  renas- 
cimuf,  vel  reparamur,  quam  illi,  quibus  nasci- 
mur.  Hoin.  6  de  Pasclia,  inprinr. 

Les  jours  de  notre  régénération  ou  de  notre  réconcilia- 
tion sont  plus  heureux  que  celui  do  notre  naissance. 

89.  Quis  mibi  reddet  liunc  diem,  quem  in 
vanis  fabulis  perdidi?  Ibid.  Hom.  9  ad  mo- 
naclios,  in  fine,  p.  o80,  col.  2,  G. 

Qui  me  rendra  cette  journée  que  j'ai  perdue  dans  des 
conversations  inutiles? 

90.  Quis  mihi  reddet  bunc  diem,  quam  va- 
nis rébus  perdidi,  quam  in  cogitîlionibus  no- 
xiispessimisque  consumpsi?/ft/d.  Hom.  deMa- 
chabœis,  ante  finein,  p.  574,  col.  2,  H. 

Qui  me  rendra  ces  jours  que  j'ai  passé-;  à  faire  des  riens 
et  à  penser  au  mal? 

91.  Diabolus  diem  se  exhibet.qaia  per  pros- 
péra incipit  :  sed  in  noctis  tenebras  semper  de- 
sinit.quia  ad  adversa  perducit.  Lib.  4  Moral, 
cap.^,  inprinc.  num.  S,  col.  98,  C,  t.  1. 

Le  démon  prend  les  dehors  de  la  lumière,  parcs  qu  'il 
commence  par  nous  donner  du  pUL-sir;  mais  il  finit  tou- 
jours parles  t-n^brcî.  en  nous  con«iaL=unt  au  malheur. 


92.  Homini  diviti,  dies  lenebrœ  sunt.  Stip. 
Eccksiast.  c.  5,  in  fuie,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3 
p.  33,  col.  1,  C.  ' 

Le  riche- fait  du  jour  la  nuit. 

93.  Diemmalum  appellamus  prœsens  tem- 
pus,  non  quod  per  se  malumsit,  sed  quia  multa 
raala  in  eo  fiant.  Serm.  dom.  22  post.  Pent. 
in  append.  circa  med. 

Nous  appelons  mauvais  jours  ceux  de  notre  temps,  non 
qu'ils  soient  mauvais  en  eux-mêmes,  mais  parce  que  le 
mal  y  domine. 

94.  Virtates  dies  bonos  vivent!  faciunt,  vi- 
tia  malos.  Sup.  Ecoles,  c.  7,  sup.  illud,  Ne  di- 
.reris  quid  ficfiim  est,  etc.  p.  82,  B,  tom.  7. 

C'est  la  vertu  qui  fait  les  jours  heureux,  et  c'est  le  vice 
qui  fait  les  mauvais  jours  de  notre  vie. 

93.  Dies  illi  sunt  noslii,  quibus  bene  vivi- 
mus,  et  vitam  ccternam  meremur  :  illi  vero 
non  nostri,  sed  potius  alieni,  quibus  opéra  dia- 
boli  exercemus.  Sup.  Ps.  101,  pos?  med.  v.  23, 
f  m,  col.  1. 

Les  jours  ijni  nous  appartiennent  sont  ceux  où  nous 
méritons  la  vie  éternelle  par  une  conduite  sainte  ;  mais  les 
jours  où  nous  faisons  l'dmvre  du  démon  ne  sont  pas  à 
nous. 

96.  E.xtrema^  ingratiludinis  illud  est,  cum 
sex  dies  impeiuluntur  tebussaîculaiibuSjUnum 
spiriliialibiis  diem  nolle  impendere.  Hom.  3 
sup.  Matlh.  oper.  perf.  in  princ.  col.  51,  A. 
tom.  2. 

C'est  une  ingratitude  extrême,  après  avoir  consacré  six 
jours  aux  affaires  du  siècle,  de  ne  vouloir  pas  en  employer 
un  aux  affaires  spirituelles. 

97.  Si  vel  paruiii  argenli  amiseris,  id  om- 
ninodamnumappellas  :  sln  totosdiesiu  diaboii 
operibus  con-îuinpseris,  nihil  amisisse  opina- 
ris.  Hom.  37  sup.  Joan.  ante  fineni,  col.  273, 
.1,^  3. 

Si  vous  perdez  tant  soit  peu  d'argent,  vous  appelez  cela 
une  grave  perte,  et  quand  vous  avez  passé  des  journées 
entières  à  servir  le  démon,  vomcroyez  n'avoir  rien  perdu . 

98.  \e  unum  quidem  diem  toto  vilœ  nostrae 
lempore  nos  transigere  liceat,  si  fieri  pntest, 
quo  non  aliquid  Inrri  nobis  reponamus.  Hom. 
73  ad  popul.  Antioch.  post  iait.  tom.  3. 

Nous  ne  devrions  pas,  s'il  était  possible,  passer  un  seul 
jour  de  notre  vie  sans  nous  enrichir  de  quelque  véril»-. 

99.  Nulla  prsetereal  dies,  in  qua  unusquis- 
que  se  melior  non  evaserit.  Lib.  1,  Hom.  9  ad 
monach.  in  fin. p.  448,  coi.  2. 

Ne  passez  jamais  an  seul  jour  sans  devenir  meilleur. 

100.  Dies  a  sole  magis  effulgescil  et  auges- 
cit.  Lib.  2  advers.  Hœres.  cap.  27,  in  princ. 
pofj.  96. 

Le  soleil  augmente  la  splendeur  et  la  clarté  da  jour. 

101.  Dies  aeternitatis,  dies  est  sine  fine. 
Lib.  3  Psychagog.  c.  3,  ante  med. 

Le  joar  Je  l'ét-îmité  est  un  jour  .(ui  ne  finit  point. 


S  Gi-ojoriUî 
Tlinumal. 
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DIFFERENTE': 


102.  NonviJebit  diemmalnrn,  riui  diesbo- 
nos  habere  pauperem  fecit  :  videbildiem  nia- 
lum,  qui  diem  judicii  sine  advocatione  panpe- 
ris  intraverit.  Serm.  14,  post  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  2,  p.  672,  col.  l,  B,  edil.  Co- 
loniœ  1618. 

Celui  qui  donne  des  jonrs  henrenx  au  pauvre  ne  con- 
nailra  pas  les  jours  mauvais;  mais  celui-là  verra  un  jour 
lerrible,  qui,  au  jugement  général,  sera  privé  de  l'interc-s- 
sion  du  pauvre. 


SENTENTI/E   PAGANORUM. 

ca!o  poêla.       103.  Ciim  dubia  incertis  versetur  vita  péri- 
dis, 
Pro  lucro  libi  pone  diem,  quicunqno 
laboras.  Lib.  1  Distichor.  mctr.  64. 

Comme  la  vie  présenle  roule  dans  un  cercle  d'inccrlitu- 
(les  et  de  dangers,  quiconque  souffre  doit  recevoir  chaque 
jour  comme  un  bienfait. 

piinii.5  j.in.       104.  Quoi  dies  quam  frigidis  rébus  absumpsi  ! 
Lib.  1,  Epist.  9  ad  Mimtium  Fiindan.  aille 
med.  p.  21. 
Que  de  jours  j'ai  perdus  dans  des  travaux  stériles  ! 

sencro.         105.  luslar  totius  vitse  dies  est.  £•;).  61. /« 
princ.  t.  2. 

Notre  vie  ressemble  à  un  seul  jour. 

106.  Agit  nos,  agiturque  velox  dies,  inscii 
rapimur  :  omnia  in  fntuiumdisponimus,  etin- 
ter  prœcipitia  lenti  .siimus  :  meliora'  pi-a^tervo- 
lanl.  détériora  succedunt.  Epist.  iOS,  post  med. 
p.  834. 

Les  jours  rapides  se  pressent,  ils  nous  poussent  et  nous 
emportent  à  notre  insu  ;  nous  faisons  des  projets  pour  l'a- 
venir, et  nous  demeurons  lents  au  milieu  des  événements 
qui  se  précipitent  ;  nos  meilleurs  jours  s'envolent,  ceux  qui 
suivent  ne  les  valent  pas. 

107.  Fhiunl  dies,  et  irreparabilisvita  decur- 
rit.  Ep.  121.  cirai  med.  p.  886,  /.  2. 

Les  jours  passent,  et  la  vie  s'écoule  sans  retour. 

108.  Unus  dies  gradus  est vitfe.£'/).  12,  c/rrre 
med.  tom.  2. 

Un  jour  est  un  degré  de  la  vie. 

109.  Anguslûi^sinium  babet  dies  gvnini,  sed 
et  bic  ab  initie  ad  exilura  venit,  ab  drlu  ad  oc- 
rasum.  Ibid. 

Le  jour  a  une  course  bien  restreinte,  mais  il  s'étend 
du  commencement  à  la  fin,  du  lever  du  soleil  â  son  cou- 
cher. 

110.  Unus  dies  par  omni  est  :  nam  si  dies 
tempus  est  viginti  quatuor  boraruni,  necesse  est 
omnes  inter  se  dies  pares  esse  ;  quia  nox  lia- 
bet  quod  dies  perdidit.  Ibid. 

Un  jour  est  pareil  à  tous  les  autres;  car  tons  les  jours 
devant  durer  vingt-quatre  heures,  il  faut  que  les  jours 
soient  égau.\,  parce  que  la  nuit  gagne  ce  que  le  jour  perd. 

111.  Ouotidie  est  deterior  poslerior  dies.  In 
suis  Prcv.  Q. 

Chaque  jour,  1>  l.Tid.main  nous  paraît  moins  bon. 


DIFFERENTl/E  (Différences). 


Diiïei'onlia  est,  qua  species  abundat  a  gé- 
nère. Vel  : 

Diiïerenlia  est  quod  pra\licatur  de  pluribus 
difïerentibus  specie  in  eo  quod  quaie. 

La  différence  est  ce  qui  sépare  une  espèce  de  son  genre. 

Ou  : 

La  différence  est  ce  qui  convient  à  certaines  choses  dans 
la  même  espèce,  et  qui  les  dislingue  dans  leur  jenre. 


SENTE.MTF.E   PATRUM 

1.  Ha?c  est  brevissima  et  apertissima  difïe- 
rentia  duorum  Te.stamentorum  :  tinioretamor. 
Contra  Adimaiit.  c.  l~,aiitc  med.  p.  137,  B, 
tom.  6. 

La  différence  la  plus  simple  et  la  plus  évidente  entre 
les  deux  Testaments  est  dans  ces  deux  mots  :  la  crainte  et 
l'amour. 

2.  Per  niultas  dilTerentias,  aliter  atque  aliter 
quïpque  res  ad  discernendum  dividi  .soient;  ut 
quod  in  bac  erat  parte,  per  alias  diflerentias, 
in  alla  parte  inveniaturubi  anie  non  erat.  Lib. 

'20  contra  Faiistum,  c.  10,  post  init.  tom.  6. 

On  a  coutume  de  se  servir  de  plusieurs  différences  pour 
diviser  les  objets  de  diverses  manières,  en  sorte  que  cer- 
taines différences  font  mettre  dans  une  catégorie  ce  qui 
auparavant  était  dans  une  autre. 

3.  Diiïerunt  neglectus  et  contemplus  :  ne- 
glectus  languor  inertiae  est,  contemptus  vero 
superbi»  tumor.  De  PrœceptoetDispens.  longe 
ante  med.  f.  291,  coL  2,  F. 

Il  y  a  une  différence  entre  la  négligence  et  le  mépris  : 
la  négligeance  est  l'insouciance  de  l'inertie,  le  mépris  est 
l'enllure  de  l'orgueil. 

4.  Diiïerentiœibi  absunt,ubi  abestpluralilas. 
De  Trinit.  ante  finem. 

Il  n'y  a  pas  de  différence  là  où  il  n'y  a  pa.s  de  pluralité. 

5.  Non  discernuntur  filii  Dei  et  filiidiaboli, 
nisi  buniililate  et  supeibia.  Quemcunque  su- 
perbum  videris.  diaboli  lilium  esse  non  dubi- 
tes  :  quemcunque  humilem  conspexeris,  Del 
essefiliumcontidenlercredere  debes.  .ffom.  18, 
ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  3,  p.  763, 
col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Ce  qui  distingue  les  enfants  de  Dieu  des  enfants  du  dé- 
mon, c'est  rhumilité  et  l'orgueil.  Si  vous  voyez  un  or- 
gueilleux, ne  doutez  pas  qu'il  ne  soit  un  enfant'du  démon; 
si  vous  rencontrez  un  homme  humble,  soyez  assuré  que 
c'est  un  enfant  de  Dieu. 

6.  Brevis  differentia  Evangelii  et  legis.  est 
amor  et  timor.  Sup.  Ep.  Jacobi,  c.  1,  art.  3, 
post  init.  f.l,  A. 

Deux  mots  suffisent  pour  énoncer  la  différence  de  l'E- 
vangile et  de  la  loi  :  l'amour  et  la  crainte. 
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7.  Mos  et  mores  et  consuetuJo  differunt  : 
nam  mos  sumitur  pro  jure  non  scripto,  consue- 
ludo  sumitur  generaliter  pro  jure  scripto  et 
non  scripto,  mores  sumuntur  pro  frequenlibus 
actibus  hominum.  In  décret.  Grat.  f.  2,  coL  3, 
edit.  Lwjdun.  1S40. 

Il  y  a  une  différence  entre  l'usage,  la  coutume  e[  les 
mœurs  :  l'usage  se  prend  pour  le  droit  non  écrit,  la  cou- 
tume se  dit  en'général  du  droit,  soit  écrit,  soit  non  écrit  ; 
on  entend  par  mœurs  la  fréquence  de  certains  actes  hu- 
mains. 

8.  Docilis  et  docibilis  differunt  :  quia  homo 
est  docilis,  liber  docibilis.  In  décret.  Grat.  f. 
24,  col.  3,  edit.  Lugdun.  1540. 

Il  y  a  une  différence  entre  apprendre  et  être  docile  ; 
l'homme  est  docile,  et  l'enfant  est  capable  d'apprendre. 

9.  Differunt  ista  duo,  convitiari  et  imprope- 
rare  :  nam  convitiari  est  imponere,  vel  irro- 
gare  alicui  crimen  vitiosum  :  improperare  vero 
estaliquid  turpe  irrogare,  quod  tainen  non  est 
vilium.  Sup.  Eccles.  c.  23,  col.  2082,  F,  t.  3. 

Il  y  a  une  différence  entre  l'outrage  et  l'insulte  :  outra- 
ger, c'est  attribuer  à  quelqu'un  ou  lui  reprocher  un  vice; 
insulter  quelqu'un,  c'est  lui  reprocher  une  chose  honteuse, 
mais  qui  n'est  pas  un  vice. 

10.  Impietas  est,  in  Deura  peccasse  :  iniqui- 
tas,  in  homines.  Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  1,  in  illud. 
Super  omnem  impielatem,  col.  24,  D,  toin.  G. 

L'impiété  consiste  à  pécher  contre  Dieu,  l'iniquité  à  pé- 
cher contre  les  hommes. 

11.  Quia  in  bac  vita  est  discretio  operum, 
erit  in  illa  selerna  procul  dubio  discretio  digni- 
tatum.  Lib.  4  Moral,  c.  31,  post  init.  num. 
42,  coi.  129,  A,  t.  1. 

Puisqu'il  y  a  dans  celte  vie  diversité  dans  les  œuvres, 
il  y  aura  dans  la  vie  future  diversité  de  dignité. 

12.  Principari  et  dominari  differunt  :  nam 
principari  est  inter  reliquos  priorem  existere  : 
dominari  vero  estetiarasubjectosquosquepos- 
sidere.  Hom.  34  sup.  Ev.  circa  med.  col.  478, 
D,  tom.  2. 

La  principauté  et  la  domination  ne  sont  pas  la  même 
chose  :  être  prince,  c'est  occuper  le  premier  rang  parmi 
les  autres,  et  dominer,  c'est  avoir  des  sujets. 

13.  Inter  christianum  et  gentilem  non  fldes 
tantum  débet,  sed  etiam  vita  distinguere  :  et 
diversam  religionem  per  diversa  opéra  mons- 
trare.  Tom.  1,  Ep.  14  ad  Celantiam,ante  med. 
p.  109,  il. 

Ce  n'est  pas  la  foi  seulement,  mais  aussi  la  conduite  qui 
doit  distinguer  le  chrétien  du  gentil,  et  la  différence  de  re- 
ligion doit  se  reconnaître  à  la  différence  des  œuvres. 

14.  Summa  tibi  scientia  sit,  et  notitia  sum- 
ma,  vitia  virlutesque  distinguere  ;  quae  quam- 
quamsemper  contraria  sibi  sint,  aliqua  tamen 
ex  eis  tanta  junguntur  sirailitudine,  ut  discerni 
omnino  vix  possint.  Pros. 

Regardez  comme  une  grande  science  et  comme  une  con- 
naissance profonde  de  savoir  distinguer  les  vertus  et  les 
vices;  quoiqu'il  y  ait  entre  eux  une  grande  différence,  il 
y  en  a  qui  se  ressemblent  tellement  qu'on  peut  à  peine  les 
distinguer. 


15.  Qnam  mnlti  enim  superLiam,  libertatis  •  s.  mer. 
loco  ducunt,  adulationem  pro  bumiliiatesusci- 
piunt,  malitiam  prudenliœ  amplectunlur  vice, 

et  stultilitc  simplicitatis  nomen  imponunt  :  bac 
falla;i  atque  pessima  similitudine  decepti,  vi- 
tiis  pro  virtutibus  gloriantur.  Tom.  4,  Ep.  1 
ad  Denietr.  post  med.  p.  21,  .4. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  prennent  la  hauteur  pour  la  li- 
berté, la  bassesse  pour  l'humilité,  la  malice  pour  la  pru- 
dence, la  sottise  pour  la  simplicité  ;  trompés  par  cette  fu- 
neste et  fausse  ressemblance,  ils  se  glorifient  de  leurs  vi- 
ces comme  si  c'étaient  des  vertus. 

16.  Accenditur  consideratione  cogitatio,  in-     s''"=°„ 
flammatur  discretione  meditatio,  illuminatiir 
cogitatione  contemplatio.  Pros. 

La  réflexion  s'alimente  par  la  considération,  la  médita- 
tion s'anime  par  le  discernement,  la  contemplation  s'illu- 
mine par  la  réflexion. 

17.  Est  cogitatio  in  mente,  quasi  fumus  in 
igné  :  meditatio,  quasi  (lamma  cum  fumo  : 
contemplatio,  ignis  cum  flamma  sine  fumo. 

La  réflexion  est  dans  l'esprit  comme  la  funii'e  dans  le 
feu,  la  méditation  comme  la  flamme  dans  la  fumée;  la 
contemplation  est  un  feu  avec  flamme  sans  fumée. 

18.  Cum  mens  ad  consideranda  cœleslia  ia- 
borat,  tune  cogitatio  occupatione  temporalium 
impeditur,  meditatio  otio  conturbatur,  contem- 
platio curiosilate  revocalur.  Lib.  2  de  Claustro 
anim.  c.  14,  ab  init.  p.  45,  H,  t.  2. 

Quand  l'âme  s'applique  à  la  considéralion  des  choses 
célestes,  la  réflexion  est  empêchée  par  le  soin  des  affaires 
temporelles,  la  méditation  est  troublée  par  l'oisiveté,  la 
contemplation  par  la  curiosité. 

19.  Sic  diversitas  inter  indumentum  palatii 
et  monachi.  Ibid.  c.  18,  inprinc.p.  hS>,E. 

Ainsi  diffèrent  l'habit  de  cour  et  l'habit  des  moines. 

20.  Differentia  est  inter  gloriara  et  bono-  mij..  coni. 
rem  :  quia  gloria  est  in  se  ad  alios,  bonor  vero 

in  seab  aliis.  Sup.  Ps.  8,  f.  16,  col.  4. 

La  gloire  diffère  de  l'honneur  :  la  gloire  part  de  nous  et 
éclate  devant  les  autres,  Vhonneur  vient  des  autres  à  nous. 

21.  Differentia  est  inter  probare  et  exami- 
nare  :  probare  quœrit  ralionem  facti,  exami- 
nare  ipsum  factum  :  ratio  facti  magis  cor  tan- 
gil,  factum  vero  magis  tangit  corpus.  Sup.  Ps. 
16,  f.  30,  col.  3,  t.  2. 

Eprouver  diffère  d'examiner  :  l'épreuve  porte  sur  le 
mode,  et  l'examen  sur  le  fait  lui-même;  le  mode  affecte 
plus  l'esprit,  et  le  fait  affecte  plus  les  sens. 

22.  Differentia  est  inter  peccatum  et  de- 
lictum  :  peccatum  est  in  commissis,  deliclum 
vero  in  omissis.  Sup.  Psal.  18,  fol.  42,  col.  2, 
tom.  3. 

Le  péché  et  le  délit  diffèrent  :  le  péché  est  dans  les  actes 
commis,  le  délit  dans  les  omissions. 

23.  Differentia  est  inter  mansuetum  et  mi- 
tem  :  mansuetus  est,  qui  etsi  movetur,  non  de- 
ducitur;  mitis  autem,  qui  nec  movetur,  nec 
deducitur.  Sup.  Ps.  24,  f.  57,  col.  2,  t.  2. 

Il  y  a  une  différence  entre  la  mansuétude  et  la  doucenr  ; 
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la  première  peut  éprouver  de  rèmolion,  mais  elle  ne  va 
liai  à  l'acUon  ;  la  seconde  ne  connaît  ui  l'action  ni  l'é- 
motion. 

24.  Dilïeruiil  iiiter  se  inops,  pauper  el  ege- 
nus.  Inops  proprie  diciUir,  quiniliil  liabel,  qiii 
esl  sine  ope  et  opibus  :  pauper,  cui  non  suflicil 
qiio  1  liabel  :  egemis,  qui  abaliis  qur.'ril  inen- 
dicanilo  quod  liabet.  Sup.  Ps.  'ô'l,  f.  87,  col.  4, 
lom.  2. 

Il  faut  distinguer  le  pauvre,  l'indigent  et  le  meiidiant  : 
1j  pauvre  est  celui  qui  n'a  rien,  qui  est  sans  ressource  et 
sans  fortune  ;  l'indigent,  celui  qui  n'a  pas  le  suffisant;  le 
n:eiidianl,  celui  qui  demande  ce  qu'il  u. 

2îi.  Dilïerunl  niisericorJia  et  miseralio  : 
quia  misericordia  dicit  habitum  viiltitis,  mise- 
latioautem  dicit  actum.  Sup.  Ps.  ^0,  fvl.  131, 
col.  2,  t.  2. 

La  miséricorde  et  la  compassion  différent:  l'une  est  une 
liabitude  vertueuse,  et  l'autre  un  acte  de  venu. 

20.  Nola  dilïerentiam  inter  impietalem,  ini- 
qiiilatem  ul  peccatum  :  quia  inipietas  esl  in 
Deuin,  iniquilas  in  proximuni,  peccatum  in 
seipsum.  Ibid. 

Remarquez  la  différence  entre  l'impiété,  l'iniquité  et  le 
péché  ;  par  l'impiété  on  attaque  Dieu,  par  l'iniquité  on 
nuit  au  prochain,  et  par  le  péché  on  se  nuit  à  soi-même. 

27.  Nota  differenliam  inter  desiderium  et 
concupiscentiam  :  concupiscitur  enim  et  quod 
liabetur  et  quod  non  habetur  :  desidei'alur  au- 
lem  taiilum  id  quod  non  habetur.  Sup.  Ps.  118, 
f.  304,  col.  3,  t.  2. 

Remarquez  la  différence  entre  le  désir  et  la  convoitise  ; 
on  peut  avoir  de  la  convoitise  pour  ce  qu'on  ne  possède 
pas  et  pour  ce  qu'on  possède;  on  ne  désire  que  ce  qu'on  n'a 
pas. 

28.  Diiïcrentia  est  inter  tribulalionem  et 
angusliam  :  tribuiatio  eniin  exterior  est,  an- 
gustia  interior.  Sup.  Ps.  118,  in  illud,  Tribu- 
iatio et  angustia  iiweiieruiU  me,  f.  317,  col. 
3,^.2. 

Voici  ce  qui  distingue  la  tribulation  de  l'angoisse  :  la 
Iribulation  est  hors  de  nous,  et  l'angoisse  esl  en  nous- 
mêmes. 

29.  Differuntpravitas  et  perversitas:  pravi- 
tas  enim  ad  intellectum,  perversitas  ad  elTec- 
lum  refereuda  est.  Sup.  Prov.  c.  8,  f.  16,  col. 
2,  tom.  3. 

La  dépravation  et  la  perversité  sont  différentes  :  la  dé- 
pravation se  rapporte  à  l'âme,  et  la  perversité  aux.  effets. 

30.  Distat  inter  misericordiani,  et  pietatem, 
et  clementiam  :  quia  misericordia  est  miseria 
cordis  de  alieno  malo,  quod  facit  suum  :  pielas 
sua  bona  aliis  communicat  :  clementia  vero  est 
lenilas  in  pœnis  aliorura  mitigandis.  Sup.  Pr. 
c.  11,/".  24,  fo(.  2,  «.  3. 

R  y  a  une  différence  entre  la  miséricorde,  la  piété  et  la 
clémence  :  la  miséricorde  est  la  compassion  du  coiur  pour 
le  mal  des  autres  auquel  on  prend  part,  la  piété  partage 
ses  biens  avec  les  malheureux,  et  la  clémence  esl  la  Lonlé 
qui  porte  à  mit<|fer  les  chiitiments. 


31.  DilîeruiUsuperbus  etarrogans:  quiasU-  Hugocui. 
perbus  est  proprie,  qui  aliis  appétit  prajemi- 
nere  vel  prœesse  :  arrogans  vero  qui  falso  sibi 
tribuit  quod  non  habet,  vel  quod  babet  adscri- 
bil  meritis,  vel  viribus  suis.  Ibid.  c.  21,  f.  47, 
col.  4. 

L'orgueilleux  diffère  de  l'arrogant  ;  l'orgueilleux  esl  ce- 
lui qui  cherche  à  s'élever  au-dessus  des  autres  et  à  les  do- 
miner; l'arrogant  esl  celui  qui  s'attribue  ce  qu'il  n'a  pas, 
ou  qui  fait  dépendre  de  son  mérite  et  de  ses  propres  forces 
ce  qu'il  peut  avoir. 

32.  Diiïert  impius  et  peccator  :  impius  enim 
in  lide  errât,  peccator  in  moribus.  Yel  impius 
in  magnis  sceleribus,  peccator  etiam  in  mino- 
ribus.  Sup.  Ecclcs.  c.  8,  f.  94,  co^  1,  iom.  3. 

L'impie  diffère  du  pécheur  ■.  le  premier  erre  dans  la  foi, 
le  second  dans  les  moeurs.  On  peut  dire  aussi  que  l'impie 
est  l'auteur  de  grands  crimes,  et  le  pécheur  de  fautes  moms 
graves. 

33.  Differentia  est  inter  apostasiam  et  super- 
biam  :  nam  apostasia  dicitur  voluntas  non  subes- 
.sendi,  supeibia  vero  voluntas  prœessendi. S«p. 
Ecoles,  c.  10,  f.  190,  col.  2,  tom.  3. 

Voici  la  différence  entre  l'apostasie  el  l'orgueil  :  l'apo»-; 
lasie  est  le  refus  do  se  soumettre,  et  l'orgueil  esl  la  volonté 
de  dominer. 

34.  Difïerunt  miseratlo  et  misericodia,  sicut 
fons  et  rivulus  :  misericordia  enim  quasi  fons 
est  in  afïeclu,  miseratio  quasi  rivulus  in  effectu. 
Sup.  Eccles.  c.  18,  f.  204,  col  2,  t.  3. 

La  miséricorde  et  la  compas>ion  différent  comme  la 
source  el  le  ruisseau  :  la  miséricorde  est  comme  une  source 
dans  le  cœur,  el  la  compassion  comme  un  ruisseau  dans 
les  actes. 

3.^).  Hocdistatinterrenuntiareet  relinquere: 
quia  renuntiare  convenit  omnibus,  qui  licite 
mundanis  uluntur  :  relinquere  vero  omnia  per- 
fectorum  est,  qui  omnia  temporalia  abjiciunt 
propter  Deum.  Sup.  Luc.  c.  14,  f.  222,  col.  2, 
tom.  6. 

R  y  a  celte  différence  entre  renoncer  et  abandonner  : 
renoncer  s'applique  à  tous  ceux  qui  peuvent  user  sans  pé- 
cher des  choses  du  monde;  abandonner  toutes  choses  se 
dit  des  hommes  parfaits  qui  repoussent,  pour  plaire  à  Dieu, 
tous  les  biens  terrestres. 

30.  Dift'erunt  lux  et  lumen,  sicut  fons  et  ri- 
vus  :  lux  enim  est  in  propria  natura  existons, 
lumen  autemaclus  lucis.  Sup.Joan.  c.  l,/'.283, 
col.  2,  tom.  0. 

La  lumière  et  la  clai-té  diffèrent  comme  la  source  et  le 
ruisseau  ;  la  lumière  existe  par  elle-même  dans  la  nature, 
et  la  clarté  n'est  que  l'effet  de  la  lumière. 

37.  Aliud  est  non  diligere  et  aliud  odire  : 
quia  non  diligere  est  qua?dam  privatio,  odire 
posilio.  Sup.  1  Joan.  c.  3,  f.  3S1,  col.  2,  t.  7. 

llair  et  ne  pas  aimer  sont  deus  choses  :  ne  pas  aimer 
est  quelque  chose  de  négatif,  haïr  est  un  acte  positif. 

38.  Hœc  inter  pastorem  et  mercenarium  est  s.  .lonn.ci 
differentia  :  aller  propriae,  conlemptis  ovibus; 
aller  .sua  contempla,  ovium  sempersaluli  invi- 
gilat.  llom.  59  sup.  Joan.  in  priac.  col.  281, 
C,  tom.  3. 

Entre  le  pasteur  ei  le  mercenaire  il  y  a  celle  différence  v 
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le  premier  môprise  sa  vie  pour  le  bien  de  son  troupeau, 
le  mercenaire  expose  son  troupeau  pour  veiller  à  sa  pro- 
pre conservation. 

39.  Intel-  nullum  et  neminem  hoc  interest, 
quod  nullus  potest  ad  aliquid  referri,  nerao  ad 
nominera  ;  et  est  nemo,  quasi  nec  homo.  Lib. 
1  de  Biffer,  différent.  2,  p.  281,  col.  1. 

Il  y  a  cette  différence  entre  les  mots  nul  et  personne, 
que  le  premier  peut  s'appliquer  aux  choses,  et  que  le  se- 
cond ne  s'applique  qu'aux  hommes. 

40.  Inter  deserere  et  relinquere  hoc  inte- 
rest, quod  relinquimus  voiuntate,  deserimus 
inviti.  Ibid.  différent.  41,]).  282,  col.  2. 

Entre  abandonner  et  perdre  il  y  a  cette  différence,  que 
nous  abandonnons  volontairement,  et  que  nous  perdons 
malgré  nous. 

41.  Inter  donum  et  munus  hoc  interest,  quod 
donum  dantis  sit,  munus  accipienlis  :  illud  a 
dando,  istud  a  muniendo.  Ibid.  diff'erent.  lOS. 
p.28o,colA. 

Il  y  aune  différence  entre  nn  don  et  un  eadeaa  :  celui 
qui  donne  fait  un  don,  celui  qui  reçoit  accepte  un  cadeau. 

42.  Hebetudo,  stuUitia,  ignoranlia  etpra^ci- 
pitatio  différant  :  quia  prima  opponitur  intel- 
lectui,  secunda  sapientiae,  tertia  scientiae,quai  ta 
consilio.  2  2,  quœst.  8,  art.  6,  in  corp.  ad.  1. 

La  sottise,  la  démence,  l'ignorance  et  la  précipitation 
diffèrent:  la  sottise  est  opposée  àl'intelligence,  la  démence 
à  la  sagesse,  l'ignorance  à  la  science,  et  la  précipitation  à 
la  prudence. 


DIFFICULTAS  (Difficulté). 

DEFlNmO. 

Diflicile  est  quod  transcendit  pnlenliam. 
Part.  1  Summœ,  quœst.  G2,art.  2,  in  corp.  ad 
2,  p.  m,  col.  2. 

On  appelle  difficile  ce  qui  surpasse  notre  pouvoir. 

SENTENT!^  SCHIPTURARUM. 

1.  Numquid  Deo  quidquam  est  difficile? 
Gen.  I8,v.  14. 

Y  a  t-il  quelque  chose  de  difficile  à  Dieu  ? 

2.  Quod  si  dilïicile  vobis  visum  aliquid  fue- 
rit,  referle  ad  me,  et  ego  audiam.  Deut.  1,  v. 
17. 

Si  une  cause  Toos' paraît  difficile,  renvoyez-la-moi,  et 
je  l'enlendrai. 

3.  Rem  difficilemposlulasti.  iRey.  2,  i'.  10. 

Tu  m'as  demandé  une  chose  difficile. 

4.  Tria  sunl  difficilia  mihi.  et  quarlum  pe- 
nilusignoro.  Pros.  Prov.  30,  v.  18. 

Trois  choses  sont  difficiles  pour  moi ,  et  il  en  est  une 
quatrième  que  j'ignore. 

a.  Viam  aqnilce  in  cœlo,  viam  cohibrl  super 


petraui,  viam  navis  in  medio  mari,  et  viam  vit  i 
in  adolescentia.  F.  19. 

La  voie  de  l'aigle  dans  le  ciel,  la  voie  de  la  couleuvre 
sur  la  pierre,  la  voie  du  vaisseau  au  milieu  des  mers  et  la 
voie  de  l'homme  dans  son  adolescence. 

6.  Cunctce  resdifSciles  :  non  potest  eas  homo 
explicare  sermone.  Eccles.  1,  v.S. 

Toutes  choses  sont  difficiles  ;  l'homme  ne  peut  les  ex- 
pliquer par  le  discours. 

7.  Perversi  difficile  corriguntur.  Eccles.  1, 
î;.15. 

Le  pervers  se  corrige  difflcilement. 

8.  Funiculus  triplex  difficile  rumpilur.  Ibid. 
4,  V.  12. 

Un  triple  lien  est  rompu  difficilement. 

9.  Ambulavimus  vias  difficiles,  viam  autem 
Domini  ignoravinius.  Sap.  5,».  7. 

Nous  avons  marché  par  des  chemins  difficiles,  et  nous 
avons  ignoré  la  voie  du  Seigneur. 

10.  Difficile  a?stimamus,  quœ  in  terra  sunt  ; 
etqua?  in  prospecta  sunt,  invenimus  cum  la- 
bore.  Ibid.  9,  V.  16. 

Nous  jugeons  difficilement  ce  qui  se  passe  sur  la  terre, 
et  nous  trouvons  avec  peine  ce  qui  est  sous  nos  yeux. 

11.  Du»  species  difficiles  et  periculosœ 
mihi  apparuerunt  :  difficile  exuitur  negotians 
a  negligentia,  et  non  juslificabitur  caupo  a  pec- 
catis  labiorum.  Eccli.  26,  in  fin. 

Deux  choses  m'ont  paru  difficiles  et  dangereuses  :  le 
marchand  évitera  difficilement  Toubli  de  la  loi,  et  celui 
qui  vend  du  vin,  les  péchés  de  la  langue. 

12.  Domine  Deus,  non  erit  tibi  difficile  omac 
verbum.  Jer.  32,  v.  17. 

Seigneur,  aucune  parole  ne  peut  vous  être  cachée. 

13.  Si  videbilur  difficile  in  oculis  popnli  hii- 
jus,  numquid  in  oculis  meis  difficile  eiil  •?  ditil. 
Dominus  exercituum.  Zach.  8,  y.  6. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Si  ce  que  j'an- 
nonce parait  difficile  aux  yeux  de  ce  peuple,  me  sera  t-il 
difficile  de  l'accomplir? 

14.  Erat  inexpugnabile  et  accessu  dinTiciio, 
propler  locorutu  angustias.  2  Mach.  12,  v.  21. 

Celait  un  lieu  inexpugnable,  et  il  ét;iit  difficili;  d'en  ap- 
procher, à  cause  des  défilés  qui  l'environnaient. 

15.  Dives  difficile  intrabit  in  regnum  cœlo- 
rum.  Près.  Matth.  19,  v.  23. 

Le  riche entieradifficilementdansle  royaume  des  cieux, 

16.  Facilius  est  camelum  per  foramen  aciis 
transire,  quam  divitem  intrare  in  regnum  cœ- 
lorum.  F.  24. 

Il  est  plus  facile  à  un  chameau  de  passer  par  le  trou 
d'une  aiguille  qu'à  un  riche  d'entrer  dans  le  royaume  des 
cieux. 

17.  Filioli,  quam  difficile  est  confidentes  in 
pecuniis  in  regnum  Dei  introirel  Pros.  Marc. 
10,»;.  24. 

Mes  chers  enfants,  qu'il  est  difficile  que  tvax  qui  sa 
ronikût  cil  leiiriricliesascrr.-ntdansle  loyuumedj  Uku  1 
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18.  Faciliiis  esl  cameliim  per  foraincn  acris 
transire,  quam  divilera  intrare  in  regiuim  Uei. 
V.  23. 

Il  est  plus  aisé  à  un  chameau  de  passer  par  le  Irou 
(l'une  aiguille  qu'à  un  riche  d'entrer  dans  le  royaume  de 
Dieu. 

19.  In  quihiis  sunl  qureJam  difficilia  intel- 
leclu,  quaî  inJocli  et  inslabiles  dépravant.  2 
Pelr.  3,  V.  10. 

Da»s  loutes  les  lettres  où  il  parle  du  même  sujet,  dans 
lesquelles  il  y  a  quelques  endroits  difficiles  à  entendre, 
que  des  hommes  ignorants  et  légers  détournent  à  de  mau- 
vais sens. 

SENTENTI.E   PATRUM. 

20.  Nihil  est  tam  facile,  quin  liabeatdilTi- 
fiilialem,  quod  facias  invitu.s.  Lib.^6  Ilcxani. 
c.  15,  unte  fmem,  col.  867,  D,  t.  4. 

Rien  n'est  si  facile  qui  ne  présente  de  la  difficulté,  si 
vous  le  faites  malgré  vous. 

21.  Res  magnas  et  apprehensu  diniciles, 
nonnisi  lide  consequi  datiir.  De  Iitcarn.  Vcrbi, 
in  princ.  col.  547,  A,î.'i. 

On  n'aboutit  à  rien  de  grand  et  de  difficile  sans  la  fui. 

22.  Niliil  esllainaiduum  alque difficile, quod 
non  Dec  adjuvante  planissimiim,  atque  expe- 
ditissimumfial.  Lib.  1  de  libero  Arbilrio,  c.  (>, 
cifca  init.  p.  438,  C,  t.  1. 

Il  n'est  rien  de  si  difficile  et  de  si  pénible  qui  ne  de- 
vienne facile  et  aisé  avec  le  secours  de  IJieu. 

23.  Niliil  est  tam  dumm  atque  feneuni, 
quod  non  amoris  igné  vincatur.  De  Morib. 
Eccl.  c.  22,  iiimeil.  p.  530,  D,  t.  1. 

Il  n'y  a  rien  de  si  dur  et  de  si  résistant  qui  ne  s'amol- 
lisie  au  feu  de  l'amour. 

24.  Viœ  Dei  durai  sunt  limori,  levés  amori. 
De  Natura  et  Gratia,  c.  70,  in  princ.  p.  518, 
D,  t.  7. 

Les  voies  de  Dieu  paraissent  rudes  à  la  crainte,  mais 
douces  à  l'amour. 

25.  Quidquid  difficile  est,  levé  est  amanli. 
Sitp.  Psal.  07,  cuite  mecl.  vers.  14,  p.  485, /l, 
tom.  8. 

Les  plus  grandes  difficultés  sont  légères  pour  celui  qui 
aime. 

20.  Rumpit  vinculadifTicultatis,  qui  se  cons- 
tituit  in  operalioneni  a:'quitat!s.  Siip.  Psal. 
100,  in  princ.  vers.  8,  p.  759,  B,  t.  8. 

Celui  qui  se  consacre  aux  œuvres  de  la  justice  n'est  pas 
retenu  par  les  liens  de  la  difficulté. 

27.  Facta  esl  facullas,  quae  antea  faerat  dif- 
ficultas.  Ibid.  josl  init.  vers.  8, p.  860,  C. 

Ce  qui  était  difficile  est  devenu  facile. 

28.  Qnœ  hominibus  difficilia  sunt,  Deo  facilia 
.sunt:cui  facile  est,  quod  hominihus  difficile 
est.  Slip.  Psal.  110,  post  med.  vers.  5  et  6,  p. 
887,  B,  t.  8. 

Cl'  qui  est  difficile  à  l'homme  est  facile  à  Dieu,  pour  qui 
Ui  choses  les  plus  difficiles  ne  iirésetitentpoinldediflicuUé. 


29.  Omnia  saîva  et  immania,  prorsus  facilia 
et  prope  nulla  efficit  amor.  Serm.  9  de  Verbis 
Dom.  post  med.  p.  22,  C,  t.  10. 

L'ainour  diminue  et  détruit  presque  entièrement  la  dif- 
ficulté des  choses  les  plus  pénibles  et  les  plus  rudes. 

30.  Quœ  dura  sunt  laborantibus ,  eisdem 
ipsis  niitescuntamantibus.  Ibid.  antefmem,p. 
22,  litt.  C. 

Ce  qui  est  difficile  quand  nous  agissons  à  contre-coeur, 
nous  le  trouvons  aisé  quand  c'est  l'amour  qui  nous  anime. 

31.  Nibil  tam  facile  bonœ  voluntati  est, 
c|uam  ipsa  sibi  ;  hœc  sufiicit  Deo.  Ibid.  in  fine. 

Rien  n'est  plus  facile  à  la  bonne  volonté  que  de  s'exé- 
i-uler  elle-même,  et  cela  suffit  à  Dieu. 

:î2.  Omne  impossibile  difficile  est,  sed  non 
(iinne  difficile  est  impossibile.  Serm.  1  post 
dom.  5  Trin.  et  in  ord.  205,  post  init.  p.  74, 
B,  tom.  10. 

Tout  ce  qui  est  impossible  est  difficile,  mais  tout  ce  qui 
est  difficile  n'est  pas  impossible. 

33.  Anima  id  .solura  agere  videtur,  quod 
agit  cum  difficullate.  De  Quant,  aniniœ,  c.  35, 
in  princ.  t.  1, 

L'àme  ne  semble  agir  que  lorsqu'elle  éprouve  de  la  dif- 
ficulté. 

34.  Nibil  credentiliiis  impossibile,  nihil 
amantibus  difficile,  nihil  aspeium  mitibus, 
nihil  humilibus  arduum  reperitur.  Serm.  de 
Conv.  ad  clericos,  c.  50,  postmed.  f.  116,  col. 
4,  litt.  K. 

Rien  n'est  impossible  à  la  foi,  rien  n'est  difficile  à 
l'amour,  rien  n'est  dur  à  la  douceur,  rien  n'est  inaccessible 
à  l'humilité. 

33.  Non  est  vir  fortis,  cui  non  crescit  ani- 
mus  in  ipsa  rerum  difficultate.  Epist.  256  ad 
Eiigen.  papaiii,  in  princ.  f.  262,  col.  3,  /. 

Il  n'est  pas  un  homme  courageux  celui  dont  l'énergie 
n'augmente  pas  avec  les  difficultés. 

36.  Non  est  tam  durum,  quod  duriori  non 
cedat.  Lib.  ttdeConsid.  adEu(jen.pap>am,ante 
med.  f.  280,  col.  4,  M. 

Rien  n'est  si  dur  quine  cèdeàquelque  chosede  plusdur. 

37.  NuIIa  ibi  apparet  difficultas,  ubi  est 
charitas.  Serm.  14  de  Cœna  Dom.  ante  med. 
f.  118,  col.  3,  G. 

On  ne  sent  aucune  difficulté  quand  on  a  la  charité. 


38.  Omnis difficultas confitendi,orandi,lau- 
dandi,  et  utilia  loquendi,  vinculum  estdialioli. 
Serm.  3  dom.  11  post  Pent.  in  fine,  p.  174, 
col.l,t.  3. 

Toute  difficulté  à  se  confesser,  à  prier,  à  louer  Dieu,  à 
édifier  par  ses  discours,  est  un  piège  du  démon. 

39.  Totum  te  Deo  commillo,  et  quod  libi  est 
grave,  lietcito  porlabile.  In  Alphnh.  relig.  lect. 
19,  p.  529,  col.  2,  D,  t.  7,  part.  4. 

Abandonnez-vous  enlièivmont  à  Dieu,  et  ce  qui  vous 
parait  lourd  deviendra  aussitôt  facile  à  porter. 


DIGNITAS,   DIC.MS. 
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nionysius  40  p-yg  ^^oj  j,j  (,a  cst,  sici|ue  cito  senlies 
facile,  quod  fuit  diflîcile.  De  Perfect.  charit. 
ait.i,  in  fine,  f.  173, p.  2. 

Faites  toul  ce  que  vous  pourrez,  et  vous  trouverez  facile 
ce  qui  était  difficile. 

.  Gn-ï.  Mag.  4|_  ^^l  giljj  jjjens  difficile  sestimet ,  quod 
perfecte  peragi  ab  aliis  videl.  Lib.  9  Moral. 
c.  33,  ante  med.  mm.  33,  D,  1. 1. 

Ne  regardez  jamais  comme  trop  difficile  pour  vous  ce 
que  vous  voyez  les  autres  faire  avec  succès. 

S.  Hier.  42.  NuUa  res  tam  facilis  est,  quin  difficilis 
fiat,siinvitusfacias.  Tom.  !t,Einst.  19  ad  Prœ- 
sidiuin  de  cereo  paschali,  in  princ.  p.  IIG,  D. 

Rien  n'est  si  facile  qui  ne  devienne  difficile,  si  vou>  le 
faites  malgré  vous. 

s.Jo,in.ci,r.  43  Studio  et  vigilanlia  eliam  omiiia  ardua 
et  difficilia  facilia  fiant.  Hom.  14  sup.  Gcn.  in 
med.  col.  91,  B,  t.  1. 

L'étude  et  la  vigilance  rendent  facile  tout  ce  qui  était 
difficile  et  pénible. 

44.  Quando  superna  gratia  cooperatrix  e,st, 
difficilia  facilia  fiunl,  et  giavia  levia.  Ibid. 
Hom.  54,  anle  intd.  col.  427,  B,t.l. 

Avec  le  concours  de  la  grâce  céleste,  les  choses  difficiles 
deviennent  faciles,  et  ce  qui  était  lourd  devient  léger. 

45.  Quando  quis  sauciatur  charitalis  deside- 
rio,  nihil  difficile  spécial,  sed  id  quod  fuerit 
plénum  periculis,  etmijlta  miseria,  leviler  fert, 
ut  suc  potiatur  desideno.  Ibid.  Hom.  55,  ante 
med.  col.  434,  A. 

Quand  un  cœur  est  blessé  par  le  feu  de  l'amour,  il  ne 
trouve  rien  difficile  ;  mais  il  embrasse  comme  chose  légère 
ce  qui  est  plein  de  dangers  et  de  misère  pour  arriver  à  la 
satisfaction  de  ses  désirs. 

46.  Versari  in  rébus  difficillirais ,  easque 
difflcultates  eluctari  ac  superare,  immensae 
cujusdam  virlutisesl. //o»(.  isitp.  1  Cor.  ante 
med.  col.  345,  D,  t.  4. 

Il  faut  une  vertu  éminente  pour  vivre  au  milieu  des 
grandes  difficultés,  pour  les  affronter  et  les  vaincre. 

.  Laur.Ju.i.  47.  Ex  longo  usu  eliam  difficilliraa  levia 
sunt.  De  casto  Connubio,  c.  l,posl  med.  p.  lai, 
col.  1,  B,part.  1. 

Une  longue  habitude  rend  aisées  même  les  choses  les 
plus  difficiles. 

ïir.  nie.  ni.  48.  Nihil  arduum,  nihil  magnum  estmagno 
vire;  nec  timendum  est  ei,  quidquam  esse  dif- 
ficile, cum  soleal  difficultas  ex  solo  timoré  pro- 
cedere.  Epist.  87  ad  GttUelm.  episc.  Eliens. 
ante  finem,  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p. 
112,  col.  2,  edit.  Coloniœ  1618. 

Rien  n'est  pénible,  rien  n'est  insurmontable  pour  un 
grand  homme ,  et  il  n'a  pas  à  craindre  de  trouver  quelque 
chose  de  difficile,  puisque  les  difficultés  naissent  ordinaire- 
menl  de  la  crainte. 

Philo  Juj.  49.  Deo  favente  ac  propitio,  facilia  reddun- 
tur  omnia  difficilia.  De  Prœmiis,  ante  finem,  p. 
1249,  t.  2. 

Avec  la  grâce  et  le  secours  de  Dieu,  les  choses  difficile; 
deviennent  aisées. 


.^0.  Fiai,  Doaiiiio,iui!ii  pos.sibiIe  pergraliaui,  rii-jina- 
quod  railii  impos.sibile  videtur  per  nalurara.  "  '"'"i"*' 
Lib.Zde  Imit.  Christi,  c.  ld,.iect.  4,  tom.  2. 

Que  votre  grâce,  6  mon  Dieu,  me  rende  possible  ce  qui 
paraît  impossible  à  la  nature. 

SENTENTLE   P.iGANOUUM. 

51.  Quid  est  prasclarum,  quod  non  idem 
arduum  et  difficile  ?  Lib.  3  Tusc.  Qtiœst.  in  fine,     '^'"''''■ 
tom.  4. 

Qu'y  a-t-il  de  glorieux  qui  ne  soit  aussi  difficile  el  pé- 
nible'.' 

52.  Fer  difficilia,  ut  facilia  levius  feras.  In  ^i.mns  Puw. 
suis  Sent.  sent.  142. 

Supportez  les  choses  difficiles  pour  mieux,  faire  celles 
qui  sont  fiiciles. 

53.  Nihil  est  tam  difficile  et  arduum,  quod      scncca. 
non  humana  mens  vincat,  et  in  familiaritatein 
perducatassiduamedilatio.  Lib.  2  de  Ira,  c.  12, 

a  med.  p.  416,  t.  1. 

11  n'est  rien  de  si  difficile  et  de  si  rude  que  l'esprit 
humain  ne  puisse  vaincre,  et  qu'un  travail  assidu  ne  ronde 
familier. 

54.  Majus  est  perfringere  difficilia,  quam 
Isctamoderari.  Epist.  QG,subfinem,p.  652,  t.  2. 

Il  est  plus  glorieux  de  vaincre  la  difficulté  que  de  mo- 
dérer le  bonheur, 

55.  Nos  omnia  nobis  difficilia,  facilium  fas- 
tidio  fecimus.  Epist.  90,  ante  med.  p.  752,  t.  2. 

L'ennui  des  choses  faciles  nous  les  rend  toutes  difficiles. 

56.  Non  quia  difficilia,  non  audemus;  sed 
quia  non  audemus,  difficilia  sunt.  Epist.  104, 
post  med.  p.  823,  t.  2. 

Ce  n'est  pas  parce  que  les  choses  sont  difficiles  que  nous 
manquons  de  courage,  mais  c'est  parce  que  nous  man- 
quons de  courage  qu'elles  deviennent  difficiles. 


DIG.MTAS,  DIGNUS 

(DiGîilTÉ,    digne). 
DEFINITIO. 

Dignitas  est  alicujus  honesti,  et  cultu,  et     cimo. 
honore,  el  verecundia  digna  auctoritas.  Lib.  2 
de  Inv.  Bliet.  post  med.  col.  148,  F,  t.  i, 

La  dignité  n'ost  pas  autre  chose  que  l'autorité  d'un  per- 
sonnage honorable  à  laquelle  on  doit  soumission ,  hon- 
neur et  respect. 

SENTEiNTl.E   SCRIPTURARUM. 

1.  In  raullitudine  populi  dignitas  régis. 
Prov.  14,  t'.  28. 

La  multitude  du  peuple  fait  la  dignité  du  roi. 

2.  Corona  dignitatis  seneclus,  quaî  in  viis 
juslitiae  reperietur.  Ibid.  16,  v.  31. 

La  vieillesse  est  une  couronne  d'honneur  qui  se  trouve 
dans  les  voies  de  la  justii;e. 
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l!!(;.MTAS,  lUGINUS. 


.i.  Exullalio  jiivcnum,  forlitudo  eonim  :  cl 
(.lignitasscnum,  canilies.  Prov.W,  v.  29. 

La  force  des  jeunes  gens  est  leur  gloire,  et  les  cheveux 
blancs  sont  la  dignité  des  vieillards. 

4.  E.stmalum,  quod  vidi  sub  sole,  posilum 
sluUum  in  dignilate  .sublimi.  Ecclcs.  10,  v. 
rj-f). 

Il  y  a  un  mal  que  j'ai  vu  sous  lo  soleil,  l'insensé  élevé 
à  une  haute  dignité. 

5.  Sil  illi  saccrdolii  dignitas  in  îoternum. 
EcclL  45,  V.  30. 

Que  la  dignité  du  sacerdoce  soit  à  jamais  à  lui  et  à 
sa  race. 

6.  Ne  tardas  alteri  gloriam  tuam,  et  digni- 
lalem  tuam  genti  alienœ.  Bar.  4,  v.  3. 

Ne  livrez  point  votre  gloire  à  un  autre,  ni  votre  gran- 
ilciir  à  une  race  étrangère. 

SE.NTENTI.E  PATRUM. 

S.  Amtir.  7.  Non  sancla  indigne  committenda  arbi- 
li-eris.Lib.20ffic.c.  34, amerf.  coL  54,^,  1. 1. 

Il  ne  faut  pas  confier  les  choses  saintes  aux  indignes. 

8.  lia  incubuerunt  mores  bominum  ad  ad- 
rairationem  divitiarum,  ut  nemo  nisi  dives 
lionore  dignus  pulelur.  Ibid.  c.  26,  inprinc. 
col.  55,  A. 

L'admiration  pour  les  richesses  est  entrée  si  profondé- 
ment dans  les  moeurs  des  hommes,  qu'ils  ne  regardent 
comme  dignes  d'honneur  que  ceux  qui  ont  de  la  fortune. 

9.  Dignus  plane  débet  esse  vir,  qui  sequen- 
dus  proponitur  omnibus.  Lj/>.  10,  Épist.  82  «rf 
Vercellensem  Eccl.  aille  med.  col.  662,  C,  t.  3. 

Il  ne  faut  proposer  pour  modèle  à  tous  qu'un  homme 
parfaitement  digne. 

S  Anumia.  10.  Dignitates  el  honores  temporales  plenœ 
sunt  periculis  et  vitiis  malis.  Pari.  2,  lit.  3, 
c.  5,  I  2,  post  med.  f.  133,  col.  1. 

Les  dignités  et  les  honneurs  du  siècle  sont  pleins  de 
dangers  et  de  vices. 

S  Ani.dcraJ.  H-  Tu  qui  diguitalis  culmen  affectas,  tuo' 
gratia^  exitium,  Hue  famaj  dispendium,  lui 
corporis  periculum  inquiris.  Serm.  dom.  17 
post  Triait,  post  med.  f.  293,  p.  1. 

Quand  vous  recherchez  les  dignités  élevées,  vous  courez 
après  la  perle  de  la  grâce,  de  la  réputation  et  de  la  santé. 

s.Athoti.M.if;.  12.  Quisquis  ad  majora  idoneus  est,  raulto 
magis  ad  minora  idoneus  erit.  De  Passione  el 
Cruce  Domiiii,  post  in  il.  col.  666,  B,  t.  3. 

Quand  on  est  capable  des  grandes  choses,  on  fait  encore 
mieux  les  petites. 

p.Ai!,.iii.iuir.  13.  Quantum  damni  etjactura^  facit,  qui  dig- 
nitalem  adeptus,  non  exercet  ministerium 
recle  el  assidue  '?  Epist.  3  ad  episcopum  Apa- 
meœ,  in  princ.  ajmd  Bibl.  Patr.  t.  13,  p.  488, 
col.  1,  Z>,  edit.  ColonicB  i%i%. 

Ma  quels  dommages  n'est  point  la  cause  celui  qui,  après 
avoir  obtenu  une  dignité,  n'en  remplit  pas  les  ODligattons 
régulièrement  et  selon  la  justice  ? 


ii.  Digiiitutis  liomiiii  negoliaii  dcfinmecst, 
et  popinam  ingredi  notabileest.  De  (Juœst.  vct. 
et  noci  Testament,  qnœst.  102,  antc  med.  p. 
558,  D,  t.  4. 

Le  négoce  est  contraire  à  la  dignité  de  l'homme,  cl  phn 
encore  la  fréquenlation  des  mauvais  lieux. 

15.  Quanto  prœ  aliis  major  dignitas  in  honore 
est,  tanto  major  difficultas  in  reddenda  ralione. 
Serm.  39  ad  fratres  in  eremo,  in  fine,  p.  972, 

lin.  n,  1. 10. 

Plus  on  est  élevé  en  dignité  au-dessus  des  autres,  et 
pUi.3  on  aura  un  compte  difficile  à  rendre. 

16.  Omnis  hujus  sccculi  dignitas  ad  spem 
vit;e  œternse  commutata  est.  De  Acjone,  c.  12, 
in  princ.  t.  3. 

On  doit  sacrifier  tous  les  honneurs  du  monde  pour  mé- 
riter la  vie  éternelle. 

17.  Non  placatur  Dei  majestas,  quibus  hu- 
mana  dignitas  inquinatur.  Lib.  2  de  Civil.  Dei, 
c.  29,  post  med.  t.  5. 

Ce  qui  souille  la  dignité  humaine  ne  saurait  apaiser  la 
majesté  di^  ine. 

18.  Fastigia  dignitatum  nihil  afferunt  con- 
solationis:  curasit  eis  indigere,  quam  eminere 
pi'îcstantius.  Epist.  121,  c.  2,  post  init.  t.  2. 

Les  hautes  dignités  ne  donnent  pas  do  consolation,  car 
il  est  plus  avantageux  de  no  pas  les  avoir  que  de  les 
obtenir. 

19.  Deus  nullum  eligil  dignum,  sed  eligeiido 
eflicit  dignum;  nullum  tamen  punit  indignuin. 
Lib.  5  contra  Julianum,  c.  3,  in  fine,  t.  7. 

Dieu  ne  choisit  pas  les  hommes  dignes,  mais  il  rend 
dignes  ceux  qu'il  choisit,  mais  il  n'en  punit  aucun  parce 
qu'il  est  indigne. 

20.  Dignitas  sine  scientia  non  prodest  ;  illa 
vero  eliamobest,  si  virtus  defuerit.  Tract,  de 
dilii/endo  Deo,  post  init.  f.  29,  col.  2,  F. 

La  dignité  sans  la  science  est  inutile,  et  la  dignité  sans 
la  vertu  est  elle-même  funeste. 

21.  Dignatio  locum  non  bnbel,  ubi  fueiit 
dignitalis  prajsumptio.  De  inler.  Domo,  c.  37, 
post  med.  f.  330,  col  2,  D. 

On  n'est  jamais  digne  quand  on  croit  l'être. 

22.  Iliimiiitas  in  dignitale,  dignitas  est;  dig- 
nitalis. Pros. 

L'humilité  dans  la  dignité  est  ce  qu'il  y  a  do  plus  ho- 
norable dans  cette  dignité. 

23. 'Omnis  dignitas  ipso  dignitalis  nomine 
est  indigna,  si  humilia  dedignalur.  Lib.  5  Flo- 
riini,  c.  9,  circa  med. 

Toute  dignité  est  indigne  de  ce  nom,  si  l'on  méprise 
ce  qui  est  humble. 

24.  Non  virtulibtis  ex  dignilate,  sed  ex  vir- 
tule  dignilalibus  bonor  accedit.  Lib.  2  do  Cons. 
phil.  prosa  6,  post  init. 

Ce  n'est  p.as  la  dignité  qui  honore  la  vertu,  mais  la  vertu 
qui  honore  la  dignité. 

25,  Collala  improbis  dignitas,  non  modo  non 
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Doiiius.  eftii;il  dignes,  scd  prodil  polius  et  oslendit 
indignes.  Ibid. 

La  dignité  conférée  à  un  indigne,  loin  de  le  rendre 
digne,  montre  à  découvert  son  indignité. 

26.  Non  possumus  oIj  honores  reverenlia 
dignes  judicare,  quos  ipsis  honoiibus  judica- 
mus  indignes.  Ibid.  lib.  S.prosa  i:,pustprii)c. 

Nous  ne  pouvons  pas  juger  dignes  de  l'honneur  attaché 
aux  dignités  ceu.'t  que  nous  croyons  indignes  de  ces 
dignités. 

27.  Inest  dignitas  propria  virluti,  quam  pro- 
linus  in  eos,  quibus  fuerit  adjuncla,  transfun- 
dit.  Ibid.  prope  med. 

La  vertu  a  une  dignité  naturelle  qu'elle  communique 
spontanément  ans.  hommes  vertueux. 

28.  Ssepius  dignitas  improbos  facit,  quos 
pluribus  ostentat  despectiores.  Ibid. 

Souvent  les  dignités  rendent  méprisables  ceux  dont  elles 
mettent  les  vices  en  éndence. 

29.  Si  révérendes  facere  neqiieuntdignitatcS; 
si  improborum  contagione  sordescunl,  si  niu- 
latione  lemperum  splendere  desinunt,  quidest 
qued  in  se  expetendœ  pulchritudinis  habeant, 
ne  dum  aiiis  prsestent?  Ibid.  in  fine. 

Si  les  dignités  ne  peuvent  rendre  les  hommes  honora- 
bles, si  elles  sont  avilies  par  le  contact  des  méchants,  fi 
la  marche  du  temps  lear  enlève  leur  éclat,  en  quoi  l'cm- 
portent-elles  sur  les  autres  choses,  et  qn'offrent-elles  à 
notre  admiration  ? 

S.  ccnat.  30.  Nullus  débet gloriari  de  sublimitate  dig- 
nilatis,  nisi  habeal  vitam  condecentem  digni- 
tati:  Judas  enim  fuitunus  exdiscipulisDemini, 
et  tamen  perditus  etdamnatus  est.  Sup.  Joan. 
c.  12,  p.  372,  co^.  2,  t.  2. 

Nnl  ne  doit  tirer  gloire  de  ses  dignités,  si  sa  vie  n'e?l 
pas  en  rapport  avec  sa  position  ;  Judas  fut  un  des  disciples 
du  Seigneiu,  et  cependant  il  se  perdit  et  se  damna. 

31.  Ascendere  ad  dignitates  nenestaliud, 
quam  sibi  prœcipitium  pra^parare:  et  lanlo 
raagis,  quanto  ascenditur  sublimius.  Serm.  7 
de  SS.  Apostolis,  post  init.  p.  303,  col.  2,  t.  3. 

Monter  aux  dignités,  c'est  se  creuser  un  précipice;  plus 
la  dignité  est  élevée,  et  plus  l'abime  est  profond. 

5.  cri.ri.in.  32.  Fœnore  quedam  nocendi,  quam  fuerit 
amplior  suimna  dignitatis  et  henorum,  tam 
major  exigitur  usura  pœnarum.  Epist.  2  ad 
Donatum,  c.  9,  /«  fine,  p.  o,  col.  1,  t.  1. 

Plus  les  dignités  donnent  de  pouvoir  pour  le  mal,  et 
plus  elles  prépaient  de  supplices. 

33.  Nefas  est  etiam  quœ  bena  sunf,  non  ex 
dignitate  tractare.  Epist.  8  ad  Demophilnm 
monach.  circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  1,  p. 
162,  col.  1,  B,  edit  Coloniœ  1618. 

C'est  un  crime  de  traiter  sans  honneor  ce  c, ni  est  Jiod. 

E>agrius.  34.  Deo  dignum  te islud  reddet,  si  nihii  ipso 
indignum  committas.  De  octo  ritiosis  cogitât, 
post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  926,  col.  2, 
F,  edit.  Coloniœ  1618. 

Vous  deviendrez  digne  de  Dieu,  si  voas  ne  faites  rien 
qui  ï'jil  indigne  de  vous-même. 


SS.  Dufi'  res  pi;L'cipuœ  suni,  qu;t!  iiiaxiiues  tuch.i.ug.i. 
homines  in  negotiis  sœciili  vinclos  tenent,.et 
eblanditis  sensibus  captos,  illecebroso  amore 
conslringunt  :  opum  voluptas ,  et  lionorum 
dignitas.  Quorum  prier,  non  voluptas,  sed 
egestas  :  sequens,  non  dignitas,  sed  vanitas 
nuncupanda  est.  Pros. 

Il  y  a  deux  choses  surtout  qui  attachent  l'homme  au 
monde,  qui  captivent  ses  sens  et  enchainent  son  amour  ; 
les  voluptés  de  la  richesse  et  la  gloire  des  dignités.  La 
première  devrait  plutôt  s'appeler  une  misère  et  la  seconde 
une  vanité. 

36.  HcTc  pestiféré  pectoribus  humanis,blan- 
da  desideriis  vitia  inspirant,  defatigatasque 
mentes  mortalium  facili  jucunditate  sollicitant. 
In  Epist.  parœnetica  ad  Valerian.  post  init. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  1,  p.  ll'u,  col.  2, 
F,  edit.  Coloniœ  1618. 

Ces  deux  choses  corrompent  le  cœur  humain  en  le  dal- 
lant, et  entraînent  les  âmes  fatiguées  par  la  séduction  du 
plaisir. 

37.  Ad  dignitatem  promiscue  cum  bonis 
mali  ambitione  conscendunt.  Pros. 

L'ambition  porte  aux  dignités  les  méchants  comme  les 
bons  indistinctement. 

38.  Non  unius  meriti  vires  iiniis  lionor  am- 
bit,  dignosque  et  indignes  non  jam  disccrnit 
dignitas,  sed  confundit.  Ibid. 

Les  honneurs  ne  sont  pas  le  partage  exclusif  des  hom- 
mes de  mérite,  et,  au  lieu  de  distinguer  ceux  qui  sont 
dignes  de  ceux  qui' ne  le  sont  pas,  ils  ne  servent  qu'à  les 
confondre. 

39.  Dignus  est,  qui  salvat  indignum,  et  ex    gio  s.  orj. 
dignitate  sua  facit  dignum,  qnem  culpabilis 

vitaî  tractus  faciebat  indignum.  Sup.  orat.  Ma- 
nass.  in  illud,  Quia  indignum  salvabis,  col. 
1270,  E,  t.  2. 

On  devient  digne  soi-même  qnand  on  sauve  un  indi- 
gne, en  lui  faisant  reconquérir  par  la  vertu  la  dignité  qu'il 
avait  perdue  par  une  conduite  criminelle. 

40.  Homo  vicinior  luci,  .sentit  quid  ante 
fuit  :  etquo  estdignior,  sibi  videtur  indignior, 
et  longe  esse  que  propior.  Sup.  Job,  c.  39,  in 
cake,  col.  382,  B,  t.  3. 

Plus  on  est  rapproché  de  la  lumière,  et  mieux  on  voit 
ce  qu'on  est;  pins  on  est  digne,  et  moins  on  croit  l'être; 
plus  on  est  prés,  et  plus  on  se  croit  éloigna'. 

41.  Prepensius  malum  est,  dignitatem  per- 
didisse,  quam  non  habuisse.  Sup.  Epist.  ad 
Rom.  c.  9,  in  princ.  col.  118,  F,  t.  6. 

C'est  un  plus  giand  malheur  de  perdre  une  dignité 
que  de  ne  1  avoir  jamais  obtenue. 

42.  Dignitas  centemptibilis  est  sine  subjcc- 
tis  ;  effîcium  enim  est,  per  quod  dignitas  cons- 
tat. Sup.  1  ad  Cor.  cap.  12,  col.  307,^,  t.  6. 

Une  dignité  qui  ne  donne  point  de  sujets  est  méprisa- 
ble, car  c'est  le  commandement  qui  fait  la  dignité. 

43.  Nisi  digni  digne  a  dignis  promoveantur,    craiianus. 
dignitates  e.sse  desinunt.  In  dccrctis,  part.  2, 

cavs.  i,  can.  Pemissioncm,  |  Scd. 

Pour  qu'une  dignité  soit  réelle,  il  faut  que  des  hommes 
dignes  y  soient  dignement  promu''  par"d'autrcs  hommes 
dignes. 
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'li.  Ipsa  occupalio  swciilarium  dignitaliim. 
lanlo  facilioribus  viliis  preiuilui,  quaulo  niajo- 
libus  curis  giavalur.  Lib.  17  Moral,  c.  12,  in 
pitc,  iium.  10,  col.  572,  A. 

Les  dignilcs  du  siècle  ollrenl  plas  de  facilités  pour  le 
vice,  à  proportion  qu'elles  imposent  des  charges  plus 
lourdes. 

45.  Mens  hiimilis,  unde  dignior  elTicitur, 
inde  sibimet  indigna  videtur.  Ibid.  lib.  32,  c. 
i,  col.  1092,  D. 

L'àme  humble  se  regarde  comme  moins  digne  à  mesure 
quelle  le  devient  davantage. 

41).  Quid  sunt  aliud  labenliura  dignilalum 
infulffi,  nisi  pulvis'?  Lib.  2  in  primum  Retjum, 
c.  1,  longe  post  med.  sup.  illud,  Suscitans  de 
pulvere  etjenum,  etc.  col.  116,  C,  t.  2. 

Que  reste-l-il  des  dignités  qui  tomi>ent,  sinon  de  la 
poussière? 

47.  Digne  indigniorem  recipiunl ,  qui  in- 
dignum  indigne  ejicere  prœsuraunl.  Ibid. 
lib.  4.  c.  4.  lûiKje  post  med.  col.  1405,  A. 

Quand  on  chasse  un  homme  indigne  sans  raison,  on 
mérite  d"en  recevoir  un  plus  indigne. 

48.  Non  timeas  ne  indignus  videaris,  nisi 
omnino  indignus  haberi  velis.  Orat.  5  de  sua 
Exctis.  ante  med.  p.  36. 

Ne  craignez  pas  de  passer  pour  indigne,  à  moins  que 
vous  ne  vouliez  l'être. 

49.  Non  facit  ecclesiaslicadignilas  christia- 
num.  Epist.  1  adHeliod.  post  med. p.  4,  C,  1. 1. 

Ce  n'est  pas  la  dignité  ecclésiastique  qui  fait  le  chrétien. 

50.  Quamvis  clarus  bonor  sil,  vilescil  in 
turba  :  et  apud  viios  bonos  indignior  fit  ipsa 
dignitas,  quam  nuilli  indigni  possident.  Tom. 
1,  Episi.  13  ad  Pammach.  ante  med.  p.  164,  C. 

Quelque  brillante  que  soit  une  dignité,  elle  devient  vile 
quand  elle  est  le  pailage  de  la  multitude;  les  gens  de  bien 
jegardent  comme  méprisables  les  honneurs  que  beaucoup 
obliennent  sans  les  avoir  mérités. 

51.  Quodcunque  in  Conditoiem  pr»senlis 
tempoiis  videtur  indignum,  boc  etiam  eo  do- 
naiile  non  est  indignum.  Tom.  2,  Epist.  la  ad 
Pammach.  ante  med.  p.  170,  D. 

Même  les  choses  terrestres  qui  nous  paraissent  indignes 
ilu  Créateur  ne  le  sont  pas,  puisque  c'est  lui  qui  les  a 
faites. 

52.  Raropergradusdignitatisascenditliorao, 
quin  mullo  gravius  non  descendat.  In  Pegula 
monacli.  c.  13,  in  med.  p.  329.  B,  t.  4. 

11  est  rare  de  monter  aux  dignités  sans  en  descendre 
plus  rapidement. 

33.  Non  dignitas  el  nomina  dignitatnni,  .sed 
«pus  dignitatis  salvareconsuevit.  Sup.  Soplion. 
c.  3,  sup.  illnd,  1  Tim.  3,  Qui  episcopatum  dc- 
sid(rat,p.22'i,D,  t.  6. 

Ce  qui  sauve,  ce  n'est  pas  la  dignité  ni  le  nom  qu'elle 
porte,  mais  les  œuvres  qu'elle  fait  faire. 

54.  Frustra  jaclat  dignitatem,  cujus  opéra 


non  exbibet.  Sup.  Malach.  c.  2,  s}ip.  illud, 
Afjgwi2,Interrogate saceidotes.p.bdb,  C,  t.  6. 

Vous  avez  tort  de  vanter  vos  dignités,  si  vous  n'en 
remplissez  pas  les  charges. 

33.  Non  sequitnr,  est  indignus  omni  bono,  Hugo  card. 
ereo  est  dignus  omni  malo.  Sup.  Gen.c.  15, 
f.2\,col.  1,  t.  1. 

De  ce  qu'on  n'est  pas  digne  de  tout  bien,  il  ne  faut  pas 
conclure  qu'on  est  djgne  de  tout  mal. 

36.  Dignus  est  qui  salvat  indignum,  et  ex 
dignitate  sua  facit  dignum,  quem  culpabilis 
vil»  tractus  faciebal  indignum.  Sup.  orat.  Ma- 
nassis.  in  illud.  Indignum  salrabis,  f.  343, 
col.  l,t.l. 

On  devient  digne  soi-même  quand  on  sauve  un  indigne, 
en  lui  faisant  reconquérir  par  la  vertu  la  dignité  qu'il 
avait  perdue  par  une  conduite  criminelle. 

37.  Unde  mens  dignior  e/Bcitur,  inde  sibi 
indigna  videtur.  Sup.  Psal.  24,  f.  58,  col.  2, 
tcm.  2. 

L'àme  humble  se  regarde  comme  moins  digne  à  mesure 
qu'elle  le  devient  davantage.  1 

58.  Quemcunque  mundus  osculatur  osculo  ' 
coilatffi  dignitatis,  Iradit  in  morlem.  Sup.  Prov. 

c.  31,  f.  70,  col.  2,  t.  3. 

Tous  les  baisers  que  donne  le  monde  en  conférant  une 
dignité  sont  des  baisers  de  mort. 

59.  Dignitas  et  potestas  maie  jacent  in  pul-  s.  inn.  m 
vere:  bonor  et  gloria  maie  sedent  in  cinere. 

Lib.  2  de  Contemptu  mundi,  c.  37,  ante  med. 
pag.  118. 

La  dignité  el  la  puissance  ne  doivent  pas  être  couchées 
dans  Ja  poussière;  la  gloire  et  l'honneur  ne  doivent  pas 
se  tenir  dans  la  cendre. 

60.  Nibil  prodest  dignitas  natura?  concessa,  s.Joan.ciir 
nisi  et  voluntatis  accédant  ornaraenta.  Hom.  67 

sup.  Gen.  ante  med.  col.  520,  B,  t.  1. 

La  dignité  que  Ton  reçoit  de  la  nature  ne  sert  de  rien, 
si  la  volonté  n'y  ajoute  les  ornements  de  la  vertu. 

61.  Dignitas  buman»  originis  facile  agnosci- 
lur.  considerata  sul)limitate  Aucloris.  Serm. 
(Juomodo  primas  lioino  omni  prœlatus  sit  crea- 
turœ,  in  princ.  col.  532,  A,  t.  1. 

On  rcconnait  facilement  la  grandeur  de  la  nature  hu- 
maine, quaml  on  considère  la  sublimité  de  son  Auteur. 

62.  Indignum  quisquis  se  existimat,  fit  om- 
nium dignissimus.  Nom.  3  sup.  Matth.  oper. 
perf.  ante  finem,  col.  33,  B,  t.  2. 

Celui  qui  se  croit  indigne  devient  le  plus  digne  de  tous. 

63.  NuUa  re  Deus  magis  olTenditur ,  qiiain 
si  quis  indignus  dignitate  pr»fulgeat.  Ibid. 
Ilom.  41,  post  med.  col.  364,  C. 

Rien  n'oulr.igc  Dieu  plus  gravement  que  d'élever  un 
indigne  aux  grandes  dignités. 

64.  Dignitates  ad  multa  obscœna  bomincm 
inducunt.  Ibid. 

Les  honneurs  conduisent  spiiveni  l'homme  à  la  corrup- 
tion. 
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.  joan.chr.      (35.  Vaille  iiiagno  animo  sublimique  opus  est 
ingenio,  ut  dignitale  uti,  non  abuti  possis.  Ib. 

Il  faut  une  âme  grande  et  un  caractère  sublime  pour 
jouir  des  honneurs  sans  en  abuser. 

66.  Dignitates  hujus  saeculi  temporariœ  sunt, 
et  siraul  cuin  hac  vita  depereunt,  et  taraen 
pretio  vénales  habentur.  Sup.  Epist.  ad  Rom. 
iiiprinc.  Moral,  col.  15,  B,  t.  4. 

Les  dignités  du  monde  sont  périssables  et  s'éteignent 
avec  la  vie,  et  cependant  on  les  achète  bien  cher. 

67.  Sicut  dum  ignoratur,  dignitalis  magni- 
tude segniores  facit  eos,  qui  honorantur  :  ita  si 
noscatur,  gratos  reddit,  et  magis  studiosos  ef- 
ficit.  Hom.  21  ad  populum  Antiochenum,  in 
priiic.  col.  187,  G,  t.  S. 

De  même  qu'une  dignité  dont  on  ignore  la  grandeur 
rend  lâche  celui  qui  en  est  revêtu,  ainsi  la  dignité  dont  la 
grandeur  est  reconnue  rend  zélé  et  courageux  celui  qui  la 
possède. 

io.in.  Tiiui.  68.  Qui  alios  prsecellit  dignitate  honoris, 
condecens  est  ut  prœcedat  eosdem  perfectione 
virlutis.  Epist.  1  ad  novumpresbyt.  posl  init. 
p.  918,  col.  2. 

Quand  on  est  au-dessus  des  autrespar  l'éclat  des  dignités, 
on  doit  leur  être  supérieur  par  la  splendeur  de  la  per- 
lée lion. 

S.  isiiiorius      69.  Qui  non  se  dignum  existimat,  locum 
iiispoi.     gjyg^  qyj  (jigims  est,  non  prœoccupet.  Lib.  3  de 
summo  Bono,  c.  33,  sent.  1,  p.  678,  col.  2. 

Quand  on  se  croit  indigne  d'une  place,  il  ne  faut  pas 
l'envier  à  celui  qui  l'occupe  dignement. 

70.  Plerique  abjecto  opère  dignitatis,  solam 
nominisappetuntdignitatem.  Ibid.  c.  34,  sent. 
5,  p.  679,  col.  1. 

La  plupart  rejettent  les  charges  attachées  à  une  dignité 
pour  n'en  garder  que  les  honneurs. 

71.  Tantomajorihumilitaleconspicuusesto, 
quanto  magna  es  dignitate  prœlatus.  Lib.  2  de 
Synon.  c.  16,  in  cake,  p.  321,  col.  1. 

Faites-vous  remarquer  par  une  humilité  d'autant  plus 
grande  que  votre  position  est  plus  élevée. 

S  M.i.iiiiis      72.  Firma  etstabilis  dignitas  virlute  com- 
ftius.      paralur.  Lib.  2,  Epist.  291  ad  Serenum,  apiid 
Bibl.  Pair.  1. 1,  part.  2,  p.  S66,  col.  1,  C,  cdit. 
Coloniœ  1618. 

C'eît  la  \erltt  qui  assure  aux  honneurs  la  durée  et  la 
stabilité. 

Lsci.  Firm.      73.  De  dignitate  contendere,  nihil  fœdius, 
nihii  arrogantius,  et  nihil  a  sapientis  ratione 
semolius.  Lib.  5  de  divin.  Inst.  c.  16,  prope 
.      med.  p.  220. 

Rien  n'est  plus  honteux,  rien  n'est  pins  arrogant,  rien 
n'est  plus  contraire  à  la  saine  raison  que  de  disputer  sur 
le  rang. 

SLaur.Ju>i.  74.  Sine  humilitate  procul  dubio  nullus  in 
dignitatis  culmine  positus  valet  esse  securus. 
De  Regimin.  prœlat.  c.  14,  circa  med.  p.  388. 
col.  1,  B,part.  2. 

Sans  l'humilité,  personne  n'est  en  sûreté  au  sommet 
des  honneurs. 


75.  Quid  tam   insolitum ,  tam  pavendum  ,    s. 
quam  labor  fiagili,  sublimitas  humili,  dignitas 
non  merenti?  Serm.  2  in  anniv.  de  assumpt. 
ejus  ad  pontifie,  inprinc. 

Quoi  de  plus  triste  et  de  plus  dangereux  que  d'imposer 
le  travail  à  l'homme  faible,  l'élévation  aux  humbles,  la 
dignité  à  celui  qui  ne  la  mérite  pas'f 

76.  Gravi  semetipsum  afiîcit  damno,  qui  ad 
sua:"  dignitalis  collegium  sublimât  indignum. 
Ep.  87  adepisc.  African.  c.  11,  ante  med. 

On  se  fait  un  grand  tort  à  soi-même  quand  on  élève  un 
homme  indigne  aux  honneurs  dont  ou  dispose. 

77.  Vanus  error  hominis,  et  inanis  cultus  »'' 
dignitatis  est,  fulgere  purpura,  mente  sordes- 
cere.  In  suo  Octav.  ante  fin.  apud  Bibl.  Patr. 
t.  3,  p.  10,  col.  2,  E,  edit.  Coloniœ  1618. 

C'est  un  égarement  de  l'homme  et  une  vaine  pompe 
autour  des  dignités  que  de  porter  la  pourpre  et  d'avoir 
l'àme  souillée. 

78.  Quot  paupertas  ad  cœlum  promovet,  tôt  re 
cum  dignitatibus  suis  infernus  absorbel.  Ep. 
131  ad  quendam  priorem,  ante  fin.  apud  Biol. 
Patr.  t.  12.  part.  2,  p.  807,  col.  2,  E,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Les  dignités  conduisent  à  l'enfer  autant  d'imes  que  la 
pauvreté  en  met  au  ciel. 

79.  Sicut  alios  dignitate  prœcellis,  sic  vitœ 
meritis  antecedas.  Ibid.  Epist.  132  ad  quen- 
dam abbatem,post  med.  p.  808,  col.  2,  F. 

Si  vous  éles  au-dessus  des  autres  par  la  dignité,  soyez- 
leur  supérieur  par  la  vertu. 

80.  Qui  tanta3  dignitatis  administras  oITicium,  s. 
formidabile  valde  est,  si  te  reddas  aliquando 
torpore  desidiœ  resolutum.  Lib.  8,  Epist.  2  ad 
Cintliimnprœf.  inprinc.  p.  123,  col.  3,/?,  1. 1. 

Quand  vous  avez  la  charge  d'une  haute  dignité,  trem- 
blez, si  vous  vous  sentez  engourdi  par  la  paresse  et  la  né- 
gligence. 

81.  Quanto  gloriosius  est  in  obtinenda  dig- 
nitate fasligium  ,  tanto  durius  erit  in  red- 
denda  ralionejudicium.  Opusc.  57,  dissert.  1, 
c.  1,  inprinc,  p.  763,  col.  2,  A,  t.  3. 

Plus  il  y  a  de  gloire  à  obtenir  des  honneurs  très-élc- 
vés,  plus  le  jugement  sera  terrible  quand  il  en  faudra  ren- 
dre compte. 

82.  Quid  est  dignitas  in  indigno,  nisi  orna-    ? 
raenlum  in  luto?  Lib.  4  de  Gubern.  Dei,  in 
princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  3,  édition. 
Coloniœ  1618. 

Les  honneurs  sur  une  tête  indigne,  c'est  un  objet  pré- 
cieux dans  la  boue. 

83.  Quid  omnium  aliud  dignitas  sublimium-, 
quam  proscriptio  civitatum?  Pros. 

Qu'est-ce  que  la  dignité  des  grands,  sinon,  pour  l'ordi- 
naire, la  ruine  des  citoyens? 

84.  Ad  hoc  enim  dignitas  a  paucis  cmilur, 
ut  cunctorum  exactione  solvatur:  reddunt  mi- 
seri  dignitatum  pretia,  quas  non  emunt. 

Un  petit  nombre  achètent  les  dignités  pour  les  payer 
aux  dépens  de  lamuUiluJe;  les  malheureux  fournissent 
le  prix  des  honneurs  qu'ils  n'ont  pas  achetés. 


i!|» 


DU. 


s.  Thomas 
Aquinas 


80.  CoiuiuciLiiim  iiesLiuiil,  el  solulionem 
.«ciiint  :  utpauciillustieulur,munduseverUlur. 
Ibid.  ante  nml. 

Ils  ne  connaissaient  pas  le  maiché,  mais  ils  connaissent 
le  payement;  on  bouleverse  le  monde  pour  porter  quel- 
(jues  hommes  au  pouvoir. 

86.  Si  tlignus  sit,  qui  dignilalem  assequilur. 
ad  animi  fructum  accidit  suavissimum  :  sin 
mullum  lei  dignilale  sit  inferior,  acerbam  fii- 
turi  spem  proponit.  Epist.  lOo  ad  fratr.  in 
princ  apudBibl.  Pair.  t.  ij,  part.  1,  p.  112, 
co!.  1.  cdit.  Coloiiiœ  1618. 

Si  celui  qui  arrive  aux  honneurs  en  est  digne,  il  éprouve 
une  douce  satisfaction  du  cœur  :  dans  le  cas  contraire,  il 
tombe  dans  des  inquiétudes  cruelles  pour  l'avenir. 

8".  lu  digiiitate  constilulus,  ralione  siibli- 
mioris  gradus  debelur  lionor,  timor  ratione 
poleslatis,  obedientia  veio  officio  gubernalio- 
nis.  Sccunda  secundœ,  quœst.  102,  art.  2,  in 
corp.  ad  3. 

L'homme  constitué  en  dignité  a  droit  an  respect,  à  cause 
de  son  élévation  ;  à  la  crainte,  à  cause  de  sa  puissance,  et 
à  la  soumission,  à  cause  de  son  autorité. 

88.  Ouam  mulli  in  humili  statu  salvarenlur, 
qui  in  alto  dignitatis  gradu  positi  pereuni  ! 
Tom.  1,  Serm.  domin.  3  Advent.  post  mcd. 

Combien  dhommes  qui  se  sauveraient  dans  une  posi- 
tion inférieure,  et  qui  se  perdent  dans  un  rang  élevé . 

89.  Altitude  dignitatis  olBcii,  quasi  prfecipi- 
tiuni  liraenda  est  :  magnus  status,  sed  majus 
pondus.  Ibid. 

11  faut  redouter  les  positions  élevées  comme  des  préci- 
pices; grande  est  la  dignité,  mais  plus  grand  est  le  far- 
deau. 

90.  Magna  diguitas  laboriosa  et  periculosa 
est.  Ibid. 

Les  grandes  dignités  sont  entourées  de  fatiffues  el  de 
dangers. 

91.  Oportel  te  tantum  caeteros  prœcedere 
viitute,  quantum  picecedis  dignitale.  ////(/. 

Vous  devez  surpasser  les  antres  en  vertu  autant  qu'eu 
dignité. 

92.  L'bi  indignitas  dominatur,  notari  aetus 
.«uosa-stimatiSi  illaudalus  abscedat.  Hom.  l't, 
sub  fin.  p.  492,  col.  2,  F,  apud  Bibl.  Pair, 
t.  4,  part.  3,  edit.  Colmiœ  1618. 

Quand  celui  qui  commande  est  indigne,  il  croit  qu'on 
fait  outrage  à  sa  conduite,  si  on  ne  lui  donne  pas  des 
louanges. 


SENTENTI/E  PACiNORUM. 

93.  Qui  exiguis  dignus,  magnis  ac  lionora- 
bilibus  se  dignum  aibitralur,  hic  est  exiguis 
indignus;  magnaque  aiïeclans,  vituperatio- 
nem  merclur  :  dedecens  enim,  id  est,  ac  mi- 
nime honestum,  pneter  dignilalem  quippiam 
consequi.  Lib.  3  Elhic.  ad  Eudomium,  post 
med.  t.  2. 

Se  croire  (ligne  des  plus  grands  honneors  parce  qu'où 


n'est  pas  indigne  des  pelils,  c'est  se  vendre  indigne  des 
uns  et  des  autres,  et  mériter  un  blâme  eu  aspirant  aux 
grandes  choses  ;  car  c'est  une  chose  déplacée  et  honteuse 
d'ambitionner  plus  qu'on  ne  mérite. 

94.  Non  potest,  qui  dignus  habelur,  indig-     cicen 
nusputai'i.  De  Petit,  consttl.  in  princ.  num.2, 
tom.  4. 

Il  ne  faut  pas  traiter  comme  indigne  celui  dont  le  mé- 
rite est  reconnu. 

9.D.  Loco  ignominiae,  est  apud  indignum  dig-  "'""'"  ' 
nilas.  In  suis  Sent.  sent.  210. 

Les  honneurs  sont  une  ignominie  pour  celui  cpii  en  jouit 
sans  les  mériter. 

9G.  Confragosa  in  fastigium  dignitatis  via     s«"<^' 
est.  Epist.  84,  in  fine,  p.  718,  t.  2. 

Le  chemin  qui  conduit  au  faîte  des  honneurs  est  es- 
carpé. 

97.  Facilius  crescit  dignitas,  quam  incipit. 
Epist.  101,  in  princ.  p.  810,  t.  2. 

11  est  plus  difficile  d'entrer  dans  les  honneurs  que  d'y 

avancer. 

98.  Mullo  potior  esse  débet  probis  vila  sine  ^^'"  ""* 
dignilate,  quam  dignitas  sine  vita.  Lib.  3  Dic- 
tor.  mcmorabil.  c.  2,  ante  med.  p.  111. 

L'homme  snge  doit  préférer  la  vie  sans  les  honneurs  aux 
honneurs  sans  la  vie. 


DU  (LtiS  dieux). 

SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

l.Erilis  sicutdii.  scientcs  bonum  elmalum. 
G('«.  3.11.6. 

Vous  sereî  comme  les  dieux,  connaissant  lo  bien  et  le 
mal. 

2.  Abjicite  deos  aliènes,  qui  inmedio  vestri 
sunt.  Ibid.  3-5,  r.  2. 

R»jelez  les  dieux  étrangers  qui  sont  parmi  vous. 

3.  Diis  non  detrahes,  et  principi  populi  non 
maledices.  Exod.  22,  v.  28. 

Tu  ne  parleras  point  mal  des  dieux,  et  ta  ne  maudiras 
point  le  prince  de  ton  peuple. 

4.  Non  est  alla  natio  tam  grandis,  quœ 
habeal  Deos  appropinquantes  sibi,  sicut  Deus 
noster  adest  cunctis  obsecrationibus  nosliis. 
Deut.  4,  V.  7. 

Il  n'est  point  d'autre  nation,  si  grande  qu'elle  soit,  qui 
ait  des  dieux  aussi  près  d'elle  que  le  Seigneur  notre  Dieu, 
présent  à  toutes  nos  prières. 

o.  Non  est  Deus  nosler  ut  dii  eorum.  Ibid. 
32,  i'.  31. 

Notre  Dieu  n'est  point  comme  leurs  dieux. 

0.  Ubi  sunt  dii  eorum,  in  quibus  habebant 
fiduciam?  Surgant,  ctopitulenlur  vobis,  et  in 
ncccssitalibus  vos  protogant.  Ibid.  v.  37-38. 

Oit  sont  leurs  dieux  en  qui  ils  se  confiaient'?  Qu'ils  se 
lèvent  pour  vous  secourir,  qu'ils  vous  protégeut  dans  vo- 
tre détresse. 


DILAl'K). 


«1 


7.  Ile  et  invocare  deos,  qiios  elegislis  :  ipsi 
vos  libèrent  in  lempoie  anguslia?.  Judic.  10, 
V.  14. 

Allez  et  invoquez  les  dieux  que  VOHS  avez  choisis,  et 
qu'ils  vous  délivrenl  eux-mcmes  au  temps  de  l'afiliclion. 

8.  Omnes  dii  popiilorum,  idola  :  Dominus 
autem  cœlos  fecil.  1  Par.  16,  v.  26. 

Tous  les  dieux  des  peuples  sont  des  idoles,  mais  le  Sei- 
gneur a  fait  les  cicux. 

9.  Dii  fortes  teiTcT?,veliementerelevalisunt. 
Ps.  46,  in  fine. 

Les  dieux  puissants  de  la  terre  ont  été  extraordinairc- 
ment  élevés. 

10.  Ego  dixi  :  Dii  estis,  et  filii  Excelsi  om- 
nes. Ps.Sl,  V.  6. 

J'ai  dit  ;  Vous  êtes  des  dieux,  vous  êtes  tous  les  fils  du 
Très-Haut. 

11.  Omnes  dii  gentium  daemonia  :  Dominus 
autem  cœlos  fecit.  Ps.  95,  v.  5. 

Tous  les  dieux  des  nations  sont  des  démons,  mais  le 
Seigneur  a  fait  les  cienx. 

12.  Magnus  est  Dominus,  et  Deus  nosler  prœ 
omnibus  diis.  Ps.  134,  v.  S. 

Le  Seigneur  est  grand,  et  noire  Dieu  est  au-dessus  de 
tous  les  dieux. 

13.  Dederunt  deos  eorum  igni  ;  non  cnim 
erant  dii,  sed  opéra  manuuni  liominum.  Isa. 
37,  V.  19. 

Ilsontbrùlé  leurs  dieux; car ilsn'étaient  pointdcsdicux, 
mais  des  ouvrages  de  la  main  des  hommes. 

14.  Si  mutavit  gens  deos  suos,  et  certe  ipsi 
non  sunt  dii.  Jer.  2,v.  11. 

Voyez  si  ces  nations  ont  changé  leurs  dieux,  qui  certes 
ne  sont  point  des  dieux. 

15.  Ubi  sunldii  lui,  quos  fecisli  tibi  ?  Sur- 
gant et  libèrent  le  in  lempore  alUiclionis  tuœ. 
Ibid.  V.  28. 

Otk  sont  les  dieux  que  vous  vous  êtesfaits '.'Qu'ils  se  lè- 
vent, qu'ils  vous  délivrent  an  jour  de  voire  affliction. 

16.  Dii,  qui  cœlos  et  terram  non  fecerunt, 
pereant  de  terra,  et  de  liis,  qua?  sub  cœlo  sunt. 
Ibid.  10,  i'.  11. 

Que  les  dieux  qui  n'ont  point  fait  le  ciel  et  la  terre  dis- 
paraissent de  la  terre,  et  qn'cm  ne  les  voie  plus  sous  le 
ciel. 

17.  Numquid  faciet  sibi  homo  deos,  et  ipsi 
non  sunt  dii?  Ibid.  16,  v.  20. 

Est-ce  que  l'homme  se  fera  des  dieux?  et  ce  ne  sont  pas 
là  des  dieux '7 

18.  Sicut  vas  hominis  confraclum,  inutile 
elHcilur,  taies  sunt  dii  eorum.  Bar.  6,  v.  io. 

Leurs  dieux  sont  semblables  à  un  vase  d'argile  qui,  une 
fois  brisé  par  l'homme,  ne  sertplns  à  rien. 

19.  Sicut  in  cucumerario,  formido  niiiil  cu.s- 
todit  :  lia  sunt  dii  lignei,  et  argenlei,  et  inau- 
rali.  Ibid.  v.  69. 

Car  ces  dieux  de  bois,  d'argent  et  d'or  sont  comme  un 
vain  épouvantail  dans  un  champ  do  fruits. 


20.  Elsi  sunt,  qui  dicuulur  dii,  sivc  incœ-ln, 
sive  in  terra  :  siquidera  sunt  dii  nuilU,  nobis 
tamen  uiius  est  Deus.  1  Cor.  S,v.  S. 

Car  s'il  est  des  èlrcs  ai  pelés  dieux  soit  dans  le  ciel,  snil 
sur  la  terre,  et  qu'ainsi  il  y  ait  pi usieurstheux, néanmoins 
il  n'y  a  pour  nous  qu'un  seul  Dieu. 


D1L.\ÏI0  (Délai,  retard). 


SENTENTI^  PATRUM. 

1.  Cum  impetraveiis quod  petisli,  ingrat!  est    ^-  Ami)r. 
lardare  promissum.  Lib.  1  de  Gain  et  Abel,  c. 

7,  inprinc.  f.  932,  C,  t.  4. 

Quand  on  a  obtenu  ce  qu'on  demandait,  c'est  une  ingra- 
titude de  différer  de  donner  ce  qu'on  a  promis. 

2.  Nescit  larda  molimina  sancli  Spirilus  gra- 
lia.  Lib.  2  sup.  Luc,  c.  1,  in  illud,  Exurgens 
autem  Maria,  etc.  col.  1635,  D,  t.  5. 

La  grâce  du  Saint-Esprit  ne  connaît  ni  lenteur  tii  retard. 

3.  Dominus  saepe  dilTert  quod  petitur,  ut  ex-  s-  Anscim. 
cilet  magis  appelitum  :  non  difïert  quod  nolit 

dare,  set!  ut  auclo  desiderio  abundantius  possit 
dare.  De  Mensurationc  crucis,  post  ined.  verbo 
Nascitur. 

Souvent  le  Seigneur  diffère  d'accorder  ce  qu'on  lui  de- 
mande pour  le  faire  désirer  plus  vivement  ;  il  ne  diiïéro 
point  pour  refuser,  mais  pour  donner  avec  plus  d'abon- 
dance ce  qu'on  aura  désiré  avec  plus  d'ardeur. 

4.  Non  est  differenda  acquisitio  veniœ,  ne 
diuturnior  recessus  difficiiiorem  redilumope- 
relur.  De  Mensurat.  crucis,  G,  in  fine. 

11  ne  faut  pas  différer  de  demander  le  pardon  de  ses  fau- 
tes, de  peur  que  les  délais  ne  rendent  le  retour  plus  dif- 
Dcile. 

5.  Dilata  non  minuunlur,  sed  magis  cres- 
cunt  desideria.  In  Medil.  G,  prope  finem. 

Les  désirs  retardés,  loin  de  décroître,  deviennent  plus 
ardents. 

6.  Ubi  periculum  verlilur,  vitanda  est  mora.  s.  Amonin. 
Part.  2,  tit.  9  de  Accdia,  c.  13,  in  princ.  fol. 

284,  col.  3. 
Quand  le  danger  presse,  il  faut  éviter  tout  retard. 

7.  Malos  decipit  spes  dilationis,  dum  se  diu-     ^^  ^"ï- 
lius  victuros  putant,   et  perditos   mores  ali- 
quando    in   melius  mutaturos.  Lib.   Quœst. 
Ecang.  ex  Matth.  quœst.  11,  post  mcd.  p.  258, 

D,  toin.  4. 

Plusieurs  sont  trompés  par  l'espoir  qui  les  porte  à  dif- 
férer sans  cesse,  à  compter  sur  une  longue  vie  pour  chan- 
ger plus  lard  de  manière  de  vivre. 

8.  Quamdiu,  quamdiu?  cras  et  cras?  Quare 
non  modo?  quare  non  bac liora  finis  turpitudi- 
nis  meœ?  Lib.  8  Conf.  c.  12,  anlemed.  p.  106, 
G,  tom.  1. 

Quand  donc,  quand  changcrai-je?  demain,  demain'.' 
Pourquoi  pas  aujourd'hui?  pourquoi  ne  renonccrais-jc  pas 
à  l'inslanl  même  à  ce  qui  fait  ma  houto? 


Hi 


niLAiio. 


s.  Aug.  i)  Impatiens  est  animiis.  nec  lacrymis  rao- 
dus  fit,  nisi  amori  detur,  quod  amatur.  Lib.  2 
Soliloq.  c.  1,  in  princ.  p.  368,  C,  t.  i. 

L'amour  est  impatient,  et  il  ne  cesse  de  gémir  jusqu'à 
ce  qu'il  obtienne  ce  qu'il  désire. 

10.  Ille  quod  concessurus  est,  etsi  differt, 
non  aufeit.  Sup.  Psal.  63,  in  fine,  p.  471,  A, 
tom.  8. 

Quand  on  doit  accorder  quelque  chose,  le  retard  n'est 
pas  un  refus. 

11.  Dulcior  venit  dilata  jucuaditas,  cum  spa- 
tium  teraporis  (quod  subvenienti  brève  est) 
longum  est  amanti.  Sup.  Ps.  118,  conc.  20,  in 
med.  p.  9i7,  A,t.%. 

Un  bonheur  différé  n'es!  que  plus  doux  quand  le  temps 
du  désir  nous  parait  long,  quoiqu'il  paraisse  court  à  celui 
qui  accorde. 

12.  Cum  aliquando  Deus  tardius  dat,  com- 
mendat  dona,  non  negat  :  diu  desiderata  dul- 
ciusobtinentur,  cilo  autem  data  vilescunt.  Pr. 

En  différant  ses  dons.  Dieu  les  rend  plus  précieux, 
mais  il  ne  les  refuse  pas  ;  ce  qu'on  désire  longtemps  est 
plus  doux  à  obtenir  ;  ce  qu'on  obtient  tout  de  suite  perd 
de  son  prix. 

13.  Pelé,  qua?re,  insta  :  pelendo  et  quferendo 
crescis  ut  capias.  Servat  tibi  Deus,  quod  non 
vult  cito  dare,  ut  et  tu  discas  magna  magne  de- 
siderare.  Serin.  3  de  Yerb.  Dont,  ante  mcd.  p. 
103,  t.  10. 

Demandez,  cherchez,  insistez;  en  demandant,  en  cher- 
chant, vous  devenez  plus  digne  d'obtenir.  Dieu  vous  tient 
en  réserve  ce  qu'il  diffère  de  vous  donner,  afin  de  vous 
apprendre  à  désirer  vivement  ce  qui  est  d'un  grand  prix. 

14.  Qunntumlibet  diu  mors  diflferatur,  vé- 
niel quod  difïertur.  Tract.  43  sup.  Joan.  in 
med.  t.  9. 

Tant  que  la  mort  n'arrive  pas,  il  faut  attendre  ce  qui  est 
différé. 

13.  Laborat  ne  moriatur  liomo  nioriturus  : 
id  autem  agit,  ut  multum  mors  dilTeratur,  non 
ul  evadatur.  Ibid.  tract.  id,post  init. 

L'homme  mortel  travaille  pour  ne  pas  mourii-;  il  agit 
ainsi  pour  retarder  le  moment  de  la  mort  et  non  pour  y 
échapper. 

16.  Differtur  quod  petiraus,  non  negatur. 
Ibid.  tract.  73,  post  med. 

Ce  que  nous  demandons  est  parfois  différé,  sans  être 
refusé. 

17.  Quffdam  non  neganlur,  sed  ul  congruo 
dentur  tempore  difïerunUir.  Ibid.  tract.  102. 
post  init. 

Certaines  choses  ne  sont  pas  refusées,  mais  différées 
jusqu'au  moment  où  il  sera  convenable  de  nous  les  donner. 

18.  Deus  dilTerendo  extendit  desiderium,  de- 
siderando  extendit  animum,  exlendendn  facil 
capaciorem.  Tract.  4  sup.  Epist.  Joan.  in 
med.  t.  9. 

En  différant.  Dieu  augmente  le  désir;  en  augmentant  le 
désir,  il  dilate  l'àrae,  et  en  dilatant  l'àmo,  il  la  rend  ca- 
pable de  recevoir  davantage. 


19.  Si  pobMiileo,  parcis  :  insuper  duni  differo,     s.  Aug. 
pra3stoiai'is.  Lib.  Médit,  c.  2,  ante  med.  t.  9. 

Quand  je  me  repens,  vous  me  pardonnez,  et  quand  je 
diffère,  vous  m'attendez. 

20.  DilTerebam  de  die  in  diem  vivere  in  te, 
et  non  differebara  quolidie  in  memetipso  mori. 
Lib.  6  Conf.  f.  il,  ante  fui.  t.  1. 

Je  renvoyais  de  jour  en  jour  de  vi\Te  en  vous,  et  je  ne 
différids  pas  de  mourir  en  moi-même . 

21.  Instar  urenlis  solis,  excruciat  amantem     f-  ^"<^• 
dilatio.  Serm.  2Ssup.  Cant.  in  fine,  f.  158,  col. 

2,  litt.  E. 

Les  retards  tourmentent  celui  qui  aime  comme  un  soleil 
brûlant. 

22.  A  desiderio  suo  diuturna  fraudalio,  est 
t  l'diorum  nutrix,  suspicionum  fomes,  impa- 
lientiiT  fax,  noverca  amoris,  mater  despera- 
tionis.  Ibid.  Serm.  lo,  post  init.f.  193,  col.  1, 
litt.  A. 

Etre  longtemps  privé  de  ce  qu'on  désire  est  un  tour- 
ment qui  produit  le  dégoût,  soulève  les  soupçons,  excite 
l'impatience  ;  ce  retard  est  la  marâtre  de  l'amour  et  la  mère 
du  désespoii-. 

23.  Dilatum  auxilium  venit  validius,  et  sub- 
venit  perfeclius.  Epist.  136  ad  Innoc.  pap.  in 
fine,  f.  42,  col.  2,  E. 

Le  secours  différé  arrive  plus  puissant  et  agit  avec  plus 
d'efUcacité. 

24.  Quid  tardas  ipsum  ,  quem  jamdudum 
conreperasspiritum  parturire  salutis!'  Ep.  103 
ad  Rom.  suhdiacon.  post  init.  f.  232,  col.  2,  E. 

Pourquoi  lardez-vous  à  donner  le  jour  à  l'œuvre  do  sa- 
lut que  vous  avez  conçue  depuis  longtemps? 

23.  Impatiens  desiderium,  que  amplius  dif- 
fertur, ignescit.  Prosec. 

L'impatience  du  désir  s'accroit  à  mesure  qu'il  est  différé. 

26.  Cupienti  animae  nihil  satis  fe.stinatur. 
Serm.  de  Virgin,  ab  init.  f.  333,  col.  3,  H. 

Ce  n'est  jamais  assez  tôt  pour  l'âme  qui  désire. 

27.  Non  cures  si  dilTeratur  petitio  tua:  quia 
si  differtur,  non  aufertur;  imo  cum  baberi 
cœperit,  carius  possidetur.  Serm.  7  de  Cœn. 
Boni. post  med.  f.  112,  col.  1,  B. 

Si  vous  n'obtenez  pas  tout  de  suite  ce  que  vous  deman- 
dez, ne  vous  mettez  pas  en  peine  :  le  délai  n'est  pas  un 
refus;  bien  plus,  quaud  vous  commencerez  de  jouir,  la 
possession  sera  bien  plus  douce. 

28.  Nihil  est  in  tam  brevibus  vit»  métis  ita     BocHus. 
sérum,  quodexpectare  longum  immortalis  ani- 

mus  putct.  Lib.  4  de  Consol.  phil.  prosak, 
ante  med. 

D.ins  les  bornes  étroites  de  cette  vie.  aucune  attente  ne 
devrai!  paraître  longue  à  un  esprit  immortel. 

29.  Bonum  desideratum  visum  laîtilical  ;  sed    s.  foniv. 
diu  expectatum  valde  atfligit  animam  et  cor- 
pus. Serm.  1  de  uno  Mart.  et  in  ord.  13,  sub 

fin.  p.  314,  co/.  2,  «.2. 

Le  bien  qu'on  désire  réjouit  la  vue  ;  mais  la  longue  at- 
toule  alflige  vivement  l'àine  et  le  corps. 


DILATIO. 
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s.  Bonav.  3o_  ExpecLi  ouiTi  patientin,  ut  crescaiit  tua 
desideria.  Prosec. 

Attendez  avec  patience  pour  donner  plus  de  force  à  vos 
désirs. 

31.  0  modicum  longum,  o  modicum  nimis 
prolixuml  quia  etsi  modica  sunt  mérita,  longa 
lanien  suut  desideria.  In  Soliloq.  c.  4,  ante  fi- 
nem,  p.  124,  col.  2,  B,  t.  l,purt.  3. 

Que  ce  peu  de  temps  est  long!  qu'il  est  lent  à  s'écouler! 
car  si  le  temps  des  mérites  est  court,  celui  des  désirs  est 
bien  long. 

32.  Dilatio  fit,  aut  ut  tanto  eautius  custo- 
diatur  acceptum ,  quo  difficilius  impetratur, 
aut  ut  hu-milietur  orans  ,  dum  tardius  exau- 
ditur.  Prosec. 

Dieu  diffère  ses  dons,  ou  bien  pour  nous  apprendre  à 
conserver  avec  plus  de  soin  ce  qui  est  difficile  à  obtenir, 
ou  bien  pour  humilier  celui  qui  demande  en  relardant 
l'effet  de  sa  prière. 

33.  Deus  ad  lioc  benelicium  suum  protraliit, 
ut  non  sit  nobis  vile  quod  donat.  Lib.  2  dr  Pro- 
feclu  relig.  c.  71,  in  med.  p.  605,  col.  1,  E,  t. 
7,  part.  4. 

Dien  retarde  ses  bienfaits  pour  nous  les  rendre  plus  pré- 
cieux. 

cassioiior,  34.  Periclitantium  inos  est,  tardum  judi- 
dicare,  quainvis  celerrimum  praestelur  auxi- 
lium.  Sup.  Ps.  69,  in  fine,  f.  105,  col.  3. 

Quand  on  est  en  danger,  on  trouve  que  les  secours  les 
plus  rapides  viennent  lentement. 

35.  Nos  tardum  putamus,  quod  desiderio 
magno  requirimus.  Ibid.  etc. 

Nous  trouvons  bien  long  à  venir  ce  que  nous  désirons 
ardemment. 

36.  Repellere  putatur  pelitionem  nostram 
Deus,  quando  vota  nostra  distulerit  :  et  quam- 
vis  ille  profutura  faciat,  nos  tamen  graviter  di- 
lata conlristant.  Prosec. 

Quand  Dieu  diffère  d'exaucer  nos  vœux,  nous  croyons 
qu'il  les  repousse;  et,  quoiqu'il  agisse  dans  nos  intérêts, 
ce  retard  nous  jette  dans  une  profonde  tristesse. 

37.  Differuntur  enim  ad  augmentum  suum, 
procrastinantur  ad  gloriam  :  quia  non  tantiira 
prodesl  audiri,  quantum  expedit  pro  munens 
augmcntatione  differri.  Sitp.  Ps.Sl,  ante  fin. 
vers.  io,f.  134,  co^  1. 

Les  grâces  différées  deviennent  plus  abondantes  et  plus 
glorieuses  ;  car  il  est  moins  avantageux  d'être  exaucé  que 
de  voir  différer  sa  prière  pour-  obtenir  un  bienfait  plus 
grand. 

38.  Sancti  viri,  quaravis  desiderio  magno 
flammentur,  expectationi  suœ  ardorem  semper 
adjiciunt  :  dum  tanto  plus  ventura  félicitas  ex- 
petitur,  quanto  amplius  eorum  expectalio  pro- 
lelatur.  Sup.  Ps.  118,  vers.  Prœveni  in  matu- 
ritate,f.  192,  col.  1. 

Quoiqu'ils  soient  enflammés  de  grands  désirs,  les  saints 
joignent  toujours  la  patience  à  l'ardeur,  «.ichant  que  plus 
leur  alterne  sera  prolongée  et  plnsleur  bonheur  sera  srand. 


39.  Proxima  est  oblivioni  protracla  longin-    cassioiior. 
quitas.  Sup.  Ps.  138,  in  princ.  proœmii,  f.  211, 

col.  4. 

Uu  retard  très-prolongé  touche  à  l'oubli. 

40.  Non  stalim  Deus  facit,  quidquid  ad  salu-   ^'os^s-  ori. 
tem  oratur  :  nec  ideo  negat,  quia  dilïert;  sed 
tempère  suo,  id  est  congrue,  prœstat.  Sup.  Ep. 

ad  Gai.  c.  6,  in  illud,  Tempore  enim  suo,  etc. 
col.  520,  B,  t.  6. 

Dieu  n'accorde  pas  tout  de  suite  ce  qu'on  demande  pour 
le  salut;  mais  le  relard  n'est  pas  un  refus:  la  grâce  arri- 
vera eu  son  temps,  c'est-à-dire  en  temps  convenable. 

41.  Sffipe  accelerandi  boni  tarditas  consilium  ^  g«s  m-» 
putatur  :  et  cum  expectatur,  ut  tardatione  pro- 

ficiat,  hoc  in.sidians  mora  supplantât.  Lib.  32 
Moral,  c.  17,  longe  post  med.  col.  1119,  C,  t.  1. 

Souvent  le  retard  du  bienfait  semble  prémédité,  afin 
que  ce  délai  et  notre  attente  nous  le  fasse  obtenir  plus 
abondant. 

42.  Justorum  desiderium  difïertur,  ut  pro- 
ficiat  :  et  tardilalis  suaj  sinu  nutrilur,  ut  cres- 
cat.  Ihid.  lib.  5,  c.  4,  prone  fin.  num.  3,  col. 
134,  C. 

Les  vœux  des  justes  sont  différés  à  leur  avantage;  ils  sont 
alimentés  et  ils  grandissent  pendant  ce  retard. 

43.  Omne  desiderium  pœna  est,  cum  difïer- 
tur. Ibid.  lib.  9,  c.  15,  ante  med.  num.  20,  col. 
310,  J3. 

Tout  désir  différé  est  un  tourment. 

44.  Quod  disponenti  brève  est,  longum  est 
amanti.  Ibid.  lib.  13,  c.  17,  inmed.  sup.  illud. 
Job  17,  Et  paticHliam  meani  qiiis  considérât? 
col.  449,  B. 

Le  relard  qui  paraît  court  à  celui  qui  donne  est  bien 
long  pour  celui  qui  aime. 

45.  Nemo  qui  tardius  auditur,  credat  quod 
a  superna  cura  negligatur  :  Sccpe  enim  deside- 
ria, quia  celeriter  non  fiunt,  exaudiuntur,  et 
quod  impleri  concite  pelitur,  ex  ipsa  melius 
larditate  prosperatur.  Ibid.  lib.  26,  c.  15,  prope 
init.  n.  16,  col.  897,  B. 

Celui  qui  n'est  pas  exaucé  tout  de  suite  ne  doit  pas 
croire  que  le  ciel  l'oublie  ;  souvent  nos  désirs  reçoivent 
leur  accomplissement  parce  qu'ils  ont  été  retardés,  et  ce 
que  nous  voudrions  obtenir  immédiatement  nous  est  plus 
sûrement  accordé  après  quelque  retard. 

46.  Saepe  petltio  eo  perficilur,  quo  differtur. 
Ibid. 

Les  retards  rendent  soavent  nos  prières  plus  parfaites. 

47.  Desideria  dilatione  extenduntur,  ut  pro- 
ficiant  :  proficiunt,  ut  ad  hoc,  quod  perceptura 
sunt,  convalescant.  Ibid. 

L'atlente  augmente  nos  désirs  pour  les  fortifier  et  les 
rendre  dignes  des  grâces  demandées. 

48.  Dilalus  amor  ex  ipsa  sua  dilatione  pro- 
ficit,  et  atdenti  desiderio,  quasi  quod  negatur, 
crescit.  Sup.  Ezech.  circamed.  col.  270,  D. 

Les  retards  augmentent  l'amour  et  rendent  le  désir  plus 
ardent  par  la  crainte  d'un  refus. 


îill.'vTiO, 


s. Grog  Mo?  40.  Sancla  ile.^i.leria  ililalione  crescmU  :  si 
aulem  dilalione  deficiunl,  desideria  non  fiie- 
runt.  Hom.  2o  sup.  Erang.  antemed.  col.  483, 
lilt.  B. 

Les  retards  augmentent  le  saint  désir;  si  l'attente  en  di- 
minue Tardenr,  "ce  n'était  pas  un  désir  vérilaljle. 

5.  iiiiT.  SO.  Non  est  damnum  dilalio.  nlii  certior  fit 
ex  dilatione  Victoria.  Tom.  2,  lib.  1  adcersus 
Jovian.  post  init.  p.  18,  D. 

Le  relard  n'est  pas  une  défaite  quand  il  rend  la  victoire 
plas  certaine. 

SI.  Dilatio  regni  sanctorum  patientiœ  com- 
probatio  est.  Sup.  Daniel,  c.  32.  sub  fin.  pag. 
606,  B,  t.  o. 

Dieu  diffère  l'avènement  de  son  royaume  pour  éprouver 

la  patience  des  saints. 

iiiiun  o2.  Omnis  mora  desideranti  longa  est.  Pros. 

8  s.  \  idore.       jiju,  retard  paraît  long  à  celui  qui  désire. 

53.  Diiïertur  desiderium,  ut  crescat. 

L'attente  fortifie  le  désir. 

54.  Fiebo,  quia  abest  quod  desidero  :  (lebo, 
quia  ade.st  quod  non  amo.  S»//.  Ps.  41,  c.  bl, 
p.  47;  F,  tom.  1. 

Je  pleure  parce  que  je  n'ai  pas  ce  que  je  désire,  et  je 
pleure  parce  que  je  possède  ce  que  je  n'aime  pas. 

iiucotar.i  53.  Solet  differri  nostia  poslulatio,  ut  pr,ie- 
mium  amplius  pi'o  noslia  persevoianiia  capia- 
mus.  Sup.  Isaiam,  c.  30,  f.  65,  col.  4,  /.  4. 

Dieu  diffère  de  nous  exaucer  pour  ajouter  à  son  bienfait 
la  récompense  de  notre  persévérance. 

S  jo-,n.  chr.  56.  Usurpatum  ledditur,  quidquid  dilatione 
temporis  fcenei'atur.  Senn.  Quomodo  primus 
homo  omni prœlatus  sit  creaturœ,  in  med.  col. 
533,  fi.  ^  1. 

Tout  ce  qui  est  différé  nous  renent  avec  de  gros  in- 
térêts. 

57.  CoiTigat  te  dilatio  miserantis,  ne  cen- 
sura puniat  judicanlis.  Ibid. 

Que  le  relard  de  la  miséricorde  vous  convertisse,  pour 
n'être  pas  accablé  par  la  rigueur  de  la  vengeance . 

58.  Nihil  est  quod  ita  vitam  nostram  valcat 
evertere,  sicut  operum  actionem  bonoruui  t  ir- 
dare  ,  semperque  differre.  Hom.  10  sup. 
Matth.  oper.  perfect.post  med,  p.  153.  D,  t.  2. 

Rien  n'est  plus  funeste  à  noire  vie  que  de  relarder  sans 
cesse  de  faire  de  bonnes  œuvres. 

59.  Grandem  irara  grandis  dilatio  pravo- 
dere  débet  :  et  grandis  dilatio  juslius  facit  esso 
judicium  Dei,  et  digniorem  interitum  peccato- 
rum.  Ifom.  19  sup.  Matth.  oper.  imperf.  aiile 
finem,  C.t.^. 

Une  sTrande  attente  annonce  une  grande  colère,  et  la 
longueur  du  délai  rend  plus  justes  le  jugement  de  Dieu  et 
la  ruine  du  pécheur. 

00.  Quantum  dilTertur  merces  sanctorum, 
lantuni  usurœ  augenlur.  Ihm.  43  sup.  Acta 
Apostol.  iaprinc.  Moral,  col.  729,  D,  t.  3. 

Larécoropen'çedcs  «i.-iiuls  5-accrct(  à  me'ure  qn'«!I(;  e  t 


1)1.  EUi  diiierl  aliquandoT>on>,  non  id  oùio  s  loan.ci.r 
facit,  neque  te  aveisalur  :  sed  diffftiendo  diu- 
tius  te  secum  servare  vult.  Hom.  i  in  dictum 
Apost.  sire  oratione,  etc.  anle  fin.  col- 1048, 
litt.  B. 

Si  Dieu  vous  fait  éprouver  quelque  retard,  ce  n'est  pas 
qu'il  vous  baisse  et  vous  repousse  ;  mais  en  différant  il 
\enl  vous  garder  plus  longtemps  avec  lui. 

02.  Periculum  et  metus  est  in  differendo; 
snlus  vero  certa  ac  secura,  si  nulla  sit  dilatio. 
Homil.  22  sup.  2  Cor.  circa  med.  Moralis  , 
col.  830,  A,  t.  4. 

Nos  retards  sont  un  danger  efîrayant;  au  contraire,  notre 
salut  est  certain  et  assuré,  si  nous  agissons  promptement. 

03.  S;epe  nocuil  distulisse  bonum  in  teinpus  •  •  ■  TuUi 
fulurum,  quod  fieri  citius  potuisset.  Lib.  l, 
Homil.  3  ad  monach.  post  med.  p.  430,  col.  2. 

On  s'est  souvent  trouvé  mal  d'avoir  remis  à  un  temps 
éloigné  le  bien  qu'on  pouvait  faire  tout  de  suite. 

64.  Noli  differre  bonum  bodiernuni  in  du-  | 
bium  crastinum.  Lib.  1.  Hom.  18  ad  monach.  \ 
post  med.  p.  439.  col.  2. 

Xe  renvoyez  pa;  à  un  lendemain  douteux  le  bien  de  la 
journée. 

65.  Non  est  ttilum  differri  l)onuni,  quod  ne- 
gligi  potest.  De  Vaiiitate  et  Miseria  human. 
ritœ,  c.  3,  snb  fn.  p.  790,  col.  2. 

Il  est  dangereux  de  différer  le  bien  qu'on  risque  de  né- 
gliger. 

66.  Paurorum  nequitia  semper  crescit  di- 
lata. De  Ruina  monast.  ord.  c.  1,  circa  med. 
p.  807,  col.  2. 

Le  temps  ne  fait  que  développer  la  malice  d'un  cerlai:i 

nombre. 

67.  Mora  mutât  propositum,  et  bonae  volun- 
latis  dilatio  frustrai  etïeclum.  Orat.  1  in  Conv. 
abbat.  habita,  ant'-  med.  p.  844,  col.  1. 

Les  relards  chang.nt  les  résolutions  et  font  perdre  lo 
fruit  de  la  bonne  volonté. 

68.  De  mora  periculis  robur.  Ibid. 

Le  relard  fortifie  le  danger. 

()9.  Nihil  mora  periculosius  :  quia  .'^œpe  duni 
velle  negligilur,  posse  aufeilur.  Epist.  7  ad 
monach.  laps,  ante  med.  p.  933,  col.  2. 

Rien  n'est  plus  dangereux  que  le  retard  ;  souvent,  en  né- 
gligeant de  faire  le  bien,  on  cesse  de  le  pouvoir. 

70.  Infirmatur  volunta.?,  qua^  dilTertur.  Ep. 
10  ad  Nicol.  presbyt.  Mernicensem,  in  princ. 
p.  942,  col.  1. 

La  volonté  s'affaiblit  par  les  retards. 

71.  Nihil  mora  periculosius,  qua;  et  mentem 
a  proposilo,  et  amorem  fugat  et  évacuât  a  de- 
siderio.  Ibid.  ante  med.  p.  943,  col.  1. 

Rien  n'est  plus  dangereux  que  les  délais  qui  dé^lournent 
l'esprit  de  ses  résolutions  et  qui  éteignent  les  désirs  de 
l'amour. 

72.  Toile  nieras,  in  crastinum  niliil  différas  :  s.  i.i,i..rMij 
in  bonis  dilatio  nocet.  of  in  id.  quod  c^podilj     "' i"'»'' 


DILATIO  CONVERSIONIS.  -  DILKCTIO  ÏN  (il'Nl-RE. 

iliiîerrc  inipoJil.  Lib.  2  de  Syiioiiym.  c.  12, 
postmed.p.  319,  col.  1. 
Point  de  délai,  ne  remettez  rien  au  lendemain  ;  les  le- 

iwds  nuisent  au  bien  et  empêchent  ce  qui  est  avantageux. 

73.  Quidquid  differlur,  non  aufertur  :  dif- 
fert  iillio,  ut  tempus  possil  habere  correCtio. 
Serm.  12  Quadr.  mite  m" 


Ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu  ;  Dieu  diffère  de  se 
verger  pour  vous  donner  le  temps  de  vous  convertir. 

74.  Dilatio  auget  desideriura,  quod  quanto 
crescit,  tanlo  crescit  et  meritum.  Serin.  34  in 
festo  omnium  SS.  in  fine,  apiid  Bibl.  Patr.  t. 
12, part.  2,  p.  392,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Les  retards  développent  le  désii-  et  le  mérite  en  même 
temps. 

75.  Spes  quae  differtur,  affligit  aniraam.  Lib. 
1,  Epist.  20  ad  Joan.  episc.  S.  Maclovii,  in 
priuc.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  edit. 
Coloniœ  1318. 

L'ajournement  de  nos  espérances  afflige  noire  cœur. 

SENTENTI.E  PAGANOKUM. 

76.  Plerisque  in  rébus  gerendis  lardilas  et 
procrastinatio  odiosa  est.  Orat.  48,  Phil.  6,  in 
med.  nmn.  1,  t.  2. 

C'est  une  chose  détestable  de  différer,  de  remettre  tou- 
jours au  lendemain  ce  qu'on  doit  faire. 

77.  Mora  oranis  odio  est,  sed  facit  sapien- 
tiam.  In  suis-  Sent.  sent.  221. 

Tous  les  retards  nous  sont  odieux,  mais  ils  nous  ap- 
prennent la  sagesse. 

78.  Omnis  speratœ  rei  dilatio,  longa  est.  De 
Brev.  vitœ,  c.  16,  ante  med.  p.  .^74.  ;.  1. 

L'attente  de  ce  qu'on  désire  parait  toujours  longue. 

79.  Nihil  differamus,  sic  formemus  animum. 
lanquam  ad  extremum  vitaï  venlum  sit.  Pros. 

Ne  différons  rien,  disposons  notre  àme  comme  si  nous 
étions  au  terme  de  la  vie. 

80.  Maximum  vilae  vitium  est,  quod  sempor 
aliquid  ex  ilia  diffei-tur.  Epist.  iOl.  prope  med. 
p.  811,  t.  2. 

Une  grande  misère  de  notre  vie,  c'est  qu'elle  nou  s  im- 
pose toujours  quelque  délai. 

81.  Nihil  œque  amarum,  quamdiu  pendere  ; 
œquiore  quidem  anime  ferunt  prscrdi  spem 
suam,  quam  trahi.  Lib.  2  de  Benefic.  c.  5,  in 
princ. 

Rien  n'est  plus  pénible  que  d'être  tenu  en  suspens  ;  on 
supporte  plus  facifement  de  voir  briser  ses  espérances  que 
de  les  traîner. 


DILECTIO  IN  GENERE 

(DiLECTION,     AMOUR,    CHARITÉ 

EN    GÉNi5rAl). 


DIL4TI0  CONVÉRSIONIS 

(Délai    de    la   conversion). 
Yide  GoNv'ERsioMS  dilatio. 


ETYMOLOGIA. 

Dilectio  dicitur,  eo  quod  duos  in  .se  legit  :  s 
vel  diligere  dicitur,  eo  quod  duos  soleat  ligare. 
Serm.   dom.    13  post  Triait,  ante  med,  fol. 
263,  p.  2. 

La  dilection  est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  fait  élection 
de  deux  personnes,  ou  bien  parce  qu'elle  lie  ensemble  deux 
personnes. 

Dilectio  estexdiversis  electio.  Sup.  1  Sent, 
dist.  10,  dub.  1,  in  fine,  p.  86,  col.  1,  C,  t.  4. 

La  dilection  consiste  à  élire  sur  un  grand  nombre. 

Dilectio  est  quasi  duo  ligans,  social  enim 
amantem  cum  amalo  in  amore,  ul  se  muluo 
diligant.  Lib.  5  Compendii  Theolog.  veritatis, 
c.  24,  inmed.  p.  760,  col.  1,  F. 

La  dilection  est  comme  un  lien  qui  nnil  ensemble  la 
personne  qui  aime  et  celle  qui  est  aimée,  de  façon  qu'elles 
se  vouent  une  affection  réciproque. 

Dilectio  dicitur,  quasi  de  omnibus  electio. 
Sup.  Psal.il,  in  princ.  vers,  i,  Diligam  te, 
etc.  fol.  24,  col.  4. 

On  l'appelle  dilection  parce  que  c'est  une  éleclion  entre 
plusieurs. 


Diligere  est  alicui  bonum  velle.  Sup.  Epist. 
ad  m.  €.2,  art.  2,  fol.  li\,D. 
Aimer,  c'est  désirer  du  bien  à  quelqu'un. 

DIFFERENTIA. 


Differunt 
ista  tria  :     ' 


Amor. 


Dilectio, 


Charitas. 


.\mor  importât  com- 
placentiam  ad  rem 
amatam,  et  sic  est 
communis  nobis 
et  brutis  ; 

Dilectio  supra  arao- 
rem  addit  eleclio- 
nem ,  et  polest 
convenire  et  bonis 
et  malis  ; 

Charitas aulem  addit 
.supra  dilectionem 
quandam  perfec- 
tionem,  seu  divi- 
naminfusionemet 
convenit  tanlum 
bonis.  Part,  i, 
tu.  6,  c.  2, 1  1, 
circa  med.  fol, 
127.  col.  I. 
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Il  y  a  une  diffé- 
rence enlre  ces  trois 
choses  :  l'amour,  la 
dileclion  et  la  cha- 
rité. 


DILECTIO  IN  GENERE. 


L"amonr  emporte  une  certaine 
complaisance  dans  l'objet  aimé, 
et,  en  ce  sens,  il  nous  est  com- 
mun avec  la  brute. 

La  dileclion  ajoute  à  l'amour  le 
choix,  et  peut  s'appliquer  aux 
méchants  comme  aux  bons; 

La  charité  ajoute  à  la  dilection  une 
certaine  perfection,  ou  une  ins- 
piration divine  qui  ne  s'applique 
qu'aux  bons. 

PRODUCTIO. 


H"?o  Duo  sunt  rivi,  qui  de  fonte  dilectionis  enia- 

os. vuiure.  nant,  cupiditas  et  charitas   :  aller  est  amor 

muiidi,  aller  est  araor  Dei.  De  Fruct.  cavnis  et 

spirit.  c.  19,  non  longe  ab  init.  p.  163,  B, 

tom.  2. 

La  source  de  la  dileclion  donne  naissance  à  deux  ruis- 
seaux, la  cupidité  et  lacharilé;  l'une  est  l'amour  du 
monde,  et  l'autre  l'amour  de  Dieu. 

SENTENTLE   PATRUM. 

S  Au-  1.  In  liac  vita  virtus  non  est,  nisi  diligere 
quod  diligendum  est.  Epist.  52  ad  Macedo- 
nium.p.  153,  A,  t.  2. 

En  ce  monde,  il  n'y  a  de  vertu  qu'à  aimer  ce  qui  doil 
être  aimé. 

2.  Divitia?  si  diliguntur,  ibi  servenltir,  nlii 
perire  non  possunT.  Honor  si  diligilur,  illic 
habealur,  ubi  nemo  indignus  honoralur.  Salus 
si  diligilur,  ibi  adipiscenda  desideretur,  ul)i 
adepta  nihil  timetur.  Vila  si  diligilur,  ibi  ac- 
quiralur,  ubi  nulla  morte  finilur.  Epist.  45«rf 
Armenlar.  paulo  post  med.  p.  102,  D,  t.  2. 

Si  vous  aimez  les  richesses,  amassez-les  là  où  elles  ne 
peuvent  périr  ;  si  vous  aimez  les  honneurs,  cherchez-les  là 
où  ils  ne  sont  jamais  le  partage  des  indignes;  si  vous  ai- 
mez voire  salut,  cherchez-le  là  où  on  ne  peul  plus  le  per- 
dre ;  si  vous  aimez  la  vie,  cherchez-là  où  il  n'y  a  plus  de 
mort. 

Neaut  diligal,  quod  non  est 
diligendum  ; 

Aut  non  diligal,  quod  est 
diligendum; 

Aut  amplius  diligal,  quod 
minus  est  diligendum  ; 

Aut  œque  diligat,  quod  vel 
minus  vel  amplius  est 
diligendum; 

Aul  minus  vel  amplius  di- 
ligal, quod  ffque  est  di- 
ligendum. Lib.  1  de  Due- 
trina  christ,  c.  29,  p. 
10,  D,  tom.  3. 

A  ne  pas  aimer  ce  qu'il  ne  faut  pas 

aimer  ; 
A  aimer  ce  qui  doil  cire  aimé  ; 
A  ne  pas  aimer  davantage  ce  qui 

doil  être  moins  aimé; 
A  ne  pas  aimer  également  ce  qui 

doit  être  différemment  aime  ; 
A  ne  pas  aimer  difféninment  ce 

qui  doil  être  également  aimé. 


3.  lile  juste 
et  sancte  vivit, 
qui  oi'dinalam 
dileclionemlia- 
bel: 


Pour  vivre  dans 
justice  et  la  sainteté, 
il  faut  régler  ses  af- 
fections de  manière 


4.  Non  melius  nec  decentius,  quam  per  di- 
lectionem  rependi  potest,  quod  per  dilerlio- 
nem  datum  est.  De  Spir.  et  Anivia,  c.  17,  in 
finc,p.Gi,B,l.  3. 

On  ne  peul  reconnaître  convenablement  ce  qui  nous  est 
donné  par  affection,  si  ce  n'est  par  un  retour  d'affection. 

Unum,  quod  supra  nos  est  ; 

Alterum,  quod  nossumus; 

Tertium,  quod   juxta   nos 

5.  Quatuor  sunt  j      est; 

diligenda:  \  Quartum,  quod  infra  nos 

j       est.   Lib.    1    de   Doctr. 

[       christ,  c.  23,  p.  9,  B, 

\      tom.  3. 

f|La première  est  au-dessus  de  nous; 
Nous  devons  ai-  |   La  seconde,  c'est  nous-mêmes  ; 
mer  quatre  choses  :  /   La  troisième  est  à  côlé  de  nous  ; 

^  La  quatrième  esl  au-dessous  de  nous. 

6.  Diligenda  est  ipsa  dilectio,  qua  diligilur 
quod  diligi  oporlet  :  sicut  odio  habenda  est 
dileclio,  qua  diligilur  quod  diligi  non  oportet. 
Svp.  Psal.  118,  conc.  8,  post  med.  sup.  illud, 
Concupivit  anima  mea  desiderare,  etc.  p.  923, 
D,  tom.  8. 

Il  faut  aimer  la  dileclion  qui  s'attache  à  ce  qu'on  doit 
aimer,  comme  il  faut  haïr  la  dileclion  qui  s'attache  à  ce 
qu'il  ne  faut  pas  aimer. 

7.  Talis  esl  quisque,  qualis  ejus  dileclio  esl. 
Terram  diligis,  terra  eris.  Deum  diligis,  qnid 
dicam  ?  Deus  eris  ?  Non  audeo  dicere  ex  me, 
Scripluras  audiamus  :  Ego  dixi  :  Dii  eslis.  Tr.  2 
sup.  Epist.  Joan.  de  cap.  2,  p.  403,  B,  t.  9. 

Tel  amour,  telle  personne.  Vous  aimez  la  terre,  vous  êtes 
terre.  Vous  aimez  Dieu,  que  dirai-je'.'  Serez-vous  Dieu  ? 
Je  n'ose  parler  de  moi-même  ;  mais  écoutez  l'Ecriture  : 
J'ai  du  :  Vous  êtes  des  dieux. 

8.  Dilige,  et  quod  vis  fac.  Sive  taceas,  dilec- 
tione  taceas  :  sive  clames,  dilectione  clames  : 
sive  emendes,  dilectione  emendes  :  siveparcas, 
dilectione  parcas.  Ibid.  tract.  7  de  c.  4,  post 
med.  p.  427,  B. 

Aimez,  et  faites  tout  ce  que  vous  voudrez.  Si  vous  gar- 
dez le  silence,  que  ce  soit  par  amour  ;  si  vous  criez,  ci  iez 
par  amour  ;  si  vous  vous  corrigez,  corrigez-vous  par  amour  ; 
si  vous  pardonnez,  pardonnez  par  amour. 

9.  Dileclio  magnanimum  facit.  Seiin.  1 
dom.  Fiog.  et  in  ord.  1C9,  p.  692,  C,  t.  10. 

C'est  l'amour  qui  fait  les  grandes  âmes. 

10.  Qui  plus  diligil  mundum  quara  Deum, 
sa^culum  quam  clauslrum,  gulam  quam  abs- 
linentiam,  sequitur  diabolum,  et  ibit  cum  illo 
in  supplicium  œternum.  Lib.  Médit,  c.  13, 
post  med.  fol  323,  col.  1,  B. 

Celui  qui  aime  le  monde  plus  que  Dieu,  le  siècle  plus 
que  le  cloître,  la  bonne  chère  plus  que  l'abstinence,  est 
l'esclave  du  démon,  et  il  le  suivra  dans  les  supplices 
éternels. 

11.  Qnid  levius,  quid  suavius,  quidve  dul- 
cius,  quam  diligere?  Serm.  14  de  Cœna  Dom. 
fol.  lis, col.  3,  tf. 

Y  a-t-il  quelque  chose  de  plus  agréable,  de  plus  doux, 
(le  pUn  suave  que  d'ainier'? 


BILECTÎO  IN  CENERE. 
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12.  Orrlinem  dilectionis  illi  pervertunt,  nec 
modum  diligendi  custodiunt,  quiaut  mundum 
(qui  conlemnendus  est)  diligunt  :  aut  corpora 
sua  minus  diligenda  plus  diligunt  :  aut  proxi- 
mossuos,nonsicutseipsos:autDeura  plus  quam 
seipsos  non  diligunt.  Ibid.  fol.  118,  col.  4,  K. 

C'est  troubler  l'ordre  de  la  dilection  et  ne  pas  garder  de 
mesure,  que  d'aimer  le  monde  si  méprisable,  ou  de  pré- 
férer à  l'àme  le  corps  qui  doit  être  moins  aimé,  ou  de  ne 
pas  aimer  le  prochain  autant  que  soi-même,  ou  de  ne  pas 
aimer  Dieu  plus  que  soi-même. 

13.  Mundum  diligis,  et  Deum  relinquis. 
Serm.  de  Miseria  humana,  post  iiiit.  fol.  102, 
col.  3,  /. 

Vous  aimez  le  monde,  et  vous  abandonnez  Dieu. 

14.  Dilectio  hominum  fallax  est  et  instabilis, 
facile  cedit,  facile  laedit.  De  Iiist.  novit.  part. 
2,  c.  14,  in  fine, p.  623,  col.  2,  A,  t.  7,  part.  4. 

L'amour  des  hommes  est  trompeur  et  inconstant  ;  il  s'en- 
vole facilement  et  blesse  de  même. 

15.  Melius  est  diligere,  quam  diligi  :  quia 
diligere,  proprise  virtutis  est  ;  sed  diligi,  alie- 
nœ.  Lib.  5  Comp.  Theolog.  verit.  c.  32,  anle 
med.  p.  762.  col.  2,  D,  tom.  l,part.  4. 

Il  vaut  mieux  aimer  qu'être  aimé  ;  on  aime  par  sa 
propre  vertu,  on  est  aimé  par  la  vertu  d' autrui. 

16.  Diligere  debemus  profîcua,  non  noxia  : 
quia  potius  execrari  convenit,  per  quœ  nos  pœ- 
na  perpétuas  damnationis  afQigit.  Sup.  Psal.  4. 
nntemed.  vers.  3,  Diligitis  vanitatem,etc.  fol. 
8,  col.  3. 

Nous  devons  aimer  ce  qui  est  utile,  et  non  ce  qui  est  nui- 
sible ;  car  il  faudrait  plutôt  avoir  en  exécration  ce  qui  nous 
expose  aux  peines  éternelles. 

17.  Natura  rerum  est,  ut  ab  eo  te  diligi 
posse  nullalenus  arbitreris,  quem  cara  menle 
nonappetis.  Sup.  Psal.  98,  inconclus,  fol.  141), 
col.  3. 

Naturellement  on  ne  croit  pas  pouvoir  être  aimé  de  ceux 
qu'on  n'aime  pas. 

18.  Diligere  non  profutura,  démentis  est. 
Sup.  Psal.  118,  i'.  Omnem  viam  iniquam  odio 
habui,  fol.  190,  col.  2. 

C'est  une  folie  d'aimer  ce  qui  ne  peut  nous  être  avan- 
tageux. 

'■     19.  Valida  est,  quœ  est  ex  ratione  dilectio. 

Lib.  2Stromat.  longe postmed.  fol.  84, p.  1,  C. 

L'amour  est  méritoire  quand  il  est  conforme  à  la  raison. 

20.  Non  perfecte,  nec  vere  diligit,  qui  cum 
eo  quem  diligit,  etiam  adbuc  seipsum  aut  ali- 
quid  aliud  diligit.  De  Perfect.  charit.  art.  20, 
in  fin.  fol.  193,  p.  1. 

On  n'a  pas  un  amour  véritable  et  parfait,  lorsque  dans 
celai  qu'on  aime  on  se  cherche  soi-même  ou  toute  autre 
chose. 

21.  Araantis  anxietas  illum  dormire  non  si- 
nit.  Pros. 

I,  inquiétude  ne  laisse  pas  dorimr  celui  qui  aime. 
TOUR  m 


22.  Quiescit  lentalio  ,    quiescit  occupatio,  Giiu-b.  Angi. 
quiescit  aflliclio,  sed  quiescere  dilectio  nescit. 

Serm.  2sup.  Cant.post  med.  apud  D.  Bernard. 
in  2  vol. 

La  tentation  a  ses  repos,  le  travail,  les  peines  ont  leur 
repos;  mais  l'amour  ne  se  repose  jamais. 

23.  Ita  dilectio, quadiligendadiligunlur,di]i-   t^i^i  o>J. 
genda  est  :  sicut  odienda  est  dilectio,  qua  non 
diligenda diliguntur.  5(/p.' Psfii.  118,  in  illud, 
Concupivit  anima  mea  desiderare,  etc.   col. 

1352,  F,  tom.  3. 

De  même  qu'il  faut  aimer  la  dilection  qui  s'attache  à 
ce  qui  doit  être  aimé,  de  même  il  faut  haïr  la  dilection 
qui  s'attache  à  ce  qui  ne  doit  pas  être  aimé. 

24.  Dilectio  alicujus  rei,  facit  de  illa  re  fré- 
quenter medilari.  ïbid.  sup.  illud,  Et  medila- 
bar  inmandatis  suis, col.  1364,  F. 

Quand  on  aime  une  chose,  on  y  pense  souvent. 

25.  Vires  dilectionis  suaî  homo  ignorai,  nisi 
experiniento  cognoscat.  Sup.  Gen.  c.  22,  in 
princ.  fol.  263,  B,  t.  1. 

L'homme  ne  connaît  pas  la  force  de  son  amour,  s'il 
n'en  a  fait  l'expérience. 

26.  Perversa  mens  dum  dilectioni  creaturs  s. Oreg. Ma?, 
se  subdit,  a  Crealoris  societate  se  disjungit. 

Lib.  3  Moral,  c.  7,  ante  med.  col.  68,1),  t.  1. 

L'àme  pervertie,  en  s'attachant  à  la  créature,  s'éloigne 
d  u  Créateur. 

27.  Nil  sic  ad  edomandum  desideriorum  car- 
nalium  appetitum  valet,  quam  ut  unusquisque 
boc  quod  vivum  diligit,  quale  sit  mortunm 
penset.  Ibid.  lib.  16,  c.  29,  post  med.  col.  557, 
litt.  C. 

Rien  n'est  plus  propre  à  compiimer  l'entraînement  des 
passions  charnelles  que  de  se  représenter  morte  la  personne 
qu'on  aime  vivante. 

28.  Turpe  est  diligere,  quod  constat  citins 
perire.  Hom.  3  sttp.  Evang.  in  fine,  col.  328, 
B,  t.  2. 

Il  est  honteux  d'aimer  ce  qui  doit  certainement  bientôt 
périr. 

29.  Pro  magno  diligi  non  débet  quidquid 
fine  claudilur  :  illa  summopere  diligenda  sunt, 
quaj  invenla  nec  transeunt,  nec  adepta  defl- 
ciunt.  Lib.  7  in  Begistr.  indict.  2,c.  ^i.Epist. 
54  ad  Adeodatam  illuslr.  in  med.  col.  956,  A, 
tom.  2. 

Il  ne  faut  pas  aimer  beaucoup  ce  qui  doit  finir  ;  il  faut 
aimer  souverainement  ce  qui  n'échappe  pas  quand  on  l'a 
trouvé,  ce  qui  ne  s'évanouit  pas  quand  on  l'a  obtenu. 

30.  Grandem  vira  obtinet  vera  dilectio,  el     s.  nier, 
qui  perfecte  diligitur,  totam   sibi  diligentis 
vendicat  voluntatem.  Tom.  1,  Epist.  ittadCe- 
lantiam,  post  init.  p.  108,  D. 

Le  véritable  amour  exerce  une  action  puissante,  et  quand 
on  est  parfaitement  aimé,  on  est  maître  absolu  de  la  vo- 
lonté de  celui  qui  vous  aime. 

31.  Dilectio  pretinm  non  habet.  Tom.  1, 
Epist.  41  ad  Bufin.  in  fine,  p.  215,  A. 

L'amour  n'a  point  de  prix. 


M  mLECTÏO  ÏN  GENERE 

s.  Kier.  32.  Nihil  est  quod  Mû  toleret,  qui  perfecte 
diligit.  In  Rejul-  monackor.  c.  28  de  Chah- 
taie,  circa  med.  p.  194,  C,  t.  4. 

Celui  qui  aime  parfaitemenl  supporte  tout. 

33.  Oui  diligit,  nunquam  se  lasdi  Eestimat  : 


nunqiiam  aliud  nisi  quod  diligit,  suspicaU 
Lib.  lisiip.  Epistad  Galat.  c.  o,  in  illud,  Fru 
tus  spirilus,  etc.  ;).-196,  B,  t.  0. 

Celui  qui  aime  ne  se  trouve  jamais  offensé;  il  ne  pense 
jamais  qu'à  l'objet  aimé. 

34.  Plus  diligitur,  quam  intelligilur  :  in- 
Iratdilectio  elappropinquat,  ubi  scientia  foris 
est.  Lib.  6  sup.  c.  7  cœlestis  Hierarch.  a  med. 
p.  379,  G,t.  i. 

L'amour  est  plus  fort  que  la  science  :  il  entre  où  la 
Ecience  ne  peut  pénétrer. 

3o.  Taie  est  cor  hominis,  ut  si  quid  diligit, 
adipisci  non  valeal,ampiiusdesideiio  suo  mai'- 
cescat.  Lib.  4  de  Arca  Noe  morali,  c.  4,  circa 
med.  p.  213,  F,  t.  2. 

Le  cœur  de  l'homme  est  tel,  que  s'il  ne  peut  obtenir  ce 
qu'il  aime,  ses  désirs  le  rendent  malheureux. 

36.  Caro  diligenda  est,  ut  contra  corruplio- 
neni  foveatur  :  aniina  diligenda  est,  ut  contra 
iniquitatem  custodiatur.  Lib.  2  de  Sacram. 
paît.  13,  c.  l,post  init.p.  487,  G,  t.  3. 

Il  faut  aimer  la  chair  pour  la  préserver  de  la  corruption; 
il  faut  aimer  l'âme  pour  la  garder  de  l'iniquité. 

37.  Hoc  justum  est,  quod  qui  diligitur,  di- 
ligat.  Lib.  1  in  Contemplât,  de  amore  Dci,  c. 
27.  in  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  10,  p.  8,  col. 
2,  £,  edit.  Colon.  1618. 

Il  est  juste  qu'on  aime  lorsqu'on  est  aùmé. 

38.  Dilectio  cuncta  facile  mala  et  terribilia 
depeilit.  Nom.  50  sup.  Matth.  oper.  perf.  in 
princ.  col.  421,  D,  t.  2. 

L'amour  repousse  facilement  tout  ce  qui  est  mauvais  on 
leirible. 

39.  Dilectionem  ab  horainibus  exigere,  non 
est  doiniiiii,  sed  pUernitatis.  Hom.  40  sup. 
Matth.  oper.  imperf.  in  princ.  col.  1011,  A, 
tom.  2. 

Exiger  l'amonr  des  hommes,  ce  n'est  pas  le  fait  d'un 
maître,  mais  d'un  père. 

40.  Sicut  odium  omne  malum  suggerit,  sic 
dileciio  omne  bonum.  Ibid.  Hom.  42,  ante  fin. 
col.  144,  D. 

Comme  la  haine  suggère  tout  ce  qui  est  mal,  l'amour 
inspire  tout  ce  qui  est  iïien. 

41.  Magnum  et  insnperabile  quiddam  dilec- 
tio est,  quaî  non  midis  veibis,  sed  re  ostenden- 
da  est.  Hom.  73  sup.  Joan.  post  med.  col.  3o7. 
D,t.3. 

L'amour  est  quelque  chose  de  grand  et  d'invincible  ; 
mais  il  faut  le  prouver  par  des  actes,  non  par  des  paroles. 

42.  Dilectionem  non  tanlum  sine  simulatio- 
pe  oportct.  sed  et  intensam,  et  ferventein,  et 


îgnitara.  Serm.  21  sup.  Epist.  ad  Rorri.  posî 
med.  col.  244,  D,  t.  4. 

L'amour  doit  être  non  seulement  sincère,  mais  intense, 
fervent  et  enflammé. 


43.  Quas  erit  utilitas  si  sincère  quidem  di- 
lexeris,  non  dilexeris  autem  ferveuter? /6/rf. 
post  med.  col.  243..  A. 

A  quoi  vous  servira  un  amour  même  sincère,  s'il  n'est 
pas  ardent? 

44.  Nihil  ila  diligi  facit  ut  honor,  ac  bene 
merendi  studium.  Ibid. 

Rien  ne  se  fait  plus  aimer  que  la  gloire  et  le  zèle  de  bien 

mériter. 

4o.  Virtutis  principium  ac  finis  est  dileciio. 
Ibid.  Serm.  23,  ante  fmem,  col.  239,  D. 

Le  principe  et  la  fin  de  la  vertu,  c'est  la  charité. 

46.  Debitum  dilectionis  (aie  est,  ut  et  redda- 
tur,  et  semper  debeatur.  Ibid. 

La  dette  de  l'amour  est  telle,  qu'on  la  paye  sans  l'ac- 
quitter jamais. 

47.  Dilectionis  hoc  propriam  est,  ut  quod 
pro  se  quisque  curai,  idem  facial  et  pro  allei'o. 
Ibid.  Serm.  27,  in  med.  col.  288,  C. 

Le  propre  de  la  charité  esl  que  chacun  fait  pour  les  an- 
tres ce  qu'il  réclame  pour  lui-même. 

48.  Non  similiter  diliguntur  ea,  quae  ultro 
adveniunt,  quam  illa  quse  cummulla  sollicilu- 
dine  adinveniuntur.  Lib.  4  advers.  Hœres. 
c.  72,  ante  finem,  p.  284. 

On  n'aime  pas  également  ce  qui  arrive  de  soi-même  et 
ce  qu'on  n'obtient  qu'au  prix  de  mille  inquiétudes. 

49.  Dilectio,  quœ  munere  glulinatur,  eodeni 
suspenso  dissolvitur.  Lib.  3  de  summo  Bono, 
c.  il,  sent. 1,  p.  677,  col.  2. 

L'amitié  qui  n'est  liée  que  par  des  cadeaux  s'évanouit 
quanti  il  n'y  a  plus  de  présents. 

50.  Qui  bouamundi  diligit,  velitnolit.  timo- 
ris  et  doloris  pœnœ  succumbit.  Pros. 

Celui  qui  aime  le  monde  plie,  bon  gré  mal  gré,  sous  le 
poids  de  la  crainte  et  de  la  douleur. 

51.  Uni  plus  quam  oportet  res  transitorias 
diligunt,  majorem  sibi  ingerunt  dolorem  rei 
ablatœ,  quam  amorein  pariuiiebant  possessae. 
Ibid.  c.  59,  sent.  2,  p.  689,  col.  2. 

Ceux  qui  s'allachenl  plus  qu'il  ne  faut  aux  choses  qni 
passent  se  préparent  plus  de  chagrin  de  leur  perte  qu'ils 
ne  pouvaient  attendre  de  joie  de  leur  possession, 

52.  Dilectio,  qua?  munere  glutinatur,  eo 
suspenso  dissolvitur.  De  Ligna  vilœ,  tract.  4 
de  Cliaritate,  c.  17,  in  princ.  p.  34,  col.  2,  C, 
part.  1. 

Quand  l'amitié  ne  repose  que  sur  les  présents,  elle  dis- 
parait avec  eux. 

53.  Rationalis  animus,  qui  sine  dilectione 
esse  non  poiesi,  aut  Dei  araaior  est,  aut  mundi. 
In  dilectione  Dei,  nuUa  nimia  :  in  diiectionç 
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mundi,  cuncla  sunt  noxia.  Serm.  5  de  Jeftm. 
septimi  mensis,  circa  med. 

L'être  inlelligent,  ne  pouvant  vivre  sans  amow,  doit 
aimer  Dieu  ou  le  monde.  L'amour  de  Dieu  n'offre  que  des 
avantages,  et  tout  est  misérable  dans  l'amour  du  monde. 

54.  Proprium  dilectionis  est,  unicutn  effl- 
cereanimum  quaerentium  quse  pertinent  ad  il- 
Jam.  Centur.  1  de  Virt.  et  Vitio,  c.  48,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  7,  p.  369,  col.  2,  Utt.  G,  edit. 
Colon.  1618. 

Le  caractère  distinctif  de  la  charité  est  d'unir  tous  les 
cœurs  qui  la  cherchent. 

55.  Dilectio  nihil  prodest,  nisi  combinala 
sit.  Epist.  50  ad  Henric.  episc.  Bajocens.  post 
med.  p.  240,  col.  2,  G. 

L'amour  est  inutile  s'il  n'est  réciproque. 

56.  Dilectio  in  morte  nonmoritur,  cujus  for- 
titudini  mors  succumbit,  Epist.  66  ad  Gualter. 
episc.  Panormitan.  circa  finem,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  753,  col.  2,  H,  edit. 
Colon.  1618. 

La  charité  ne  s'éteint  pas  avec  la  vie,  car  elle  est  plus 
forte  que  la  mort. 

57.  Vix  invenitur  dilectio,  quai  non  sit  quaes- 
tuaria.  Ibid.  in  princ.  prologi  de  Amicit.  pag. 
967,  col.  2,  G. 

On  ne  trouve  guère  d'amour  désintéressé. 

68.  Ordinem  dilectionis  illi  pervertunt,  nec 
modum  diligendi  custodiunt,  qui  aut  mundum 
(qui  conlemnendus  est)  diligiint  :  aut  corpora 
sua  minus  diligenda,  plus  dili.gunt  :  aut  proxi- 
niuni  non  sicut  seipso.s,  aut  Deum  plus  quam 
seipsosnon  diligunt.  Lib.  Zde  Vita  contemplât, 
c.  15,  circa  init. 

C'est  troubler  l'ordre  de  la  dileclion  et  ne  pas  garder  de 
mesure  que  d'aimer  le  monde  si  méprisable,  ou  de  pré- 
férer à  l'àme  le  corps  qui  doit  être  moins  aimé,  ou  de  ne 
pas  aimer  le  prochain  autant  que  soi-même,  ou  de  ne  pas 
aimer  Dieu  plus  que  soi-même. 

59.  Omnis  dilectio,  quae  secundum  Deum 
non  est,  et  pro  Dei  amore  non  agitur,  simulatio 
et  flclio  vocanda  est.  Sup.  Epist.  ad  Rom.  cap. 
12.  can.  9,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p. 
850,  col.  1,  A,  edit.  Colon.  1618. 

Toute  affection  qui  n'est  pas  selon  Dieu  cl  qui  ne  se 
rapporte  pas  à  Dieu  est  une  tictioD  et  une  fausseté. 

60.  Dilectionis  dulcedine  nihil  jucundius  in- 
venitur, niliil  in  quo  aninius  amplius  delecte- 
lur,  quam  dulcedinem  solus  non  possidet,  qui 
in  exhibita  sibi  dilectione  socium  et  condilec- 
lum  non  habet.  Part.  1,  lib.  3  de  Trin.  c.  14, 
ante  fin.  p.  366,  cot.  2,  A. 

On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  agréable,  de  plus 
délicieux  pour  le  cœur  que  les  douceurs  de  l'amour,  dou- 
ceurs que  goùle  seul  celui  qui  ne  partage  avec  personne 
l'amour  dont  il  est  l'objet. 

61.  Qui  diligit,  omnia  tolérât,  ne  amittat 
quoddiiigit.  Conc.  19  dom.  Quinq.  circa  med. 

Celui  qui  aime  supporte  tout  pour  ne  pas  perdre  l'objet 

iùui.«. 


62.  Vanilas  est  diligere,  quod  cumomni  ce-     Thomas 
leritate  transit.  Lib.  1  de  Imitât.  Christi,  c.  1,    *  ''«■"P'»- 
Cl  med.  t.  2. 

C'est  une  vanité  d'aimer  ce  qui  passe  rapidement. 

63.  Hisc  illa  perfecta  dilectio  est,  quse  aiïec-  s.  Voierian. 
tum  inlegri  amoris  inslituit.  Hom.  13,  in  fine, 

apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  3,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

L'amour  est  parfait  quand  il  absorbe  tous  les  sentiments 
du  cœur. 

SENTENTI^  PAGANORUM. 

64.  Non  est  viri  boni  diligere,  quod  per  se     cioero. 
non  sit  diligendum,  Lih.  i  de  Leg,  post  med. 

num.  48,  t.  4. 

L'homme  de  bien  n'aime  pas  ce  qui  est  indigne  d'être 
aimé. 

65.  Noli  diligere  ea,  quse  corporis  sunt.  ^"""sphiu 
Sent.  93,  p.  65,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

N'aimez  point  ce  qui  tient  au  corps. 
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(DiLECTION,   AMOCR    DE    DiEu). 


ETYMOLOGIA. 


Dilectio  Dei  dicitur,  quasi  Dei  electio.  Part. 
4,  tit.  6  de  Charit.  c.  1,  in  fine,  fol.  90,  col.  1. 
Dileclion  de  Dieu  signifie  élection  de  Dieu. 


Diligere  Deum  est,  nihil  ei  quidquam  in  di- 
ligendo  atque  sequendo  prseponere.  De  Morib. 
Eccl.  cil,  circa  med.  p.  524,  D,  t.  l. 

Aimer  Dieu,  c'est  le  mettre  au  premier  rang  dans  ses  af- 
fections et  dans  ses  désirs. 

Dilectio  Dei  est  magna  vohmtas  Dec  servien-  ^ 
di,  dulcis  affectus  Deo  placendi ,  ferventissi- 
mum  desiderium  Deo  fruendi.  De  adhœrendo 
Deo,  c.  11,  in  fine. 

L'amour  de  Dieu  suppose  une  grande  volonté  de  le  ser- 
vir, une  tendre  attention  à  lui  plah-e,  un  désir  fervent  de 
le  posséder. 

Quid  est  toto  corde  Deum  diligere,  nisi  pure 
etsinesocio  amare,  id  est, nihil  prœter  eurn  di- 
ligere? Serm. S  de  SS.  Apost.  post  med.  in  illud, 
Deuter.  (i,  Dilijes  Dominum  Deum  tuim  ex 
toto  corde  luo,  p.  306,  col.  i,  t.  3. 

Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  sinon  l'ai- 
mer sans  réserve  et  sans  partage,  c'est-à-dire  n'aimer  qua 
lui  seul'.' 

Diligere  Deum  ex  toto  corde,  et  ex  tota  ani- 
ma, et  ex  toti  mente,  est  diligere  .sine  errore, 
.  sine  cfinlrodiclione,  et  sine  oblivione.  ■^np. 


s.  Aug. 
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•  lib.  3  Sent.  dist.  27,  art.  2,  qtiœsl.  6.  sub  fm. 
p.  310,  col.  2,  Ult.  C,  tom.  o. 

Aimer  Dieu  de  lout  son  cœur,  de  tout  son  esprit,  de 
toute  son  àme,  c'est  l'aimer  sans  erreur,  sans  défaillance  et 
sans  oubli. 

Toto  corde  Deum  diligere,  est  onine  quod 
blandilur  de  carne  propria  vel  aliéna,  sacro- 
sanclœ  carnis  amori  postponere.  In  Mcditat. 
vitœ  Christi,  c.  99,  post  med.  p.  400,  col.  2, 
£",  t.  6,  part.  2. 

Aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  c'est  préférer  Vamour  de 
la  chair  sacrée  du  Christ  à  tous  les  plaisirs  qui  peuvent 
nous  venir  de  notre  corps  ou  de  celui  des  autres. 

Deum  loto  corde  diligere,  est  amare  in  illo, 
quod  Pater  est  :  limere,  quod  Deusest.  De  Orat. 
Dom.c.  l,p.  mi.col.  2,  t.  2. 

Aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  c'est  l'aimer  parce  qu'il 
est  Père  et  le  craindre  parce  qu'il  est  Dieu. 

Diligere  Deum,  est  velle  alicui  bonum  con- 
ferre  :  odisse  vero,  est  gratiam  juste  subtra- 
here. Sup.  Epist.  adBomaii.  c. 9, art. id,propp 
med.  in  ilhul,  Jacob  dilexit,  etc.  fol.  21,  A. 

C'est  aimer  Dieu  que  do  vouloir  du  bien  au  prochain, 
et  c'est  le  haïr  que  de  faire  tort  à  ses  frères. 

Quid  est  diligere  DeuBi,  nisi  occupari  anirao, 
concipere  fruend»  visionis  ejus  effectum,  pec- 
cati  odium,  muiidi  faslidium  ?  Lih.  3  de  Vita 
contemplât,  c.  15,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  o.part.  3,/).  75,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu,  sinon  occuper  son  esprit  à 
comprendre  le  bonheur  de  le  voir,  à  concevoir  la  haine  du 
péché  et  le  dégoût  du  monde  '? 


Duplex  est  dileclio  Dei,  scilicet  dilectio  con- 
cupi.scentiae,  et  dilectio  amicitiœ.  Pros. 

La  dilection  de  Dieu  est  de  deux  sortes  :  la  dilection  de 
concupiscence  et  la  dilection  d'amour. 

ConcupiscenticT,  qua  quis  vult  frui  Deo,  et 
deleclari  in  ipso  :  amiciliaî  vero,  qua  lionio 
prœponit  honorem  Dei,  etiam  liuic  dilectioni 
qua  fruilur  Deo.  Sup.  Epist.  ad  PItilippenscs, 
c.  1,  lect.  2,  m  fine,  fol.  112,  col.  3. 

La  dilection  de  concupiscence  consiste  à  désirer  la  pos- 
session de  Dieu  et  les  délices  quelle  donne;  la  dilection 
d'amour  consiste  à  préférer  la  gloire  de  Dieu  même  à  sa 
possession. 

SENTENTI-E   PATRUM. 

1.  Deus  diligi  maluit,  quam  timeri.  Lib.  9, 
Epist.  72  ad  Irenœum,  in  fine,  col.  141,  C. 
tom.  3. 

Dieu  aime  mieux  être  aimé  qu'être  craint. 

2.  Tolum  quod  sura  tuum  est.  Domine,  con- 
ditione,  fac  tolum  tuum  dileclione.  In  Méditai. 
Hedempt.  humanœ,  c.  7,  circa  med. 

Tout  ce  que  je  suis,  ù  mon  Dieu,  vous  appartient  par 
droit  de  nature  ;  faites  que  lout  vous  appartienne  par  la 
fli.iité. 


3.  Diliges  DominumDeumtaum,elc.Tuum,s.  Ani.ieia,! 
et  ideo  plus  diligendus  e.*l  :  plus  enim  nostra, 

qiiam  aliéna  diligimus.  Pros. 

Vous  aimerez  le  Seigneur  voire  Dieu,  etc.  Votre  Dieu,  et 
par  conséquent  vous  êtes  obligé  de  l'aimer  davantage  ;  car 
nous  aimons  plus  ce  qui  e^t  nôtre  que  ce  qui  appartient  à 
autrui. 

4.  Dignus  est  verea  te  diligi, qui  cumsitDo- 
minus  Deus  tuus,  faclus  est  tihi  serviens,  ut  tu 
ejus  fieres  servus,  et  ei  servire  nonerubesce- 
res. 

Il  mérite  vérilatlement  votre  amour;  car  étant  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  il  s'est  fait  votre  serviteur,  afin  qu'à  vo- 
tre tour  vous  ne  rougissiez  pas  de  le  servir. 

5.  Diliges  ergo  Dominum  Deum  tuum  :  in 
primo  opère,  cuin  non  esses,  le  tibi  dédit  :  in 
secundo  opère,  cum  maie  esses,  .se  libi  dédit,  te 
tibi  reddidit.  Dalus  ergo  et  redditus,  tedebes, 
et  bis  debes,  et  te  tolum  debes. 

Vous  aimerez  donc  le  Seigneur  votre  Dieu.  Il  a  com- 
mencé par  vous  donner  à  vous-même  lorsque  vous  n'exis- 
tiez pas  encore;  ensuite,  lorsque  vous  étiez  dans  le  mal,  il 
s'est  donné  à  vous,  et  il  vous  a  rendu  à  vous-même.  Donc, 
ayant  été  donné  et  rendu,  vous  vous  devez,  et  vous  vous 
devez  deux  fois  tout  entier. 

6.  Diliges  ergo  Dominum  Deum  tuum  ex 
toto  corde  tuo  :  qui  totum  dixit,  non  tibi  par- 
tem  de  te  dimisit,  sed  totum  sibi  te  otTerre  prœ- 
cepit  :  se  eni'm  toto  émit  totum  te,  ut  solus  te 
totum  possideret. 

Vous  aimerez  donc  le  Seigneur  votre  Dieu  de  (ouf  votre 
civur.  Celui  qui  demande  tout  ne  vous  laisse  pas  disposer 
d'une  partie  de  vous-même,  mais  il  vous  commande  de 
vous  donner  lout  entier;  car  il  s  est  livré  tout  entier  pour 
vous  racheter  tout  entier,  poijr  vous  posséder  seul  entiè- 
rement. 

7.  Deus  ex  toto,  non  ex  parte  vult  diligi  : 
non  habet  partes,  qui  ubique  lotus  est.  et  ideo 
non  vult  parlem  in  tuo,  qui  totus  est  in  suo. 

Dieu  veut  un  amour  complet  et  non  partagé  ;  étant  par- 
tout tout  entier,  il  ne  se  divise  pas  en  parties,  et  parce  qu'il 
est  lout  entier  en  lui-même,  il  ne  veut  pas  vous  avoir  en 
partie. 

8.  Vis  totum  habere  ?  da  Deo  totum,  et  ipse 
dabit  tibi  suum,  et  sic  nihil  babebisde  te,  quia 
liabebis  eum  totum  cum  toto  te.  Scrm.  dom. 
l^post  Trin.  antemed.  f.  254,  p.  i  et  2. 

Voulez-vous  avoir  lout?  donnez  tout  à  Dieu,  et  il  se 
donnera  à  vous,  et  ainsi  vous  n'aurez  rien  de  vons-mèrae; 
car  vous  posséderez  Dieu  tout  entier  sans  rien  perdre  de 
vous-même. 

9.  Nemo  polest  perfecte  diligere  quo  voca-     s.  Aug. 
mur,  nisi  oderit  unde  revocamur.  DereraRel. 

c.  4é,  post  med.  p.  512,  D,  tom.  1. 

Nul  ne  peut  aimer  parfaitement  le  bien  où  il  tend,  s'il 
ne  déteste  le  mal  d'où  il  sort. 

10.  Hoc  diligimus  in  Trinilate,  quod  Deus 
est  :  sed  Deum  nullum  alium  vidimus  aut  no- 
vjmus,  quia  unus  est  Deus  ille  solus  quemnen- 
dum  vidimus,  et  credendo  diligimus.  Lib.  8  de 
Trin.  c.  5,  in  fine,  p.  250,  C,  t.  3. 

Ce  que  nous  aimons  dans  la  Trinité,  c'est  qu'elle  est 
Dieu  ;  mais  nous  no  voyons  pas.  nous  ne  connaissons  pas 
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d'aulre  Dieu,  pai'ce  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Diuu,  uu  Dieu 
unique  que  nous  ne  pouvons  voir  encore  et  que  nous  ai- 
mons pai-  la  foi. 

11.  Magna  hominis  miseria  est,  cum  illo  non 
esse,  sine  quo  non  potesl  esse  :  in  quo  enim 
est  procul  dubio  sine  illo  non  est,  et  tauien  si 
ejiis  non  meminit,  euraque  diligit,  cum  illo 
non  est.  Ibid.  lib.  14,  c.  12,  in  fine,  p.  309,  B, 
tom.  3. 

C'est  un  grand  malheur  pour  l'homme  de  n'étre_  pas 
avec  Celui  sans  qui  rien  ne  peut  exister.  On  ne  peut  exister, 
en  effet,  sans  Celui  en  qui  l'on  a  l'être,  el  cependant,  si  on 
ne  pense  pas  à  lui,  si  on  ne  l'aime  pas,  on  no  saurait  être 
avec  lui. 

12.  Quanto  flagranlius  diligimus  Deum, 
lanto  cei'lius  sereniiisque  videnius.  Lib.  8  de 
Trin.  c.  9,  in  fine,  p.  254,  C,  t.  3. 

Plus  on  aime  Dieu  avec  ardeur,  et  plus  on  a  de  lui  une 
connaissance  claire  et  certaine. 

13.  Dilectio  fortis  res,  fiatres,  dilectio  for- 
tis  res.  Yullis  videi'e,  quam  sit  l'ortis  dilectio? 
Quisquis  per  aliqiiam  necessitatem  non  potue- 
rit  iiiiplere,  quod  jubet  Deiis,  amet  illuni,  qui 
implet,  et  in  illo  implet.  Sup.  Ps.  121,  jwst 
med.  V.  6,  p.  990,  D. 

L'amour  est  une  chose  forte,  mes  frères,  l'amour  est 
une  chose  bien  forle.  Voulez-vous  savoir  quelle  est  la 
force  de  l'amour'?  Si  quelqu'un  se  sent  trop  faible  pour 
accomplir  un  cummandemenl,  qu'il  aime  Dieu,  et  il  n'aura 
pas  de  peine  à  le  remplir. 

14.  Constat  sine  Spiritu  sancto  Christum 
nos  diligere  non  posse,  et  id  nos  posse  alque 
agere  taato  minus,  quanto  illum  percipimus 
minus  :  tanto  autem  araplius,  quanto  illum 
percipimus  amplius.  Tract.  74  sup.  Ev.  Joan. 
de  c.  14,  circa  med. p.  293,  A, t.  9. 

Il  est  certain  que  sans  la  grâce  du  Saint-Esprit  nous  ne 
pouvons  aimer  le  Christ;  nous  le  pouvons  d'autant  moins 
que  nous  le  connaissons  d'une  manière  plus  imparfaite,  el 
nous  le  pouvons  d'autant  plus  que  nous  le  connaissons  da- 
vantage. 

15.  Incompreliensibilis  est  dilectio  Dei,  ne- 
que  mutahilis,  qua  in  unoquoquenostiumno- 
vit  et  odisse  quod  fecimus,  et  amare  quod  fe- 
cit.  Ibid.  tract.  110  rfe  c.  l~,postmed.p.  337, 
AetB. 

L'amour  de  Dieu  est  incompréhensible  et  invariable,  et 
cet  amour  lui  fait  connaître  et  détester  en  nous  ce  que 
nous  faisons,  taudis  qu'il  aime  ce  qu'il  opère  lui-même. 

16.  Scio,  Domine,  scio  el  fateor,  quia  non 
sum  dignus  quem  tu  diligas  :  sed  certe  tu  noiu 
es  indignus,  quem  ego  diligam.  In  Médit, 
c.  10,  in  princ.  p.  479,  B,  t.  9. 

Je  sais,  mon  Dieu,  je  sais  et  je  proclame  queje  suis  in- 
digne de  votre  amour  ;  mais  vous,  Seigneur,  vous  méritez 
bien  que  je  vous  aime. 

17.  lUi  Deum  diligunt,  qui  non  aliud,  quam 
unde  nomen  Dei  glorificetur,  exercent.  De  Vita 
christiana,  c.  9,  in  fine,  p.  612,  D,  tom.  9. 

Ceuvlà  aiment  Dieu,  qui  ne  font  rien  qui  ne  tourne  à 
sa  u'ioire. 


18.  Pottisl  dicere  aliquis:  Pfupter  iuliiiuita- 
tem  corporis  mei,  non  possum  a  vino  et  carni- 
bus  abstinere;numquid  potestdicere:  Non  pos- 
sum diligere?  Serin.  1  feriœ  6  post  dom. 
Quiiiq.  et  inord.  59,  ab  init.  p.  500,  D,  t.  10. 

On  peut  dire  quelquefois  :  A  cause  de  ma  faible  santé, 
je  ne  peux  me  passer  de  vin  ou  de  viande  ;  on  ne  peut  ja- 
mais cfire  ;  Je  ne  peux  pas  aimer. 

19.  Non  omnium  Deus  est  Deus,  sed  eorum  ^■ 
qui  ipsi  conjuncli  sunt  per  dileclionem.  Sup. 
Ps.  29,  conc.  7,  post  init.  v.  2,  p.  88,  tom.  1. 

Dieu  n'est  pas  le  Dieu  de  tout  le  monde,  mais  de  ceux 
qui  lui  sont  unis  par  la  charité. 

20.  Injuriam  magnam  Creatori  facit,  qui 
creaturam  ullara  plus  quam  illum  diligit.  7(f 
suisProv.  verbo  Injuriam,  p.  191,  t.  2. 

C'est  faire  une  grande  injure  au  Créateur  que  do  lui 
préférer  une  créature. 

21.  Non  babet  calliJus  bostis  niacbinamen- 
tum  efllcacius  ad  tollendam  de  corde  dilectio - 
nem  Dei,  quam  si  eflicere  po.ssil,  ut  in  ea  in- 
caute,  et  non  cum  latione  ambulelur.  Serm.  19 
sup.  Cant.  in  fine,  f.  148,  coL  1,  C. 

Noire  perûde  ennemi  n'a  pas  d'artifice  plus  sur  pour  ar- 
racher la  charité  de  nos  cœurs  que  de  nous  faire  marcher 
dans  la  charité  sans  précaution  et  sans  raison,  s'il  peut  y 
parvenir. 

22.  Dilexit  nos  Deus  dulciter,  sapienter, 
fortiter  :  dulciter,  quia  carnem  induit  ;  sapien- 
ter, quia  culpam  ravit  ;  fortiter,  quia  morlem 
sustinuit.  Ibid.  Serm.  ^0,  post  med.  f.  148,  col. 
2,E. 

Dieu  nous  a  aimés  d'un  amour  tendre,  sage  et  courageux  : 
tendre,  parce  qu'il  a  pris  notre  chair;  sage,  parce  qu'il 
n'a  pas  pris  notre  péché  ;  courageux,  parce  qu'il  a  souffert 
la  mort. 

23.  Disce,  ochristiane,aCbristoquemadmo- 
dum  diligas  Chiistum  ;  di.sce  amare  dulciter, 
amare  prudenler,  amare  fortiter  :  dulcitei'  ne 
illeclus,  prudenler  ne  deceplus,  fortiter  ne  op- 
pressus,  ab  amore  Dominiaveilaris.  Ibid.  ante 
med.  etc.  F. 

Apprenez  du  Christ,  6  chrétien,  comment  vous  devez  ai- 
mer le  Christ;  apprenez  à  l'aimer  avec  tendresse,  avec  sa- 
gesse, avec  courage  ;  avec  tendresse,  pour  n'être  pas  dé- 
tourné de  son  amour  par  le  plaisir;  avec  sagesse,  pour  nu 
pas  aider  à  la  tromperie;  avec  courage,  pour  résister  à  l'op- 
pression. 

24.  Non  abJuci  blanditiis,  nec  seduci  falla- 
ciis,  nec  injuriis  frangi,  tolo  corde,  Iota  anima, 
lola  virtule  diligere  est.  Ibid.  post  med.  f.  148, 
col.  3, 1. 

N'être  pas  alléché  par  les  caresses,  n'être  pas  trompé  par 
la  fourberie,  n'être  pas  abattu  par  les  injures,  c'est  aimer 
Dieu  de  tout  son  cœur,  de  toute  son  àme,  de  toutes  ses 
forces. 

25.  Durissimi  cordisest.  quisquis  Deum  toto 
aiïeclu  non  diligit.  Serm.  dediligendo  Deo,sta- 
tim  ab  initia,  f  104,  col.  1,  C. 

11  faut  avoir  un  cœur  très-dur  pour  no  pas  donner  à  Dieu 
tout  son  amour. 
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s.  BerB.  26.  Causa  dlligendi  Deum,  Deus  est  :  modus, 
sine  modo  diligere.  Tract,  de  diligendo  Deo, 
in  priiic.  f.  295,  col.  1,  C. 

Le  motif  d'aimer  Dieu,  c'est  qu'il  est  Dieu;  la  mesure 
de  cet  amour,  c'est  d'aimer  sans  mesure. 

27.  Ob  duplicem  causam  Deus  propter  seip- 
suui  est  diligendus,  sive  quia  nihil  justius,  sive 
quia  nihil  diligi  ffuctuosius  potest.  îbid. 

Dieu  mérite  d'être  aimé  pour  lui-même  pour  deux  rai- 
tons  :  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'amour  plus  juste  ni  plus  utile. 

28.  Prior  Deus  dilexit  nos,  tanUis  el  tantum, 
et  gratis  tantillos  et  taies.  Ibid.  cap.  Hic  pri- 
mum,  in  princ.  f.  296,  col.  3,  //. 

Dieu  nous  a  aimés  le  premier,  lui  si  grand  et  nous  si 
petits ,  lui  si  saint  et  nous  si  imparfaits. 

29.  Non  sine  pra?mio  diligitur  Deus,  etsi 
absque  prœmii  intuitu  diligendus  sit.  Tract, 
de  diUyendo  Deo,  cap.  Dicto,  f.  296,  col.  4,  K. 

L'amour  de  Dieu  n'est  jamais  sans  récompense,  quoi- 
qu'on doive  l'aimer  sans  penser  à  la  récompense. 

30.  In  Dei  dilectione  modus  amoris  nullus 
esse  débet  :  sine  modo  te  dilexit,  sine  modo 
eura  diligere  debes,  modum  dilectionis  exces- 
sit  te  diligendo,  pro  te  moriendo.  Serm.  1  de 
Cœna  Dom.  statim  a  med.  f.  107,  col.  2,  D. 

La  mesure  d'aimer  Dieu,  c'est  de  l'aimer  sans  mesure  : 
il  vous  a  aimé  sans  mesure,  aimez-le  sans  mesure  ;  il  adé- 
passé  toutes  les  bornes  de  l'amour  en  mourant  pour  vous. 

31.  Perfecteyultamari,o|uisolus  vult diligi; 
non  vultconsortem  habere  in  amoie,qui  pai'em 
non  babel  in  dilectionis  retributione.  Ibidem, 
Serm.  8,  circa  med.  f.  112,  col.  3,  H. 

Dieu  veut  être  aimé  parfaitement,  puisqu'il  veut  être 
aimé  seul  ;  il  ne  veut  partager  avec  personne  l'amour  qu'on 
lui  doit,  parce  que  personne  ne  peut  aimer  comme  lui. 

32.  Frustra  se  Deum  diligere  dicil,  qui  man- 
dalis  ejus  suis  operibuscontradicit./iirf.  Sen«. 
9,  circa  med.  f.  113,  col.  2,  F. 

C'est  en  vain  qu'on  prétend  aimer  Dieu  quand  on  mène 
une  conduite  opposée  à  ses  commandements. 

33.  Nimis  est  felix,  niniis  est  beatus,  cujns 
tanlura  est  dileclio  Christus.  Ibid.  ante  med. 
f.  11^,  col.  l,B. 

On  est  trop  heureux  quand  on  a  donné  tout  son  amour 
à  Jésus-Christ. 

3i.  De  dilectione  Dei  quo  plus  bibo,  plus  si- 
tio.  Ibid.  Serm.  13,  in  princ.  f.  117,  coL  4,  A'. 

Plus  je  bois  à  l'amour  de  Dieu,  et  plus  j'ai  soit. 

3o.  Tune  vere  Deum  diligis,  si  pro  amore 
illius  bona,  quae  potes,  operaris.  Sei-m.  51  ad 
sororem,  in  med.  f.  93,  col.  3,  H. 

Vous  aimez  Dieu  sincèrement,  si  vous  faites,  pour  l'.-i- 
mour  de  lui,  tout  le  bien  que  vous  pouvez. 

S.  nonar.  36.  In  dilectione  Conditoris  lingua,  mens 
et  vita  requirilur.  Collât.  64  sup.  c.  14  Joan. 
in  med.  p.  4ol,  col.  2,  t.  2. 

Ou  doit  consacrer  à  l'amour  du  Créateur  ses  paroles, 
ses  pensées,  toute  s»  ne. 


37.  Veraciter  desponsata  est  anima,  quœ  ve- 
raciter  diligit.  Serm.  4  do7n.  infra  oct.  Epi- 
pltan.  in  fine,  p.  37,  col.  2,  t.  3. 

L'âme  qui  aime  sincèrement  est  la  véritable  épouse  du 
Christ. 

38.  Quid  esse  Dei  dilectionem  credimus,nisi 
ignem?  quid  culpam,  nisi  rubiginem?  Pros. 

Qu'est-ce  que  l'amour  de  Dieu,  sinon  le  feu?  qu'est-ce 
que  le  péché,  sinon  la  rouille  ? 

39.  Ergo  tanto  amplius  peccati  rubigo  con- 
sumitur,  quanto  peccator  dilectionis  igiie  con- 
crematur.  Serm.  2desanctaMaria  Magdalena, 
in  princ.  p.  260,  col.  1,  t.  3. 

Donc,  plus  le  pécheur  s'enflamme  au  feu  de  l'amour,  el 
plus  la  rouille  du  péché  disparait. 

Ex  détesta tionepeccatorum, 
Ex  repulsione  inimicorum, 
Ex  opéra tionemandatorum, 
Ex  provisione  subditorum, 
Ex  renunliatione  terreno- 

rum. 
Ex  toleratione  adversorum . 

Serm.    3  dom.   17  post 

Pent.  in  princ.  p.  192, 

col.  1,  t.  3. 

La  haine  du  péché, 
La  résistance  aux  ennemis  du  salut, 
L'observation  des  commandements, 
La  sollicitude  pour  ses  inférieurs, 
Le  renoncement  au.x  biens  de  ce 

monde, 
La  patience  dans  l'adversité. 

41.  Quantum  Deus  diligi lur,  tantum  diabo- 
lus,  caro  et  mundus  contemnuntur.  Ibid.  ante 
med.  etc. 

Plus  on  aime  Dieu,  et  plus  on  méprise  le  démon,  U 
chair  et  le  monde. 

42.  Eiigat  homo  raagis  dilecto  Deo  mori, 
quam  offenso  vivere  :  hoc  est  experimenlum 
verœ  dilectionis.  Ibid.  in  fine,  p.  192,  col.  2 
tom.  3.  ' 

Il  vaut  mieux  mourir  en  aimant  Dieu  que  vivre  en  l'of- 
fensant :  c'est  là  l'épreuve  du  véritable  amour. 

43.  Non  se  Deum  diligere  credat,  qui  eum 
corde  sœpe  non  cogitai,  qui  eum  sœpe  ore  non 
laudat,  qui  opère  mandata  ejus  non  servat. 
Serm.  8  de  SS.  Apost.  in  princ.  p.  303,  col.  1, 
tom.  3. 

Ne  croyez  pas  aimer  Dieu,  si  votre  cœur  ne  pense  son- 
vent  à  lui,  si  votre  bouche  ne  chante  ses  louanges,  si  vos 
actions  ne  sont  conformes  à  sa  loi. 

44.  Christus  dilexit  Joannem  dulcius  et  fa- 
miliarius,  sed  Petrum  dilexit  ferventius  et  for- 
tins. Pros. 

Le  Christ  eut  pour  Jean  un  amour  plus  tondre  et  plus 
familier,  mais  il  eut  pour  Pierre  un  amour  plus  fort  «t 
plus  vif. 

4b.  Petrus  quia  dilexit  ferventius,  diligeba- 
tur  foi'iius  ;  Joannes  vero  quia  dilexit  dulcius. 


40.    Dilectio 
Deiprobaturex 

sex  sigQis  : 


On  reconnaît  l'a- 
mour de  Dieu  à  six 
marques  : 
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(liligebalur  familiarius.  Stip.  lib.  3  Sentent, 
dist.  "à^.art.  1,  qxuest.  6,  in  corp.  p.  360,  col. 
1,  C,  tom.  S. 

Pierre  aima  avec  plus  de  ferveur,  parce  qu'il  était  aimé 
avec  plus  de  force  ;  Jean  aima  avec  plus  de  tendresse,  et 
il  était  aimé  avec  plus  de  familiarité. 

46.  Qui  Christuni  super  omnia  diligunt, 
nihil  ejus  amori  prœponunt  in  via,  quem  liabi- 
turi  sunt  mercedem  in  patria.  In  Specul.  dise, 
part.  2,  c.  6,  in  fine,  p.  557,  col.  2,  B,  t.  1, 
part.  4. 

Ceux  qui  aiment  le  Christ  par-dessus  toutes  choses  ne 
préfèrent  rien,  dans  cet  exil,  à  la  récompense  qu'ils  auront 
dans  la  patrie. 

47.  Si  orane  quod  bonura  est  diligendum 
est  in  quantum  bonum  :  ille  qui  surarne  bo- 
nus est,  et  infinilum  bonum  est,  summe  et  in- 
finité diligendus  est.  Lib.  2  de  Profect.  relig. 
c.  23,  in  princ.  p.  58,  col.  l,D,t.  7,  part.  4. 

S'il  faut  aimer  ce  qui  est  hon  suivant  son  degré  de  bonté, 
Celui  qui  est  souverainement  etinfiniment  bon  méritera- 
mour  suprême  et  infini. 

48.  Tantum  Deumdebemusdiligere,quando 
nos  punit,  ut  pui'get,  ac  si  blandialur,  ut  con- 
soletur.  Ibid.  c.  'È,post  init.  p.  676,  col.  2,  A, 
tom.  7. 

Nous  devons  autant  aimer  Dieu  quand  il  nous  frappe 
pour  nous  purifier  que  lorsqu'il  nous  caresse  pour  nous 
consoler. 

49.  Diligendus  est  Deus  toto  corde,  id  est  in- 
tellectu  sine  errore  :  tota  anima,  id  est  volun- 
tate  sine  contrarietate  :  Iota  mente,  idestmemo- 
ria  sine  oblivione.  Lib.  5  Comp.  Tkeolog.  vcrit. 
c.  29,  in  cake,  p.  762,  col.  l,A,  t.  l,part.  4. 

Nous  devons  aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur,  c'est-à-dire 
de  toute  notre  intelligence,  sans  aucun  égarement  de  la 
raison  ;  de  toute  notre  âme,  c'est-â-dire  de  toute  notre  vo- 
lonté, sans  résistance;  de  tout  notre  esprit,  c'est-à-dire  de 
toute  notre  mémoire,  sans  jamais  l'oublier. 

50.  Qui  Dei  teslimoniis  fideliter  crédit,  ipse 
eum  veraciler  diiigit.  Sup.  Ps.  n,postmed. 
vers.  40,  f.  120,  col.  4. 

On  aime  Dieu  sincèremeot  quand  on  est  plein  de  foi 
pour  sa  parole. 

51.  Deus  perfecte  diligilur,  cum  devoti  ani- 
mus  nulla  accidentium  maiorum  adversitate 
dejjcilur  :  sed  in  niiseriis  suis  spe  fulurorum 
seniper  accendilur.  Sup.  Ps.  114,  in  princ.  v. 
176,  col.  3. 

Le  chrétien  a  pour  Dieu  une  charité  parfaite,  lorsqu'il 
ne  se  laissa  abattre  par  aucun  des  malheurs  qui  lui  ar- 
rivent, et  qu'au  milieu  de  ses  infortunes  il  se  console  par 
l'espérance  des  biens  futurs, 

52.  Eximia  certe  ha?reditas  est  iilis,  qui  to- 
tius  universi  Regem  Jesum  Christuni  diligere 
volunt.  Lib.  1  Glaphyr.  in  Numéros,  c.  2,  in 
princ.  p.  331. 

Ceux  qui  aiment  Jésus-Christ  comme  le  Roi  de  l'univers 
ont  choisi  un  magnifique  héritage. 

b3.  Unusquisque  tanto  estmelior,  ac  felici- 
lati  futur»  propinquior,  imo  et  tanto  majori 


bealitudine  dignusacpra3miandiis,qu'anlop!uss.Cirui.Aies. 
diligilDeum  vero  et  spirilali  amove.  De  Pro- 
fectu  spirit.  art.  16,  ante  med.  f.  158,  p.  2. 

L'homme  est  d'autant  plus  parfait,  il  est  d'autant  plus 
digne  et  d'autant  plus  assuré  du  bonheur  delà  vie  future, 
de  la  béatitude  céleste,  qu'il  a  pour  Dieu  une  charité  plus 
sincère  et  plus  vive. 

54.  Domine,  tu  prior  dilexisti  non  diligen- 
tem,ulde  non  diligente,  diligentem  faceres. 
Be  Perfcct.  charit.  art.  1,  fol.  170,  pacj.  1. 

Seigneur,  vous  nous  avezaimésle  premier,  lorsque  nous 
ne  vous  aimions  pas  encore,  afin  de  gagner  notre  amour 
par  votre  charité. 

55.  Quisquis  Deum  diiigit,  ulique  absquoSEJi;ii'-«;<i 
Deo  esse  formidat.  Lib.  1  Qtiœst.  novi  Testorn.. 

de  Epist.  B.  Joan.  in  apud.  Bibl.Patr.  tom.d. 
Quand  on  aime  Dieu,  on  tremble  de  le  perdre. 

56.  Iinpium  est  Deum  non  diligere  :  oui  re- 
pendere  non  queas,  eliam  cum  dilexeris.  In 
Epist.  parœnet.  ad  Valerian.  apudBibl.  Patr. 
t.  5, part.  l,p.  776,coL2,  E,edit.  Colon.  1618. 

Ne  pas  aimer  Dien,  c'est  une  impiété  ;  votre  amour  lui- 
même  ne  peut  assez  reconnaître  ses  bienfaits. 

57.  Quam  durum  est  in  dileclionis  cura  pe-  Gineb.An-i. 
regrinamadmilterecuram,  etcœle.^le  secretum 
saecularibusinfestare  tuibellis?  Sfrm.  li  sup. 
Cantica,  in  princ.  apudD.  Bernard,  vol. '2. 

Qu'il  est  amer  de  mêler  des  préoccupations  étrangères 
aux  .sentiments  de  la  charité,  et  de  troubler  les  mystères 
célestes  par  les  inquiétudes  du  siècle  ! 

58.  Frustra  se  Condilorem  diligere  credunt,   <^'"*-  '"''• 
qui  ejus  monila  conlemnuiit.  Sup.  Cant.  c.  1, 

col.  i82l,  litt.  B,  tom.  3. 

C'est  en  vain  qu'on  se  flatte  d'aimer  le  Créateur  quand 
on  méprise  sa  loi. 

59.  Virtuti morlis  dilectio  comparatur  :  quœ  s.  cros  Ma? 
nimirum  mentem,  quam  semel  ceperit,  a  dilec- 

tione  nnindi  funditus  occidit.  Lib.  10  Moral, 
c.  12,  circa  finem,  sup.  illud,  Cant.  8,  Fortis 
est  ut  mors  dilectio,  col.  384,  A,  tom.  1. 

La  charité  a  une  vertu  comp.wuble  à  la  force  de  la  mort; 
quand  elle  a  pu  s'emparer  d'une  àme,  elle  la  fait  mourir 
à  l'amour  du  monde. 

60.  Soient  nonnulli  in  prosperis  Deum  dili- 
gere, in  adversis  posili  tlagellnntem  minus 
amare.  Ibid.  lib.  2,  c.  H,  num.  17,  col.  37,  B. 

Il  y  en  a  qui  aiment  Dieu  dans  la  prospc'rilé,  et  qui 
cessent  de  l'aimer  lorsque  Dieu  les  frappe  pour  les  éprou- 


ei.Tresgra- 
dus  dileclio- 
nis sunt  :  di- 
iiges  Domi- 
num  Deum 
tuum 


Ex  toto  corde 
tuo. 

Ex  tota  men- 
te lua. 

Ex  tota  vir- 
tute  tua. 


In  corde  ac- 
cipitur  con- 
silium; 

In  meule  vo- 
luiilas; 

In  viitute  a- 
moiis  affec- 
tio  designa- 
tiir.  Lib.  ^  in 
1  Beg.  c.  i, 
stiper  illud, 
Revertere , 
etc.  tom.  %. 
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Hui;o 
a  S. Viciorc, 


/  De   loul    votre  Le   cœur  signifie 
L'amour      de   /     cœur,  rentendonieiu; 

Uieu  a  trois  de-   \   De   toute  votre  L'àme  signifie  la 
grés  :   vous   ai-  ;     àme,  volonté  ; 

nierez     le     Sei-   j  De    toutes    vos  Les  forces  signi- 
goeur  votre  Dieu   f     forces.  fient  le  sentiment 

V  et  l'affection. 

62.  Si  unicuique  vestrum  requiratur  an  tii- 
ligat,  Deum  tota  fiducia  el  secura  mente  res- 
pondet  :  Uiligo.  Piobaiio  dilectionis,  exliibilio 
estopeiis.  Hom.  30  sup.  Ev.  hiprinc.  sup.  il- 
lud,  Si  guis  diligit  me,  etc.  col.  450,  B,  t.  2. 

Quand  on  vous  demande  si  vous  aimez  Dieu,  chacun 
de  vous  répond  avec  confiance  etd'uue  voix  assurée  :  Oui, 
je  laime.  La  véritable  preuve  de  l'amour,  c'est  la  conduite 
de  la  vie. 

63.  Dei  dilectiû  est  forlitudo  ejus,  qui  dili- 
git. Hom.  8  sup.  Eccl.  ante  med.  col.  222,  D. 

La  chaiité  est  la  force  de  celui  qui  aime. 

64.  Quia  immensus  est  Deus,  sine  mensura 
est  diligendus  :  ut  cuiu  eummultum  diligimus, 
parum  nos  diligere  faleamur.  Serm.  4  dom. 
iipost  Peut,  ante  med. 

Dieu  étant  infini  doit  élre  aimé  d'un  amour  sans  bornes  ; 
■;i  nous  l'aimons  beaucoup,  nous  devons  nous  aimer  peu 
iiùus-mémes. 

fi.").  Non  Deum  diligimus  prius  ;  nam  ad  hoc 
nos  ille  dilexit  pi'ius,  ut  diligamus  eum.  Serm. 
1  dom.  2  post  Peut,  in  princ. 

Ce  n'est  pas  nous  qui  aimons  Dieu  les  premiers  ;  car  il 
nous  prévient  de  son  amour,  afin  de  se  faire  aimer  de  nous. 

66.  Si  vere  Chi'istura  diligimus,  nihil  magis 
velle,  nihil  omnino debemus  ageie,  quam quod 
illura  velle  cognoscimus.  Tom.  1,  Epist.  14  «rf 
Celantiam,  post  init.  p.  108,  D. 

Si  nous  aimons  véritablement  le  Christ,  nous  ne  devons 
1  ouloir  et  faire  que  ce  que  nous  savons  être  conforme  à 
.-.a  volonté. 

67.  Ille  diligit  Deum,  qui  œdificat  fratces. 
Sup.  1  ad  Cor.  c.  8,  in  illud,  Si  quis  diligit 
Deum,  etc.  p.  311,  jD,  <.  9. 

Celui  qui  édifie  ses  frères  aime  réellement  Dieu. 

68.  Dilectionis  in  Deum  hoc  proprium  ofii- 
cium  est,  pai'ere  raonitis,  statuiis  obtempei'ai'e, 
pnllicitis  conQdere.  Swp.  Ps.  127,  post  init.  f. 
9 [.col.  4. 

Le  propre  devoir  de  la  charité  envers  Dieu  consiste  à 
obéir  à  sa  parole,  à  observer  ses  préceptes  et  à  croire  for- 
tement à  ses  promesses. 

69.  Anima  qu'.e  Deum  diligit,  quibusdani 
amoris passibus  pef  chaiitatem  ad  Deum  curiit. 
Pros. 

L'àme  qui  aimo  Dieu  s'approche  de  lui  à  grands  pas 
par  la  voie  de  la  charité. 

70.  Cliaritas  Dei  via  pacis  est.  quia  in  amore 
Condiloris  currens  animus,  nihil  quod  Itvdal, 
invenit.  Sup.  Psalm.  13,  c.  11,  ante  med.  p.  40, 
n,  tom.  l. 

La  charité  envers  Dieu  est  le  chemin  de  la  paix,  parce 
que  celui  qui  marche  dans  l'amour  du  Seigneur  ne  ren- 
contre rjçn  qui  le  Jjlesse. 


71.  Deus  di- 
ligendus est 


Il  faut  aimer  Dieu 


Ex  loto  corde,  id  est  sapien-      "ur'v 
ter;  as.vic.orc. 

Ex  tola  anima,  id  estdulci- 

ter  : 
Ex  tolis  viribus,  id  est  for- 

titer; 
Ex  tota  mente,  id  est  mémo- 

riter.   In  Alleu,  veteris 
Testamenti,  lib.   3  sup. 

E.vod.  c.  4,  in  fin.  p.  169, 

Utt.  E. 
De  tout  son  cœur,  c'est-à-dire  avec 

sagesse  ; 
De  toute  son  àme ,  c'est-à-dire  avec 

tendresse  ; 
De  toutes  ses  forces,  c'est-à-dire 

avec  courage  ; 
De  tout  son  esprit,  c'est-à-dire  en 

se  souvenant  toujours  de  lui. 

72.  Deus  diligendus  est  quibuscunque  mo- 
dis  dici  polest  :  quia  non  potestnimis  dici,  quod 
non  potest  nimis  diligi.  Ibid. 

11  faut  aimer  Dieu  de  toutes  les  manières  imaginables, 
car  on  ne  peut  assez  imaginer  de  manières  d'aimer  Celui 
qui  ne  peut  jamais  être  assez  aimé. 

73.  Perdit  quod  vivit,  qui  Deum  non  dili- 
git :  qui  autem  diligit,  illum  desiderat,  in  eo 
meditatur,  delectatur,  pascitur  el  irapingua- 
tur.  Lib.  4  de  Anima,  c.  9;  ante  med.  p.  132, 
F,  tom.  2. 

Celui  qui  n'aime  pas  Dieu  perd  ce  qui  le  fait  vivre  ;  au 
contraire,  celui  qui  aime  Dieu  désire  le  posséder,  ne  pense 
qu'à  lui,  et  trouve  en  lui  ses  délices,  sa  nourriture  et  sa 
force. 

74.  Si  dona  Dei  accipis,  quare  vici.ssitudi- 
nem  dilectionis  non  repeiidis?  Aut  dona  illius 
(si  potes)  respue  ;  vel  si  dona  illius  respuere 
non  potes,  vicissiludinem  dilectionis  repende. 
Pros. 

Puisque  vous  recevez  les  bienfaits  de  Dieu,  pourquoi 
ne  les  reconnaissez-vous  pas  par  une  vive  charité?  Ou  re- 
fusez ses  bienfaits,  si  vous  le  pouvez,  ou,  si  vous  ne  pou- 
vez pas  les  refuser,  reconnaissez-les  par-  votre  amour. 

75.  Dilige  illum,  dilige  te  propter  illum, 
dilige  dona  illius  propter  illum.  Dilige  illum, 
ul  fruaris  illo  :  dilige  te,  quod  diligerisabillo  : 
dilige  in  donis  illius,  quod  data  sunt  ab  illo. 
Illum  tibi  et  te  lUi  dilige  :  dona  illius  ab  illo 
libi  propter  te. 

Aimez  Dieu,  aimez-vous  vous-même  pour  Dieu,  aimez 
SCS  dons  à  cause  de  lui;  aimez  Dieu  pour  arriver  à  le  pos- 
.sédir  ;  aimez-vous  vous-même,  parce  que  Dieu  vous  aime  ; 
aimez  ses  dons,  parce  qu'ils  viennent  de  lui  :  aimez  Dieu 
pour  vous,  vous  pour  Dieu,  et  les  bienfaits  de  Dieu  à  cause 
de  lui. 

76.  Ha?c  pura  et  casta  dilectio  est.  nihil  ha- 
hens  sordidum,  nihil  amarum,  nihil  transito- 
rium,  décora  caslitate,  jucunda  dulcedine,  sla- 
bili  œternilate.  In  Soliloq.  de  .\rrlui  animœ, 
longe  ante  med.  p.  145,  D,  t.  2. 

La  charité  envers  Dieu  est  le  véritable  et  pur  amour 
qui  n'a  rien  d'impur,  rien  d'amer,  rien  de  périssable, 
embelli  parla  chasleté, ravissant  parla  douceur, duraW» 
pour  l'élcruitf . 
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Hugo  77.  Prajdeslmali  postquam  Deuni  diligere 

'■  '"'"'^    cœperint,  velperseveranterdiligunt,  utadilec- 

tione  noncadant  :  vel  cum  a  dileclione  cecide- 

rint,  iteruiii  ad  illam  resurgunl,  ne  pereant. 

Lib.  2  deSacram.  part.  13,  c.  11,  aiite  finem, 

p.  492,  B,  t.  3. 

Quand  les  prédestinés  ont  commencé  d'aimer  Dieu,  ils 

persévèrent  dans  la  charité  sans  faire  de  cliute,  ou,  s'ils 

ont  le  malheur  de  tomber,  ils  se  relèvent  pour  revivre  à 

la  charité  et  ne  pas  se  perdre. 

ijioia.  78.  Nihil  Deo  justius,  nihilque  fructuosius 
diligi  potest.  Lib.  1  in  Contemplât,  de  amore 
Dei,  c.  9,  inprincip.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  10, 
edit.  Colon.  1618,  p.  3,  col.  2,  G. 

Rien  n'est  plus  juste  et  plus  avantageux  que  d'aimer 
Dieu. 

79.  Qui  Deum  tota  anima  diligit,  jam  liabel 
quem  diligit,  nec  eum  vere  diligei'e  posset,  si 
eum  quem  diligit  non  liaberet.  Ibid.  c.  13, 
circa  med.  p.  4,  col.  2,  H. 

Celui  qui  aime  Dieu  de  toute  son  âme  possède  déjà  Ce- 
lui qu'il  aime,  et  il  ne  pourrait  l'aimer  si  parfaitement, 
s'il  ne  le  possédait  pas. 

80.  Dileclio  Dei  totius  est  mentis  ligamen, 
et  viscum,  et  glutinum,  hominem  sibi  indisso- 
lubiliter  uniens,  atque  ligaus.  Ib.  c.  14,  anle 
med.  p.  5,  col.  1,  A. 

La  charité  est  comme  un  lien  et  une  sorte  de  substance 
agglutinante  qui  attache  l'àme  et  l'unit  indissolublement  à 
Dieu. 

81.  Dilectiovera Dei, hominem invincibilem 
reddit.  Ibid.  c.  15,  ante  med.  p.  5,  col.  1,  C. 

Le  véritable  amour  de  Dieu  rend  l'homme  invincible. 

82.  Dilectio  Dei  est  via  rectissima  absque 
devioadeumveniendi,  via  bi'evisabsque  la?tlio, 
via  plana  absque  tumulo,  via  claia  absque  nu- 
Lilo,  via  secura  absque  periculo,  via  jucunda 
cum  bono  socio.  Ibid.  17,  ante  med.  ».  5,  col. 
2,  G. 

La  charité  est,  pour  arriver  à  Dieu,  une  voie  droite  et 
sans  détours,  une  voie  courte  et  sans  ennui,  une  voie  unie 
et  sans  inégalités,  une  voie  éclairée  et  sans  nuages,  une 
voie  siire  et  sans  dangers,  une  voie  agréable ,  semée  de 
plaisirs. 

83.  Si  quis  ad  patriam  cœlestem  velil  cele- 
riter  pervenire,  per  viam  dilectionis  ambulare 
débet.  Ibid.  post  med.  etc. 

Si  vous  voulez  arriver  rapidement  à  la  patrie  céleste, 
votis  devez  suivre  la  voie  de  la  charité. 

84.  Summàe  bonitalis  est,  ut  Deum  diliga- 
mus.  Ibid.  c.  2i,post  med.  p.  6,  col.  2,  G. 

Il  est  de  tonte  justice  que  nous  aimions  Dieu. 

8o.  Ille  solus  novit  se  vere  diligere,  qui  ve- 
raciter  Deum  diligit.  Ibid.  c.  31,  in  princ.  v. 
9,coll,D. 

On  ne  s'aime  véritablement  soi-même  que  lorsqu'on 
aune  Dieu. 

Joan.Chr.  ^6.  Vere  nihil  est,  quod  amplins  diligere 
debeamus,  quam  Deum  ;  amici  enim  recédant, 


parentes  deficiuiit;  solus  aulem  Deus  nec  rece-  s.Joan.chi. 
dit,  nec  déficit,  donec  voluerimus  esse  cum 
ipso.  Hom.  26s«p.  Malth.oper.  imp.circamed. 
col.  909,  A,  tom.  2. 

Il  n'est  rien  évidemment  que  nous  devions  aimer  autant 
que  Dieu;  les  amis  nous  abandonnent,  les  parents  nous  sont 
enlevés;  Dieu  seul  ne  nous  quittera  jamais,  Dieu  seul  ne 
nous  manquera  pas  tant  que  nous  voudrons  demeurer 
avec  lui. 

87.  Dilectionem  ab  hominibus  exigere  non 
est  dominii,  .sed  paternitatis.  Ibid.  Hom.  40,  in 
princ.  col.  1011,. 4,  t.  2. 

Exiger  l'amour  des  hommes,  ce  n'est  pas  faire  acte  de 
maître,  mais  de  père. 

88.  Quid  est  in  tota  anima  diligere  Deum? 
Est  certissimum  animum  habere  in  veritate, et 
liimum  esse  in  fide.  Ibid.  Hom.  42,  post  med. 
col.  1042,  D. 

Qu'est-L-e  qu'aimer  Dieu  de  toute  son  âme'?  Pas  antre 
chose  certainement  que  d'avoir  l'esprit  très-assuré  de  la 
vérité  et  inébranlable  dans  la  foi. 

89.  Quis  diligit  Deum?  qui  omne  bonum 
crédit  apud  Deum,  et  omne  bonum  crédit  esse 
Deum,  et  extra  Deum  non  crédit  esse  bonum. 
Ibid.  post  med.  col.  1043,4. 

Qui  aime  Dieu?  celui  qui  trouve  en  Dieu  tous  les  biens, 
qui  regarde  Dieu  comme  le  bien  suprême,  et  qui  ne  croit 
pas  qu'il  existe  aucun  bien  hors  de  Dieu. 

90.  Magnitude  dilectionis  Dei,  nusquam  non 
sese  extendit.  Serm.  7  sup.  Ep.  ad  Ephes.  sitb 
fin.  ante  Morale,  col.  991,1»,  t.  4. 

La  charité  de  Dieu  est  si  grande  qu'elle  s'étend  à  tout. 

91.  Hoc  curenuis  dilecti,  nempe  ut  dilectio- 
nem Dei  cognoscamus  :  nihil  quippe  nobis  ita 
proderit,  nihil  ita  compunget.  Ibid.  in  princ. 
Moralis,  col.  992,  D. 

Appliquons-nous  à  connaître  combien  Dieu  nous  aime; 
rien  ne  peut  nous  être  plus  utile  et  nous  in.spirer  plus 
de  comiionction. 

92.  Nihil  tam  prœclarum,  quam  a  Deo  diligi, 
et  ipsum  diligentem  tanquam  Deum  diligere. 
Hom.  64  ad  popul.  Antioch.  in  princ.  col.  416, 
C,  tom.  o. 

Rien  n'est  plus  glorieux  que  d'être  aimé  de  Dieu  et  de 
l'aimer  comme  un  Dieu,  infiniment. 

93.  Etiamsi  oporteat  divitias  vel  corpora,  vel 
animam  ipsam  pro  dilectione  Dei  dure,  ne  par- 
camus.  Pros. 

Quand  même  il  faudrait,  pour  aimer  Dieu,  sacrifier  nos 
richesses,  notre  corps,  et  même  notre  àmc,  nous  ne  de- 
vrions pas  hésiter. 

94.  Nihil  enim  ita  nostram  salutem  conser- 
vât, sicut  Deum  diligere.  Hom.  30  sup.  2  Cor. 
in  princ.  Moral,  col.  878,  B,  t.  4. 

L'amour  de  Dieu  est  la  plus  sure  garantie  de  notre  salut. 

93.  Diligamus  Deum,  sicut  oportet  diligere. 
Ha;c  enim  magna  merces,  hoc  regnum  et  vo- 
luplas,  haï  deliciae,  gloria  et  honor,  hœc  lux  et 
magna  bealituclo,quam  scrmo  dcclarare  non 
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s.  Joan.  ciir.  polest,  nou  mens  comprehendere.  Hom.  48  ad 
popul.  Antioch.  ante  med.  t.  5. 

Aimons  Dieu  comme  nous  le  devons:  c'est  là  une  giande 
faveur,  une  royaulé,  une  félicité;  ce  soni  des  délices,  c'est 
une  gloire,  un  honneur,  une  lîéalilude  que  la  langue  ne 
peut  exprimer  et  que  le  cœur  ne  saurait  comprendre. 

Joan.  T.iih.  96.  Quiclquid  plus  Cliristo  diligis,  hoc  ejiis 
amnri  pra^ponis.  In  cap.  4  Beriiilœ  S.  Bened. 
verbo  Quiâquid,  inprinc.p.  275,  col.  1. 

Vous  préférez  à  l'amour  du  Cbrist  tout  ce  que  vous  ai- 
mez plus  que  lui. 

97.  Nihil  tam  justum,  niliil  tam  sauclum, 
nihil  in  liumanis  actionibus  tara  potesl  esse  ho- 
nesliim,  quam  Deum  ex  toto  corde  et  super  cm- 
nia  semper  diligere.  Lih.  1  ad  moiiach.  Hom. 
2,  in  princ.  p.  blo,  col.  1. 

11  ne  peut  rien  entrer  dans  les  actions  humaines  de  si 
saint,  de  si  juste,  de  si  honorable  que  d'aimer  Dieu  de  tout 
son  cœur  et  par-dessus  toutes  choses. 

98.  Virtuosusnones!,  qui  Deum  non  diligit, 
cuni  omnium  virtutum  summasitciiarilas.L!'&. 
2  ad  monacb.  Serm.b,circa  med.  p.  o48,  co/.  1. 

On  n'est  pas  vertueux  quand  on  n'aime  pas  Dieu, 
puisque  la  charité  est  le  centre  de  toutes  les  vertus. 

99.  Anima,  quae  Deum  veraciter  diligit,  om- 
nia  prœter  ipsum  conlemnit.  Lih.  1  de  Région, 
claustr.  tract.  2,  région.  2,  art.  stib  fineni, 
p.  S89,  col.  1. 

L'àme  qui  aime  Dieu  vérilatlementméprise  tout,  excepté 
Dieu. 

S.  isiiknus       100.  Nullus  te  diligit,  nisi  reclus:  et  nullus 
""'"''■      est  rectus,  nisi  qui  te  diligit.  Sup.  Cant.  c.  l, 
in  princ.  in  illud,  Becti  diligunt  te,  p.  719, 
col.  1. 

Personne  ne  vous  aime,  excepté  le  juste,  et  personne 
n'est  juste  qu'en  vous  aimant. 

S.  Lco  1.  101.  Si  diieclio  Deus  est,  nullum  débet  ha- 
bere  terminum  chaiilas  Dei,  quia  nuilo  potest 
claudiflneDivinitas.  Scrm.  10  Quadr.  postmcd. 

Si  Dieu  est  charité,  la  charité  n'a  puint  de  bornes;  car 
la  Divinité  ne  peut  être  limitée  par  aucune  barrière. 

102.  Diligenti  Deum  suflîcit  ei  placere,  quem 
diligit:  quia  nulla  major  expeleuda  e.st  remu- 
neratio,  quam  ipsa  dilectio.  Scrm.  7  de  Jejun. 
septimi  mcnsis,  post  med. 

Celui  qui  aime  Dieu  ne  demande  qu'à  lui  plaire  ;  car 
il  n'j  a  pas  de  plus  grande  récompense  à  son  amour  que 
d'être  aimé  de  Dieu. 

Lu Jo^.  Bios.  103.  Is  Deum  vere  diligit,  cui  ipse  Deus  est 
id  quod  est ,  cui  cœlestia  sâpiunt,  et  terrena 
desipiunt.  De  Instit.  spirit.  c.  7,  in  fine. 

Celui-là  aime  Dieu  véritablement,  pour  qui  Dieu  est 
réellement  Dieu,  qui  prend  goiit  aux  chq^es  du  ciel,  cl  qui 
méprise  les  choses  du  monde. 

petr.  Bicscn?.  loi.  Quauto  major  est  sumnii  boni  diieclio, 
tanlo  suavior  in  ea  est  delectatio,  et  tanto  ple- 
nior  bealitudo.  De  Amie.  c.  ll,antemed.  apud 
Bibl  Patr.  t.  12,  part.  2, p.  9H,col.  2,  E, 
edil.  Coloniœ  1618. 

Plus  l'amour  du  souverain  bien  est  parfait,  et  plus  on  y 
puise  de  stiaves  délices  et  une  pleine  béiilitude. 


107.     Illi 

plusquamse 
diligunl  De- 
um, 


105.  Te  siûgulariter  diligit,  qui  nihil  sine  le  P«r.  BiMeu 
diligens,  alla  propter  te  diligit.  Pros. 

Celui-là  vous  aime  uniquement,  qui,  n'aimant  rien  sans 
vous,  aime  les  autres  choses  à  cause  de  vous. 

106.  Licet  dilectio  diflundatur  in  plure.s, 
tamen  est  in  singulis  tota,  ut  omnes  unice  dili- 
gens, ab  omnibus  unice  diligalur. 

Quoique  la  charité  de  Dieu  se  répande  sur  un  grand 
nombre,  elle  est  tout  oiiticre  en  chacun;  en  sorte  qu'unis- 
sant tout  le  monda  dans  son  amour,  il  est  aimé  de  tous 
uniquement. 

Qiiiproejusaraore,su8eadtem-  s.  Prospcr. 
/       pus  .«aluti  non  parcunt  ; 

Qui  seipsos  tribulalionibus  ac 
periiulistradunt; 

Qui  nudari  facultatibus  pro- 
priis,  patnae  suœ  extorres 
tieri,  parentibus  el  uxoribus 
ac  filiis  suis  renuntiare  pa- 
rait sunt; 

Quiipsamcorporismortem,non 
solum  non  refugiunt,  sed 
etiam  libenter  excipiunt, 
ambientesacorporissui  vita, 
magis  quam  a  Deo,  vita  vitœ 
sua>,  discedeie.  Lib.  3  de 
Vita  cont.  c.  13,  circa  med. 

Quand  pour   son  amour  on  emploie 

tout  son  temps  à  se  sauver  ; 
Quand  on  se  livre  soi-même  aux  revers 

et  aux  dangers  ; 
Quand  on  est  disposé  à  se  dépouiller  de 

ses  biens,  à  s'exiler  de  sa  patrie,  à 

renoncera  ses  parents,  à  son  épouse, 

à  ses  enfanta; 
Quand,  au  lieu  de  redonter  la  mort 

corporelle,  on   la  reçoit  volontiers. 

aimant  mieux  perdre  la  vie  du  corps 

que  d'être  séparé  de  Dieu,  qui  est  la 

vie  de  notre  vie. 

108.  Illi  perfecte Deum diligunt,  qui  volendo 
quod  vult  Deus,  et  nolendo  quod  non  vult: 
nec  ullis  peccatis,  quibus  offenditur,  acquies- 
cunt:et  semper  se  ad  virtutes,  quas  ipsedigna- 
lurdonare  diligendas  et  habendas,  extendunt. 
Ibid.  in  fine. 

Aimer  Dieu  parfaitement,  c'est  vouloir  ce  que  Dieu  veut, 
ne  pas  vouloir  ce  qu'il  ne  veut  pas,  ne  consentir  à  aucun 
acte  qui  l'offense,  et  s'appliquer  sans  cesse  aux  vertus 
qu'il  recommande  à  notre  pratique  et  à  notre  amour. 

109.  Ex  magnitudine  divinaj  dilectionis ,     ^''■^.'.^f*- 
pendet  modus  divinaj  revelationis.  Part.  1,  '"   "^'°^" 
lib.  4  de  Contempl.  c.  16,  post  med.  p.  300, 

ml.  2,  A. 

La  grandeur  de  notre  charité  est  la  mesure  des  com- 
munications dont  Dieu  nous  favorise. 

110.  Quanto  magis  ab  amore  terrenonim  s.ïiomas 
animus  elongatur,  tanto  magis  firniatur  in  di-  i»"'"- 
lectione  divina.  Opttsc.  9  de  deceni  Prœceplis, 

verbo  Ex  jam.  dictis,  /.  1.  , 

Plus  un  cœur  cit  éloigné  des  affections  terrestres,  et 
plus  il  s'allermit  dans  l'aniour  de  Dieu.  < 

m,  Tanto  perfeclius  animus  hominis  ad 


OnaimeDieu 
plus  que  soi- 
même 
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Tiinmas    Deura   diligenduin  ferlur,  quanto  magis  ab 
\qu;n.is.     affectu  temporaliuni  revocalur.  De  Ptvf.  vitœ, 
spirit.  c.  6,  in  mcd.  t.  2. 

Le  cœur  humain  se  porte  à  aimer  Dieu  avec  d'aulant 
plus  de  perfection  qu'il  sëloigne  davantage  désaffections 
au  monde. 

112.  Necessariinu  est  ad  salutem,  ut  homo 
sic  Deuni  diligat,  ut  in  eo  linem  sure  intentio- 
nisponat,  nihilque  admiltat,  quod  coiitrarium 
divinae  dilectioniœstimat.//jjd.c.  10,  antemed. 

Pour  se  sauver,  il  est  nécessaire  d'aimer  Dieu  de  manière 
à  tout  rapporter  à  lui,  comme  à  la  fin  de  toutes  nos  oîu- 
vres,  et  à  ne  rien  faire  qui  soit  contraire  à  la  divine 
cbarité. 

113.  Non  necessi las,  quaj  ex  divina  dilectione 
procedit,  minuit  dilectionera,  sed  auget.  Ibid. 
c.  12,  prope  finem. 

La  nécessité  qui  procède  du  libre  amour  de  Dieu  aug- 
mente la  charile,  loin  de  la  diminuer. 

SENTEMI.E  PAG.VNORUM. 

mus  phii.  114.  Cor  dili.gentis  Deuni,  in  manu  Dei  sta- 
bilitum  est.  Sent.  402,  p.  67.  col.  1,  Z),  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  .3,  edit.  Coloniœ  1618. 

Le  cœur  qui  aime  Dieu  est  stable  entre  les  mains  de 
Dieu. 

115.  Si  non  diligis  Deuni,  non  ibis  ad  Deuin. 
Ibid.  sent.  424,  p.  67,  col.  2,  E. 
Si  TOUS  a'aimez  pas  Dieu,  vous  n'arriverez  pas  à  lui. 


DILECTIO  PROXIMI 

(DiLEcxroN  DU  prochain). 


loss.  ini.  Vera  proximi  dileclio  est,  quœ  et  amicos  in 
Deo,  et  inimicos  prnpter  Deum  diligit.  Siip. 
Job,  c.  31,  col.  298,  D,  t.  3. 

La  vraie  dileclion  du  prochain  consiste  à  aimer  ses  amis 
en  Dieu  et  ses  ennemis  pour  Dieu. 

.aur.  jusi.  Dilectio  proximi  est  debitum  naturale,  quo 
unus  homo  obligalus  est  aiteri,  a  quo  débite 
nullus  absolvilur.  Part.  1  de  Ligna  vitœ,  tract. 
4  de  Charit.  c.  13,  circa  inil.  p.  33,  col.  1,  F. 

La  dileclion  du  prochain  est  une  dette  naturelle  par 
laquelle  un  homme  est  lié  vis-à-vis  d'un  autre  homme, 
et  dont  personne  n'est  exempt. 

SENTENTLE  PATRUM. 

vibcri.Maj.  j  Amantem diligere natura^  est:  non  aman- 
tem  veto  diligei-egratiroest.  Part.  ideParnd. 
animœ,  c.  1  de  Virtutibus,  post  med.  p.  17. 

La  nature  nous  fait  aimer  ceux  qui  nous  aiment;  c'e.st 
la  grâce  qui  nous  fuit  aimer  ceux,  qui  ne  nous  aiment  pas. 

î.  Antbr.  2.  Plus  certe  diligere  debemu.s,  quos  perpé- 
tue nobiscura  pulamus  futuros,  quam  quos  in 


hoc  tanlum  stfculo  :  illi  dégénères  nascunlur    s.  Ambr. 
fréquenter,  qui  dedeceant  patrem;  eos  ante 
eligimus  ut  diligamus.  Pros. 

Nous  devons  certainement  aimer  ceux  qui  doivent  ètro 
éternellement  avec  nous  plus  que  ceux  avec  qui  nous  ne 
devons  nous  trouver  que  dans  cette  vie  II  y  en  a  qui 
naissent  dégénérés  et  qui  déshonorent  leur  père;  il  faut 
donc  choisir  avant  d'aimer. 

3.  Itaque  ilii  necessilale  diliguntur,  quas  non 
salis  idoiiea  atque  diutuina  est  ad  perpetuila- 
tem  diligendi  magistra. 

On  n'aime  ces  derniers  que  par  nécessité,  et  la  nécessité 
n'a  ni  assez  de  puissance  ni  assez  de  durée  pour  nous 
inspirer  un  amour  éternel. 

4.  Non  enim  vehementior  estnatura  addili- 
gendum,  quara  gratia.  Lib.  1  Offic.  c.  1,  in  fine, 
col.  4,  C,  t.  1. 

La  nature  ne  porte  pas  à  aimer  avec  plus  de  force  que 
la  grâce. 

5.  Probare  debes,  quosdiligas,  et  diligere, 
quos  elegeris.  Ibid.  etc. 

Il  faut  éprouver  ceux  que  vous  voulez  aimer,  et  ne  les 
aimer  qu'après  les  avoir  choisis. 

6.  Ratio  diligendi  proximiim,Deus  est:  lioc  .s.  Amonin. 
enim  debenius  in  proximo  diligere,  ut  in  Deo 

sit.  Part.  4,  tit.  6  de  Charit.  c.  4,  post  init. 
f.  98,  col.  1. 

Le  motif  d'aimer  notre  prochain,  c'est  Dieu  ;  car  ce  que 
nous  devons  aimer  dans  le  prochain,  c'est  qu'il  appartient 
à  Dieu. 

7.  Quicunque  dilexerit  proximum,  diliget  s.  Am.  abb. 
animam  propriam.  Epist.  2  ad  fratres,post 

med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  26,  col.  1,  C,t.l. 

Celui  qui  aime  le  prochain  aime  sa  propre  âme. 

8.  Ea  est  régula  dilectionis  proximi,  ut  quœ     s.  ah^. 
sibi  vult  boua  provenire,  et  illi  velit:  et  qu» 
accidere  sibi  mala  non  vult,  et  illi  nolit.  De 

vera  Relig.  c.  46,  in  princ.  p.  512,  C,  t.  1, 
edit.  Coloniœ  1618. 

La  règle  de  la  charité  du  prochain  consiste  à  lui  désirer 
tout  le  bien  qu'on  se  désire  à  soi-même,  et  à  repousser 
du  prochain  tout  le  mal  qu'on  ne  voudrait  pas  éprouver 
soi-même. 

9.  Quod  agis  tecum,  id  agendum  cum  pro- 
ximo est:  non  enim  eum  diligis  tanquam  teip- 
sum,  si  non  ad  id  bonum,  ad  quod  ipse  tendis, 
adducere  satagis.  De  Morib.  Eccl.  c.  29,  ante 
med.  p.  o32,  C,t.  1. 

Vous  devez  agir  envers  le  prochain  comme  envers  vous- 
même;  car  vous  ne  Tainiez  pas  comme  vous-même,  .si 
vous  ne  travaillez  pas  à  le  conduire  au  bonheur  auquel 
vous  tendez. 

10.  Non  est  inlerior  litterarum  scientia, 
quam  scripta  conscientia ,  id  se  aiteri  non 
facere,  quod  nolit  pati.  Lib.  1  Conf.  c.  18,  in 
fine,  p.  33,  il,  t.  1. 

Il  y  a  une  loi  intérieure,  écrite  dans  la  conscience,  qui 
nous"  défend  de  faire  aux  autres  ce  que  nous  ne  voudrions 
pas  que  l'on  nous  fit. 

11.  Diliges  proximum  luum,  etc.  Proximus 


I(»s 


UlLKCilU  i'K(».\IMl. 


s  Aug.  hoc  loco  non  sanguinis  propinquilale,  sed  ra- 
tionis  societate  pensandus  est,  in  qia  socii  suiit 
omnes  liomines.  Epist.  52  ad  Macedoii,  aille 
fiiieni.  ]>.  153,  B.  t.  2. 

cVous  aimerez  le  Seigneur,  elc.iiDanscepas3age.il  faut 
enlendre  par  le  prochain,  non  par  ceux  qui  nous  sont 
unis  par  les  liens  du  sang,  mais  ceux  qui  nous  sont  unis 
par  la  société  qui  se  compose  de  tous  les  hommes. 

12.  Omnes  liomines  aeque  diligendi  sunt: 
sed  cnin  omnibus  prodesse  non  possis,  his  po- 
tissimum  consulendum  est,  qui  pro  locoram, 
vel  temporum,  vel  quarumlibel  rerura  oppor- 
tunitatibnsconslrictius  tibi  quasi  qnadam  sorte 
jungiinlur.  Lib.  1  de  Doclriiia  christ,  c.  28, 
ah  init.  p.  il,  /l,  t.  3. 

Il  faut  aimer  également  tous  les  hommes  ;  mais  comme 
vous  ne  pouvez  être  Utile  à  tous,  vous  devez  faire  du 
bien  préférablement  à  ceux,  qui  vous  sont  plus  étroitement 
unis,  à  raison  des  lieux,  des  temps  ou  d'autres  circons- 
tances. 

13.  Dilige,  et  quod  vis  fac.  Sive  taceas, 
dilectione  taceas  i  sive  clames,  dileclione  cla- 
mes :  sive  emendes,  dileclione  emendes  :  sive 
paixas,  dilectione  parcas.  Tract.  7  sup.  Epist. 
Joan.  dec.  ^,post  med.  p.  427,  B.  t.  9. 

Aimez  et  faites  ce  que  vous  voudrez.  Si  vous  gardez  le 
silence,  que  ce  soit  pur  charité;  si  vous  criez,  que  ce  soit 
par  charité  ;  si  vous  reprenez  les  autres,  ou  si  vous  les 
pardonnez,  que  ce  soit  toujours  par  charité. 

14.  nie  proximum  suum  tauquam  seipsum 
diligit,  qui  ei  non  mali  aliquid  facit,  quod  nec 
sibi  vult  fieri:  sed  si  quid  boni  prout  ipse  ab 
omnibus  recipere  optât  et  consequi,  lilJeiiter 
impertitur.  De  Yita  christ,  c.  10,  in  priiic.  p. 
612,  D,  t.  9. 

On  aime  le  prochain  comme  soi-même,  quand  on  ne 
lui  fait  pas  le  mal  qu'on  ne  voudrait  pas  subir  soi-même, 
et  quand  on  lui  fait  volontiers  le  même  bien  qu'on  dési- 
rerait recevoir  des  autres. 

S.  Kern.  |g  Nlliil  Deo  specialius  virlute  dilectionis 
proximi,  nihil  desidei-abilius  diabolo,  quam 
exlinclio  dilectionis.  S(?nH.  Vi  ad  sororem.  ante 
med.  f.  84,  col.  3,  C. 

Rien  n'est  plus  agréable  à  Dieu  que  la  charité  pour  le 
prochain,  et  le  démon  ne  désire  rien  tant  que  d'éteindre 
cette  charité. 

16.  Perfecte  proximum  non  diligit,  qui  illi 
in  necessitale  non  succurrit.  Ibid.  Serm.  14, 
statim  ab  init.  f.  84,  col.  4,  L. 

On  n'aime  point  parfaitement  le  prochain,  quand  on 
ne  va  pas  au  secours  de  sa  misère. 

19.  Dileclio  est  soror  charitatis  :  cliaiitas 
nunquam  fuit  sine  dilectione,  nec  dileclio  sine 
charitate.  Ibid.  Serm.  13,  in  fine,  f.  84,  col. 
4,  Ult.  K. 

La  dilection  e.«l  sœur  de  la  charité  ;  elles  ne  marchent 
jamais  l'une  sans  l'autre. 

18.  Hoc  est  pi'fficeptum  meum,  ut  diligalis 
invicem.  Levé  pra^ceptura,  suave  prœceptum, 
et  dulce  prccceplum:  ad  portandum  levé,  ad 
auiplectencium  suave;  ad  icuendum    dulce. 


Serm.  14  de  Cœna  Dom.  circa  med.  f.  118, 
col.  3,  litt.  G. 

Il  C'est  mon  commandement  que  vous  vous  aimiez  les 
uns  les  autres.  »  Précepte  léger,  agréable  et  doux:  léger  à 
porter,  agréable  à  embrasser,  doux  à  garder. 

19.  Die  mihi,  quid  acquiris,  si  proximum    ^  HonaT. 
tuum  non  diligis?  Praater  hoc  quod  in  bac  vila 
torqueris,  et  doloie  exlenderis,  dumeumpros- 

peris  rébus  abundare  cernis.  tradeiis  summis 
malis,  pœnis  maximis  œternaliier  duratuius. 
Pros. 

Dites-moi  ce  que  vous  gagnez  à  ne  pa?  aimer  le  prochain. 
Oulre  que  dans  celte  vie  vous  èles  tourmenté,  et  vous 
souffrez  en  le  voyant  dans  la  prospérité  et  l'abondance, 
voui  vous  préparez  des  maux  extrêmes,  des  supplices 
affreux  pour  l'éternité. 

20.  Attende  ergo  et  cerne  crimen,  et  nunc 
proximum  dilige,  si  vis  morlem  œlernam  evi- 
tnre,  et  vitam  sempiternam  aoquii'ere.  Serm.  9 
de  SS.  Apost.  stib  fincm,  p.  308,  col.  1,  t.  3. 

Considérez  donc  votre  péché,  et  aimez  ici-bas  votre  pro- 
chain, si  vous  voulez  éviter  la  mort  éternelle  et  obtenir  la 
vio  du  ciel. 

21.  Mali  hominessecundumquod  imaginem 
Dei  gerunt,  diligendi  sunt  ex  charitate  ;  non 
tamen  secundum  quod  malt  sunt,  imo  secun- 
dum  bocdetestandi  sunt.  Sup.  lib.  3  Sent.  dist. 
28,  ari.  1,  qiiœst.  3,  in  princ.  corp.  p.  317, 
cûl.l,B,  t.ë. 

La  charité  veut  que  nous  aimions  les  méchants,  en  tant 
qu'ils  ont  été  créés  à  l'image  de  Dieu,  et  non  pas  en  tant 
qu'ils  sont  méchants  ;  car,  sous  ce  rapport,  nous  devons 
même  les  détester. 

22.  Proximum  diligimus  sicul  nosipsos,  cuin    cassioiioi 
nulli  malum  facimus  ;  sed  omnes  simili,  ut  nos- 
metipsos  afl'ectione  traclamus.  Sup.  Psal.  133, 

ia  med.  proœm.  f.  206,  col.  2. 

Nous  aimons  le  prochain  comme  nous-mêmes,  lorsque 
nous  ne  faisons  de  mal  à  personne,  et  que  nous  traitons 
tout  le  monde  avec  la  même  affection  que  nous-mêmes. 

23.  Perfectum  odium  est,  liomines  diligere, 
et  eorum  vitia  semper  horrere  :  nam  in  illa 
parle,  qua  creaturaDei  sunt,  amandos  esse  non 
diibium  est.  Sup.  Psal.  l'SS.post  med.  vers.  22, 
Perfeclo  odio  oderam  illos,  f.  213,  col.  3. 

C'est  une  haine  parfaite  d'aimer  les  personnes  et  d'avoir 
en  horreur  leurs  vices;  car,  en  tant  qu'elles  sont  des  créa- 
tures de  Dieu,  elles  ont  un  droit  certain  à  notre  amour. 

24.  Dilectio  proximi  vers  sunt  deliciœ,  hic  s.cicm.Ai 
est  pretiosus  thésaurus.  Lib.  2  Pœdag.  c.  12, 

ante  med.  /'.  43,  p.  2,  E. 

La  dilection  du  prochain  renferme  de  vraias  délices,  des 
trésors  précieux. 

2a.  Debemus  diligere  bonos,  quia  boni  sunt:  s.  cau.au 
et  malos  eliam,  quia  boni  esse  pos.sunt.  In  Spel. 
Ecclesiast.  c.  30,  in  med.  apud  Bibl.  Pair,  t. 
13,  p.  366,  col.  2,  E,  edit.  Coloniœ  1018. 

Nous  devons  aimer  les  bons  parce  qu'ils  sont  bons,  et  les 
méchants  parce  qu'ils  peuvent  devenir  bons. 

20.  ?ic  diliL-eiuli  sunt  homines.  ut  bouilas  se'j?.  ca 
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exaltelur,  el  vilium   deluipelur.  Epist.    ad 
Damas,  pap.  de  Morte  Hieron.  circa  med. 

La  chaiilé  du  prochain  doit  exalter  les  vertus  des  hom- 
mes et  blâmer  leurs  vices. 

27.  Beatus  servus,  qui  tanlum  diligit  fratrem 
suum,  quando  est  inlirmus,  quanliira  qiiando 
estsanus.  In  suis  Opusc.  in  adiiwnil.  ad  fiatres, 
c.2i,p.  79,  t.  1. 

Bienheureux  le  serviteur  qui  aime  autant  son  frère  en 
maladie  qu'en  santé. 

28.  Qui  dicil  se  diligere  proximum,  non  so- 
lum  ei  malum  non  facit,  quod  sibi  non  vultab 
alio  fieii,  sed  eliam  bonum  facil  ei,  quod  sibi 
viilt  ab  alio  fieri.  Sup.  EpIst.  ad  Galat.  c.  S,  in 
illud,  Biliges  proximum  luum,  etc.  col.  513, 
B,  tom.  6. 

Celui  qui  prétend  aimer  le  prochain  doit  non  seulement 
ne  pas  lui  faire  le  mal  qu'il  ne  voudrait  pas  qu'on  lui  fit  à 
lui-même,  mais  lui  faire  aussi  tout  le  bien  qu'il  désire 
qu'on  lui  fasse. 

29.  Qui  diiigit  fratrem  suuni,  tolérât  oninia 
propter  uiiilalem  charilatis.  Sup.  1  Joan.  c.  2, 
col.  138i,  E,  t.  6. 

Celui  qui  aime  son  frère  supporte  tout  pour  maintenir 
l'union  de  la  charité. 

30.  In  verilale  proximum  diligit,  qui  secun- 
dum  Deum  diligit  alïertuo.sa  chaiitaie.  Sup.  i 
Joan.  c.  3,  col.  1427,  C,  t.  (3. 

On  aime  véritablement  le  prochain,  quand  on  a  pour 
lui  une  chuiité  tendre  selon  Dieu. 

31.  Nihil  preliosiusestDeo  virtuteililectio- 
nis  :  nihil  est  deleclabilius  diabolo  extinclione 
charitatis.  Pi-os. 

Rien  n'est  plus  agréable  à  Dieu  que  la  charité  pour  le 
prochain  ;  le  démon  ne  désire  rien  tant  que  l'extinction  de 
cette  charité. 

32.  Quisquis  enim  seminando  jurgia,  dilec- 
tionem  proximorum  penmit,  hosti  Dei  fami- 
liarius servit.  Part.  3Pastor.  c.  l,admonit.  24, 
antemed.  col.  1294,  C,  t.  1. 

Celui  qui  sème  la  discorde  et  qui  détruit  la  charité  du 
proch2iin,  sert  d'instrument  à  l'ennemi  de  Dieu. 

33.  In  sincera  dilectione,necviresabsenlia. 
neclocum  liabetoblivio.  Lib.  9  in  Begistr.  in- 
dict.  4,  c.  62,  Epist.  62fl(i  Aregium  episc.  t.  2. 

Quand  la  charité  est  sincère,  ni  l'absence  ni  l'oubli  ne 
peufent  rien  contre  elle. 

34.  Nenio  polest  diligere,  quem  non  vult 
videre.  Ibid.  lib.  7,  indict.  1,  c.  Ti,  Epist.  23 
ad  Busiicinianam  patriciam,  circa  med.  col. 
913,  litt.  C. 

On  ne  peut  aimer  celui  qu'on  ne  vent  pas  voir. 

!.  3b.  Dilectionis  proximiintentio  atqueincre- 
mentum,  miseiicordia  est.  Orat.  5  de  Beatit. 
ante  med.  col.  537,  A. 

La  miséricorde  constitue  la  force  et  l'accroissement  de  la 
charité  du  prochain. 

36.  0  si  ocnlis  cerni  dilectio  po.sset,  proferto 


videres,  quanla  apud le noslraesset  dilectio:  si 
cTquiparans  dileclioni  esset  ture,  magnum  tibi 
alïeiret  gaudiuin  ;  aut  si  major  esset,  magnum 
libi  afferrelimitationisstudium.  Tom.  l,  Epist. 
40  ad  August.  circa  med.  p.  213,  A. 

Si  la  charité  pouvait  se  voir  des  yeux,  du  corps,  vous 
verriez  certainement  combien  je  vous  aime  ;  si  mon  amitié 
vous  paraissait  aussi  grande  que  la  votre,  elle  vous  don- 
nerait beaucoup  de  joie  ;  si  vous  la  trouviez  plus  grande, 
elle  vous  impirerail  le  zèle  de  l'égaler. 

37.  Qui  diligit  quempiam,  semper  in  ejus 
felicitale  laMatur  :  et  si  eum  videril  aliquo  er- 
rore  deceptum  el  peccatorum  lubrico  conci- 
disse,  dolebitquidem,  eteruerefeslinabit.  Lib. 
3  sup.  Epist.  ad  Galat.  c.  5,  in  illud,  Fructus 
spiritvs,  etc.  p.  196,  A,  t.  9. 

Quand  on  aime  quelqu'un,  on  se  réjouit  toujours  de  son 
bonheur,  et  si  on  le  voit  entraîné  par  quelque  erreur  et 
lomhé  dans  les  pièges  des  pécheurs,  on  en  éprouve  de  la 
douleur,  et  l'on  s'efforce  de  l'en  retirer. 

38.  Perfecla  dilectio  non  solum  totum  quod 
babet  gratis  impendit,  sed  etiamipsa  libenter 
supeiimpenditur,  si  necesse  est.  Sup.  2  ad 
Cor.  c.  12,  in  illud.  Ego  autem  libentissime 
impendam,  etc.  p.  343,  A,  t.  9. 

La  vraie  charité  donne  non  seulement  tout  ce  qu'elle 
possède,  mais,  s'il  le  faut,  elle  se  livre  encore  elle-même. 

39.  0  miramDeiclemenliamI  o  ineffabilem 
pietalem  Dei  I  proBinium  nobis  pollicelur,  si  nos 
uiutuo  diliganius,  et  si  iiobis  ea  piasslamus  in- 
vicem,  quibus  invicem  indigemus:  et  nos  su- 
perbo  insuper  el  ingiato  aniroo  ei  renilimur, 
cujus  imperium  beneficium  est.  Apud  D.  An- 
tonin.  part.  4,  titul.  6,  |  3,  inprinc.  fol.  98, 
col.  4. 

o  admirable  bonté  de  Dieu  !  ô  ineffable  miséricorde! 
elle  nous  promet  une  récompense,  si  nous  nous  aimons  les 
uns  les  autres,  et  si  nous  nous  rendons  mutuellement  les 
services  dont  nous  avons  tous  besoin  ;  et  nous,  par  orgueil 
et  par  ingratitude,  nous  résistons  à  un  ordre  qui  est  un 
bienfait. 


Beneficio,     In    benelicio    est 

opus  bonum  ; 
Verbo,         In  verbo  est  sa- 

numconsilium; 
Vote.  In  voto  est  pium 

desiderium.  In 

Alleg.vet.  Test. 

lib.  3,  inExod. 

c.  4,  in  fine,  p. 

169,  E,  t.  1. 


40.  Dili- 
gendus  est 
proximus 


I  Par  nos  bienfaits,  enlui  faisantdubien; 

Il  faut  aimer   )  Par  nosdiscours,en  luidonnantdebons 

le  prochain         j  conseils; 

\  Par  nos  vœux,  en  lui  désirant  du  bien. 

41.  Dum  diligis  proximum.  ut  pure  diligas 
ipsum,  diligis  propter  Deum.  Lib.  dde  Clauslr. 
anim.  c.  23,  post  med.  p.  G7,  G,  t.  2. 

Pour  aimer  sîiintemcnt  le  prochain,  airaez-le  à  cause 
de  Dieu. 


Fiimiler, 
Elïicaciter, 
Vere.  Sup.  1  Joan. 

3,  f.  351,  col.  2, 

tom.  7. 

Constamment, 
Et'ticacement  , 
Véritalilement. 


no 

42.  Modus  diligendi 
proximiira  constat  in  tri- 
bus, quia  débet  diligi 


La  règle  de  l'amour  du  pro- 
chain est  de  l'aimer 


43.  Magnorum  affectuum  est,  eorumque  qui 
valde  diligunt,  dileclos  invicem  habere.  Serm. 
8  sup.  Epist.  ad  Boni,  in  med.  Moral,  col.  88, 
D,  tom.  4. 

Les  grandes  affections,  les  amitiés  fortes  sont  ordinai- 
rement réciproques. 

44.  Quisquis  diiigit  vere,  quidvis  feret  po- 
tius,  quam  utofîendi  videat  amantem.  Hom.  32 
sup.  1  Cor.  post  med.  col.  581,  A,  t.  4. 

Celui  qui  aime  vérit.ablemenl  supportera  tout  plutôt  que 
de  voir  offenser  celui  qu'il  aime. 

45.  Magnum  crimen  est  non  diligere,  quando 

2uis  diiigitur,  et  non  diiigit.  Hom.  27  sup.  2 
or.  inprinc.  Moral,  col.  859,  D,  t.  4. 

C'est  un  grand  mal  de  ne  pas  aimer  quand  on  nous 
aime. 

46.  Dilectionis  est,  qua  proximi  diliguntur, 
non  ab  illis  accipere,  sed  iliis  potius  largii'i. 
Hom.  6  sup.  i  Thess.  post  inil.  col.  1358,  C, 
tom.  4. 

Le  propre  de  la  dilection  est  de  donner  au  prochain 
plutôt  que  de  recevoir  de  lui. 

47.  Piurimum  solatiietrecreationisdiligenti 
aiïert,  si  ei,  quem  diiigit,  quod  a  se  diligatur 
manifestum  esse  cogaoverit.  Ihid.  Hom.  4, 
ante  med.  col.  1346,  D. 

C'est  une  grande  consolation  et  une  grande  joie  pour 
celui  qui  aime  de  savoir  que  son  amour  est  bien  connu 
de  celui  qui  en  est  l'objet. 

48.  Nidia  invidia,  nullum  crimen  locum  ha- 
bel,  ubi  fiifiiit  veia  et  germana  dilectio.  Hum. 
7  sup.  2  Tim.  in  Moral,  circamed.  col.  1576, 
B,  tom.  4. 

Il  n'y  a  ni  envie  ni  accusation  là  où  règne  la  vraie 
charité  traternelle. 

49.  Proximi  gratia  anxium  esse,  excelientis 
est  dilectionis.  Scrm.  9  sup.  Epist.  ad  Pliilipp. 
post  med.  col.  1182,  D,  t.  4. 

C'est  une  marque  de  parfaite  charité  d'être  inquiet  au 
sujet  de  son  prochiiin. 

50.  Si  dilexeris  conservum  tuum,  magnum 
lucrum  faciès,  et  elïicieris  similis  Deo.  Pros. 

Si  vous  aimez  voire  semblable,  vous  aurez  beaucoup 
de  mérite,  et  vous  deviendrez  segiblablo  à  Dieu. 

51.  Vides,  quianiliilgrati»  illi  prœstas,  ,sed 
tibi  :  ipsum  meritum  eniiu  non  illi,  sed  tibi 
compafts  :  eliamsi  sit  malignns,  lanto  major 
erit  et  merces.  Hom.  19s«yj.  Epist.  ad  Hebr. 
in  Moral,  pmst  med.  col.  1784.  /l,  /.  4. 

Vous  voyez  quoce  n'est  pas  au  prochain  que  vous  rendez 
service,  mais  à  vous-même;  car  c'est  pour  vous  et  non 
pour  lui  que  vous  amassez  des  mérilos  ;  s'il  est  mi'chant, 
\gtre  récompense  n'en  sera  que  plus  (jtaude. 


DllKr.TÎO  PrtDXïMÏ. 

52.  Quod  maxime  divinum  amorera  nobis 


conciliât,  est  proximi  dilectio,  quam  a  Petro 
Cliristus  exegit,  quia  os  et  princeps  et  verlex 
erat  apostolorum.  Hom.  87  sup.  Joan.  inprinc. 
tom.  3. 

Ce  qui  nous  attire  surtout  l'amour  de  Dieu,  c'est  celle 
charité  du  prochain  que  Jésus-Christ  exigeade  saint  Pierre, 
parce  qu'il  était  le  prince,  le  chef  et  l'organe  des  apôtres. 

53.  Prœceptum  babemus,  ut  diligamus  pro- 
ximum  sicut  nosmetipsos:  quia  vere  Deus  non 
diligitur,  ubi  proxiraus  oditur.  Sup.  prol.  Beg. 
S.  Bened.  c.  2,  text.  16,  ante  fin.  p.  182,  col.  2. 

I!  nous  est  ordonné  d'aimer  le  prochain  comme  nous- 
mêmes,  parce  qu'on  ne  peut  pas  aimer  Dieu  quand  on 
hait  le  prochain. 


54.  Duol 
sunt  erga] 
dilectionem; 
proximi  con-, 
servanda  : 


Unum,ne 
malura 
quis  in- 
férât; 

Alterum, 
ut  bo- 
num  in- 
tendat. 


Primum,ut  caveat 
lœdere  ; 


Secundum,  ut  dis- 
cal prœstare. 
Lib.  3  de  sum- 
mo  Bono,  c.  28. 


1"  Ne  point  faire  de  mal,  pour  éviter 

de  lui  nuire; 
2°  Se  proposer  le  bien,  pour  lui  rendre 

service. 


Il  faut  obser- 
ver deux  cho- 
ses dans  l'a- 
mour du  pro- 
chain : 

55.  Quantum  bonus  est,  qui  pro  Deo  fratrem 
diiigit,  lantum  perniciosius,  qui  eum  pro 
seipso  araplectitur.  Ib.  sent.  5,  p.  677,  col.  1. 

Autant  il  est  bon  d'aimer  le  prochain  pour  Dieu,  autant 
il  est  pernicieux  de  l'aimer  pour  soi-même. 

56.  Diligitur  in  malis  non  iniquitas,  quam  s  luii  ot 
ipsi  faciunt:  sed  creatura,  in  qua  boni  a  Deo 
format!  sunt.  Sup.  Cant.  c.  2,  explic.  30. 

Dans  les  méchants,  ce  qu'on  aime,  ce  n'est  pas  l'iniquité 
qu'ils  commettent,  mais  la  créature  que  Dieu  a  faite  pour 
le  bien. 

57.  Sine  marlyrio.  scienlia,  facundia,  facul-  s  u  u.-  J 
laliLusque  possunt  homines  cœlorum  adipisci 
régna,  sine  proximi  vero  diieclione  nunquam. 

In  Fasciculo  amor.  c.  2,  post  med.  p.  221,  L, 
part.  l. 

Les  liommes  peuvent  arriver  au  ciel  sans  avoir  la 
science,  l'éloquence,  la  richesse,  mais  jamais  sans  avoir  la 
charité  du  prochain. 

58.  Nibil  lam  pium  taraque  religiosum  est, 
quam  pioximum  siuim  pro  Clirislo  sicut  seip- 
sum,  diligere.  De  Humilit.  c.  5,  in  princ.  p. 
663,  col.  2,  E,  part.  2. 

Rien  n'est  plus  conforme  à  la  religion  et  à  la  piélé  que 
d'aimer  le  procliain  comme  soi-même  pour  l'amour  de 
Jésus-Christ. 

59.  Sola  dilectio  est,  quam  non  altérât  ca-  retr.  nie 
sualis  eventus,  quam  separatio  corporaiis  non 
dividit,  quam  corporis  longitmlo  non  abolet, 

qu;v. defectiii  nousuccumliit.  Epist.  40  adepisr. 
Bath.  inprinc.  upud  Bibl.  Pair.  t.  impart. 
2,  p.  ITl,  col.  2,  H,  cdit.  Coloniœ  1618. 
il  n'y  a  de  vraie diUclion  que  celle  que  les  évéïieraenU 
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n'allèrent  pas,  que  la  séparation  corporelle  ne  brise  pas, 
que  l'éloiguement  ne  détruit  pas,  que  l'absence  ne  peut 
anéantir. 

60.  Ex  dilectione  proximi  nostros  Deus  me- 
tilur  affectus.  Ibid.  Epist.  50  ai  Henric.  episc. 
Bajocens.  post  nied.  p.  740,  col.  2,  G. 

Dieu  mesure  nos  sentiments  sur  l'amour  que  nous  avons 
pour  le  prochain. 

61.  Ut  aliuni  asque  ac  teipsura  diligas,necesse 
est,  ut  in  ipsum  ti-ansfundas  illutn,  quem  liabes 
ad  te  dilectionis  affectum,  ut  sit  tibi  quasi  al- 
ler tu.  Ibid.  de  Amicit.  c.  5,  in  fine,  p.  969, 
col.  2,  G. 

Pour  aimer  le  prochain  comme  vons-même,  il  faut  que 
vous  reportiez  sur  lui  l'affection  que  vous  avez  pour  vous, 
en  sorte  que  vous  le  regardiez  comme  un  autre  vous-même. 

62.  Sic  proximus  diligatur,  ut  secundum 
exigenliam  mei'iti  aut  dignitatis  ipsiiis  unus 
alteri  prseferalur,  et  in  dilectionis  exhibitione 
cerli  ordinis  mensura  servetur.  Ibid.  deCharit. 
c.  41,  inprinc.  p.  992,  col.  1,  C. 

Il  fautaimer  le  prochain,  de  manière  à  garder  un  certain 
ordre  et  une  certaine  mesura  dans  la  manifestation  de 
notre  charité,  préférant  les  uns  aux  autres  suivant  le  mé- 
rite et  la  dignité  de  chacun. 

63.  Dilectio  proximi  omnibus  desideriis  am- 
plectanda  est,  quse  tôt  bona  potest  liabere,  quot 
praemia.  Serm.  b'i,post  med.  apiid  Bibl.  Pair, 
t.  S, part.  2,  p.  700,  E,  edit.  Coloniœ  1618. 

Il  faut  rechercher  de  tous  ses  désirs  la  charité  du  pro- 
chain, car  elle  produit  autant  de  biens  qu'elle  mérite  de 
récompenses. 

64.  Proximos  diligimus  sicut  nos,  si  non 
propter  aliquas  utilitates  nosti-as,  non  propter 
sperata  beneQcia,  vei  accepta:  non  propter  af- 
finitates,  sed  propter  hoc  tantum  quod  suât 
nalurae  nostrœ  participes,  diligamus.  Pros. 

Nous  aimons  notre  prochain  comme  nous-mêmes,  si 
nous  Taimons  non  pour  notre  avantage  personnel,  non 
pour  les  bienfaits  que  nous  en  attendons  ou  que  nous  en 
avons  reçus,  mais  uniquement  parce  qu'il  est  de  la  mém.? 
nature  que  nous. 

63.  Neque  idée  proxinmm  tauquara  seipsum 
diiigit  quisque,  quia  sibi  frater  aut  soror,  pa- 
ter  aut  lilius,  mater  aut  fiiia,  nepos  aut  neptis 
est.  Lib.  3  de  Vita  conlempl.  c.  13,  ante  med. 

On  n'aime  donc  pas  son  prochain  comme  soi-même, 
quand  on  n'aime  en  lui  qu'un  frère  ou  une  sœur,  un  père 
ou  un  fils,  une  mère  ou  une  fille,  nn  neveu  ou  une  nièce. 

66.  Haec  est  proximi  tota  dilectio,  ut  bonum, 
quod  tibi  conferri  vis,  velis  et  proximo  :  et  ma- 
lura,  quod  tibi  nolisaccidere,  nolis  et  proximo. 
Jbid.  circa  med. 

Tonte  la  charité  du  prochain  consiste  à  lui  désirer  le 
bien  que  vous  désirez  pour  vous-même,  et  à  no  pas 
vouloir  pour  lui  le  mal  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'il 
vous  arrivât  à  vous-même. 

67.  Ab  omni  contaminalione  mens  libéra, 
in  proximo  nihil  diligil,  nisi  quod  ex  Dec  esse 
novit.  Epist.  ad  Demetr.  post  med. 

L'âme  qui  est  pure  de  toute  souillure  n'aime  dans  son 
pnchain  que  <:^  qui  vient  de  Dieu. 


s.  Thomai 
Aiiuioas. 


08.  Horainum  alios  diligere,  alios  odio  ha-   Theophyiaci. 
bere,  impeifectorum  est  :  omnes  aulem  dili- 
gere, perfectorum.  Sap.  Matth.  c.  5,  in  cake, 
p.  18,  B. 

C'est  le  propre  des  chrétiens  imparfaits  d'aimer  cer- 
tains hommes  eide  détester  les  autres  ;  mais  c'est  le  pro- 
pre des  parfaits  de  les  aimer  tous. 

69.  Debemus  in  pecoatoribus  odire  quod 
pecca tores  sunt,  et  diligere,  quod  homines  sunt 
beatitudinis  capaces.  2  2,  qtiœst.  23,  art.  6,  in 
corp. 

Nous  devons  haïr  les  pécheurs  en  tant  que  pécheurs, 
mais  nous  devons  les  aimer  en  tant  qu'hommes  suscep- 
tibles d'arriver  à  la  béatitude  céleste. 

70.  Proximum  magis  quoad  animée  salutem, 
quam  corpus  propnum  ex  cliaiitate  diligere 
homines  tenentur.  Ibid.  qiiœst.  26,  art.  5,  in 
corpor. 

Nous  sommes  tenus  de  préférer  le  salut  du  prochain  à 
notre  propre  bien  corporel. 

71.  Manifestum  est,  quod  quando  gravia  pro 
eo  quem  diligimus,  susliuemu-i,  amor  ipse  non 
deslruitur,  imo  crescit.  Opusc.  ex  decem  Prce- 
cept.  verbo  Ex  jam  dictis,  1. 1. 

Il  est  manifeste  que  lorsque  nous  souffrons  de  dures 
épreuves  pour  notre  prochain,  noire  amour  s'accroît,  loin 
de  s'éteindre. 

72.  A  dilectione  proximi  deficiunt,  qui  de 
bonis  quœ  habent,  proximis  necessitatem  ha- 
benlibus  subvenire  non  curant.  De  Perfect. 
vilce  spirit.  c.  14,  circa  med.  t.  2. 

On  manque  àla  charité  du  prochain,  quand  on  ne  pour- 
voit pas  à  ses  besoins  au  moyen  des  biens  qu'on  possède. 

73.  Non  propter  hominis  dileclionem  vitia 
diligimus,  nec  propter  detestationem  vltiorum 
natuiam  hominis  detestamur  :  .sed  naluram  di- 
ligimus, vitia  détestantes.  De  divinis  Jilorib.  c. 
Deus,  in  fine,  t.  2. 

L'amour  du  prochain  ne  nous  fait  pas  aimer  les  vices, 
ni  la  haine  du  vice  délester  le  prochain  dans  sa  nature  ; 
mais,  en  détestant  le  vice,  nous  aimons  la  nature  humaine. 

74.  Primus  dilectionis  gradus  est,  charitatis 
affectum  amicitiis  nutiire  :  integrœ  autem  di- 
lectionis est  cumulus,  odium  araore  repensare. 
Hom.  12,  abinit.aimdBibl.  Pair.  t.  S,  part.  3, 
p.  489,  col.  l,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Le  premier  degré  de  la  dilection  consiste  à  entretenir 
par  l'amitié  l'alTiClion  de  charité  ;  mais  le  sommet  de  la 
charité  parfaite,  c'est  de  rendre  l'amour  pour  la  haine. 

73.  Longe  minor  fructus  est,  si  amantem  te 
diligas,  potms  quam  non  amantem.  Alienis 
moribus  servit,  qui  non  amantem  diiigit  :  suis 
autem  moribus  servit,  qui  amantem  diiigit; 
nnm  qui  amantem  diiigit,  debitum  reddit.  Ib. 
ante  med. 

Il  y  a  beaucoup  moins  de  mérite  à  aimer  celui  qui  nous 
aime  qu'à  aimer  celui  qui  ne  nous  aime  pas  :  celui  qui 
n'a  d'affection  que  pour  ses  amis  suit  la  loi  de  la  nature  ; 
car  aimer  celui  qui   nous  aiffl?.    c'Cit    s'acquitter  d'une 

d;'ttc. 
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s.  vaiprian.  7(5  i]|g  (ijieciionis  plemis  affectus  est,  si 
obliteratis  contumeliis,  inlirmilalibusraiserea- 
ris  alienis.  Ibid.  in  fine,  p.  490,  col.  1,  B. 

Le  sentiment  de  la  dilcction  est  parfait,  quand  on  on- 
blie  les  injures  du  prochain,  et  que  l'on  prend  pitié  de 
de  ses  misères. 

SENTENTI.E   PAGANORIDI. 

cniopofia.  77.  Dilige  sicalios,  utsis  tibi  carus  amicus. 
Lib.  1  Distich.  mctr.  21. 

Aimez  les  autres  de  manière  à  être  pour  Tons-mème  un 
ami  trèi-cUer. 

cii-ero.         78.  Diligere  oportet,  quem  velis  diligere. 
Lib.  4  de  Arte  Rhetor.  ante  med.  t.  1. 

Il  faut  aimer  celui  dont  on  veut  être  aimé. 

scjii.»  |.i.;:.       79.  Qui  non  (iiligit  sapientera,  nec  seipsum 
diligit.  Sent.  217.  /).  66,  col.  1,  B,  apud  Bibl. 
Part.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 
Celui  qui  n'aime  pas  le  sage  ne  s'aime  pas  lui-même. 
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SENTENTLE  PATRUM. 

i.  Existentes  in  a?terna  rila  diJiguntDeura 
plus  qiiam  seipsos.  et  se  inricem  tanquamseip- 
sos,  et  Deus  illos  plus  quam  ilii  seipsos  :  quia 
ilii  illum,  else  et  invicem  per  illum  :  et  illese, 
et  illos  per  seipsum.  In  Prosol.  c.  2o,  prope 
med. 

Les  bienheureux,  dans  la  vie  éternelle,  aiment  Dieu 
plus  qu'eux-mêmes,  et  les  autres  bienheureux  comme 
eux-mêmes.  Dieu  les  aime  plus  qu'ils  ne  s'aiment  eux- 
mêmes,  parce  que  l'es  bienheureux  aiment  Dieu,  et  qu'ils 
s'aiment  les  uns  les  autres  pour  Dieu;  tandis  que  Dieu 
s'aime,  et  il  aime  les  élus  pour  lui-même. 

2.  Diligimus  Deum  et  proximum,  in  quan- 
tum diligimus,  ut  nos  et  proxiraus  Deum  dili- 
gamus.  Part.  4,  lit.  6,  c.  3, 1 9,  in  fine.  f.  97, 
col.  4. 

Nous  aimons  Dieu  et  le  prochain,  dans  l'ordre  de  la 
charité,  afin  que  le  prochain  et  nous  nous  aimions  Dieu. 

3.  Qui  proximum  diligit,  consequens  est,  ut 
ipsam  pra'cipue  dileclionemdiligat  :  Deus  au- 
lem  dilectio  est.  Libro  8  de  Trinitat.  c.  7,  in 
mcd.p.2S'i,  C,t.3. 

Celui  qui  aime  le  prochain  doit  aussi,  par  conséquent, 
aimer  Tamour  même  ,  or,  c'est  Dieu  qui  est  amour. 

4.  Qui  fratrem  diligit,  magis  novit  dilectio- 
nem  (quœ  Deus  est)  qua  diligit,  quam  fratrem, 
quem  diligit,  diligere.  Ibid.  c.  8,  in  princ.  p. 
232,  D. 

Celui  qui  aime  son  frère  aime  plus  l'amour  qui  l'ins- 
pire, et  qui  est  Dieu,  que  ce  frère  qu'il  aime. 

ri.  Cuslodienda  est  sinceriler  dilectio  Dei  et 
proximi  :  in  liac  enim  castitas  animi  .sanrlili- 


catur.  DeMendariû  ad  Consent ium,  c.  19,  ante 
med.  p.  19,  A,  t.  i. 

Il  faut  garder  fidèlement  l'.amour  de  Dieu  et  du  pro- 
chain, car  il  sanctifie  la  chasteté  de  l'àme. 

6.  Qui  non  diligit  fratrem,  non  est  in  dilec- 
tione  :  et  qui  non  est  in  dilectione,  non  est  in 
Deo,  quia  Deus  dileclio  est.  Qui  non  est  in 
Deo,  non  est  in  lumine,  quia  Deus  lumen  est. 
Qui  ergo  non  est  in  lumine,  quid  mirum,  si 
non  videt  lumen,  id  est  non  yidet  Deum,  quia 
in  tenebris  est?  Prosec. 

Celui  qui  n'aime  pas  son  frère  ne  vit  pas  dans  la  cha- 
rité, et  celui  qui  n'est  pas  dans  la  charité  n'est  pas  en  Dieu, 
car  Dieu  est  charité.  Celui  qui  n'est  pas  en  Dieu  n'est  pas 
dans  la  lumière,  car  Dieu  est  la  lumière.  Quoi  d'étonnant 
que  celui  qui  n'est  pas  dans  la  lumière  ne  la  voie  pas, 
c'est-à-dire  ne  voie  pas  Dieu,  puisqu'il  estdans  les  ténèbres'.' 

7.  Fratrem  autem  videt  humano  visu,  quo 
videri  Deus  non  potest  :  sed  si  eum,  quem  vi- 
det humano  visu,  spiritali  cliaritate  diligeret, 
videret  Deum,  qui  est  ipsa  charitas  visu  inte- 
riore  quo  videri  potest. 

Celui  qui  ne  peut  pas  voir  Dieu  voit  le  prochain  hu- 
mainement ;  mais  s'il  aimait  d'une  charité  spirituelle  le 
prochain  qu'il  voit  humainement,  il  verrait  Dieu,  qui  est 
la  charité  même,  du  regard  intérieur  qui  peut  apercevoir 
Dieu. 

8.  Itaque  qui  fratrem  quem  videt  non  dili- 
git, Deum  quem  proplerea  non  videt(quiaDeus 
dilectio  est,  qua  caret,  qui  fratrem  nondiligit), 
quomodo  potest  diligere  ?  Lib.  8  de  Trinit.  c. 
8,  ante  fin.  p.  253,4,  t.  5. 

Aussi  commcnl  celui  qui  n'aime  pas  le  prochain  qu'il 
voit  pourrait-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  peut  voir,  puisque 
Dieu  est  charité,  et  que  celui  qui  n'aime  pas  son  frère  n'a 
point  la  charité  '? 

9.  Ex  una  eademque  rharilate  Deum  proxi- 
mumque  diligimus,  sed  Deum  propter  Deum, 
nos  autem  et  proximum  propter  Deum.  Lib.  8 
de  Trin.  c.  8,  in  cake,  p.  2.53,  B,  t.  3. 

C'est  la  même  charité  qui  nous  fait  aimer  Dieu  et  le 
prochain;  mais  nous  aimons  Dieu  pour  lui-même,  tandis 
que  nous  aimons  le  prochain  et  nous-mêmes  pour  Dieu. 

10.  Ubi  dilectio  proximi  est,  ibi  necessario 
etiam  dilectio  Dei.  ^rac^83  sup.  Evang.Joan. 
de  c.  15,  ante  finem.p.  307,  A,  t.  9. 

Là  où  règne  l'amonr  du  prochain  règne  aussi  nécessai- 
rement l'amour  de  Dieu. 

11.  Proximum  pure  diligere  quomodo  po- 
test, qui  in  Deo  nondiligit?  Porro  in  Deo  diJi- 
gere  non  potest,  qui  Deum  non  diligit  :  oportet 
ergo  Deum  diligi  prius,  ut  in  Deo  diligi  possit 
et  proximus.  Tract,  de  diligendoDeo,c.  Amor, 
circa  med.  f.  297,  col.  3,  G. 

Comment  peut-on  aimer  le  prochain  d'un  amour  pur, 
quand  on  ne  l'aime  pas  pour  Dieu'?  Or,  on  ne  peut  pas 
l'aimer  pour  Dieu,  quand  on  n'aime  pas  Dieu;  il  faut 
donc  commencer  par  aimer  Dieu,  afin  de  pouvoir  aimer 
en  lui  le  prochain. 

12.  Dilectio  babetduas  alas  :  ala  dextera  e.st 
dileclio  Dei,  ala  sinistra  est  dilectio  proximi. 
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s.  Bcrn.  Nec  sola  (lilectio  Dei  sine  dilectione  proximi, 
nec  sola  dilectio  proximi  sine  dilectione  Dei 
valet.  Ibid. 

La  ilileclion  a  deux  ailes  :  l'aile  droite,  c'est  la  dilection 
de  Dieu;  l'aile  gauche,  c'est  la  dilection  du  prochain.  La 
dileclion  de  Dieu  n'a  aucun  mérite  sans  la  dilection  du 
prochain,  ni  la  dilection  du  prochain  sans  la  dilection  de 
Dieu. 

13.  Sic  diligendus  est  proxiraus,  ut  in  illo 
semper  diligatur  Deus  :  sic  enim  débet  diligi 
proximus,  ut  amoris  causa  sit  semper  Deus, 
non  aulera  proximus.  Serm.  S  de  Cœiui  Dom. 
post  med.  f.  110,  col.  3,  /. 

Il  faut  aimer  le  prochain  de  telle  façon  qu'on  aime 
toujours  Dieu  en  lui;  car  c'est  Dieu  qui  doit  être  la  cause 
de  cet  amour,  et  non  le  prochain  lui-même. 

S.  Bonav.  14.  Ad  dilectiouem  proximi  pertinet  inno- 
centia,  qua  nulli  nocemus  ;  et  benevolentia, 
qua  prosumus  quibus  possumus.  Collât  08  sup. 
c.  i^  Joan,  inillud,  Ut  diligatis  invicem,p. 
423,  col.  2,  t.  2. 

L'innocence,  qui  nous  empêche  de  nuire  à  personne,  se 
rapporte  à  la  dilection  du  prochain,  ainsi  que  la  bienveil- 
lance qui  nous  fait  rendre  service  à  tous  ceux  à  qui  nous 
pouvons  être  utiles. 

lo.  Neraose  Deum  diligere  putet,  qui  de 
omnibus  proximis  unum  odit.  Scrm.  3  dom. 
Il  post  Peut,  ante  med.  p.  192,  col.  1,  t.  3. 

Il  ne  faut  pas  se  flatter  d'aimer  Dieu,  quand  on  a  delà 
haine  pour  un  seul  homme. 

16.  Dilectio  proximi  ex  dilectione  Dei  nas- 
citur  :  quia  propter  Deum,  et  in  Dec,  et  secun- 
dum  Deum  proximus  est  tJiligendus.  Lib.  2  de 
Profectu  relig.  c.  26,  in  princ.  p.  586,  col.  2, 
E,  t.l,part.i. 

La  dilection  du  prochain  naît  de  la  dilection  de  Dieu, 
parce  qu'il  faut  aimer  le  prochain  pour  Dieu,  en  Dieu  et 
selon  Dieu. 

17.  Deumdiligimusin  se  et  propter  se,  pro- 
ximumverodiligimusinDeoet  propter  Deum. 
Lib.  S  Comp.  Theol.  verit.  c.  24,  ante  fin.  p. 
760,  col.  2,  B,  t.  7,  part.  4. 

Nous  aimons  Dieu  en  lui-même  et  pour  lui-même,  et 
nous  aimons  le  prochain  en  Dieu  et  pour  Dieu. 

cassici.r.  18.  Utrunique coujunctum,  utrumque  socia- 
tura  est  :  ut  nec  Deus  sine  proximoametur,  nec 
proximus  sine  Deo  diligatur.  Super  Psalm.  12, 
ante  med.  v.  1,  f.  19,  col.  3. 

Ce  sont  deux  choses  qui  se  tiennent  et  qui  se  suivent, 
de  ne  pouvoir  aimer  Dieu  sans  aimer  le  prochain,  ou  ai- 
mer le  prochain  sans  aimer  Dieu. 

ciem.  pap.  jg  f^jou  potent  ille  ex  toto  corde  Deum  di- 
ligere, qui  noscitur  ex  proximi  corruere  dilec- 
tione :  quia  per  dilectionem  proximi  perveni- 
tur  ad  dilectionem  Dei.  Epist.  1,  non  longe  a 
med.  f.  209,  p.  1. 

Celui-là  ne  saurait  aimer  Dieu  de  tout  son  coeur,  qui  a 
perdu  la  charité  du  prochain  ;  car  c'est  par  l'amour  du 
prochain  qu'on  arrive  à  l'amour  de  Dieu. 

DionyMUf        20.  Dileclio  Dei  et  proximi  ex  sua  ralione 


honesta  est,  virtnosa  et  ad  salutem  necessaria. 
Super  Episl.  ad  Rom.  c.  8,  art.  12,  ante  med 
f.  18,  F. 

L'amour  de  Dieu  et  du  prochain  est  de  sa  nature  lion- 
iiète,  vertueux  et  nécessaire  au  salut. 

21.  Ratio  diligendi  proximum  est  Deus:  ergo 
qui  proximum  diiigit,  Deum  diligit.  Ibid.  cap. 
13,  art.  17,  in  med.  f.  27, /f. 

La  raison  pour  laquelle  il  faut  aimer  le  prochain,  c'est 
Dieu;  donc  celui  qui  aime  le  prochain  aime  Dieu. 

22.  Dilectio  scilicet  Dei  et  proximi,  est  pri- 
mum  et  maximum  donum,  inquo  rsetera  dona 
seu  bénéficia  conferuntur.  Super  Epist.  1  ad 
Cor.  cap.  ullimo,  art.  13,  in  princ.  f.  68,  D. 

L'amour  de  Dieu  et  du  prochain  est  le  premier  et  le  plui 
grand  de  tous  les  dons,  car  il  renferme  en  lui-même  tous 
les  autres  dons  et  tous  les  autres  bienfaits. 

23.  Dilectio  Dei  et  proximi  se  mutuo  com- 
plectuntur.  Sup.  1  Pctr.  c.  4,  art.  8,  ante 
med.  f.  32,  B. 

L'amour  de  Dieu  et  l'amour  du  prochain  s'embrassont 
mutuellement. 

2i.  Qui  perfecte  vuUDeum  diligere,  necesse 
est  ut  diligat  et  proximum  sicut  seipsum.  De 
perfect.  Charit.  art.  9,  in  princ.  f.  178. 

Quand  on  veut  aimer  Dieu  parfaitement,  on  doit  aimer 
le  prochain  comme  soi-même. 

25.  Quo  magis  a  Dei  dilectione  recedimus, 
60  et  a  proximi  dilectione  distamus.  Doctr.  6, 
in  fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  ».  776,  col.  1,  C, 
edit.  Colon.  1618. 

Plus  nous  nous  détournons  de  l'amour  de  Dieu,  plus 
nous  nous  éloignons  de  l'amour  du  prochain. 

26.  Ille  probatur  diligere  proximum,  qui 
etiam  Deum  diligit.  Super  1  Joan.  cap.  5,  in 
princ.  col.  1411,  A,  t.  6. 

On  prouve  qu'on  aime  le  prochain,  quand  on  aime 
Dieu. 

27.  Plenius  in  dilectione  Dei  profecimus,  si 
in  ejusdem  dilectionis  gremio,  piius  proximi 
cbaritate  lactamur.  Lib.  1  Moral,  c.  10,  circa 
init.  col.  221,  C,  t.  1. 

Nous  avançons  plus  rapidement  dans  l'amour  de  Dieu, 
quand  nous  suçons  d'abord,  au  sein  de  celle  charité,  le 
lait  de  l'amour  du  prochain. 

28.  In  dilectione  Dei,  necessario  tenenda  est 
fldes  et  vita  :  in  dilectione  aulem  proximi,  dé- 
bet sumraopere  patientia  et  benignitas  custo- 
diri.  Homil.  21  sup.  Ezech.  post  init.  col. 
291,  B,  t.  2. 

Dans  l'amour  de  Dieu,  il  faut  nécessairement  garder  la 
foi  et  la  vie,  et  dans  l'amour  du  prochain,  il  faut  observer 
surtout  la  patience  et  la  bonté. 

29.  Fides  robusta  est,  quae  se  in  dilectione 
Dei  ac  proximi  exercet.  Hom.  16  sup.  Ezech. 
ante  med.  col.  231,  C,  t.  2. 

La  foi  est  vigoureuse,  quand  elle  s'exerce  à  l'amour  da 
Dieu  et  du  prochain. 


.  Greg.  Mag. 


ni 


DILECTIO  DFJ  ET  PROXIMI. 


iiaymo.  30.  Nec  Dôus  vere  sine  proximo,  nec  proxi- 
mus  verediligitur  sine  Deo.  Sermon,  dom.  3 
post  Pascha,  cuite  finem. 

Il  ne  peut  y  avoir  Je  véiilable  amour  de  Dieu  sans  Ta- 
mour  du  prochain,  ni  de  véritable  amour  du  prochain 
sans  l'amour  de  Dieu. 

31.  Vere  non  diligitur  Deus  sine  proximo, 
nec  vere  proximus  sine  Deo.  Prosec. 

On  n'aime  pas  véritablement  Dieu  sans  le  prochain,  ni 
le  prochain  sans  Dieu. 

32.  Si  quis  enim  ila  Deum  diligit,  ut  pio- 
ximi  curam  negligat  ;  vel  ita  proxiraura  dili- 
git, ut  Dei  dilectionem  poslponat,  non  liabere 
veram  dilectionem  credendus  est.  Serm.  dom. 
ii  post  Peut,  aiite  med. 

Car  si,  en  aimant  Dieu,  on  néglige  la  charité  du  pro- 
chain, ou  si,  en  aimant  le  prochain,  on  met  au  second 
rang  l'amour  de  Dieu,  on  n'a  pas  une  ^Taie  charité. 

Hugo  33.  Dilectio  Dei,  quasi  forma  est  dileclionis 

as.vrciorc.  proximi  et  causa  :  dilectio  proximi,  quasi  ma- 

teria  est  dilectionis  Dei.  In  Annotât,  stip.  Ep. 

ad  Rom.  post  med.  in  illud,  Qui  diligit proxi- 

mum,  etc.  p.  267,  C,  t.  1. 

L'amour  de  Dieu  est  comme  la  cause  et  la  forme  de 
l'amour  du  prochain,  et  l'amour  du  prochain  est  comme 
la  matière  de  l'amour  de  Dieu. 

Hugo  c«ra.  34.  DiligereDeum,  est  velle  Deum  Deo  :  di- 
Jigereproximum,  estvelle  Deum  proximo.  Sup. 
Epist.  ad  Rom.  c.  S,  f.  32,  col.  2,  t.  7. 

Aimer  Dieu,  c'est  désirer  Dieu  à  Dieu ,  et  aimer  le  pro- 
chain, c'est  désirer  Dieu  au  prochain. 

idioia.  35.  Non  potest  quisquamDeum  diligere,  qui 
in  proximi  dilectione  noscituroberrare.  Lib.  1 
in  Contemplât,  de  amore  Dei,  c.  29,  in  med. 
apudBihl.  Patr.  t.  fO,  p.  9,  col.  1,  A,  edit. 
Colon.  1618. 

On  ne  peut  pas  aimer  Dieu,  quand  on  pèche  contre 
l'amour  du  prochain. 

s.inno,.  111.  36.  Non  proximum  diligit  sicut  seipsum, 
quem  inedia  perimit,  et  egestate  censurait  : 
npque  Deum  ddigit  super  omnia,  qui  prœferl 
aurum,  et  prajponit  argentum.  Lib.  2  de  Con- 
tcmptu  mundi,  c.  11,  in  fin.  p.  75. 

On  n'aime  pas  le  prochain  comme  soi-même,  quand  on 
le  laisse  mourir  de  misère  et  de  faim,  et  l'on  n'aime  pas 
Dieu  par-dessus  toutes  choses,  quand  on  met  au-dessus 
de  tout  l'or  et  l'argent. 

S.  Joan  (hr.  37.  Duco ,sunt  ala3,  dilectio  Dei  et  proximi. 
Nom.  sup.  Psal.%,  post  med.  V.  9,  co/.  758, 
JB,  t.  1. 

Nous  avons  deux  ailes  ;  l'amour  do  Dieu  et  l'amour  du 
prochain. 

38.  Sicut  imagine  sua  rex  honoratur  vel 
contemnitur  :  sic  Deus  in  liomine  vel  diligitur 
vel  odilur.  Nom.  42  sup.  Matth.oper.  imperf. 
anlc  finem,  cul.  1044,  A,  t.  2. 

De  même  qu'un  roi  est  honoré  ou  bien  outragé  dans 
son  image, ainsi  Dieu  c?t  aimé  ou  déleaté  dans  lapersonno 
du  prochain. 


39.  Servat  in  se  dilectionem  Dei,  qui  a  clia-   s.  isidorias 
ritate  non  dividitur  proximi.  Lib.  2  de  summo     "'*■"'• 
Bono,  sent.  1,  p.  638,  col.  1. 

Celui  qui  ne  manque  pas  à  la  charité  du  prochain  con- 
serve aussi  la  charité  de  Dieu. 

40.  Non  poterit  Deum  diligere,  qui  noscilur 
in  proximi  dilectione  errare.  Prosec. 

Il  est  impossible  d'aimer  Dieu,  lorsqu'on  pèche  contre 
l'amour  du  prochain, 

41.  Christus  Deus  est  et  homo  :  totiim  ergo 
Chrislum  non  diligit,  qui  hominem  odit.  Ibid. 

Le  Christ  est  Dieu  et  homme  :  on  n'aime  donc  pas  le 
Christ  tout  entier,  quand  on  déteste  l'homme. 

42.  Per  adversa  et  prospéra  comprobafur, 
si  vere  diligatur  Deus  et  proximus  ;  quia  dum 
adversa  procedunt,  amor  fraudulentus  detegi- 
tur  :  statiraquedespicit,  quem  se  diligere  si- 
mulavit.  Ibid.  lib.  3,  c.  29,  sent.  3,  p.  677, 
col.  2. 

C'est  par  l'adversité  et  la  prospérité  qu'on  éprouve  si 
un  homme  aime  Dieu  et  le  prochain;  car  l'adversité  dé- 
masque bientôt  la  fausse  charité,  puisqu'alors  on  méprise 
celui  que  l'on  feignait  d'aimer. 

43.  Deum  honora  tanquam  Patrem,  liomi-  ^■""'  ''"■" 
nem  dilige  velut  fratrem  :  in  his  enim  duobus 
totajuslitia  consistit.  Deira  Dei,  c.  14,  in  fine, 

pag.  332. 

Honorez  Dieu  comme  votre  Père,  et  aimez  les  hommes 
comme  vos  frères  ;  car  c'est  dans  ces  deux  devoirs  que  se 
lésumo  toute  la  justice. 

44. CbaritatisDei  pietas  perfecta e.sse  nonpo-    '  ■''''  '■ 
terit,  nisi  diligatur  et  proximus.  Serm.   1  de 
Jejun.  decimi  mensis,  an  te  med. 

La  charité  de  Dieu  ne  peut  être  une  piété  parfaite  que 
si  l'on  aime  aussi  le  prochain. 

4o.  Dilectio  quœ  simul  Deo  bominique  de- 
betur,  nullis  unquam  impeditur  obstaculis,  ut 
non  ei  bene  velle  sit  liberura.  Serm.  6  Quculr. 
in  med. 

L'amour  qui  est  du  en  même  temps  à  Dieu  et  aux 
hommes  ne  peut  rencontrer  aucun  obstacle  qui  l'empêche 
d'avoir  la  bonne  volonté. 

46.  Dilectio  proximi,  dilectio  Dei  est.  Scj'w. 
9  de  Jejun.  septimi  mensis,  in  fin. 

L'amour  de  Dieu  est  l'amour  du  prochain. 

47.  Deum  proximumque  diligere,  quid  le-  '"-ûv. dio! 
vius?  quid  dulcius?  Quid  contra  raagis  grave 

et  amarum,  quam  odisse?  In  Canone  vitœ  spi- 
rit.  c.  33,  in  princ. 

Quoi  de  plus  facile  et  de  plus  doux  que  d'aimer  Dien  ot 
le  prochain"?  Au  contraire,  quoi  de  plus  pénible  et  de 
plus  amer  que  de  les  haïr? 

48.  Qui  Deum  diligit,  non  potest  non  etiam  s.  Mnsimu 
liominem  ut  seipsum  diligere.  De  Char.  cent.  """•''■ 
1,  r.  13,  apud  Bibl  Pair.  t.  7,  p.  348.  col.  2, 

lit  t.  G. 

Ouand  on  aime  Dieu,  il  est  impossible  qu'on  n'aime  pas 
le  prochain  comme  soi-même. 

49.  Qui  Clirislnm  dilii-'it,  necossario  diligit     Oriscn. 


DII.ECTIO  IMMICI. 


hV6 


ei  pi oximurn  suum  ;  qui  veio  non  diligil  pro- 
ximum.  nesciat  necesse  est  diligere  Christum. 
Lib.  9  in  c.  13  Epist.  ad  Rom.  inillud,  Qui 
diligit  proximum,  etc.  t.  2. 

Celui  qui  aime  le  Christ  aime  réce.=sairement  le  pro- 
chain, et  celui  qui  n'aime  pas  le  prochain  ne  peut  pas 
non  plus  aimer  Jésus-Christ. 

50.  Diligendus  est  proximus,  ut  ratio  habea- 
tur  ad  illum  cliaritalis  aiïeclum,  qua  supra  te 
diligis  Deum  :  nam  si  Deum  non  diligis.  nec 
pioximum  diligis,  nec  teipsum.  Prosec. 

Il  faut  aimer  le  prochain  de  cette  charité  qui  vous  fait 
aimer  Dieu  plus  que  vous-même  ;  si  vous  n'aimez  point 
Dieu,  vous  n'aimez  ni  le  prochain  ni  vous-même. 

51.  Cum  ergo  proximum  tenearis  diligere 
sicut  teipsum," scias  quod  ex  dilectionis  'inen- 
.sura,  qua  diligis  Deum,  potes  œstimare,  quan- 
tum proximum  diligas,  vel  teipsum. 

Donc,  puisque  vous  clés  obligé  d'aimer  le  prochain, 
vous  pouvez  reconnaître  à  votre  amour  pour  Dieu  la 
mesure  de  votre  amour  pour  le  prochain  et  pour  vous- 
même. 

52.  Qui  Deum  non  diligit,  nec  se  diligit  ;  si 
autem  non  diligit  se,  nec  proximum  sicut  se. 
Ideoque  ex  dileclione  Dei  potes,  quam  habes  ad 
te  et  proximum  dilectionem,  certa  wstimatione 
metin.  De  Charitate.  cap.  39,  postmed.  apttd 
Bibl.  Pair.  t.  12.  part.  2,  p.  991,  col.  2,  G, 
edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  n'aime  pas  Dieu  ne  s'aime  pas  lui-même ,  et 
s'il  ne  s'aime  pa;  lui-même,  il  n'aime  pas  non  plus  le  pro- 
chain. Aussi  vous  pouvez  juger  avec  certitude,  d'après 
\otre  amotir  pour  Dieu,  de  celui  que  vous  avez  pour  le 
prochain. 

53.  Mentem  quam  ad  Dei  proximique  dilec- 
tionem nuUus  alïectus  excitât,  plerumque  ra- 
tio movet  lanto  sacratius,  tantosecurius,  lanto 
defaecatius,  quanlo  nihil  est  ralionali  dilec- 
lione praestantius.  Ibid.  c.  49,  iu  cake,  p.  994, 
col.  l,  C. 

L'àme  que  nul  sentiment  d'intérêt  ne  porte  à  l'amour 
de  Dieu  et  du  prochain  se  laisse  conduire  par  la  raison 
avec  d'autant  plus  depiété,  de  sécurité  et  de  générosité,  que 
rien  n'est  plus  excellent  qu'un  amour  raisonnable. 

54.  In  quantum  dileclio  proximi  includit 
dilectionem  Dei,  intelligitur  tjuod  dilectio  pro- 
ximi excludit  malura,  non  solumquod  est  con- 
tra proximum,  sed  etiam  quod  est  contra  Deum . 
.Super  Epist.  ad  Rom.  c.  13,  lect.  2,  in  fine. 

Quand  on  dit  que  l'amour  du  prochain  renferme  l'a- 
mour de  Dieu,  on  entend  que  l'amour  du  prochain  exclut 
non  seulement  le  mal  qui  se  fait  contre  le  prochain,  mais 
aussi  le  mal  qui  est  contre  Dieu. 

55.  Dilectio  Dei  finis  est,  ad  quem  dilectio 
proximi  ordinatur.  Secunda  secnndœ,  qmest. 
44,  art.  2,  in  corpore. 

L'amour  de  Dieu  est  la  fin  à  laquelle  doit  tendre  l'a- 
mour du  prochain. 

o6.  Qui  proximum  diligit,  Deum  diligit  : 
qui  Christum  diligit,  oportet  ut  Christi  sui 


proximum  diligai.  Hom.  12,  post  med.  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  490,  col.  1,  A, 
edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  aime  le  prochain  aime  Dieu;  celui  qui  airae 
le  Christ  doit  aimer  aussi  le  prochain  du  Christ. 

SENTENTI.E  P.\GANORUM. 

57.  Dilige  omne,  quod  ejusdem  tecum  na-  scxiiispua. 
turœ  est,  Deum  vero  plus  quam  animam  dilige. 

Sent.  98,  j3.  65,  col.  1,  D,  apud  Bibl.  Palrum, 
t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Aimez  toute  créature  qui  est  de  mémo  nature  que  vous, 
et  aimez  Dieu  plus  que  voire  ime. 

58.  Animam  bonam  post  Deum  dilige.  Ibid. 
sent.  282,  p.  68,  col.  2,  E. 

Après  Dieu  aimez  l'àme  droite. 


DILECTIO  IMMICI 

(DlLECTIOiS    DES   ENNEMIs). 
SENTENTI.t:  PATRUM. 

1.  Illud  magnificentissimse  bonitatis  ac  l)c-     s- Aug 
nevolentice  est,  ut  tuuui  inimicum  diligas  : 
quoniam  diligere  inimicos,  perfectorum  e.st  fi- 
liorum  Dei.  In  Enchiridio,  c.  73,  in  princ.  p. 

122,  C,  t.  3. 

C'est  un  acte  de  la  bonté,  de  la  bienveillance  la  plu; 
sublime,  d'aimer  ses  ennemis;  car  l'amour  des  ennemis  est 
la  vertu  des  fils  parfaits. 

2.  Perfeclio  misericordia?,  qua  plurirauni 
aninioc  laborauti  consulilur,  ultra  dilectionem 
inimici  porrigi  non  potest.  De  Serm.  Dovi.  in 
monte,  lib.  1,  post  med.  p.  804,  D,  t.  4. 

La  jierfection  de  la  miséricorde,  qui  est  un  grand  secoure 
pour  l'àme  affligée,  ne  peut  pas  aller  plus  loin  que  la- 
mour  des  ennemis. 

3.  Virlus  dilectionis  iniinici  in  lioc  pro- 
batur,  quod  diligit  a  quo  non  diligitur,  hono- 
rataquospernitur.  benedicitaquomaledicitur, 
benefacit  ei,  qui  sibi  malum  macbinalur.  Du 
Amicitia,  c.  16,  in  fin.  p.  780,  C,  t.  4. 

Ce  qui  fait  le  mérite  de  l'amour  des  ennemis,  c'est 
qu'on  aime  celui  dont  on  n'est  pas  aimé,  qu'on  rend  hon- 
neur à  celui  par  qui  on  est  méprisé,  qu'on  bénit  celui  par 
qui  on  est  maudit,  et  qu'on  fait  du  bien  d  celui  qui  no 
cherche  qu'à  nous  faire  du  mal. 

4.  Multi  alteram  maxillam  prœbere  nove- 
runt,  diligere  vero  illum  a  quo  feriuntur, 
ignorant.  Be  .SV/'w.  Doinini  in  monte,  lib.  l, 
post  med.  f.  801,  B,  t.  4. 

Il  y  en  a  qui  présentent  l'autre  joue  à  celui  qui  les  a 
frappés,  mais  qui  ne  savent  pas  lui  pardonner. 

5.  Non  deserit  araicura,  qui  bene  optât  ini- 
mico.  Sup.  Ps.  31,  circa  med.  prœfalionis  n 
126,  C,t.8.  '  •*  " 

On  n'abandonne  point  ses  amis,  quand  on  vput  dn  bi<>n 
à  ses  ennemis.  ' 
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().  Hoino  liomiuem  vincisliumana  felicitale, 
diabolumaulem  vincis  inimici  dileclione.  Pros. 

Etant  homme,  vous  triomphez  de  l'homme  par  le  bon- 
lieur  humain,  et  vous  triomphez  du  démon  en  aimant  vos 
ennemis. 

7.  Cura  ergo  in  corde  servare  inimici  dilec- 
lioneni,  qua  diabolum  vincis. 

Appliquez-vous  donc  à  conserver  dans  le  coeur  l'amour 
de  vos  ennemis,  qui  vous  fait  triompher  du  démon. 

8.  Sffiviat  liomo  quantum  potest,  auferat 
quidquid  potest;  si  diligitur  aperte  sseviens, 
victus  est  occulte  Sceviens.  Stip.  Psal.  54,  ante 
vied.  V.  3,  t.  8. 

Qu'un  homme  vous  fasse  tout  le  mal  qu'il  pourra,  qu'il 
vous  enlève  tout  ce  qu'il  pourra  ;  si  vous  l'aimez  quand 
il  est  votre  ennemi  déclaré,  vous  triomphez  de  votre  en- 
nemi secret. 

9.  Diligamus  inimicos,  corripiamus,  casli- 
gemus,  excommunicemus,  cum  diiectione  a 
nobis  etiam  separemus.  Ibid.  ante  med.  v.  6. 

Aimons  nos  ennemis,  reprenons-les,  châtions-les,  ex- 
communions-les, séparons-les  de  nous ,  mais  toujours 
avec  charité. 

10.  Primum  n^edicamentum  est  animœ 
îegrotanti  plena  et  perfecta  dilectio,  per  quam 
possit  non  solum  amicos,  sed  etiam  inimicos 
diiigere.  Serm.  3  dom.  3  post  Pasclia,  et  in 
ord.  168,  inprinc.p.  088,  D,  t.  10. 

La  charité  pleine  et  parfaite  est  le  premier  des  remè- 
des pour  une  aille  malade,  la  charité  qui  fait  aimer  non 
seulement  les  amis,  mais  encore  les  ennemis. 

11.  Filii  Dei  sunt  liomines  renovati  ad  ejus 
imaginem,  et  ei  similes  facii,  usque  ad  dilec- 
tionem  inimici.  Contra  Adimant.  c.  5,  ante 
finem,  t.  6. 

Les  enfants  de  Dieu,  ce  sont  les  hommes  renouvelés  à 
son  image,  et  qui  lui  ressemblent  au  point  d'aimer  leurs 
ennemis. 

12.  Perfectio  dilectionis  est  inimicos  diii- 
gere :  non  enim  dilectio  nostra  carnalis  esse 
débet.  Tract.  1  sup.  Epist.  Joan.  post  med. 
tom.  9. 

La  perfection  de  la  charité  consiste  à  aimer  ses  enne- 
mis ;  car  notre  dilection  ne  doit  avoir  n'en  de  charnel. 

13.  Extende  dileclionem  in  proximos,  trans- 
cende et  ipsos,  perveni  ut  diligas  inimicos. 
Ibid.  tract.  8,  ante  med. 

Etendez  votre  charité  jusqu'à  votre  prochain  ;  passez 
er.ccre  plus  loin,  et  allez  jusqu'à  aimer  vos  ennemis. 

14.  Optamus  fieri  amicum  quem  veraciter 
diligimus  inimicum;  quia  non  eum  diligimus, 
ni.'^i  velimus  bonum,  quod  utique  non  erit,  nisi 
amiserit  inimicitiarum  malum.  Epist.  62,  in 
med.  t.  2. 

Nous  désirons  avoir  pour  ami  l'ennemi  que  nous  aimons 
véritablement;  car  nous  ne  l'aimons  que  pour  le  voir  deve- 
nir bon,  ce  qui  est  impossible  laul  qu'il  n'aura  pas  re- 
noncé à  la  malice  de  son  inimitié. 

15.  Ha?c  régula  est  qua  et  oderimus  inimi- 
cum, propter  id  quod  in  eo  mjlum  est,  id  est.. 


iniquitatem  :  et  diligamus  inimicum,  propter 
id  quod  in  eo  Ironum  est.  Lib.  19  contra 
Faust,  c.  24,  ante  med.  t.  6. 

La  règle  à  garder,  c'est  de  ha'ir  nos  ennemis  pour  ce 
qu'ils  ont  de  mauvais,  et  de  les  aimer  pour  ce  qu'ils  ont 
de  bon. 

16.  Diligamus  toto  corde  non  solum  amicos, 
sed  etiam  inimicos.  Hom.  5  ex  quinquagint. 
Homil.  circa  finem,  1. 10. 

Aimons  de  tout  notre  cœur  non  seulement  nos  amis, 
mais  encore  nos  ennemis. 

17.  Inimicos  nostros  oportet  ut  diligamus, 
quos  tamen  habere,  nisi  cogente  justitia,  non 
debemus.  Ibid.  Hom.  24,  c.  1,  ante  finem. 

Il  faut  que  nous  aimions  nos  ennemis,  mais  nous  ne  de- 
vons en  avoir  qu'autant  que  la  justice  Texige. 

18.  Opta  inimico  ut  habeat  tecum  vitara 
anernam,  opta  illi  utsit  fratertuus  :  non  enim 
amas  in  illo  quod  est,  sed  quod  vis  ut  sit.  Tract. 
1  sup.  Epist.  Joan.  post  med.  t.  9. 

Souhaitez  à  votre  ennemi  qu'il  possède  avec  vous  la  vie 
éternelle,  souhaitez-lui  qu'il  devienne  votre  frère;  car 
vous  n'aimez  pas  en  lui  ce  qu'il  est,  mais  ce  que  vous 
désirez  qu'il  devienne. 

19.  Inimicos  Deus  dilexit,  ulamici  efïîcere- 
mur.  Ihid.  tract.  9,  post  med. 

Dieu  nous  a  aimés  quand  nous  étions  ses  ennemis 
pour  que  nous  devinssions  ses  amis. 

20.  Sicdiligendusest  inimicus,  non  in  quan- 
tum inimicus,  sed  in  quantum  homo  est,  ut  ei 
lioc  velis  provenire,  quod  tibi.  Scrm.  1  feriœ 
Q  post  dom.  Quinq.  et  in  ord.  59,  in  princ. 
p.  500,  D,  t.  10. 

Il  faut  aimer  notre  ennemi,  non  pas  entant  qu'ennemi, 
mais  en  tant  qu'homme,  et  lui  désirer  le  même  bien  qu'à 
nous-mêmes. 

21.  In  reliquis  operibus  bonis  interdum  po- 
test aliquis  qualemcunque  excusationem  prae- 
tendere  :  in  babenda  vero  diiectione  inimici, 
nullus  se  poterit  excusare.  Pros. 

Quand  il  s'agit  d'autres  bonnes  œuvres,  on  peut  souvent 
alléguer  des  prétextes;  mais  quand  il  s'agit  d'aimer  nos 
ennemis,  nul  ne  peut  trouver  d'excuse. 

22.  Potest  mibi  aliquis  dicere  :  Non  possum 
jejunare;  numquid  potest  dicere  :  Non  possum 
amare? 

Il  y  en  a  qui  peuvent  me  dire  :  Je  ne  peux  pas  jeûner  ; 
mais  quelqu'un  peut-il  dire  :  Je  ne  peux  pas  aimer  mes 
ennemis? 

23.  Potest  dicere:  Virginitatem  non  possum 
servare,  non  possum  res  totas  vendere,  et  pau- 
peribus  erogare  :  numquid  potest  dicere  :  Non 
possum  diiigere  inimicos ?/fcîci.  post  init. 

Il  y  en  a  qui  peuvent  dire  :  Je  ne  peux  pas  garder  la 
virginité,  je  ne  peux  pas  vendre  tous  mes  biens  et  les  don- 
ner aux  pauvres;  mais  peut-on  dire  :  Je  ne  peux  pas  ai- 
mer mes  ennemis? 

24.  Inimicos  diiigere  grave  quidem  est  tor- 
mentum,  sed  grande  praemium.  In  suis  Prov. 
verbo  Inimicos,  p.  191,  t.  2. 

San<  doute  c'est  une  chose  pénible  d'aimer  ses  ennemis, 
mais  il  y  a  une  grande  jcconipeiis*. 
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2o.  Osculuiaju.-litia'.  est,  iiiimicos  diligere. 
De  iiiler.  Boni.  c.  2,  circa  init.  f.  326,  col.  I, 
UU.  C. 

Le  baiser  de  la  justice,  c'est  l'amour  des  ennemis. 

26.  Diligere  iiiimicos  magis  divinuni  est, 
quam  humanuiu.  Lib.  de  Passione  Domini,  c. 
11,  inprinc.  f.  m,  col.  2, D. 

L'amour  des  ennemis  est  plutôt  divin  qu'humain. 

27.  Primum  et  principale  anima"  nietlica- 
mentum  est,  ut  non  solum  araicos.  sed  eliara 
mimicosvelit  tolo  coide  diligere.  Hom.  il,  in 
princ.  apud  Bibl.  Palruin,  t.  S,^j«?f.3,/).756, 
col.  1,  D,  édition.  Colon.  1618. 

Le  premier  et  le  plus  grand  remède  d'une  âme,  c'est  de 
vouloir  aimer  de  toutes  ses  forces  non  seulement  ses  amis, 
mais  encore  ses  ennemis. 

28.  Iniraicos  nostros  araare,  gloriosum  est  : 
Dei  autem  odisse,  devotum.  Super.  Psal.  138, 
post  med.  v.  22,  Perfecto  odio  oderam  illos,  f. 
213,  col.  2. 

Il  est  glorieux  pour  nous  d'aimer  nos  ennemis  ;  c'est 
un  acte  de  piété  de  haïr  les  ennemis  de  Dieu. 

29.  Merito  adversarios  nostros  jubemur  di- 
ligere, quos  nos  nostro  vitio  contingit  offen- 
dere.  Ibid. 

C'est  avec  justice  qu'il  nous  est  ordonné  d'aimer  nos  en- 
nemis, que  nous  ofTensons  quelquefois  par  nos  défauts. 

30.  nie  veraciter  inimicum  suum  diligit, 
qui  non  dolel  de  injuria  quam  sibi  fecit;  sed 
de  peccato  animœ  suai  uritur  propter  amorem 
Dei,  et  ostendit  ei  ex  operibus  dilectionem.  In 
suis  Opusc.  inadmonit.  adfiatres,c.9,p.  75, 
tom.  1. 

Celui-là  aime  vraiment  ses  ennemis,  qui  ne  se  plaint 
pas  de  l'injure  qu'il  en  a  reçue,  mais  qui  est  affligé  du 
péché  de  leur  âme  pour  l'amour  de  Uieu,  et  qui  leur 
prouve  sa  charité  par  ses  actions. 

31.  Cumulus  perfectionis  esl,  diligere  inl- 
micos,  et  orare  pro  illis,  sicutet  Christus  fecit. 
Super  Matth.  c.  o,  in  cake,  col.  120,  E,  t.  S. 

C'est  le  comble  de  la  perfection  d'aimer  ses  ennemis  et 
de  prier  pour  eux,  comme  a  fait  Jésus-Christ. 

32.  Nunquam  pietali?  obliviscitur,  qui  nec 
hostes  sucs  palitur  vulnerari.  Ibid.  c.  22,  sup. 
illud,  Et  cum  tetiijisset  auriculatn  ejus,  etc. 

Celui-là  n'oublie  jamais  la  miséricorde,  qui  ne  souffre 
pas  qu'on  blesse  même  ses  ennemis. 

33.  Inimici  dilectio  tune  veraciter  cuslodi- 
tur,  cum  nec  de  ejus  profectu  dejicimur,  nec 
de  ruina  illius  laMamur.  Lib.  22  Moral,  c.  6, 
«rt  princ.  col.  742,  .-1,  t.  1. 

On  garde  fidèlement  l'amour  d'un  ennemi,  quand  on 
n'est  pas  affligé  de  ses  succès,  ni  joyeux  de  ses  revers. 

34.  Summa  est  perfectio  charitatis,  diligere 
inimicos,  et  de  eorum  profectu  gaudere,  et  de 
ruina  dolere.  Ibid.  in  tit.  col.l'i2,  A. 

La  perfection  suprême  de  la  charité  consiste  à  aimer 
.■wn ennemis,  à  se  réjouir  de  leurs  succès  el  à  Vaffliger  de 
leurs  revers. 


35.  Virlus  est  coram  honiiuibus  adversarios  s.  Grrg.  M.ig. 
tolerare,  sed  virtus  corain  Deo  diligere.  Part. 

3  Pastor.c.  l,admon.  10, postmed.  sup.  illud, 
Matth.  5,  Diligite  inimicos  vestros,  col.  1267, 
B,  t.  1. 

La  vertu  devant  les  hommes  consiste  à  supporter  ses  en- 
nemis, et  devant  Dieu  à  les  aimer. 

36.  Ille  propter  Deura  diligil  eos,  quos  dili- 
git, qui  jam  eos  diligere  a  quibus  non  diligitur, 
scit.  Prosec. 

Celui-là  aime  pour  Dieu  ceux  qu'il  aime,  qui  aime  ceux- 
là  même  dont  il  n'est  pas  aimé. 

37.  Charitas  vera  esl,  cum  et  iu  Deo  diligi- 
tur amicus,  et  propter  Deum  diligitur  inimi- 
ciis.  Hom.  38  sup.  Evang.  post  med.  col.  513, 
A,  tom.  2. 

On  a  vraiment  la  charité,  quand  on  aime  ses  amis  en 
Dieu  et  ses  ennemis  pour  Dieu. 

38.  Inimicos  Dei  perfecto  odio  odisse  est, 
et  quod  facti  sunt  diligere,  et  quod  faciunt 
increpare.  Part.  3  Pastoral,  c.  1,  admonit. 
23,  post  med. 

Avoir  une  haine  parfaite  pour  les  ennemis  de  Dieu,  c'est 
aimer  en  eux  ce  que  Dieu  a  fait  et  haïr  ce  qu'ils  font. 

39.  Inimicos  quidem  nostros  amare  pranci-    s.  uiur. 
pimur  :  sed  nostros,  non  Dei.  Sup.  Psal.  138, 

circa  ftnem,  fol.  115,  col.  2. 

Il  nous  est  ordonné  d'aimer  nos  ennemis,  les  nôtres, 
mais  non  ceux  de  Dieu. 

40.  Qui  amicos  diligit,  propler  se  diligit  :    Hufo  tdr.i. 
qui  autem  inimicos  diligit,  non  propter  se,  sed 
propter  Deum  diligit.  Sup.  Matth.  c.  o,  sub 

finem,  /".  21,  col.  4,  t.  6. 

Celui  qui  aime  ses  amis  les  aime  pour  lui-même  ; 
mais  celui  qui  aime  ses  ennemis  les  aime  pour  Dieu  et 
non  pour  lui-même. 

41.  Niliil  Deo  in  natura  similius  est  quam      uioia. 
homo,   qui  malevolis  et  inimicis  laîdentibus 
placabilis  est.  Lib.  1  in  Contemplât,  de  amore 

Dei,  c.  .30,  circa  initium,  apud  Bibl.  Pair.  t. 
10,  ]).  9,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Rien  ne  ressemble  plus  à  Dieu  qu'un  homme  qui  est 
plein  de  bonté  pour  ceux  qui  le  haïssent  et  qui  lui  veulent 
du  mal. 

42.  Si  diligere  inimicos  prœcipimur,  tamen  s.toa-.chr, 
eos,  utcaveamus,  admonemur.  Serm.  sup.  illud. 

Gènes.  3,  Inimicitias  ponam,  etc.  ante  med. 
col.  548,  B,  t.  1. 

S'il  nous  est  ordonné  d'aimer  nos  ennemis,  il  nous  est 
aussi  recommandé  de  uous  tenir  en  garde  contre  eux. 

43.  Unum  spectandum  est  :  non,  ne  quid 
mali  paliamur  ab  inimicis  :  sed  qua  ratione 
fieri  possit,  ne  quid  illis  mali  faciamus.  Hom. 
3  de  David  et  Saule,  ante  med.  col.  616,  B, 
tom.  1. 

Ce  que  nous  devons  rechercher,  ce  n'est  pas  d'empê- 
cher nos  ennemis  de  nous  faire  du  mal,  mais  de  na  paj 
leur  en  faire  nous-mêmes, 

44.  Caro  inimicum  suum.  diligere  non  potesi, 
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,  joon.  chr.  quia  iiiipossibile  est,  ul  injuiiaiii  non  senlial 
sibi  illatam.  Pros. 

L'homme  charnel  ne  peut  pas  aimer  ses  ennemis,  parce 
qu'il  est  impossible  que  la  chair  ne  senle  pas  les  injures 
qu'on  lui  fait. 

4o.  Anima  vero  diligere  inimicuin  potest. 
quia  dilectio  vel  oJium  carnis  in  sensu  est,  ani- 
mse  autera  in  intellectu./foî».  13  sup.  Mattli. 
oper.  impcrf.  postinit.  col.  823,  t.  2. 

Mais  l'homme  spirituel  peut  aimer  ses  ennemis,  parce 
que,  si  la  haine  et  l'amour  de  la  chair  sont  dans  le  senli- 
ment,  la  haine  cl  l'amour  de  l'esprit  sont  dans  la  raison. 

46.  Qui  nec  auiicum  suum  sincère  diligit, 
quomodo  diligat  iniraicum?  Hom.  18  super 
Matlh.  oper.imp.  in  princ.  t.  2. 

Comment  aimerait-on  ses  ennemis,  si  l'on  n'aime  pas 

sincèrement  ses  amis? 

47.  Nihil  ita  Deum  plaçât,  sicut  iniraicorum 
dilectio.  Hom.  83  snp.  Joan.  post  med.  col. 
398,  D,  t.  3. 

Rien  n'apaise  Dieu  aussi  efficacement  que  l'amour  des 
ennemis. 

48.  Si  inimicos  diligere  oportet,  perpende. 
qua  pcenadignus  sit,  qui  amicos  etiam  peiire 
sinit.  Serm.  4  super  Epist.  ad  Ephes.  circa 
med.  Moral,  col  976,  B,  t.  4. 

S'il  y  a  obligation  d'aimer  ses  ennemis,  considérez  quel 
châtiment  mérite  celui  qui  laisse  périr  même  ses  amis. 

49.  Imitatio  Christi,  dilectio  est  iniraici. /b. 
Serm.  7,  iii  fine  Moral,  col.  993. 

Aimer  ses  ennemis,  c'est  imiter  le  Christ. 

loan.  Triih.  50.  Si  quis  diligit  Deum,  etiam  inimicum 
ut  diligat  necesse  est  :  quia  Creatorem  non  di- 
ligis,  siodis  creaturani.  In  c.  4  Eegul.  S.  Be- 
ned.  verbo  Hinc,  ante  med.  p.  283,  col.  1. 

Celui  qui  aime  Dieu  doit  nécessairement  aimer  aussi 
ses  ennemis;  car  il  est  impossible  d'aimer  le  Créateur,  si 
l'on  déleste  ses  ciéalures. 

LuJoT.  Bios.  31.  Tu  omnes  inimicos  tuos  et  adver.*antes 
sincera  cliaritate  dilige  tanquam  frafres.  In 
Specul.  spirit.  c.  3,  in  princ. 

Aimez  d'une  charité  sincère,  et  comme  des  frères,  tous 
vos  ennemis,  ions  ceux  qui  sont  contre  vous. 

32.  Illis,  qui  te  infestant  ac  lœdunt,  omnem 
offensam  ex  corde  remiltas,  teque  benignum 
eis  dilectione  exhibeas.  Ibid.  c.  8,  circa  med. 

Pardonnez  de  tout  cœur  leurs  offenses  à  ceux  qui  vous 
blessent  et  vous  injurient,  et  montrez-leur  une  bienveil- 
lance pleine  de  charité, 

TeriuUian.  33.  Jubemur  inimicos  diligere,  ut  ha;c  sit 
perfecta  et  propria  bonitas  nostra  non  commu- 
nis.  Pros. 

n  nous  est  ordonné  d'aimer  nos  ennemis,  afin  que  nous 
fassions  preuve  d'une  vertu  excellente,  parfaite  et  peu  com- 
mune. 

54.  Amicos cnim  diligere,  omnium  est  :  ini- 
micos autem,  solorum  christianorura.  In  lib. 
ad  Scapulam,  c.  l,post  med.  p.  132,  E,t.  1. 

Car  il  appartient  à  tous  les  hommes  d'aimer  leurs  amis, 
mais  il  n'y  a  que  les  chrétiens  qui  aiment  leurs  ennemis. 


53.  Quanto  perfeclius  vigel  in  hoiuine  cha- 
rilasDei,  tantofaciliiis  animus  ejus  flectitur  ut 
diligat  inimicum.  De  Pcrf.  vilœ  spirit.  c.  14, 
ante  med.  ^  2. 

Plus  l'amour  de  Dieu  ejt  parfait  et  florissant  dans  un 
homme,  plus  le  cucur  de  cet  homme  a  de  facililé  pour  se 
plier  à  aimer  ses  ennemis. 

56.  Inimicum  dilexisse.  vicisse  est. //oHî.  12  ' 
ab  init.apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  part.  3,  p.  489, 
col.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Aimer  un  ennemi,  c'est  avoir  remporté  une  victoire. 

37.  Non  est  impossibiie  inimicum  diligere, 
si  partium  tuarum  utiliialem  cogites  :  nemo 
œstimet  se  aliquod  inimico  prîestare  benefi- 
ciura  :  qui  enim  inimicum  diligit,  se  diligit. 
Pros. 

11  n'est  pas  impossible  d'aimer  sesennemis.  si  l'on  fnsc 
à  ses  propres  intérêts;  car  il  ne  faut  pas  croire  qu'on  ac- 
corde un  bienfait  à  ses  ennemis:  en  les  aimant,  on  s'aime 
soi-même. 

38.  Sibi  enim  pcpcrcit,  qui  latrocinan- 
tisdexterammagnimunerisprœdacompescuit: 
suum  corpus  texil,  qui  armato  hosti  precibus 
obviavit.  Ibid.  Hom.  13,  j)rope  med.  p.  490, 
col.  2,  G. 

Celui-là,  en  effet,  échappe  an  danger,  qui  désarme  le 
bras  d'un  assassin  en  lui  donnant  un  riche  butin;  celui- 
là  sauve  son  propre  corps,  qui  fléchit  par  ses  prières  un 
ennemi  armé. 

59.  Primus  gradus  dilectionis  est  ille,  ut 
inimicum  diligas  :  secundus  vero,  ut  inimico 
benefacias  :  nam  ibi  affectus  docetur,  hic  opus 
miserationis  exigitur.  Pros. 

Le  premier  degré  est  d'avoir  de  l'afTeclion  pour  son  en- 
nemi ;  le  second  degré,  de  lui  faire  du  bien  ;  car  l'un  nous 
apprend  à  aimer,  et  l'autre  à  pratiquer  la  miséricorde. 

60.  Parum  apud  inimicum  tuum  proficit 
gralia  dilectionis  tua^  si  eum,  quem  diligeie 
te  asseris,  esurire  patiaris.  Ibid.  inmed.pag. 
190,  col.  2,  H. 

Voire  charité  a  peu  de  poids  auprès  de  votre  ennemi,  si 
vous  laissez  en  proie  à  la  faim  celui  que  vous  prétendez 
aimer. 

SENTENTIA  PAGANI. 

61.  Nulla  e.sl  tanta  vis.  tanta  copia,  quée  non 
ferroac  viribusdebilitari  frangique  possit,  ve- 
rum  animum  vincere,  adversarium  nobilitate, 
ingenio,  virtute  prrostanlem,  non  modo  extol- 
lere  jacentem.sed  etiam  amplilicare  ejuspristi- 
nam  dignitatem  :  hivc  qui  facit,  non  ego  cum 
suramis  viris  comparo,  sed  simillimumDeoju- 
dico.  Orat.  kpro  Marcello,  ante  med.  num.  8, 
tom.  2. 

Il  n'y  a  point  d'armée  si  forte  et  si  vaillante  qui  ne 
puisse  cira  Vciincne  et  écrasée  par  des  armes  et  par  des 
forces  supérieures;  mais  vaincre  son  àme ,  triompher  d'un 
ailversaire  illustre  par  sa  noblesse,  par  son  génie,  par  sa 
vertu,  ne  pas  se  conlenler  de  le  relever  quand  il  esl  abattu, 
mais  le  portera  dos  dignités  encore  plus  haulcs  que  celles 
qu'il  avait  perdues  ,  celui  qui  agit  ainsi,  je  ne  le  compare- 
rai pas  aux  plus  grands  hommes,  mais  io  lo  trouve  pareil 
à  Dieu. 


S.  Thomas 
Aquinas. 
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DILECTIO    SLI 

(DiLECTION    DF    SOI-MÊMe). 
SEMENTI.E  PATRUM. 

1.  Tune  sic  quis  vere  seipsum  diligil.  ciim 
talem  seexhibet,  ut  diligatura  Deo.  Part.  4, 
tit.  6,  c.  3,  1  10,  in  princ.  f.  97,  col.  ^. 

On  s'aima  vérilablement  soi-même,  quand  on  se  conduit 
de  manière  à  être  aimé  de  Dieu. 

2.  Teipsum  salubnter  diligis,  si  plus  quam 
te  diligis  Deum.  DeMorib.  Eccles.  capit.  26, 
ante  mcd.  p.  532,  C,  1. 1. 

Vous  vous  aimez  d'un  amour  salutaire,  si  vous  aimez 
Dieu  plus  que  vous  même. 

3.  Seipsum  amare  quisque  débet,  aut  quia 
justus  est,  aut  ut  justus  sit  :  qui  aliter  se  dili- 
git,  injuste  sediligit.  quoniam  se  ad  hoc  dili- 
git,  ut  sit  injustus.  Lib.  8  de  Trinit.  c.  G,  in 
fine,  p.  2ol,£,V.  3. 

Tout  homme  doit  s'aimer,  ou  parce  qu'il  est  juste,  ou 
pour  le  devenir;s'aimer  autrement,  c'est  un  amour  injuste, 
c'est  l'amour  de  l'injustice. 

4.  Fieri  non  potest,  ut  seipsum,  qui  Deum 
diligit,  non  diiigat  :  irao  vei'o  soins  se  novit  di- 
ligere,  qui  Deum  diligit.  Pros. 

11  est  impossible  qu'on  ne  s'aime  pas  soi-même,  quand 
on  aime  Dieu  ;  bien  plus,  il  n'y  a  que  celui  qui  aime  Dieu 
qui  sache  s'aimer  lui-même. 

5.  nie  se  satis  diligit,  qui  sedulo  agit,  ut 
summo  et  vero  perfruatur  bono.  De  Morib. 
Eccl.  c.  26,  in  princ.  p.  532,  C,  t.  1. 

Ceux-là  s'aiment  suffisamment,  qui  travaillent  avec  zèle 
pour  arriver  à  la  jouissance  du  véritable  et  souverain 
bien. 

6.  Quantumlibet  homo  excidat  a  veritate, 
manetilli  dilectiosui,  et  dilectio  corporis  sui. 
Lib.  1  de  Doctr.  christ,  c.  9,  B,  t.  3. 

Si  loin  que  l'homme  s'écarte  de  la  vérité,  il  lui  reste 
toujours  l'amour  de  lui-même  et  l'amour  de  son  corps. 

7.  Fugax  animus  ab  incommutabiji  lumine 
omnium  regnatore  id  agit,  ut  ipse  sibi  regnet 
et  corpori  suo  :  et  idée  non  potest,  nisi  et  se  et 
corpus  diligere.  Ibii. 

L'âme  qui  s'éloigne  de  la  lumière  immuable  qui  gou- 
verne toutes  choses  n'agit  ainsi  que  pour  régner  sur  elle- 
même  et  sur  son  corps,  et  voilà  pourquoi  elle  ne  peirtpas 
aimer  antre  chose  qu'elle-même  et  son  corps. 

8.  Dilectio  sui  in  malo,  melius  odium  voca- 
tur.  Ibid.  a  med.  etc. 

L'amour  de  soi  dans  le  mal  est  plutôt  une  haine. 

9.  Fit  infirmus  animus,  cum  de  morfali  cor- 
pore  cfuciatur  :  necesse  est  enim  ut  illud  diii- 
gat, et  ejus  corruptione  prœgravelur.  Ibid.  post 
med.  p.  9,  B. 

L'àme  s'affaiblit,  quand  elle  souffre  dans  son  corps 
mortel  ;  car  elle  ne  peut  s'empêcher  de  l'aimer  et  d'être 
affligée  de  sa  corruption. 


10.  Modus  diligondi  pi'cecipiendus  est  lio- 
mini,  quomodo  se  diiigat,  ut  prosit  sibi,  quin 
aulem  se  diiigat,  et  prodesse  sibi  velit,  dubi- 
tare  démentis  est.  Ibid.  c.  25,  inprinc.  p.  10,  C. 

L'homme  doit  observer  en  s'aimant  la  règle  de  ne  so 
faire  que  du  bien;  vouloir  s'aimer  autrement,  et  ne  pas  so 
vouloir  du  bien,  c'est  une  folie. 

H.  Tantomagis  inhaeretur  Deo,  quando  mi- 
nus diligitur  proprium.  Lib.  12  de  Trinit. cap. 
li,  prope  init.p.  283,  B,  ?.  3. 

On  s'unil  d'autant  plus  étroitement  à  Dieu,  qu'on  est 
moins  attaché  à  ses  propres  intérêts. 

12.  Qui  se,  pi'opter  habendum  Deum,  dili- 
gunt,  ]p.=;i  se  vere  diligunt:  quia  ut  sediligant, 
diligunl  Deum.  Tract,  ^i  sup.  Evang.  Joan.. 
de  c.  15,  in  fine,  p.  307,  B,  t.  9. 

Ceux  qui  s'aiment  pour  arriver  à  posséder  Dieu  s'ai- 
ment véritablement  ;  car  pour  s'aimer  ils  aiment  Dieu. 

13.  Cum  ille  diligitur  de  quo  vivitur,  non 
se  diligendo  magis  diligil,  qui  propterea  se  non 
diligil,  ut  eum  diiigat  de  quo  vivit.  Ibid. 
tract.  123  de  c.  21,  post  med.  p.  385,  B,  t.  9. 

Quand  on  aime  Celui  qui  nous  fait  vivre,  on  ne  s'aima 
pas  davantage,  si  l'on  ne  rapporte  pas  l'amour  de  soi  à 
Celui  par  qui  l'on  vit. 

14.  Negligis  quod  factus  es,  diligis  quod  fe- 
cisti  :  amas  extra  opéra  tua,  negligis  in  te  opus 
Dei.  De  Verbis  Domini,  Sermon.  54,  statini  a 
med.  p.  142,  D,  t.  10. 

Vous  n'aimez  pas  ce  que  Dieu  vous  a  fait,  et  vous  ai- 
mez ce  que  vous  faites;  vous  aimez  vos  œuvres  hors  de 
vous,  et  vous  n'aimez  pas  en  vous-même  l'œuvre  de  Dieu. 

15.  Sicut  nemo  est,  qui  non  diiigat  aniraam 
suam  :  sic  nemo  est,  qui  non  amet  carnem 
suam.  Hom.  37  ex  quinq.  Hom.  in  med.  ma. 
■m,  A. 

S'il  n'y  a  personne  qui  n'aime  son  âme,  il  n'y  a  per- 
sonne non  plus  qui  n'aime  son  corps. 

Carnem  amare  carnaliler, 
Spirilum  amare  carnaliter; 
Carnem  spiritualité!', 
Spiritum  spirilualiter.    In 

suis  Sent.  c.  Modi,  f.  133, 

col.  1,  C. 


16.  Modi  se  di- 
ligendisunt  qua- 
tuor : 


Il  y  a  quatre  sor- 
tes d'amour  de  soi- 
même; 


L'amour  charnel  de  la  chair, 
L'amour  charnel  de  l'âme  ; 
L'amour  spirituel  de  la  chair. 
L'amour  spirituel  de  l'âme. 


17.  Multi  se  diligunt  non  ea  dilectione,  quœ 
cbarilas  est  :  sed  ea,  quaein  Dominum  est  blas- 
pberaia.  Serm.  \.k  de  Cœna  Dom.  circamed.  f. 
118,  co/.  3,  G. 

Plusieurs  s'aiment,  non  de  cet  amour  qui  est  la  charité, 
mais  de  cet  amoui'  qui  est  un  blasphème  contre  Dieu. 

18.  Nimis  seipsum  diligit,  qui  seipsum  ni- 
mis  diligendo  plus  débite  afiicitur;  circabo- 
num  privatum  .".perando  et  gaudendo  de  ejus 
prœsentia,  timendo  et  dolendo  de  ejus  absen- 
tia.  Sup.  Luc.  c.  il, p. 'ÏW),  col.  2,  À,  t.  2. 

On  s'aime  trop  soi-même,  quand  on  est  trop  affecic,  i^ 
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cause  de  cet  amour,  soit  par  l'espi^rance  d"un  bien  per- 
sonnel, soit  par  la  joie  de  le  posséder,  soit  par  la  crùinle 
ou  la  douleur  d'en  être  privé. 

S.  conr..  19.  Naliira  dictât,  qaod  liomo  plus  se,  quaiii 
alterum  tliligat.  5m;).  lib.  3  Sent.  dist.  31, 
ail.  3,  qiwst.3,  inprinc.  corp.  p.  332,  col.  1, 
J>,  l.  rj. 

La  nature  apprend  à  l'homme  às'aiimr  lui-même  flus 
que  les  autres. 

S.  Diaiioth.  20.  Qui  se  diligil,  Deiimdiligere  non  potosl  : 
qui  vcrose non  diligit propteiDeum,  liicDeum 
diligit.  Pros. 

Celui  qui  s'aime  ne  peut  pas  aimer  Dieu;  mais  celui 
qui  renonce  à  s'aimer  à  cause  de  Dieu,  celui-là  aime 
Dieu. 

21.  Qui  enim  se  diligit,  gloriam  suam  qua;- 
rit  :  quiautem  Deum  diligit,  gloriam  Aucloris 
siii  diligit.  De  Perfect.  spirit.c.  l'2,apudBilil. 
Pair.  t.  4,  /*.  746,  col.  2,  G,  edil.  Colon.  KilS. 

Car  celui  qui  s'aime  cherche  sa  propre  gloire  ;  mais 
celui  qui  aime  Dieu  cherche  la  gloire  de  son  Créateur. 

ninnT.<iii<  22.  Dileclio  vera  tui  includitur  in  dileclione 
Cariiius,  ];)gj  .  (jiiigendo  quippe  recte  Deum,  diligis 
luum  verum,  unicum  et  summum  bonum  :  di- 
ligendo  auteni  iuum bonum, utiquediligisteip- 
suni.  De  perfect.  Charil.  art.  D,  in  fine,  f. 
l"9,j).  2. 

Le  véritable  amour  de  vous-même  est  renfermé  dans 
l'amour  de  Dieu  ;  car,  en  aimant  Dieu,  vous  aimez  voire 
véritable,  unique  et  souverain  bien,  et  en  aimant  votre 
bien,  vous  vous  aimez  vous-même. 

S.  Doroiii.       23.  Nihil  in  te  diligas,  quod  pristinum  lio- 
minem  fedoleat.  Docir.  24,  .^iib   fiiieiii.   apud 
Bibl.  Pair.  t.  4,  /-.  779.  col.  2,  //,  edit  Colon. 
1618. 
N'aimez  en  vous  rien  de  ce  qui  tient  du  vieil  homme. 

nragriu?  24.  Fievi  non  potest,  ut  qui  se  sibiipsi  addi- 
fil,  insons  maneat.  Et  habet.  apud  div.  Jean. 
Daviasc.  lib.  1  Parull.  c.  77,  in  cake.  f.  41. 
p.  l,  G. 

Il  est  impossible  que  celui  qui  est  rempli  delui-mêni' 
demeure  innocent. 

S.  Fuigcni.  25.  Tuno  .se  homo  recte  diligit,  cum  dilcctio- 
nem  Dci  sibi  devotus  et  humilis  anteponit. 
Lib.  de  Remiss,  peccator.c.  17,  inprinc. 

Un  homme  s'aime  comme  il  doit  s'aimer,  lorsqu'il  pré- 
fire  humblement  et  pieusement  l'amour  de  Dieu  à  l'a- 
mour do  lui-même. 

joan.Triih  26.  Nunquam  aiuator  sui,  Deuui  potest  dili- 
gere.  Oration.  2  in  Convenlu  abbat.  habita, 
ante  finem,  p.  853,  col.  2. 

Celui  qui  s'aime  lui-même  no  peut  pas  aimer  Dieu. 

v:r.  Bioscnj.  27.  Quisquisper  se  sibi  carus  est,  nec  aliéna, 
nec  intrin.seca  ope  indiget,  ut  ad  se  diligendiim 
vehementius  excitetur.  De  Amicitia,  c.  5,  in 
fine,  apud  llibl.  l'air,  t.  12,  parle  2,  p.  969, 
col.  2,  F,  cdit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  s'aimo  pour  lui-même  n'a  besoin  d'aucune 
excitation,  soit  intérieure,  soit  extérieure,  pour  s'aimer 
avec  passion. 


28.  Ab  omni  contaminalione  mons  libéra,   s  proerer. 
jiiseniliil  diligit,  nisi  quod  ex  Deo  esse  novit. 

Epist.  ad  Demetriadem,  post  tiicd. 

L','iine  qui  est  pure  de  toute  tache  n'aime  en  elle-même 
que  ce  qui  vient  de  Dieu. 

29.  Diligunt  mali  seipsos  secundum  exterio-   ^^\'™^'" 
ris hominis  coriuptionem  :  boni  autem  dili-      i^T'^"'- 
gunt  seipsos  secundum  interioris  bominis  in- 
tegiitatem  et  perfectionem.  Sccunda  secundw, 

quœsl.  25,  arlic.  7,  in  princ.  corporis. 

Les  méchants  s'aiment  selon  la  corruption  de  l'homme 
extérieur;  mais  les  bons  s'aiment  selon  l'inlégrité  et  la 
purfeclion  de  l'homme  intérieur. 

30.  Oui  non  diligit  Deum,  nec  seipsum  dili- 
git. 7fcîrf.  art.  12,  inprinc. 

Celui  qui  n'aime  pas  Dieu  ne  s'aime  pas  lui-même. 

31.  Ouicunque  vere  seipsum  diligit,  non so- 
liim  vull  sibiipsi  bonum  advenife,  et  malum 
abesse  :  sed  etiam  pro  posse  bona  sibi  procu- 
rât, et  mala  repellit.  De  Perfect.  vilœspiril.  c. 
13,  in  fine,  1.  2. 

Celui  qui  s'aime  véritablement  ne  se  contente  pas  de 
désirer  que  le  bien  lui  arrive  et  que  le  mal  se  détourne 
de  lui,  mais  encore  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  pro- 
curer le  bien  et  pour  repousser  le  mal. 

32.  Ex  hoc  vitio,  quod  bomo  semetipsum  ni-    /nêmpis 
mis  inordinate diligit,  penetotumpendet,  quid- 

quid  ladicalitervincendumesl.  Lib.  'ide  Iinit. 
Chrisli,  capit.  53,  sect.  3,  t.  2. 

Presque  tout  le  mal  que  nous  avons  à  vaincre  vient  de 
c.j  \  ioe  par  lequel  l'homme  s'aime  lui-même  avec  excès. 


DILlGENriA  (Diligence). 


Diligentia  est  accurata  conservalio  suorum.      cicero. 
Lib.  4  de  Arte  Met.  ante  med.  t.  1. 
La  'iitigence  est  le  soin  qu'on  met  à  conserver  ses  biens. 

SENTENTLE   PATRUM. 

1.  Ouod  minus  habet  peritia,  suppléât  dili-     s"-  A"s- 
genlia.  Lib.  1  de  Animaet  ejus  origine,  c.  3, 

in  fine,  p.  780,  D,  t.  7. 

Que  la  diligence  supplée  à  ce  qui  manque  d'habileté. 

2.  In  unoquoque  opère  bono,  maler  est  di- 
ligentia. Serai.  16  ad  fratr.  in  ercmo,  p.  931, 
B,  t.  10. 

La  diligence  est  la  mère  de  toute  œuvré  bonne. 

3.  Juvenis,  quod  minus  habet  perilia,  sup- 
pléai diligentia.  Lib.  i  de  Anima  et  ejus  orig. 
c.  3,  circa  finem,  t.  7. 

Que  le  jeune  homme  suppléepar  la  diligence  à  l'habileté 
qui  lui  manque. 

4.  la  omnibus  necessaria  est  diligentia.  s.Basii.u 
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Qumt.  20,  quœst.  diffuse  expUcat.  in  fin.  p. 
531,  «.3. 

La  diligence  est  nécessaire  eu  toutes  choses. 

5.  Quemadmodum  gravissima  est  negligen- 
tiura  damnalio,  sic  diligenliura  copiosa  erit  fé- 
licitas. Sitp.  Epist.  1  Pelri,  c.  5,  art.  9,  ante 
med. 

De  même  que  le  châliment  des  négligents  sera  très- 
grave,  la  récompense  des  diligents  sera  très-abondante. 

'•  e.Quantumnosapposuerimusaddiligentiam, 
tantum  Deus  addet  ad  graliam.  Hom.  7  ad 
monach.antefmem,  apudBibl.  Pair.  t.  S,part. 
l,edit.  Colon.  1618. 

Plos  nous  aurons  déplojé  de  diligence,  plus  Dieu  nous 
accordera  de  grâces. 

7.  Opus  est  utquod  tribuit  gratia,  custo- 
diatdiligentia. .ffom.  ideSymbolo,  in  fine,  apud 
Bibl.  Patrum,  t.  5,  part,  "i,  p.  5o4,  col.  1,  ^1, 
edit.  Colon.  1618. 

n  faut  que  la  diligence  conserve  ce  que  la  grâce  a 
donné. 

8.  Diligens  in  suis,  débet  in  alienis  similiter 
esse.  In  décret.  Gratiani,  f.  299,  col.  3,  edit. 
Lugd.  1340. 

Celui  qui  est  diligent  daus  ses  affaires  doit  l'être  aussi 
dans  celles  des  autres. 

9.  Deus,  qui  ubique  est,  diligenlibus  prae- 
senlior  est,  negligentibus  abest.  Sup.  Luc  c. 
20,  col  936,  D,  t.  3. 

Dieu,  qui  est  jjartout,  est  plus  présent  aux  diligents, 
et  il  semble  s'éloigner  des  négligents. 

10.  Ante  diiigentiœ  tempus,  ea  qus  dili- 
gentiœ  sunt,  praesignentur.  Orat.  10  in  funere 
S.  Basilii,  ante  med.  p.  84. 

Avant  le  moment  de  la  diligence,  il  faut  noter  ce  qui  a 
besoin  de  soins  diligents. 

11.  Ingeniosus  negligens,  justius  de  negli- 
genlia  punielur  :  et  tardus  diligens,  jucundius 
(le  studio  coronabitur.  Sup.  Job,  capit.  3,  /". 
403,  co/.  3,  /.  1. 

Le  négligent  qui  a  du  talent  sera  puni  de  sa  négligence 
avec  plus  de  justice,  et  le  diligent  qui  a  peu  de  facilité 
sera  récompensé  avec  plus  de  joie  de  son  zèle. 

Studio, 

Labore, 

Sumptu, 

Tempore.  Sup.  Ecclesiast. 

c.  7,  f.  91,  col.  1,  t.  3. 

Pros. 

,     j-..  I    Le  zèle, 

La  diligence  con-      j    ,„„^:| 

Mste  en  quatre  cho-L^de^ense, 
ses,  qm  sont  :  (   ^e  teiSps. 

13.  Unde  diligens  est,  qui  ista  quatuor  exhi- 
bet,  prout  magnitude  rei  requirit.  Ibid. 

D'où  il  suit  que  celui-là  est  diligent,  qui  réalise  cesqua- 
Ire  choses  suivant  l'imporlance  de  l'affaire. 

14.  Solerlia  meliorem  sensum  reddil,  pejo- 


12.    Diligen- 
lia  in   quatuor 
consistil,  scilicet  ' 
in 


rem  facit  negligeulia.   Lib.  2  dn  Synonym.  c. 
Vi,postmed.  p.  319,  col.  1. 

La  diligence  perfectionne  le  sens,  mais  la  négligence  le 
diminue. 

13.  Negligentia  maie  olet,  diligentia  sem-  ^ 
per  bene  redolet.  Lib.  1,  Epist.  19  ad  Joan. 
episc.S.  Maclovii,  sub  fineni,apud  Bibl.  Patr. 
t.  12,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

La  négligence  sent  mauvais,  et  la  diligence  répand  tou- 
jours une  bonne  odeur. 

16.  Sicut  peccata  germinat  negligentia,  ita  ■ 
virtulespai'it  diligentia.  i?;)Mr.  p«sc/ï.  3,  post 
init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  edit.  Colon.  1618. 

De  même  que  la  négligence  engendre  les  péchés,  ainsi 
la  diligence  produit  les  vertus. 

17.  Diligens  non  negligit  opéra  sua.  In  Hor- 
tulo  rosar.  c.  12,  sect.  6,  inprinc.  t.  2. 

L'homme  diligent  ne  néglige  pas  ses  affaires. 

18.  Homo  fervidus  et  diligens  ad  omnia  est 
paralus.  Lib.  1  de  Imitât.  Christi,  c.  23,  sect. 
11,  in  med.  t.  2. 

L'homme  diligent  et  zélé  est  prêt  à  toutes  choses, 

19.  Diligenlia  naturam  vincif,  negligentia 
revocat  ad  naturam.  Hom.  17,  inprinc.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  3,  part.  3,  p.  493,  col.  1,  litt.  B, 
edit.  Colon.  1618. 

La  diligence  triomphe  de  la  nature,  et  la  négligence 
ramène  à  la  nature. 

SENTENTLE  PAGANORUM. 

20.  Impossibile  est  non  diligentis  domini, 
diligentes  esse  vicarios.  lift.  1  OEconomic.  c. 
6,  ante  med.  t.  2. 

11  e.st  impossible  qu'un  maitre  négligent  ait  des  servi- 
teurs diligents. 

21.  Diligentia  comparât  sibi  divilias,  negli- 
gentia corrumpit  animum.  Lib. 4  de  Arte  Rhc- 
tor.  ante  med.  t.  1. 

La  diligence  acquiert  des  richesses,  la  négligence  cor- 
rompt le  cœur. 

22.  Quo  major  est  pnestantia  et  divinior,  eo 
majore  indiget  diligentia.  Lib.  4  Tusc.Quœst. 
post  med.  numer.  38,  t.  4. 

Plus  une  dignité  est  élevée  et  divine,  plus  elle  exige  de 
diligence. 

23.  Diligentia  maximum  etiam  niediocri.s  in- 
genii  est  subsidium.  Lib.  3  Déclamât,  circa 
med.  proœmii,  p.  374,  t.  1. 

La  diligence  est  un  immense  secours,  même  pour  un 
esprit  médiocre. 

24.  Nihil  est,  quod  non  expugnet  pertinax 
opéra,  et  intenta  ac  diligens  cura.  Epist.  30,  in 
med.  p.  610,  t.  2. 

Il  n'est  rien  que  n'atteignent  un  travail  obstiné  et  des 
soins  diligents, 


Thomas 
a  Kcnipis. 
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DILIGERE  DEI 

(Aimer,  fait  de  Dieu), 
sententiye    scripturarum. 

1.  Diligas  eos,  qui  semper  in  tua  justitia 
confidunl.  4  Esdr.  8,  v.  30. 

Aimez  ceu\  qui  ont  toujours  confiance  en  voire  justice. 

2.  Dominus  erigit  elisos  ,  Dominus  diligil 
ju.slos.  Ps.  145,  V.  8. 

Le  Seigneur  relève  cenx  qui  sont  aliallus  et  brisés,  le 
Seigneur  aime  ceux  qui  sont  justes. 

3.  Quem  diligit  Dominus,  corripit.  Pror.  3, 
V.  12. 

Le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime. 

4.  Ego  diligences  me,  diligo.  Ibid.  S,  v.  17. 
J'aime  ceux  qui  m'aiment. 

o.  Qui  sequitur  justitiam ,  diligilur  a  Do- 
mino. Ibid.  15,  V.  9. 

Celui  qui  suit  la  justice  est  aimé  de  Dieu. 

6.  Neminem  diligit  Deus,  nisi  eum,  qui  cum 
sapientia  inhabitat.  Sap.  7,  v.  28. 

Dieu  n'aime  que  celui  qui  habite  avec  la  sagesse. 

7.  Diligis  omnia,  quœ  sunt;  et  niliil  odisli 
eorum,  quœ  fecisti.  Ibid.  11,  v.  25. 

Vous  aimez  tout  ce  qui  est,  et  vous  ne  haïssez  rien  de 
ce  que  vous  avez  fait, 

8.  Dilectio  Dei,  lionorabilis  sapienlia.  Ec- 
cli.  1,  V.  14. 

L'amour  de  Dieu  est  la  sagesse,  digne  de  tout  honneur. 

9.  Ego  dilexi  te,  noli  timere,  quia  ego  le- 
cum  sum.  Isa.  43,  v.  4-5. 

Je  t'ai  aimé,  ne  crains  point,  je  suis  avec  loi. 

10.  In  charitate  perpétua  dilexi  te  :  ideo  at- 
traxi  te,  miserans.  Jer.  31,  v.  3. 

Je  t'ai  aimé  d'un  amour  éternel;  c'est  pourquoi,  dans 
ma  pitié  pour  toi,  je  t'ai  attiré  à  moi. 

11.  Si  prœcepta  mea  senaveritis,  manebi- 
tisin  dilectione  mea.  Joan.  15,  r.  10. 

Si  vous  gardez  mes  commandements,  vous  demeurerez 
dans  mon  amour. 

12.  Amhulate  in  dilectione,  sirutet  Chnstus 
dilexit  nos.  Eplies.  5,  f.  2. 

Marchez  dans  l'araonr,  ainsi  quo  Jésus-Christ  nou<  a 
aimés. 

13.  Quem  diligit  Dominus,  castigat  :  flagel- 
lât autem  omnem  filium,  quem  recipit.  Hebr. 
12,  V.  fi. 

Le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  ainic,  et  il  frappe  de  ver- 
ges tous  ceux  qu'il  reçoit  parmi  ses  enfants. 

14.  Diligamus  Deum,  quoniam  Deus  prior 
dilexit  nos.  1  Joan.  4,  v.  19. 

.\imons  Dieu,  puisque  Dieu  nous  a  aimes  le  premier. 


dilKtEue  deum. 


DILIGERE  DEUM  (Aimer  Dieu), 


sementle  scriptur.^rum. 

1.  Diliges  Dominum  Deum  luum  ex  toto 
corde  tuo,  et  ex  toto  anima  tua,  et  ex  tota  for- 
iiludine  tua.  Deut.  6,  v.  5. 

Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  da 
toute  ton  àma  et  de  toute  ta  force. 

2.  Quid  Dominus  Deus  tuas  petit  a  te,  nisi 
ut  diligas  eum?  7/)/rf.  10,  v.  12. 

Qu'esl-ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  demande  de  vous, 
sinon  que  vous  l'aimiez? 

3.  Diligas  Dominum  Deum  tuum  in  toto 
corde  tuo,  et  in  tota  anima  tua,  ut  possis  vi- 
vere.  Ibid.  30,  r.  6. 

.Vfin  que  tu  aimes  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  ccbwv 
et  de  toute  ton  âme.  et  que  tu  puisses  vivre. 

4.  Diligas  Dominum  Deum  tuum,  ipse  est 
enim  vila  tua,  et  longitude  dierum  tuorum, 
Ibid.  r.  20. 

Afin  que  tu  aimes  le  Seigneur  Ion  Dieu,  car  il  est  tu  vio 
et  la  longueur  de  les  jours. 

5.  Hoc  tantum  diligenti.ssime  prœcavele,  ut 
diligatis  Dominum  Deum  vestrum.  Josue  23, 
P.  11. 

Ayez  soin  seulement  d'aimer  le  Seigneur  votre  Dieu. 

6.  Qui  diligunt  te,  sicut  sol  in  ortu  suo  splen- 
det,  ila  rutilent.  Judic.  5,  in  fine. 

Que  ceux  qui  t'aiment  brillent  comme  le  soleil  resplcn^ 
dit  à  son  lever. 

7.  Beati  omnes,  qui  diligunt  le!  Tob.  13, 
V.  18. 

Heureux  ceux  qui  l'aiment! 

8.  Diligam  le,  Domine,  fortitudo  mea.  Ps, 
17,  V.  1. 

Je  vous  aimerai,  Seigneur,  vous  qui  êtes  ma  force. 

9.  Diligile  Dominum,  omnes  sancli  ejus. 
Ibid.  30,  V.  24. 

Aimez  le  Seigneur,  vous  tous  qui  êtes  ses  saints. 

10.  Dilexerunt  eum  in  ore  suo,  et  lingua 
sua  mentiti  sunt  ei.  Ibid.  77,  v.  40. 

Ils  l'aimaient  du  bout  des  lèvres,  et  leur  langue  mentait 
au  Seigneur. 

11.  Qui  diligilis  Dominum,  odite  raalum. 
Ibid.m.c.  11. 

Vous  qui  aimez  le  Seigneur,  haïssez  le  mal. 

12.  Custodit  Dominus  omnes  diligentes  se. 
Ibid.  144,  r.  21. 

Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui  l'aiment. 

13.  Ego  diligentes  me,  diligo.  Prov,  8,  v.  17, 
J'aime  ceux  qui  m'aimcnl. 
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14.  In  viis  jusliiia;  auiLulo,  ut  ditem  dili- 
gentes me.  Ibid.  v.  21, 

Je  marciie  dans  les  voies  de  la  justice  pour  eniicliirceus 
qui  m'aiuienl. 

15.  Recti  diligunt  te.  Cant.  l,v.i. 

Ceux  qui  ont  le  cœur  droit  vous  aiinent. 

IG.  Qui  timetis  Dominum,  diligite  illum,  et 
illuminabit  corda  vestra.  Eccli.  2,  v.  10. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  aimez-le,  et  vos  ctcurs 
seront  remplis  de  lumière. 

17.  Qui  ddigunt  Domiuura,  conservabunt 
viam  iilius.  Ibid.  v.  18. 

Ceux  qui  aiment  le  Seigneur  garderont  ses  voies. 

18.  Qui  diligunt  Dominum,  replebuntur 
lege  ipsius.  Ibid.  v.  19. 

Ceux  qui  aiment  le  Seigneur  seront  remplis  de  sa  loi. 

19.  Qui  diligit  Deuni,  exorabit  pro  peccalis, 
et  continebit  se  ab  illis,  et  in  oralione  exaudio- 
liir.  Ibid.  3,  r.  4. 

Celui  qui  aime  Dieu  l'invoquera  pour  ses  péchés,  et  il 
se  gardera  d'y  retomber,  et  il  sera  exaucé  dans  sa  prière. 

20.  In  omni  virtute  tua,  diligeeum,  qui  lo 
fecit.  Ibid.  7,  v.  32. 

Aime  de  toute  ton  âme  Celui  qui  l'a  créé. 

21.  Omni  vita  tua  dilige  Deum,  et  invoca  il- 
lum in  salute  tua.  Ibid.  13,  v.  18. 

Durant  toute  ta  vie  aime  Dieu  cl  invoque-le  pour  Ion 
salut. 

22.  Oculi  Dei  in  diligentes  se.  Ibid.  34,  i;.  lo. 

Les  yeax  de  Dieu  reposent  sur  ceux  qui  l'aiment, 

23.  Si  diligitis  me,  mandata  mea  servale. 
Joan.  4,  V.  13. 

Si  vous  m'aimez,  gardez  mes  commandements. 

24.  Qui  liabet  mandata  mea,  et  serval  ea  : 
ille  est,  qui  diligit  me.  Prosec.  Ibid.  v.  21. 

Celui  qui  a  mes  commandements  tt  les  garde,  c'est  ce- 
lui-là qui  m'aime. 

23.  Qui  auteni  diligit  me,  diligetur  a  Paire 
raeo,  et  ego  diligam  eum,  et  manifeslabo  ei 
raeipsum.  Ibid. 

Or,  celui  qui  m'aime  sera  aimé  de  mon  Père,  et  je  l'ai- 
merai aussi,  et  je  me  manifesterai  à  lui. 

26.  Scimus,  quoniara  diligentibus  Deum, 
omnia  cooperantur  in  bonum.  Rom.  8,  v.  28. 

\ous  savons  que  tout  contribue  au  bien  de  ceux  qui 
aiment  Dieu. 

27.  Oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  ncc 
in  cor  hominis  ascendit,  qua:;  prseparavit  Deus 
lis,  qui  diligunt  illum.  1  Cor.  2,  r.  9. 

L'œil  n'a  point  vu,  l'oreille  n'a  point  entendn  et  le  cœur 
de  l'homme  n'a  jamais  compris  ce  que  Dieu  a  préparé  à 
ceux  qui  l'aiment. 

28.  Si  quis  diligit  Deum,  hic  cognitus  est  ab 
60.  Ibid.  8,  V.  3. 

Si  quelqu'un  aime  Dieu,  il  ci!  connu  de  Dieu. 


29.  Diligamus  Deum,  quoniaiii  Deus  prier 
dilexit  nos.  1  Joan.  4,  v.  19. 

Aimons  Dieu,  car  Dieu  nous  a  aimés  le  premier. 

30.  Si  quis  dixerit  :  Quoniam  diligo  Deum, 
et  fratrem  suum  oderit,  mendax  est.  Pros.  Ib. 

V.  20. 

Si  quelqu'un  dit  :  J'aime  Dieu,  et  qu'il  baisse  son  frère, 
c'est  un  menteur. 

31.  Qui  enim  non  diligit  fratrem  suum, 
quem  videt,  Deum,  quem  non  videt,  quomodo 
polest  diligere?  F.  20. 

Comment,  en  effet,  celui  qui  n'aime  pas  son  frère  qu'il 
voit  peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  pas'? 

32.  Et  bocmandatum  babemus  a  Deo:  ut 
qui  diligit  Deum,  diligat  et  fratrem  suura. 
1  Joan.  4,  V.  21. 

Et  c'est  de  Dieu  même  que  nous  .ivons  reçu  ce  coraman- 
domtiit:  que  celui  qui  aimo  Dieu  aime  aussi  son  frère. 


DILIGERE  PROXIMUM 

(Aimer  le  prochain), 
sententi.i;  scripturarum. 

1.  Diliges  amicum  luum,  sicut  teipsum  ;  ego 
Dominus.  Lcvit.  19,  v.  18. 

Tu  aimeras  ton  ami  comme  toi-même;  je  suis  le  Sei- 
gneur. 

2.  Diligelis  eum  quasi  vosmetipsos.  Ibid.  19, 
V.  34. 

Aimez-le  comme  vous-mêmes, 

3.  Odisli  me,  et  non  diligis.  Judie.  14,  n.  IG. 

Vous  m'aviez  haïe,  vous  ne  m'aimiez  point. 

4.  Sicut  mater  uiiicura  amat  filium  suuin , 
ita  ego  te  diligeijam.  2  Beg.  1,  v.  26. 

Comme  une  mère  aime  son  fds  unique,  ainsi  je  t'aimais. 

5.  Diligis  odientes  te,  et  odio  habes  diligen- 
tes te.  Ibid.  19,  v.  6. 

Vous  aimez  ceux  qui  vous  haïssent,  et  vous  haïssez  ceut, 
qui  vous  aiment, 

6.  Diligit  liorao  uxorem  suam  magis  quam 
[talreni  aut  matrem.  3  Esdr.  4,  v.  25. 

L'homme  aime  sa  femme  plus  ([ue  son  père  et  sa  mère. 

7.  Quem  maxime  diligebain,  aversatus  est 
me.  Job  19,  r.  19. 

Ceux  que  j'ai  le  plus  aimés  se  sont  tournés  contre  moi. 

8.  Beati  qui  diligunt  te  !  Job  13,  v.  18. 

Heureux  ceux  qui  t'aiment! 

9.  Dilexerunt  inore  suo,  et  lingua  sua  men- 
tili  suntei.  P5.  77,  v.  40. 

Ils  l'aimaient  du  bout  des  lèvres,  et  leur  langue  lui  mcp.' 
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10.  Uiiini  (ciupore  diligit,  qui  uiuicus  est, 
Prov.  17,  r.  17. 

Le  véritable  ami  aime  en  loul  temps. 

11.  Omne  animal  diligit  similesibi,  sic  et 
omnis  homo  proximumsuum.  Eccli.  13,  i'.  19. 

Tout  animal  aime  son  semblable,  ainsi  tout  homme 
aime  son  prochain. 

12.  In  tfibus  placilum  est  spiritui  meo,  quœ 
sunt  probala  coram  Deo  et  hominibus  :  con- 
cordia  fiatrum,  et  amor  pioximorum.  et  vir  et 
mulier  bene  sibi  consentientes.  Ibid.  23,  v.  1. 

Mon  esprit  se  plait  en  tiois  choses  qui  sont  approuvées 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes  :  la  concorde  des  frè- 
res, l'amour  du  prochain,  et  un  mari  et  une  femme  qui 
sont  bien  unis. 

13.  Dilige  proximum,  et  conjungere  fide 
cum  illo.  Ibid.  27,  v.  18. 

Aime  ton  prochain,  et  soi.s  uni  à  lui  avec  fidélité. 

li.  Diligite  inimicos  vestros  :  beuefacite  his, 
qui  oderunl  vos.  Maltlt.  5,  v.  4i. 

Aimez  vos  ennemis,  et  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
haïssent. 

lo.  Diliges  proximum  tuum,  sicut  teipsum. 
Ibid.  19,  V.  19. 

Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-même. 

16.  Diiigere  proximum  tanquam  seipsum, 
majus  est  omnibus  holocauloraalibus  et  sacri- 
llciis.  Marc.  12,  r.  33. 

Aimer  son  prochain  comme  soi-même  vaut  mieux  quo 
tous  les  holocaustes  et  tous  les  sacrifices. 

17.  Diligite  inimicos  vestros,  et  eritis  filii 
Altissimi.  Luc.  6,  v.  3a. 

Aimez  vos  ennemis,  et  vous  serez  les  fils  du  Très-Haut. 

18.  Mandatum  novum  do  vobis,  ut  diligalis 
invicem,  sicut  dilexi  vos,  ut  et  vos  diligatis  in- 
vicem.  Joan.  13,  v.  34. 

Je  vous  donne  un  commandement  nouveau  :  de  vous 
aimer  et  de  vous  aimer  les  uns  les  autres  comme  je  vous 
ai  aimés. 

19.  In  hoc  cognoscent  omnes,  quia  discipuli 
mei  estis,  si  dilectionem  habuentis  ad  invi- 
cem. Ibid.  V.  33. 

Tous  connaîtront  que  vous  êtes  mes  disciples,  si  vous 
avez  de  l'amour  les  uns  pour  les  autres. 

20.  Hoc  est  praîceptum  meum,  ut  diligatis 
invicem,  sicut  dilexi  vos.  Pros.  Ibid.  13,  t-.  12. 

C'est  mon  commandement  que  vous  vous  aimiez  les 
uns  les  autres  comme  je  vous  ai  aimés. 

21.  Majorera  hac  dilectionem  nemo  habet, 
ut  animara  suam  ponat  pro  amicis  suis.  Joan. 
13,  r.  13. 

Personne  ne  peut  témoigner  un  plus  grand  amour  qu'en 
donnant  sa  vie  pour  ses  amis. 

22.  Nemini  quidquam  debeatis.  nisi  ut  invi- 
cem diligatis.  Pros.  Rom.  13,  t'.  8. 

No  demeurez  redevables  de  rien  à  personne,  si  ce  n'est 
de  l'amour  qu'on  se  doit  les  unsau.t  autres. 


23.  Qui  euiiu  diligit  proximum,  legem  im- 
plevit.  V.  8. 

Car  celui  qui  aime  son  prochain  accomplit  la  loi. 

2i.  Dilectio  proximi,  malum  non  operatur: 
plénitude  ergo  legis,  est  dilectio.  Ibid.  v.  10. 

L'amour  du  prochain  n'opère  pas  le  mal,  l'amour  est 
dans  la  plénitude  de  la  loi. 

23.  Omnis  lex  in  uno  sermone  implelur  : 
Diliges  proximum  tuum,  sicut  teipsum.  Galat. 
5,  i'.  14. 

Toute  la  loi  est  renfermée  dans  ce  seul  précepte  :  Vous 
aimerez  votre  prochain  comme  vous-même. 

26.  Arabulate  in  dilectione,  sicut  et  Christus 
dilexit  nos.  Ephes.  S,  t'.  2. 

^tarchez  dans  l'amour,  ainsi  que  Jésus-Christ  nous  a 

aimés. 

27.  Ipsi  vos  a  Deo  didicistis,  ut  diligatis  in- 
vicem. 1  Iltess.  4,  r.  9. 

Vous  avez  appris  de  Dieu  à  vous  aimer  les  uns  les  au- 
tres. 

28.  Ex  corde  invicem  diligite  altentius, 
1  Pelr.  1,  V.  22. 

.'Vimez-vous  les  uns  les  autres  de  cœur  et  sans  défiance. 

29.  Qui  diligit  fratrem  suum  in  lumine  ma- 
net,  et  scandalum  in  eo  non  est.  1  Joan.  2, 
r.  10. 

Celui  qui  aime  son  frère  demeure  dans  la  lumière,  et  le 
scandale  n'est  point  en  lui. 

30.  Omnis,  qui  non  diligit  fratrem  suum, 
non  est  ex  Deo.  Ibid.  3,  v.  10. 

Quiconque  n'aime  pas  son  frère  n'est  pas  aimé  de  Dieu. 

31.  Hajc  est  annuntiatio,  quam  audislis  ab 
initio,  ut  diligatis  alterutrum.  Ibid.  v.  11. 

Ce  qui  vous  a  été  annoncé  et  ce  que  vous  avez  entendu 
dès  le  commencement  est  que  vous  vous  aimiez  les  uns 
les  autres. 

32.  Nos  scimus  quoniara  translati  sumus  de 
morte  ad  vitam,  quoniam  diligimus  fratres. 
Pros.  Ibid.  V.  14. 

Nous  savons  que  nous  avons  passé  de  la  mort  à  la  vie, 
parce  que  nous  aimons  nos  frères. 

33.  Qui  non  diligit,  manet  in  morte.  V.  14. 

Celui  qui  n'aime  point  demeure  dans  la  mort. 

34.  Filioli  mei,  non  diligamus  verbo,  neque 
lingua,  sed  opère  et  veritale.  Ibid.  v.  18. 

Mes  petits  enfants,  n'aimons  ni  de  parole  ni  de  langue, 
mais  par  les  œuvres  et  en  vérité. 

35.  Carissimi,  diligamus  nos  invicem.  Pr. 
Ibid.  k,r.l. 

Mes  bien-aimés,  aimons-nous  les  uns  les  autres. 

36.  Et  omnis,  qui  diligit,  ex  Deo  nalus  est, 
et  cognoscit  Deum.  F.  7. 

Tout  homme  qui  aime  est  ne  de  Dieu,  et  il  connaît  Dieu 

37.  Qui  non  diligit,  non  novit  Deum,  quo- 
niam Dens  charitas  est.  V.  8. 

Celui  qui  n'aime  point  no  connaît  pas  Dieti,  car  Dieu 
est  amour. 
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38.  Carissimi ,  si  sic  Deus  ililexit  nos,  et 
nos  debemus  aiteiulrum  diligere.  1  Joan.  4, 
«.11. 

Mes  bien-aimés,  si  Dieu  nous  a  aimés  de  ccttû  sorte,  à 
noire  tour  nous  devons  nous  aimer  les  uns  les  autres. 

39.  Si  quis  dixeril:  Quoniam  diligo  Deum, 
et  fratrem  suum  odeiit,  mendax  est.  Proscc. 
Ibid.  V.  20. 

Si  quelqu'un  dit  :  J'aime  Dieu,  et  qu'il  kiïsse  son  frère, 
c'est  un  menteur. 

40.  Qui  enim  non  diligit  fratrem  suum, 
quem  videt,  Deura,  quem  non  videt,  quomodo 
potest  diligere?  V.  20. 

Car  celui  qui  n'aime  pas  son  frère  qu'il  voit  peut-il  ai- 
mer Dieu  qu'il  ne  voit  pas? 

41.  Et  hoc  mandatum  liabemus  a  Deo  :  qui 
diligit  Deum,  diligal  et  fratrem  suum.  V.  21. 

Et  c'est  de  Dieu  même  que  nous  avons  reçu  ce  comman- 
dement :  que  celui  qui  aime  Dieu  aime  aussi  son  frère. 


DILECTUS  (Aiîik). 

SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Incrassatus  est  dileclus  et  recalcitravit  : 
incrassatus,  impinguatus,  dilalatus  dereliquit 
Deum.  Deut.  32,  v.  15. 

Le  peuple  bien-aimé  s'engraissa  et  se  révolta  ;  appesanti, 
rassasié,  enivré,  il  a  délaissé  Dieu. 

2.  Quid,  dilectemi-'quid,  dilecteuteri  mei? 
quid,  dilecte  votoium  meorum?  Ne  dederis 
muliei'ibus  substantiam  tuam.  Prov.  31,  v.  3. 

Que  te  dirai-je,  mon  bien-aimé,  fils  de  mes  entrailles, 
fils  de  mes  vœux?  Ne  donne  point  ton  bien  aux  femme,*. 

3.  Fasciculus  myrrhœ  dilectus  meus  milii  : 
inter  ubera  mea  coinmorabilur.  Caiit.  1,  v.  12. 

Mon  bien-aimé  est  pour  moi  comme  un  faisceau  d.' 
myrrhe  ;  il  dormira  sur  mon  sein. 

4.  Botrus  Cypridilectusmeusmihi.  Ib.  v.  13. 

Mon  bien-aimé  est  pour  moi  comme  une  grappe  de 
Chypre. 

5.  Ecce  tu  pulcher  es,  dilecte  mi,  et  deco- 
rns.  Ibid.  v.  lo. 

Tu  es  beau,  ô  mon  bien-aimé,  tu  es  plein  de  grâce. 

6.  Sicut  malus  inler  ligna  sylvanira,  sic  di- 
leclus meus  inler  filios.  Ibid.  2,  t'.  3. 

Comme  est  le  pommier  parmi  les  arbres  de  la  forêt,  tel 
est  mon  bien-aimé  parmi  les  enfants  des  hommes. 

7.  Similis  est  dilectus  meus  caprea%  hinnu- 
leoque  cervorum.  Ibid.  v.  9. 

Mon  bien-aimé  est  semblable  an  chevreuil  et  au  faon 
des  biches. 

8.  En  dilectus  meus  loquilur  mihi  :  Surge, 
prépara  et  veni.  Ibid.  v.  10. 

Voilà  mon  bien-aimé  qui  me  dit  ■.  Hàte-loi,  lève-toi  et 
Tiens, 


9.  Dileflus  meus  mihi,  el  ego  ilii, qui pasci- 
tur  inter  lilia.  Ibid.  v.  16. 

Mon  bien-aimé,  qui  conduit  son  troupeau  au  milieu  dos 
lis,  est  à  moi,  et  moi  à  lui. 

10.  Pessulum  ostii  mei  aperui  dilecto  meo  : 
ot  ille  declinaverat  atque  transieral.  Ccmt.S, 
V.  6. 

J'ai  ouvert  à  mon  bien-aimé;  mais  il  s'était  détourné,  il 
avait  passé. 

11.  Anima  mea  iiquefacta  est,  ut  dileclus  lo- 
cutus  est.  Ibid. 

Cependant  mon  ime  s'était  comme  fondue  au  son  de  sa 

voix. 

12.  Adjuro  vos,  filiœ  Jérusalem,  si  invene- 
lilis  dilectum  meum  ,  ut  nuntietis  ei,  quia 
amore  langueo.  Pros.  Ibid.  v.  8. 

Je  vous  conjure,  filles  de  Jérusalem,  si  vous  trouvez 
mon  bien-aimé,  dites-lui  que  je  languis  d'amour. 

13.  Qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto,  o  pul- 
cherrima  mulierum?  V.  9. 

Quel  est  votre  bien-aimé  entre  tous  les  autres,  ô  la  plus 
belle  des  femmes'? 

14.  Qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto,  quia 
sic  adjurasti  nos  ?  V.  9. 

Quel  est  votre  bien-aimé  entre  tous  les  autres,  que  vous 
nous  ayez  conjurées  ainsi'? 

1.^.  Dilectus  meus  condidus  el  rubicundus, 
eleclus  ex  millibus.  V.  10. 

Mon  bien-aimé  est  blanc  et  vermeil,  choisi  entre  mille. 

IG.  Quo  abiit  dileclus  tuus,  o  pulcherrima 
mulierum?  V.  17. 
Où  est  allé  votre  bien-aimé,  ô  la  plus  belle  des  femmes? 

17.  Quo  declinavit  dilectus  tuus?  el  quaere- 
mus  eum  tecum.  V.  17. 

Où  s'est  retiré  votre  bien-aimé,  et  nous  le  chercherons 
avec  vous? 

18.  Dilectus  meus  descendit  in  hortuni  suum, 
ad  areolam  aromatum,  ut  pascatur  in  horlis,  et 
lilia  colligat.  Ibid.  6,  v.  1. 

Mon  bien-aimé  est  descendu  dans  son  jardin,  aux  lieux 
où  il  cultive  l'encens,  pour  cueillir  des  fruits,  pour  ras- 
sembler des  lis. 

19.  Ego  dilecto  meo,  et  dilectus  meus  mihi, 
qui  pascitur  inter  lilia.  Ibid.  v.  2. 

Je  suis  à  mon  bien-aimé,  el  mon  bien-aimé  est  à  moi;  il 
se  nourrit  parmi  les  lis. 

20.  Ego  dilecto  meo,  et  ad  me  conversio 
ejus.  Ibid.  v.  10. 

Je  suis  à  mon  bien-aimé,  et  son  cœur  se  tourne  vers 
moi. 

21.  Quœ  est  ista,  qua.  ascendit  de  de.serlo, 
deliciis'affluens,  innixa  super  dilectum  suum? 
Ibid.  8,  V.  5. 

Quelle  est  celle-ci  qni  monte  du  désert,  inondée  de  dé- 
lices, appuyée  sur  son  bien-aimé? 

22.  Placens  Deo  faclus  est  dilectus,  el  vivens 
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inler  peccatores  Iranslalus  est,  etc.  Sap.  4, 
V.  10. 

Celui  qui  plaît  à  Dieu  devient  son  bien-aimé;  vivant, 
il  est  enlevé  Ju  milieu  des  pécheurs. 

23.  Dileclus  Deo  et  hominibus,^cujiis  me- 
moria  in  benediclione  est.  Eecli.  43,  v.  1. 

Moïse  a  été  chéri  de  Dieu  et  dos  hommes,  el  sa  mémoire 
est  en  bénédiction. 

24.  Quid  est  quod  dilectus  meus  in  domo 
mea  fecit  scelera  mulla?  Jer.  11,  v.  15. 

D'où  vient  que  mon  bien-aimé  a  commis  plusieurs  cri- 
mes dans  ma  maison  '.' 

2.5.  Ecce  puer  meus,  quem  clcgi,  dileclus 
meus,  in  quo  liene  complacnil  animœ  meœ. 
Matth.  12,  V.  18. 

Voici  mon  serviteur  que  j'ai  clioisi,  mon  bien-aimé  en 
qui  mon  âme  s'est  complue. 


DIMITTERE  PECCATlJM 

(Remettre  le  péché), 
sententi^    scripturaru5i. 

1.  Nos  quoque  oramus,  ut  servis  Dei  dimit- 
tas  iniquitatem.  Gencs.  50,  r.  17. 

Et  nous  ausii  nous  vous  supplions  de  pardonner  c  Ih' 
offense  aux  serviteurs  de  Dieu. 

2.  Nunc  dimitte  peccatum  mihi,  etiam  liac 
\ice.Exod.  10,  r.  17. 

Pardonnez-moi  mon  péché  encore  celle  fois. 

3.  Dimitte,  obsecro,  peccatum  populi  bujus, 
secundum  magnitudinem  misericoidiee  tuaî. 
Ntm.  14,  D.  19. 

Pardonnez,  je  vous  prie,  le  péché  du  peuple,  selon  la 
grandeur  de  votre  miséricorde. 

4.  Dimitte  peccata  servorum  tuorum,  et  os- 
tende  eis  viam  bonam,  per  quam  ambulenl. 
3  Reg.  8,  t).  36. 

Pardonnez  les  péchés  de  vos  serviteurs,  et  montrez-lenr 
une  voie  droite,  afin  qu'ils  y  marchent. 

5.  Exaudi  de  cœlo.  Domine,  et  dimitte  pec- 
cata servis  tuis.  2  Par.  6,  v.  27. 

Exaucez-les  du  haut  du  ciel.  Seigneur,  et  pardonnez  les 
péchés  de  vos  serviteurs. 

C.  Dimitlas  populo  tuo,  quamvis  percatoii; 
tu  es  enim  Deus  meus.  2  Par.  C,  v.  30. 

Faites  grâce  à  votre  peuple,  quoiqu'il  ail  péclv',  car 
vous  êtes  mon  Dieu. 

7.  In  tempore  tribulationis  peccata  diniittis 
Iiis,  qui  invocant  te.  Domine.  Tob.  3,  c.  13. 

Au  temps  de  la  Iribulation,  pardonnez  les  péchés  à  ceux 
qui  vous  mvoquenl. 

8.  Beati,  quorum  remiss;e  siinl  iniquilales, 
et  quorum  tecta  sunt  peccata  !  Ps.  31,  v.  i. 

Heureux  celui  à  qui  son  iniquité  a  été  pardoniiée  et 
dont  le  péché  a  été  coiweri' 


PECCATUM. 

9.  Remisisti  iniquitatem  plebis  tua,  ope- 
ruisti  omnia  peccata  eorum.  Ps.  84,  r.  2. 

Vous  avez  pardonné  les  crimes  de  votre  peuple,  vous 
avez  voilé  ses  iniquités. 

10.  Pius  et  misericors  est  Deus,  et  remittet 
in  die  tribulationis  peccata.  Eccli.  2,  v.  13. 

Dieu  est  bon  et  miséricordieux,  et  il  pardonne  les  pé- 
chés au  jour  de  l'alDiclion. 

11.  Relinque  proximo  tuo  nocenli  te,  et  tunr 
deprecanti  tibi  peccata   solvontur.  Jbid.  28, 

t).  2. 

Pardonne  à  ton  prochain  qui  te  nuit,  et  quand  tu  prie- 
ras, tes  péchés  te  seront  remis. 

12.  Si  diniittetur  vobis  iniquitas  b;ec,  donei' 
moriamini,  dicit  Dominusexeicituum.  Isa.  22, 
V.  ii. 

VûU5  porterez  cette  iniquité  jusqu'à  la  morl,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées. 

13.  Compléta  est  malilia  ejus,  dimissa  est 
iniquitas  illiiis.  Ibid.  W,  v.  2. 

Ses  maux  sont  finis,  ses  iniquités  lui  sont  pardonnée^. 

14.  Reverletur  Deus,  et  miserebitur  nostri  : 
deponel  iniquitates  iiostras,  ctprojiciet  in  pro- 
fundura  maris  omnia  peccata  nostra.  Mich.  7, 
V.  19. 

Dieu  reviendra,  et  il  aura  pitié  de  nous  ;  il  déposera  nos 
iniquités,  el  il  précipitera  tous  nos  péchés  au  fond  de  l'a- 
bime. 

15.  Dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et  nos 
diinittimusdebitoribusnostris.  Matth. Q,v.  12. 

Remettez-nous  nos  dettes  comme  nous  les  remettons  à 
ceux  qui  nous  doivent. 

10.  Quid  est  faciliiis  dicere  :  Dimittuntur 
tibi  peccata,  an  dicere  :  Surge  el  ambula?  Pr. 
Matth.  9,  V.  5. 

Quel  est  le  plus  facile  de  dire  :  Vos  péchés  vous  sont  re- 
mis, ou  de  dire  :  Levez-vous  et  marchez  ? 

17.  Ut  autem  sciatis,  quia  Filius  hominis  ha- 
bot  potestatem  diiiiittendi  peccata  ;  tune  ait  pa- 
lalytico  :  Surge,  etc.  V.  6. 

Or,  afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  le 
le  pouvoir  de  remellre  les  péchés  :  Levez-vous,  dit-il  alors 
au  paralytique. 

18.  Oinne  peccatum  et  blaspbemia  remitte- 
tur  hominibus,  Spiritus  autem  blaspbemia  non 
remittetur.  Pros.  Ibid.  12,  v.  31. 

Tout  péché  el  tout  blasphème  sera  remis  aux  hommes  ; 
mais  le  blasphème  conlre  le  Saint-Esprit  ne  sera  point 
remis. 

19.  Et  quicunque  dixerit  verbnm  contra 
Filium  bominis,  remittetur  ei  :  qui  autem  dixe- 
rit contra  Spiritum  sanclum,  non  remittetur 
ei,  etc.  V.  32. 

El  quiconque  parle  contre  le  Fils  de  l'homme,  il  lui 
sera  remis;  mais  si  quelqu'un  parle  contre  le  Sainl-Espril, 
il  ne  lui  sera  point  remis. 

20.  Dimittuntur  tibi  peccata  tua.  Quis  potest 
dimillere  peccata,  nisi  solus  Deus?  Marc.  2, 
V.  5-0. 

Vos  péché.^  vous  seront  remis.  Qui  peut  romcUre  tes  pé- 
chés, sinon  Dieu  seul  '.' 
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21.  Cuia  slabitis  ad  orandum,  dimittite  si 
quid  habetisadversusaliquem,  ut  et  Pater  ves- 
ter,  qui  in  cœlis  est,  dimittal  vobis  peccata 
veslra.  Pros.  Ibid.  11,  v.  25. 

Quand  vous  irez  pour  prier,  pardonnez,  si  vous  ayez 
quelque  chose  contre  quelqu'un,  afin  que,  de  son  côté, 
votre  Père  qui  est  dans  les  cieux  vous  remette  vos  fautes. 

22.  Quod  si  vos  non  dimiseritis,  nec  Pater 
vesler,  qui  in  cœlis  est,  dimiltet  vobis  peccata 
vestra.  Y.  26. 

Que  si  vous  ne  pardonnez  pas,  votre  Père  qui  est  dans 
les  cieux  ne  vous  remettra  point  vos  fautes. 

23.  Dimittite  et  dimitteraini:  eadem  quippe 
mensura,  qua  mensi fueritis, remetietur  vobis. 
Luc.  6,  V.  37-38. 

Remettez,  et  il  vous  sera  remis  ;  car  on  se  servira  envers 
vous  de  la  même  mesure  dont  vous  vous  serez  servi. 

24.  Remittuntur  ei  peccata  multa,  quoniam 
dilexit  multum  :  oui  autera  minus  dimiltitur, 
minus  diligit.  Ibid.  7,  t'.  47. 

Beaucoup  de  péchés  lui  seront  remis,  car  elle  a  beau- 
coup aimé,  et  celui  à  qui  il  est  moins  pardonné  aime 
moms. 

23.  Dimitte  nobis  peccata  nostra,  siquidem 
et  ipsi  dimittimus  omni  debenti  nobis.  Ibid. 
r.  4. 

Pardonnez-nons  nos  péchés,  puisque  nous  pardonnons 
aussi  à  ceux  qui  nous  sont  redevables. 

26.  Pater,  dimitte  illis,  non  enim  sciunt  quid 
faciunt.  Ibid.  23,  v.  34. 

Mon  Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
t'ont. 

27.  Quorum  remiseritis  peccata,  remittuntur 
eis  :  et  quorum  retinueritis,  retenta  sunt.  Joan. 
20,  V.  23. 

Ceux  à  qui  vous  remettrez  les  péchés,  il;  leur  seront  re- 
rais, et  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez,  ils  seront  retenus. 

28.  Si  confiteamur  peccata  nostra,  fidelis  est 
et  justus,  ut  remiltat  nobis  peccata  nostra.  1 
Joan.  1,  i'.  9. 

Si  nous  confessons  nos  péché>,  il  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  les  remettre. 


DISCERE  (Apprendre). 


Discere  est  pelitionem  illius  rei  fieri,  quam 
aliquis  instituit  discere.  Tom.  l,  syzyg.  2  de 
Scientia,  longe  anle  med.  p.  14o,  D. 

Apprendre,  c'est  arriver  à  la  connaissance  qu'on  désirait 
acquérir. 

SENTENTLE  SCRIPTlR.iRUU. 

1.  Discile  ea,  et  opère  complète.  Dent.  5, 
V.  1. 


Apprends-les  elles  accomplis. 


2.  Audienles  dLscant  et  cuslodianl,  imple- 
antque  omnes  sermones  legis.  Ibid.  31,  v.  12. 

Afin  que,  l'écoulant,  ils  l'apprennent,  et  qu'ils  obser- 
vent et  accomplissent  toutes  les  ordonnances  de  cette  loi. 

3.  Bonum  raihi  quia  humiliasti  me,  ut  dis- 
cam  juslificationes  tuas.  Ps.  118,  v.  71. 

Il  est  bon  que  vous  m'ayez  humilié,  afin  que  j'éprouvo 
vos  jugements. 

4.  Da  mihi  iûtelleclum,  ut  discam  mandata 
tua.  Ibid.  V.  73. 

Donnez-moi  l'intelligence,  afin  que  je  connaisse  vos  dé- 
crets. 

5.  Vade  ad  formicam,  o  piger,  et  considéra 
viasejus,  etdisce  sapientiam.  Prov.  G,  v.  6. 

Paresseux,  va  vers  la  fourmi,  considère  ses  voies  et 
deviens  sage. 

6.  Qui  évitât  discere,  incidet  mala.  Ibid.  17, 
V.  16. 

Celui  qui  évite  d'apprendre  tombera  dans  le  mal . 

7.  Non  didici  sapientiam,  et  non  novi  scien- 
tiara  sanctorum.  Ibid.  30.  v.  3. 

Je  n'ai  point  appris  la  sagesse,  et  je  n'ai  pas  connu  la 
science  des  saints. 

8.  Mens  mea  contemplata  est  multa  sapien- 
ter,  et  didici.  Eccles.  1,  v.  16. 

Mon  àme  a  contemplé  beaucoup  de  choses,  et  j'en  ai  eu 
l'intelligence. 

9.  Qui  didicerint  justa,  invenient  quid  res- 
pondeant.  Sap.  6,  v.  11. 

Ceux  qui  auront  écouté  mes  leçons  sauront  répondre. 

10.  Fili,  si  attenderis  mihi,  disces.  Eccli.  6, 
t).  33. 

Mon  fils,  si  tu  m'écontes  attentivement,  tu  t'instruiras. 

11.  Audi  me,  fili  mi,  et  disce  disciplinam 
sensus,  et  in  verbis  meis  attende  in  corde  tuo. 
Eccli.  l(j,v.  24. 

Mon  fils,  écoute-moi,  et  apprends  la  règle  de  l'esprit,  et 
sois  attentif  à  mes  paroles  dans  ton  cœur. 

12.  Antequam  loquaris ,  disce.  Ibid.  18 , 
V.  19. 

Apprends  avant  de  parler. 

13.  Qui  multa  didicit,  enarrabit  intelleclum. 
Ibid.  34,  t'.  9. 

Celui  qui  a  beaucoup  appris  parlera  avec  sagesse. 

14.  Mulier  in  silentio  discal,  cum  omni  sub- 
jeclione.  1  Tim.  2,  v.  11. 

Que  les  femmes  écoutent  en  silence  et  avec  une  entière 
soumission. 

15.  Semper  discenles,  et  nunquam  ad  scien- 
tiam  verilatis  pervenientes.  2  Tim.  3,  v.  7. 

Leàqnelles  apprennent  toujours  sans  parvenir  jamais  i 
connaître  la  vérité. 

16.  Tu  pei-mane  in  iis  quae  didicisti,  sciens 
a  quo  didiceris.  Ibid.  v.  4. 

Pour  vous,  demeurez  ferme  dans  ce  qne  vous  avez  ap- 
pris, sachant  de  qui  vus  l'iivr-z  appris. 
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17.  Quantumlibetquisque  profecerit,  nemo 
est,  qui  doceri  non  egeat  dum  vivit.  Lib.  1 
Offtc.  c.  1,  in  calce,  col.  1,  C,  t.  1. 

Quelques  progrès  qu'on  ait  faits  dans  la  science,  il  n'est 
pas  un  seul  homme  qui  n'ait  besoin  de  s'instruire  tant 
qu'il  est  dans  cette  vie. 

18.  Plures  erunt,  Je  quibus  disent,  si  ipse 
se  doceal,  qui  virlutes  niagislras  liabet  :  quia 
qiiidquid  egerit,  disciplinaest.  Lib.  2f/c  Virgi- 
nibwi,  post  init.  col.  88,  B,t.  1. 

Celui  qui  a  les  vertus  pour  maîtresses  pourra  appren- 
dre d'un  grand  nombre  de  docteurs,  s'il  veut  s'instruire 
lui-même;  car  tout  ce  qu'il  fera  lui  servira  d'enseigne- 
ment. 

19.  Studiosi  fréquenter  discunt  ea,  quae  me- 
lius  esset  nescire  quam  scire.  Part.  3,  til.  5 
de  Doctor.  c.  2,  §  11,  iaprinc.  f.  68,  col.  4. 

Les  hommes  d'étude  apprennent  souvent  ce  qu'il  vau- 
drait mieux,  ignorer  que  connaître. 

20.  Naturœ  ordo  ita  se  babet,  ut  cum  ali- 
quid  discimus,  rationem  prœcedat  auctoritas. 
De  Morib.  Eccl.  c.  2,  iaprinc.  p.  S20,  C,  t.  1. 

L'ordre  naturel  est  tel,  que,  lorsque  nous  apprenons 
quelque  chose,  l'autorité  précède  la  raison. 

21.  Erubescebat  discere,  qui  docere  consue- 
verat:  me  auiem  potius  niagistrum  audire, 
quam  velut  magislrum  delectat  audiri.  Epist. 
28  ad  D.  Hieron.  aille  med.  p.  G3,  B,  t.  2. 

Que  celui-là  rougisse  d'apprendre,  qui  a  l'habitude  d'en- 
seigner ;  pour  moi,  j'aime  mieux,  écouter  un  maître  que 
d'être  écouté  comme  maître. 

22.  Ad  discendum  quod  opusest, nulla  mibi 
œtas  sera  videri  polest  :  quia,  etsi  senes  niagis 
decet  docere  quam  discere,  magis  tamen  dis- 
cere quam  quid  doceant  ignorare.  Ibid.  in 
princ.  p.  GO,  D. 

Aucun  âge  ne  me  paraît  trop  avancé  pour  apprendre  ce 
qu'on  doit  savoir;  car,  s'il  est  plus  convenable  pour  un 
vieillard  d'enseigner  que  d'apprendre,  il  lui  convient 
mieux  d'apprendre  ce  qu'il  doit  enseigner  que  de  l'ignorer. 

23.  Ridiculum  est,  cum  propterea  superflua 
multa  didiceris,  ut  tibi  aures  hominura  ad  ne- 
cessaria  prseparenlur,  ipsa  necessaria  non  te- 
nere,  quibus  suscipiendis  ea  superflua  pra^pa- 
raveris  :  et  dum  occuparis  ut  discas,  unde  fa- 
cias  intentes,  nolle  discere,  quod  infundalur 
intentis.  Ep.  56  ad  Dioscortnn,  ante  med.  p. 
166,  D,  t.  2. 

Il  est  ridicule,  quand  vous  avez  appris  beaucoup  de 
choses  inutiles  aBn  de  préparer  les  hommes  à  apprendre 
de  vous  ce  qui  est  nécessaire,  que  vous  ne  connaissiez  pas 
ces  choses  nécessaires  pour  lesquelles  vos  connaissances 
inutiles  n'étaient  qu'une  préparation,  et  qu'en  vous  occu- 
pant à  apprendre  ce  qui  doit  vous  concilier  des  auditeurs, 
vous  n'ajez  pas  voulu  apprendre  ce  que  vous  devez  leur 
enseigner. 

24.  Quanlo  lenacius  etfaciiiuspuer  meminit, 
quaiiloque  aculius  inteiligil  et  sludel  arden- 
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lins,  tanlo  est  laudabilioris  ingenii.  Lib.  10  de 
Triii.  c.  H,  p.  268,  «.3. 

Plus  un  enfant  a  la  mémoire  facile  et  sûre,  et  plus  il  a 
de  pénétration  pour  la  science  et  de  zèle  pour  l'étude,  plus 
sou  esprit  est  distingué. 


25.  Ad  discendum  necessario  dupliciter  du- 
cimur,  auctoritate  atque  ralione  :  tempore  auc- 
toritas, re  autem  ratio  prier  est.  Prosec. 

Deux  choses  sont  nécessaires  pour  nous  instruire,  l'au- 
torité et  la  raison  :  la  priorité  du  temps  est  à  l'autorité, 
mais  la  priorité  de  sens  est  à  la  raison. 

26.  Quamquam  bonorum  auctoritas  impe- 
ritae  multitudini  videatur  esse  salubrior,  ratio 
vero  aptior  eruditis.  Lib.  2  de  Ordine,  c.  9,  in 
princ.  p.  338,  D,  t.  1. 

Si  l'autorité  des  bons  maîtres  est  plus  utile  pour  la  mul- 
titude ignorante,  la  raison  est  plus  convenable  pour  les 
hommes  instruits. 

27.  Recte  dicitur  anima  discendo,  quasi  cres- 
cere  :  et  contra  minui,  dediscendo.  De  Quant. 
animœ,  c.  19,  in  princ.  p.  417,  A,  t.  1. 

C'est  avec  raison  qu'on  dit  que  l'âme  s'agrandit  en  ap- 
prenant et  qu'elle  s'amoindrit  en  oubliant. 

28.  Non  parva  pœna  ipsa  insipientia  vel  im- 
peritia,  quœ  usque  adeo  fugienda  raerito  judi- 
catur,  ut  per  pœnas  doloribus  plenas  pueri  co- 
gantur  quiTque  artificia  vel  litteras  :  ipsumque 
discere  ad  quod  pœnis  adiguntur,  tam  pœnale 
est  eis,  nt  nonnunquam  ipsas  pœnas,  per  quas 
compelluntur  discere,  maiint  ferre  quam  dis- 
cere. Lib.  21  de  Civit.  Dei,  c.  14,  prope  init. 
p.  446,  C,  t.  5. 

Ce  n'est  pas  un  malheur  léger  que  la  sottise  et  l'igno- 
rance, puisque  c'est  avec  raison  que,  pour  y  remédier,  on 
oblige  les  enfants  à  apprendre  les  lettres  et  les  arts,  au 
prix  de  punitions  très-douloureuses;  c'est  même  une  si 
grande  peine  de  s'instruire,  que  souvent  les  entants  aime- 
raient mieux  souEfrir  les  peines  qu'on  leur  inflige  pour  les 
instruire  que  supporter  la  peine  même  d'apprendre. 

29.  Docibilis  ille  est,  qui  est  ad  discendi  pa- 
tientiam  lenis  et  milis.  Lib.  5  de  Baptismo,  c. 
26,  in  princ.  p.  302,  D,t.l. 

Celui-là  est  docile  qui  supporte  avec  patience  et  avec 
douceur  la  peine  qu'il  a  pour  apprendre. 

30.  Aliud  est  discere,  aliud  videri  sibi  didi- 
cisse  :  si  ergo  te  didicisse  arbitraris,  quod  adhuc 
nescis,  non  plane  didicisti,  sed  temere  credi- 
disti,  quod  libenter  audisli,  et  surrepsit  tibi 
falsiloquium  per  suaviloquium.  De  Natnra  et 
origine,  lib.  2,  c.  6,  post  med.  p.  705,  B,  t.  7. 

Autre  chose  est  d'avoir  appris,  et  autre  chose  de  croire 
qu'on  a  appris.  Si  donc  vous  croyez  avoir  appris  ce  que 
vous  ignorez  encore,  vous  ne  l'avez  pas  appris  complète- 
ment ;  mais  vous  l'avez  cru  à  la  légère,  à  mesure  que  vous 
l'avez  entendu  dire,  et  l'erreur  s'est  glissée  dans  votre  es- 
prit par  la  douceur  de  la  parole. 

31.  Quo  quis  est  capacior  ut  discat,  eo  ma- 
gis est  idoneus  nt  alios  doceat.  De  Bono  perse- 
veranliœ,  c.  16,  post  med.  p.  874,  C,  t.  7. 

Plus  on  a  d'aptitude  pour  apprendre,  plus  on  est  capa- 
ble d'enseigner  les  autres. 
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32.  Non  erubescat  discere,  nesciens  quod 
ignorât  :  nec  sciens  lardus  sit  docere,  quod 
novit.  Senn.  3  doiii.  infra  octav.  Epipli.  et  in 
ord.  38,  jmst  mit.  p.  448,  D,  t.  4. 

Que  celui  qui  ignore  ne  rougisse  pas  d'apprendre,  et 
que  le  savant  s'empresse  d'enseigner  ce  qu'il  sait. 

33.  Quod  violenter  discitur,  permanere  non 
solet  :  "quod  vero  cum  jucunditate  ac  gralia 
ingreditur,  durabilius  quodammodo  animis 
nostris  insidet.  Sup.  Ps.  1,  conc.  1,  ab  init.  p. 
63,  t.  1. 

Ce  qu'on  apprend  par  force  ne  demeure  pas  dans  l'es- 
prit; mais  ce  qui  entre  dans  notre  intelligence  avec  plai- 
sir et  avec  douceur  y  demeure  d'une  manière  plus  du- 
rable. 

34.  Quanto  notilia  rerum  salutarium  plus 
discitur,  tanto  amplius  credentibns  atque  ope- 
rantibus  neterna  vita  prœstatur.  De  Princ.  sa- 
crœ  Script,  posl  med.  p.  6,  col.  2,  F,  t.  1. 

Plus  on  apprend  à  connaitre  les  vérités  du  salut,  plus 
on  obtient  sûrement  la  vie  éternelle  au  moyen  de  la  foi 
et  des  oeuvres. 

3o.  Nemo  bene  discit,  si  doctoris  verba  non 
reverenter  audit,  si  audita  non  sœpe  ruminât, 
et  si  cogitata  experimento  non  probat.  Senn.  2 
de  uno  Doctor.  in  princ.  p.  342,  col.  2,  t.  3. 

Nul  ne  peut  bien  apprendre,  s'il  n'écoule  avec  respect 
les  paroles  du  maître,  s'il  ne  les  médite  après  les  avoir  en- 
temlues,  et  s'il  ne  les  applique  dans  sa  conduite  après  les 
avoir  méditées. 

36.  Omnibus  boc  amabile  est,  cunctisque 
exoptatnm;  ut  qua?  ignorât quisdiscat,quœ  di- 
dicerit,  doceat.  Lib.  1  Recorjn.  longe  post  med. 
f.  28,  p.  1,  et  Epist.  63  de  Offic.  sacerd.  unie 
med.  f.  226,  p.  2. 

C'est  une  chose  qne  tout  le  monde  aime  et  désire,  d'ap- 
prendre ce  qu'on  ignore  et  d'enseigner  ce  qu'on  sait. 

37.  Qui  rebelliter  vivit,  et  discere  atque 
agere  bona  récusât,  magis  diaboli,  quam  Christ  i 
membruni  esse  ostendilur:  et  potius  infidelis, 
quam  fidelis  monstratur.  Epist.  63  de  Officia 
sacerd.  post  init.  f.  226,  p.  2. 

Celui  qui  vit  dans  l'esprit  de  révolte  et  qui  refuse  d'ap- 
prendre et  de  faire  le  bien  est  plutôt  un  membre  du  dé- 
mon qu'un  membre  de  Jésus-Christ,  un  infidèle  plulOt 
qu'un  chrétien. 

38.  Praeslat  bene  silendo  vera  discere,  quam 
maie  loquendo  falsa  docere.  In  Elucid.  sup.  c. 
34  Job,  in  illud,  Doce  me,  f.  228,  p.  1. 

Il  vaut  mieux  apprendre  la  vérité  en  se  taisant  que  de 
parler  pour  enseigner  l'erreur. 

39.  In  prsesenli  vita  quilibet  débet  discere 
quantum  polest,  ne  quid  indiscussum  relin- 
quat  :  ne  cum  non  possit  discere,  incipiat.  Su- 
per Exod.  c.  lo,  col.  o38,  E,  t.  1. 

En  cette  vie,  chaque  homme  doit  apprendre  autant  qu'il 
peut  et  ne  rien  laisser  sans  examen,  afin  de  ne  pas  com- 
mencer à  s'instruire  quand  il  ne  pourra  plus. 

40.  Quanto  quisque  profundius  discit,  tanto 
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profundiora  cognoscit.  Sup.  Sapientiam,  c.  7, 
col.  1915,  F,  t.  3. 

Pluî  on  approfondit  ce  qu'on  apprend,  et  plus  on  cou 
liait  à  fond  les  choses. 

41.  Nulla  ars  doceri  praesumitur,  nisi  in-  scicg.  vag. 
lenta  prius  meditatione  discatur.  Part.  1  Pas- 

!or.  c.  1,  in  princ.  col.  1227,  A,  t.  1. 

On  ne  peut  supposer  chez  quelqu'un  l'art  d'enseigner, 
s'il  ne  l'a  appris  d'abord  par  une  sérieuse  méditation. 

42.  Nihil  est  ad  discendum  veritate  faciliu^;. 
Ihid.  part.  3,  c.  1,  admonit.  12,  post  init.  col. 
1270,  D,t.\. 

Rien  n'est  plus  facile  à  apprendre  que  la  vérité. 

43.  Slultu.s  est,  qui  in  eo  se  primum  existi- 
mat,  ut  bona  qua3  viderit,  discere  contemnat. 
Lib.  7  in  Beijistr.  ind.  2,  cap.  63,  Ep.  63  ad 
Joan.  episc.  in  fin. 

Il  n'y  a  qu'un  insensé  qui  s'imagine  s'élever  au-dessus 
des  autres  en  méprisant  d'apprendre  les  bonnes  choses 
qu'il  voit. 

44.  Tnrpe  est,  eo  tempore  di.scere,  quando 

quis  débet  docere.  Sei'm.  dom.  8  post.  Pent.     "■'?'"»■ 
post  med. 

Il  est  honteux  d'apprendre  une  chose  au  moment  où  il 
faut  l'enseigner. 

45.  Disce  quod  doceas,  et  permane  in  bis, 

qua?  didicisti,  .sciens  a  quo  didiceris.  Tom.  1,     '■    '"^' 
Epist.  2  ad  Nepotian.  circa  med.  p.  14,  C. 

Apprenez  ce  que  vous  devez  enseigner,  et  tenez-vous-en 
à  ce  que  vous  avez  appris,  sachant  bien  qui  vous  a  ins- 
truit. 

46.  Multo  tempore  disce,  quod  doceas.  Ibid. 
Epist.  4  ad  Rustic.  post  med.  p.  47,  B. 

Mettez  beaucoup  de  temps  à  apprendre  ce  que  vous  de- 
vez enseigner. 

47.  Ne  discat  setas  tenera,  quod  poslea  ei 
dediscendum  est;dilïîcidter  eraditur,  quod  ru- 
des animi  perbiberunt.  Ibid.  Epist.  7  ad  Lœ- 
tam,  ante  med.  p.  55,  £. 

Le  premier  âge  ne  doit  pas  apprendre  ce  qu'il  lui  fau- 
dra oublier  dans  la  suite,  car  il  est  difficile  d'effacer  ce  qui 
e^t  entré  dans  les  esprits  incultes. 

48.  Melius  est  aliquid  nescire  secure,  quam 
cum  periculo  discere.  Tom.  1,  Epist.  22  ad 
Eustoch.  post  med.  p.  144,  B. 

n  vaut  mieux  ignorer  en  sûreté  que  d'apprendre  avec 
danger. 

49.  Optima  quaeque  malunt  contemnere 
plerique,  quam  discere.  In  prœfat.  sup.  Para- 
lip.  ad  Domnionem,  sub  fin.  p.  20,  D,  t.  3. 

La  plupart  des  hommes  aiment  mieux  mépriser  les  bon- 
nes choses  que  de  les  apprendre. 

30.  Nihil  prodest  facienda  didicisse,  et  non 
facere.  Tom.  4,  Epist.  1  ad  Demetriad.  longe 
post  med.  p.  22,  D. 

Il  ne  sert  de  rien  d'avoir  appris  ce  qu'on  doit  fjire  et 
de  ne  pas  le  faire. 

y 
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51.  Qui  litlerœ  scientiani  desideiat  habere,  1 
si  disceudi  Uûu  susceperit  taîdia,  peritiaî  gau- 
dia  adipisci  non  poterit.  Tom.  4,  Ep.  o  ad  tir- 
(jiiiem  in  exilium  missain,  ante  med.  p.  34,  C. 

Celai  qui  veut  acquérir  la  science  des  lettres  ne  pourra 
jamais  en  goûter  les  jouissance»  avancées,  s'il  refuse  de 
passer  par  Venuui  des  éléments. 

32.  LiilerarulU  radiées  amaraî  sunt,  fruclus 
dulces.  Lib.  1  siip.  Jerein.  c.  1,  sup.  illtid, 
Virgam  ritjilantem  ego  video,  p.  263,  C,  t.  5. 

Les  racines  des  lettres  sont  amères,  mais  les  fruits  sont 
doux. 

53.  Soient  et  viri,  soient  et  monaclii,  soient 
et  mulierculœ  hoc  inter  se  liabei-e  cerlamen, 
ut  qui  plus  ediscunt,  in  eo  se  putent  esse  me- 
lioi-es  :  illo  plus  edidicil.  qui  plus  facit.  Su- 
per. P.i.  133,  vers.  3,  ExtuUile  manus  vestras, 
p.  193,  D,  t.  8. 

C'est  une  habitude  entre  les  hommes  de  lettres,  entre 
If  s  moines  et  entre  les  femmes  de  discuter  si  ceux  qui  ont 
le  plus  appris  doivent  se  croire  pour  cela  meilleurs  que  Us 
autres;  celui-là  a  plus  appris  qui  pratique  davantage. 

54.  Primum  disce  quod  facias,  postea  quœre 
■  quod  .scias.  Sup.  Ps.  118,  c.  67,  sub  fin.  p.  52, 

lilt.  D. 

Apprenez  d'abord  ce  que  vous  devez  taire,  et  apprenez 
ensuite  ce  que  vous  voulez  savoir. 

5,'î.  Magis  bonum  est,  aliéna  verecunde  dis- 
cere.  quam  sua  impudenter  ingerere.  Hom.  1 
sup.  Eccles.  ante  med.  in  illud,  Vaniias  vani- 
tatum,  p.  57,  ?.  1. 

Il  vaut  mieux  apprendre  avec  respect  ce  que  les  antres 
enseignent  que  d'enseigner  avec  insolence  ce  qu'on  sait 
soi-même. 

56.  Sapiens  quidam,  cum  de  modo  et  forma 
discendi  interrogarelur  :  Mens  (responditj  bu- 
luills,  studium  quœi'endi,  vi!a  quieta,  scruti- 
nium  taciluui,  paupertas,  terra  aliéna,  hœc  re- 
serare  solet  nonnulla  obscura  legenti.  Lib.  3 
Didasc.  c.  13,  in  princ.  p.  14,  H,  t.  3. 

Comme  on  demandai  à  un  sage  quelle  méthode  et  quelle 
marche  il  fallait  3ui\  re  pour  apprendre,  il  répondit  :  <i  Ce 
qui  éclaircil  beaucoup  de  choses  obscures  .A  rbonime  stu- 
dieux, c'est  un  esprit  humble,  le  zèle  des  recherches,  le 
calme  de  la  vie,  U'i  examen  silencieux,  la  pauvreté  et 
l'exil. 

57.  Cur  discere  erubescis,  et  nescire  non 
verecundaris?  Pudor  iste  major  est  illo.  Ibid. 
c.  14.  anie  med.  p.  15,  B. 

Pourquoi  rougissez-vous  d'apprendre,  et  n'ètes-vous  pas 
confus  d'ignorer'.'  Cette  dernière  honte  est  bien  plus  grave 
que  l'autre. 

58.  Ab  omnibus  libenler  disce,  quod  tu  nes- 
cis  :  quia  bumiiitas  commune  libi  facere  potest, 
quod  natura  cuique  propriuin  fecit.  Prosec. 

Apprenez  volontiers  de  tout  le  monde  ce  que  vous  igno- 
rez ;  car  l'humilité  peut  rendre  commun  pour  vous  le  bien 
que  la  nature  a  donné  à  chacun  en  particulier. 

59.  Sapienlior  omnibus  eris,  si  ab  omnibus 


RE. 

discere  volueris  :  qui  ab  omnibus  accipiuul,  t,s"Y"^„ro 
omnibus  ditiores  sunt.  Ibii.  prope  med.  p.  iS, 
litt.  C. 

Vous  serez  le  plus  savant  de  tous,  si  vous  voulez  ap- 
prendre de  tous  ;  ceux  qui  reçoivent  de  tout  le  monde  sont 
plus  riches  que  tout  le  monde. 

60.  Omnia  disce  :  videbis  postea,  nihil  esse 
superduum.  Ibid.  lib.  6,  c.  3,  in  med.  p.  25,  G. 

Apprenez  tout;  vous  verrez  plus  tard  que  rien  n'est 
inutile. 

61.  Qufe  priscis  patribus  evenerunt,  si  dis-  s.Jo.nf.iir. 
reie  quis  velil,  maximœ doctrinœ sunt  occasio. 

Ifom.  29  sup.  Gènes,  in  princ.  col.  229,  A, 
(m.  1. 

Si  quelqu'un  veut  apprendre  ce  qui  arriva  aux  anciens 
[lères,  ce  sera  pour  lui  l'occasion  d'une  grande  science. 

62.  Puerilis  est  ingenii,  mox  a  principio 
omnia  se  percepisse  arbitrari  ;  et  nondum  ip- 
siscontactis  initii.s,  acsi  finem  alligerit,  super- 
bire.  Hom.  12  sup.  i  Cor.  in  med.  col.  411,  A, 
tom.  4. 

C'est  le  propre  d'un  enfant  de  s'imaginer  tout  savoir  dès 
If  principe,  et  de  s'enorgueillir  comme  si  l'on  était  arrivé 
au  terme  lorsqu'on  est  encore  aux  débuts. 

63.  Nibil  turpius  est,  quam  in  ri.sum  con-  jonn.  s,iroib 
Inentium  ora  laxare,  dum  non  discendi  propo- 

sito,  veberaenlius  insislis  arti  quam  nescias,  ut 
si  linguaiu,  quam  non  noveris,  lacelus  attentes. 
Lib.  1  de  Nugis  cariai,  c.  4,  circa  fin.  apiid 
Bibl.  Pntr.  t.  15,  ;).  345,  col.  2,  F,  edit  Colo- 
niœ  1618. 

I^ien  n'est  plus  honteux  que  de  faire  éclater  de  rire  tous 
les  spectateurs  quand  on  s'occupe  avec  beaucoup  de  feu 
d'un  art  qu'on  ignore  sans  avoir  l'intention  de  l'appren- 
ilre,  comme  si  l'on  se  mettait  à  pailer  dans  une  langue 
inconnue. 

64.  Non  prodestquidquam  discere  facienda,  jonn  r.iiii 
et  non  facere  scita.  Sup.  prol.  Regul.  S.  Bened. 

c.  2,  text.  30,  in  princ.  p.  193,  col.  1. 

Il  ne  sert  de  rien  d'apprendre  ce  qu'on  doit  faire,  et  de 
ne  i>a5  le  faire  quand  on  le  sait. 

65.  Quod  in  juventnte  addiscitur,  in  matura 
anale consei'vatur./»  c.  1  Reg.S.  Bened.  grad. 
12,  longe  ante  med.  p.  399,  col.  2. 

Ce  qu'on  a  appris  dans  la  jeunesse,  on  le  conserve  dans 
l'âge  mùr. 

66.  Amor  discendi  admissus,cegre  amittitur,  P'-ir.  nicse 
atqiie  in  desiderium  transiens,  sua  se  volun- 

tate  perpétuât.  Epist.  81  ad  Simon,  canonic. 
Carnotens.  circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12, 
part.  2,  p.  766,  fo/.  l,B. 

Quand  on  a  volontairement  possédé  lo  désir  d'appren- 
dre, il  est  difficile  de  le  perdre  ;  car  il  casse  dans  nos  dé- 
sirs, et  il  se  perpétue  par  la  volonté  même. 

67.  Melius  est  certe  doctoribus  a  discipulis  s.  Poir.  pob 
discere,  quam  superbe,  quae  recla  sunt,  igno- 

rare.  Pros. 

Il  vaut  mieux  qu'un  maître  apprenne  quelque  chose  de 
ses  élèves  qiio  'I'i|;norcr  avec  orgu/'il  ce  ipii  est  bien. 


DISCERE. 
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l)B.  Honesliiis  esl  majori,  ul  quœ  nescil, 
addiscat;  quam  quae  discenda  sunt,  nesciat. 
Optisc.  33,  c.  7,  circa  med.  p.  640,  col.  2,  B, 
loin.  3. 

Il  est  plus  honoralile  ponr  un  supérieur  d'apprendre  ce 
qu'il  ignore  que  d'ignorer  ce  qu'il  doil  savoir. 

69.  Discentibus  nihil  tam  proprium  ac  utile, 
quam  quaîrere,  rogare,  scitari,  non  videri  sibi 
vel  scire  aliquid,  vel  percepisse  solide.  Lib. 
Quis  rerum  divinarum  hœres  sit,  longe  post 
init.  p.  668,  t.  1. 

Rien  n'est  plus  convenable  et  plus  utile  à  ceux  qui  s'ins- 
truisent que  de  chercher,  de  demander,  d'interroger,  de 
paraître  ne  pas  savoir  ou  ne  pas  bien  comprendre  une 
chose. 

70.  Fieri  non  polest,  ut  magna  an  te  parva 
discantur.  Et  habet.  apud  D.  Joan.  Damasc. 
lib.  1  Parall.  c.  24,  iii  fine,  f.  22,  V-  1^  ^■ 

Il  est  impossible  d'apprendre  les  grandes  choses  avant 
les  petites. 

71.  Niliil  nobi.s  proderit  implendadidicisse: 
nisi  ea,  quaî  didicimus,  sludeamus  implere. 
Lib.  3  de  Vita  contempl.  c.  27,  ante  med. 

Il  ne  nous  servira  de  rien  d'avoir  appris  ce  qu'il  faut 
faire,  si  nous  ne  le  faisons  pas  après  l'avoir  appris. 

72.  Esto  humilis  semper  ad  discendum; 
quod  enim  non  didicit  home,  quomodo  docere 
proximum  potest?  In  Sent,  in  fine  positis, 
sent.  61,  p.  999,  col.  2. 

Soyez  toujours  humble  pour  apprendre  ;  car  comment 
un  homme  pourrait-il  enseigner  aux  autres  ce  qu'il  n'a 
pas  appris  ? 

SENTENTI.E  PAGANORUM. 

73.  Disce,  puer,  quae  viro  sunt  usui  futura. 
In  Sent,  in  med.  sent.  3. 

Apprener,  enfant,  ce  qui  doit  vous  servir  quand  vous 
serez  nomme. 

74.  Credere,  qui  discere  velit  aliquid,  ple- 
raque  oportel.  Lib.  i  Elench.  c.  2,  circa  fin. 
tom.  1. 

Celui  qui  veut  apprendre  quelque  chose  est  obligé  de 
croire  beaucoup  de  choses. 

7o.  Ut  sapiens  vivas,  audi  que  discere  pos- 
sis.  Lib.  2  Distich.  metr.  8. 

Pour  vivre  dans  la  sagesse,  écoulez  celui  qui  peut  tous 
instruire. 

76.  Instrue  prœceptisanimum,  nec  discere 

cesses  : 
Nam  sine  doctrina,  vita  est  quasi  morlis 
imago.  Lib.  3  Distich.  metr.  4. 

Recevez  les  leçons  dans  votre  esprit,  et  ne  cessez  pas 
d'apprendre  ;  car  sans  la  science  la  vie  n'est  qu'une  image 
de  la  mort. 

77.  Discere  ne  cesses  :  cura  sapienlia  cres- 

cit.  Ibid.  lib.  4,  metr.  55. 

Ne  cessez  pas  d'apprendre  :  la  sagesse  s'accroit  par  l'é- 
tude. 


78.  Ne  pudeal,  quae  nescieris,  le  velle  do-   caio  poei:;. 

ceri  : 
Scire  aliquid  laus  est,  pudor  est  hil  dis- 
cere velle.  Ibid.  lib.  4,  metr.  59. 

N'ayez  pas  honte  de  vous  faire  enseigner  ce  que  vous 
ignorez  ;  c'est  une  gloire  de  savoir,  et  c'est  une  honte  de 
ne  vouloir  pas  apprendre. 

79.  Discere  turpe  non  est,  quod  scire  liones-     cue™. 
tum  est.  Deperfecto  Orat.post  med.  num.  142, 

tom.  1. 

Il  n'est  pas  honteux  d'apprendre  ce  qu'il  est  honorable 
de  savoir. 

80.  Is  qui  futurus  est  philosophas,  quotidie      p'^'"- 
discat  ;  et  cum  juvenis  fueril  et  senex,  ut  quam- 
pluiima  in  vita  discat.  Syzyçj.  2  de  Philosoph. 

post  init.  p.  123,  C,  t.  1. 

Celui  qui  veut  devenir  philosophe  doit  toujours  s'ins- 
truire, dans  sa  jeunesse  comme  dans  sa  vieillesse,  afin  qu'il 
apprenne  le  plus  qu'il  pourra  pendant  toute  sa  vie. 

81.  Consentaneum  est,  ut  is  qui  nescit,  dis- 
cat ab  illo  qui  scit.  Syzyrj.  4,  lib.  1  de  Repuhl. 
ante  med.  p.  337,  D,  t.  2. 

Il  convient  que  celui  qui  ignore  apprenne  de  celui  qui 
sait. 

82.  Nihil  est  quod  discere  velis,  quod  ipse  Piiniusjun. 
docere  non  possis.  Lib.  1,  EpisT.  22  ad  Cali- 

lium  Severum,  in  princ.  p.  36. 

Il  n'est  rien  do  ce  que  vous  désirez  apprendre  que  vous 
ne  puissiez  enseigner  ensuite. 

83.  Qua'  demenlia  est,  supervacua  discere     seneca. 
in  tanla  temporis egestate  !  Epist.  147,  incalce, 

p.  607,  t.  2. 

Quelle  folie,  quand  on  a  si  peu  de  temps,  d'apprendre 
des  choses  inutifes  '. 

84.  Quidstultius, quia  diunondidiceris,  quam 
non  discere?  Omnis  setatis  homines,  schola  ad- 
mittil;  hac  senescamus,  hanc  ut  juvenes  sequa- 
mur.  Pros. 

Quoi  Je  plus  insensé  que  de  ne  pas  apprendre  parce  que 
vous  êtes  resté  longtemps  sans  savoir'!  L'école  admet  des 
hommes  de  tous  les  âges  ;  nous  devrions  y  vieillir  et  y 
suivre  les  jeunes  gens. 

85.  Tam  diu  discendum,  quamdiu  nescias, 
et  (si  proverbio  credimus)  quamdiu  vivas, 
etiam  seni  discendum  est.  Epist.  76,  in  princ. 
p.  682,  t.  2. 

Il  faut  apprendre  tant  qu'on  ignore  quelque  chose,  c'est- 
à-dire,  d'après  le  proverbe,  tant  que  l'on  vit,  même  dans 
la  vieillesse. 

86.  Discas  oportel,  et  quod  didicisli,  agendo 
confirmes.  Epist.  94,  post  med.  p.  779,  t.  2. 

Vous  devez  apprendre  et  montrer  dans  votre  conduite 
ce  que  vous  avez  appris. 

87.  Qui  didicit,  nondum  .sapiens  est  ;  ni.si  in 
ea  quœ  didicit,  animus  ejus  Iransfiguralus  sil. 
Ibid. 

Celui  qui  s'est  instruit  n'est  pas  encore  sage,  à  moins 
que  son  esprit  ne  se  soit  liansformi'  par  c?  qu'il  a  api^iri^^^ 
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str.eca.  88.  Noii  quanliim  vis,  sed  quantum  capis 
hauriendum  est  :  Itonuin  tantum  liabe  ani- 
mum,  capies  quantum  voles:  quo  plus  recipit 
animus,  lioc  se  magis  laxat.  Epist.  158,  in 
iniiic.  p.  830,  t.  2. 

Il  faut  puiser  non  pas  autant  que  vous  voudriez,  mais 
autant  que  vous  pouvez  ;  ayez  seulement  la  bonne  volonté, 
et  vous  apprendrez  tout  ce  que  vous  voudrez  :  plus  lesprit 
leçoil,  plus  il  se  développe. 

89.  Idem  et  docenti  et  discenti  débet  esse 
proposiium  :  ut  ille  prodesse  velit  hic  profl- 
feie.  Jbid. 

Le  mailre  et  le  disciple  doivent  avoir  le  même  but  :  l'un 
doit  vouloir  être  utile  et  Vautre  profiter. 

90.  Id  disce,  quod  potes  scire.  De  quatuor 
Virlut.'post  iiiit.  p.  674,  edil.  Basil.  1537. 

Apprenez  ce  que  vous  pourrez  savoir. 

Scsiu-  i.i,;i.       91.  Pecrala  discenlium,  opprobria  sunt  doc- 
loium.  Sent.  163.  p.  65.  col.  2.  G.  apud  Bibl. 
l'atr.  t.  3,  edit.  Coluniœ  1618.  ' 
Les  fautes  des  disciples  sont  la  honte  des  maîtres. 

92.  Ea,  qucB  oportel  dicere  et  facere,  ne  co- 
neiis  facere  anleqnam  discas.  Ibid.  sent.  280, 
p.  66,  col.  2,  E. 

Gardez-vous  de  faire  avant  de  l'avoir  appris  ce  qu'il  faut 
dire  et  pratiquer. 

93.  Disce  quod  opovtet  sciri,  ut  beatus  fias. 
Sent.  334,;).  66,  coL  2,  H. 

Apprenez  ce  qu'il  faut  savoir  pour  èlre  heureux. 


DISCIPLINA  (Discipline). 


Anio-,;r       Disciplina  est  bona  et  honesia  conversalio, 

"  ^"'"  cui  parum  est  non  malum  facere,  sed  etiam 

sliidet  in  his,  quae  bene  agit  irreprebensibilis 

apparere.  Part.  1,  tit.  17,  c.  1.  |  3,  in  fin.  f. 

226,  col.  3. 

La  discipline  est  la  règle  d'une  vie  bonne  et  honnête, 
polir  laquelle  c'est  peu  de  ne  pas  faire  le  mal,  mais  qui 
s'applique  à  se  montrer  irrépréhensible  dans  le  bien 
qu  elle  l'ail. 

S  Bonnv.  cl      Disciplina  est  nionim  ordinata  correclio,  et 

s.'.\..i'.     majoi'um  pra>cedentium  regularis  observatio. 

l'art.  3  Centiloq.  sect.  44,  a  mcd.  p.  88,  col.  1, 

E,  t.  6,  part.  1,  et  August.  de  12  Abus.  c.  11, 

inprinc. 

La  discipline  est  la  correction  et  l'ordre  dans  les  moîurs  ; 
c'est  l'observation  régulière  des  lois  établies  par  les  pères 
qui  nous  ont  précédés. 

iiHco         Disciplina  est  membrorum  omnium  motus 
«s.  viciûie.  oi'dinatus,  et  dispositio  decens  in  omni  habitu 
et  actione.  De  Inst.  novitior.c.  10,  inprinc. 
p.  22,  H,  t.  2. 

La  discipline  est  la  régularité  et  l'ordre  dans  les  monve- 
m.-nts  de  tous  les  membres,  ladécfnceel  l'harmonie  dans 
)e  cosiume  et  dans  les  aciions. 


Disciplina  est  necessaiium  .sanctitatis  ofQ- 
cium  vilia  arguenlis,  et  peccala  corrigentis. 
Lib.  4  de  Anima,  c.  16,  in  med.  p.  135,  H,  t.  2. 

La  discipline  est  l'office  nécessaire  d'une  sainteté  qui  at- 
taque les  vices  et  qui  corrige  les  péchés. 


Disciplina  in  duolius  distribuitur,  in  coerci- 
tionem  et  inslructionem  :  coercitio  timoré, 
instructio  vero  amore  perficitur.  De  Morib. 
Eccles.  c.  28,  ante  mcd.  p.  533,  B,  t.  1. 

La  discipline  renferme  deux  parties  :  la  répression  et 
l'instruction  ;  la  répression  s'exerce  par  la  crainte,  et  l'ins- 
truction par  l'amour. 

Triplex  est  disciplina,  correctionis,  institu- 
tionis,  conversaliouis:  prima  elsecundaadma-  ' 
gistrum,  tertia  ad  discipulum  pertinet.  Pros. 

La  discipline  renferme  trois  parties:  la  correction,  l'ins- 
truction et  la  conduite;  la  première  et  la  seconde  regar- 
dent le  mailre,  la  troisième  regarde  le  disciple. 

Duobus  modisfit  disciplina  correctionis,  rao- 
nitis  et  flagellis. 

La  discipline  de  correction  s'exerce  de  deux  manières  : 
par  les  avertissements  et  par  les  verges. 

Duobus  raodis  tradilur  disciplina  institutio- 
nis,  prœceptis  et  exemplis. 

La  discipline  d'inslrnclion  s'exerce  de  deux  manières  : 
par  les  leçons  et  par  les  exemples. 

Duobus  agilur  modis  disciplina  conversatio- 
nis,  moribus  et  studiis.  Lib.  1  Misccllan.  co- 
dicis  1,  tit.  76,  p.  140,  E,t.  3. 

La  discipline  de  la  conduite  s'exerce  de  deux  manières  : 
par  les  mœurs  et  par  l'étude. 

COMPARATIO. 

Sicut  aquila  retrabit  alas,  ut  melius  exlen- 
dat  :  sic  interdum  remittenda  et  temperanda 
est  disciplina,  ut  postea  convalescat.  Tit.  4 
Diœtœ,  c.  1,  circa  med.  p.  251,  co/.  2,  C,  t.  3. 

De  même  que  l'aigle  resserre  ses  ailes  pour  mieux  les 
étendre ,  ainsi  quelquefois  il  faut  relâcher  et  modérer  la 
discipline,  afin  qu'elle  ait  ensuite  plus  de  puissance. 

Disciplina  quasi  limatio  cordis  est  ad  sus- 
cipieniiam  deaurationem  doctrinœ;  et  quasi 
spinarum  extirpatio  ad  susceptionem  seminis. 
Sup.  Prov.  c.  19,  f.  42,  col.  3,  t.  3. 

La  discipline  est  comme  la  polissure  du  cœur  pour  l'em- 
bellir de  l'or  de  la  doctrine;  elle  est  comme  l'extirpation 
des  épines  pour  lui  faire  recevoir  la  bonne  semence. 


SE.NTE.NTI.E  SCRIPTURARl'M. 

i.  Si  non  volueritis  recipere  disciplinam, 
sed  ambulaverilis  ex  adverse  mihi,  ego  quo- 
que  contra  vos  adversus  incedam,  dicit  Domi- 
nus.  Levit.  26,  v.  23. 

Si  vous  ne  voulez  point  vous  corriger,  mais  que  vom 
marchiez  contre  moi,  moi  aussi  je  marcherai  contre  vous. 


DISCIPLIiNA 

2.  Coreoiuin,  Domine,  longe  fecisli  a  dis- 
ciplina, proplerea  non  exallabunlur.  Ibid.  17, 
V.  4. 

Seigneur,  vous  avez  éloigné  leur  cœur  de  la  lumière 
de  votre  loi,  et  vous  ne  les  glorilierez  pas. 

3.  Deus  aperit  aures  virorum,  et  erudiens 
eos,  instruit  disciplina.  Ibid.  33,  v.  16. 

Dieu  leur  ouvre  les  oreilles  et  gra\e  en  eux  ses  leçons. 


4.  Disciplina  tua  correxit  me  in  finem,  et 
disciplina  tua  ipsa  me  docebit.  Ps.  17,  v.  36. 

Votre  discipline  ou  voire  sainte  loi  m'a  corrigé  et  m'a 
iiisirttit  jusqu'à  la  fin,  et  celte  même  discipline  m'instruira 
encore. 

5.  Peccalori  dixit  Deus  :  Tu  vero  odisti  dis- 
ciplinara,  et  projecisti  sermones  retrorsum. 
Ps.  49,  V.  17-18. 

Dieu  dit  à  l'impie  :  Tu  détestes  ma  loi,  et  tu  as  rejeté  ma 
parole  derrière  toi. 

6.  Disciplinam  Domini,  fili  mi,  ne  abjicias  : 
nec  delicias,  cum  ab  eo  corriperis.  Prov.  3, 
i'.  11. 

Mon  fils,  ne  rejetez  point  la  correction  du  Seigneur,  et  ne 
vous  abattez  point  lorsqu'il  vous  châtie. 

7.  Tene  disciplinam,  ne  dimittas  eam  :  cus- 
lodi  iliam,  quia  ipsa  est  vita  lua.  Ibid.  4,  v.  13. 

Attache-loi  à  la  règle,  ne  te  relâche  point,  conserve-la, 
car  elle  est  ta  vie. 

8.  Accipite  disciplinam  meam,  et  non  pecu- 
niam  :  doctiinam  magis  quam  aurum  eligite. 
Ibid.  8,  i'.  10. 

Préférez  mes  enseignements  à  l'argent,  et  la  science  à  l'ur 
le  plus  pur. 

9.  Concupiscite  sermonesmeos,  diligiteillos, 
et  habebilis  disciplinam.  Sap.  6,  v.  12. 

Désirez  mes  paroles,  aimez-les,  et  vous  aurez  lasages.se. 

10.  Accipite  disciplinam  per  sermones  mecs, 
et  prodeiit  vobis.  Ibid.  in  fin. 

Instruisez-vous  par  mes  paroles,  et  elles  vous  seront  pro- 
lilahlei. 

11.  Doctrix  est  disciplina  Dei,  et  elecUix 
operum  ejus.  Sap.  8,  v.  4. 

C'est  elle  qui  enseigne  la  science  d-;  Dieu  et  qui  choisit 
ses  oeuvres. 

12.  Cum  das  nobis  disciplinam,  inimicos 
nostfos  multiplicité!'  Ilagellas.  Ibid.  ii,  v.  22. 

Quand  vous  nous  corrigez,  vous  frappez  de  coups  raul- 
lipliés  nos  ennemis. 

13.  Sapientia,  et  disciplina,  etscientia  legis 
apud  Deum  sunt.  Eccli.  M,  v.  13. 

La  sagesse  et  la  règle  et  la  science  de  la  loi  sont  avec 
Dieu. 

14.  Audi  me,  fili,  et  disce  disciplinam.  Ibid. 
16,  r.  24. 

Mon  tili,  écoute-moi  et  apprends  la  règle  de  l'esprit. 

lo.  Disciplina  illius,  datum  Dei  est.  //)((/. 
26,  V.  17. 

La  iaj'-ise  de  la  femme  e^t  un  don  de  Dieu. 
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16.  Et  dédit  iili  coram  praecepta,  et  legem 
vitœet  disciplinse.  Ibid.  45,  v.  6. 

Et  devant  son  peuple  il  lui  a  donné  ses  préceptes  et  la 
loi  de  vie  et  de  science. 

17.  Appi'opiate  ad  me,  indocti,  et  congi-e- 
gate  vos  in  domum  disciplina.  Eccli.  51,  t;.  31. 


Approchez-vous  de  moi,  vous  qui  ne  savez  pas;  assem- 
blez-vous dans  la  maison  de  la  sagesse. 


18.  Assumite  disciplinam,  in  mullo  nuraeio 
argenti ,  et  copiosum  possidete  in  ea.  Ibid. 
c.  36. 

Recevez  l'instruction  que  je  vous  donne  comme  une 
grande  quantité  d'argent,  et  vous  posséderez  en  elle  un 
grand  trésor. 

19.  Frustra  percussi  filios  vestros,  discipli- 
nam non  recepei'unt.  Jer.  2,  v.  30. 

En  vain  j'ai  frappé  tes  entants,  ils  ont  été  indociles  à 
mes  châtiments. 

20.  Domine,  percussisli  eos,  et  non  dolue- 
runt  :  attrivisti  eos,  et  renuerunt  accipere  dis- 
ciplinam. Ibid.  S,  V.  3. 

Seigneur,  vous  les  avez  frappés,  et  ils  n'ont  pas  gémi  ; 
vous  les  avez  brisés,  et  ils  n'ont  pas  voulu  accepter  le  clul- 
timent. 

21.  Induiaverunt  cervicom  snam,  ne  aiidi- 
rent  me,  et  ne  acciperenl  disciplinam.  Ibid. 
17,î;.  23. 

Ils  ont  endurci  leurs  tcles  pour  ne  pas  m'cntendrc  et  ne 
pas  accepter  la  règle. 

22.  Numqiiid  non  recipiclis  disciplinam,  iit 
obediatis  verbis  meis?  dicit  Dominus.  Ibid.  3.o, 
V.  13. 

Ne  vous  corrigerez-vous  jamais,  et  n'obéirez-vous  ja- 
mais à  mes  paroles  ?  dit  le  Seigneur. 

23.  Non  suscepit  disciplinam  ;  ad  Deum  suum 
non  appropinquavil.  Soplion.  3,  v.  2. 

Elle  n'a  pas  reçu  !a  doctrine  ;  elle  ne  s'est  point  appro- 
chée de  son  Dieu. 

24.  Fili  mi,  noli  negligere  disciplinam  Do- 
mini, neque  futigeiis  dum  ab  eo  argueils. 
Hebr.  12,  v.  5. 

Mon  fds,  ne  négligez  point  la  correction  du  Seigneur,  et 
ne  vous  laissez  point  abattre  lorsqu'il  vous  reprend. 

23.  In  disciplina  perseveralè  :  lanquam  filiis 
vobis  offert  se  Deus:  quis  enim  filius,  quem 
non  corripit  pater?  Pros.  Hebr.  12,  v.  7. 

Ne  vous  lasiez  point  de  souffrir;  Dieu  vous  traite  en 
cela  comme  ses  enfant;,  car  quel  enfant  n'est  pas  châtié 
par  son  père? 

26.  Quod  si  extra  disciplinam  eslis,  cujus 
parlicipes  facli  sunt  omnes  :  ergo  adulleri,  et 
non  fihi  estis.  V.  8. 

El  si  vous  n'êtes  point  châtiés  comme  tous  les  autres 
l'ont  été,  vous  êtes  donc  des  enfants  adultérins  et  non  de 
vrais  enfants. 

27.  Omnisdisciplina  in  prœsenti  quidem  vi- 
deLur  non  erse  gaudii.  sed  mœioriS;  poslea  au- 
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AKinus  do 
Bupc. 


28.  Disciplina 


est 


La  discipline  est 


tem  fruclum  pacatissimum  exercilalis  per  eam 
redJet  juslitioe.  Ibid.  v.  11. 

Tout  cliàtiment,  au  moment  où  on  le  reçoit,  semble  être 
nn  sujet  de  tristesse  et  nou  de  joie;  mais  ensuite  il  donne 
de  recueillir  en  paL\  les  fruits  de  la  justice  à  ceux  qui  ont 
été  ainsi  éprouvés. 


SENTENTLE   PATRIM. 

'   Filia  juslilia% 
Soror  religionis. 
Arnica  pœnilenliff", 
Domina  Immilitatis, 
Ducissa  fovtitudinis, 
Magisti-a  caslilatis, 
Fabncatrix  devolionis, 
Sponsa  sanclorum, 
Nutrix  bonoiuui, 
Medica  omnium.  Part.  4,  c. 
40.  circamed.  p.  481. 

La  fille  de  la  justice, 
La  sœur  de  la  religion, 
L'amie  de  la  pénitence, 
La  reine  de  l'humilité, 
La  duchesse  de  la  force, 
La  maîtresse  de  la  chasteté, 
La  productrice  de  la  dévotion. 
L'épouse  des  saints, 
La  nourrice  de  tous  les  bons, 
La  médecine  de  tous. 

29.  Prima  inslitutionis  est  disciplina,  cul- 
pamavertere,  secunda  virtutem  infundere.  De 
Viduis,  post  mit.  col.  loo,  C,  t.  ï. 

Le  premier  effet  de  la  discipline  doit  être  d'éloigner  le 
vice,  et  le  second  de  faire  naître  la  vertu. 

30.  Xe  neglexeris  disciplinam  Dei,  severa 
qiiidem  est  in  corripiendo,  sed  dulcis  in  corri- 
gendo.  Sup.  Psal.  43,  posf  init.  col.  1367,  A, 
tom.  4. 

Ne  négligez  pas  la  discipline  du  Seigneur;  elle  reprend 
avec  sévérité,  mais  elle  corrige  avec  douceur. 

31.  Non  dormiat  seveiitas  disciplina^,  in  qua 
tanto  est  efficacior  emendatio  piavitatis,  quanlo 
diligentior  conservatio  chaiitatis.  Lih.  3  contra 
Epist.  Parmeniani,  c.  2,  post  nied.  p.  40,  C, 
tom.  7. 

Que  la  sévérité  de  la  discipline  ne  s'endorme  pas  ;  elle 
est  d'autant  plus  efficace  pour  corriger  le  mal,  qu'elle  est 
plus  diligente  pour  conserver  la  charité. 

32.  Tunica  corporis  Christi,  disciplina  Ec- 
clesiaî  est:  qui  auteni  extra  disciplinam  csl. 
alienus  est  a  corpore  Christi.  De  12  Abusion. 
c.  11,  iupie,p.  1730,  C,  t.  9. 

La  discipline  de  l'Eglise  est  la  tunique  du  Christ  ;  qui- 
conque vil  en  dehors  de  cette  discipline  ne  fait  point  partie 
du  corps  de  Jésus-Christ. 

33.  Omnes  in  domo  disciplina;  simius,  sed 
inulti  noinnt  liabere  disciplinam  :  et  quod  est 
perversiu?,  nec  in  domo  disciplina)  volunt  lia- 
bere disciplinam.  De  Disc,  christiana.  c.  1,  iii 
princ.  p.  622,  Z),  f.  9. 

Nous  vivons  tous  dans  la  maison  de  la  discipline,  mais 


beaucoup  ne  veulent  pas  robsoiver;  elce  qu'il  y  a  de  plus 
pervers,  c'est  qu'ils  ne  veulent  pas  de  discipline  dans  la 
maison  même  de  la  discipline. 

34.  Disciplina  magislra  est  religionis,  ma- 
gistra  verse  pielatis  :  qua?  nec  ideo  increpat  ut 
lardât,  nec  ideo  castigat  ut  noceat.  De  Bono 
discipl.  c.  1,  circa  init.  p.  6o0,  D,  t.  9. 

La  discipline  est  la  maîtresse  de  la  religion,  la  mailiesse 
de  la  vraie  piété;  aussi  elle  ne  repreml  pas  pour  offensir, 
et  elle  ne  corrige  pas  pour  faire  du  mal. 

3a.  Sic  vigilet  toleranlia,  ut  non  dormiat 
disciplina.  De  VerbisApost.  Serni.  22, post  med. 
p.  2o3,  .4,  t.  10. 

Que  la  tolérance  veille  de  manière  à  ce  que  la  discipline 
ne  dorme  point. 

36.  Sicut  disciplinam  qui  abjicit,  infelix  est: 
sic  disciplinam  qui  uegal,  crudelis  est.  Sermone 
1  in  sabbat,  post  3  dom.  (Juadr.  et  in  ord.  94, 
subfincni,  p.  364,  D,  t.  10. 

De  même  que  celui  qui  repousse  la  discipline  est  mal- 
heureux, ainsi  celui  qui  refuse  au-x  aulres  la  discipline  est 
cruel. 

37.  Si  puer  indisciplinatus  sic  vivat  ut  pereat , 
et  pater  dissimulet,  pater  parcat,  pater  perdi- 
tum  filium  disciplinœ  asperilate  ofïendere  ti- 
meat,  parcendo  crudelis  est.  Ibid.  in  fine,  p. 
o6o,  A. 

Si  un  enfant  vit  indiscipliné,  de  manière  à  se  perdra,  et 
que  son  père  dissimule,  que  son  père  pardonne,  que  son 
père  craigne  de  froisser  par  la  rigueur  de  la  discipline  son 
fils  qui  se  perd,  ce  père  est  cruel  en  épargnant  son  fils. 

38.  Nemohabere  disciplinam  poteslinanirao, 
qui  nihil  didicit.  Lih.  3  contra  Académie,  c.  3, 
post  init.  t.  1. 

Celui  qui  n'a  rien  appris  ne  peut  avoir  la  discipline  dans 
son  esprit. 

39.  Semper  vivit,  in  que  est  disciplina.  De 
Immort,  animœ,  c.  1,  in  princ.  t.  1. 

Celui  qui  possède  la  discipline  vit  toujours. 

40.  Unaqu»que  disciplina,  quamvis  vilis  et 
facilis,  ut  percipi  possit,  doctorem  autmagis- 
trum  requirit.  De  Utilit.  cred.  c.  17,  circa  fi- 
new,  tom.  6. 

Toute  discipline,  quoiqu'elle  paraisse  simple  et  facile  à 
apprendre,  a  besoin  d'un  docteur  ou  d'un  maître. 

41.  0  qnam  compositum  reddit  omnem  cor- 
poris slatum,  nec  non  et  mentis  habilum,  disci- 
plina I  f/JK?/.  113  «rf  Sophiam  virginetn,  antc 
finem,  f.  333,  col.  1,  C. 

Oh  !  que  la  discipline  sait  ordonner  tout  le  maintien  dit 
corps  et  l'étal  même  de  l'âme  ! 

Cervicem  submitlit, 
Ponit  supercilia , 
Componit  vullum, 
r9   ni-     I  Ei2;at  oculos, 
•ni'n,         {  Cacliinnoscoliibel, 
cipiina         \  Moderaturlinguam, 
Gulam  frenat, 
Iram  sedat, 
Format  incessuni.  Ibid. 
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I.a 

IiUiic 


43.  Dis- 
ciplina 


La  discipli- 
ne est 


Fait  courber  la  tète, 
Abaisse  les  sourcils, 
Compose  le  visage, 
Enchaîne  les  Tjeux, 
Empêche  les  éclats  de  rire, 
Moclère  la  langue, 
Retient  la  gourmandise, 
Apaise  la  colère, 
Règle  la  démarche. 

Cupiditalis  compo?, 

Maîorum  desideiioium  carcer, 

Frenum  luxuiiaî, 

Iracundise  vinculum, 

Inlemperantiam  doiiiaf, 

Levitatem  iigat, 

Omnes  corpoiis  iiioidinalos  mo- 
tus, et  omnes  iliicitos  suffo- 
cat  appetitus.  Lib.  5  Floruni. 
c.  12,  in  med. 

L'entrave  de  la  cupidité, 

La  prison  des  mauvais  désirs, 

Le  frein  de  la  luxure, 

Le  lien  do  la  colère, 

Le  mors  de  l'intempérance, 

La  chaîne  de  la  légèreté, 

Le  frein  de  tous  les  mouvements  déré- 
glés du  corps  et  de  tous  ks  appétits 
criminels. 

44.  Qiiando  sapientis  disciplina  corrigeris, 
ornaris  ornamento  pulcherrimo  :  quando  dis- 
ciplinam  contemnis,  margaritam  conculca.'ï. 
Serm.  2  iiiHexam.  circamed.  p.  16,  col.  1,  E. 

Quand  vous  êtes  corrigé  par  la  discipline  d'un  sage, 
vous  recevez  le  plus  riche  ornement;  mais  quand  vous 
méprisez  la  discipline,  vous  foulez  au.K  pieds  une  pierre 
précieuse. 

In  prœce-     In  pi'<eceptis,  expe- 

plis,  lilur  obedienlia; 

In    testa-     In  testamenlis,  con- 

mentis,         slantia  ; 
In  flagel-     In  flagellis,  patien- 
lis.  th.Siip.Psal.n, 

aiitc  finem,p.  39. 
col.  i,  D,  t.  l. 

Dans  les  préceptes,  qui  sont  l'épreuve  de 

l'obéissance  ; 
Dans  les  engagements,  qui  sont  l'épreuve 

de  la  constance  ; 
Dans  les  verges,  qui  sont  l'épreuve  de  la 
l       patience. 

46.  Rigor  disciplinée  est  crux  carnis,  cujus 
quatuor  sunt  brachia:  scilicet,  vigilia,  absli- 
nenlia,  asperitas  vestium,  et  disciplina  veii)e- 
rum.  Sup.Lttc.  c.  23,  iii  illud,  Milii  muiidus 
crucifixus  est,  etc.  p.  277,  col.  1,  E,  t.  2. 

Une  discipline  rigoureuse  est  la  croix  de  la  chair,  et  les 
quatre  bras  de  cette  croL\  sont:  les  veilles,  l'abstinence,  la 
grossièreté  des  vêtements  et  les  coups  de  la  flagellation. 

47.  Cum  disciplina  negligitur,  insolenliai' 
crescunt.  Epist.  ad  quendam  provincial,  ante 
md.  p.  432,  col.  2,  B,  t.  7,  part.  4. 

Quand  la  discipline  est  négligée,  les  insolences  aug- 
mentent. 

48.  Religiosiis   extra  disciplinam  vivens; 


4o.  Dis- 
ciplina in 
tribus  con- 
sistit  : 


La  discipli- 
ne consiste  en 
trois  choses  : 


49.  Dis- 
ciplina est 


La  discipli- 
ne est 


SO.  Dis- 
ciplina 

La  discipli- 


gravi  patet  ruinœ.  In  octo  Collai,  collât.  7,  p. 
531,  coi.  2,  C,t.  l,part.k. 

Un  religieux  qui    vit   en    dehors  de  la  discipline  est 
expose  à  une  grande  ruine. 

Malorum  desideriorum  carcer, 

Frenum  lasciviie, 

Elationis  jugum.  InSpeculo  dise. 

part.  l,c.  7,  inprinc.  p.  537, 

col.  l,  C,  t.  7. 
La  prison  des  mauvais  désirs , 
Le  frein  de  la  luxure. 
Le  joug  de  l'orgueil. 

Doraat  inlemperantiam, 
Levitatem  ligat, 

Inordinatos  motus  mentis  suf- 
focat.  Ibid. 

Dompte  l'intempérance. 
Enchaîne  la  légèreté, 
Etoulïc  les   mouvements    déréglés    ilo 
V       rame. 

51.  Qui  disciplinam  in  nova}  conversalionis 
initie  negligit,  ad  eam  postmodum  difficile 
applicatur;  et  formam,quam  primo  quisrecipit, 
vix  deponit.  In  Spcculo  dise.  part.  1,  inprinc. 
prologi,  p.  532,  col.  2,  B,  t.  7. 

Celui  qui  néglige  la  discipline  au  début  d'un  nouveau 
genre  de  vie  aura  beaucoup  de  peine  à  s'y  plier  dans  la 
suite,  parce  qu'on  abandonne  difficilement  la  forme  qu'un 
a  d'abord  reçue. 

Custos  spei, 

Retinaculum  fidei, 

Dux  itineris  salutaris, 

Fomes   ac  nutrimentum  bonœ 

indolis, 
Magislra  virlulis.  De  Disc,  et  Ha- 
bit, virg.  c.  1,  in  princ.  p. 
226,  col.  2,  t.  2. 

La  g:ardienne  de  l'espérance , 

Le  lien  qui  retient  la  foi, 

Le  guide  dans  la  voie  du  salut. 

Le  foyer  et  Talimentd'un  bon  naliircl  , 

La  maîtresse  de  la  vertu. 


52.  Dis- 
ciplina est 


La  discipli- 
ne est 


S.  Cfprian. 


53.  Cor  quod  sine  disciplina  est,  exallari  s.crcg 
non  valet.  Li&.  IS  Moral,  c.  il,  in  fine,  col.  444, 

A,  tom.  l. 
Un  cœur  sans  discipline  ne  peut  s'élever. 

54.  Etsi  corpus  sub  disciplina  est,  cor  sa'po 
sub  disciplina  non  est:  etdumquis  flagellaliir, 
ad  humililatem  mentis  non  reducilur.  Ibid. 
lib.  13,  c.  11,  ante  med.  col.  443,  D. 

Quoique  le  corps  soit  sous  la  discipline,  il  arrive  sou- 
vent que  le  cœur  est  indiscipliné,  et  celui  qui  reçoit  une 
Uagellation  n'est  pas  ramené  à  l'humililé  du  cœur. 

55.  Grave  est,  ut  illic  habere  pravam  con- 
tingat  actionem  refugium,  unde  disciplin;c 
débet  prodire  censura.  Lib.  4  in  Registr.  in- 
dicat.  13,  c.  62,  Epist.  62  ad  Rom.  exarchum, 
inprinc.  col.  783,  C,  t.  2. 

C'est  un  grand  mal  que  les  mauvaises  actions  trouvent 
un  refuge  là  d'où  il  fallait  attendre  la  censure  d'une  bonn» 
discipline. 
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s  Grcg.  M.U-.  ijQ.  Propiium  (lisciijlince est,  abillicilis  pro- 
hibere,  et  excessus  culparum  salubiiier  rese- 
cdve.Ibid.  lib.  7,  iiidicl.  2,c.  36,  Ep.  36  ad 
Clirysant.episc.Spoletaa.  m ])n'rtc.  coi.  490,  C. 

C'est  le  propre  de  la  discipline  de  détourner  de  ce  qui 
est  criminel  et  de  retrancher  heureusement  les  excès  du 
péché. 

S  Grcg  Kaz.  t)] .  Utfaque  sunt  inulilia  ,  tam  segnilies 
odiosa,  quam  fervor  disciplina.'  nescius.  Uval. 
^0  de  iMokstia,  ante  mcd.  p.  173. 

Une  torpeur  odieuse  et  une  ferveur  sans  discipline  sont 
deux  choses  également  iuutik-s. 

nii?"  58.  Qui  sub  disciplina  Dei  non  est,  ad  hœ- 

as,  \il:o:t.  reditatem  liliorum  Dei  pertingei'e  non  potesl. 
Slip.  Psal.  17,  c.  30,  in  fuie,  p.  43,  D,  t.  1. 

Celui  qui  ne  vit  pas  sous  la  disciphne  de  Dieu  ne  peut 
pas  atteindre  à  l'héritage  des  enfants  de  Dieu. 

59.  Nenio  contemnat  disciplinam  Dei,  quia, 
si  peccator  est,  necessaria  est  illi,  ut  coiTiga- 
tur:  si  juslus  est,  necessaria  est  illi,  ut  eru- 
diatur.  IhiA. 

Que  nul  ne  méprise  la  discipline  de  Dieu:  elle  lui  est 
nécessaire,  s'il  est  pécheur,  pour  se  corriger;  s'il  est  juste, 
pour  se  perfectionner. 

60.  Si  gravier  est  culpa,  gravior  competil 
disciplina.  Sup.  lieg.  D.  Auquslin.  c.  7,  iii 
[nie,  p.  12,  C,  t.  % 

A  une  faute  plus  grave  il  faut  une  discipline  plus 
sévère. 

61.  Quamvis  in  nulle  loco  disciplinam  suam 
tiomo  deserere  debeal ,  diligentius  tameii  el 
magis  sollicite  ibi  conservanda  est,  ubi  vel  ne- 
glecta  pluribus  générât  scandalum,  vel  cuslo- 
dita  bona^imitationisexeraplum.  Deltist.  novit. 
c.  13,  in  med.  p.  20,  B,  t.  2. 

Quoique  l'homme  ne  doive  abandonner  la  discipline  en 
aucun  lieu,  il  doit  cependant  l'observer  avec  plus  de  soin 
pl  de  sollicitude  dans  les  endroits  où  la  négligence  pro- 
<luit  le  scandale  d'un  grand  nombre,  et  où  la  fidèle  obser- 
vation donne  à  plusieurs  un  bon  exemple  à  imiter. 

I    In  habitu, 

62.  Quatuor  sunt  I   In  ge,slu, 
prœcipue,  in  qui-  '   In  locutione, 

bus    servanda    est  \  In    mensa.   De  Inslil. 
disciplina  :  |      novit.  c.  10,  in  fine, 

[      p.  23,  B,  t.  2. 

Il  y   a  quatre  choses  /  L  habit, 

principalement  dans  les-  l  Le  geste, 

quelles  il  faut  observer  j  La  parole, 

la  discipline  ;  \  La  table. 

63.  Rationalis  disciplina,  perfecla  est  di.s- 
cipliua.  Lib.  2de  Clatistr.  aniin.  c.  21,  in  fine, 
p.  51,  G,  t.  2. 

La  discipline  parfaite  est  celle  qui  est  raisonnable. 

64.  Quid  utilius  di.sciplina,  quai  quietem  gé- 
nérât, perverses  necat  ?  Ibid.  lib.  3,  c.  6,  in 
fine,  p.  56,  //. 

Quoi  de  plus  utile  que  ladiscipline,  qui  donne  le  repos, 
et  qui  détruit  les  pervers'.' 


65.  Disciplina  est  vitiorum  emenJalrix.  Lit. 
4  de  Anima,  c.  16,  in  fine,  p.  130,  A,  t.  2.       ^ 

C'est  la  discipline  qui  corrige  les  vices. 

66.Tenendaestdisciplinatanquain  viaregia,   ' 
quae  ducit  ad  civitalem  Dei.  Sup.  Prov.  c.  4, 
f.  9,  col.  3,  t.  3. 

11  faut  suivre  la  discipline  comme  la  voie  royale  qui 
conduit  à  la  cité  de  Dieu. 

67.  Disciplina  mores  informât,  et  vitia  des- 
huit.  Ibid.c.  S,  fol.  i6,  col.  2. 
La  discipline  forme  les  mo'urs  et  détruit  les  vices. 

08.  Disciplina  in  pra^senti  habet  quidem 
amaritudinem,  sed  gaudium  générât  et  exulta- 
lionem  mentis  etiam  in  pra>senti  :  in  future, 
fructum  œlern»  reraunerationls.  Sup.  Epist. 
ad  Hebrœos,  c.  12,  f  272,  col.  2,  t.  7. 

La  discipline  a  bien  quelque  amertume  dans  le  présent  ; 
mais  elle  produit  la  joie  et  l'allégresse  de  l'âme,  même 
pour  le  temps  présent,  et  pour  le  temps  futur,  elle  ga- 
rantit les  fruits  de  l'éternelle  récompense. 

69.  Disciplina  domini  ex  morilius  familial 
demonslratur.  Hom.  10  sup.  Matlh.  opcr.  ini- 
perf  col.  805,  B,  t.  2. 

Les  mœurs  d'une  famille  font  connaître  la  discipline  du 
chef. 

70.  Magistriabsentiadiscipulipigrioresfiunt, 
et  salis  est  ad  coireclionem  ejus  prfesentia. 
Hom.  14  sup.  l  Cor.  in  Morali,  jwst  med.  col. 
'kTl,  D,  t.  4. 

L'absence  du  maître  rend  les  disciples  plus  paresseux, 

el  sa  présence  suffît  pour  les  corriger. 

71.  Disciplina  parlicipatiosanclitatisest,  ne- 
gligentiam  pellit,  cupidilates  excludit,animara 
convertit.  Hom.  29  sup.  Epist.  ad  Hebr.  in 
princ.  Moral,  col.  1746,  A,  t.  1. 

La  discipline  est  une  participation  à  la  sainteté;  elle 
chasse  la  négligence,  elle  exclut  les  passions,  elle  convertit 
l'àme. 

72.  Disciplina  exercilatio  est,  qua'  alhletam 
elBcit  fortiorem,  et  insuperabilem  reddit  in 
certaminibu.s,  et  iiiexpugnabileni  déclarât, 
Ibid.  Hom.  30,  post  init.  col.  1850. 

La  discipline  est  un  exercice  qui  rend  les  athlètes  plus 
forts,  irrésistibles  et  invincibles  dans  les  combats. 

73.  Eruditio  disciplinaîcustos  est  spei,  vin- 
culum  fidei,  dux  vi;p  ad  salutem  ferentis,  et 
inagistra  virtutum .  Hom..  de  Erudit.  disciplinœ, 
in  princ.  col.  743,  B,  t.  5. 

L'éducation  de  la  discipline  est  la  gardienne  de  la  foi, 
le  lien  de  l'espérance,  le  guide  dans  la  voie  du  salut,  la 
maîtresse  des  vertus. 

74.  Amabilis  rêvera  et  expeienda  estspiri- 
tualium  disciplinarura  suavitas:  ut  quaj  animes 
.■«anctitale  aflicial,  eosque  alat  et  augeat.  In 
princ.  suorum  Operum,  circa  init.  prœfal. 

La  douceur  de  la  discipline  spirituelle  est  vraiment  ai- 
mable et  digne  d'être  recherchée  ;  car  c'est  elle  qui  charme 
les  àines  par  la  .sainteté,  qui  les  nourrit  et  les  fait  grjmdir. 
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73.  Disciplina  unica  est  clavis  imioeentife, 
religionis  anchora,  custos  oïditiis.  Epist.  86  ad 
Alcxandr.  carthus.  antefin.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  12,  p.  2,  part.  ni,col.  1,  D,  edit.  Colon. 
1618. 

La  discipline  est  l'unique  clef  de  l'innocence,  l'ancre  de 
la  religion,  la  gardienne  de  l'ordre. 

76.  Disciplina?  austeritas,  sola  esl  clavis  in- 
iioceuliœ,  religiouis  anchora^  cuslodia  cordis, 
et  peremptoria  proisus  appelilus  illiciti.  la 
Invectiva  contra  dépravât,  ante  ined.  p.  946, 
col.  2,  F,  apud  Bibl.  Pair.  etc. 

L'auslérité  de  la  discipline  est  la  seule  clef  de  l'inno- 
cence, l'ancre  de  la  religion,  la  sauvegarde  du  ca'ur,  et  la 
destruction  des  désirs  criminels. 

77.  Disciplina  corporis  sine  disciplina  cordis, 
absque  dubio  inutilis  est:  disciplina  vero  co- 
gitationum  sine  disciplina  sensuum,  omniiio 
observai'i  non  potest.  Part  i  de  Benjamin  mi- 
nore, c.  32,  inprinc.  p.  194,  col.  2,  B. 

La  discipline  du  corps,  sans  la  discipline  du  cteur,  est 
évidemment  inutile;  mais  la  discipline  des  pensées,  sans 
la  discipline  des  sens,  est  absolument  impossible. 

78.  Ubi  disciplina  viget,  ibi  major  pax  et 
spiritualis  profectus  iuvenilur.  De  Discipl. 
claustr.  c.  1,  in  princ.  t.  2. 

C'est  là  où  la  discipline  est  en  vigueur  que  l'on  trouve 
plus  de  paix  et  plus  d'avancement  spirituel. 

79.  Ubi  disciplina  périt,  ibi  dis.solutio  cre.-^cit, 
ibi  vilia  régnant,  el  virlulesenervanlur.  Ibid. 

Là  où  la  discipline  se  perd,  la  dissolution  s'accroil,  les 
vices  régnent,  et  les  vertus  s'affaiblissent. 

80.  Ubi  disciplina  custoditur,  ibi  adest  gra- 
tia  cœlestis,  ibi  devotio  lloret,  ibi  lectio  sapit, 
ibi  meditatio  dulcescit,  ibi  oratio  fervet.  Ibid. 

Là  où  la  discipline  est  bien  gardée,  la  grâce  du  ciel 
abonde,  la  dévotion  est  florissante,  la  lecture  a  du  charme, 
la  méditation  est  pleine  de  douceur,  la  prière  est  toujours 
fervente. 

81.  Religiosus  extra  disciplinam  vivens, 
gravi  patet  ruinae.  Ibid.  lib.  1,  c.  2o,  sect.  7. 

Un  religieux  qui  nt  en  dehors  de  la  discipline  est 
exposé  à  une  giande  ruine. 

82.  Disciplina  magistra  est  religionis,  ma- 
gistra  verse  pielatis  :  quœ  nec  ideo  inrrepat  ut 
lœdat,  nec  ideo  cn.^tigat  ut  noceat.  Ilom.  1  de 
Bonodisc.  inprinc.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o, part. 
3,  p.  479,  col.  1,  .-1,  edit.  Colon.  1618. 

La  discipline  esl  maîtresse  de  la  religion  et  de  la  vraie 
piété:  ce  n'est  pas  pour  blesser  qu'elle  reprend,  ni  pour 
faire  du  mal  qu'elle  châtie. 

83.  Nihil  est  quod  non  disciplina  aiit  emen- 
det,  aut  salvum  faeiat.  Ibid. 

Il  n'y  a  rien  que  la  discipline  ne  puisse  corriger  ou 
sauver. 

84.  Omnia  siibmetu  disciplinaî  vitia  jacent, 
et  nisiconstitutusessetordo  Vivendi,  nunquam 
profecto  finem  poneret  natura  peccandi.  Pros. 

Tons  les  vices  sont  terrassés  par  la  crainte  de  la  disci- 
pline, et  s'il  n'y  avait  pas  une  règle  de  via  arrêtée,  la 
nature  ne  cesserait  jamais  de  pécher. 


85.  Quid  adidtero  castum  ?  quid  furi  tutum  ?   s  vaiciian. 
quid  lalroni  non  perviura?  quid  non  praîsump- 

tio  possideret,  nisi  fiiroreni   animorum  sub 
melu  pœnœ  disciplina  compescerel  '? 

Qu'y  aurait-il  de  chaste  contre  un  adultère,  de  silr  con  - 
tre  un  voleur,  d'inaccessible  à  un  brigand'.'  qu'est-ce 
que  l'audace  n'obtiendrait  pas,  si  la  discipline  n'étouffait 
sous  la  crainte  des  châtiments  l'emportement  des  âmes? 

86.  Nihil  est  quod  non  gula  suadeat,  si  gulaj 
disciplina  consentiat. 

Il  n'est  rien  que  la  gourmandise  ne  persuade,  si  la  dis- 
cipline ne  contient  pas  la  gourmandise. 

87.  Nihil  est  quod  non  perdat  luxuria,  si 
amore  vitiorumab  homine  disciplina  discedat. 

Il  n'est  rien  que  la  luxure  ne  perde,  si  l'amour  du  vice 
détourne  l'homme  de  la  discipline. 

88.  Nihil  est  quod  non  babendi  ac  possi- 
dendi  cupiditateaniinus  occupât,  nisi  avaritia? 
vitiuni  disciplina  condemnet.  Ibid.  ante  tned. 
p.  476,  col.  1,  D. 

Il  n'est  rien  dont  Vambition  et  l'avarice  ne  s'emparent, 
si  la  discipline  ne  vient  comprimer  ces  vices. 

89.  Hostis  est  et  inimicus  animae  suée,  qui 
spretis  disciplina;  monilis,  diabolicis  occupatur 
ofDciis.  Ibid.  a  med.  p.  476,  col.  2,  H. 

Celui  qui  méprise  les  leçons  de  la  discipline  pour 
écouter  les  conseils  du  démon  est  l'adversaire  et  l'ennemi 
de  son  âme. 

90.  Disciplinaî  jugum  non  gravât,  nisi  per- 
ililos  aut  perituros.  Ibid. 

Le  joug  de  la  discipline  n'est  lourd  que  pour  ceux  qui 
sont  perdus  ou  qui  veulent  se  perdre. 

91.  In  omni  actu  tuo,  vitam  tuam  disciplina 
comitetur.  Ibid.  in  fine,  p.  477,  col.  1,  D. 

Que  la  discipline  soit  votic  compagne  dans  tous  les 
actes  de  la  vie. 


SENTENTI/li  PAGANORUM. 

02.  Prœcipua  disciplina,  dediscere  mala.  In  Amuib 
Sent,  post  med. 

Le  principal  objet  de  la  discipline   est  d'éloigner   la 
science  du  mal. 


93.  Maxime  intendenduin  est  circa  discipli- 
nam juventutis  :  nam  id  neglectum  in  civi- 
talibus,  alïert  reipublicœ  detrimentura.  Lib.  8 
Polit,  c.  1,  inprinc.  t.  2. 

11  faut  beaucoup  s'appliquer  à  la  discipline  de  la  jeu- 
nesse ;  car,  si  on  la  néglige  dans  les  Etals,  c'est  la  ruine 
de  la  république. 

94.  Educalio  et  disciplina  mores  faciunt  :  et 
id  unusquisqne  sapit, quod  didicit.  De  Moribus, 
inprinc.  p.  676,  edit.  Basileœ  1537. 

L'éducation  et  la  discipline  forment  les  mœurs,   et 

chacun  a  la  sagesse  qu'il  a  apprise. 


Arislol. 
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DISCIPLINA  HUMANA 

(Discipline,  correction  uumaini:). 

sententle    scripturarum. 

1.  Tu  soins  bonus  et  poteiis  es  in  omni  res- 
no;  et  disciplina  tua  omnibus  provinciis  pi;c- 
dicatur.  Judith  11,  v.  6. 

Vous  êtes  seul  bon  et  puissant  en  tout  le  royaume,  et 
voire  administration  est  l'entretien  de  tontes  les  provinces. 

2.  Stulte  locutus  est,  et  verba  illius  non  so- 
nant  disciplinam.  Job  34,  i'.  35. 

Il  a  parlé  d'une  manière  insensée,  et  ses  paroles  ne  ren- 
ferment pas  la  sagesse. 

3.  Apprehendite  disciplinam  ,  nequando 
irascatur  Dominus,  et  pereatis  de  via  justa.  Pi. 
2,v.  12. 

Embrassez  la  discipline  et  la  loi,  de  pour  que  le  Sei- 
gneur ne  s'irrite,  et  que  vous  ne  périssiez,  étant  liors  de  la 
voie. 

4.  Audi,  fili  mi,  disciplinam  palris  tui,  et  ne 
dimitlas  legem  matiis  tufe.  Pror.  1,  v.  8. 

Ecoute,  mon  fils,  les  enseignements  de  ton  père,  cl  n'a- 
b;uidonne  pas  la  loi  de  ta  mère. 

o.  Fili  mi,  disciplinam  labia  tua  conservent. 
Ibid.  o,  V.  2. 
Mon  fils,  que  tes  lèvres  observent  la  discipline. 

0.  Detestatus  sum  disciplinam,  et  increpa- 
tionibus  non  acquievit  cor  nieum.  Ibid.  v.  12. 

Pottrqiwi  ai-jc  détesté  la  discipline?  Comment  mon 
cœur  a-t-il  méprisé  les  leçons  de  la  sagesse? 

7.  Ipse  morietur,  quia  non  habuit  discipli- 
nam, et  in  mullitudine  stullitiae  suaî  decipie- 
lur.  Ibid.  V.  23. 

11  mourra  parce  qu'il  n'a  point  reçu  la  sagesse  ;  il  sera 
enseveli  dans  ses  iniquités. 

8.  Via  vitae,  increpatio  disciplina.  Ibid.  6, 
«.23. 

La  réprimande  est  le  chemin  de  la  vie. 

9.  Audite  disciplinam,  et  estote  sapientes, 
et  nolite  abjicere  eam.  Ibid.  8,  t'.  33. 

Ecoutez  mes  leçons  et  soyez  sages  ;  ne  perdez  pas  une 
de  mes  paroles. 

10.  Via  vit»,  custodienti  disciplinam  :  qui 
autem  increpalionesrelinquit,  errât.  Pror.  10, 
V.  17. 

Celui  qui  garde  la  loi  marche  vers  la  vie;  mais  cchii 
qui  viole  les  préceptes  erre  çà  et  là. 

11.  Qui  diligit  disciplinam,  diligit  siien- 
liam  :  qui  autem  odit  increpationes,  insipions 
est.  Ibid.  12,  v.  1. 

Celui  qui  aime  la  réprimande  aime  la  sagesse;  celui  qui 
hait  le  reproche  est  un  insensé. 

12.  Egestas  et  ignominia  ei  qui  deseiit  dis- 
ciplinam: qui  autem  acquiescit  arguenli,  glo- 
rilicabitur.  Ibid.  13,  v.  18. 

Misère  et  ignominie  à  cehii  qui  méprise  la  règle;  celui 
qui  écoule  la  réprimande  sera  glorifié. 


13.  Slullusirridet  (li.^cipliiiampalrissui  :  qui 
autem  custodit  increpationes,  astulior  liel.  )/). 
15,  V.  5. 

Celui  qui  méprise  l'instruction  de  son  père  est  un  in- 
sensé; mais  celui  qui  profite  de  sa  réprimande  témoigne 

sa  sagesse. 

14.  Qui  abjicit  disciplinam, despicit  animam 
suam:  qui  autem  acquiescit  increpationibus, 
possessor  est  cordis.  Ibid.  v.  32. 

Celui  qui  rejette  la  règle  méprise  son  âme;  mais  celui 
qui  écoute  la  réprimande  possède  son  cœur. 

15.  Audi  consilium,  et  suscipe  disciplinam, 
ut  sis  sapiens  in   novissimis  tuis.    Ibid.  19, 

V.  20. 

Ecoute  le  conseil ,  reçois  l'instruction,  afin  que  la  sa- 
gesse ne  te  délaisse  pas  dans  tes  derniers  jours. 

Ifi.  Stultilia  colligata  est  in  corde  puer),  et 
virga  disciplina  fugabit  eam.  Ibid.  22,  i'.  15. 

La  folie  est  liée  au  cœur  de  l'enfant,  et  la  verge  do  la 
discipline  l'en  chassera. 

17.  Noli  subtrahere  a  puero  disciplinam  :  si 
enim  percusseris  eum  virga,  non  morietn"*. 
Ibid.  23,  V.  13. 

N'éloigne  pas  de  l'enfant  le  châtiment;  car,  si  lu  le 
frappes  de  la  verge,  il  ne  mourra  point 

18.  Posui  in  corde  meo,  et  exemple  didici 
disciplinam.  Ibid.  24,  v.  32. 

J'ai   appliqué  mon  cœur,  et  l'exemple  m'a  appris  ta 

sagesse. 

19.  Spiritus  sanctus  disciplinae  effugiet  flC' 
tum.  Sap.  i.,v.  5. 

L'Esprit  saint,  qui  enseigne  toute  science,  fuit  le  dégui- 
sement. 

20.  Sapientiam  et  disciplinam  qui  abjicit^ 
infelix  est.  Ibid.  3,  v.  11. 

Celui  qui  rejette  la  sagesse  et  la  règle  est  malheureux. 

21.  Initium  sapientia?,  verissima  est  discK 
plinœ  concupiscentia.  Ibid.  6,  v.  18. 

Le  commencement  de  la  sagesse  est  le  vrai  désir  de  bk 

règle. 

22.  In  thesauris  sapientiae,  signiûcatio  disci^ 
plinœ.  EccH.  1,  v.  31. 

Le  vrai  sens  de  la  discipline  est  renfermé  dans  les  trécsoçs 
do  la  sagesse. 

23.  Non  te  reputes  in  multitudine  indisoi- 
plinatorum.  Ib^d.  1 ,  v.  17. 

Nt"  t'unis  pas  à  la  multitude  des  hommes  déréglés. 

24.  Pauper  glorialur  per  disciplinam  et  H- 
morem  suum.  Ibid.  10,  v.  33. 

Le  pauvre  est  glorifié  par  sa  sagesse  et  sa  crainte. 

25.  Non  est  sapientia,  nequitiœ  disciplina. 
Ibid.  19,  r.  19. 

L'haljilcté  dans  le  mal  n'est  pas  la  sagesse. 

20).  Disciplina  illius,  datum  Dei  est.  Ibid. 
26,  V.  17. 

La  sagesse  de  la  femme  est  le  don  de  Dieu. 


lilSCiriLL'S. 
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27.  Gibaria,  et  virga,  el  onus  asino;  panis, 
et  disciplina,  et  opus  servo.  Pros.  Ibid.  33, 
t).  25. 

L'heibe,  U  veig»  el  le  fardeau  pour  Vàne  ;  le  pain,  la 
punition  el  le  travail  pour  l'esclave. 

28.  Operatur  in  disciplina,  et  quserit  requies- 
cere  :  laxa  manus  illi,  et  quaerit  libertalem. 
V.  26. 

L'esclave  travaille  quand  on  le  châtie,  il  ne  cherche 
qu'à  se  reposer;  lâche-lui  la  main,  et  il  demandera  la  li- 
berté. 

29.  Disciplinara  in  pace  conservate,  filii. 
Ibid.  41,  i'.  17. 

Gardez  en  paix,  mes  instructions,  ô  mes  fils. 

30.  Frustra  percussi  filios  vestros,  discipli- 
nam  non  receperunt.  Jer.  2,  v.  30. 

En  vain  j'ai  frappé  tes  enfants,  ils  ont  été  indociles  à 
mes  châtiments. 

31.  Juvenes  viderunt  lumen,  viam  autem 
disciplinae  ignoraverunt.  Bar.  3,  v.  20. 

Les  jeunes  gens  ont  vu  la  lumière,  mais  ils  ont  ignoré 
la  voie  de  la  sagesse. 

32.  Viam  disciplinai  non  invcnerunt,  prop- 
terea  perierunt.  Ibid.  v.  27. 

Ils  n'ont  pas  trouvé  la  voie  de  la  sagesse  ;  c'est  pour- 
quoi ils  ont  péri. 

33.  Vos  patres,  nolite  ad  iracundiam  provo- 
care  fllios  vestros,  sed  educaie  illos  in  disci- 
plina. Ephes.  6,  V.  4. 

Vous  pères,  ne  provoquez  pas  vos  enfants  à  la  colère  ; 
mais  élevez-les  eu  les  corrigeant  et  les  instruisant  selon  le 
Seigneur. 


DISCIPULUS  (Disciple). 


SENTENTIE   SC  RI  P  TUR  A  RUM. 

1.  Liga  testimonium,  signa  legem  in  disci- 
pulis  meis.  Isa.  8,  v.  16. 

Gardez  ce  lémoigiiage  ;  que  ma  loi  soit  scellée  et  con- 
servée parmi  mes  disciples. 

2.  Non  est  discipulus  super  magistrum.  Pr. 
Matth.  10,  i'.  24. 

Le  disciple  n'est  point  an-dessus  du  maitro. 

3.  SufScit  discipulo,  ut  sit  sicul  magister 
ejus.  V.  25. 

Il  suffit  an  disciple  d'être  comme  son  maître. 

4.  Si  quis  venit  ad  me,  et  non  odit  patrem 
•suum,  et  matrem,  et  uxorem,  et  filios,  et  fra- 
tres,  et  sorores ,  adhuc  autem  et  animam  suam, 
non  potest  meus  esse  discipulus.  Pros.  Luc.  li' 
V.  26. 

Si  quelqu'un  vient  avec  moi  cl  ne  hait  point  son  père 
el  sa  mère,  sa  femme,  ses  enfants,  ses  frères,  ses  sœurs  et 
même  sa  propre  vie,  il  ne  peut  cire  mon  disciple. 


5.  Et  qui  non  iiujulat  crucem  suam,  et  venit 
post  me,  non  potest  meus  esse  discipulus. 
F.  27. 

Et  celui  qui  ne  porte  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  pas  ne 
peut  être  mon  disciple. 

6.  Sic  ergo  oranis  ex  vobis,  qui  non  renun- 
tiat  omnibus,  quaî  possidet,  non  potest  meus 
esse  discipulus.  V.  33. 

Ainsi  celui  d'entre  vous  qui  ne  renonce  pas  à  tout  ce 
qu'il  possède  ne  peut  être  mon  disciple. 

7.  Si  VOS  manserilis  in  sermone  meo,  vere 
discipuli  mei  erilis.  Joan.  8,  v.  31. 

Si  vous  persévérez  en  ma  parole,  vous  serez  vraiment 
mes  disciples. 

8.  Numquid  et  vos  vultis  discipuli  ejus  fieri? 
Pros.  Ibid.  9,  v.  27. 

Voulez-vous  aussi  devenir  ses  disciples? 

9.  Tu  discipulus  illius  sis  :  nos  autem  Moysi 
discipuli  sumus.  F.  28. 

Sois  son  disciple;  pour  nous,  nous  sooimes disciples  de 
Moïse. 

10.  In  hoc  cognoscent  omnes,  quia  discipuli 
mei  estis,  si  dilectionemhabueritisadinvicem. 
Ibid.  13,  V.  35. 

Tous  conuaitront  que  vous  êtes  me$  disciples,  si  vous 
vous  aimez  les  uns  lus  autres. 

11.  In  hoc  clarificatus  est  Pater  meus,  ut 
fructum  plurimum  afferatis,  et  effîciamini  mei 
discipuli.  Ibid.  15,  v.  8. 

C'est  la  gloire  de  mon  Père  que  vous  portiez  beaucoup 
de  fruits  et  que  vous  deveniez  mes  disciples. 


SENTENTI.E   PATRUM. 

12.  Perfectiodiscipulorum,  gaudium  et  co-    s.  Ami.r. 
rona  magistri  est.  Sup.  1  ad  Thessal.  c.  2,  in 

cake,  col.  2040,  D,  t.  5. 

La  perfection  dos  disciples  est  la  joie  et  la  couronne  du 
maître. 

13.  Fructus  magistri  discipulus  est  obediens, 
cujus  dum  bona  conversalio  proficit  magistro, 
fructus  sui  edit  laborem.  Pros. 

La  récompense  du  maître  est  un  disciple  obéissant  qui, 
en  faisant  honneur  au  maitre  par  sa  bonne  conduite, 
recueille  les  fruits  de  son  travail. 

14.  Labor  enim  discipuli  in  opère  bono,  co- 
ronam  dat  magistro.  Ibid. 

Car  le  travail  du  disciple  dans  le  bien  est  une  couronne 
pour  le  maitre. 

15.  Multi  videntur  discipuli  Jesn,  qui  nons  AHian.Mai 
modo  faciunt,  qu»  ab  eo  prsecipiuntur,  sed  et 
magistro  insidias  ponunt,  ut  proditor  Judas. 

Serm.  sup.  ilUid,  Inoeiiietis  puUum,  etc.  in 
med.  col.  598,  C,  t.  3. 

Beaucoup  passent  pour  les  disciples  de  Jésus,  qui,  loin 
de  faire  ce  que  le  Maître  ordonne,  lui  tendent  des  pièges, 
comme  le  traître  Judas. 

16.  Pudet  doctos  homines,  ex  discipulis  Pla-     s.  Aug. 
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toiiis,  licri  discipulos  Clirisli. /.//;.  10  de  Cir. 
Dei,  c.  29,  sab  finem,  p.  188,  t.  5. 

Les  savants  rougissent  de  passer  de  l'crole  de  Platon  à 
celle  de  Jésus-Christ. 

S.  ssasii.  Mag.      17.  Doceiilis  auctoritas,  altenliores  Jiscipulos 
reddit.  Apud  D.  Jorni.  Damasc.  lih.  1  Parall. 
c.  90,  in  princ.  f.  4(3,  p.  1,  D. 
L'autorité  du  maître  rend  les  disciples  plus  attentifs. 

S.  Dciicd.  18.  Loqui  et  docere,  magistrum  condecet  : 
tacere  et  audire,  discipulo  convenit.  In  Reg. 
c.  6,  a  mal. 

Il  appartient  au  maître  de  parler  et  d'enseigner  ;  le 
devoir  du  disciple  est  do  se  taire  et  d'écouter. 

S  Ecin.  19.  Discipulus  aurem  parât  niagistro.  Scnn. 
1  Slip.  Cant.  inprinc.  f.  138, coL  1,  B. 

Le  disciple  prête  l'oreille  au  maître. 

20.  Ei'iibescunt.superbi  esse  discipuli,  si  eos 
in  humiliUite  praxesseriiit  niagistri.  In  suis 
Sent,  verbo  (Juantinn,  p.  128,  col.  2,  E. 

Les  orgueilluux  rougissent  d'èlre  disciples,  si  leurs  maî- 
tres sont  plus  avancés  qu'eux  dans  l'Immililé. 

21.  Quisquis  in  schola  Christi  non  proficit. 
ejus  indignus  est  magisterio.  Epist.  3il  ad 
monach.  S.  Bcrtini,  in  princ.  f.  273,  col.  2,  D. 

Quiconque  n'avance  pas  à  l'école  de  Jésus-Christ  no 
mérite  pas  de  l'avoir  pour  maître. 

Di'iius.  22.  Non  est  dignus  scientia,  qui  scienlias  in- 
surgit prœceploris.  DeDisc.scholarum,  et  hti- 
betur  apud  Bed.  t.  2,  in  Axioniat.  philos,  verbo 
Non  est,  p.  151. 

On  n'est  pas  digne  de  la  science,  quand  on  se  révolte 
contre  la  science  du  maître. 

23.  Discipulus  débet  esse  docilis,  altentus  et 
benevoius  :  docilis  cum  ingénie,  attenlus  in 
exercitio,  benevoius  aninio  ad  audiendum.  Ib. 
etc.  verbo  Discipulus,  p.  136. 

Le  disciple  doit  être  docile,  attentif  et  plein  de  bonne 
volonté:  docile  avec  intelligence,  attentif  dans  l'exercice, 
plein  de  bonne  volonté  pour  écouter. 

2i.  Miserura  est  eum  esse  magistrum,  qui 
nunquani  novit  se  e.sse  discipuluin.  Ibid.  etc. 
verbo  Miserum,  p.  147. 

C'est  un  malheur  qu'un  homme  soit  maître,  quand  il 
n'a  jamais  su  être  disiiple. 

S.  rj:iiv.  25.  Ille  discipulus  est  bonus,  qui  est  altentus 
ad  audiendum,  docilis  ad  intelligendum,  bene- 
voius ad  retinendum.  Sup.  Luc.  c.  1(5,  inillud, 
Omnes  erunt  docibiles,p.  439,  col.  1,  t.  2. 

Le  bon  disciple  est  celui  qui  est  attentif  pour  écouler, 
dojde  pour  comprendre,  et  plein  do  bonne  volonté  pour 
retenir. 

26.  Discipulus  Filii  Dei  est,  qui  esldoribilis 
ejus  auditor:  discipulus  enim  est,  qui  aurem 
parât.  Coll.  ()2  sup.  c.  13  Joan.  circa  init.  p. 
450,  col.  2,  t.  2. 

Le  disciple  du  Fils  de  Dieu  est  celui  qui  écoute  avec 
docilité,  car  on  appelle  disciple  celui  qui  écoule  des 
leçons. 


27.  Ille  veius  est  discipulus  Cliristi,  qui  sem-    s.  Bonav. 
per  in  ejus  doctriua  et  sermone,  nec  unquam 

per  aliquam  tentationem  separatur  ab  ejus  di- 
lectione  :  nec  unquam  quibusUbet  damnis  op- 
probriis  et  suppliciis  illatis,  cessai  ab  ejus  no- 
minis  confessione.  Serm.  2  dom.  octav.  Pas- 
chœ,  ante  med.p.  102,  col.  2,  t.  3. 

Le  véritable  disciple  du  Christ  est  celui  qui  écoute 
toujours  ses  discours  et  sa  doctrine,  qui  ne  se  laisse  sé- 
parer de  son  amour  par  aucune  tentation,  et  qui  persé- 
vère dans  la  confession  de  son  nom,  malgré  tous  les  dom- 
mages, tous  les  opprobres  et  tous  les  tourments  qu'on 
lui  fait  subir. 

28.  Boni  magistri  bonos  discipulos  facere 
consueverunt.  De  sex  Alis  seraphim,  c.  6, 
ante  finem,  p.  89,  col.  2,  A,  t.  1,  part.  3. 

Les  bons  maîtres  font  ordinairement  les  bons  disciples. 

29.  Nibilinjustiusvel  inlionestius  est,  quam  scim  vr- 
discipulos   magis  inobedienlcs  vel  prolervos 
existere.  Epist.  3  de  Offic.  sacerd.  prope  init. 

f.  225,  /).  2. 

Rien  n'est  plus  injuste  et  plus  honteux  que  de  voir  des 
disciples  désobéissants  et  impudents. 

30.  Multi  videntur  jam  essemembradiaboli,  s  Franri-ru 
qui    postea  discipuli  erunt  Chri.sti.    In  suis     *''*"''• 
Opusc.  collât.  22,  in  calce,  p.  341,  t.  3. 

Beaucoup  paraissent  être  maintenant  des  membres  du 
démon,  qui  deviendront  plus  tard  des  disciples  de  Jésus- 
Christ. 

31.  Nihilconfertculturadiligens disciplina?,  Giiioi.  A..:gi, 
si   cuslodia  desit.  Serm.  35  sup.  Cant.  post 

init.  apud  D.  Bernardim,  vol.  2. 

Il  ne  sert  de  rien  de  cultiver  avec  soin  la  science,  si 
l'on  ne  sait  pas  la  garder. 

32.  Modus  est  docilis  discipuli,  aurem  suam   cioss  o.d. 
bumiliterinclinare  ad  verba  magistri  sui.  Sup. 

Psal.  77,  col.  1016,  F,  t.  3. 

Un  élève  docile  a  l'habitude  de  prêter  humblement 
l'oreille  aux  leçons  du  maitte. 

33.  Nulla  est  ha^-esis,  quse  primis  contenta 
sit  discipulisr.sedsemper  novos.  quos  decipiat, 
qua>iit.  Sup.  Prov.  c.  7,  col.  1633,  B,  t.  3. 

Il  n'y  a  point  d'hérésie  qui  se  contente  de  ses  premiers 
disciples;  elle  cherche  toujours  de  nouvelles  victimes  de 
ses  erreurs. 

3i.  NonnuUi  dumveritalis  discipuli  esse  bu-  s  c.r,;.  m.ij 
militer  negligunt,  magistri  errorum  fiuni.  Lib. 
6  Moral,  c.  17,  in  med.  num.  26,  col.  204,  D, 
toin.  1. 

Plusieurs,  en  négligeant  d'être  les  humbles  disciples 
delà  vérité,  deviennent  les  maîtres  de  l'erreur. 

35.  Pleriimque  discipuli  incassum  bona  au- 
diunt,  cura  ex  magistri  vila  mala  et  exemplo 
deslruuntur.  Ibid.  lib.'ii,  c.  8,  in  princ.  num. 
8,col.  719,  C,  t.  1. 

La  plupMrl  du  temps,  c'est  en  vain  que  les  disciples  en- 
tendent de  bonnes  leçons,  si  l'effet  en  est  détruit  par  la 
mauvaise  vie  et  les  mauvais  exemples  du  maître. 

3(î.  Dum  quiiiuc  verilalis  discipuli  esse  lui- 
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.Mag.  militer  negligunt,  m.ngi>lil  erroium  liunt. 
Ibid.  lib.  G,  c.  17,  aitte  mcd.  mm.  26,  col. 
204,  litt.  B. 

En  négligeant  d'être  les  humbles  disciples  de  lavéïilé, 
quelques  uns  deviennent  les  maitves  de  l'erreur. 

37.  Magna  humilitate  débet  magistro  loqui 
(liscipulus.  Ibid.  lib.  5,  c.  M,  circa  med.  col. 
143,  ^,(.  1. 

Le  disciple  doit  parler  au  mailre  avec  beaucoup  d'iiu- 
railité. 

38.  Qualis  magistei-  erit,  si  discipulus  non 
fuerit?  Lib.l  inRegistr.  indict.{,c.  S,Episl. 
o  ad  Brunickildam  regin.  Franc,  ante  mcd. 
col.  902,  B,  t.  2. 

Quel  sera  le  maître,  s'il  n'a  point  éli»  disciple? 

lier.  39.  Ne  miles  antequara  tyro,  ne  prius  nia- 
gister  sis,  quam  discipulus.  Tom.  1,  Epist.  4 
ad  Rustic.  ante  med.  p.  45,  A. 

Ne  soyez  pas  soldat  avant  d'être  novice';  uc  soyez  pas 
raaiire  avant  d'être  disciple. 

40.  Plus  débet  discipulus  Chrisli  prœsfare, 
quam  mundi  philosopluis.  Tom.  1 ,  Epist.  26  ad 
Pammach.  circa  med.  p.  164,  D. 

Un  disciple  du  Christ  doit  l'emporter  sur  les  philosophes 
du  siècle. 

41.  La?dit  discipulus  magistrum,  si  per  ne- 
gligentiam  suam  praecepla  ejusque  laborem 
disperdat.  InReg.  monach.  c.  6  de  Correct,  et 
Doctr.  ante  med.  p.  273,  A,  t.  !t. 

Un  disciple  fait  tort  à  son  maître  lorsque,  par  sa  né- 
gligence, il  rend  inutiles  ses  leçons  et  sa  peine. 

42.  Trade  te  illi,  cujus  sermo  et  habitus  el 
incessus,  doctrina  virtutum  est.  InReg.  mo- 
nach. c.  24  de  Virt.  humilit.post  med.  p.  292 
C,  t.  4. 

Attachez-vous  à  un  maître  dont  les  discours,  le  maintien 
el  la  démarche  soient  une  école  de  vertu. 

43.  Opus  magistri,  salus  discipuli  est.  Lib. 
1  sup.  Ezech.  c.  3,  Si  diccnte  me  ad  impium, 
etc.  p.  386,  B,  t.  5. 

Le  salut  du  disciple  e^t  l'ouvrage  du  maître. 

44.  Discipulorum  salus,  pnomium  magis- 
Iroruni  est.  Ibid.  lib.  13,  c.  kîî,  sub  fnem.p. 
ÎjoO,  C. 

Le  salut  des  disciples  est  la  récompense  des  maîtres. 

45.  Luctus  doctoris,  est  nialus  discipulus. 
Lib.  2  sup.  Michœam,  c.  7,  ab  init.  p.  160,  B. 
tom.  6. 

Un  mauvais  disciple  est  la  désolation  du  maître. 

46.  Doclor  nunquara  satialur  mulliludine 
sectatorum  :  et  quanlo  plures  habuerit  disci- 
pulos,  tanto  magis  ad  doctrinae  studium  con- 
citatur.  Lib.  1  sup.  Habacuc,  c.  2,  sup.  ilUul. 
Vœ qui  congregat,  etc.  p.  Ï9,A,  t.  6. 

Un  dccleur  n'est  jamais  fatigué  de  la  multitude  de  ses 
.lULileurs;  plus  il  a  de  disciples,  pins  il  c>t  plein  d'ar- 
(leur  pour  l'étude  de  la  science. 


47.  Discipulus  LJebct  e.<^se  biimilis,  sanclus, 
obediens,  inlenlus,paliens,picnipius,diligens,  = 
piœceplorem  .?uuni  paientis  animi,  non  coipo- 
ris  loco  babens  et  colens.  Lib.  4  de  Propriet. 
rerum,  c.  4,  ante  med.  p.  305,  H,  t.  2. 

Un  disciple  doit  être  humble,  pur,  obéissant,  allenlif, 
patient,  prompt,  diligent;  il  doit  aimer  son  maître  et 
l'honorer  comme  le  père  de  son  esprit  et  non  de  son  corps. 

48.  Non  prius  doceas,  quam  addiscas  :  non 
prius  sis  canalis,  quam  concha  :  non  prius  sis 
didascalus,  quam  discipulus.  Svp.  Ecclesiast. 
c.  11,/".  192,  coL  2,  f.  3. 

N'enseignez  pas  avant  d'avoir  appris;  ne  soyez  pas  ca- 
nal avant  d'être  réservoir  ;  ne  soyez  pas  maîde  avantd'èlre 
disciple. 

49.  Oui  non  novit  esse  discipulus,  nescit  esse 
magister.  Ibid.  c.  18,  f.  204,  col.  3. 

Celui  qui  ne  sait  pas  être  disciple  ne  saura  jamais  être 
maître. 

50.  Discipuli  Domini  sunt,  qui  ejus  audiunt 
lecliones.  Svp.  Mallli.  c.  18,  f.  60,  col.  l,  t.  6. 

Les  disciples  du  Seigneur  sont  ceux  qui  écoulent  se?  en- 
seignements. 

51.  Non  est  verus  discipulus,  qui  non  imi-  : 
taturmagislnnii  :  nec  est  veia  imago,  quœ  si- 
milis non  est  auctoii.  Ilcm.  35  sup.  Mutth. 
oper.  impcrf.  in  fine,  col.  289,  A,  t.  2. 

Celui  qui  n'imite  pas  son  maître  n'est  pas  un  vrai  dis- 
ciple ,  de  même  qu'un  portiail  n'est  pas  véritable  quand 
il  ne  ressemble  pas  à  l'original. 

52.  Non  semper  clemenlia  ulendum  est,  et 
lenitate  :  sed  ignavus  discipulus  et  ingcnio 
pinguicr,  acrioiibus  magistri  stimulis  ab  igna- 
via  excilandus  est.  Nom.  43  sup.  Jean,  inprinc. 
col.  210,  C,  t.  3. 

Il  ne  faut  pas  employer  toujours  Tindulgence  et  la  dou- 
ceur; mais  un  disciple  paresseux  et  d'un  esprit  lourd  doit 
être  secoué  de  sa  paresse  par  les  aiguillons  les  plus  pi- 
quants du  maître. 

53.  Doctoris  opus  est,  suisopeiibus  di.siipu- 
los  moderari.  Hom.  44  sup.  Acta  Apost.  post 
init.  col.  73i2,  ^1,  t.  3. 

C'est  le  devoir  du  maître  de  gouverner  ses  disciples  par 
ses  actions. 

54.  Optimi  doctoris  est,  non  ubique  disci- 
pulorum obsecundarelibidini,se(l  eosad  suam 
cogère  voluntatem.  Serm.  \Qsup.  Epist.  ad 
Rom.  post  med.  col.  195,  C,  t.  4. 

Le  devoir  d'un  excellent  maître  n'est  pas  de  favoriser 
toujours  les  passions  de  ses  diiciples,  mais  de  les  plier  à 
taire  sa  volonté. 

55.  Ha>c  vita,  haec  con.soIalio,  ha?c refrigera- 
Uo  est  doctnium,  .si  discipulos  proficere  vi- 
deant.  Ibid.  Hom.  15,  in  fine,  ante  Morale, 
rol.im,B. 

La  vie,  la  consolation,  le  plaisir  des  maîtres,  c'est  de 
voir  leurs  disciples  faire  des  progrès. 

56.  Discipuli  liaîc  maxijiia  laus  est,  quando 
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doclor  de  iilo  gloiialur.  Ibid.  Hom 
priuc.  col.  795,  D. 

La  plus  grande  gloire  d'un  disciple,  c'est  que  son  maître 
se  glorifie  de  lui. 

ÎJ7.  Ha}c  paleina  sunt  viscera,  discipuloruni 
«aluteni  sUiT  gloria,' pvreferre. //)îrf.  Hom.  29, 
in  priuc.  Moral,  col.  873,  D. 

Un  maitre  a  des  entrailles  paternelles  quand  il  préfère 
le  salut  de  ses  disciples  à  sa  propre  gloire. 

58.  Tum  placide  leniterque  loqui  discipulis, 
cum  opus  est  acrimonia  ;  non  doctoris,  sed  cor- 
luptoris  est  lioslis.  Sup.  Epist.  ad  Galat.  c.  1, 
in  princ.  col.  881,  D,  t.  4. 

Parler  à  des  disciples  avec  calme  et  avec  douceur  quand 
Il  sévérité  du  langage  est  nécessaire,  ce  n'est  pas  l'acte 
d'un  maitre,  mais  d'un  corrupteur  et  d'un  ennemi. 

59.  Convenit  discipulis.  pra^ceploribus  ob- 
lemperare.  Ibid-  post  med.  col.  893,  C. 

11  convient  que  les  disciples  obéissent  àleursmailres. 

60.  Si  discipulus  es.magistnimimilaro,  licc 
quippe  est  discipuli.  Honi.  28  sup.  Epis!,  ad 
Jlcbr.  in  Moral,  postinit.  col.  1833,  C,  t.  4. 

Si  vous  êtes  disciple,  imitez  votre  maitre  ;  car  c'est  le 
devoir  d'un  disciple. 

61.  Doclores,  qui  vident  discipulos  piiorum 
lectionum  menioiiam  animo  bene  tenere,  ma- 
jore alacritate  sequentiuni  scientiam  concre- 
dunt.  Hom.  8  sup.  Gen.  in  princ.  col.  48,  B. 
loni.  l. 

Les  maîtres  qui  voient  leurs  disciples  bien  retenir  dans 
leur  mémoire  les  premières  leçons  ont  plus  de  goût  pour 
leur  enseigner  la  suite  des  sciences. 

62.  Discipuli,  quffi  acquisierunt,  cuslodiunl  : 
quœ  vero  necdum  didiceiunt,  discendo  acqui- 
iiiiit.  Hom.  24  sup.  Epist.  ad  Hebr.  in  Moral, 
ante  fin.  col.  1812,  B,  t.  4. 

Les  disciples  retiennent  ce  qn'i  s  ont  acquis,  et  ils  ac- 
quièrent par  l'étude  ce  qu'ils  n'ont  pas  appris  encore. 

63.  Caslitas  discipulum  theologum  facil. 
Gradu  30.  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  6, 
part.  2,  p'.  293,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

La  chasteté  fait  du  disciple  un  théologien. 

64.  Nulla  res  discipulis  ifa  est  fi'uctuosa,  si- 
cutmagistii  sancla  vita.  Sup.  prolog.  Rcgul. 
S.  Bened.  c.  1.  anie  med.  p.  155,  col.  2. 

Rien  n'est  pias  avant.ngenx  ans  disciples  que  la  vie 
sainte  de  leur  maître. 

65.  Magisterium  Cbristi,  discipulos  liuniiles 
requirit.  Ibid.  c.  2,  tcvt.  34,  in  princ.  «.  200. 
col.2. 

L'école  du  Christ  exige  l'humilité  dans  ses  disciples. 

00.  Nullus  superbus,  nullus  avanis,  nullus 
deuique  carnalis  homo,  Cluisli  discipulus  esse 
potest.  Ibid. 

Aucun  homme  orgueilleux,  avare  ou  charnel  ne  peu  t 
être  le  disciple  de  Jésus-Christ. 

07.  Magisterium  pericttlosum  est.  discipula- 
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lus  aulem  secuius  :  nam  qui  alterius  regilur 
voluntate,  eliam  erians,  dicilur  non  errare  ; 
quia  non  sibi,  sed  culpa  imputabilur  guber- 
uanti.  In  c.  7  Reg.  S.  Bened.  verbo  Sicut,  in 
princ.  p.  347,  col.  1. 

Les  fonctions  du  maître  sont  périlleuses,  l'état  du  disci- 
ple est  sûr  ;  car  celui  qui  suit  fa  volonté  d'un  autre  n'est 
pas  responsable  de  ses  erreurs,  même  quand  il  se  trompe, 
parce  que  ce  n'est  pas  à  lui,  mais  à  son  direcleur  que  la 
faute  sera  imputée. 

68.  Non  te  pudeat  nomen  subire  discipuli, 
si  perlingere  cupias  ad  honorem  magisterii. 
De  Inst.  vitœ  sacerd.  c.  4,  ante  finem,  p.  773, 
col.  2. 

Ne  rougissez  pai  de  porter  le  titre  de  disciple,  si  vous 
voulez  arriver  à  l'honneur  d'être  maitre. 

09.  Discipuli  veros  luagistros,  et  ut  patres 
amare.  et  ut  principes  timere  debent  :  ac  ne- 
(|ue  ob  amoreni  meluni  discutere,  neque  ob 
metum  amorem  obscurare.  Lib.  2,  Epist.  26 
ad  Or  ion.  diac.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2, 
p.  524,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1018. 

Les  disciples  doivent  aimer  un  véritable  maître  comme 
un  père  et  le  craindre  comme  un  prince;  l'amourne  doit 
pas  bannir  la  crainte,  ni  la  crainte  effacer  l'amour. 

70.  Taies  illic'  erunt  discipuli,  ubi  quales 
docehunt  magistri.  Epist.  93  ad  Turribium, 
Asturiens.  episc.  c.  17,  in  med. 

Les  disciples  seront  tels  que  les  maîtres  qui  les  instrui- 
sent. 

71.  l't  doctoris  ignorantia  discipulos  perdit  : 
ila  discipuloruni  negligentia  doctori  periculum 
alTert.  In  Lib.  ascetico,  ante  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1018. 

De  même  que  l'ignorance  du  maître  cause  la  perte  des 
disciples,  ainsi  la  négligence  des  disciples  fait  le  danger  des 
maîtres. 

72.  Discipulus,  qui  raagistro  suo  insidias 
parât,  Judain  illum  magistri  sui  proditorem 
imilatur.  Et  hab.  apud  D.  Joan.  Damasc.  lib. 
2Parall.c.n.fol.  10,  p.  1,  G. 

Le  disciple  qui  tend  des  pièges  a  son  maître  est  l'imi- 
taleur  de  Judas,  qui  trahit  le  sien. 

73.  Prscipua  virtus  discipulorum  est,  dare 
nperani  ut  perfectum  ipsi  quoqueperfecle  imi- 
lentur.  De  Sacrifie.  Abel,  ante  med.  pag.  198, 
tom.  1. 

La  principale  vertu  des  disciples  consiste  à  imiter  pai-- 
faitement  la  perfection  de  leur  maître. 

74.  Quomodo  bonus  magister  est,  rujus  tam 
malos  videuius  esse  discipulos?  Lib.  4  de  Ou- 
bern.  Dei,  ante  fin.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5, 
part.  3,  edit.  Colon.  1018. 

Comment  pourrait-il  être  bon,  1«  maitre  dont  nous 
voyons  les  disciples  mauvais? 

75.  Nibil  ita  olïendit  discipulos,  uldivelli,  el 
non  idem  sentire  doctores.  Sup.  Joan,  c.  17, 
ante  finem,  p.  393,  B. 

Rien  ne  choque  plus  les  disciples  que  de  voir  les  mal» 
U-es  çn  désaccord  l't  en  dispute. 
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76.  Discipulorumvirlusprasceplorem  ornât. 
Slip.  2  Cor.  cap.  3,  circa  iiiit.  p.  539,  B. 

La  vei'ludes  disciples  est  une  gloire  pour  le  maître. 

77.  PrcBceptor  tumdiscipulodamnum  Infert, 
quaudo  delinquentem  non  objurgat.  Ib.  c.  7, 
sup.  illud,  InniiUo  detrimeutum  patiamini, 
etc.  p.  573,  B. 

Le  maître  fait  du  tort  à  son  disciple  quand  il  le  voit 
mal  faire  et  qu'il  ne  le  reprend  pas. 

SENTENTU   PAGANI. 

78.  Is  maxime  docilis  est,  qui  atlenlissime 
paratus  est  audire.  Lib.  i  de  Invent.  Rliet. 
ante  med.  t.  1 . 

Le  disciple  le  plus  docile  est  celui  qui  est  disposa  à 
('couler  avec  le  plus  d'attention. 


DISCORDIÂ  (Discorde). 


ETÏMOLOGIA. 

Di.scordia  dicitur,  quasi  diversum  cor  al)  al- 
tero.  Pai'te  2,  tit.  4  de  inaiii  Gloria,  c.  8,  in 
princ.  fol.  176,  col.  1. 

Le  mol  discorde  signifie  division  de  deux  cœurs. 

DEFIMTIO. 

Di.'scordiaest  voluntas  fugiens  ininorationem 
.sapientia-,  ab  bis,  qua*  ab  aiiis  dicuntur,  dis- 
sentiens.  Part.  1  Céntiloquii,  sect.  18,  in  fine, 
p.  30,  col.  2,  A,  t.  Q,part.  1. 

La  discorde  est  une  volonté  qui  fuit  la  diminution  de  la 
sagesse,  en  n'adoptant  pas  les  choses  qui  sont  dites  par 
d'autres. 


Discordia  est  sexta  filia  inanis  gloriae,  sub 
qua  contineturseditio.  Part.  2,  tit.  ^dc  inani 
Gloria,  c.  8,  iu  princ.  fol.  176,  col.  i. 

La  diswrde  est  la  sixième  OUe  de  la  vainc  gloire,  qui 
renferme  aussi  la  sédition. 

Ex  discordia  animorum,  etiam  discordia  ver- 
borura  procedit.  In  Speculo  animœ,  c.  1.  lomje 
ante  fin.  p.  32,  col.  2.  B,  t.  7,  part.  3. 

De  la  discorde  des  e;prils  nail  la  discorde  des  paroles. 

Ex  discordia  sine  dubio  contentiones,  rixae- 
que  Terborum  plerumque  consurgiinl.  Collât. 
IGabbatis  Joseph,  c.  8,  in  med.  p.  076. 

C'est  évidemment  de  la  discorde  que  procèdent  le  plus 
souvent  les  disputes  et  les  querelles  de  mot3. 

SENTENTI*  PATRCM. 

1.  Ubi  inimicitiaî  sunl,  di.scordia  est.  De 
FiKja  sœculi,  c.  7,  post  med.  col.  207,  D,  t.  l. 
Là  uù  il  y  a  des  inimiii<'s  rèjnç  aussi  l\  discorde;. 


2.  Nulla  spatia  possunl  salis  esse  discordibus.    s.  \mM. 
Lib.  2  de  Abraham,  c.  6,  in  princ.  col  1012 

C,  t.  k. 

Il  n'y  a  jamais  assez  de  place  pour  ceux  qui  sont  en  dés- 
accord. 

3.  Sapienti  pacis  est  studium,  imprudenti 
arnica  jurgia.  Ibid.  ante  med.  col.  1013,  B. 

Le  sage  aime  la  paix,  l'insensé  est  ami  des  querelles. 

4.  Melius  est  eniigrare  cum  gralia,  quam 
cohabilare  cum  discordia.  Ibid.  lib.  l,  c.  3, 
in  princ.  col.  987,  D. 

Il  vaut  mieux  se  séparer  d'accord  que  vivre  ensemble 
dans  la  discorde. 

5.  Turpiu.s  nibil  est  quam  cum  illo  bellum  ^- ■^"^■■"'' 
gerere,  cum  quo  familiariter  vixeris.  Part.  2, 

tit.  i,  c.  8,  I  3,  ante  med.  fol.  177,  col.  2. 

Rien  n'esi  plus  honteux  que  de  se  melli-e  en  guerre 
contre  ceux  avec  qui  l'on  a  vécu  dans  l'intimité. 

6.  Dissensiones  nunquam  debent  amari,  sed     s-  '^"s 
aliquaiido  tamen  aut  a  cbarilale  nascunlur,  aul 
cbaritatem  probant.  Epist.  87  ad  Fclicitatem 

et  Rusticiim,  in  med.  p.  255,  B,  t.  2. 

Il  ni;  faut  jamais  aimer  les  dissensions;  cependant  elles 
naissent  quelquefois  de  la  charité,  ou  elles  en  sont  la 
preuve. 

7.  Ubi  est  aequalilas,  nulla  discordia.  Lib. 
4  de  Musica,  c.  14,  post  med.  t.  1. 

Il  n'y  a  point  de  discorde  là  où  règne  l'égalité. 

8.  Quomodo  sanitatem  pacis  tenere  animus 
potest,  qui  discordiis  etcertaminibus  pa.scitur? 
De  Catechiz.  rudibus,  c.  16,  post  med.  p.  649, 
.4,  t.  4. 

Comment  un  esprit  pourrait-il  posséder  une  paix  saine, 
quand  il  se  nourrit  de  discordes  et  de  luttes'.' 

9.  Non  potest  concordiara  babere  cum  Chris- 
lo,  qui  discors  volueril  esse  cum  cbristiano. 
De  Verbis  Domini,  Serm.  57,  in  med.  p.  145, 
i;,  MO. 

On  ne  pont  pas  être  d'accord  avec  Jésus-Christ,  quand 
on  est  volontairement  en  discorde  avec  les  chrétiens. 

10.  Dissenslo  atque  bellum  non  essent  inter  s  r..i^i:  .m 
homiues,  si  peccatum  naturam  non  divisisset. 

In  Const.  c.  18,  ante  med.  p.  637,  t.  3. 

Il  n'y  aurait  pouit  de  dissension  ni  de  guerre  parmi  les 
hommes,  si  le  péché  n'avoit  point  introduit  la  division 
dans  la  nature. 

11.  Qui  societatem  fraternitati.s  aliqua  di.s-     v,  ncia. 
cordia?  peste  commaculant,  Cliristura  produnt 

ut  Judas.  Lib.  4  sup.  Marc.  c.  14,  in  illud, 
Promiserunt  ei  pecuniam,  etc.  p.  190,  t.  o. 

Ceux  qnl  troublent  la  .société  chrétienne  par  le  fléau  de 
la  discorde  trahissent  le  Christ  comme  Judas. 

12.  Guipas  discutere,  retractare  causas,  re-     s.  nan. 
cordari  injurias,  soient  li;ec  magis  instigare, 

quam  mitigare  discordias.  Epist.  1  ad  Robert, 
nepotem  siium,  circa  init.  fol.  204,  col.  2,  E. 

Discuter  les  fautes,  revenir  sur  les  causes,  se  souvenir 
des  injures,  sont  des  choses  qui  excitent  ordinairement  les 

discordes  au  lieu  de  le;  assoupir. 
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s.  Cyprion.  13.  IiiexpiaLilis  el  gvavis  culpa  discordiap, 
nec  passione  purgatur.  De  Unit.  Eccl.  c.  8,  in 
princ.  p.  237,  col.  i,  t.2. 

Le  péché  de  discorde  est  grave,  difficile  à  expier,  et  la 
souffrance  ne  l'efface  pas. 

r.i,,^^.  or.i.  14.  In  perpeluum  cura  Gain  tlamnabiUir, 
qui  hoc  génère  homicidii  tenetur,  ntdiscordet 
a  fralril>us.  Siip.  1  Joan.  c.  3,  in  illud,  Umnis 
homicida  non  liabct,  etc.  col.  1398,  E,  t.  6. 

Celui  qui  entretient  la  discorde  entre  ses  frères  commet 
une  sorte  d'homicide  et  sera  condamné  pour  l'éternité 
avec  Gain . 

B.Grcg.M.i-.  15.  Quando  per  discordiam  homines  dissi- 
dent, quasi  membra  a  corpore  cadunt.  Lib.  21 
Moral,  c.  16,  in  med.  col.  728,  B,  1. 1. 

Quand  les  hommes  sont  séparés  par  la  discorde,  ils  res- 
semblent aux  membres  qui  se  détachent  du  corps. 

16.  Per  linguaî  incontinenliara,  discordiîc 
origo  propinalur.  Ibid.  lib.  S,  c.  Il,  in  fine, 
col.  146, /l. 

L'incontinence  de  la  langue  est  une  source  de  discordes. 

17.  Discordes,  etsi  boni  operis  fruclus  suis 
actionibusproferunt,profeclo  nulli  sunt  :  quia 
non  ex  unitate  cliarilatis  oriuntur.  Part.  3  in 
Pastor.  c.  l,  admonit.  2i,ab  init.  col.  1294, 
B,  tom.  1. 

Ceux  qui  vivent  dans  la  discorde  peuvent  produire  des 
fruits  par  les  bonnes  œuvres,  mais  ces  fruits  n'ont  pas  de 
valeur,  parce  qu'ils  ne  naissent  pas  de  l'union  de  la  clia- 
rilé. 

18.  Discordia  consuevit  scandala  generare. 
Lib.  2  in  Bcgistr.  indict.  10,  c.  3,  Epist.  3, 
circafin,col.  689,^,  t.  2. 

La  discorde  engemlre  ordinairement  des  scandales. 

S.  r.rej.  N.17.  19.  Nibil  ad  discordiam  facit,  quani  disso- 
nantia  de  Deo.  Oral.  1  et  in  ord.  13  de  Becon- 
ciliat.  vionach.  circa  med.  p.  130. 

Rien  n'est  plus  propre  à  produire  la  discorde  que  la  di- 
versité des  sentiments  sur  Dieu. 

20.  Discordia  res  est  valde  pernicio.sa,  ac 
lïiultorum  raalorum  causa.  Itiid.  post  med. 
pag.  133. 

La  discorde  est  une  chose  très-pernicieuse  et  la  source 
de  beaucoup  de  maux. 

21.  Pa\  est  quid  pulcherrimum  et  ulilissi- 
nium  :  discordia  veto  est  quid  turpi,?siraum  et 
daninosissimum.  Orat.  20  de  Modestia  in  dis- 
ceptationibus,  in  princ.  p.  171. 

La  paix  est  quelque  choi>e  de  très-beau  et  de  très-utile, 
mais  la  discorde  est  quelque  chose  de  Irés-hontcux  et  de 
irèi-funeste. 

S.  Hier.  22.  In  tanta  monim  discordia,  (\\is}  polest 
es.se  concordia?  Tom.  i,  Epist.  2  ad  Nepot. 
ante  med.  p.  13,  A. 

Au  milieu  d'une  si  grande  discorde  de  monirs,  quelle 
concorde  pourrait  exister'.' 

23.  Melius  est  parva  bona  cnni  charitate  fa- 
ceie  .sine  scientia.  quam  niagis  clTulgere  vir- 


tutibuscum  admixiione  discordia'. /«  fei/î/i.     s.  nier. 
monach.  c.  24  de  Yirt.  hiimilit.  aMe  med.  p. 
2M,B,  t.i. 

Il  vaut  mieux  faire  peu  de  bien  avec  charité  et  sans 
science  que  d'avoir  des  vertus  éclatantes  avec  un  mélange 
de  discorde. 

24.  Quidquid  séparât  inter  fratres,  infernus 
dicendus  est.  Ibid.  c.  28  de  Charitate,  in  fine, 
p.  294,  C. 

Tout  ce  qui  met  la  dinsion  entre  les  frères  peu  s'appe- 
ler l'enfer. 

25.  Dissentientibus    voluntalum  raotibus,    ^'  "''"• 
dissenliens  quoque  fit  sensus  animorum.  Lib.  j 
10  de  Trinit.  in  princ.  f.  58,  col.  3.                              | 

Quand  les  mouvements  de  la  volonté  sont  on  désaccord,  j 

la  discorde  se  met  bientôt  dans  les  esprits. 

26.  Ubi  amicorum  discordia  est,  ibi  Deus^-'enai.man 
minime  babitat.  Epist.  9  ad  Phil.  post  med.  i 
npud  Bihl.  Patr.  t.  1,  p.  86,  col.  1,  D.  edit.  I 
Colon.  1618.                                                                 I 

Quand  la  discorde  règne  parmi  des  amis,  Dieu  n'habite  I 

plus  avec  eux.  1 

27.  Ouomadraodum  quique,  etsi  sexcenta  s.  Joan.  ci,r 
miracubi  edant,  dum  dissident  inter  .se,  ridi- 

culi  cœteris  erunt  :  ila  etiamsi  nullum  signuni 
edant,  diligant  autem  sese  vere,  invicti  suspi- 
ciendiqiie  omnibus  mortalibus  permanebiint. 
Hom.  32  sup.  1  Cor.  ante  fin.  col.  582,  litt.D, 
tom.  4. 

De  même  que  certains  hommes,  quand  même  ils  feraient  J 

mille  miracles,  seront  la  risée  des  antres  s'ils  sont  divi-  1 

ses  entre  eux,  ainsi,  sans  faire  aucun  miracle,  s'ils  sont  1 

d'accord  entre  eux,  ils  paraîtront  invincibles,  et  ils  se  fe- 
ront estimer  de  tout  le  monde. 

28.  Morbus  discordiœ  pra?cipue  feminarum 
est.  Hom.  4  sup.  2  Cor.  ab  init.  Moral,  col. 
720,  B,  t.  4. 

La  discorde  est  surtout  la  maladie  des  femmes. 

29.  Tanto  longior  erit  pœna,quanto  et  dis- 
cordia. Lib.  1  de  Compunct.  cordis,  longe  anle 
med.  col.  570,  C,  t.  5. 

La  durée  du  châtiment  sera  en  rapport  avec  la  durée  de 
la  discorde. 

30.  Exterior  discordia,  interioris  discordim  ''""'  '^'"j 
indicium  est.  De  Buina  monast.  ord.  c.  8,  in  ■ 
[me,  p.  834,  col.  1.  ^ 

La  discorde  extérieure  est  un  indice  de  la  discorde  in- 
térieure. 

31.  Nulla   vebementior    discordiarum  est  '■"'  f'''™- 
causa,  quam  uiiius  feminai  speciem  a  multis 
maribus  appeli.  Lib.  3  de  div.  Instit.  c.  21,  in 

fine,  p.  130.  J 

Il  n'y  a  pas  de  cause  plus  violente  de  dissensions  que  la  m 

beauté  d'une  femme  qui  est  recherchée  par  plusieurs 
hommes. 

32.  Discordia  alque  di.s,sensio  non  est  secun- 
dum  hominis  rationem.  Ibid.  6,  cil,  in  princ. 

p.  '■2m. 

Laili^corile  et  la  dissension  sont  contraires  à  la  raifon  J 
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33.  Di'^cordiis,  dissensioni busqué  turbnlen- 
tis  ac  pesliferis,  liumanœ  societates  et  publici 
fœderisdivinaconjiinctio  nimpitur,  dirimitnr, 
dissipatur.  De  Ira  Dei,  c.  23.  anie  fin.  p.  363. 

Les  sociétés  humiiines  et  les  traités  publics  d'alliance 
sont  rompus,  détruits  et  dissous  par  la  peste,  les  discordes 
et  les  dissensions  tumultueuses. 

34.  Maxima  causa  est  discordiarum,  diver- 
sitas  voluntatum.  Lit.  8  de  Gubein.  Dei,post 
med.  apiid  Bibl.  Patr.  t.  3,  part.  3,  vdil. 
Colon.  1618. 

La  plus  grande  cause  des  discordes,  c'est  la  diversité  des 
volontés. 

SE.NTENTI.E  P.\G.\NORUM. 

3o.  Dissolvendœ  stath'n  sunt  eorum  discor- 
diœ,  qui  mulliim  possiiiit  :  oninino  enim  ex- 
cellenlium  vii-orum  discoidia\  lolam  post  se 
trahunt  civitatem.  Lib.  o  Polilic.  c.  4,  in 
princ.  t.  2. 

Il  faut  se  hâter  de  mettre  un  terme  aux  dissensions  des 
hommes  qui  ont  beaucoup  d'influence,  car  le;  discordes 
des  hommes  puissants  enlrainenl  bientôt  l'Etal  tout  entier. 

36.  In  Iranquillo  lempeslateni  advei'.sam  op- 
tare,  demenlis  est  :  subveniie  aulem  terapes- 
tati  quovis  animo.  quavis  ralione,sapienlisest. 
Lib.  1  de  Offic.  ante  med.  t.  4. 

C'est  une  folie,  quand  on  jouit  du  calme,  de  dé-irer  la 
tempête;  mais  c'est  le  propre  du  sage  de  prévenir  la  tem- 
pête par  tous  les  moyens  et  par  toutes  les  ressources  possi- 
Dles. 

37.  Nullus  alius  discordiarum  solet esse  exilus 
inlerpotentes  viros,  nisi  aut  universus  intéri- 
ms, aut  vicloris  dominalus.  aut  regnum.  Orat. 
30  de  Harusp.  responsis,  anle  fin.  ».  oi,  /.  2. 

La  discorde  entre  les  grandi  ne  se  termine  ordinairement 
que  par  la  ruine  universelle  ou  par  ladomination  et  la  ty- 
rannie du  vainqueur. 

38.  Vitium  est  discordia,  virtus  concordia. 
Tom.  1,  syzyg.  1,  in  dial.  Pliœdon,  post  mod. 
p.  93,  F. 

La  discorde  est  un  vice,  la  concorde  est  une  vertu. 

39.  Vir  bonus  in  dissensione  vinci,  quam 
vincere  mavult.  Lib.  4  de  Benefic.  c.  32,  in 
med.  p.  430. 

L'homme  de  bien  aime  mieux  être  vaincu  que  de  vain- 
cre dans  les  dissensions. 

40.  Concordia  parvae  res  crescunt,  discordia 
maximae  dilabuntur.  Ep.  9'i,post  med.  p.  779; 
tom.  2. 

La  concorde  fait  grandir  les  plus  petites  choses,  et  la 
discorde  fait  écrouler  les  plus  grandes. 


DISCRETIO 

(Discrétion,  discernement). 


Discrelionis  virtus  est,  qna  veras  a  palliati* 
atqup  simulatis  virlulibus  discerniraus.  Serm. 


d"  Bonis  Spirit.  S.  c.  S,  a  med.  f.  127,  col.  4, 
litl.  K. 

Le  disccniemeni  est  une  vertu  qui  nous  fait  distinguer 
les  vertus  véritables  des  fausses  vertus. 

Discrelio  est,  qua  discernitiir  quid,  quando,   ""S"  "fJ- 
quomodo  et  propler    quid    faciendum.  Sitp. 
Prov.  c.  {%f.  46,  col.  2,  t.  3. 

Le  discernement  est  une  vertu  par  laquelle  on  dislinpne 
ce  qu'il  f.uit  faire,  quand,  comment  et  pour  quelle  lin  il 
faut  le  faire. 

Discrelio  est  adjudicandis  rerum  cansispro-    ^ ''."?" 
vida  liumanorum  nioluum  moderatiix  ratio.  ""  "'""■ 
De  Fructibus  carnis  et  spirit.  c.  lo,  abinit. 
p.  162,  D,  t.  2. 

Le  discernement  est  celte  prévoyance  de  la  r.iison  qui 
régie  les  mouvements  de  l'homme,  quand  il  s'agit  de  pro- 
noncer sur  Ici  causes  des  événements. 

Discrelio  est  vera  siiorum  inlimorum  pro-  s.Joan.ciim 
fecluum  recogniiio.  Grnd.  26,  m  princ.  apud 
Uibl.  Pair.  t.  6,  part.  4,  p.  789,  col.  1.  D. 

Le  discernement  esl  l,i  r.icjnuaisianco  vérital;Ij  d,?3 
progrès  intéiieurs  qu'on  a  faits. 

Discrelio  est  prudenlia  prœcepliva,  spgre-   ■''"■'"•  •'''"• 
gans  vei  .secernons  a  conimodis  omnia  incom- 
moda. Part.  4  de  Descript.  ter  min.  c.  Virtus, 
prope  med.  f.  23,  col.  4,  M. 

Le  discernement  est  la  prudence  intellectuelle,  qui  di;- 
tingue  elsépare  tous  les  inconvénients  de  ce  qui  est  avan- 


Discretionis 
gradiis  sunt 
quinque  : 


Le   discernement 
a  cinq  degrés  : 


Prinius,  dijudicatio;  as^'yicwc. 

Secundus,  deliberatio  ; 

Terlius,  disposilio  ; 

Qiiartus,  dispensalio; 

Quiiitus,  inoderatio.  Part. 
2  snp.  Psal.  143,  ante 
med.  p.  123,  col.  1,  C,  et 
2,  D.  Pros. 

i"  Le  jugement; 

2»  La  délibération  ; 

3°  La  disposition  ; 

4°  La  (lis  en  alion  ; 
V.   S"  La  modération. 

Dijudicatio  discernit  inler  licilnm  e^  illici- 
tum,  deliberaiio  inler  commodum  et  Incom- 
modum,  disposilio  inter  ordinaliim  et  inoidi- 
natum,  dispen.^atlo  inier  opporliiniim  rt  im- 
poriunum,  moder^lio  inler  luoderatumet  ira- 
moderaluin. 

Le  jugement  distingue  entre  ce  qui  esl  permis  et  ca  qui 
ne  l'e-t  pas  ;  la  délibération  entre  ce  qui  est  avantageux 
et  nuisible;  la  disposition  entre  ce  qui  esl  régulier  et  ce 
qui  est  désordonné;  la  dispensaiion  enirK  ce  qui  est  op- 
portun et  ce  qui  est  inopportun  ;  la  mcdéralico  entre  ce 
qui  est  modéré  et  ce  qui  ne  l'est  pas. 

SE.NTENTI.E   PATRUM. 

1.   Argumenlum  verœ  di-crelionis  babet, '^  •^'^'"''•'''î- 
qui  omnia  facta  sua  cum  consiiio  Uiscretoruiq 


U(3 
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pertractat.  Pari.  1  de  Parridisù  aiiimœ 
de  Viitalibus,  posl  ined.  p.  213. 

Celui-là  donne  de»  preuves  de  di^cern;ment,  qui  ne  fait 
rien  sans  avoir  prii  cunseil  d'hommes  vraiment  diocreU. 

2.  Qiuiraplurinios,  qui  siislimierunt  maxi- 
minn  cerlaincii  iu  cuiiveisalione  sancli^siiiia, 
iiiJiscielii)  iat^'tlecit  Epis'.  2  ad  fratres.  sub 
fiiiein,  apiid  BM.  Pair.  t.  4,  p.  26,  col.  2,  F, 
edit.  Colon.  1618. 

L'indi-crpliun  a  perdu  un  gr:ind  nombre  d'hommes  qui 
avaient  soutenu  de  grandi  cjnuulidans  une  vie  très-s.iiiite. 

3.  Si  qiiis  sine  iliscrelione  fuetit, .sicut  nav's 
ab.S(|iie  gubernaculo.  pio  imppiii  suo  in.^Iabili 
molli  seiiiuer  l'eicttir.  De  Amicllia,  c.  21,  in 
fini',  p.  780,  D,  t.  4. 

Uii  linniine  SUIS  discernement  est  comme  un  n.ivire  sans 
gouvernail,  qui  e.l  toujours  emporté  avec  violence  [ar 
de,  mouvements  irréguliers. 

4.  Ve:a  (liscreiio,  non  nisi  vera  humililate 
aci)iilrilur.  t.i  suis  Prov.  verbo  Vera,p.  i'JO, 
tom.  2. 

Le  vrai  discernement  ne  peut  pas  s'acquérir  sans  la 
vér.taljle  Immiiité. 

5.  Discielio,  qwdc  mater  virliitum  e.'^t  el  con- 
siimmalio  pei  i'eclioiiis,  ilocel  ne  ipiid  nimi.«,  ut 
non  pins  nec  minus  liai.  Senn.  3  de  Circumci- 
sione,  in  fia.  f.  9,  col.  2,  F. 

Lu  di>crétion.  qui  est  la  mère  des  vertus  et  le  comble  de 
la  perfection,  nous  apprend  à  ne  faire  rien  de  trop,  rien 
de  plus  el  rien  de  moins  que  ce  qu'il  faut. 

6.  Niliil  .sic  spiiiluin  di.screlionis  extingiiil, 
quomoiiovolunlas  propiia, snbvertenscorila iio- 
ininum,  elralionis  oculosclaudens.  S'en».  2/'rts- 
chce,  circa  nied.  f.  37,  col.  3,  //. 

Rien  n'est  plus  frit  pour  éteindre  l'esprit  de  discerne- 
ment que  la  volonté  propre,  qui  renverse  le  Civur  de 
l'homme  et  qui  ferme  les  yeu^  de  la  raison. 

7.  Discrelio  omni  virtuti  ordinem  ponit  ordo 
modum  tiijjuil  el  decorem,  elinm  perpeluila- 
tem.  Si'rm.  ^d,  circa  nied.  f.  173,  col.  4,  L. 

La  di'^crétion  met  l'ordre  dans  la  venu,  et  l'ordre  pro- 
duit la  mesure,  la  beauté  el  la  perpétuité. 

8.  Discrelio  non  tam  viftus  est,  quam  quœ- 
dam  moderaliix  et  auriga  virlutiim,  oi-dina- 
trixque  alTe  luum  et  morum  doclrix.  Ibid. 

Lu  discrétion  est  moins  une  vertu  que  la  règle  el  le  guide 
des  vertus,  la  modératrice  des  affections  el  la  maiiresse 
des  moeurs. 

9.  Toile  discretionem,  et  virtus  vitium  eiit, 
ipsaqueatïectionatnralisinpeituibalionemma- 
gis  conveiletui',exleiminiumquenaturae. Ibid. 
etc. 

Otez  \e  discernement,  et  la  vertu  devient  un  vice,  et  l'af- 
fection naturelle  cliange  et  devient  le  bouleversement  et 
la  destruction,  de  la  nature. 

10.  Praîbitusindigetnonmodiradisci'Clioae, 
ni  sciai  int'M-  ligorem  el  leinis-ioii  m  médium 
tenere.  De  si:v  Alii  srrapli.  c.  7,  ante  med.  p. 
90.  col.  2,  D,  t.  7,  pari.  3. 

Un  prélat  a  besoin  de  beaucoup  de  discernement  pour 
teoir  QD  jusin  niilisA  »ntre  U  rigueur  et  la  velàchement. 


11.  Esto  discrelus  iu  omnibus  agendis.  In 
Alphabet,  relig.  lect.  18,  p.  529,  col.  i,  C,  t. 
7,  part.  4. 

Soyez  disciet  dans  toutes  vos  actions. 

12.  Est  habenda  discrelio  circa  opuSjUtquod 
facienduin  esl,  discrète  liai.  la  Specul.  dise, 
part.  1,  c.  22,  inprinc.  p.  545,  col.  2,  E,  t.  7, 
part.  4. 

u  faut  avoir  de  la  discrêlioD  dans  toutes  les  œuvres, 
afin  que  tout  se  faise  avec  discernement. 

13.  In  onini  actu  virtuose,  iiioderatrix,  doc- 
lrix, et  veiut  auriga  e.sse  débet  di.screlio.  De 
Profect.  spirit.  art.  23,  in  fin.  f.  168,  p.  2. 

Dans  toute  action  veitueme,  le  discernement  doit  ser- 
vir de  modérateur,  de  docteur  et  de  régulateur. 

14.  Nece.s.se  est,  ut  non  solum  inlueamur 
quod  agimiis.  seii  ijua  discrelione  agiraus.  Sh/). 
Jerem,  c.  48,  col.  873,  ^,  t.  4. 

Il  e^t  nécei^aire  que  nous  e\aminion5  non  seulement  ce 
que  nous  faijons,  mais  encora  avec  quel  discernement  nous 
le  faisons. 

15.  Ubi  virtus  discretionis  penlilur,  inten- 
lio  (qu3D  iiiilium  virliitis  liabuil)  fiiicm  accepit 
criminis.  Lib.  3  Moral,  c.  9,  in  lit.  col.  10,  C, 
tom.  1. 

Quand  on  perd  la  vertu  de  discrétion,  l'intenlion,  qui 
était  fructueuse  au  commencement,  finit  par  devenir  c;i- 
miuelle. 

16.  Nibil  potest  habere  virlulis,  quod  indis- 
crelio  facit.  In  Regul.  monach.  c.  36,  in  fin. 
p.  337,  B,  t.  4. 

Il  ne  peut  y  avoir  aucune  vertu  dans  ce  que  fait  l'iu-^ 
discrétion. 

17.  Virtules  discretionem  quaerunt.  Lib.  1 
Slip.  Prov.  c.  i,sup.  illiid,  Averle  pedem  luum 
a  mulo,p.  12,  D,t.  7. 

Les  vertus  deiBaodent  la  diicréliou. 

18.  Summa  di.screlio  est,  noile  quod  non  po- 
tes, providere  quod  nescis.  Lib.'i  de  Clauslro 
animai,  c.  12,  ab  iuit.  p.  44,  D,  t.  2. 

C'est  la  souveraine  discrétion,  de  ne  pas  vouloir  ce  qu'on 
ne  peut  pas,  el  de  prévoir  ce  qu'on  ne  sait  pas. 

19.  Discrelio  freno  sui  moderaminis  furen- 
tes  cohibel,  moileratur,  dirigit  et  gubernat. 
Serm.  41  de  div.  de  Purificat.  B.  M.antefmem., 
p.  353,  F,  t.  2. 

Au  moyen  de  son  trein,  la  discrétion  modère  les  furieiix  ; 
elle  les  gouverne,  les  dirige  et  les  conduit. 

20.  Tantum  vajet  discrelio,  ut  sine  ipsa  et 
omne  otium  turpe  sit,  el  labor  inulilis.  Lib.  3 
Didasc.  c.  5,/)os/  med.  p.  23,  A,  tom.  3. 

La  discrétion  a  tant  de  valeur,  que  sans  elle  tout  repos 
esl  honteux  et  loul  travail  inutile. 

21.  Sine  discrelione  omnis  via  pr»cipitium 
babel.  Sup.  Prov.  c.  16,  f.  36,  col.  2,  t.  3. 

Sans  le  discernement,  tout  chemin  aboutit  à  un  préci- 
pic.« 
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22.  Discrelio 
esse  débet  ser- 
monis 


La  discrétion  du 
discours  doil  s'exer- 


in  judicando, 

Inoidinando, 

In  orando, 

In  praediciindo, 

In  COI  rigendo.  Siip.  Eccles. 

c.  20,  in  princ.  fol.  207, 

col.  i,  r.  3.    • 

Dans  le  jugement, 
Dans  la  mise  en  ordre, 
Dans  la  prière. 
Dans  la  prédication. 
\   Dans  la  correction. 

23.  Discrelio  non  soliim  lucerna  corporis, 
sed  etiam  sol  nuncupatur  liEec  vit;e  nostiœ  gn- 
benialiOjhœcconsdiiimreclissimedicitiir.  Coll. 
1  abbat.  Moysis,  c.  4,  in  princ.  p.  331. 

Le  discernement  n'est  i^as  appelé  seulement  la  lampe  du 
corps,  mais  encore  le  soleil  qui  gouverne  notre  vie  et  le 
conseil  qui  la  dirige. 

24.  Omnium  virlutum  generatiix ,  cnstos, 
nmderatiixque  discretio  est.  Ibid.  in  fine,  p. 
331. 

La  discrétion  est  la  mère,  la  gardienne  et  la  règle  de 
toutes  les  venus. 

25.  Discrelio  est  in  tenebris  Incerna,  erran- 
tiiim  redilus,  csecntieniiiiin  illuminatio.  Gradu 
26,  post  med.  apud  Bibl.  Piitr.  l.  6,  part.  2,  p. 
384,  coi.  l,  B,  edit.  Colon.  1618. 

La  discrétion  est  le  flaniLeau  dans  les  ténèbres,  la  voie 
de  ceux  qui  s'égarent,  l'illuaùnalion  des  aveugles. 

26.  Discrelus  est  sanitalis  inventer,  morbi- 
que  eniendalor.  Ibid. 

L'homme  discret  trouve  la  santé  et  chasse  la  maladie. 

27.  Prudenlis  viri  discretio  solerler  pro.spi- 
cit,  ne  bonum  inlemperanter  a.iiat,  et  de  vir- 
tule  in  vitium  iranseal.  Lib.  2  de  siimmo  Bono, 
c.  34,  sent.  S,  p.  652,  col.  2. 

La  discrétion  de  l'homme  prudent  pourvoit  avec  habileté 
à  ce  qu'il  ne  fasse  pat  le  bien  avec  intempérance,  et  qu'il 
ne  passe  pas  de  la  vertu  dans  le  vice. 

28.  Diiîcrelio  sanclorum  tanla  e.«se  débet,  ut 
inler  bonum  et  raaium  piaediti  ralione  dijudi- 
cent,  ne  eos  diabolus  per  speciem  boni  fallat. 
Ibid.  lib.  3,  c.  5,  sent.  9,  ]).  663,  col.  2. 

Le  discernement  doit  être  si  grand  chez  les  saints  que 
leur  raison  distingue  irès-bien  en're  le  bien  et  le  mal,  afin 
que  le  démon  ne  les  trompe  point  par  les  apparences  du 
tien. 

29.  Inlerdum  ordinala  disprelio  est.  dnm 
negalur  pioxtrao,  quod  prœslatur  exlraneo.  Jb. 
c.  21,  sent.  S,  p.  674. 

Quelquefois  le  discernement  veut  avec  raison  qu'on  re- 
fuse à  un  voisiu  ce  qu'on  accorde  à  un  étranger. 

30.  In  omni  aclione  lene  discrelionem,  in 
nuUa  re  indiscretus  appareas.  Pros. 

Gardez  la  discrétion  en  toutes  choses,  et  ne  vous  moll- 
irez indiscret  en  quoi  que  ce  soit. 

31.  Perspice  quid  cui  apium  sit  tempori  : 


umorius 
llispal. 


quid,  ubi,  quando,  qualiler,  quamdiu  facere 
debeas. 

Remarquez  ce  qui  convient  à  tel  ou  tel  temps,  ce  qu'il 
faut  taire,  où,  quand,  coramenl  et  combien  de  temps  il 
faut  le  faire. 

32.  Causas  rerum  et  temporum  régulas  ins- 
pice;  singuloiumoperuradiscietionesagnosce. 

E\aminez  la  cause  et  le>  règles  des  temps;  sachez  dis- 
cerner entre  toutes  vos  actions. 

33.  Diiigenter  dislingue  omnia,  qure  agis  : 
qualité;'  bonum  incipias,  qualiler  cito  peragas. 

Discernez  avec  soin  tout  ce  que  vous  faites,  comment 
vouî  commenotre?.  à  faire  le  bien,  et  comment  vous  l'a- 
chèverez avec  facilité. 

34.  Servi  unicuique  virtuli  congrue  in  tem- 
poie  sun  :  cuin  bene  dislinxeris  opus  tuuni,  op- 
lime  intuseiis. 

Pratiquez  chaque  vertu  comme  il  vous  convient,  selon 
le  temps;  quand  vous  aurez  bien  di^ciMiié  toutes  vos  ac- 
tions, vous  vous  trouverez  bien  intérieurement. 

35.  Quidqiiid  cum  discretione  fecei  is,  vir- 
lus  est  :  quidquid  sine  discretione  gesseris, 
vilium  est. 

Tout  ce  que  vous  faites  avec  discernement  est  .ncte  de 
vertu  ;  tout  ce  que  vous  faites  sans  discernement  est  vi- 
cieux. 

36.  Viitusenira  indiscreta,  proviliodeputa- 
tiir  :  vifliis  sine  discretione,  vilii  obtinel  lo- 
(  um.  Lib.  2  de  Synonym,  c.  16,  ante  mcd.  p. 
320,  col.  2. 

Car  une  vertu  indiscrète  passe  pour  urt  vice  ;  la  vertu 
sans  discrétion  tient  la  plaça  du  vice. 

37.  Quis  di.scernere  bonum  et  malum,  pra-  •»«.  Firm. 
vum  el  reclum  poteiit,  iiisi  qui  sapiens  fueiil? 

De  Ira  Dei,  cap.  Nam,  circa  med.  p.  396. 

Qui  pourr.i  discerner  le  bien  du  mal,  le  vrai  du  faux,  si 
ce  n'est  le  sage'.' 

38.  Ralionisjudiciumet  sancifc  discretionis    lm.Iov.  Bios. 
modeiamen  ubiquesequalur.  Lib.  1  Enchirid. 
parvulor.  document.  12,  ante  med. 

Que  le  jugement  de  la  raison  et  la  règle  d'une  sainte 
discrétion  nous  suivent  toujours. 

39-  Virlulis  oranis  fons,  ac  radix  et  caput,     ?.  niius. 
atque  vinculuni,  est  discrelio.  Orat.  8  de  Su- 
perb. circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o,  part  2. 

La  discrétion  est  la  source,  la  racine,  la  tète  et  le  lien 
de  touies  les  vertus. 

40.  Discrelio  inter  amicos  plurimum  neces-  '''•'■  cifens. 
saria  esl.  Pros. 

Ladiscréiion  est  très-nécessaire  entre  anii9. 

41.  Sicut  enira  navis  sine  rémige,  sic  spiri- 
tusamicirum  sine  discrétions.  De  Amicit.  c. 
16,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2, 
p.  973,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Car  l'esprit  des  amis  sans  la  discrétion  ressemble  à  on 
navire  sans  gouvernail. 

42.  nie  scit  recle  discernere,  qui  viriutem  s.  Pest.  pum. 
aovit  avitio  separare  :  qui  autem  ciinx  àzaniis 
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simul  eliam  Irilicuiii  eiadicat,  hicpvocul  dubio 
vim  discreiionis  ignorai.  Uj^iisc.  12,  cap.  11, 
circa  mcd.  p.  497,  col.  1,  C,  /.  3. 

Celui-li  sait  bien  discerner,  qui  distingue  parfaitement 
le  vice  de  la  venu  ;  mais  celui  qui  airaclie  le  fromenl 
avec  livr.iie  ne  ccunailias  évidemment  la  vertu  du  dis- 
cernement. 

43.  Qui  discretione  caret,  pauper  est.  Part. 
1,  lib.  2  de  Erudit.  hem.  inter,  c.  38,  aute  ft- 
ncrti,  p.  155,  col.  1,  B. 

On  est  pauvre  quand  en  na  pas  de  discernement. 

44.  Cito  magnum  periculum  incurrilur,  si 
limor  per  discieiionera  non  moderatur.  Part. 
1  de  Benjamin  minore,  c.  Qb.p.  214,  coî.  2,  B. 

On  tombe  ^;cilement  dans  un  grand  danger,  quand  la 
crainte  n'est  pas  modelée  par  le  diîCerntment. 

43.  Quisnescial  vera  bona  animi  sine  dis- 
cretione nec  posse  acquii  i,  nec  posse  conser- 
va ri?  Pros. 

Qui  ne  sait  qu'on  ne  peut  ni  acquérir  ni  conserver  les 
véritables  biens  de  l'àme  sans  le  discernement '.' 

46.  Mérite  ergo  discretio  singiilariler  dilisri- 
tur,  sine  qua  milla  virtus  conquinlur,  iiulla 
consunimalur,  nuila  conservalur.  Ihid.  c.  67, 
in  ],rinc.  p.  215,  ccl.  \,A. 

C'est  donc  avec  rai-on  que  le  discernement  est  l'objet 
d'une  affection  toute  parliculière,  puisque  sans  lui  on  ne 
peut  ni  acquérir,  ni  perfccticnner,  ni  conserver  aucune 
vertu. 

47.  Discrelio  custos,  non  conuptrix  esse  so- 
let  inlfinae  punlalis.i6.  c.ES,/).  '6io,col.2,D. 

Le  dijccrniment  est  le  gardien  et  iicn  le  corrupteur  de 
la  puielé  inlcrieure. 

48.  Nisi  per  discrelionem,  virlulum  damna 
animns  nec  (Ognoscit  nec  coingit.  Ibid.  cap. 
68,  circa  ntcd.  p.  216,  col.  l,  A. 

Sans  le  discfrnement  l'àme  ne  peut  connaître  ou  ré- 
parer les  dommages  laits  à  la  vertu. 

49.  Quanto  crebrioribus  pericnlis  exerce- 
mur,  laiilo  peifetlius  ad  discielionem  eriidi- 
mur:  el  sœpe  aliatum,  viitulum  damna,  dis- 
creiionis suiit  lucia.  Ibid.  cap.  68,  j)ost  med. 
p.  215,  cû/.  l.A. 

Plus  les  dangers  qui  nous  éprouvent  sent  fréquents,  plus 
nous  appnntns  pailaiumcnl  la  discrétion,  et  souvent  les 
perles  des  autres  vertus  deviennent  les  gains  de  la  dis- 
crétion. 

50.  Quidquid  modum  excedit,  et  discrelio- 
nem non  tenel,  nec  Deo  place!,  nec  diu  duraie 
solel.  De  Discipl.  claustr.  c.  9,  sect.  2,  t.  2. 

Toul  ce  qui  son  d'une  juste  mesure  et  ne  farde  pas  les 
limites  de  la  discrétion  ne  peut  ni  plaire  à  Dieu,  m  durer 
longtemps. 


cau.'iX'  cognitione  ab  eo,  qui  jus  babel  dispen- 
sandi.  Ibid. 

La  dispense  est  une  exemption  du  droit  accordé,  avec 
connaissance  de  cause,  par  celui  qui  a  le  pouvoir  de  dis- 
penser. 

Dispensalio  est,  qua  ordinalurresin  suo  loco  huso  <:'"^- 
et  tempore»,  secundum  quod  videlur  expedire 
rei,  quœ  dispensatione  indiget.  Sup.  Ep.  ad 
Roman,  c.  i,  f.  10,  col.  4,  t.  7. 

La  dispense  est  un  acte  par  lequel  une  chose  est  réglée, 
eu  égard  au  lieu  el  au  temps,  selon  qu'il  est  plus  avanla- 
geux,  quand  une  dérogation  est  nécessaire. 

Dispensalio  est,  quae  supcrvenienti  occasioni    Richard, 
cedil,  el  humanœ  infiimilali  consulens,  buma-  '>*^"^'°f'-" 
namdispositionemdivinfedisposiiioniresullare 
non  peimiilit.  Part.  2sup.  Psalm.  143,  aHie 
med.  p.  123,  col.  2,  D. 

La  dispense  est  une  concession  faite,  quand  il  y  a  des 
raisons  suflisanles,  à  la  faiblesse  liumaine,  et  qui  permet  H 
l'acte  humain  de  ne  pas  se  conformer  aux  dispositions  de 
la  loi  divine. 


S  Sonar, 


DISPENSÂTIO  (Dispense). 

DEFI.MTIO. 

Dispensalio  est  juris  relaxalio,  fada  cum 


Dispensalio  est  qu;pdam  commensurata  dis- 
tribulio  vel  applicalio  communis  alicujus  ad 
ea,  quœ  sub  ipso  continenlur.  2  2,  quœst.  88, 
art.  10,  in  corpore,  p.  167,  col.  1. 

La  dispense  est  une  distribution  prudente  d'une  chose 
commune  entre  plusieurs. 

SENTENTI;E    PATRUM. 

1 .  Melius  est  mercedis  prsemium,  quam  dis- 
pen.«alionis  obsequium.  Lib.  5,  Ep.  20  ad  Ho- 
rontian.  in  med.  col.  547,^4,  t.  3. 

La  couronne  des  récompenses  vaut  mieux  que  la  faveur 
des  dispenses. 

2.  Mulla  secundum  veniam  relaxantur  infir- 
milali,  quamvis  sincerissim»  nequaquam  pla- 
ceanl  veiilaii.  Contra  mendacium,  c.  i^,post 
med.  p.  Tj,B,  t.  4. 

On  se  relâche  en  beaucoup  de  choses  par  indulgence  et 
.i  cause  denolie  infirmité, quoiquecesdérogalions  ne  soient 
pas  d'accord  avec  la  vérité  la  plus  pure. 

3.  Fidelis  rêvera  famulus  es,  si  de  mulla 
gloiia  Dcmini  lui.  etsi  non  exeunte  ex  te,  la- 
men  tianseunle  per  le.  nil  luis  manibus  ad- 
ba^rere  contingai.  Scrm.  13  sup.  Cant.  ante 
med.  f.  142,  col.  4,  L. 

Vous  éles  un  serviteur  fidèle,  si  vous  ne  laissez  s'attacher 
à  vos  mains  aucune  partie  de  la  grande  gloire  de  votre 
Maître,  laquelle,  sans  venir  de  vous,  passe  pourtant  par 
vous. 

4.  Ratio  dispensalionis  in  prœceptis  est  evi- 
dens  nécessitas,  vel  communis  utiiitas.  Pros. 

La  raison  de  dispenser  des  lois,  c'est  une  nécessité  évi- 
dente ou  l'ulilité  générale. 

5.  l'bi  aulem  nécessitas  urgef,  excusabilis 
dispensalio  est  :  ubi  ulililas  communis  provo- 
cal, dispensalio  laudabilis  est,  cum  nibil  ho- 
rum  esl,  non  plane  fidelis  dispensalio,  sed  cru- 
delis  dissipalio  est.  Lib.  3deConsid.  adEngen. 
pap.  post  med.  f.  279,  col.  i,  .1/. 

Quand  la  nécc5>iié  presse,  la  dispense  est  excusijsle; 
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quand  l'utilité  générale  la  demande,  la  dispense  est  loua- 
ble; mais  quand  aucune  de  ces  raisons  n'existe,  ce  n'est 
plus  une  dispensulion  ûdéle,  mais  plutôt  une  cruelle  dis- 
sipation. 

G.  Absque  necessitate,  remissio  vnti,  non 
dispensalio,  seJ  prœvaticalio  est.  De  Prœceplo 
et  Dispens.  anle  med.  f.  290,  col.  4,  M. 

Remeltre  un  vœu  sans  nécessité,  ce  n'est  pas  une  dis- 
pense, mais  une  prévarication. 

7.  Indulgenliaesuo  judicio  non  .snnl  admit- 
tendœ,  neclainen  recusanda?  sunl  alieiio.  Pari. 
2  Spectil.  dise,  ad  novit.  c.  2,  in  priiic. 

Il  ne  faut  pas  admettre  les  concessions  indulgentes  d'a- 
près son  propre  jugement,  ni  les  refuser  d'après  le  juge- 
ment^ d'autrui. 

8.  Tenuilas  vicias  et  vesliliis,  ita  stintde  es- 
senlia  religionis,  quo  super  ea  non  cadil  dis- 
pensalio. De  Perf.  monast.  art.  lï,post  med. 

La  pauvreté  de  la  nourriture  et  du  vêtement  appartient 
tellement  à  l'essence  de  la  vie  religieuse,  qu'elle  ne  peut 
être  l'objet  d'une  dispense. 

9.  Non  sunl  dispensatores,  sed  prodigi  extir- 
palores,  qui  loilunt  panem  filiorum,  et  mittunt 
canibus.  Sup.  Malth.c.  7,  col.  147,  D,  t.  5. 

Ceux  qui  prennent  le  pain  des  enfants  pour  le  jeter  aux 
chitn^  ne  sont  pas  des  dispensateurs,  mais  de  prodigues 
dissipateurs. 

10.  Qui  lemporalia,  quœ  possidet,  non  Lene 
dispensai,  œternotum  sibi  gloriam,de  qua  lu- 
met,  évacuai.  Ibid. 

Celui  qui  ne  dispense  pas  à  propos,  comme  il  le  pour- 
rait, les  biens  temporels,  se  prive  de  la  gloire  des  biens 
éternels,  dont  il  est  déjà  si  fier. 

11.  Si  carnales  divitias,  qnae  labuntur,  non 
bene  dispensalis,  veras  et  œlernas  quis  dabil  vo- 
bis  ?  Ibid. 

Si  vous  ne  distribuez  pas  à  propos  les  richesses  terres- 
tres, qui  sont  périssables,  qui  vous  donnera  les  richesses 
éternelles  et  véritables? 

12.  In  rébus  lemporalibus  dispensandis 
quanio  esl  cura  dislensior,  eo  nobis  raullipli- 
cius  inimicus  insidiatur.  Pros. 

Plus  nous  mettons  de  sollicitude  pour  disposer  des  cho- 
ses temporelles,  plus  l'ennemi  nous  tend  des  pièges  mul- 
tipliés. 

13.  Omnis  enim,  qui  dispensandis  terrenis 
rébus  praesidel,  occulli  hoslis  jaculis  lalius  pa- 
let. Lib.2 Moral,  c.  ^Q,  in princ.  col.  oi,B,t.i. 

Car  tous  ceux,  qui  s'appliquent  à  disposer  des  choses 
temporelles  prêtent  plus  ouvertement  le  flanc  aux  traits 
secrets  de  l'ennemi. 

14.  Recta  mens  cum  curas  dispensalionis 
suscipit.  quidsibi,  quid  proximisdebeat,  alten- 
dit.  Ibid.  c.  26,  ante  finem,  col.  SS,  A. 

Quand  un  esprit  droit  accepte  lacharge  dedispensateur, 
il  examina  avec  attention  ce  qu'il  doit  au  prochain  et  ce 
qu'il  se  doit  i  soi-même. 

lo.  PiiC  dispensationi  nequaquam  se  gloria 
vite pi'cesentis  aduiisceat  ;  sed opus  leciitudinis 


appelilionem  ignorel  favoris.  Part.  3  Pastur. 
c.  1,  adinonit.  21,  anle  med.  col.  1287,  B,  t.  ^. 

Que  la  gloire  de  la  vi^  présente  ne  se  mêle  j.imais  à  une 
pieuse  dis[if'nsalion  ;  mais  que  la  droiture  dos  actes  soit 
étrangère  aux  débits  de  la  faveur. 

16.  Monslrat,  quam  bene  dispen,set  propria, 
qui  lideliter  administrai  aliéna.  Lib.  2  ia  Reg. 
ind.  11,  c.  72,  Ep.  33  ad  Diaamium,  inprinc. 
col.  ITl,  D. 

Celui  qui  adminisire  habilement  les  biens  des  autres 
prouve  qu'il  est  bon  dispensateur  des  siens. 

17.  Oplimus  dispensalor  est,  qui  sibi  nihil 
reserval.  Tom.  1,  Ep.  2  ad  Nepot.  in  fin. 

Le  meilleur  dispensateur  est  celui  qui  ne  garde  rien  pour 
lui-même. 

18.  Quodsine  culpa  fieri  non  potesl,  absquo 
dispensatione  faciendum  non  esl.  Pros.  ' 

Ce  qui  ne  peut  se  faire  sans  commettre  une  faute  ne  doit 
jamais  se  faire  sans  une  dispense. 

19.  Etsi,  cum  aliquando  concedilur,  ip.suni 
malum  non  est  :  iiidulgenlia  enim  egel,  quia 
non  sine  malo  esl.  Lib.  1  Miscell.  cod.  1,  lit. 
153,  jj.  101,  ?.  3. 

Et  quoique  la  chose  ne  soit  plus  mauvaise  quand  elle  a 
été  permise,  il  faut  cependant  une  dispense,  parce  qu'il 
s'y  trouve  quelque  mal. 

20.  Iiidiscrelio  dispensalionis  non  fiai  occa- 
sio  dissolutionis,  ne  medela  modum  excédai. 
Sup.  Cant.  c.  8,  fol.  138,  col.  3,  /.  3. 

Qu'une  dispense  indiscrète  ne  devienne  pas  une  cause 
do  dissolution,  de  peur  que  le  remède  ne  dépasse  les  ber- 
nes permises. 

21.  In  dispensando  débet  quisque  duplicein 
oculum  assumere  :  unum,  quo  commune  bo- 
num;  alium.  quo  parlicularem  profeclum  cou- 
sideret.  De  Reliij.  perfect.  consid.  14,  fol.  349, 
col.  3,  H,  part.  3. 

Quand  il  s'agit  de  dispenser,  on  doit  ouvrir  les  deux 
yeux,  l'un  pour  regarder  le  bien  général,  l'autre  pour 
examiner  l'avantage  particulier. 

22.  Fada  monacbo  dispensatione  voti,  desi- 
nil  e.sse  monacbus  In  dialorj.  de  Caslit.  eccles. 
ad.  4,  ante  fin.  part.  2. 

Quand  un  moine  obtient  dispensa  de  ses  vuiux.il  ces.;e 
d'être  moine. 

23.  Dispensationem,  nisi  Deus  approbet,  le 
minime  excusabil.  De  Ruina  monast.  ord.  c. 
4,  longe  post  init.  p.  81o,  col.  1. 

La  dispense  ne  vous  excusera  pas,  si  Dieu  ne  l'a  pas 
approuvée. 

24.  Qnid  proderit  in  judicio  hic  temere  prjD- 
sumpla  dispensalio,  quam  nec  probare  licebit 
teslimonio,  nec  jure  defendere?  Ibid.  longe 
ante  med.  p.  816,  col.  2. 

A  quoi  servira,  au  jugement,  une  dispense  prési.ftiéB 
témérairement,  qui  ne  pourra  ni  être  confirmée  par  le  té- 
moignage, ni  être  défendue  par  le  droit'.' 

2o.  Quid  railii  '.li.sppn.saiionem  allegas? Pulas- 
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ne  sumiTii  Ponlificis  auclorilate  iram  Dei  te 
posse  eiïugere?  Pros. 

Pourquoi  m'allrguez-vous  une  cli^pen^e?  Croypz-vous 
que  l'aulorilé  du  souverain  Pontife  pourra  vous  ioustraire 
à  la  colère  de  Dieu'.' 


26.  Audeodicere  :  Niliil  libi  pvoilerit  dis- 
periîiiitio  P;lpa^  si  fiamie,  si  dnio,  si  mendacio, 
si  injuste  fiieril  inipeliai;i.  Ibid. 

J'os!  (lire  que  la  dispense  du  Pape  ne  vous  servira  de 
rien,  si  vous  l'avez  obtenue  injustenienl,  par  la  fraude,  la 
rusB  ou  le  mensonge. 

Sil  nécessitas 
evideiis  el 
manifi^sla; 

Sil  congruen- 
tin  vpra; 

gihilililasnon 
privala,  sed 
piiblica; 

Sit  lioneslas 
nonficla,sed 
proi)iia:alio- 
qiiiii  dispen- 
salin  erit  iii- 
j  lista.  Ibid. 
elc. 

Qui  doit  être  évi- 
dente  et  mani- 


DlferLNSATlO. 

canlis  iiilegritas,  in  usu  dispensationis  hones-  Joon.  Truu 
tas.  Pros. 

Une  dispense  olilenue  au  moyen  de  recils  mensongers 
n'a  point  de  valeur;  il  fiul  qu  il  y  ail  néee  site  dans  la 
demande,  droiture  dans  l'intention  Uu  suppliant,  hounè- 
teté  dans  l'usage  de  la  dispense. 


27.Addispen- 
saiionein.uijii.s- 
l;i  sil.  qiMliinr 
leqiii'.iintii!',  si- 
ne qiiiluis  dis- 
ppnsnlio  le  lui- 
uime  salvabil  : 


Nécessitas, 


Congniitas, 


!  Utilitas. 


Honeslas. 


Pour  qu'une  dis- 
pense^oil|U^le.qua- 
tre  condilions  ^onl 
nécps-aire^;  autre- 
ment la  dispense  ne 
vous  sauvera  pas  : 


La  nécessité, 

La     conve- 
nance, 

L'ulililé, 


fesie  ; 

Qui  (loil  être  véri- 
table; 

Qui  doit  être  gé- 
nén'laeinonpar- 
liciili  Te  ; 

Qui  no  doit  pa^ 
être  feinte,  mais 
sincère ,  sans 
quoi  la  dispense 
sera  iiijusle. 


Origcn. 


28.  Non  salvabil  te  dispensatio;  qiiam  fiande 
postulas,  mendacio  narras,  imporlunis  suppli- 
calionibus  extorques.  Ibid.  anle  med.  p.  818, 
col.  1. 

La  dispense  que  vous  cherchez  à  obtenir  par  la  fraude, 
que  vous  sollicitez  par  le  mensonge,  que  vous  arrachez 
par  des  supplications  imporlunes,  ne  vous  sauvera  pas. 

29.  Licila  dispensalione  non  indigent:  sin 
autem  iliicitum  est,  qnis  licitum  faciel  dispeiv 
satio?  Vebemenler  dubilo.  Ibid.  post  med.  pag. 
821,  col.  1. 

Ce  qui  est  permis  n'a  pas  besoin  de  dispense;  et  com- 
ment ce  qui  est  défendu  deviendra-l-il  permis  par  une 
dispense  .'  J'en  doute  beaucoup. 

30.  In  bis,  qufc  siint  de  jnre  positivo,  dis- 
pensalio  liciliim  facil.  quod  alioiiiiin  non  iicnit, 
si  cansa  ralionabilisidexposcat. /fcu/.pos<me(/. 
p.  821,  col.  2. 

Quand  il  s'agit  des  lois  positives,  la  dispense  peut  ren- 
dre licite  ce  qui  ne  l'était  pas  auparavant,  pourvu  qu'elle 
soit  demandée  pour  uns  cause  raisonnable 

31.  Nondispensatio  faciet  liciluni,qna'falsis 
nai ralionibus  fueiil  inipelrala  :  si  non  adsit  in 

'supplicalioae  nécessitas,  in  intentione  suppli- 


32.  Quando  aiitem  causa nan-alionisfalsa  est, 
dispensatio  non  libérât,  sod  damnai  iinpelian- 
teni.  Ibid.  post  med.  p.  823,  col.  1. 

Mais  quand  la  cause  alléguée  est  fau<-e,  la  dispense,  au 
lieu  de  délier  le  suppliant,  ne  fait  que  le  condamner. 

33.  Non  ad  dispensantem  cnlpa  reflectitur, 
tibi  (ligna  dispens;iioium  ineiitis  piovidenlur. 
Hom.  16  in  c.  47  Gènes,  post  init.  t.  1. 

La  faute  ne  retombe  pas  sur  celui  qui  dispense,  quand 
il  cherche  à  rendre  justice  aux  mérites  de  ceux  qui  sont 
dispen-és. 

3i.  Non  est  in  prnccepto  Domini  dispensatio  p^t- cicfcns. 
admitlenda.  Ep.  90  ad  Gulielm.  abbat.  circa 
med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  11  i, 
col.  2,  G,  cdit.  Colon.  1618. 

Il  ne  faut  pas  admettre  de  dispense  dans  la  loi  du  Sei- 
gneur. 

35.  Nibil  dispenses  de  ordinesinerecompen- 
salione.  aul  cogente  necessitale.  Serm.  31  de 
S.  August.  in  fine,  p.  886,  col.  2,  G,  apudBibl. 
Pair.  etc. 

N'accordez  aucune  dispense  de  la  règle  sans  une  com- 
pen.ation  ou  sans  être  forcé  par  la  nécesisilé. 

36.  Suntqiia?  dispensare  pro  velle  juxla  ra-  v.Pcir.Maur. 
lionem  posi^unius  :  sunl  et  aiia,  qua^  non  iil  sla-  "''''^^  '^'"°' 
tuta  sunt,  dispensare  nec  possumiis,  necdebe- 

mus.  Lib.  6,  Ep.  27  ad  Eugen.  papam,antefin. 

Il  y  a  des  choses  dont  nou^  pouvons  dispenser,  tant  que 
nous  le  voulons,  conformément  à  la  raison  ;  mais  il  y  en  a 
d'autres  qui  ne  sont  pas  comme  nos  règlements,  et  dont 
nous  ne  devons  ni  ne  pouvons  dispenser. 

37.  Usurpata  ab.soliilio,  damnationemparit,    s^ivianus. 
Lib.  4  ad  Eccl.  catliol.  aiite  fin.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  3,  part.  3,  p.  382,  col.  2,  .4,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Une  dispense  extorquée  produit  la  damnation. 


.38.  Infidpjis  est  dispensans,  si  non  habet  iii- 
tentionem  ad  bonnm  commune  :  imprudens  au- 
tem,si  rationemdispensanai  ignoret.  [2,(juœst. 
97,  art.  4,  in  fin.  corporis. 

Le  supérieur  qui  dispense  est  un  dispensateur  infidèle, 
s'il  ne  se  propose  pas  le  bien  public,  el  il  est  imprudent,  s'il 
ne  connaît  pas  la  raison  qu'il  doit  avoir  pour  accorder  la 
dispense. 

39.  Di.spen.satio  non  débet  fier!  in  prœjudi- 
ciiim  boni  comraunis  ;  sed  ea  intentione.  ni  ad 
bonum  commune  piolicial.  Ibid.  etc.  ad  1. 

On  ne  doit  pas  accorder  une  dispense  <iu  préjudice  du 
bien  public,  mais  dans  l'intenlion  de  le  procurer. 

40.  Omnis  dispensatio  a  pifelato  pelita.  débet 
fieri  ad  linnorem  Ciiristi,  in  ciijiis  persona 
dispensai.  2  .',  (/uirsl.  88,  art.  12.  in  fin.  corp. 

Toute  dispens'î  .leinandée  iV  un  prélat  doit  être  accordée 
pour  l'honneur  de  Jésus-Chrisl,  au  tiom  duquel  la  dispensa 
a  lieu 


5.  Tlïoni.iî 
Aquitiis. 
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41.  Mngis  convenitcum  imperfectis  et  novi- 
liis  il)  jejiiniis  dispensare,  quara  cum  antiquio- 
ribiis  el  perfeclis.  Ibid.  quœst.  art.  4,  m  corp. 
ad  3. 

Il  esl  plus  convenable  de  dispenser  du  jeûno  les  impar- 
faits et  les  novices  que  les  anciens  el  les  parfaits. 

42.  Sicut  Papa  non  polest  dispensare,  ni  ali- 
quis  sine  bapli.'^nio  salvelnr  :  ila  nec  qnod  sal- 
vetnr  .«ine  confessione.  Part.  3  siippl.  quœst. 
6,  art.  6,  in  corp. 

De  même  que  le  Pape  ne  peut  dispenser  personne  de  la 
iipccssiié  de  rtcevoir  le  bapléme  pour  pouvdr  être  sauvé, 
il  ne  peut  non  plus  dispenser  de  la  confession  pour  obtenir 
le  salut 


DISPLICERE  (Dj^plaire). 

SE^TENTri¥:  patrum. 

Displicet  ava;is,  quia  non 
anipuni  cm  pus  liahuit  ; 

Displicel  iinpudicis,qiiin  ex 
femina  niitus  esl  :  mnl- 
luni  enim  oderuni  impii- 
dici,  qnod  concipiunt  tl 
parinnt  feniin»; 

1.  Christus  '  Displketsupeibis,quiacon- 
tumelias  patienter  pertu- 
lil; 

Displicel delicatis,  quia  cru- 

ciatiis  esl; 
Displicet  limidis_.  quia  mor- 

tuus  est.  DeAgone  Clirist. 

c.  il,  postiuit.  t.  3. 

Aux  avares,  parce  qu'il  ne  prit  pas 
un  corps  d  or; 

Aux  impudiques,  parce  qu'il  est  né 
d'une  femme,  car  les  impudi- 
ques déiesieiU  ce  que  la  femme 
Le  Christ  déplaît    /       conçoit  el  enfiinte  ; 

Auxorguci  leux,  parcequ'il  a  sonf- 
frt  les  affronts  avec  patience; 

Aux  délicats,  parce  qu'il  a  subi  des 
tortures; 

Aux  timides,  parce  qu'il  est  mort. 

2.  Propter  hoc  renascimur,  ni  Dec  placea- 
nins,  cui  nierito  displicel  qnod  nascendo  con- 
traximus.  In  Enchirid.  c.  lQ,post  init.  t.  3. 

Nous  renaissons  afin  de  plaire  à  Dieu,  car  la  tache  que 
nous  contractons  en  naissant  lui  déplaît  à  juste  titre. 

3.  Si  placent  corpora,  Denïft  ex  illis  lauda  ; 
ne  in  i>is,  quœ  tibi  placent,  lu  displiceas.  Lib. 
4  Confess.  c.  il,  in  fin.  1. 1. 

Si  les  corps  vous  plaisent,  louez-en  Dieu,  de  peur  que 
TOUS  ne  déplaisiez  vous-même  à  l'occasion  de  ce  qui 
vous  plait. 

4.  Non  esl  sanitas  eis,  quibus  displicet  ali- 
quid  crealnr»  tnae.  Ibid.  lib.l,  c.  14,  inprinc. 

il  n  y  a  pas  de  perfection enceux  àqui  déplaitquelqu'une 
de  vos  créatures 


5.  Geniilus  mens  testis  est,  displicere  me 
mihi.  Ibid.  lib.  10,  c.  2,  circa  init. 

Mes  gémissements  attestent  que  je  me  déplais  à  moi- 
même. 

6.  Cum  malus  suni  nibil  e.st  aliud  confiteri 
libi,  quam  displiceie  niilii.  Ibid.  in  med. 

Comme  je  suis  mauvais,  me  confesssr  à  vous  n'est  pas 
autre  chose  que  me  déplaire  à  moi-mcme. 

7.  Sibi  placentes,  multum  libldisplicent.7&. 
c.  36,  circa  mcd. 

Ceux  qui  se  plaisent  à  eux-mêmes  vous  déplaisent  beau- 
coup. 

8.  Perferlo  displicet  rernm  imperfeclio.  Ib. 
lib.  13,  c.  4,  ante  mcd.  tom.  1. 

L'imperfection  des  êtres  déplaîl  à  Celui  qui  esl  parfait, 

9.  Esthoc'erroris  prnpiium.utqund  cuiqne 
displicet,  hoc  etiani  Deo  disi  llcere  .nbiliPtiir. 
Lib.  2  de  Genesi  contra  Manich.  c.  16,  ante  fin. 
tom.  1. 

C'est  le  (iroiiro  de  l'erreur  de  croire  que  ce  qui  doplail  à 
chacun  dép'jîl  aussi  à  Dieu. 

10.  Onanio  ni.igis  nohis  displicet  viiiiim, 
tanto  mintiî  voliimns  ineniend.iliim  inleiiie  vi- 
liosum.  Epi.1t.  54,  circa  init.  tom.  2. 

Pins  le  vice  nous  déplaîl,  moins  nous  voulons  mourir 
dans  le  vice  sans  nous  èlre  corrigés. 

H.  Non  vobis  displireat,  qiiod  ropfamini  a 
bonis,  quia  nec  bonis  displicet,  quod  timcmini 
a  malis.  Ibid.  post  vud. 

Qu'il  ne  vous  déplaise  pas  d'être  priés  par  les  hons, 
puisqu'il  ne  déplaît  pas  aux  bons  que  vous  soyez  redoutés 
par  les  méclianls. 

12.  Oui  ad  honm  conlrisialur.  nec  timet 
displiceie  honiinibiis,  quia  conipilnr;  sed 
limel  displicpce  Deo,  quia  non  corngilur.  J?/). 
87,  post  med.  t.  2. 

Celui  qui  est  ailrislé  pour  un  temps  ne  craint  p.is  de  dé- 
plaire aux  hommes,  parcequ'il  esl  repris  ;  miiis  il  craint 
de  déplaire  à  Dieu,  parce  qu'il  n'est  pas  corrigé. 

13.  Non  ita  dispUcet  aliis  sermo  tuus,  ut 
displicet  tibi.  De  Catecfi.  rud.  c.  2,  post  med. 
tom.  4. 

Votre  discours  ne  déplaît  pas  aux  autres  comme  à  vous- 
même. 

14.  Quando  diabolo  placemus,  displiceraus 
Deo.  Annot.  in  Job,  c.  31,  po-it  init.  t.  4. 

Autant  nous  plaisons  au  démon,  autant  nous  déplaisons 
à  Dieu. 

la.  Bonis  vila  nialorum  displicet.  Lib.  1  de 
Civit.  Dei,  c.  9,  ante  med.  t.  S. 

La  conduite  des  méchailts  déplaît  aux  bons. 

16.  Homo  plus  inlendere  in  ea  débet,  iri  qui- 
bus sibi  displicet,  quara  in  ea,  qnaî  non  lani 
ipsi,  quara  verilati  placent.  Ibid.  lib.  S,  c.  20, 
ia  fine. 

L'homme  doit  faire  plus  d'attention  aux  choses  qui  lui 
déplaisent  en  lui-même  qu'à  celles  qui  plaiâênl,  moins  à 
lui-même  qu'à  la  yerité 


S.  Auj. 
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i".  Cur  displicet  Deus,  qui  fecit  mundum? 
cur  noa  clisplii;el  Deus,  per  quein  factus  csl 
iiiundus  ?  Ls6.  1  contra  adoers.  legis,  c.  3,  in 
fine,  t.  6. 

Pour.iiioi  le  Dieu  qui  a  fait  le  monde  iléplajt-il  ?  pour- 
quoi le  Uieu  par  qui  le  monde  a  élé  fait  ne  dépiuil-il 
pai-.' 

18.  Legis jusiilia  est jubere quod  Deo  place!, 
velaie  quod  displicet.  Lib.  3  ad  Bonif.  c.  7, 
post  nied.  t.  7. 

La  justice  consiste  à  ordonner  ce  qui  plail  à  Dieu  et  à 
défendre  ce  qui  lui  déplaît. 

19.  Dolor  t]uo  sibi  displicet  liomo,  quando 
sentit  coneptionisaculeuni,  excilat  eum  iiinia- 
joris  Ofulionis  alïeclum.  De  Correpl.  et  Gral. 
c.  5,  jwst  i.tit.  1. 1. 

La  douleur  pénible  que  Tliomme  éprouve  quand  il  sent 
l'aiij'uillûii  de  la  coiTuclion  l'excita  à  une  plus  grande 
feiveur  dans  la  prière. 

20.  Cuni  cœperit  tibi  displicere,  quod  fecisli, 
iiide  incipiiiiiL  bona  opeia  lua,  quia  accusas 
inala  opéra  tua.  Tract.  12  sup.  Joan.  lomje 
aille  fineni,  t.  9. 

Ouand  i  cire  conduite  passée  commence  à  vous  déplaire, 
alors  commencent  vos  bonnes  auvres,  parce  que  vous 
accusez  vos  mauvaises. 


21.  Quœ  gravior  oITensio,  quam  ut  superbia 
il]idispliceas,quiproplertesupeibisdisplicuit? 
De  sancla  Yinjin.  cap.  38,  post  init.  p.  573, 
B,  tom.  6. 

Quel  péché  plus  grave  que  de  déplaire  par  votre  orgueil 
à  Celui  qui  a  voulu,  pour  l'amour  de  vous,  déplaire  aux 
orgueilleux  '.' 

22.  Hoc  ipsumquod  tibi  displituitpeccatum 
Inuni,  non  tibiilispliceiel,  nisilJeustibiluceret. 
Tract.  12  sup.  Joan.  longe  unie  finem,  t.  6. 

Voire  péclié  même,  qui  vous  a  déplu,  ne  vous  déplai- 
rait point,  si  Dieu  ne  vous  éclairait  de  sa  lumière. 

23.  Non  Deus  erit  majoi-,  quia  placet  tibi  : 
sed  lu  iiiinor,  si  displicet  tibi.  Ibid.  tract.  18, 
circa  init. 

Dieu  ne  s?ra  pas  plus  grand,  s'il  vous  plait;  mais  s"il 

vous  dépluii,  vous  serez  plus  petit. 

2't.  Dispiicenles  nniali  siiinup,  \\\  esset  in  no- 
bis  unde  piaceiemus.  Ibid.  tract- 102, «?//<?  fin. 

Dieu  nous  a  aimés  quand  nou>  lui  déplaisions,  afin  de 
mei;re  en  nous  ce  qui  devait  nous  faire  plaire  à  Dieu. 

2o.  Si  df  infirmilale  vilœ  surrep.seiit  pec- 
ratiim,  conliniio  displice.Tl,  et  srcuriis  ad  Jiidi- 
cem  venies.  Tract.  1  sup.  Epist.  Joan.  circa 
ined.  ?.  9. 

Si  le  péché  s'est  glissé  en  vous,  à  cause  de  l'infirmité 
de  voire  na'ure,  qu'il  vous  déplaise  aussitôt,  et  vous  pour- 
rez vous  présenter  à  votre  Juge  avec  sécurité. 

2G.  Anima  quo  sibi  plus  displicet  in  malo, 
quod  in  se  videl,  eo  se  ardenlius  ad  bonuni, 
iiuodœquein  se conspiiit, trahit.  Serm.  82 ««7). 
Cant.  ante  finem,  f.  201,  col.  l,A. 

Plus  une  .-ime  se  dépl.iit  au  mal  qu'elle  découvre  en 
cUe-mcme,  plus  elle  se  porte  avec  ardeur  au  bien  qu'elle 
trouve  aussi  e.i  elle. 


27.  Qui  sibi  displicet,  Deo  placet.  De  inter. 
Domo,  c.  28,  in  fine,  {.  3i8,  col.  2,  E. 

Celui  qui  se  déplaît  à  lui-même  plail  à  Dieu. 

28.  Cum  vides  aliquid,  quod  tibi  displicet, 
vide  si  hoc  est  in  te,  et  abscinde  :  si  vero  vides 
aliquid,  quod  libi  placet,  vide  si  hoc  est  in  te, 
et  tene,  si  non  est,  assume.  In  nolabili  Docu- 
mento,  ante  med.  f.  340,  col.  2,  E. 

Quand  vous  voyez  quelque  chose  qui  vous  déplaSt, 
examine/,  si  cela  se  trouve  en  vous,  et  reiranchcz-le  ;  si 
au  contraire  vous  voyez  quelque  chose  qui  vous  plaise, 
examinez  si  cela  est  en  vous,  et  s'il  n'y  est  pas,  tâchez 
de  l'acquérir. 

29.  Totus  displiceas  libi,  ut  lotus  possis 
placereei,quiestsummiis,  verusetsolusDeus: 
cui  nenio  place!,  nisi  qui  sibimelipsi  displicel, 
et  nemo  ei  displicet,  nisi  qui  sibimeptipsi 
place!.  Serm.  de  Miseria  hiimana,  ante  med.  f. 
102,  col.  4,  K. 

Deplaisoz-vous  tout  entier  à  vons-même,  afin  de  plaire 
tout  entier  au  Dieu  souverain,  uniqua  et  véritable,  à  qui 
l'on  ne  peut  plaire,  si  l'on  ne  se  déplait  à  soi-même,  et 
à  qui  l'on  ne  peut  déplaire,  à  moins  qu'on  ne  se  plaise 
à  soi-même. 


30.  Vere  ille  est  felix,  et  aîterna  felicitate 
dignus,  qui  displicet  sibi,  ut  placeat  Creatoii 
suo.  Serm.  15  de  Cœna  Dom.  f.  119,  col.  l,A. 

Celui-là  est  vraiment  heureux  et  digne  du  bonheur 
éternel,  qui  se  déplait  à  lui-même  pour  plaire  à  Jésus- 
Chnst. 

31.  Servo  Dei  nulla  res  débet  displicere,  s.Franciscus 
prreler  peccatum.  In  suis  Opusc.  in  admon.  ad     ^*'""- 
fralres,  c.  11,  p.  76,  t.  1. 

Rien  ne  doit  déplaire  au  serviteur  de  Dieu,  excepté  le 
péché. 

32.  Ouanto  qnisque  se  minus  videt,tanto  s. Grtg.Mag 
minus  sibi  displicet.  Lib.  33  Moral,  c.  5,  in 

princ.  col.  1200,  B,t.  i. 

Moins  on  se  voit  soi-même,  moins  on  se  déplaît. 

33.  Magna  est  con,çolatio  in  eo,  quod  displi- 
cel, quod  illo  ordinante  erga  nos  agitur,  cui 
non  nisi  justum  placet.  Ibid.  lib.  2,  c.  13,  in 
med.  niim.  18,  col.  38,  B. 

C'est  une  grande  consolation  dans  ce  qui  nous  déplait, 
de  penser  que  cela  nous  arrive  par  l'ordre  de  Celui  à  qui 
la  justice  seule  plait. 

34.  Quod  cai'ni  placet,  animœ  displicet,  et  s.  joan.  chr, 
quod  aniraœ  place!,  carni  displicel.  Hoin.  13 

Slip.  Mat t II.  oper.  imperf.  post  med.  col.  SiO, 
D,  t.  2. 

Ce  qui  plait  à  la  chair  déplait  à  l'àme,  et  ce  qui  plaît  à 
l'àme  déplait  à  la  chair. 

35.  Necesseestbonoac.iustodispllcere,  qua;  Laci.  Firm. 
prava  sunt:et  cui  malum  displicet,  moveri 
jusiilia;  zelo,  cum  id  fieri  videal.  De  Ira  Dei, 

c.  n,in  fine,  p.  3.^6. 

Il  KSt  nécessaire  que  tout  ce  qui  est  pervers  déplaise  à 
l'homme  juste  et  bon,  et  que  celui  A  qui  le  mal  déplait 
soit  ému  du  zèle  de  la  justice  quand  il  le  voit  faire. 

36.  Reata  esset  nostra  condilio.  si  eeque  Dpo  "^  P«uiinm. 
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ut  hominibus  vel  displicere  timeremus,  vel 
curaremus  placere.  Epist.  ad  Aleth'mm  cpisc. 
ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  p.  193, 
col.  2,  G,  edil.  Coloiiiœ  1618. 

Notre  condition  serait  heureuse,  si  nouscr.iignionsautant 
de  déplaira  à  Dieu  qu'au'C  hommes,  ou  si  nou;  prenions 
autant  de  soin  de  plaire  à  Dieu  que  de  plaire  aux  hommes. 

37.  Deo  saepe  displicet,  quod  hominibus  pla- 
cet.  Lib.  1  de  Imit.  Christi,  c.  1,  sect.  3,  t.  2. 

Ce  qui  plail  aux  hommes  déplaît  souvent  à  Dieu. 

38.  Disent  prius  displicere  saeculo,  qui  pla- 
cere vult  Chi  islo.  Hom.  17  de  Boiio  martyrU, 
statim  a  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  p.  493, 
col.  2,  F,  edit.  Coloniœ  1618. 

Celui  qui  veut  plaire  à  Jésus-Christ  doit  savoir  aupa- 
ravant déplaira  au  siècle. 

SE.NTENTIA   PAGAM. 

39.  Nulla  mnjor  pœna  nequitias  est,  qiiara 
quod  sibi  ac  suis  displicet.  Epist.  42,  ab  iiiilio, 
p.  396,  t.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  plus  grand  châtiment  pour  le  méchant 
que  de  se  déplaire  à  lui-même  et  auK  siens. 


DISPUTATIO  (Dispute). 


Disputatio  est  aclus  syllogislicus  unius  ad 
allerum,  ad  proposilum  ostendendum. 

On  appelle  dispute  un  exercice  syllogistique  d'un  seul 
contra  au  seul  pour  soutenir  une  proposition. 

sententi-ï;  p.vtrum. 

1.  Disputatio  sine  ira,  suavitas  sine  amari- 
tudine  sit.  Lib.  1  Of/ic.  c.  22,  in  med.  col.  13, 
Hit.  B,tom.  1. 

Que  la  dispute  soit  sans  colère,  et  la  douceur  sans  amer- 
tume. 

2.  Meliores  sunt  fabulae,  quam  disputationes. 
Lib.  3  Conf.  c.  6,  ante  finem,  p.  61,  A,  t.  1. 

Les  fables  valent  mieux  que  les  disputes. 

3.  Vix  quisquam  invenitur,  quem  non  pu- 
deat  convinci  disputantem.  L«6.  2  5o/î7oo  c  7 
in  fine,  p.  372,  C,t.  1.  ' 

Il  est  rare  de  trouver  quelqu'un  qui  ne  soit  honteux 
d'avoir  été  convaincu  dans  une  dispute. 

4.  Aufer  litem,  et  revoca  pacem,  ne  tibi 
pereat  homo  amicus,  et  de  te  gaudeat  diabolus 
inimicus.  Epist.  73  adAuxilium  episc.  in  fine, 
p.  221,  B,  f .  2. 

Bannissez  les  procès  et  ramenez  la  paix,  de  peur  que 
vous  ne  perdiez  l'amiiié  des  hommes,  et  que  vous  ne  fas- 
siez triompher  le  démon,  votre  ennemi. 

3,  Non  inutiliter  exercentur  ingénia,  si  ad- 


hibeatur  di.sceplatiû  moderata.  /u  Encliirid.     s.  Aug, 
c.  59,  in  fine,  p.  122,  C,  t.  3. 

Ce  n'est  pas  un  exercice  inutile  pour  l'esprit  qu'une 
discuision  modérée. 

6.  Tanto  fortins  convincunlur  breretici, 
quanto  plures  exitus  patent  ad  eorum  laqueos 
evilandos.  Lib.  1  de  Trin.  c.  13,  in  fine,  p.  148, 
litt.  C,  ?.  3. 

On  confond  tes  hérétiques  avec  d'autant  plus  de  force, 
qu'il  y  a  plus  de  chemins  ouverts  pour  éviter  leurs  pièges. 

7.  Gratanter  suscipit  oculum  columbinum, 
pulcberrima  et  modestissima  cbaritas.  Pros. 

La  belle  et  modeste  charité  reçoit  avec  reconnaissance  le 
regard  de  la  colomhe. 

8.  Denteni  caninum  A'el  évitât  cautissima 
humilitas,-vel  retundit  solidissinia  veiitas.  Lib. 
2  de  Trin.  post  med.  proœmii,  p.  184,  D,  t.  3. 

L'humilité  évite  par  sa  prudence  lu  dent  du  chien,  ou  la 
vérité  l'émousse  par  sa  solidité. 

9.  Melius  est  dubitare  de  occultis,  quam 
litigare  de  incertis.  Lib-  8  de  Genesi  ad  litt. 
c.  5,  post  init.  p.  433,  A,  t.  3. 

1!  vaut  mieux  douter  de  ce  qui  est  caché  que  disputer 
sur  ce  qui  est  incertain. 

10.  Turpe  est  disputantibus  in  verborura 
qumstione  immorari,  cumcertamen  nullum  de 
rébus  remanserit.  Lib.  2  contra  Academicos, 
cil,  circa  med.  p.  304,  C,  t.  l. 

Il  est  honteux,  dans  une  dispute,  de  s'arrêter  à  la  ques- 
tion des  mots,  et  de  ne  pas  discuter  le  fond  des  choses. 

11.  Cum  de  re  constat,  propter  quam  verba 
dicuntur,  de  verbis  non  débet  contendi.  Ibid. 
lib.  3,  c.  13,  circamed.  p.  313,  A,  t.  1. 

Quand  on  est  d'accord  sur  la  chose  qui  est  l'objet  de  la 
discussion,  il  ne  faut  pas  disputer  sur  les  mots. 

12.  In  Scripturis  sacris  bonorum  vila,  non 
disputationum  ambagibus,  sed  mysteriorum 
auctoritate  facillime  purgatur.  Lib.  2  de  Ord. 
c.  9,  in  fine,  p.  339,  A,t.  l. 

Dans  les  saintes  Ecritures,  nous  voyons  que  ce  qui  pu- 
rifie facilement  la  vie  des  saints,  ce  n'est  point  la  sub- 
tilité des  disputes,  mais  l'autorité  des  mystères. 

13.  Tanta  est  pernicies  animorum,  qui  cum 
vincere  bomines  volunt,  ab  errore  convincun- 
lur. Contra  Adimantum,  c.  28,  in  fine,  p.  146, 
litt.  C,  t.  6. 

Grande  est  la  perdition  des  esprits  qui,  en  voulant 
vaincre  les  hommes,  se  laissent  vaincre  par  l'erreur. 


14.  Disputare  non  amant  haerelici,  sed  quo- 
quoraodo  superare  impudenlissima  pervicacia, 
ut  consiegent,  quse  non  pepererunt,  cbristia- 
nos  scilicel,  quos  maxime  sub  Christi  nomine 
seducunt.  Lib.  13  contra  Faustum,  c.  12,  circa 
med.  p.  193,  D,  t.  6. 

Les  hérétiques  n'aiment  pas  à  discuter,  mais  à  tromper 
H  tout  prix  par  l'impudence  la  plus  effrontée,  afin  de 
moissonner  ce  qu'ils  n'ont  pas  semé,  c'esl-à-dire  les  âmes 
chrétiennes  qu'ils  séduisect  en  abus-jnt  du  nom  du  C.ai.it. 


DisruîATiu, 


II}.  Qui  verus  dispulator  est  veritalis,  a  fal- 
silalediscrelor  esl.  Lih.  1  contra  Cresconiuin, 
c.  la,  in  princ.  p.  142,  D,  t.  7. 

Celui  qui  sail  discuter  la  vérité  sait  faire  le  disccviie- 
nienl  do  l'erreur. 

16.  Ubi  de  re  obscurissima  dispulatur,  non 
adjuvarilibus  divinatum  Scripluranim  ceriis 
clarisqiie  docuinetilis,  coliibeie  se  tlt^hel  hn- 
mana  pia^sninptio,  nihil  fariens,  i»  parlein  alle- 
ram  doclinando.  Lib.  2  de  prrcat.  merilis  et 
remissioiip,  c.  3(5,  in  fine,  p.  482,  B,  t.  7. 

Quiiriil  la  dispute  roule  sur  une  question  fort  obscure, 
et  qu'on  ne  peut  s'appuyer  sur  des  passages  clairs  et  au- 
thentiques de  l'Ecriture,  il  faut  bien  contenir  la  présomp- 
tion humaine  et  éviter  de  se  prononcer  d'un  côté  ou  de 
l'autre. 

17.  Dispntatione.s  tune  fi'ncluos»  sunt  di.spii- 
lantibns,  si  non  ibi  considei'enlur,  nisi  viap 
Domini.  Siip.  Psal.  118,  conc.  6,  siip.  illitd, 
Et  (onsidciabo  vias  tuas,  p.  919,  B,  t.  8. 

Les  ili-piilos  deviennent  utiles  à  ceux  qui  les  soutiennent, 
quand  ils  ne  lechorc'.ient  que  la  voie  du  Seigneur. 

18.  Ubi  niullnm  laboialunis  est  dispiilalor, 
non  reniissus  débet  esse  audilor.  Tract.  fi3 
Slip.  Evang.  Joan.  c.  13,  ante  med.  p.  279,  t.  9. 

Quand  celui  qui  discute  a  besoin  d'un  grand  travail, 
les  auditeurs  doivent  soutenir  leur  attention. 

19.  Qiiod  simpliciterpraodicatnr.creilendiim 
est  :  qiiod  snblililer  di<piitalui',  inleiligendiiiii. 
De  Vcrbif!  Dom.  Serm.  51,  in  princ.  p.  l3i, 
D,  tom.  10. 

Ce  qui  est  prêché  simplement  a  besoin  d'être  cru;  ce 
qui  est  discuté  avec  subtilité  a  besoin  d'être  compris. 

20.  Sit  veiilas  in  pufrnn,  ni  acqniiatiir  se- 
fi-.ritas  in  vicloii.i.  De  Vrrbis  .'ipvst.  Serm.  3, 
po^t  nied.  p.  176.  C,  t.  10. 

ComLialtons  pour  la  vérité  pour  être  surs  de  la  victoire. 

21.  In  l'Phns  inrompiebpn'ibililMi^  pxempla 
non  siippetiinl  disputanti.  Coulra  Felician.  c. 
3,  pos?  med.  t.  6. 

Dans  le;  choses  incompréhensibles,  celui  qui  dispule  ne 
peut  citer  des  exemples. 

22.  Divino  inlonanle  prfereplo  obeilit^mbiin 
est,  non  dispu!andiira.  Lib.  16  de  Civil.  Dei, 
c.  32,  pcst  init.  t.  .^. 

Quand  il  y  a  nn  précepte  positif  du  Seigneur,  il  faut 
obéir  et  non  disputer. 

23.  C"lpiitas  inlelligpndi,  Ptdi-;put)ndi  acti- 
nien.  donuin  Dei  esl.  Lib.  4  de  Confess.  c. 
16,  in  mrd.  t.  1. 

La  facilité  de  perception  et  l'habileté  dans  la  dispute 
sont  des  dons  de  Dieu. 

24.  Demenlia  est  disputatinnes  suas  rationi 
tiibuere,  et  acllones  suas  casibus  subjugaie. 
De  Continent,  c.  5,  antc-  (inem,  t.  4. 

C'est  une  folie  deconfi^rmer  ses  discussions  .-i  la  raison 
etdencsoumettreen  même  temps  ses  actions  qu'au  hasard. 

2JÎ.  In  r'ollatinne  dispntalionis.  bor  raven- 


S.  Clem.  pa 


diim  est,  ne  proriimpalur  in  litera.  Lib.  4  cok- 
tra  Crescon.  c.  3,  ante  med.  t.  7. 

Il  faut  prendre  garde  que  l'exercice  de  la  dispute  ne  se 
change  en  querelle. 

26.  Sudicit  iinicuique  sir  disptitare,  ut  iii- 
lelligalur.  In  suis  Prov.  verbe  Suflkit,  p.  198, 
tom.  2. 

Il  suffit  à  chacun  de  discuter  de  manière  i  être  compris 

27.  Si  resistenliiP  incidanl  verba,  cedenduni 
est  conliiuio  resislenli.  Jti  Specid.  dise.  part.  1, 
c.  20,  ante  fii/em,  p.  544,  c.  2,  E,  t.  7. 

Si  l'on  fait  entendre  des  paroles  de  résistance,  il  faut 

céder  aussitôt. 

28.  Inler  Dei  servos  collalio,  non  àUercalio 
débet  esse.  Ibid. 

Entre  des  s?rvileurs  de  Dieu,  il  ne  doit  y  avoir  ni 
querelle  ni  altercation. 

29.  Nihil  giaviiis  est,  quam  si  C]\\U  defen- 
dat  venim  rssp.qiiod  faisumesl.  Lib.  oRecogn. 
po.st  init.  f.  93,  p.  2.  J 

Rien  n'est  plus  grave  que  de  défendre  comme  vrai  ce  qui  ^ 

est  taux. 

30.  Salus  ipsa  fidei  noslrai  non  ex  rommen-*-Crriii.ni( 
liii  I  dis|iiilatione,  sed  ex  denionslratione  divi- 

nanim  Sciipiuiaium  est.  Catech.  4  de  Spirit. 
sanct.  ia  pue,  ajiud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  405,  c. 
1,  B,  edit.  Coloniœ  1618. 

Le  s.alut  par  la  foi  ne  vient  pas  des  discussions  et  des 
commentaires,  mais  de  la  démonstration  des  saintes 
Ecritures. 

31.  Nihil    periculosius   esse  potest,  quam   nonc.  Tit> 
simpii-cs  ctim  illis  dlsp'.!taiione  contehdei'e, 

qui  pio  siii  ingeiiii  pravilaie  et  aslutia  siiiiul 
et  oxercilatione,  longe  in  suis  vanitalibiis  pa- 
rati  .sunt  ad  impugnandani  valide  adiuodum 
ve.i\lt\cm. In Annot.  siip.  Psal.  2n,anlt  fmem, 
p.  332. 

Riiu  n'est  plus  dang'^reux  pour  les  siiViples  que  de 
disputer  contre  les  hommes  qui,  à  can«e  de  la  pcrversiié 
de  ii'ur  esprit,  de  leur  a-iluce  et  des  longs  exercices,  se 
•;ont  prépaies  depuis  longtr-mps,  dans  leur  vaine  science, 
à  lutter  avec  violence  contre  la  vérité. 

32.  Quiil  potest  absutdins  dici,  quam  ni,  s  ruigent 
ciiiii  dt^  Deo  qiiis  ili^piilat,  non  iii4  de  ciassio- 

I ibiis  taiilimi  coipotis  dociinienta  disputalioiiis 
assiiin  t'?  Lib.  2  ad  Moniiutim,  (-.2.  circamed. 
apnd  Bibl.  Pair.  t.  4,  edit.  Colonire  1618. 

Que  peut-on  dire  de  plus  absurde,  quand  on  discute  sur 
Dieu,  que  d'aller  chercher  Ues  preuves  dans  *e  qùé  les 
corps  ont  lie  plus  grossier'? 

33.  Desinamus  flde  neglecta,  conliimeliosis   s.  GauJcn 
qUiTstioiiibus    divinuni    pulsaie    mvsteiiuin. 

Tract.  14,  anie  finem,  apud  Bibl.  Pair.  t.  4, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Cessons  de  négliger  la  foi  et  de  susciter  contre  les  mys 
lèreo  de  Die.u  des  questions  choquantes. 

34.  Non  omnium  est  de  Deo  di.sputare,  sed    P'^»"  "* 


inM'LfAîlU. 


eorum,  qui  iiihil  femineum,  iiilnl  fliixum  in 
cogitalionilius  vel  opeiibiis  habent.  Pros. 

Ce  n"est  pas  à  tout  le  monde  qu'il  convient  de  discuter 
sur  Dieu,  mais  seulement  à  ceux  qui  n'ont  rien  d'effé- 
miné, rien  de  futile  dans  leurs  pensées  et  dans  leurs 
actions. 

35.  De  Deo  tiispiitare,  prcesumeie  non  de- 
bemus,  diim  per  .'^ingulares  phanlasias  a  nias- 
culorum  flignilate  decllnamus.  Sup.  Levit.  c. 
(j.col.  mZ,B,t.  1. 

Nous  ne  devons  pas  avoir  la  présomiilioii  de  di-culer 
sur  Dieu,  tant  que  nous  sommes  sujets  à  des  fantaisies 
particulières  qui  nous  font  perdre  la  dignité  du  sexe  fort. 

36.  Disputando  de  Deo,  id  est,  tlieolopi- 
zando,  sufïicil  nobis  lantiim  tangere  :  qui  enini 
viilt  calefieri,  si  nianum  in  ignem  miseril,  pro 
calefaclione  aduslionem  suslinebit.  Ibid. 

Dans  le--  discussions  sur  Dieu,  c'est-à-dire  d.nns  les  dis- 
putes Ihéologiques,  il  faut  se  contenter  d'effleurer  la  ma- 
tière; car,  si  l'homme  qui  veut  se  chauffer  met  sa  main 
dans  le  feu,  au  lieu  de  se  chauffer,  il  se  brûlera. 

37.  Siciil,  qnimiilla  cogiial.  ip.sa  fréquenter 
somnial  :  sic  in  sliiliiiiain  reciilit,  qui  iilim  se 
de  Deo  disputât.  Sup.  Eccles.  c.  o,  in  priiic. 
col.  1777,  .4,^.3. 

De  même  qu'on  tombe  souvent  dans  les  songe?  quand 
on  pense  à  beaucoup  de  chose-;,  ainsi  celui  qui  veut  pous- 
ser trop  loin  la  discussion  sur  Dieu  tombe  dans  la  folie. 

38.  De  verbis  Domini  bitmano  sensu  aigu- 
menlari,  saciilegium  est.  Sup.  Jcrem.  c.  31, 
^.1703,  A,t.k. 

C'est  un  sacrilège  de  soumettre  à  discussion  du  sens 
humain  la  parole  de  Dieu. 

39.  Jurgantium  contrnversias  celeii  senten- 
tiaterrainare, eiapqi)ilaiiniociil  dnliiuconvenit, 
et  rigoii.  IJb.  2  inRctiistr.  indict.  10,  c.  28, 
Epixt.  28  ad  Joan.  cpisc.  Raienn.  in  irinc. 
col.  760,  B,  t.  2. 

C'est  un  aciererl^inement  conforme  i\  réqniië  et  au  droit 
rigoureux  de  l^riiiiiier  par  una  prompte  senlenca  les  con- 
truverseo  de  deux  adversaires. 

Greg.  Nai.  40.  Rixosac  di<!mtiiionps  pugna  jdcunda  non 
est  hominibns  pii<,  iitqriibiHatlveicaiiiisnniis, 
nempe  di.iboliis,  negoiii  s.uis  exhibeat.  Lib.  o 
de  Tlieol.  sub  finem,  p.  259. 

Le  conflit  d'une  dispale  qui  tourne  à  la  querelle  ne 
saurait  élre  agréable  aux  hommes  |.ieux  ;  car  ils  ont  assez 
à  faire  de  résister  à  un  seul  adversaire,  qui  est  le  démon. 

Hosycii  41.  Qui  prnfiindiiis  vel  altiiis  de  Deo  dispii- 

tare  praesnmit ,  pro  eo,  qiio  gloiinsins  qnid 
vnlt  oslendere,  in  blaspbeiniam  cadit.  Lib.  2 
sup.  LeriHc.  c.  1,  antp  med.  apud  Dibl.  Patr. 
t.  7,  edit.  Coloniœ  1618. 

Celui  qui  ose  entamer  sur  Dieu  des  discussions  plus 
profondes  et  plus  sublile.s,  aln  de  présenter  une  démons- 
tration avec  plus  de  gloire,  tombe  dans  le  b'asphème. 

S.  Hier.  42.  Niinqiiam  de  formis  miilierum  disputes. 
Tom.  1,  Epist.  2  ad  Nepotian.  ante  finem, 
p.  16,  D. 

>'ç  disputez  jamais  dé  is  besutç  de?  femme? 


Grej.  Mag 


43.  Nihil  tam  facile,  qiiam  oiio.sum  et  dor- 
mientem  de  alionimlnbore  et  vigiliisdispiuare. 
Lib.  1  Slip.  Michœam,  c.  2,  sup.  illud,  Ne  laqua- 
mini,  etc.  p.  141,  C,  t.  6. 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  disputer  sur  les  travaux 
et  les  veilles  des  autres,  tout  en  testant  plongé  dans  le 
sommeil  et  l'oisiveté. 

44.  Oplimiis  dispnlalor  est,  qui  ibi  beno 
re.spondet,  ubi  niullisconcludilur.  Sup.  Eccles. 
c.  8,  f.  93,  col.  2,  t.  3. 

Le  plus  liai  i!e  dans  les  disputes  est  celui  qui  sait 
bien  répondra  là  uù  plusieurs  sont  arrêtés. 

43.  Mulla  niala  oriiintur  ex  disputationibiis 

curiosis.  Sup.  1  ad  Tim.  6,  f.  219,  col.  4,  t.  7. 

Les  disputes  de  curiosité  produisent  beaucoup  de  maux. 

46.  In  disputando  honiines,  qui  voiunt  so 
oslentai-e,  invident  aliis,quando  superanlur. 
Ibid. 

Les  hommes  qui  veulent  Iriller  dans  les  disputes  de- 
viennent envieux  quand  ils  se  voient  surpassés. 

47.  Ralionibiis  divina  velle  discutere,  blas- 
pheiiiin  esl.  Hom.  5  sup.  1  Tim.  postmed. 
col.  1457,  A,l.  i. 

C'est  un  blasphème  de  vouloir  discuter  parla  raison  les 
mystères  divms. 

48.  Ubi  certant  facin  cuin  diclis,  dimic;it 
docliina  ciini  fadis.  Hotii.  11  nx  variis  in 
Mallli.  loci^,  aule  med.  col.  1107,  B.  l.  2. 

Quand  les  actes  combattent  avec  les  paroles,  la  doctrine 
lulte  avec  les  faits. 

49.  In  disputalionihusde  rébus  diviiiis,  solis 
illis  d^bf^tiir  coioïKi,  qui  se  rei  magnitudiiie 
viiins  ingénue  f.ilenliir.//om.  indictum  Ajiosl. 
Cnvi  subjccta  fuerint,  etc.  in  princ.  col.  986, 
D,  t.  3. 

Dans  les  disputes  sur  les  choses  divines,  celui-là  seul 
mérite  la  couronne  qui  se  déclare  vaincu  par  la  gran- 
deur du  sujet 

50.  ?tulia  esl  rei  dncerlaiio,  nuae  ex  laude 
peiidt^l  aligna.  Lib.  2  de  Yir.  illvslr.  ord.  S. 
Bcned.  c.  144.  dira  med.  p.  (il,  col.  1. 

C'est  une  folie  de  discuter  sur  une  chose,  quand  la  di;- 
cussion  dépend  de  la  gloire  d'autrui. 

ol.  Melior  est,  qui  pauca  novii,  et  mijlta 
f;icit,  quam  qui  plura  disputai,  et  minus opoie 
implet.  In  c.  4  Reg.  S.  Bened.  verbo  Sacras, 
sub  (inem,  p.  302,  col.  1. 

Celui  qui  sait  peu  et  qui  agit  beaucoup  l'empnrlê  sur 
celui  qui  dispute  sur  beaucoup  de  choses  et  qui  ne  fait 
presque  rien. 

52.  TunccIariii?nianife<laturveiitTtisasser- 
lio,  (juando  paliieiil  quri'Iibet  dissen-io.  Lib.  1 
de  summo  Bono,  c.  16,  sent.  5,  p.  628,  col.  2. 

La  vérité  saifirme  avec  plus  de  clarté,  quand  les  dis- 
sensions se  manifestent  ouvertement. 

53.  In  disputaiione  cavenda  est  propos! tio- 
nuin  ariiUcio.sa  subiililas,  qu£e  callidisobjecli;)- 
nibus  relia  tendit.  Pros. 

Dans  les  disputes,  il  faut  éviter  les  propositions  sub- 
tiles et  ariiticieuses,  qui  tendent  comme  un  réseau  d'ohjcc- 
'ions  spécieuses. 


s.  Isidoiius 
Ili,|.al. 
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s.  Isidiirius 
llispal. 


Origon 


54.  Il;i  enim  vcrsulisassertionibus  pravoi'ura 
(lisputalio  innodatiir,  ut  recla  esse  simulent, 
qua?  perversa  persuadent.  Lih.  3  de  siiinmo 
Bono,  c.  14,  sent.  6,  /).  G71,  cul.  i. 

Car  les  assertions  sophistiques  embrouillent  telleraenl 
la  discussion,  qu'elles  fout  paraître  droit  ce  qu'elles  per- 
suadent de  mauvais. 

53.  In  disputationé  toile  certamen,  toile  per- 
linaceni  vinceiuli  defensionem:  cède  cito  veri- 
lati,  non  contradicas  justiiia;,  non  contendas 
evacuare  quod  l'ectum  est.  Pros. 

Bannissez  de  la  dispute  la  contention  et  le  désir  obstiné 
de  vaincre;  cédez  proniptementà  la  vérité;  gardez  vous  dn 
contredire  la  justice  et  d'attaquer  ce  qui  est  droit. 

56.  Jure,  non  fraude  contende  :  nec  te  pei'i- 
tioiem  aliis  judices,  nec  te  ad  disputationes 
contrarias  prœpares,  nec  ut  viiicas,  oppugnare 
coneris.  Lib.  2  de  Synon.  c.  15,  anti'  nied.  p. 
320,  col.  1. 

Disputez  avec  droiture  et  sans  fraude;  ne  vous  croyez 
pas  plus  liabile  que  les  autres,  ne  vous  préparez  pas  .1 
soutenir  le  pour  et  le  contre,  et  ne  luttez  pas  pour  avoir 
la  gloire  de  vaincre. 

57.  In  omni  disputationé  tene  ralionem; 
plus  dilige  audire,quam  docere  ;  plus  auscul- 
lare,  quain  loqui.  Ibid.  in  med.  etc. 

Dans  toute  dispute,  suivez  la  raison  ;  aimez  mieux  ap- 
prendre qu'enseigner,  écouler  que  parler. 

58.  Turpe  est  homineni  ingeniosum  dis- 
cere  id,  quod,  si  negcs,  probare  non  possit. 
Lib.  3  de  divin.  Inst.  c.  29,  ante  med.  p.  141. 

C'est  un  honte  pour  un  homme  d'esprit  d'apprendre 
une  chose  et  de  ne  pas  pouvoir  la  prouver,  si  quelqu'un 
la  nie. 

59.  Neque  ea  lantum  periculosa  sunt,  quœ 
falsa  de  Deodicuntur;  sed  etiam,  quœ  vera 
sunt,  et  non  opportune  proferuntur,  disputanli 
periculum  générant.  Hom.  1  in  c.  12  Ezcchid. 
ante  fincm,  t.  1. 

Le  danger  pour  celui  qui  dispute  n'est  pas  seulement 
dans  les  erreurs  qui  se  disent  sur  Dieu,  mais  aussi  dans 
les  vérités  qu'on  avance  sans  opportunité. 

60.  Forlior  est  disputalio  in  contradicliono 
et  contrarietate  operuni,  quam  verhorura.  Ep. 
52  ad  Gatifr.  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12, 
■part.  2,  p.  750,  col.  2,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  dispute  est  plus  forte  quand  la  contradiction  et  la 
contrariété  sont  dans  les  actions  que  lorsqu'elles  sont 
dans  les  paroles. 

61.  Propter  disputationes  illicitas  et  incau- 
las,  virulenla  ha?re.sum  seges  circuraquaqtie 
silvescit.  Ibid.  contra  perfid.  Judœor.  c.  1,  in 
princ.  p.  949,  col.  1,  D. 

Les  disputes  imprudentes  et  défendues  font  naitrc  de 
toutes  parts  une  moisson  sauvage  et  vigoui'euse  d'hérésies. 

62.  Ab.surdum  est  de  Trinitate  in  tvivii  î  dis- 
putare,  et  aMernam  Filii  geiiitiiram  in  malc- 
riam  scandali,  et  in  arenain  publictu  dispula- 
lionis  extrudeie.  Pros. 

Il  est  absurde  do  disputer  sur  la  Trinité  dans  les  car- 
refours, et  de  faire  do  la  génération  éternelle  du  Fils  une 
uinliére  de  scandale  et  un  sujet  de  discussion  publique. 


63.  Ideo  Jusliiiianus  cbrislianissimus  impe-  Feir. Diesen». 
rator  generali  sanclione  constituit,  ne  de  sum-  J 
ma  Trinitate  et  lide  catliolica  disputelur.                        I 

C'est  pour  cela  que  le  très  chrétien  empereur  Juslinien  1 

défendit  par  un  édit  général  de  disputer    sur  la  sainte  1 

Trinité  et  sur  la  fui  catholique.  1 

64.  Disputalio  enim  corporis  et  sanguinis 
Cbristi,  et  de  ca?teris  lidei  nostrae  articulis, 
plena  discrimine  est.  Ibid.  ut  ante. 

Car  les  disputes  sur  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ 
et  sur  les  autres  articles  de  la  foi  sont  remplies  de  dangers. 

65.  Noli  cum  judc-eo  vel  baerelico  disputare  : 
si  enim  in  tbealVum  piignae  vulgaris  solus  et 
iuermis  iutrneas,  imrainet  tibi  peiiculum,  si 
siiccumbas.  Ibid.  ante  med.  p.  649,  col.  2,  F. 

Ne  disputez  pas  avec  un  juif  ou  un  hérétique,  parce  que. 
si  vous  entrez  seul  et  fiiible  dans  l'arène  de  la  dispute, 
vous  pouvez  succomber,  et  vous  courez  un  grand  danger. 

66.  Tu  qui.sqiiis  es,  noli  unquam  cum  malis    nin'ojuj 
coniendere,  in  qiio  victor  victolit  deterior.  De 
Aijricult.  post  med.  c.  287,  1. 1. 

Qui  que  vous  soyez,  ne  disputez  jamais  avec  les  mé- 
chants ,  car  le  vainqueur  devient  souvent  pire  que  le 
vaincu. 

67.  Piiblice  di.sputare  cum  infidelibus,  co-  s.  Thomo» 
ram  fidelibus  idiotis  et  simplicibui,  dubitando  '^i"'"»*- 
de  lide,  peccatura  est.  Pros. 

Discuter  publiquement  avec  les  infidèles  en  présence  de 
fidèles  ignorants  ou  simples,  en  mettant  eu  doute  devant 
eux  les  vérités  de  la  foi,  c'est  un  péché. 

68.  At  disputare  de  fide  ad  exercitium,  vel 
ad  errores  confutandos,  coram  tamen  sapienii- 
bus, vel  conrirmaiioneluleiegentibus,  laudabiic 
est.  2  2,  quœst.  10,  c.  7,  in  princ.  corporis. 

Mais  disputer  sur  la  foi,  pour  s'exercer  ou  pour  réfuter 
des  erreurs,  devant  des  hommes  sérieux  ou  des  personnes 
qui  ont  besoin  d'être  affermies  dans  la  foi,  c'est  une  chose 
louable. 

69.  Non  débet  disputari  de  bis,  qu»  sunt 
fidei,  quasi  de  eis  dubitando  :  sed  propler  veri- 
tatem  manifestandam,  et  errores  confutandos. 
Ibid.  etc.  ad  3. 

On  ne  doit  pas  discuter  sur  les  choses  qui  appartiennent 
à  la  foi,  comme  si  l'on  en  doutait,  mais  pour  en  faire 
ressortir  clairement  la  vérité  et  réfuter  l'erreur. 

70.  Ad  boc  débet  tendere  cbristiani  dispu- 
latoris  intentio  in  arliculis  fidei,  non  ut  fidein 
probet,  sed  ut  fidem  defendat.  Contra  Grœcos 
et  Armenos,  c.  2,  post  med.  t.  2. 

L'intention  du  chrétien  qui  discute  sur  un  article  de  foi 
doit  Plie,  non  de  démontrer  la  vérité  de  la  foi,  mais  do  la 
défendre. 

71.  Caveas  disputare  de  altis  materiis,  et  de     ii:om.n« 
occultis  Dei   judiciis  :  ista  omnem  bumanaui    '  i»"^™!"'- 
facultatem  excédant,  nec  ad  invesligandum 
judicium  divinuni  ulla  ratio  pran'alet  vel  di-;- 
putalio.  Lib.  'idelmit.  Christi,c.  5S, in  princ. 

toni.  2. 

Gardez-vous  de  disputer  sur  des  matières  relevées  et  .sur 
les  secrets  jugements  de  Dieu  ;  ces  choses  passent  la  purli'c 
humaine;  nul  raisonnement,  nulle  dispute  n'est  capable 
d'approfondir  les  jugements  du  Seigneur. 
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72.  Taceant  carnaîes  et  animales  liominesde 
sanclorum  stalu  tlisseieie,  qui  non  iiorunl^nisi 
privata  gaudia  diligere.  Ibid.  c.  58,  scct.  5. 

Que  les  hommes  charnels  et  leneslres  ne  discourent 
point  sur  l'état  des  maints,  eux  qui  ne  savent  aimer  que 
leur  salislaclicn  parliculière. 

73.  De  eo  quod  modum  humani  sensiis 
excedit,  dispulaie  devita.  Serm.  de  Fide,  in 
fine,  apud  Bill.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Evitez  de  discuter  sur  les  choses  qui  dépassent  la  portée 
de  rinlelligeDce  humaine. 

SENTENTI.E   PAGANOBUM. 

74.  Contra  verbosos  noii  contendere  verbis  : 
Sermo  datur  cunclis,  animi  sapienlia 

paucis.  Lib.  1  Dislich.  metr.  19. 
Ne  luttez  point  par  des  paroles  contre  les  grands  di?con- 
reurs  ;  la  parole  a  élé  donnée  à  tous,  mais  la  sagesse  de 
i'àme  n'appartient  qu'à  un  petit  nombre. 

73.  Vincerecumpos.«is,  inlerdumcedesodali: 
Obseqiiio    quoniara   dulces    retinenlur 
aniici.  Ibid.  melr.  66. 

Cédez  quelquefois  à  vos  amis,  même  lorsque  vous  pour- 
riez vaincre  ;  car  cette  condescendance  nous  conserve  les 
plus  douces  amitiés. 

76.  Non  lam  aucloiitatis  in  dispiilando, 
quam  ralionis  monienta  qiiaerenda  sunt.  Lib. 
1  de  Nahira  deoruin,  post  init.  nmn.  10,  t.  4. 

Dans  la  discussion,  il  fautmoins  rechercher  l'autorité  dos 
personnes  que  la  valeur  des  raisons. 

77.  Acule  disputanlis  illud  est,  non  qiiid 
quisque  dicat,  sed  quid  cuique  dicendum  .sil 
videre.  Lib.  5  Tusc.  Qucpst.  post  med.  t.  4. 

Le  dispuleur  subtil  doit  surtout  s'occuper,  non  pas  de 
ce  que  chacun  dit,  mais  de  ce  qu'il  faut  dire  à  chacun. 

78.  Nimium  aitercando,  .veritas  amiltilur. 
In  suis  Sent.  sent.  261. 

En  discutant  trop,  on  perd  la  vérité. 

79.  Disputalio  decen,ç  est  cura  dodo  horaine 
et  perito,  cui  nihil  sque  ut  breviias  placel. 
Lib.  l,  Épist.  2  ad  Cornel.   Tacit.  pag.2l. 

La  discussion  est  conven^ible  avec  un  homme  ?avant  et 
habile,  qui  n'aime  rien  tant  que  la  brièveté. 

80.  Vir  bonus  in  dissensione  vinci,  quam 
viucere  mavult.  Lib.  4  de  Benefic.  c.  31,  in 
med.  p.  430. 

L'homme  de  bien  aime  mieux  être  vaincu  que  vainqueur 
dans  une  discussion. 


DISS1MI:L.4T10  (Dissimdlatiok). 
sententi-ï;  p.\trum. 

1.  Fortis  est  viri  non  dissimulare.  cum  ali- 
quid  immineat.  Lib.  1  Offic.  c.  38.  prope  med. 
col.  il,  B,  t.  l. 

c  es!  d'un  homme  conrageox  de  pc  pas  di-simuler  le 
d^ojer  qui  le  menace. 


2.  In  causa  Dei,  ubi  communionis  pericu-    s.  Am 
lum  e.'it,  eliam  disbimulaie  peccalum  non  est 
levé.  Jbid.  lib.  2,  c.  24,  in  cake,  col.  54,  B. 

Tans  la  cause  de  Dieu,  quand  l'unité  de  la  religion  ei^t 
en  danger,  la  simple  dissimulation  n'est  pas  une  faute  lé- 
gère. 

3.  Melius  est  dissimulare  injuriam,  quam 
cura  redaiguis  vindicare.  Svp.  Ps.  37,  post 
med.  col.  1334,  B,  t.  4. 

11  vaut  mieux  dis.-imuler  une  injure  que  de  se  venger 
par  une  autre  injure. 

4.  Quod  fncit  iluctus  irruens,  hoc  et  senlina  S-  ahk 
neglecla.  Part.  2,  fit.  9,  c.  3,  |  3,  prope  med. 

f.  267,  col.  1. 

Ce  que  fait  un  torrent  qui  déborde,  un  égout  négligé  le 
fait  aussi. 


Prima,  cum  mali  sunt  oc- 
cuili,  et  non  possunt  a 
bonis  discerni; 

Secunda  ,  cura  niullitudo 
(anta  est  in  scelere,  quod 
non  possit  extirpari  sine 
schismale  Ecclesia^; 

Tertia,  quando  probabiliter 
prapsumitur  de  emenda- 
ttone; 

Quarla,  omissio  correctio- 
nis,  si  excrcilando  bonos, 
prosunt  EcclesiEP.  Ibid. 
c.  5,  I  tilt,  in  fin.  f.  271, 
col.  2. 


3.  Ouatuoi' 
sunt  causse  dis- 
simulandi  de- 
licta  : 


Il  y  a  quatre  cau- 
ses qui  peuvent 
faire  dissimuler  le 
mal  : 


1°  Quand  les  coupables  sont  ca- 
chés et  ne  peuvent  être  dis- 
cirncs  des  bons; 

2°  Quand  il  y  a  un  si  grand  nom- 
bre de  coupables,  qu'on  ne 
pourrait  les  chasspr  sans  faite 
un  «chisme  dans  l'Eglise; 

3°  Quand  on  peut  attendre  avec 
probabilité  l'amendement  des 
coupables; 

4°  Quand  on  supprimerait  une 
source  de  correction,  parce 
que  les  méchants,  en  exer- 
çant la  vertu  des  bons,  tra- 
vaillent au  bien  de  l'Eglise. 

6.  Perpetienda  sunt  viiia  mulliludinis,  ut  cu- 
rentur  :  et  prius  toleranda,  qure  sedanda  est 
pestilentia.  De  Morib.  Eccï.  c.  32,  circa  pn. 
p.  337,  A,  t.  i. 

Il  faut  supporter  les  vices  de  la  multitude  pour  les  gué- 
rir; il  faut  tolérer  d'abord  la  peste  pour  l'apaiser  ensuite. 

7.  Sic  vigilet  toleranlia,  ut  non  dormiat  dis- 
ciplina. D?  Verb.  Apost.  Serm.22,post  med.  p. 
243,  A,  1. 10. 

Que  la  tolérance  veille  de  telle  sorte,  que  la  discipline 
ne  soit  pas  endormie. 

8.  Proprium  est  mollis  et  delicatae  animfo, 
eliam  necessarias dissimulare cuias, ne apsluan- 
les  soliiciludines  senlial,  sub  lalibuio  dissiinu- 
lalionis  abscondi.  Serm.  .39  siip.  Cant.  post 
med.  fol.  137,  col.  2,  D. 

C'est  le  propre  dune  âme  molle  et  délicate  de  dissima< 


158 


DISSIMLLATIO. 


1er  même  lej  soucia  niîce:isaires,  do  ppur  rtc  sentir  se!  scl- 
liciUide.s  éveillées  dans  lus  replis  mjines  de  sa  dissiinu- 
lalion. 

S  tiiin.  9.  Mulla  ne^ciiis,  pliuiaii  ilissimules,  non- 
iiiilla  oblivisi'ai  U.  Lib.  i  d.t  Cjiisid.  ad  Eugen. 
papain,])ost  med.  f.  282,  col.  \,  A. 

Ignorez  beaucoup  de  choses,  dissimulez  le  plus  grand 
nomlire,  oubliez-en  quelques  unes. 

S  rypian.  10.  Dis.simulanila  veiitis  non  esl,  nec  viilne- 
ris  mediciiia  leiicenila.  De  Lapsis,  c.  o,  ta 
priuc.  p.  240,  cul.  \. 

Il  ne  faut  pas  dissimuler  la  vérité,  ni  tenir  caché  le  re- 
mède d'une  blessure. 

H.  Contumelins  dLssimulare  el  ferre  pos- 
sem,  sicul  dissimulavi  semper  ei  pei  luli  :  xed 
disïimulaiiili  mine  locus  non  esl,  cmti  ileii|iia- 
lur  fralernitas.  Epist.  ii)  ad  ckr.  depresb.  in 
priuc.  p.  25,  Cul.  l,  t.  1. 

Je  pourrai  dissimuler  les  outrages  et  les  supporter, 
comme  je  l'ai  toujours  tait;  maiscj  n'est  plus  le  temps  de 
dissimuler  quand  nos  frères  sont  trompés. 

Crainiius.  12.  Qu»  est  ista  jusliliœ  inimica  bonilas, 
palpare  ci iininosos,  et  vulneia  eoriira  usque  in 
diera  judicii  iiicuiala  .sei  vare?  lu  décret,  dist. 
50,  ccm.  Si  quis  diaconus,  %  Ecce. 

Quelle  esl  cette  bonté  ennemie  de  la  justice,  qui  flaltr» 
les  criminels,  et  qui  entretient  leurs  blessures  sans  guéi  i- 
son  jusqu'au  jour  du  jUjjCment? 

S  r,,Tj.  M.i-,  13.  Aliiiuando  .subjectoi'um  vilia  prudenter 
suntdis,siniiilanda  ;sed  ipiia  dissinnil;inUir,  sunt 
indicanda.  Part.  2  Pastor.  c.  iO,  in  priuc. 
col.  1252,  D,t.  l. 

11  faut  quelquefois  dissimuler  avec  prudence  les  défauts 
des  inférieurs;  mais  parce  qu'on  les  dissimule,  il  faut  y 
appeler  l'attention. 

14.  Culpa,  qufe  feriri  digna  .severitate  non 
polest,  dissiinulanila  esl,  non  l'Xponenda  :  quia 
audaciusa  subjeclis  delinquiiiii-,  .si  pi;elalorura 
iiifniuilas  agim.scaliir.  Lib.  4  in  1  fSeguni,  c.  5, 
infvie,coLii'l,  C,  ?.  2. 

Quand  on  ne  peut  frapper  une  faute  avec  une  juste  sé- 
vérilé,  il  faut  la  dissimuler  et  non  la  rendre  publique; 
car  les  sujets  pèchent  avec  plus  d'audace  quand  ils  con- 
nais <ent  la  faiblesse  des  supérieurs. 

S.  Hi,r.        15.  Piudenlis  viii  e.st  divsimulare.  Tom.  1, 
Epi-it.  4  ad  Bustic.  post  tait.  p.  43,  B. 
C'est  d'un  homme  prudent  de  dissimuler 

16.  Veia  amicitia,  qund  .senlit,  dissimulare 
non  debel.  Tom.  2,  Epist.  20  ad  Hafin.  in 
priuc.  p.  195,  B. 

Ln  véritable  amitié  ne  doit  pas  dissimuler  ce  qu'elle 
éprouve. 

17.  Priidpnli.s  hominis  est  (etimisi  dolfal) 
dissimiilai'e.  l'om.'-l, Epist.  21  ad  Pammaih.  vl 
Marcellia.  lib.  l,an!eiue.l.  p.  2i)0,  l). 

C'est  d'un  homme  piudenl  de  di-siinuler,  mémo  quand 
il  esl  affligé. 

s.Joan.  Chr.  18.  Melius  cst  propter  hnno;,  oliimmalos 
fovoro,  qiuurt  piopler  imios,  eliaiu  bcmos  ue- 


gligere  :  melin.s  estm;ilis  jnsta  prfe.slare,  quam 
bnHi,ijn.sla  .«ubliaheie.  Homil.  43  .sî/./^  Matth. 
oper.  imperject.  pont  init.  col.  1026,  D,  t.  2. 

Il  vaut  mieux  soutenir  les  méchants  pour  l'amour  des 
bons  que  de  négliger  les  bon  en  faveur  des  méchants  ;  il 
vaut  niieu^  accorder  aux  méchants  des  faveurs  justes  que 
de  les  refuser  aux  bons. 

19.  Nulhiiii  lam  cetliim  est  amicilife  indi- 
ciiini,  qnam  non  di.ssimiilaie  delinqiienlibus. 
Scrm.  19  sup.  Epist.  ad  Ephes.  in  med.  Moral. 
col.  1009,  B,  t.  4. 

Il  n'y  a  point  de  marque  plus  sincère  d'amilié  que  de 
ne  poiiit  dissimuler  les  fautes  de  ses  amis. 

20.  Miiltoinm  exce.«sibus  viain  aperit,  qui 
snbjeitoiiim  dis>iiiiulatis  eiroribiis,  eis  |H'a?s- 
t;il  aiiilaciam  deliiiqufnili.  Eiiisl.  33,  tu  princ. 
aiiud  lifbl.  Pair.  t.  Ib,  p.  505,  col.  1,  C,  edit. 
Colouiœ  1622. 

C'est  ouvrir  la  voie  aux  excès  d'un  grand  nombre  que 
de  dissimuler  les  égarements  des  inférieurs,  el  de  leui 
donner  ainsi  l'audace  de  pécher  davantage. 

21.  Ubi  remissio  potestalisdis.simulat,  vigor 
juris  vacillai.  De  Raiua  monasl.  ordiu.  cap.  7, 
in  princ.  p.  831,  col.  1. 

Quand  le  pouvoir  se  relâche  et  dissimule,  le  droit  chan- 
celle et  perd  sa  vigueur. 

22.  Paucorum  di-i.simnlata  rebellio,  miillis 
reluclandi  erit  occasio.  Ibid.  post  med.  p.  832, 
col.  1. 

La  révolte  d'un  petit  nombre,  quand  on  la  dissimule, 
devient  un  principe  de  rébellion  pour  une  multitude. 

23.  Veieor  et  vehemenler  linieo,  ne  diii 
dissiinulala  iniquilas,  giavioij  landein  animad- 
ver.sione  veniat  piinienda.  Orat.  3  inConventu 
abbat.  habita,  ante  med.  p.  860,  col.  1. 

Je  redoute  et  je  crains  fortement  qu'une  iniquité  long- 
temps dissimulée  ne  réclame  enlin  une  répression  plus 
grave. 

24.  Redores  mnllam  srepe  niiliinnt  pesti- 
lenliani,  ikini  necessaiium  dissimulant  adlii- 
bere  subditis  medicinam.  Epist.  3  ad  Januar. 
Aquileiens.  episc.  in  pue. 

Les  supérieurs  alimentent  souvent  une  grande  cause  de 
pestilence,  quand  ils  dissimulent,  et  qu'ils  n'appliquent 
pas  à  leurs  inférieurs  les  remèdes  nécessaires. 

25.  Deus  cum  palitur,  di.ssiinuhU.  Jn  suo 
Oclario,  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  col. 
2,  ('(/(■/.  Coloniœ  1018. 

Dieu  dissimule  en  souffrant  le  mal. 

26.  Graviler  offendilur  Deus,  cum  quis' 
pi'opiiain  maliliam  ilissimiilando,  eam  miriis- 
teiio  piospipiitiir  .ilienn.  Epint.  10  nd  rapel- 
Inn.  refjis  Sieiliœ,'iiit^'  fi,i.  njnid.  Bibl.  Pntr. 
t.  \2,  pari.  2,  p.  7U8,  c:)l.  2.  F,  edit.  Colo- 
ni(v  1618. 

C'e  l  gravement  olT,'ns;'r  Dieu  que  de  dissimuler  sa  pro- 
pre malice,  el  de  la  faire  pojrsuivie  par  le  ministère  d'au- 
Irui. 

27.  Enorme  famas  el  auimœ  discrimen  in^ 


curres,  si  injuriam  Chrisli  silentio  ant  ne- 
gleciu  dissimules.  Ibid.  Epist.  112  ad  Atire- 
liaaeas.  cpisc.  pjst  msd^p.  792,  col.  l,  D. 

Vous  courez  ua  granJ  danger  pour  votre  répuUlion  et 
pour  votre  Silul,  si  vous  dissimulez  par  le  silei.c;  oa  par 
paresse  les  injures  faites  à  Jésus-Christ. 

28.  Ex  hoc  ipso  quoti  praelali  dissimulant, 
videnlur  annueie.  2  2.  quœst.  147,  arl.  4,  in 
corp.  ad  tertium,  in  fine. 

Le  silence  das  supérieurs  paàse  pour  un  conseiitemenl. 

SENTENTLE  PAGANOKUM. 

29.  Qui  moJeiale  di>simulalione  utnntur, 
nec  ea  dissimulant,  qu»  niiui^  ante  ociilos  sunt 
el  extant,  gratiosi  sunl.  Lib.  4  Elhic.  ad  NicO" 
mach.  c.  7,  in  fin.  t.  2. 

Cea\  rjui  dissimalenl  avec  modération,  el  qui  ne  dissi- 
mulent jamais  ce  qui  (rappe  trop  les  yeux,  se  reudeiit 
agréables. 

30.  Aperle  amare  vel  odi.sse,  migis  inge- 
nuuin  est,  quam  fionte  occultire,  seu  dissi- 
mularesententiim.  DeAmicitia,post  med.  t.  4. 

Il  est  plus  noble  d'aimar  ou  de  haïr  ouvertement  que 
de  cacher  sous  un  taux  visage  ou  di  dissimuler  ce  qu'on 
seot. 

31.  Invitât  culpara,  qui  peccatum  praeterit. 
7rt  suis  Sent.  sent.  18. 

Dissimuler  les  péchés,  c'est  les  provoquer. 

32.  Ssepe  .sati  :s  fuit  dissimilare,  quam  ul- 
tisci.  Lib.  2  de  Ira.  c.  33,  in  princ.  p.  428.  t.  1. 

U  est  souvent  plus  sage  de  dissimuler  que  de  se  venger. 

33.  Sfepe  animus  eliam  aperla  dissimulât. 
Epist.  94,  antemed.  p.  11b,  t.  2. 

Souvent  l'e>prit  dissimule  même  les  choses  évidentes. 

34.  Domaslicoi'um  indigiwtiones  ferre,  sa- 
pieniis  iloraiiii  esl.  Sent.  283.  p.  66.  col.  2, 
apiid  Bibl.  Pdtr.  t.  3,  edit.  Culon.  1618. 

Il  est  d'un  majlr«  sage  de  supporter  les  indignités  de  ses 
donieuiques. 


DITARE.  —  mVES.  15» 

4.  Qui  amat  vinum  el  piiiguia,  non  ditabi- 
tur.  Ibid.  21,  i).  17. 

Celui  qui  aime  le  vin  el  hs  parfums  no  s'enrichira  pas. 


5.  Noii  iahorai-e,  ut  diteris;  sed  piudenliœ 
tuce  poiie  modura.  Ibid.  23,  v.  4. 

Ne  travaille  pas  pour  t'enricliir,  et  mets  des  bornes  i  ta 
prudence. 

6.  Qui  festiaat  ditari,    non  erit  innocens. 
Pros.  Prov.  28,  v.  20. 

Celui  qui  se  hUe  de  s'enrichir  ne  sera  pas  innocent. 

7.  Vif,  qui  festinat  dilaii,  et  allis  invidet, 
ignorât  quod  egeslas  superveniet  ei.  V.  22. 

L'en .  ieux.  qui  marche  en  hâte  à  l'opulence  ne  voit  pas 
que  la  pauvreté  fond  sur  lui. 


DIVES  (Riche). 


DITAB.E  (Enrichir). 


SENTE.NTI.E  SC  RIPTOR.\RCM. 

1.  Doininus  pauperem  ficil  et  ditat  :  humi- 
liât et  sitbievai.  1  Reg.  2,  r.  7. 

Le  Seigneur  fait  le  pauvre  et  le  riche;  il  abai.s»  et  re- 
lève. 

2.  Non  ditabitur  impiu;.  nec  pei'.severabil 
subslaiitia  ejus.'/o!)  io,  i'.  29. 

L'impie  ne  s'enrichira  pas  ;  il  n'étendra  pas  an   loin 
ses  racines. 

3.  In  viisiustiliae  ambiilo,  ut  ditem  diligen- 
tes me.  Proi.8,  v.  20-21. 

Je  marche  dans  la  voie  de  la  ias:ice  pour  enrichir  ceax 
«jai  CD'atatent. 


SE.NTENTI.E   SCRIPTLRARUM. 

1.  Iste  mo;-itur  dives  :  viscera  ejus  plena 
sunladipe,  et  raedullis  o.ssa  illius  iiiigaulur. 
Job  21,  V.  23. 

Tel  meurt  le  riche,  les  entrailles  chargées  de  graisse  et 
les  Oi  aiTosés  de  moelle. 

2.  Dives,  cum  donnierit,  nihil  secum  aufe- 
rel:  apei-iet  oculos  suos,  el  iiiliil  iaveniel.  Ib. 
27,  V.  19. 

Lorsque  le  riche  s'endormira  du  sommeil  de  la  mort, 
il  n'emportera  rien  avec  lui;  il  ouvrira  les  yeux,  el  il  ne 
trouvera  rien. 

3.  Divites  eguerunt  et  e.5uriei'unt  :  inqni- 
reiites  auteni  Doin'mum  non  rainuenluf  omni 
bmio.  Psal.  33,  t'.  11. 

Lo^  r  chei  ont  .«ufTjrt  l'indigence  et  la  f  lim  ;  ceux  qui 
cherchent  le  Seigneur  auront  tous  les  biens  en  abon- 
dance. 

4.  Ne  tiraueri*,  cum  dives  faclus  fueiit 
liomo  :  quoniam  cum  iuteiieiit,  non  suiuet 
omnia.  Psal.  48,  v.  17  el  18. 

Ne  craignez  pas  l'homme  lor.;qu'il  sera  devenu  riche; 
à  la  mort  il  n'emportera  pas  ses  richesses. 

5.  Benedicilo  Doiniui  divlies  facit,  nec  so- 
ciabilur  eis  alllicli').  Piûv.  10,  v.  23. 

La  bénédiction  du  Seigneur  fait  les  riches,  et  l'afflic- 
tion ne  s'allibia  point  i  eux. 

6.  Alii  dividunt  propria,  et  diliores  fiunt; 
alii;a;'iu;il  non  su:i,el  seuiperin  egeslale  suiit. 
Ibid.  n,  y.  2i. 

Celui-là  prodigue  ses  trésors, et  ils  s'accroissent;  celui- 
ci  rinl'er;uj  ^ou  ôpa'e.ije,  el  il  ne  Irouvj  .tuj  U  nii,ère. 

7.  Et  quisi  divos,  cum  nihil  hib^^al:  e'  est 
quasi  paupsr.  cum  i:i  rauliis  diviliis  sii.  Ibid. 

I  13,  V.  7. 

Celui-làfait  le  riche  lorsque  loul  lui  manque;  celui-ci 
I  semble  pauvre,  et  il  est  dao?  l'opuleoc». 
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8.  Eihun  proxiino  sno,  paiiper  oiiiosus  est  : 
amici  vero  divilum  ,  multi.  Ibid.  14,  v.  20. 

Le  pauvre  déviant  odieux  à  ses  amis  ;  les  amis  du  riche 
sont  nombreux. 

9.  Cum  obsecralionibus  loquetur  pauper,  et 
dives  elTabilur  rigide.  Ibid.  18,  v.  23. 

Le  pauvre  parle  avec  prière,  el  le  riche  répond  dure- 
ment. 

10.  Melior  est  pauper,  qui  ambulat  in  sim- 
plicitate  sua,  quam  dives  torquens  labia  sua. 
Ibid.  19,  V.  1. 

Le  pauvre  qui  marche  dans  sa  simplicité  vaut  mieux 
que  le  riche  aux  lèvres  perverses. 

11.  Dives  et  pauper  obviaverunl  sibi,  ntri- 
usque  opéra tor  est  Dominus.  Ibid.  22,  t;.  2. 

Le  riche  el  le  pauvre  se  rencontrent,  et  tous  deux  sont 
l'ouvrage  du  Seigneur. 

12.  Dives  pauperibus  imperat.  Ibid.  v.  7. 

Le  riche  commande  au  pauvre. 

13.  Melior  est  pauper  ambulans  in  sim- 
plicitale  sua  ,  quam  dives  in  pravis  itineribus. 
Ibid.  28,  V.  0. 

Mieux  vaut  le  pauvre  marchant  dans  sa  simplicité 
que  le  richo  qui  s'enfonce  dans  les  chemins  tortueux. 

14.  Sapiens  sibi  videtur  vir  dives:  pauper 
aulem  sciutabilur  eum.  Ibid.  v.  11. 

L'homnio  riclie  se  croit  sage,  mais  le  pauvre  le  con- 
naîtra. 

15.  Saturilas  divitis  non  sinit  eum  dormire. 
Eccli.  S,  u.  11. 

La  satiété  ne  permet  pas  au  riche  de  dormir. 

16.  Gloria  divituni,  limorDei  est.  £^cc/i.  10, 
V.  23. 

La  gloire  de;  riches  est  la  crainte  du  Seigneur. 

17.  Noii  magnificare  virum  peccatorem  di- 
vitem.  Ibid.  v.  26. 

N'admire  pas  le  pécheur  dans  l'opulence. 

18.  Si  dives  faei  i^,  non  eris  immunis  a  de- 
lirto.  Ibid.  11,  V.  10. 

Si  tu  es  riche,  lu  ne  seras  pas  sans  péché. 

19.  Dives  injuste  epit  et  fremet  :  pauper 
autem  laesus,  lacebit.  Ibid.  13,  v.  4. 

Le  riche  fait  une  injustice,  et  il  menace  ;  mais  le  pauvre 
offensé  se  lait. 

20.  Oum  communifatio  sancto  bomini  ad 
ranem,  aut  quœ  pars  bona  diviti  ad  pauperem? 
Ibid.  V.  22. 

Quelle  union  peut  exister  entre  l'homme  saint  el  le 
chien,  et  entre  le  riche  et  le  pauvre? 

21.  Pascua  divilum  sunt  pauperes.  Ibid. 
V.  23. 

Les  pauvres  sont  la  pâture  des  riches. 

22.  Execratio  divilis  pauper.  fcr/t.  13,jj.  2'k 

1,1'  pauvre  csi  en  horreur  au  riche. 


DIVES. 

23.  Dives  commotus,  confirmatur  ab  amiois 
suis:  humilis  autem,  cum  ceciderit,  expelletur 
et  a  nobis.  Ibid.  v.  2o., 

Si  le  riche  est  ébranlé,  ses  amis  le  soutiennent;  mais  si 
le  pauvre  chancelle,  nous  courons  le  précipiler. 

24.  Diviti  decepto  mulli  recuperatores  : 
bumilis  deceptus  est,  insuper  etarguitur.  Ibid. 
V.  26  et  "21. 

Si  le  riche  se  trompe,  plusieurs  expliquent  ses  discours; 
mais  si  le  pauvre  a  été  trompé,  on  l'accuse  encore. 


2b.  Dives  locutus  est,  omnes  tacuerunt,  et 
verbum  illius  usque  ad  nubes  perducent. 
Pros.  Ibid.  v.  28. 

Le  riche  a  parlé,  el  tous  se  sont  tus,  et  lousont  élevé  ses 
paroles  jusqu'aux  nues. 

26.  Pauper  loculus  est,  et  dicunt:  Quis  est 
hic?  et  si  otïenderit,  subvertunt  illum.  V.  29. 

Le  pauvre  a  parlé,  et  ils  disent  :  Quel  est  celui-ci  ?  et 
s'il  chancelle,  on  le  précipite. 


27.  Très 
speciesodi- 
vil  anima 
mea: 

Mon  àme  a 
délesté  trois 
sortes  de  per- 
sonnes: 


Pauperem  superbum, 
Diviiem  mendacem, 
Senem  faluum.  Ibid.  23,  v.  3 
et  4. 

Le  pauvre  superbe, 

Le  riche  menteur, 

Le  vieillard  vain  et  insensé. 


28.  Melior  est  pauper  sanus  et  forlis  viri- 
bus ,  quam  dives  imbecillus  et  flagellatus  ma- 
litia.  Ibid.  30,  v.  14. 

Le  pauvre  plein  de  santé  el  de  force  vaut  mieux  qu'un 
riche  languissant  et  affligé  de  maladies. 

29.  Laboravit  dives  in  congregatione  subs- 
taniife,  et  in  requie  sua  replcbitur  bonis  suis. 
Ibid.  31,».  3. 

Le  riche  travaille  à  amasser  des  richesses,  et  dans  son 

lepos  il  sera  rassassié  de  ses  biens. 

30.  Bealus  dives,  qui  inventus  est  sine  ma- 
cula, et  qui  posl  aurum  non  abiit,  necsperavit 
in  pecunia  et  lbe.sauris  I  Quis  est  hic,  et  lauda- 
bimuseum?  Ibid.  v.  8. 

Hcurenx  le  riche  qui  a  été  trouvé  sans  tache,  et  qui 
n'a  pas  mis  son  espérance  dans  l'argent  et  dans  les  tré- 
sors!   Qui  est-il,  el  nous  le  louerons? 

31.  Non  glorietur  dives  in  divitiis  suis. 
Jer.  9,  V.  23. 

Que  le  riche  ne  se  glorifie  point  dans  sa  richesse. 

32.  Divites  ejus  repleti  sunt  iniquitate. 
Midi.  6,  V.  12. 

Les  riches  sont  couverts  de  crimes. 

33.  Benedictus  Dominus,  divites  factisumus. 
Zach.  11,  V.  3. 

Béni  .soit  le  Seigneur,  nous  sommes  devenus  riches. 

34.  Dives  difTicile  inlrabit  in  regnum  cœlo- 
nim.  Pro.<t.  Hlalth.  19,  v.  23. 

Il  i":l  difficile  :\  un  riihe  d'entrer  dans  le  royaume  des 
cioux. 


DIVINATIO. 


iÙ\ 


3o.  Facilius  est  camelura  per  foramen  acus 
Iransire,  quam  divitem  intrare  in  regnum 
cœloruni.  V.  24. 

11  est  plus  facile  à  un  chameau  do  passer  par  le  trou 
d'une  aiguille  qu'à  un  riche  d'entrer  dans  le  royaume  des 
cieux. 

36.  Esurientes  implevit  bonis,  et  divites 
dimisit  inanes.  Luc.  i,  v.  S3. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  avaient  faim,  et  il  a 
renvoyé  les  riches  les  mains  vides. 

37.  Vae  vobis  divitibus,  quia  habelis  con- 
solationem  vestram  !  Ibid.  6,  v.  24. 

Malheur  à  vous,  riche 
solation  ! 


parce  que  vous  avez  votre  con- 


38.  Morluus  est  dives,  et  sepultus  est  in  in- 
ferno.  Ibid.  16,  v.  22. 

Le  riche  mourut,  et  il  fut  enseveli  dans  l'eu  fer. 

39.  Qui  volunt  divites  flei-i,  incidunt  in  ten- 
tationem,  etinlaqueumdiaboli.  1  Tim.6,v.d. 

Ceux  qui  veuleni  devenir  riches  tombent  dans  la  ten- 
tation et  dans  le  piège  de  Satan. 

40.  Divitibus  hujus  sœculi  prœcipe,  non 
sublime  sapere,  neque  sperare  in  incerto  divi- 
liarura,  sed  in  Deo  vivo  bene  agei-e,  et  divites 
fieri  in  bonis  operibus.  Ibid.  v.  17. 

Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  de  n'être  point  or- 
gueilleux ;  de  ne  point  mettre  leur  confiance  dans  des  ri- 
chesses incertaines,  mais  dans  le  Dieu  vivant  ;  d'être  cha- 
ritables et  riches  en  bonnes  œuvres. 

41.  Glorietur  dives  in  humilitate  sua,  quo- 
niam  sicut  flos  feni  transibit.  Pros.  Jac.  1, 
V.  10. 

Que  le  riche  se  confonde  en  son  néant,  parce  qu'il  pas- 
sera comme  l'herbe  de  la  prairie. 

42.  Exortus  est  enim  sol  cum  ardore,  et 
arefecit  fenum,  et  flos  ejus  cecidit,  et  décor 
vulliis  ejus  deperiit  :  ita  et  dives  in  itineribus 
suis  marcescet.  V.  11. 

Car  un  soleil  brûlant  s'est  levé,  l'herbe  sèche,  la  fleur 
tombe,  et  toute  sa  beauté  disparait  ;  ainsi  le  riche  se  flé- 
trira dans  ses  voies. 

43.  Agite  nunc,  divites,  plorate  ululantes  in 
miseriis  vestris,  quse  advenient  vobis.  Ibid. 
lo,  V.  1. 

Et  maintenant,  riches,  pleurez,  poussez  des  hurlements, 
à  cause  des  malheurs  qui  viendront  sur  vous. 

44.  Divitige  vestraeputrefaclaîsunt,  et  vesti- 
menta  vestra  a  tineis  comesla  sunt.  Jac.  u, 
V.  2. 

La  pourriture  consume  vos  richesses,  les  vers  dévorent 
vos  vêtements. 

4b.  Aururaetargentumvestrumaeruginavit, 
et  aenigo  eorum  iiî  testimonium  vobis  erit,  et 
manducabit  caines  vestras  sicut  ignis.  F.  3. 

La  rouille  ronge  l'or  et  l'argent  que  vous  amassez,  et 
celte  rouille  s'élèvera  en  témoignage  contre  vous  et  con- 
ïumfra  votre  chair  comme  un  feu. 


46.  Thesaurizaslis  vobis  iram  in  novissimis 
diebus.  V.  3. 

Vous  amassez  des  trésors  de  colère  pour  vos  derniers 
jours. 

47.  Dicis  :  Dives  sum  et  locupletalus,  et  nul- 
lius  egeo  ;  et  nescis,  quia  tu  es  miser,  et  mi- 
serabilis,  et  pauper,  et  cœcus,  et  nudus.  Apoc. 
3,  p.  17. 

Tu  dis  :  Je  suis  riche  et  opulent,  et  je  n'ai  besoin  de 
personne  ;  et  tu  ne  sais  pas  que  tu  es  maliieureux,  niiséra- 
l)le,  pauvre,  aveugle  et  nu. 


DIVliN.\TIO  (Divination). 


ETVMOLOGIA. 

Divinalio,  non  divinitus  datur,  sed  per  anti- 
phrasini  dicitur,  quasi  qure  per  homines  fiât 
daîuionibus  repletos.  Siip.  Num.  c.  23,  col. 
1349,  C,  t.  1. 

Le  mot  divination  ne  veut  pas  dire  divin,  mais  il  est 
employé  par  antiphrase  pour  exprimer  ce  qui  est  fait  par 
des  hommes  possédés  par  les  démons. 

Divinidicli  sunt,  quasi  Deo  pleni  :  Divinitate 
enim  se  plenos  simulant,  et  aslutia  quadam 
fraudulenta,  bominibus  futura  conjectant.  Lib. 
8  Etym.  c.  9,  in  med.  p.  108,  col.  1. 

On  d'à  lei  devins  comme  si  Ton  dhait  pleins  de  la  Di- 
vinité ;  car  ils  feignent  d'être  remplis  de  la  Divinité,  et, 
par  une  ruse  pleine  de  fourberie,  ils  livrent  aux  hommes 
des  conjectures  sur  l'avenir. 

Ex  hoc  aliqui  divini  dicuntur,  quod  mani- 
feste usurpant  sibi  divinando,  quod  Dei  est. 
2  2,  quœst.  93,  art.  1,  post  med.  p.  177,  col.  1. 

Le  mot  de  divination  est  venu  de  ce  que  les  devins  usur- 
pent un  privilège  qui  n'appartient  qu'à  Dieu. 

Divinatio  non  dicitur  ab  ordinata  participa- 
tione  alicujus  divini,  sed  ab  indebita  usurpa- 
tione  ejus,  quod  Dei  est.  Ibid. 

La  divination  n'implique  pas  la  possession  légitime, 
mais  l'usurpation  coupable  d'une  chose  divine. 

Prœstigiura  vocatur  ex  eo,  quod  oculi  homi- 
num  praestringuntur.  Ibid.  quœst.  93,  art.  3, 
in  corp.  p.  177,  col.  2. 

On  appelle  la  divination  presd'je,  parce  qu'elle  trompe 
et  éblouit  les  regards. 


Divinatio  esLsuperstiliosa  invesfigalio  praîs- 
cientiae  futurorum.  Pari.  1  Centiloquii,  sect. 
29,  iiiprinc.  p.  67,  col.  2,  t.  6,  part.  1. 

La  divination  est  la  rechercha  superstitieuse  de  la  con- 
naissance de  l'avenir. 

Sortilegium  est  ratio  divinanJi  per  sortes. 
//;/(/.  ante  med.  p.  67,  col.  2,  D. 
L-?  souilège  est  l',irt  de  deviner  par  le  moyen  des  sorts. 


Ilispal. 


S.  Tlioma» 
Aquinaïi. 


S.  lîonn» 
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i.  Bonav,  Maleficium  est  perilia,  per  quam  mulieres 
faciuntaliquas  ligaiiiras  in  damnum  vel  lucom- 
modum  alicujus.  Ibid. 

Le  maléfice  est  l'art  que  praliquent  des  femmes  de  faire 
des  ligatures  pour  causer  du  lurt  ou  du  mal  à  quelqu'un. 

Auguriuna  est  ratio  divinandi  per  garritus 
avium,  vel  gestus,  ul  per  volatum.  Ibid. 

L'augure  est  l'art  de  deviuer  par  le  gazouillement,  par 
les  mouvements  et  le  vol  dus  oiseaux. 

Prsesligium  est,  per  quod  diabolicis  illusio- 
iiibus  oculi  liominum  perstringuntur,  ne  pos- 
siat  ceniere,  quod  veruiu  est,  sed  pliantastica 
ligmenta,  utfaciuntiiicaïUalores.  Ibid. 

Le  prestige  éblouit  les  regards  des  hommes  par  des  il- 
lusions diaboliques,  alin  qu'ils  ne  puissent  discerner  les 
choses  réelles  des  fantômes,  comme  le  pratiquent  les  en- 
chanteurs. 

Sorlilegus  est,  qui  sub  nomine  ficta)  religio- 
nis,  diviuationis  scientiam  prolitetur,  vel  ex 
inspectione  aliquarum  sciiplurarum  prœdicit 
future.  Ibid.  aiite  fin.  p.  (58,  col.  1,  A. 

Le  sorcier  est  celui  qui,  sous  les  fausses  apparences  de 
la  religion,  professe  la  science  divinatoire,  ou  prédit  les 
événements  futurs  en  examniant  certaines  écritures. 

Sortilegiuni  est,  cum  id,  quod  ftiturum  est, 
per  dœmonum  consultationes  iuquiritur.  In 
Specul.  animœ,  c.  1,  post  init.  p.  31,  col.  2, 
C,  t.  7,  part.  3. 

Il  y  a  sortilège  quand  on  recherche  l'avenir  en  consul- 
tant les  démons. 

Gioss.  orj.  Arioli  suut,  qui  circumeunt  aras  nefandis 
precibus,  et  divinalionem  in  extis  animalium 
quceruut.  Sup.  Deuter.  c.  18,  in  illml,  Qui 
ariolos  sciscitetur,  etc.  col.  1563,  H,  t.  1. 

Il  y  a  une  classe  de  devins  (arioU)  qui  se  tiennent  au- 
près des  autels,  qui  font  des  prières  criminelles  et  qui 
cherchent  l'avenir  dims  les  entraiUes  des  animaux. 

Hugo  «rj.  Divinatio  est  raendax  futuroruin  prœdictio. 
Super  Ecclesiast.  c.  34,  f.  232,  col.  3,  t.  3. 

La  divination  est  la  prédiction  mensongère  de  l'avenir. 

Origcn.  Divinatio  est  quidam  in  ministerio  prœs- 
cientiee  operatio  dœmonum,  qua^  arlibus  qui- 
busdam  ab  lis,  qui  se  dœmonibus  niancipave- 
1  int,  colligitur.  Homil.  16  in  c.  23  Num.  post 
vicd.p.  147,  t.  1. 

La  divination  est  nne  certaine  opération  des  démons 
d.ins  l'ordre  de  la  prescience,  laquelle  est  recueillie  à 
l'étude  de  certains  moyens  par  les  hommes  qui  se  sont 
donnés  au.x  démons. 

s.Thoma'i       Diviuatio Gst peccatum,  quo  quis  sibi  usurpât 

Aquiiins.    futui'orum,  ul  fulura  sunt,  notitiani  et  praeilic- 

lionem,  ad  Deum  proprie  pertinentera.  2  2, 

quœst.  93,  art.  1,  in  princ.  corp.  pay.  177, 

col.  1. 

La  divination  est  un  péché  par  lequel  on  usurpe  nn 
privilège  de  Dieu,  la  science  des  futurs  contingents. 

Omnis  divinatio  est  prsecognitio  futuri  even- 
tus,  aliquo  daînionum  consilio  vel  auxilio.  Ib. 
art.  3,  in  princ.  p.  177,  col.  2. 

La  divination  est  la  prescience  des  événements  futurs 
far  l'aide  el  le  secours  des  démons. 


Prœstigium  est  divinatio  per  dajmones  inge- 
rentes  se  aspectui  et  auditui  hominum  ad 
prœnuntiandum  fatura.  Ibid. 

La  divination  s'appelle  prestige  quand  les  démons  ai- 
dent les  hommes  par  des  apparitions  et  des  paroles  qui 
frappent  leurs  yeux  ou  leurs  oreilles. 

Divinatio  est  earura  rerum,  qua3  fortuitaj 
putantur  prœdictio  atque  prœsentio.  Lib.  1  de 
Divinat.  post  init.  col.  332,  num.  9,  E,  t.  4. 

La  divination  est  la  prescience  et  la  prédiction  des  évé- 
nements que  l'on  regarde  comme  fortuits. 


Divinationis 
quinque     sunt 
species  : 


il  y  a  cinq  sortes 
de  divinations  : 


Mantia, 

Malelicinm. 

Sortilegiuni, 

Augurium, 

Pra^sligium.  Part.  1  Cenli- 

loquii,  scct.  29,  in  princ. 

p.  67,  col.  2,  C,  tom.  6, 

"part.  1. 

La  mancie, 
Le  maléfice, 
Le  sortilège, 
L'augure, 
Le  prestige. 


Duo  sunt  gênera  divinationi.^.  ars  et  furor.  s.  MJorius 
Lib.  8  Elym.  c.  9,  in  mcd.  p.  198,  col.  i.  "''''°'- 

Il  y  a  deux  genres  de  divinations,  l'art  el  la  fureur. 

SENTENTl^    SC1\1PTURARUM. 

1.  Non  declinetis  ad  raagos,  nec  ab  arioiis 
aliquid.sciscitemini,  ut  polluamini  per  eos  :  ego 
Dorainus  Deus  vester.  Levil.  19,  v.  31. 

Vous  n'irez  point  parmi  les  magiciens,  et  vons  ne  de- 
manderez rien  aux  devins  pour  vous  souiller  avec  eux  :  je 
suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

2.  Anima,  qufe  declinaverit  ad  mages  et  ario- 
los, ponam  faciem  meam  contra  eam,  et  inter- 
ficiam  illara.  Ibid.  20,  v.  6. 

Celui  qui  ira  vers  les  magiciens  el  les  devins,  je  tour- 
nerai ma  face  contre  lui  et  je  l'exterminerai. 

3.  Vir,  sive  mulier,  in  quibus  pylhonicus, 
vel  divinationis  fuerit  spiritus,  morte  morian- 
tur.  Ibid.  V.  27. 

L'homme  ou  la  femme  qui  seront  magiciens  ou  devins 
mourront  de  mort. 

4.  Non  est  augurium  in  Jacob,  nec  divi- 
natio in  Israël.  Num.  23,  v.  23. 

Il  n'y  a  point  d'augures  en  Jacob,  il  n'y  a  point  de 

devins  en  Israël. 

3.  Divinatio  in  labiis  Régis;  in  judicio  non 
errabit  os  ejus.  Proc.  16,  r.  10. 

L'inspiration  est  sur  les  lèvres  du  Roi  ;  sa  bouche  n'er- 
rera pas  dans  les  jugements. 

G.  Divinatio  erroris,  et  auguria  mendacia, 
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el  somnia  malefacienlium,  vanilas  esl.  Eccli. 
34,  t'.  5. 

Les  divinations  de  l'erreur  et  les  augures  mensongers  et 
les  soirges  des  pervers  ne  sont  que  vanité. 

7.  Sta  cum  incantatoribus  tuis,  et  cum  mulli- 
tudine  nialeficiorum  tuoruni,  iu  quibus  labo- 
rasli.  Pros.  Isa.  47,  v.  12. 

Parais  avec  tes  enchanteurs  et  ces  nombreux  artifices 
que  tu  as  appris. 

8.  Salvent  te  augures  cœli,  qui  contempla- 
banlur  sidéra,  et  supputabant  menses  ut  ex  eis 
annuntiarent  ventura  libi.  V.  13. 

Qu'ils  te  sauvent  ces  augures  qui  étudient  le  ciel,  qui 
contemplent  les  astres  et  qui  comptaient  les  mois  pour 
fannoncer  l'avenir. 

9.  Nolile  audii'e  divines  et  augures,  quia 
niendacium  propbelant.  Jer.  27,  v.  9  et  10. 

N'écoutez  ni  les  devins  ni  les  augures,  car  ils  vous  pro- 
phétisent le  mensonge. 

10.  Non  vos  seducant  divini  vestri ,  quia 
falso  ipsi  propbelant  vobis.  Ibid.  29,  v.  8  et  9. 

Ne  vous  laissez  point  séduire  par  vos  devins,  parce  qu'ils 
vous  prophétisent  faussement. 

11.  Non  evit  ultra  omnisvisio  cassa,  neque 
(livinatio  ambigua  in  medio  filiorum  Israël. 
Ezech.  12,  V.  24. 

Les  visions  désormais  ne  seront  pas  vaines,  ni  les  pré- 
dictions incertaines  au  milieu  des  enfants  d'Israël. 

12.  Vident  vana,  et  divinaut  niendacium. 
Ibid.  13,  V.  6. 

Ils  ne  voient  que  vanité,  ils  ne  prophétisent  que  men- 
songe. 

13.  Numquid  divinationemmendacemlocuti 
eslis  ?  Ibid.  v.  7. 

Vos  divinationsne  sont-elles  pas  mensongères  ? 

14.  Divinationes  non  divinabitis  ampiius,  et 
eruam  populum  meumde  manuvestra,  elscie- 
tis,  quia  ego  Dominus.  Ibid.  v.  23. 

Vous  ne  rendiez  plus  vos  oracles,  et  je  délivrerai  mon 
peuple  de  vos  mains,  et  vous  saurez  que  c'est  moi  qui 
suis  le  Seigneur. 

15.  Nox  vobis  pi'o  visioneerit,  et  tenebra? 
vobis  pro  divinatione.  MicJi.  3,  v.  6. 

La  nuit  sera  votre  vision,  les  ténèbres  vos  révélations. 

16.  Confundentur,  qui  vident  visiones,  et 
confundeutur  divini.  Ibid.  v.  7. 

Les  visionnaires  seront  confondus,  les  devins  seront  cou- 
verts de  Uonle. 

17.  Auferam  maleficia  de  manu  tua,  et  divi- 
nationes non  erunt  in  te,  dicit  Dominus.  Ibid. 
o,  r.  11. 

J'arracherai  de  tes  mains  tous  les  inaléfic«s,  et  il  n'y 
aitra  plus  de  devins  au  milieu  de  toi. 

SENTE.NTI.*:  PATRUM. 

18.  Illos  planetarios,  quos  mathemalicos  vo- 
cant,  plane  consulere  non  desistebam  :  quod 


quasi  eis  nullum  esset  sacrificium,  et  nulla; 
preces  ad  aliquem  spiritum  ob  divinationem 
dirigerenlur,  quod  lanien  chrisliana  et  vera 
pietas  consequenter  repellit  et  damnât.  Lib.  4 
Conf.  c.  3,  in  princ.  p.  65,  /l,  ;.  1. 

Je  ne  cessais  pas  de  consulter  les  imposteurs  qu'on  ap- 
pelle astrologues,  voyant  qu'ils  ne  faisaient  aucun  sacri- 
fice et  qu'ils  n'adressaient  de  prières  à  aucun  esprit  pour 
découM'ir  l'avenir,  et  cependant  la  vraie  piété  chrétionnu 
les  repousse  et  les  condamne  avec  raison. 

19.  Hi,  qui  de  paginis  evangelicis  sortes  le- 
gunt,  ut  ad  daîmonia  consulenda  conciirrant, 
maxime  sunt  cavendi.  Epist.  119  ad  Janua- 
rium,  c.  20,  iu  fine,  p.  373,  A,  t.  2. 

11  faut  fuir  avec  soin  ceux  qui  consultent  le  sort  dans  le 
livre  des  Evangiles  en  invoquant  le  secours  des  démons. 

20.  Ex  notalione  velle  nascentium  mores, 
actus ,  éventa  prœdicere ,  raagnus  enor  et 
magna  dementia  est.  Prosec. 

C'est  une  grande  erreur  et  une  grande  folie  de  prédire  par 
un  horoscope  le  caractère,  les  actions  et  les  destinées  des 
nouveaux  nés. 

21.  Constellatioues  enim,  quas  vocint,  no- 
tatio  est  sidenim,  qiiomorlo  se  habeant,  cum 
ilie  nascerelur,  de  quo  isli  miseri  a  miseriori- 
bus  consuluntur,  sine  uUa  dubitalione  refelli- 
tur  biTc  superslitio.  Lib.  2  de  Doclr.  christ, 
c.  2'2,  in  princ.  p.  23,  H. 

On  appelle  constellation  d'un  homme  la  position  des  as- 
tres au  moment  de  sa  naissance,  et  c'est  là-dessus  que  ces 
ignorants  devins  sont  consultés  par  de  plus  ignorants  en- 
core; celle  superstition  est  certainement  absurde. 

22.  Ista;  opiniones  quibusdam  rerum  signis 
humana  prœsuraplione  inslilutis,  ad  eadem  illa, 
quasi  qua?dam  cum  dœmonibus  pacta  et  con- 
venta  referenda  sunt.  Ibid.  in  fin.  p.  24,  C. 

Les  opinions  qui  ne  sont  fondées  que  sur  des  signes  ar- 
bitraires institués  par  des  hommes  se  rapportent  à  la  su- 
perstition, comme  les  pactes  et  les  conventions  avec  les 
démons. 

23.  Bono  cbrislinno  sive  matbemalici,  sive 
quilibel  impie  divinantium,  maxime  dicentcs 
vera,  cavendi  sunl.  Lib.  2  de  Genesi  ad  littc- 
ram,  c.  17,  in  fin.  p.  374,  C,  t.  3. 

Un  bon  chrétien  doit  se  garder  dos  astrologues  et  des  au- 
tres devins,  surtout  lorsqu'ils  disent  la  vérité. 

24.  Ars  matbeseos  evitanda  et  fugienda 
est  :  banc  enim  astulia  et  subtilitas  invenil  dia- 
boli.  De  Qiifpst.  veteris  et  novi  Testamenti, 
qtiœsl.  115,  fere  in  princ.  p.  594,  C,  t.  4. 

Il  faut  éviter  et  fuir  l'astrologie,  car  c'est  un  art  dont 
s'empare  l'astuce  et  la  subtilité  du  démon. 

2o.  Nefarios  ritus  suos  bominibus  sacrilega 
curiositate  deceptis,  vel  decipiendis,  magica- 
rum  arlium  dottrina  cnmmendal.  Traci.  67 
sup.  Ev  Joan.  de  cap.  16,  circa  tned.  p.  328, 
D,  t.  3. 

La  science  de  la  magie  recommande  des  pratiques  cri- 
minelles à  ceux  qui  ont  été  ou  qui  doivent  étro  trompés 
par  une  curiosité  sacrilège. 

26.  Illîe  illicilae  divinationes  inspectis  pçv 


s.  Aug. 
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s.  Aug.  fudum  visceiibus  ofcisarum ,  aul  votibus  et 
volalilibus  avilira,  aul  signis  niulliformibus 
dœmoniorura,  insufiirraiit  auribus  bomiiumi 
perituioruinper  colloquia  perdilorum.  Ibid. 

Ces  coupables  divinations  arrivent  par  la  bouche  dhom- 
mes  perdus  à  l'oreille  de  ceux  qui  doivent  se  puid|C,  et 
sont  tirées  des  entrailles  d'animaux  égorgés,  des  cris  et  du 
vol  des  oiseaux,  el  d'une  foule  d'autres  signes  dia'noliqucs. 

27.  Magi  turbant  menlesbomimmi  conlklen- 
tium  in  Deo,  ac  sine  iilio  veneni  baustu,  vio- 
lentia  tanluni  caiminis  interimiinl.  Et  hab.  in 
décret.  Grat.  part.  2.  causa  2(5,  qiiœst.  S,  can. 
Nec,%Maohf.  3^2,  col.  1. 

Le  magicien  jette  le  trouble  dans  les  àmcs  qui  se  con- 
fiaient en  Dieu,  et,  sans  leur  faire  avaler  aucun  poison,  il 
les  lue  par  le  seul  venin  de  ses  discours. 

28.  Inprœcantalionibus,seu  in  cbaraclenbiis 
suspendendis  atque  ligandis,  ars  diTmonumest 
exquadani  peslifera  sorietate  bcminiini  el  an- 
gelorum  malorum  exorta.  Ibid.  can.  Aec,  § 
Adhœc,  etc.  Pros. 

Dans  les  enchantements,  dans  les  caractères  destinés  à 
être  liés  ou  suspendus,  il  y  a  un  art  diabolique,  né  d'une 
société  criminelle  entre  les  hommes  el  les  mauvais  anges. 

29.  Unde  bœc  vitanda  sunt  chrisliano,  et 
omni  penitus  execratione  lepudianda  atque 
damnantia.  Ibid. 

Ausîi  un  chrétien  doit  les  éviter,  les  repousser  et  les  con- 
damner avec  exécration. 

30.  Hi.s  porlentis  per  diaboloriim  fallacia-m 
illuditur  cniioiîitas  hiimana,  quando  id  impu- 
denter  appelunt  scire,  quod  nuila  ratione  com- 
petit  eis  investigare.  Ibid.  can.  Ncc,  |  His,  etc. 

Les  démons  se  s.^rvent  de  ces  prodiges  fallacieux  pour 
tromper  la  curiosité  des  hommes  quand  ils  veulent  savoir 
les  choses  qu'ils  ne  peuvent  décou\Tir  par  aucun  moyen 
naturel. 
S.  n-isiia-iis  31.  îs^ec  per  miracula  diabolica  diabolum  co- 
sdeufens.  jgQtes,  diaboli  .sinnis  bcTi'ede.«.  Orat.  29,  circa 
finem,  apitd  Bibl.  Patr.  t.  ^6,  part.  3,  p.  446, 
col.  1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

Gardons-nous  de  devenir  les  héritiers  du  démon  en  l'ho- 
norant par  des  prodiges  diaboliques. 

S.  Ro.nnT.  32.  Oninis  divinatio  deceplio  est,  et  delusio 
diabolica:  et  ideo  a  Deo  maledicta,  et  ab  Ec- 
clesia  interdicta.  In  Centilcq.  part.  1,  sect.  S9, 
in  fin.  p.  es,  col.  1,^,  /.  6. 

Toute  divination  n'est  que  tromperie  et  illusion  diabo- 
lique; c'est  pour  cela  qu'elle  est  maudite  de  Dieu  et  in- 
terdite par  l'Eglise. 

s.C!riii..Moi.  33.  Tiirpissimum  criraen  est,  divinatio  men- 
dax,  studiumque  vaticinioruni.  lloniil.  ii  de 
festis  Paschal.  post  med.  p.  170. 

La  divination  mensongère  et  l'étude  des  sortilèges  est  un 
crime  très-honteux. 

sciriii.iiicr.  34.  Fuge  omneiu  diabolicaui  operalioneni, 
neque  augiiriis,  neque  divinationibus  nllis 
mentera  adbibeas.  Catcch.  4  de  Libris,  statim 
a  med.  apud  Bibl  Pair.  t.  i,p.  407,  ro/.  l,D, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Fuyez  toutes  les  opérations  diaboliques,  el  n' appliquez 
yotrc  esprit  à  aucune  espèce  de  divination. 


Co.  Qui  ad  aiignre.^  el  divines  alqiie  incaii-  .'^  ku«.  eui 
tatores  currit,  captivum  se  diabolo  li'adit.  Horn. 
10  ad  monach.  anie  med.  apud  Bibl.  Patr.  t. 
o,  part.  1,  p.  587,  col.  1,  edit.  Coloniœ  1618. 

'Celui  qui  a  recours  aux  augures,  aux  devins  et  aux  en- 
chanteurs se  fait  le  prisonnier  du  démon. 

36.  Grande  peccatum  est,  ad  niagos  vel  ario-    (^i»'--  ■■" 
los  declinare  :  boc  est  enim  a  Deo  recedere. 
Prosec. 

C'est  un  grand  péché  de  recourir  aux  magiciens  et  aux 
sorciers,  car  c'est  s'éloigner  da  Dieu. 

37.  Sunt  enim  arioli  deceptores  et  adulato- 
res,  qui  veneficis  verbisaudilusmultoruni  cor- 
rumpunt.  et  a  verilate  avertunt.  Sup.  Lcrit.  c. 
20,  col.  1081,  C,t.l. 

Car  les  devins  sont  des  fourbes  et  des  flatteurs  qui,  par 
des  discours  empoisonnés,  corrompent  un  grand  nombre 
d'hommes  et  les  détournent  de  la  vérité. 

38.  Omne  genus  divinationis  dfcmoniacœ  in- 
terdicilur  :  Dei  enim  .solius  rerum  futurarura 
cognilio  propria  est,  ac  sane  imiiius,  qui  Sa- 
tanœ  eam  altribuit.  quoniam  mendax  est.  Sup. 
Dealer,  c.  18,  f.  1563,  C,t.  L 

Tout  genre  de  divination  diabolique  est  interdit  ;  la 
connaissance  des  événements  futurs  n  appartient  qu'à  Dieu 
seul,  et  c'est  une  impiété  de  l'attribuer  à  Satan,  qui  n'est 
qu'un  menteur. 

39.  Impium  est  dicere  dacmones  incanta- 
mentis  curiosorum  in  animas  poteslatem  ba- 
bere,  in  quas,  quoad  bomines.  potestalem  nul- 
lam  babuerunt.  Sup.  1  Bcg.  c.  28,  col.  499,  E, 
tom.  2. 

C'est  une  impiété  de  dire  que  les  démons  exercent  par 
leurs  enchantements  un  pouvoir  sur  les  âmes  des  morts, 
sur  lesquelles  ils  n'eurent  aucune  puissance  pendant  leur 
vie  mortelle. 

40.  Arioli,  baru.spices,  incanlalores  el  sorti-  c,.a,|.ir.i 
legi,  atque  ca?teri  hujusmodi    sectalores,  ab 
Ecclesia  sunt  eliminandi. /«  décret,  partes, 
causa  26,  quœst.  5,  can.  Quicunque,  in  fin. 
%  Ex  prœmissis. 

Les  devins,  les  aruspices,  les  enchanteurs,  les  magiciens 
et  les  autres  sorciers  de  tous  genres  doivent  être  retranches 
de  l'Eglise. 

41.  Si  ad  vates  abieris  pro  perditis  recupe-  s.  j„r.n  chr. 
randis,  aniraam  tuam  perdes,  et  aliis  derisio 
eris.  atque  ilorum  rem  perdilam  maie  aniitle.s. 
Homil.  5  de  Patientia  Job,  anle  med.  col.  687, 
D,  1. 1. 

Si  vous  allez  chez  les  sorciers  pour  retrouver  les  objets 
perdus,  vous  perdrez  votre  àme,  vous  deviendrez  la  risée 
des  autres,  et  vous  perdrez  une  seconde  fois  l'objet  que 
vous  aviez  perdu. 

42.  Imposlrices  mulieres  maxime  sunt  fu- 
giendcT,  quaî  soient  daemones  provocare,  et  in- 
cantationibus  suis  vulnus  augere.  Homil  16  ex 
divers,  in  Mattli.  post  init.  col.  1182,  .4,  t.  2. 

Il  faut  fuir  avec  le  plus  grand  soin  les  femmes  livrées  i 
l'imposture,  qui  ont  l'habitude  d'évoquer  les  démons  et 
d'aggraver  les  blessures  par  leurs  enchantemcnls. 
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■'.n.  chr.  43,  Nonuulli  sorlibus,  auspicii.s  sigiiis  at- 
que  etiam  adalligationibiis  et  magicis  carmini- 
bus  utuntai-,  et  cum  diabolo  pereunt.  Homil. 
4  Slip.  1  Cor.  in  Moral,  ante  fin.  col.  322,  A, 
tom.  4. 

Il  y  en  a  qui  emploient  les  sorts,  les  auspices,  certains 
signes,  des  ligatures  et  des  vers  magiques,  et  qui  se  per- 
dent avec  le  démon. 

44.  Valis  proprium  est,  mente  commoveri, 
et  necessano  compelli,  et  trahi  lanquam  Furiis 
percitum.  Ibid.  Hom.  29,îwsf  init.  col.  549,  C. 

C'est  le  propre  du  devin  d'èlre  troublé  dans  son  esprit, 
d'être  emporté  et  contraint  comme  s'il  était  sous  l'empire 
des  Furies. 

45.  Soi'tilegi  et  vales  dicunt  quidem  mulla 
et  bona,  nihirautem  sciunt  eorum  qua3  dicunt. 
Ibid. 

Les  sorciers  et  les  devins  disent  beaucoup  de  choses  et 
même  de  bonnes  choses,  mais  ils  ne  savent  rien  de  ce  qu'ils 
disent. 

46.  Pompa  satanica,  sunt  dierum  observa- 
tiones  et  prœsagia  et  omina. /fo)H.  21  ad  im- 
pul.  Antioch.  post  med.  col.  144,  C,  t.  5. 

L'observation  des  jours,  les  présages  et  les  augures  sont 
les  pompes  de  Satan. 

47.  Conti'islavit  te  diabolus  ablalis  pecuniis, 
afificias  illum  tristitia,  et  tu  ne  exhilares  eum. 
Si  divinatores  accesseris,  exhilarabis  illum  ;  si 
Deo  gralias  agis,  lelhaliter  eum  vulnerabis.  Pr. 

Le  démon  vous  a-t-il  conlrislé  en  vous  enlevant  votre 
argent,  accablez-le  de  tristesse  à  voire  tour,  et  ne  lui  don- 
nez pas  de  la  joie.  Si  vous  allez  trouver  les  devins,  vous 
rendrez  le  diable  joyeux  ;  si  vous  remerciez  le  Seigneur, 
vous  faites  au  démon  une  blessure  cruelle. 

48.  Et  vide  quid  fiat  :  neque  amissa  repe- 
ries,  si  divinatores  accesseris  :  neque  enim  di- 
vinatores quod  quaaris  scire  poterunt.  Sin  forte 
divinatione  rem  attigerint,  simul  lamen  ani- 
mam  perdes,  et  rursus  ea  maie  perdes. 

Et  voyez  ce  qui  arrive:  vous  ne  retrouvez  pas  votre  ar- 
gent en  consultant  les  devins,  car  ils  ne  peuvent  savoir  où 
il  est;  et  si,  par  un  effet  du  hasard,  les  devins  vous  le  fai- 
saient retrouver,  alors  vous  perdrez  votre  àme,  et  par 
conséquent  vous  perdrez  votre  argent  une  seconde  fois. 

49.  Videns  enim  dajmon,  quod  damnum 
ferre  nequeas,  sed  et  bonorum  temporal ium 
gratia  Deum  tuura  neges,  pecunias  leddit,  ut 
occasionem  habeal  denuo  teseducendi. 

Car  le  démon,  voyant  que  vous  ne  pouvez  supporter  nne 
perte  et  que  vous  refusez  de  remercier  Dieu  de  la  perte  d  ; 
votre  argent,  vous  le  fera  retrouver  peut-être,  pour  avoir 
encore  une  fois  l'occasion  de  vous  séduire. 

50.  Siverodivinatores,  quod  quœritur,  dixe- 
rint  ;  ne  mireris,  incorporalis  estdœmon,  ubi- 
que  circuit,  latrones  ipsos  ipse  in  facinora  ar- 
mât, ueque  enim  isla  siue  dccmone  fiunt. 

Si  les  devins  vous  apprennent  ce  que  vous  demandez, 
n'en  soyez  pas  étonné  :  le  démon  n'a  point  de  corps,  il 
rôde  partout  ;  c'est  lui  qui  pousse  les  voleurs  à  commettre 
leurs  crimes,  car  le  vol  no  se  commet  poipt  sans  le  dé- 
mon. 


5Î.  Si  crgo  istos  amiat  et  novil  ubi  loconim  s 
in  insidiis  abditi  sunt,  non  celabit  lioc  minis- 
tres suos  divinatores.  Hom.  3  super  1  Tlies- 
sal.  post  mcd.  col.  1342,  D,  t.  4. 

Si  donc  c'est  lui  qui  arme  leî  voleurs,  et  s'il  connaît  les 
retraites  oii  ils  se  cachent,  il  ne  refusera  pas  d'éclairer  les 
devins,  qui  sont  ses  ministres. 

52.  Qui  ad  sortilegos  et  raagiffi  professores 
se  conferunt,  nefaria  consilia  ab  eis  petituri, 
derelicto  Deo  ad  diabolum  desciscunt.  In  Can. 
vitœ  spirit.  c.  9,  ante  med. 

Ceux  qui  vont  demander  de  mauvais  conseils  aux  sor- 
ciers et  aux  magiciens,  abandonnent  Dieu  pour  se  donner 
au  démon. 

53.  Magi  non  tantum  sciunt  dœmones,  sed 
etiam  quidquid  miraculi  edunt,  per  dœmones 
faciunt;  illis  aspirantibus  et  infundentibus 
pra?stigias  edunt  :  vel  qnœ  non  sunt,  videri  : 
vel  quœ  sunt,  non  videri.  In  suo  Oclavio,  post 
med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  7,  col.  2,  G, 
edit.  Colon.  1618. 

Les  magiciens  nesecontenlent  pas  d'invoquer  lesdémons, 
mais  c'est  par  leur  puissance  qu'ils  opèrent  tous  leurs  pro- 
diges ;  c'est  sous  leur  inspiration  et  sous  leur  influence 
qu'ils  font  des  prestiges,  qu'ils  font  voir  ce  qui  n'est  pas, 
et  qu'ils  empêchent  de  voir  ce  qui  esl. 

54.  Nequaquam  negligenda  divinatio  est, 
quaj  ad  divina  paulalim  contendil,  et  quasi  cou- 
sectarium  babet  illud,  quod  est  in  bominum 
facuitate  pretiosissimum.  De  Insomnis,  a  med. 
ctpndBibl.  Pair.  t.  S,  part.  l,p.  85,  col.  1,  A, 
edit.  Colon.  1618. 

11  ne  faut  pas  négliger  la  divination,  car  elle  tend  peu  à 
peu  aux  choses  divines  ;  elle  suppose  ce  qu'il  y  a  de  plus 
précieux  dans  les  facultés  humaines. 

55.  Quœ  in  mundo  sunt  maleficœ  virlutes, 
etiam  ex  u.su  divina?  Providentia?  sunt,  cum  in 
eos  animadvertant,  qui  animadversione  digni 
sunt,  illœ  tamen  et  invisas  Deo  et  execrabiles. 
Epist.  57  adv.  Andronic.  inprinc.  apiulDibl. 
Patr.  t.  5,  part.  1,  p.  97,  col.  2,  //,  edit. 
Colon.  1618. 

Les  puissances  malfaisantes  qui  sont  dans  le  monde  ne 
s'y  trouvent  que  par  un  dessein  de  la  divine  Providence, 
et  elles  ne  sévissent  que  contre  ceux  qui  leméritent;  elles 
n'en  sont  pas  moins  odieuses  et  exécrables  devant  Dieu. 

56.  Omni  impietati  serviunt,  veneficiis  doc- 
monuraque  carminibus  utentes.  Sup.  Psalm. 
80,  vers,  il,  p.  143,  coL  1,  C,  t.  1. 

C'est  se  livrer  complètement  à  l'impiété  que  d'employer 
les  maléfices  et  les  enchantements  du  démon. 

57.  Divinator  non  ipse  divinat,  il  est,  quod 
divinum  est,  facit  :  sed  magis,  quod  divinum 
est,  suscipit  et  usurpât.  2  2,  quœst.  95,  art.  1, 
in  cor  pore. 

Le  devin  ne  fait  pas  lui-même  la  divination,  c'est-à- 
dire  qu'il  ne  fait  pas  ce  qui  est  divin  ;  on  peut  dire  plu- 
tôt qu'il  le  re;ûit  et  l'usurpe. 

SENTE.NTI.E   P.iG.V.NOitUM. 

58.  Homines  fascinandoutuntur  iiivocationc 
i  astula,  ut  e.x  se  vidçanlur  id  faccrc  :  vii'  enim 
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Aiisioi.  juslus,  non  recipit  impressionem  fascinalionis. 
Lib.  6  Theol.  c.  3,  in  priiic.  et  post  med.  t.  1. 

Les  hommes  emploient  des  invocations  astucieuses  pour 
exercer  la  fascination,  afin  de  faire  croire  qu'ils  tirent  d'eux- 
mêmes  cette  puissance;  car  l'homme  juste  ne  subit  pusl'im- 
pression  de  la  fascination. 

59.  Vir  promis  ad  aliquam  dispositionem 
exteriorem,  facile  suscipit  impressionem  fasci- 
nalionis. Ibid.  c.  i,i)iprinc. 

L'homme  doué  de  certaines  disposilions  extérieures  su- 
bit facilement  la  faîcination. 

cito  pocta.       GO.    Quid   Deus  intendat,  noli  perquirere 
sorte  : 
Quid  statuât  de  te,  sine  te  délibérât  ipse. 
Lib.  2  Distich.  melr.  33. 

Ne  cherchez  pas  à  découvrir  par  les  sorts  la  volonté  de 
Dieu;  il  n'a  pas  besoin  de  vous  pour  décider  sur  votre 
compte  ce  qu'il  voudra. 

r.pici.  piiii.  61.  Ad  valemaccessurus  mémento  te  negotii 
eventum  ignorare  :  sed  eade  causa  adesse,  ut 
eum  e  vate  cognoscas.  In  suo  Enchirid.  c.  39, 
in  princ. 

Quand  vous  allez  consulter  l'oracle,  souvenez-vous  que 
vous  ignorez  l'issue  de  l'affaire  et  que  vous  êtes  venu  pour 
l'apprendre  de  l'oracle. 

riaio.  62.  Quicunque  ad  alterius  incommodum  ve- 
neficiis  ulitur,  non  tantum  ad  liomimim  per- 
niciem,  sed  et  ad  pecorum,  aut  alioium  liujus- 
cemodi  calamilatem,  sive  illa  sit  lelhalis,  sive 
non,  capile  puniatur.  Tom.  2,  syzyijia  4,  lib. 
11  de  Lerj.  post  med.  p.  933,  C. 

Quiconque  emploie  les  sortilèges  pour  faire  du  mal  aux 
autres,  non  seulement  aux  hommes,  mais  encore  aux  trou- 
peaux ou  aux  autres  êtres,  que  le  malheur  qu'il  a  en 
vue  soit  ou  non  mortel,  doit  être  puni  de  mort. 

seneca.  63.  Saepe  fortuita  est  divinatio.  Lib.  6  Con- 
trov.  in  cake,  p.  309,  t.  1. 

La  divination  est  souvent  l'effet  du  hasard. 


Divine   (Richesses). 


Divitiaî  sunt  commnniter  opura  ac  possessio- 
num  abundantiœ,  seu  quidquid  superest  de- 
ducto  honesto  viclu  et  cultu. 

On  appelle  communément  richesses  l'abondance  des 
biens  et  des  propriétés,  c'est-à-dire  tout    ce    qui    reste, 

3uand  on  a  déduit  de  ce  qu'on  a  la  nourriture  et  les  autres 
épenses  d'entretien. 


SENTENTIA:  SCRIPTUnARUM. 

1.  Dixit  Deus  ad  Salomonem  :  Quia  non  pos- 
tiilasli  divitias,  divitias  dabo  tibi.  2  [Par.  1, 
w.illcM2.  ^..^...tl,, ......,„, 

Dieu  dit  à  Salomon  :  Parce  que  tu  n'as  point  demandé 
les  richesses,  je  te  donnerai  les  richesses. 


2.  Uivilias,  quas  devoiavit,  cvuiuel  :  de  ven- 
tre illius  extrabet  eas  Deus.  Job  20,  v.  15. 

Il  vomira  les  richesses  qu'il  a  dévorées  ;  Dieu  les  arra- 
chera de  ses  entrailles. 

3.  Quare  impii  vivunt,  sublevati  sunt,  con- 
fortatique  divitiis?  Ibid.  21,  v.  7. 

Pourquoi  donc  vivent  les  impies  '.'  pourquoi  sont-ili 
élevés  et  affermis  dans  l'abondance  '! 

4.  Melius  est  modicum  justo,  super  divitias 
peccatorum  multas.  Psal.  36,  r.  17. 

Le  peu  que  possède  le  juste  est  préférable  à  toutes  les 
richesses  des  impies. 

5.  Qui  confidunt  in  mullitudine  divitiarum, 
gloriantur.  Psal.  48,  i>.  7. 

Ceux  qui  se  confient  dans  la  grandeur  de  leurs  richesses 
s'enorgueillissent. 

6.  Relinquent  alienis  divitias  suas,  et  sepul- 
cra  eorum,  domus  illorum  in  seternum.  Ibid. 
V.  11. 

Leurs  richesses  passeront  à  des  étrangers,  et  le  tombeau 
sera  leur  demeure  pour  l'éternité. 

7.  Ecce  homo,  qui  non  posuit  Deum  adjuto- 
rem  suum,  sed  speravit  in  muUitudine  divi- 
tiarum suarum.  Psal.  51,  v.  9. 

Le  voilà  cet  homme  qui  n'a  pas  mis  en  Dieu  sa  force, 
mais  qui  s'est  confié  à  la  multitude  de  ses  richesses. 

8.  Diviliae  si  affluant,  nolite  cor  apponere. 
Psal.  61,  V.  10. 

Si  vos  richesses  se  multiplient,  n'y  attachez  pas  votre 
cœur. 

9.  Ecce  ipsi  peccatores  et  abundantes  in 
saîculo,  obtinuerunt  divitias.  Psal.  72,  v.  12. 

Voilà  que  ces  impies,  ces  heureux  du  siècle  multiplient 
leurs  richesses. 

10.  Dormierunt  somnum  suum,  et  nihil  in- 
venerunt  omnes  viri  divitiarum  in  manibus 
suis.  Psal.  75,  v.  5. 

Ils  ont  dormi  leur  sommeil,  et  tous  ces  riches  n'ont  rien 
trouvé  dans  leurs  mains. 

11.  Mecura  sunt  diviliae,  et  gloria,  et  opes 
superbae.  Prov.  8,  v.  18. 

Les  richesses,  la  gloire  et  l'opulence  sont  à  moi. 

12.  Egeslatem  operala  est  raanus  remissa, 
manus  autem  forlium  divitias  parât.  Ibid.  10, 
V.  4. 

La  main  paresseuse  produit  l'indigence,  la  main  des 
forts  les  enrichit. 

13.  Non  prodeninl  divitia;  iu  die  ullionis. 
Ibid.  11,  v.  4. 

Au  jour  de  la  vengeance,  les  richesses  ne  serviront  pas. 

14.  Robusli  babebunt  divitias.  Ibid.  v.  16. 
Les  forts  posséderont  la  richesse. 

15.  Qui  confidit  in  divitiis  suis,  corruet. 
Ibid.  V.  28. 

Celui  qui  met  sa  confiance  dans  ses  richesses  tombera. 
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16.  Redemplio  animœ  viri,  diviliœ  sua. 
Ibid.  13,  V.  8. 

La  saDté  de  l'âme,  voilà  l'opulence. 

17.  Quidpi'ûdeststulto  habere  divitias,  cum 
sapientiam  emere  non  possit?  Ibid.  17,  v.  16. 

Pourquoi  l'or  dans  la  main  de  l'insensé,  puisqu'il  ne 
peut  acheter  la  sagesse  ? 

18.  Divitiœ  addunt  amicos  plurimos.  Ibid. 
19,  V.  4. 

L'opulence  donne  de  nombreux  amis. 

19.  Qui  calumnialur  pauperem,  ut  augeal 
divitias,  dabit  ipse  diliori,  et  egebit.  Prov. 
22,  i'.  16. 

Celui  qui  opprime  le  pauvre  pour  accroître  ses  richesses 
sera  lui-même  victime  d'un  homme  plus  riche  et  n'obtien- 
dra que  la  misère. 

20.  Qui  coacervat  divilias  usuris  et  fœnore 
liberali,  in  pauperes  congregat  eas.  Ibid.  28, 
t;.  8. 

Celui  qui  amasse  de  grandes  richesses  par  l'usure  les 
assemble  pour  un  homme  libéral  envers  les  pauvres. 

21.  Multœ  filiœ  congregaverunt  divitias,  lu 
supergressa  es  universas.  Ibid.  31,  v.  19. 

Beaucoup  de  filles  ont  amassé  des  richesses,  mais  vous 
les  avez  toutes  surpassées. 

22.  Qui  amat  divitias,  fiuctum  non  capiet 
ex  eis.  Eccl.  5,  v.  9. 

Celui  qui  aime  les  richesses  n'en  goûtera  pas  le  fruit. 

23.  Quid  prodest  possessori,  nisi  quod  cernil 
divitias  oculis  suis?  Ibid.  v.  10. 

Et  quft  revient-il  de  plus  à  leur  possesseur  que  de 
voir  de  ses  yeux  des  trésors  ? 

24.  Est  infirmitas  pessima.  quam  vidi  sub 
sole,  divitiœ  conservatas  in  malum  doraini  sui. 
Ibid.  V.  12. 

Ily  a  une  infirmité  déplorable  que  j'ai  vue  sous  le  soleil, 
des  richesses  conservées  pour  le  tourment  de  leur  posses- 
seur. 

2b.  Omni  homini,  cui  dédit  Deus  divitias, 
atque  substantiam,  potestatemque  ei  tribuit,  ut 
comedat  ex  eis,  et  fruatur  parte  sua  :  hoc  est 
donum  Dei.  Ibid.  v.  18. 

Et  si  Dieu  accorde  à  quelqu'un  les  biens,  la  richesse,  et 
qu'il  lui  donne  d'en  goûter  les  fruits  et  de  se  réjouir  de  son 
travail,  c'est  un  don  de  Dieu. 

26.  Quid  nobis  profuit  superbia,  aut  divi- 
tianim  jactanlla? quid  contulit  nobis?  Pros. 
Sap.  b,  V.  8. 

Que  nous  a  servi  l'orgueil  ?  que  nous  a  procuré  l'osten- 
tation des  richesses  '.' 

27.  Transierunt  orania  illa  tanquam  umbra, 
et  tanquam  nuntius  percurrens.  F.  9. 

Toutes  ces  choses  ont  passé  comme  l'ombre,  comme  le 
courrier  qtii  se  hâte. 

28.  Et  tanquam  navis,  quse  perlransit  fluc- 


luantem  uquani  :  cujus,  cum  praleiieiif,  non 
est  vestigium  invenire.  V.  10. 

Et  comme  le  vaisseau  qui  fend  la  mer  agitée,  qui  no 
laisse  après  lui  aucune  trace  et  aucun  sentier  dans  les 
Ilots. 

29.  Aut  tanquam  avis,  qua?  transvolat  in 
aère,  cujus  nuilum  invenitur  arguraenlum 
itineris.  F.  11. 

Ou  comme  l'oiseau  qui  traverse  les  cieux  et  qui  ne  laissa 
après  lui  aucune  trace  de  son  passage. 

30.  Aut  tanquam  sagitta  emissa  in  lociim 
destinatum  :  divisus  aer  continuo  in  se  reclusus 
est,  ut  ignoretur  transitus  iliius.  F.  12. 

Ou  comme  la  llèche  lancée  vers  un  but  sépare  l'air  qui 
se  réunit  aussitôt,  et  sa  route  est  inconnue. 

31.  Si  divitise  appetuntur  in  vila,  quid  sa- 
pienlia  locupletius,  quaeoperaturomnia?  Ibid. 
8,  t'.  S. 

Si  les  richesses  sont  désirables  dans  la  vie,  qu'y  a-t-il  da 
plus  riche  que  la  sagesse  qui  fait  toutes  choses? 

32.  Noli  anxius  esse  in  divitiis  injustis,  non 
enim  proderunt  tibi  in  die  obduclionis  et  vin- 
dicta?.  Eccli.  5,  i\  10. 

Ne  convoite  pas  des  richesses  injustes,  car  elles  ne  ssrvi- 
ront  point  au  jour  de  l'obscurcissement  et  de  la  vengeance. 

33.  Non  glorietur  dives  in  divitiis  suis. 
Jer.  9,  V.  23. 

Que  le  riche  ne  se  glorifie  point  dans  sa  richesse. 

34.  Divitias  tuas  in  direplionem  dabo  gratis, 
in  omnibus  peccatis  tuis.  Ibid.  IS,  v.  13. 

Je  donnerai  en  proie  tes  richesses,  à  cause  de  tous  tes 
pécliés. 

33.  Fecit  divilias,  et  non  in  judicio  :  in  di- 
midio  dierum  suorura  dereiinquet  eas,  et  in 
novissimo  suo  erit  insipiens.  Ibid.  17,  r.  11. 

L'homme  amasse  des  richesses,  mais  injustement  ;  il  les 
quittera  au  milieu  de  ses  jours,  et  sa  fin  prouvera  sa  folie. 

36.  Fallaria  diviliarum  sulTocat  verbum,  et 
sine  fructu  efiicitur.  Matlh.  13,  v.  22. 

L'illusion  des  richesses  étoufle  la  parole,  et  elle  ne  porte 
pas  son  fruit. 

37.  Divitiœ  vestrae  putrefactœ  sunt,  et  ve.s- 
timenta  vestraa  tineis  comestasunt.  Jac.  5,  v.  2. 

La  pourriture  consume  vos  richesses,  les  vers  dévorent 
vos  vêtements. 


SENTE.\TI^  PATRUM. 

38.  Non  soli  tibi,  sed  etiampuribus  congre- 
ges  :  dives  esto,  sed  pauperibus,  ut  naturœ 
participes  tuap,  participes  eliam  sin t  facultatum. 
Lib.  1  de  Vinjinit.  fiostmed.  col.  84,  il,  1. 1. 

Amassez,  non  pour  vous  seul,  mais  pour  un  grand  nom- 
bre; soyez  riche,  mais  pour  les  pauvres,  afin  qu'étant 
participants  de  votre  nature,  ils  participent  aussi  à  vos 
biens. 

39.  Dives  ille  vere  est,  qui  habet  pacem 
animi,  tranquillitalem  quielis,  ut  nihil  conçu- 
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piscat,  nullis  agiletur  cupidilatum  procellis, 
nec  vêlera  fastidiat,  et  nova  quaerat,  et  semper 
desiderando  non  fiat  summis  diviliis  inops. 
Lib.  3  ad  Simplicianum,  postinit.  col.  52b,  D, 
tom.  3. 

Ce\ui-là  Cbt  vraiment  riche,  qui  possède  la  paix  de 
l'âme  et  le  calme  du  repos,  qui  ne  convoite  rien,  qui 
n'est  jamais  agité  par  les  orages  des  passions,  qui  n'a  point 
de  dégoût  pour  les  choses  anciennes  qui  en  cherche  de 
nouvelles,  et  qui,  par  une  cupidité  perpétuelle,  ne  se  rend 
pas  absolument  pauvre  des  souveraines  richesses. 

40.  Elsi  aliis  dives  videlur,  sibi  pauper  e.st, 
qui  non  utitur  eo,  quod  liabet  :  qui  adlnic  alia 
rapit,  alia  desiderat.  Ibid.  in  med.  col.  526,  A. 

Celui  qui  ne  jouit  point  de  ce  qu'il  a  est  réellement 
pauvre,  quoiqu'il  paraisse  riche  aux  yeux  des  autres  ; 
celui  qui  ravit  les  biens  d'autrui  désire  encore  d'autres 
biens. 

41.  Ubi  nullus  cupiditali  modus,  quis  fnic- 
tus  divitiarum  ?  Ibid. 

A  quoi  servent  les 
sans  bornes  '.' 


richesses  quand  on  a  une  cupidité 


42.  Nemo  est  dives,  qui  quod  liabet,  secum 
liinc  auferre  non  potest  :  quod  enim  liic  relin- 
qiiilur,  non  nostrum,  sed  alienum  est.  Ibid. 

On  n'est  pas  riche  quand  on  n'a  que  ce  qu'on  ne  peut 
pas  emporter  en  quittant  ce  monde;  car  ce  qu'il  nous 
laut  laisser  sur  la  terre  n'est  pas  à  nous,  mais  aux  autres. 

43.  Hic  niagis  dives  est,  Iiic  magis  rex, 
qui  ila  sibi  abundat,  suasque  régit  cupiditates, 
ut  nihil  alienum  concupiscat.  Ibid.  post  med. 
col.  526,  B. 

Celui-là  est  plus  riche,  plus  roi  dans  ce  monde,  qui  se 
trouve  assez  opulent,  et  qui  gouverne  si  bien  son  ambition, 
((u'il  ne  désire  jamais  rien  de  ce  qui  ne  lui  appartient 
pas. 

44.  Discant  lioraines  bonorum  operum  di- 
vitiasquœrere,  et  moium  esselocupleles.  Plus. 

Que  les  hommes  apprennent  à  acquérir  la  richesse  des 
bonnes  œuvres  et  à  devenir  riches  en  vertus. 

45.  Pulchriludo  enim  diviliarum  non  in.sac- 
nilis  divitum,  sed  in  alinienlis  paupeium  est. 
Ibid.  lib.  7,  Episl.  44  ad  Coiistantium,  aille 
finein,  col.  606,  B. 

Car  la  beauté  do  la  richesse  n'est  pas  dans  les  sacs  des 
riches,  mais  dans  les  aumônes  qui  nourrissent  les  pauvres. 

46.  Cito  invenitur  dives  naturre,  difficile  eu- 
piditatis.  Ibid.  lib.  10,  Epist.  82  ad  Vercellens. 
post  med.  col.  667,  D,  ^3. 

La  nature  trouve  facilement  la  richesse,  mais  la  cupidité 
presque  jamais. 

47.  Qui  nescit  regere  suum  censura,  onere 
suo  meigitur.  Ibid.  post  med.  col.  668, />. 

Celui  qui  ne  sait  pas  administrer  sa  fortune  succombe 
sous  son  poids. 

48.  Esto  pauper  spirilu,  et  eris  dives  quali- 
funque  censu,  quia  non  in  abundantia  divi- 
tiarum vila  est  hominis,  sed  in  virtule  ac  flde. 
Prosec. 

Soyez  pauvre  en  esprit,  et  vous  serez  riche,  quelle  que 
Boit  votre  fortune  ;  car  ce  qui  fait  la  vie  de  l'homme,  ce 
n'est  pas  l'abondance  de»  biens,  mais  la  foi  et  la  vertu. 


49.  Isfse  diviliae  te  verum  divilem  facicnt,    i 
si  sis  in  Deum  dives.  Lib.  1  de  Gain  et  Abel,  c. 

5,  in  cake,  col.  931,  B,  t.  4. 

Voilà  ce  qui  vous  fera  vraiment  riche,  si  vous  êtes  riche 
aux  yeux  de  Dieu. 

50.  Nihil  satis est  divilum  cupiditali  :  quanto 
ditior  quis  fueril,  tanto  avidior  ad  possiden- 
(lum.  Lib.  1  de  Abrah.  c.  3,  post  init.  col.  990, 
A,  t.  4. 

Rien  ne  sufûlà  lacupidité  des  riches  ;  plus  ils  ont  de 
biens,  plus  ils  sont  avides  d'en  acquérir  encore. 

51.  Diviliae  diclœ  sunt  curœ,  eo  quod  men- 
lem  dividant,  atque  in  diversum  scindant,  et 
in  pai'les  traliant,  nec  sinant  iucorruptamesse 
et  inlegiam.  Ibid.  lib.  2,  c.  8,  in  fine,  col. 
1022, D. 

Les  richesses  ont  été  appelées  des  soucis,  parce  qu'elles 
divisent  et  partagent  l'àme,  la  tirant  de  divers  cotés,  et  no 
lui  laissant  pas  son  intégrité  incorrupUble. 

52.  0  dives,  ne.scis,quani  pauper  sis,  quam 
inops  libiipsi  videaris,  qui  te  divilem  dicis. 
Prosec. 

0  riches,  vous  ne  savez  pas  combien  vous  êtes  pauvres, 
combien  vous  êtes  réellement  misérables,  vous  qui  vous 
dites  opulents. 

53.  Quanto  plus  babueris,  plus  requiris  :  et 
quidquid  acquisieris,tamentibi  adhuc  indiges. 
De  Nabuthe,  c.  2,  inprinc.  col.  1107,  A,  t.  4. 

Plus  vous  avez  amassé,  plus  vous  désirez  acquérir;  et, 
quelles  que  soient  vos  richesses  acquises,  vous  trouvez 
toujours  qu'il  vous  en  manque  beaucoup. 

54.  Dives,  quod  suum  est,  quasi  vile  fasti- 
dit  :  quod  alienum  est,  quasi  pretiosissimum 
concupiscit.  Ibid.  in  fuie,  col.  1107,  D. 

Le  riche  prend  en  dégoût  ce  qui  lui  appartient,  comme 
chose  vile  ;  mais  il  convoite  le  bien  des  autres,  comme 
chose  très-précieuse. 

55.  Ipsum  nomen  considéra  :  ditem  dicunt 
gentiles  inferni  pra^sulem,  aibilrum  morlis 
ditem  appellantet  divitein.  Prosec. 

Réfléchissez  sur  le  nom  même  :  les  païens  appellent 
riche  \ditcm)  le  prince  des  enfers;  ils  appellent  riche  l'ar- 
bitre de  la  mort. 

56.  Quid  nisi  mortem  dives  inferre  noverit, 
cui  regnum  demorluis,  cui  sedes  inferna  sint? 

Que  peut  donner,  si  ce  n'est  la  mort,  ce  riche  qui  règne 
sur  les  morts,  et  dont  le  trône  est  aux  enfers'? 

57.  Quid  est  enim  dives,  nisi  quidam  inex- 
plebilisgurges  divitiarum,  inexplebilis  auri 
lames  ac  silis?  Quo  plus  hauseni,  plus  inardes- 
cit.  Ibid.  c.  6,  ab  init.  col.  1110,  B. 

Qu'est-ce  qu'un  riche  en  effet,  sinon  un  gouffre  de  ri- 
chesses que  rien  ne  peut  remplir  ,  une  faim  et  une  soif  de 
l'or  insatiables'.'  Plus  il  boit,  plus  sa  soif  est  ardente. 

58.  Dives  naturas  ipsius  nescit  munia,  nec 
sonini  ipsius  novit  vices,  nec  est,  quod  eum 
sinal doimire.  Pros. 

Le  riche  ne  connaît  point  les  jouissances  do  la  nature, 
ni  les  douceurs  d'un  sommeil  régulier,  car  tout  l'cnipêcbo 
de  dormir. 
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Ambr.  gg.  Excitât  eum  cupiditas,  exagitat  cura 
pervigil,  aliéna rapiendi,  toiquetiiividia,raoia 
vexât,  sterililas  proventuuni  perturbai,  sollici- 
tât abundantia.  Ibid.  circa  med.  col.  1111,  A. 

La  cupidité  le  réveille,  les  soucis  perpétuels  l'agitent,  le 
désir  de  ravir  le  bien  d' autrui  le  tourmente,  les  retards  le 
désolent,  la  stérilité  de  ses  domaines  le  trouble,  et  l'abon- 
dance le  remplit  de  sollicitudes. 

60.  Nescis,homo,  struere  divilias;  si  visdives 
esse,  esto  pauper  sfcculo,  ut  sis  dives  Deo. 
Prosec. 

Vous  ne  savez  pas,  ô  homme,  amasser  des  richesses  ;  si 
vous  voulez  être  riche,  soyez  pauvre  selon  le  siècle  pour 
être  riche  devant  Dieu. 

61.  Dives  fidei,  dives  est  Deo  :  qui  dives  est 
in  misericordia,  hic  est  dives  Deo. 

Celui  qui  est  riche  dans  la  foi  est  riche  devant  Dieu  ; 
celui  qui  est  riche  en  miséricorde  est  riche  devant  Dieu. 

62.  Dives  simplicitate,  dives  Deo  est  :  dives 
sapientiœ  et  scientiee,  dives  est  Deo.  Ibid.  c. 
14,  circa  med.  col.  1117,  A. 

Celui  qui  est  riche  en  simplicité  est  riche  devant  Dieu  ; 
celui  qui  est  riche  en  sagesse  et  en  science  est  riche  devant 
DJea. 

63.  Cum  divitiffi  sint  caducae,  pœna  perpé- 
tua est.  Lib.  4  sup.  Luc.  c.  4,  iii  illud,  MuUi 
erant,  etc.  col.  1644,  C,  t.  a. 

Les  lichesses  sont  périssables,  et  les  tourments  sont 
perpétuels. 

64.  Frustra  congregat  opes,  qui  se  bis  nes- 
cit  usurum.  Ibid.  lib.  7,  c.  12,  iii  illud,  Die 
fratri  meo,  etc.  col.  1733,  B. 

On  amasse  inutilement  des  richesses,  quand  on  ne  sait 
pas  si  l'on  en  jouira. 

63.  Discant  divites  non  in  facullatibus  cri- 
men  lia;iere,  sed  in  iis,  qui  uli  nesciunl  facul- 
tatibus.  Ibid.  lib.  8,  c.  19,  iii  illud,  Et  confes- 
tim  vidit,  etc.  col.  1768,  A. 

Que  las  riches  sachent  bien  que  le  péché  n'est  pas  dans 
les  richesses,  mais  dans  le  cœur  de  ceux  qui  ne  savent  pas 
en  faire  un  bon  usage. 

ar  cniH.  66.  Aliud  est  divitias  amare  et  non  habere, 
aliudhabere  et  non  amare  :  aliud  nec  babere, 
nec  amare,  aliud  babere  et  amare.  Prosec. 

Autre  chose  est  aimer  les  richesses  et  ne  pas  en  avoir,  et 
autre  chose  avoir  des  richesses  et  ne  pas  les  aimer  ;  autre 
chose  est  ne  pas  avoir  etnepas  aimer  les  richesses,  et  autre 
chose  avoir  des  richesses  et  les  aimer. 

67.  Amare  et  non  babere,  vanum  est  et  in- 
frucluosum  :  habere  nec  amare,  laboriosum  : 
nec  babere,  nec  amare.  perfeclum  :  habere  et 
amare,  periculosum  et  perniciosum.  Part.  2, 
tit.  1,  c.  1,  I  1,  in  med.  fol.  7,  col.  1. 

Aimer  et  ne  pas  avoir,  c'est  une  vanité  qui  ne  produit 
aucun  fruit  ;  avoir  et  ne  pas  aimer,  c'est  un  tourment  ;  ne 
pas  avoir  et  ne  pas  aimer,  c'est  la  perfection  ;  avoir  et  ai- 
mer, c'est  un  danger,  c'est  une  perdition. 

:  Ani.aib.  68.  Divitias  nobis  Iribuit  Deus,  ut  et  ip-^as, 
his  qui  indigent,  ministremus  :  sed  nos,  qui  di- 
vitias possidemus,  pauperes  e  contrario  spolia- 


mus.  Sernio».  de  Vanilate  muitdi,  ab  inilio, 
ctpudBibl.  Pair.  t.  4,];.  31,  col.  1,  A, édition. 
Colon.  1G18. 

Dieu  nous  a  donné  des  richesses  afm  que  nous  on  fas- 
sions p:irt  aux  indigents;  et  au  lieu  de  cela,  nous  qui  som- 
mes riches,  nous  dépouillons  les  pauvres. 

69.  Cum  miser  liomo  affluit  divitiis,  se  dila-  *  Am.acPjd. 
tat  in  deliciis,  et  lune  decresclt,  quia  liberla- 

tem  amisil  per  sollicitudinem  divitiarum,qu;e 
eum  ita  affîcit,  ut  deticiat  a  se,  et  in  se  decres- 
cat.  Pros. 

Quand  un  homme  pauvre  devient  riche,  il  s'abandonne 
aux  délices,  cl  alors  il  décroît,  parce  qu'il  a  perdu  la  li- 
berté par  la  sollicitude  des  richesses,  qui  l'accable  au 
point  qu'il  tombe  au-dessous  de  lui-même  et  qu'il  devient 
plus  misérable. 

70.  Tune  enim  minor  est,  cum  se  rei,  et  non 
rem  sibi  supponit  :  hœcservilissuppositio  tune 
aperlius  cognoscilur,  quando  quod  cumamore 
possidetur,  cum  dolore  amiililur  :  ipse  vero 
dolor,  magna  servitus  est.  Scrm.  dcm.  infra 
octav.  Naliv.  circa  init.  fol.  19,  col.  1. 

Car  il  est  amoindri  lorsqu'il  s'assujétit  à  la  fortune  au 
lieu  de  se  mettre  au-dessus  d'elle;  cet  assujétisscment, 
cet  esclavage  se  manifeste  plus  ouvertement  lorsqu'il 
vient. i  per Jre avec  douleurce  qu'il  possédait  avec  crainte, 
car  lu  douleur  est  elle-même  une  grande  servitude. 

71.  Dives  purpuratus,  quia  bic  sepultusfuit 
in  deliciis,  postmodura  sepultus  est  in  pœnis 
inferni.  Serm.  dom.  Gpost  Pascha,  ante  med. 
fol.  160,  p.  1. 

Le  riche  qui  s'habillait  de  pourpre,  pour  s'être  plongé 
dans  les  délices  de  la  terre,  fut  plongé  dans  les  tourments 
de  l'enfer. 

72.  Divitirp  di^^solvunl,  delici;e  énervant. 
Serm.  dom.  infra  octac.  Nativit.  versus  init. 

f.id,p.i. 

Les  richesses  sont  unecausc  de  dissolution,  et  les  délice.; 
énervent  les  âmes. 

73.  Miilto  roirabilius  est  non  inliœrere  di-     s.  auj. 
vitiis,  quamvis  pos,=idpas,   quam  omnino  eas 

non  possidere.  De  Moribus  Eccles.  c.23,  circa 
med.  p.  530,  D,t.l. 

Il  y  a  beaucoup  plus  do  gloire  à  ne  pas  s'attacher  aux 
richesses,  quand  on  les  possède,  qu'à  ne  pas  les  posséder 
du  tout. 

74.  Divitire  si  diliguntur,  ibi  serventur,  ubi 
perirenonpossnnt.  Episl.^oad  Armentariuw, 
paulo  2)ost  med.  p.  102,  Z>,  t.  2. 

Si  vous  aimez  les  richesses,  conservez-les  dans  le  lieu  où 
elles  ne  peuvent  périr. 

7o.  Si  in  divitiis  velit  homo  requie.scere, 
raagis  superbus  elTicitur,  quam  securus.  De  Ca- 
tecliiz.  rudibus,  c.iQ,inprinc.  j).  648,0,  t.i. 

L'homme  qui  veut  chercher  le  repos  dans  les  richesses 
tombe  dans  l'orgueil  plutôt  qu'il  ne  trouve  la  sécurité. 

76.  Perfraudesetscelera  ad  divitias  perve- 
nitur.  Sup.  Psal.  Q,post  med.  v.  25,  p.  43,  .4, 
tom.  8. 

On  arrive  à  la  richesse  pai-  la  fraude  clic  crime. 


Divin  !■:. 


77.  Quh  ilicitiir  divps  iii  liac  lerra  '  Quando 
lautlatur  dives,  quid  dicitur?  Mullumdivesest, 
nihil illi  deest.  Laus  ceita laudnntis illa est. nam 
isla  non  est,  cum  dicitiNiliil  illi  deest.  Attende 
si  niliil  deest  :  si  nihil  cupit, nihil  illi  deest  :  si 
autem  adhuc  ciipit  majora,  quam  qure  habet, 
ad  hoc  accesserunt  divitiœ.  ut  egestas  cresce- 
ret.  Super  Psal.  122,  in  fine.  p.  968,  C,  t.  8. 

Qui  est  appelé  riche  sur  cette  terre?  Quand  on  veut 
louer  un  riche,  quedil-on?  Il  est  très-riche,  rien  no  lui 
manque.  C'est  là  la  louanfre  certaine  de  celui  qui  loue, 
mais  ce  n'est  pas  lorsqu'il  dit  ;  Rien  ne  lui  manque. 
Voyez  bien  si  rien  ne  lui  manque  :  rien  ne  lui  manque, 
s'il  ne  désire  rien  ;  mais  s'il  désire  des  richesses  plus 
grandes  que  celles  qu'il  possède,  toute  sa  fortune  n'a  servi 
qu'à  faire  croître  ses  besoins. 

78.  Nihil  est,  quodsic  génèrent  divilia\quo- 
modo  superbiam  :  omne  pomum,  omne  gra- 
num,omne  frumentum,  omne  lignum  habel 
vermem  suiim  :  vermis  diviliarum  est  super- 
bia.  Serm.  o  de  Verbis  Doin.  post  med.  p.  11, 
.4,  t.  9. 

L'effet  le  plus  certain  des  richesses,  c'est  l'orgueil  :  tout 
fruit,  toute  graine,  tout  blé,  tout  bois  a  son  ver  ;  le  ver 
des  richesses,  c'est  l'orgueil. 

79.  Pauper  niliil  portât,  tu  niniium  onera- 
tns  es  :  ille  nihil  secum  portât,  lu  ilorum  plus 
portas  quam  opus  est.  Oneratus  es,  da  illi  de 
eo  quod  habes,  et  illum  pascis,  et  pondus  mi- 
nais. Ibid.  aille  finem,  p.  Il,  B. 

Le  pauvre  ne  porte  rien,  mais  vous,  vous  êtes  trop 
chargé  ;  le  pauvre  ne  porte  rien  avec  lui,  mais  vous,  vous 
portez  plus  qu'il  ne  faut.  Vous  êtes  surchargé,  donnez-lui 
de  ce  que  vous  avez,  et,  en  le  nourrissant,  vous  allégez 
votre  fardeau. 

80.  Illa^  sunt  vera?  divitia^,  quas  cumhabue- 
rimus.  perdere  non  possumus.  Ibid.  Scrm.  3o, 
post  med.  pag.  91,  B. 

Les  vraies  richesses  sont  celles  qu'on  ne  peut  perdre 
quand  on  les  possède. 

81.  Yermis  divitiarum  .superbiaest  :  difficile 
est,  ut  non  sit  supeibus,  qui  dives  est.  Toile 
superbiam,  diviliœ  non  nocebunt.  Hom.  1.3  ex 
quiiK].  Hom.  aiite  med.  p.  302,  D,  1. 10. 

Le  ver  des  richesses,  c'est  l'orgueil  ;  il  est  difficile  qu'un 
riche  ne  soit  pas  orgueilleux.  Supprimez  l'orgueil,  et  les 
richesses  cesseront  d'être  nuisibles, 

82.  Tu  forte  putas,  quod  ille  sit  dives,  cujus 
arca  plena  est  auro,  et  ille  non  sit  dives,  cujus 
conscienlia  plena  est  Dec  ".  Prosec. 

Vous  croyez  peut-cire  que  celui-ci  est  riche,  dont  le 
coffre  est  plein  d'or,  el  que  celui-là  est  pauvre,  dont  la 
conscience  est  pleine  de  Dieu  ? 

83.  Non  ita  est,  fratres,  sed  ille  vere  dives 
esse  videlur,  in  quo  Deus  habitare  dignalur. 
Serm.  1  dom.  3  post  Epiph.  et  in  ord.  44. 
antemed.p.  40.5,  A. 

Pas  du  tout,  mes  frères;  mais  celai-là  nie  parait  vrai- 
ment riche,  en  qui  le  Seigneur  daigne  habiter. 

84.  Morbus  divitiarum  est  superbia  ;  nam 


grandis  aiiimus    est,  qui  inter  divilias  islo 
morbo  non  leutalur.  Prosec. 

L'orgueil  est  la  maladie  des  richesses  ;  il  n'y  a  que  les 
grandes  àmcs  qui  ne  contractent  pas  celle  maladie  au  sein 
de  la  fortune. 

85.  Magnus  aniraus  est  in  divitiis  suis,  qui 
eas  vincit  non  concupiscendo ,  sed  contem- 
nendo. 

Une  àme  est  grande  dans  les  richesses  quand  elle  se 
met  au-dessus  d'elles,  non  en  les  désirant,  mais  en  les  mé- 
prisant, 

86.  Magnus  est  dives,  qui  non  se  idée  mag- 
num putat,  quia  dives  est  :  qui  autem  ideo 
se  magnum  putat,  superbus  et  egenus  est. 
Serm.  1  dom.  Sjjost  Trin.  et  iii  ord.  212,  in 
princ.  p.  7oo,  B,  t.  10. 

Un  riche  est  grand  quand  il  ne  se  croit  pas  grand  par  la 
raison  qu'il  est  riche;  mais  celui  qui  se  croit  grand  parce 
qu'il  est  riche  est  orgueilleux  et  misérable. 

87.  Habent  delectationem  suam  divllire,  sed 
plus  habet  delectari  justitia;  deleclare  divitiis 
cumjuslilia.  Scrm.  6  de  Martyr,  et  in  ord.  80, 
post  init.  p.  907,  B,  t.  10. 

Les  richesses  ont  leurs  charmes,  mais  la  justice  en  ada- 
vantage  ;  goûtez  les  charmes  de  la  richesse  unie  à  la  jus- 
tice. 

88.  Venenum  commixlum  dulcedini  faciliter 
su'mitur,  et  qui  recipit  moritur  :  sic  qui  divi- 
lias amat.  dulcedinem  videlur  gustare,  sed 
ecce  mors  inter  divitias  latens,  hominem  di- 
vitem  inflatum  aggreditur,  aggressus  occiditur, 
et  occisus  ad  iufernum  perducitur.  Serm.  31 
ad  fratres  in  eremo,  post  med.  p.  956,  D, 
tom.  10. 

On  prend  aisément  un  poison  mêlé  à  une  liqueur  douce, 
cl  celui  qui  l'a  pris  meurt;  de  même  celui  qui  aime  les 
richesses  semble  goûter  une  douceur  délicieuse ,  mais 
voilà  que  la  mort,  cachée  dans  les  richesses,  attaque 
l'honime  entlê  de  sa  fortune,  le  lue,  et  le  jette  ensuite  dans 
l'enfer. 

89.  Comes  divitiarum,  superbia  et  luxuria 
est.  Ibid.  Serm.  40,  post  med.  p.  974,  D. 

L'orgueil  et  la  luxure  marchent  avec  les  richesses. 

90.  A  régula  mortis  non  eliam  parcitm-  di- 
viti.  Cur  divitiis  te  jaclas?  Ipsœ  enim  potius 
insidiœ  tibi  sunt,  quam  amicitiae.  Ibid.  Serm. 
48,  in  fin.  p.  991,  .1. 

Le  riche  n'est  pas  exempt  de  la  loi  de  la  mort.  Pour- 
quoi vous  vantez-vous  de  vos  richesses?  Elles  sont  pour 
vous  un  piège  plutôt  qu'une  amitié  salutaire. 

91.  Quis  estmendacii  pater?  quis  conficlae  *• 
accusationis   opifex?   quis   perjurii   parens? 
nonne  divitiff'?  nonne  opum  studium?  Conc.  7 
ad  divites,  post  med.  p.  175,  t.  1. 

Qui  est  le  père  du  mensonge?  qui  est  l'auteur  des  fausses 
accusalions'.'^qui  est  la  mère  du  parjure'.'  n'e^l-ce  pas  la 
richesse  ?  n'est-ce  pas  la  passion  des  richesses  ? 

92.  Dives  dicendus,  cm  parvus  suppetit 
usus.  In  suis  Prov.  verbo  Dires,  p.  188,  t.  1. 

Il  faut  appeler  riche  celui  qui  n'a  besoin  que  de  pe^ 
liles  dépenses. 
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93.  Quis  Jives?  qui  iiihilcupit  :  ehiuis  pau- 
per?  avarus.  Ibid.  verbo  Quis,  p.  196,  t.  2. 

Qui  est  riche?  celui  qui  ne  désire  rien  ;  qui  est  pauvre'.' 
l'avare. 

94.  Vei'sdivitiœ  non  opes  sunt,  sed  virtu- 
les,  quas  secum  conscientia  portât,  ut  in  per- 
petuum  dives  fiât.  Serin.  4  de  Âdventu,  post 
init.  f.  3,  co^  2,D. 

Les  vraies  richesses,  ce  ne  sont  pas  les  biens  terrestres, 
mais  les  vertus  que  la  conscience  porte  en  elle-même  pour 
être  riche  dans  l'éternité. 

95.  Laqueus  diaboli,  divitiae  sunt  hujus  sae- 
culi.  Heu  quam  paucos  invenimus ,  qui  ab  lioc 
laqueo  liberati  exultent!  Serm.  3  sup.  Qui  hur 
bitat,  ante  med.  f.  ld,col.  1,  B. 

Les  richesses  sont  le  lacet  du  démon.  Hélas!  que  nous 
en  voyons  peu  qui  aient  échappé  à  ce  lacet,  et  qui  se 
réjouissent  dans  la  liberté  1 

96.  Diviliaî  cum  labore  acquiruntur,  ciim 
timoré  possidenlur,  cum  dolore  amittuntur. 
Prosec. 

On  acquiert  les  richesses  avec  peine,  on  les  conserve 
avec  crainte,  et  on  les  perd  avec  douleur. 

97.  Qua?risut  acquiras,  acquiris  ut  perdas, 
perdis  ut  doleas.  Sermon,  de  quinqite  negotiat. 
ante  med.  f.  359,  coi.  \,B. 

Vous  les  cherchez  pour  les  acquérir,  vous  les  acquérez 
pour  les  perdre,  vous  les  perdez  pour  souffrir. 

98.  0  prcTclara  opura  mortalium  beatitudo , 
quam  cum  adeptus  fueris,  securus esse  desislis! 
Lib.2de  Consolât,  pitil.  prosa  5,  circa  med. 

0  singulière  félicité  dos  richesses  mortelles,  que  l'on 
ne  peut  acquérir  sans  cesser  d'être  heureux  1 

99.  Quserat  divitias  paganus,  qui  sine  Deo 
vivit  :  quKrat  judœus,  qui  terrenas  piomis- 
siones  accepit  :  sed  qua  fionte  chrisliaims  di- 
vitias queerit,  postquam  Christus  beatos  esse 
pauperes  prœdicavit?  Sermo7j.  2rfe  S.  Andrœa, 
post  med.  p.  217,  col.  1,  t.  3. 

Que  les  richesses  soient  recherchées  par  le  pa'ien,  qui 
^-it  sans  Dieu;  qu'elles  soient  recherchées  par  le  juif,  qui 
a  reçu  des  promesses  terrestres;  mais  de  quel  front  un 
chrétien  osera  t-il  rechercher  les  richsses,  après  que  Jé- 
sus-Christ a  proclamé  que  ks  pauvres  sont  les  heureux'.' 

100.  Divitise  potius  hominem  gladiis  prœda- 
torum  exponunt,  quam  beatum  faciunt  :  saepe 
enim  divites  cum  periculo  capitis  vadunt,  ubi 
pauperes  secure  incedunt.  Serm.  1  deSS.Apos- 
tolis,  post  init.  p.  203,  col.  2,  ?.3. 

Les  richesses  servent  plutôt  à  exposer  un  hommeau  poi- 
gnard des  voleurs  qu'à  le  rendre  heureux  ;  car  souvent 
les  riches  courent  danger  de  mort  là  où  les  pauvres  peu- 
vent aller  en  toute  sûreté. 

101.  Quoi  sunt  quibus  (quia  divites  sunt)  po- 
nuntur  insidiae,  capiuntur,  ligantur,  lorraenlis 
exponuntur  et  occiduntur,  ut  ah  eis,  quod  lu- 
crati  sunt,  auferatur  ?  &rm.  de  pliir.  conf.  et 
in  ord.  28,  circa  med.  p.  336,  col.  2,  t.  3. 

Combien  y  ena-t-il  quisont  surpris  dans  les  pièges  qu'on 
leur  tend  parce  qu'ils  sont  riches,  qui  sont  saisis,  enchaî- 
nés, tourmentés  et  mis  à  mort,  parce  qu'on  veut  leur 
prendre  les  richesses  qu'ils  ont  amassées  .' 


lO'i.  Di\cs  divitias  non  congrcgal  absiiue  la- 
bore, non  tenet  absque  vnetu,  non  desinit  abs- 
que  dolore.  Tit.  8  Diœtœ,  capit.  1,  post  init. 
p.  315,  col.  i,E,t.  G. 

L'homme  riche  n'amasse  pas  ses  richesses  sans  peine,  il 
ne  les  garde  pas  sans  crainte,  et  il  ne  les  abandonne  pas 
sans  douleur. 

103.  Diviliœdiu  colliguntur,  cito  amittun- 
tur. Lib.  1  de  Profect.  religiosor.  capit.  33,  w 
princ.  p.  570,  col.  2,  C. 

On  amasse  lentement  les  richesses,  et  on  les  perd  ra- 
pidement. 

104.  Quid  quœris,  unde  plus  crucieris  ?  Af- 
nigunt  divitia)  nondumbabitiT,etiam  habitœ  et 
aniissœ.  Ibid.  post  init. 

Pourquoi  cherchez-vous  une  cause  de  plus  grands  tour- 
ments'? Les  richesses  causent  l'atllictiun  quand  on  ne  les 
a  pas  encore,  quand  on  les  possède  et  quand  on  les  perd. 

lOo.  Divitiœpœnasfeternas  amatoribus  suis 
lucrantur.  Ibid.  ante  med. 

Les  richesses  procurent  les  supplices  éternels  à  leurs 
esclaves. 

106.  Fruclus  divitiarum  est  largitas  elee- 
mosynarum,  sine  qua  infructucsœ  sunt  etperi- 
culosîe.  Ibid.  in  med. 

Le  fruit  des  richesses,  c'est  l'abondance  des  aumônes  , 
sans  lesquelles  la  fortune  est  inutile  et  dangereuse. 

107.  Oui  delicala  qutcrit,  cupit  divitias,  ut 
possil  babere  quœ  appelit.  Ibid.  c.  36,  p.  571, 
col.  1,  A. 

Celui  qui  recherche  les  délices  convoite  les  richesses, 
afin  de  pouvoir  se  procurer  ce  qu'il  désire. 

108.  Si  locuples  humilitatera  diligat,  non 
est  sœculi  dives.  Sup.  Psalm.  71,  ab  init.  v.  2, 
f.  108,  col.  2. 

Si  un  riche  aime  l'humilité,  ce  n'est  pas  un  riche  du 
siècle. 

109.  Sunt  habendaj  divitiae,  ut  est  ralionis.cicm.  Ain. 
consentaneum  :  suntque  bénigne,  non  autem 
sordide,  nec  insolenter  communicandae.   Lib. 

3  Pœdag.  c.  6,  in  princ.  f.  48,  col.  2,  D. 

il  faut  posséder  les  richesses  dans  une  mesure  raison- 
nable, et  il  faut  les  communiquer  aux  pauvres  avec  bonté, 
non  avec  avarice  ou  avec  insolence. 

110.  Angitur  dives  et  graviore,  quam  aliis.cyiiii.Aioi. 
discruciatur  cura.  Hom.  27  de  festis  paschali- 

bus,  ante  med.  p.  275. 

Le  riche  est  tourmenté  par  des  soucis  plus  graves  que 
les  autres  hommes. 

111.  Non  ad  apparentiam  divites  sunt  :mul-s.cjTiii,iiier. 
taque  possident,  qui  in  anima  pauperes  sunt. 

Pros. 

On  n'est  pas  riche  parce  qu'on  parait  l'être  ;  il  y  en  a 

3ui  possèdent  beaucoup  de  biens,  et   qui  sont  pauvres 
ans  l'âme. 

112.  Quanto  enim  plura  congregant,  tanlo 
magis  eorum,qufe  desunt  concupiscentia  tabes- 
cunt. 

Car  plus  ils  amassent,  plus  l'envie  de  ce  qui  leur  man- 
1  que  les  dévore. 
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luviTi  i:. 


s.cjriii.iiicr.  ji3  FiJelisauleiii  vii-(quod  esLmtuiiue  pa- 
radoxoii)  in  pauperlate  clives  est.  Catcches.  5, 
inpriac.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  j;.  407,  col.  2, 
E,  edit.  Colon.  1618. 

Mais  riiomme  fidèle  est  riche  dans  la  pauvreté,  co  qui 
parail  un  grand  paradoxe. 

nonv»iiis       114.  Qiianlo  quisDei  amore  periluras  divi- 
caiiiiUb.     ^j^g  amplius  spernit,  eo  in  anima  exuheranliiis 
locupletatur.  Prosec. 

Plus  un  homme  méprise  les  richesses  par  amour  pour 
Dieu,  plus  son  âme  est  enrichie  des  biens  intérieurs. 

115.  Etquanto  quis  temporales  divilias  di- 
ligentius  quœrit,  eo  in  anima  extat  paupeiior. 
Su}).  Apocal.  c.  2,  art.  3,  antc  mcd.  f.  lOi,  //. 

Et  plus  un  homme  recherclie  avec  ardeur  les  richesses 
terrestres,  plus  son  âme  s'appauvrit. 

S.  EJiuund.  116.  Divites  stint,  qui  divilias  habent  et 
amant  ;  aiit  qui  divilias  non  liabent,  sed 
illas amant,  et  liabei'e  cupide  dosideianl.  In 
Specul.  Eccl.  c.  16,  in  fine,  apud  Bibl.  Pair. 
t.  13, p.  361,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Les  riches  sont  ceux  qui  possèdent  les  richesses  et  qui 
les  aiment,  ou  ceux  qui,  sans  posséder  les  richesses,  les 
aiment  et  désirent  passionnément  de  les  acquérir. 

s.i'i.ci.Luf.i.  117.  Quid  opibus  perniciosius ,  quœ  raro 
cum  juslilia  congeruntur?  Prosec. 

Quoi  de  plus  pernicieux  que  les  richesses,  qu'on  amasse 
si  rarement  en  observant  la  justice  '.' 

118.  Quid  divilia?  islas  in  se  voluptatis  ha- 
bent, quarum  est  et  misera  possessio,  et  iii- 
cerla  transmissio?  In  Epist.  parœn.  ad  Vak- 
rian.  ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1, 
edit.  Colon.  1618. 

Quel  bonheur  possèdent  en  elles-mêmes  ces  richesses 
dont  la  possession  est  malheureuse  et  la  transmission  in- 
certaine .' 

119.  Si  opibus  capimur,  veris  opibus  exci- 
lemur  :  optimus  quisque  in  cœlestes  opes,  ler- 
renas  opes  transfert.  Ibidem. 

Si  nous  sommes  épris  des  richesses,  soyons  excités  par 
les  richesses  véritables  ;  l'homme  de  bien  transforme  en 
richesses  célestes  les  richesses  de  la  terre. 

S.  F,ii>.  C.V5.  120.  Impossibileest  divitiisaffluere,  etCbris- 
lum  sequi.  Epist.  ad  Damas,  pap.  de  Morte  D. 
Hier,  longe  ante  med.,  quœst.  61,  Epist.  D. 
Hier.  t.  4. 

Il  est  impossible  d'être  très-riche  et  de  suivre  Jésus- 
Christ. 

ivanc.  Ti:ci.  121.  DivItes  sicculi,  qui  in  diviliis  transilo- 
riis  hujus  mundi  spem  suam  consliluunt,  et  in 
illis  omne  adhibent  studiuni,  ipsi  vere  egeni 
sunt,  pauperes  et  inopes,  esuriemque  et  defec- 
liim  magnum  patientes.  In  Elucidât,  sup.  Ps. 
33,  antc  med.  r.  10,  DivUcs  cgurrunt, elcp-Tll, 
sect.  1. 

Les  riches  du  .siècle,  qui  mettent  toutes  leurs  espérances 
dans  les  richesses  de  co  monde,  et  qui  leur  consacrent  toute 
leur  activité,  sont  véritablement  pauvres,  indigents,  misé- 
ii>bles,  souffrant  la  faim  et  manquant  de  beaucoup  de  choses. 


122.  Divites  avari  veras  et  œlernas  non  no-  Franc,  nid. 
verunl  divilias,  sed  .suas  sine  modo  expeluut, 
nullum  sua;  cupiditati  consliluentes  terminum, 

itaiit  nunquam  expleri  valeat  illorum  inordi- 
nala  cupidilas.  Pros. 

Les  riches  avares  ne  connaissent  pas  les  richesses  vérita- 
bles et  éternelles,  mais  ils  recherchent  les  leurs  sans  aucun 
frein,  ne  mettant  aucune  borne  à  leur  cupidité,  en  sorte 
que  leur  convoitise  désordonnée  ne  peut  jamais  être  as- 
souvie. 

123.  Hi  vero  etiam  in  amplissimis  possessio- 

nibus  semper  adhuc  egent,  semper  eis  deest  j 

aliquid  ad  quod  aspirent  :  imo  que  amplius  " 

conquirunt,  eo  et  pluribus  et  majoribus  in  dies 
indigent.  In  Annotât,  sup.  Ps.  33,  a  med. 
p.  282,  sect.  1. 

Au  milieu  de  la  plus  grande  opulence  ils  sont  toujours 
pauvres,  parce  qu'il  leur  manque  toujours  quelque  chose 
qu'ils  convoitent;  il  y  a  plus  ;  plus  ils  ont  acquis,  et  plus 
leurs  besoins  deviennent  chaque  jour  nombreux  et  étendus. 

124.  Facile  despicit  divilias,  qui  non  habet:    cios .  im. 
difficile  viles  œslimat,  qui  liabet.  Sup.  Job,  c. 
12,co/.  152,  £,  f.  3. 

Il  est  facile  de  mépriser  les  richesses  quand  on  ne  les  pos- 
sède pas  ;  il  est  difficile  de  ne  pas  les  estimer  quand  on 
les  possède. 

125.  Diviliis  prœest  iniquus  Mammon,  ut  de 
ils  lentet  bomines.  Sup.  Lttc.  c.  16,  col.  917, .4, 
tom.  5. 

L'inique  Mammon  préside  aux  richesses,  et  il  s'en  sert 

pour  tenter  les  hommes. 

126.  Qui  mulliplicandis  diviliis  incumbunt, 
alterius  vilse  gaudia  contemnunt.  Ibid.  c.  18, 
col.  940,  E. 

Ceux  qui  ne  travaillent  qu'à  multiplier  leurs  richesses 
méprisent  les  joies  de  l'autre  vie. 

127.  Divitiœ  grave  malum  est,  quia  conlii-    gi.-:  crd. 
meliaî  et  injuriarum  sunt  adhortalrices.  Stip. 

Is.  c.  2,  col.  44,  F,  t.  4. 

Les  richesses  sont  un  grand  mal,  parce  qu'elles  portent 
aux.  outrages  et  aux  injustices. 

128.  Diviliis  servire,  Deum  negareest.  Sup. 
Matth.  c.  6,  col.  138,  E,  t.  S. 

Servir  la  richesse,  c'est  nier  Dieu. 

129.  Qui  carnales  divilias,  quas  labuntur, 
non  bene  dispensali.s,  veras  et  œternas  divilias 
quis  dabil  vobis?  Ibid.  C. 

Si  vous  ne  dispensez  pas  bien  les  ricbesses  terrestres, 
qui  sont  périssables,  qui  vous  donnera  les  richesses  véri- 
tables et  éternelles'.' 

130.  Servit,  qui  divilias  cuslodit  ut  servns  : 
qui  servilulisexcussit  jugum,distribuit  ut  do- 
minus.  Sup.  illiid,  16  Lue.  Non  potestis  Dco 
servire  et  mammonœ,  col.  917,  E,  t.  5. 

Servir  les  richesses,  c'est  les  garder  comme  un  esclave; 
secouer  le  joug  des  richesses,  c'est  les  distribuer  comme  un 
maître. 

131.  Hostes  ad  rapinam  provocat,  qui  suas  s.Grc„-.  m-ij 
eorum  notiliîc  divilias  dénudât.  Lib.  8  Moral. 

c.  30,  antc  mcd.  sup.  illud,  Ps.  77,  Tradidit 
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rcr.Mo?.  vi  caplivitalem  virtutes  eoruiii,  col.  £8i,  B, 
iom.  i . 

C'est  provoquer  la  rapine  elle  vol  qne  de  taire  conrai- 
irc  aux  voleurs  les  richesses  quon  pos;étle. 

132.  Fallaces  sunt  divitiae,  qucc  nobiscum 
diu  perraanere  non  possunt  :  l';i!laces  sunt,  qua^ 
mentis  nostrse  inopiam  non  expellunt.  Pros. 

Ce  sont  de  fausses  richesses,  celles  qui  ne  peuvent  demeu- 
rer longtemps  avec  nous  ;  ce  sont  de  lausses  richesses,  celles 
qui  ne  dissipent  pas  la  pauvreté  de  notre  àme. 

133.  Solae  divitiae  ver»  sunt,  quœ  nos  di- 
vit'es  virtutibus  faciunt.  Hom.  iUsup.  Evang. 
abinif.col.riS,C,t.2. 

Les  seules  richesses  véritables  sont  celles  qui  nous  font 
riches  en  vertus. 

134.  Quid  sunt  divili»  pereuntes  et  transi- 
toriae  facultates,  nisi  steicora?  Lib.  2,  m  1  Re- 
gum,  c.  1,  longe  post  med.  sup.  illud,  Suscila7is 
depulvereegeniim,  col.  1265,  C,  t.  2. 

Qu'est-ce  qu'une  fortune  périssable  et  une  richesse  fugi- 
tive, sinon  du  fumier? 

:,rcg.  Naz.  135.  NoD  subslantia  solum  dilescas,  sed  et 
pietale  :  non  solum  auro,  sed  et  viitute.  Orat. 
17  de  Paiipert.  post  med.  p.  157. 

Ne  soyez  pas  riche  seulement  en  argent,  mais  aussi  en 
piété;  non  seulement  en  or,  mais  aussi  en  vertu. 

136.  Si  dives  est  aliquis,  a  divitiis  philoso- 
phari  incipiat  :  distribuât  indigentibus,  de  iis, 
quae  possidet,  tanquara  aliorum  dispensalor. 
Orat.  2o,post  med.  p.  260. 

Que  l'homme  riche  apprenne  à  devenir  sage  dans  les  ri- 
chesses ;  qu'il  les  distribue  aux  indigents,  comme  ét.inl  le 
dispensateur  du  bien  des  autres. 

r.rrgonus      137.  Quid  absui'dius  esse  potest,  quam  cum 

n.auii:at.     niagno  studio  et  cura  recondilasopesconservare. 

ac  sexcentorum  malorum  cccasiones  sibiipsi 

cuslodire?  Sup.  Eccles.  c.  5,  post  med.  p.  53, 

col.  1,  B. 

Peut-il  y  avoir  quelque  chose  de  plus  absurde  que  de 
garder  avec  beaucoup  de  sein  et  de  sollicitude  un  trésor 
enfoui,  et  de  se  créer  ainsi  mille  causes  de  malheurs  '? 

1.38.  Homini  diviti,  dies  tenebrae  sunt,  ac 
vila  luctus.  loid.  in  fin. 

Pour  le  riche,  le  jour  n'est  que  ténèbres,  et  la  vie  n'est 
qu'un  deuil. 

139.  Divitiae  cum  labore  acquirunfur,  et 
cum  magna  sollicitudinecuslodiuntur,  et  sine 
iniquitate  aut  vix.  aul  raio  baberi  possunt. 
Serm.  dcm.  18  post  Peut,  circamcd. 

11  faut  beaucoup  de  peine  pour  acquérir  les  richesses, 
beaucoup  de  sollicitude  pour  les  conserver,  et  on  ne  les 
possède  jamais  ou  presque  jamais  sans  injustice. 

140.  Prépara  tibi  divitias,  quas  quolidie 
eroges,  et  nunquam  deficiant,  dum  viget  tetas, 
dum  nondum  canis  spargitur  capul,  antequam 
subeant  morbi,  tristisque  senectus.  Tom.l,  Ep. 
13  ad  Paulin,  in  fine,  p.  105,  A. 

Préparez-vous  des  richesses  que  vous  puissiez  distribuer 
chaque  jour,  et  qui  ne  vous  fassent  jamais  défaut  ;  préparez- 
les  tandis  que  vous  êtes  dans  l'âge  fort  et  que  votre  tête 
ne  se  couvre  pas  erccre  de  cheveux  blancs ,  avant  qne  les 
pmladies  artivent  avec  la  iriele  vieillesse. 


H.ijnio. 


lil.  Ncn  laudis  est  possidere  divitias,  sed 
pro  Chrislo  eas  conlemnere.  Tcm.  1,  Ep.  27 
ad  Eusloch.posl  init.  p.  170,  C. 

Ce  n'est  pas  une  gloire  de  posséder  des  richesses,  mais 
bien  cle  les  mépriser  pour  Jésus-Christ. 

142.  Grandi  tibi  opus  est  vigilantia,  grandi- 
que  cura,  et  lanto  .soliicitius  cavendus  est  ini- 
micus,  quanto  apud  Deum  ditior  esse  cœpisti. 
Pros. 

Vous  avez  besoin  d'uiie  grande  vigilance  et  d'une  grande 
sollicitude  ;  vous  devez  vous  garder  avec  d'autant  plus  de 
soin  de  votre  ennemi  que  vous  commencez  à  être  p^us 
riche. 

143.  Quanto  ditior  es,  lanto  debes  esse  vigi- 
iantior  :  qui  enim  plus  possidet,  plus  débet  ti- 
mere.  3om.  4,  Ep.  1  ad  Demetriad.  longe  post 
med.  p.  23,  A. 

Plus  vous  êtes  riche,  plus  vous  devez  être  vigilant  ;  car 
plus  on  possède,  plus  on  doit  craindre. 

144.  Cmnes  divitiœ  de  iniquitate  descen- 
dunt  :  nisi  alter  perdiderit,  alterinvenire  non 
potest.  Unde  vulgata  sentenlia  videtur  esseve- 
rissima  :  quod  dives  aut  iniquus,  aut  iniqui  hœ- 
res.  In  Begul  monachor.  c.  4  de  Paupert.  circa 
med.  p.  270,  D,  tom.  4. 

Toutes  les  richesses  descendent  d'une  source  inique  :  si 
l'un  ne  perdait  pas,  l'autre  ne  pourrait  pas  trouver.  De  là 
cette  sentence  vulgaire  parait  fort  vraie,  que  tout  homme 
riche  est  un  homme  injuste  ou  l'héritier  d'un  homme  injuste. 

145.  Nihil  vanius  deprebendi  potest,  quam 
eum  bominem,  qui  divitias  congregat,  et  cui 
eas  relinquat  ignorans.  Sup.  Eccl.  c.  4,  sup. 
illud,  El  vidi  vanitatem,  p.  75,  B,  t.  7. 

Il  est  impossible  de  voir  une  plus  grande  vanité  qu'un 
homme  qui  amasse  des  richesses  et  qui  ne  sait  point  à  qui 
il  les  laissera. 

146.  Irae  Dei  est,  ut  peccator  diebus  ac  noc- 
tihus  opes  congreget,  et  nequaquam  eis  utens, 
aliis  relinquat.  Ihid.  c.  2  sup.  illud,  Non  est 
bonum  homini,  etc.  p.  70,  A,  t.l. 

C'est  un  effet  de  la  colère  de  Dieu  qne  le  pécheur  tra- 
vaille nuit  et  jour  à  amasser  des  richesses,  et  qu'il  les  laisse 
à  d'autres  sans  en  avoir  jamais  joui. 

147.  Blandœ  sunt  diviiiœ,  aliud  agentes,aliud 
pollicentes  :  lubrica  est  earum  possessio  dum 
hue  iliucquecircumferuntur,  et  in>tabili  gradu 
vei  habentes  deseiunt,  vel  non  babentes  resar- 
ciunt.  Lib.  2  sup.  Matth.  c.  3,  can.  2,  num. 
135,  sup.  illud.  Qui  autem  seminatus  est  in 
spinis,  etc.  p.  40,  A,  t.  9. 

Les  richesses  trompent  en  flattant,  elles  promettent  une 
chose  et  en  font  une  autre;  leur  possession  est  très-pré- 
caire, car  elles  passent  de  l'un  à  l'autre,  et,  dans  leur  mar- 
che aveugle,  elles  abandonnent  ceux  qui  les  possédaient, 
ou  elles  vont  se  donner  à  ceux  qni  ne  les  avaient  pas. 

148.  Non  di.vit  Jésus  :  Impossibileestdivites 
intraie  in  regnum  cœloruni,  sed  difTicile.  Ubi 
difficile  ponilur,  non  impossibilitas  prœlendi- 
tur,  sed  raritas  demonstiaïur,   Lib.  3  sup. 
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Mattli.  c.  19,  can.  2,  num.  193,  sup.  ilUtd, 
Dioes  difficile  intrahit,  etc.  p.  37,  D,  t.  (5. 

Jésus-Christ  n'a  pas  dit  :  //  est  impossible  que  les  riches 
entrent  dans  le  ciel,  mais  H  est  dif/icilc.  Ce  qui  est  diffi- 
cile n'entraine  pas  l'imposslbililé,  mais  suppose  1  a  rareté, 

149.  Fniges  justilia:'  siinl  facullates,  cum  de 
eis  fit  justitia  :  cum  vero  aut  inique  congre- 
ganlur,  aut  ad  avaritiara  vel  supei  biam  possi- 
dentur,  fruges  iniquitatis  fiunl.  Sup.  2  ad  Cor. 
c.  9,  in  illud,  Et  amjebit  incremenla  fnigum 
justitiœ  lu'strœ,  p.  338,  D,  t.  9. 

Les  richesses  sont  des  fruits  de  juslico  quand  on  les 
emploie  pour  la  justice  ;  mais  quand  on  les  amasse  injus- 
tement, ou  quand  on  les  l'ait  servir  à  l'avarice  et  àl'orgueil, 
elles  sont  des  fruits  d'iniquité. 

130.  Occasio  tentationis  est  et  laqueus  dia- 
boli,  velle  iiabere  diviiias.  Sup.  1  ad  Tim.  c.  C, 
in  illud,  Incidant  in  tcntationem,  p.  387,  B, 
tom.  9. 

Le  désir  des  richesses  est  une  source  de  lenlulions  et  un 
piège  du  démon. 

151.  Difficile  divitem  invenies  non  super- 
bum,  qui  pauperes  vel  parentes  agnoscat,  et 
qui  non  giaviler ferat  minime  sibi  ab  infeiiore 
honorera  defeni.  Ibid.  c.  G,  in  illud,  Aon  su- 
blime sapere,  p.  388,  A . 

Vous  trouverez  difficilement  un  riche  qui  ne  soit  pas 
orgueilleux,  qui  reconnaisse  les  pauvres  ou  ses  parents,  et 
qui  suppor(e  sans  peine  que  ses  inférieurs  ne  lui  rendent 
aucun  honneur. 

V6'-2.  Periculosa  cura  est,  velie  ditescere  :  et 
grave  bonus  innocenlia  subit  increnientis  opum 
occupala.  Sup.  Mallh.  can.  19,  ante  fincm,  in 
illud,  Difficile  est  divitem,  etc.  f.  24,  col.  2. 

C'est  un  soin  bien  périlleux  de  vouloir  s'enrichir,  et  l'in- 
nocejice  se  charge  d'un  lourd  fardeau  quand  elle  s'occupe 
d  entasser  des  richesses. 

133.  Per  divitiarum  affluentiam,  quod  pla- 
cet  impetrari  solet.  Lib.  1  de  Clauslro  animœ, 
c.  4,  post  init.  p.  32,  F,  t.  2. 

On  obtient  ordinairement  ce  qu'on  désire  par  l'abon- 

dauce  des  richesses. 

154.  Divitiae  cito  Iranseunt,  superbiam  géné- 
rant, mentem  solliciludiiie  puni^unt,  viam  ad 
Dominum  impediunt,  adœmone  denunliantur. 
Pros. 

Les  richesses  passent  vile, elles  engendrent  l'orgueil,  elles 
accablent  l'àme  de  sollicitudes,  elles  éloignent  de  la  voie 
de  Dieu,  et  elles  sont  dénoncées  par  le  démon. 

153.  Spinaj  suntsemen  bonuin  supprimen- 
tes,  radicare  non  siuentes  :  iis  tamen  bonœ 
sunt,  qui  iliis  utunlur  bene. 

Ce  sont  des  épines  qui  éloufTent  la  bonne  semence  et 
l'empêchent  do  prendre  racine  ;  mais  elles  sont  bonnes 
pour  ceux  qui  en  font  un  bon  usage. 

13(5.  In  metallis,  in  gemmis,  et  victualibus, 
ac  utensiiibus,  tiie.saurisel  pns.sessionibuscon- 
sislunt.  Lib.  hde  l'iupriet.  rer.  c.  tt.antemed. 
p.  305,  II,  t.  2. 

Elles  consistent  dans  les  métaux,  les  pierreries,  les  vi- 
vres, les  meubles,  Us  IrésoK  «i  Us  domaines. 


137.  Laqueus  diaboli  sunt  diviti;e  liujus 
mundi.  Heu  quam  pauci  sunt,  qui  voiunt  ab 
isto  laqueo  libeiaril  quam  nuilti  sunt  qui  do- 
lent quod  panim  sunl  irretilil  Lib.  2  Miscell. 
codic.  2,  ///.  37,  in  med.  p.  ICO,  G,  tom.  3. 

Les  richesses  de  ce  monde  sont  le  filet  du  démon .  Hélas  ! 
qu'il  y  en  a  peu  qui  veulent  en  être  délivrés  '.  qu'ils  sont 
nombreux  ceux  qui  gémissent  de  n'être  pas  assez  enlacés 
dans  ce  réseau  ! 

158.  DiviliaB  slercora  sunl,  qute  in  unum 
congregatae  fœteni,  dispersœ  fecundant.  Sup. 
Gen.  cap.  6,  Mystice,  f.  10,  col.  1,  t.  1. 

Les  richesses  sont  comme  le  fumier,  qui  sent  mauvais 
quand  il  est  entassé,  et  qui  répand  la  fécondité  quand  on 
le  disperse  dans  les  terres. 

It9.  Ouanto  plusquis  fulcitur  divitiis  tem- 
poralibus,  lanlo  amplius  refrigescit  ab  amore 
Dei  et  proxinii.  Sup.  3  Reg.  c.  1,  /.  2G2,  col.  4, 
tom.  1. 

Plus  on  est  riche  des  biens  de  la  terre,  plus  on  se  re- 
froidit dans  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 


160.  Diviles 
dividunlur  in 
1res  partes,  nam 

Les  richesses  sont 
divisées  en  troispor- 
tions,  car 


Anima  datur  dtemonibus, 
Pecunia  laptoribus, 
Cadaver  vermibus.  Sup.  Ps. 
53,  f.  138,  t.  2. 

Leur  àmc  est  donnée  au  démon. 
Leur  argent  est  donné  aux  voleurs. 
Leur  cadavre  est  donné  aux  vers. 


161.  Sicut  fimus  dispersus  ulilis  est,  congre- 
gatus  fetidus;  sic  diviliœ.  Sup.  Eccl.  c.  5,  f. 
85,  col.  3,  /.  3. 

Il  en  est  des  richesses  comme  du  fumier,  qui  est  ulile 
quand  on  le  disperse,  et  qui  répand  l'infection  quand  il 

est  entassé. 

162.  Miserabilis  prorsus  divitis  inrirmitas. 
qua»  totius  vitœ  comes  est  inseparabilis,  et  (am 
nii;;erabili  morte,  et  casu  periculosissimo  ter- 
mina lur.  Ihid. 

Il  faut  plaindre  la  misère  du  riche,  cette  infirmité  insé- 
parable de  toute  la  vie,  et  qui  aboutit  à  une  mort  misé- 
rable, à  une  fin  très-dangereuse. 

163.  Dives  nibii  nisi  pœnam  habet  et  labo- 
rein  in  acquircndo,  timorem  in  possidendo, 
dolorem  in  deserendo.  Sun.  San.  c.  5,  /.  146, 
col.  2,  t.  3. 

Le  riche  n'a  que  de  la  peine  et  de  la  fatigue  dans  l'ac- 
quisition de  ses  richesses,  de  la  crainte  dans  leur  posses- 
sion et  de  la  douleur  dans  leur  perle. 

164.  Diviliœ  ignissunt,  et  spin»,  et  lapides. 
Miiabile  est  ignem  tangere.  et  nonuri  :  spinas 
colligere,  et  non  pungi;  lapides  supportare,  et 
non  la^di.  Sup.  Eccl.  c.  31,  f.  231,  col.  4,  t.  3. 

Les  richesses  sont  un  feu,  des  épines,  dei  pierres.  C'est 
un  miracle  de  nutire  la  main  au  feu  et  de  n'èlre  pas  brûlé, 
de  cueillir  des  épines  et  de  ne  pas  so  piquer,  de  porter  des 
pierres  et  de  ne  jias  se  blesser. 

165.  Divitiarum  acquisitio  magni  laboris 
est ,  possessio  magni  timoris,  et  amissio  magni 
doloris.  LiO.  1  de  Contempl.  de  amore  Dei,  c» 


33,  tii  priiic.  apud  Bibl.  Patr.  1. 10,  p.  9,  col. 
2,  //,  edit.  Coloiiiw  1618. 

L'acquisition  des  richesses  est  un  grand  travail,  leur 
possession  une  grande  crainte,  et  leur  perte  une  grande 
douleur. 

166.  Dives  a superfluitate  resolvitur,  et  jac- 
tanlia  eflVenalur  :  cunit  ad  libitum,  et  coiruil 
ad  iliibitum.  Prosec. 

Le  riche  est  corrompu  par  l'abondance  et  enivré  par 
l'orgueil  ;  il  court  à  ce  qui  lui  plait,  et  il  tonihe  dms  ce  qui 
ne  lui  plait  pas. 

167.  Etiaiufiunt  instrumenta pœnarum,  quse 
fuerant  oblectamenta  culparum. 

Ce  qui  fut  le  plaisir  des  péchés  devient  l'instrument  des 
supplices. 

168.  Labor  in  acquirendo,  timor  iii  pos.si- 
dendo,  dolor  in  amitiendo,  mealem  ejus  sem- 
per  fatigat  et  affligit.  Lib.  1  de  Coatemptu 
mundi,  c.  14,  in  fin.  p.  28. 

Le  travail  pour  acquérir,  la  crainte  pour  conserver,  la 
douleur  de  la  perte,  voilà  ce  qui  fatigue  et  accable  tou- 
tours  l'âme  du  riche. 

169.  0  falsa  divitiarum  félicitas,  quse  divi- 
tem  veraciter  efBcit  infeliceml  Prosec. 

0  félicité  trompeuse  de  la  richesse,  qui  rend  le  riche 
véritablement  malheureu!L  '. 

170.  Quid  est  infelicius,  quam  opes  mundi, 
quae  divitiœ  nuncupantur? 

Quoi  de  plus  malheureux  que  les  biens  du  monde  qu'on 
appelle  les  richesses? 

171.  Opposita  sunt  esse  divitem  et  egenum; 
at  opes  muadl  non  auferunt,  sed  afferunt  eges- 
talem. 

La  richesse  et  l'indigence  sont  deux  états  opposés;  mais 
les  richesses  de  la  terre,  au  lieu  de  détruire  l'indigence, 
ne  font  que  l'augmenter. 

172.  Quot  et  quanti  magnâtes  indigeant,  ip- 
semet  fréquenter  experior  :  opes  itaque  non 
faciunt  bominem  divitem,  sed  egenum.  Ibid. 
lib.  2,  c.  8,  per  totum,  p.  71. 

L'expérience  m'apprend  combien  de  princes  et  de  grands 
prinres  manquent  de  beaucoup  de  choses  ;  la  fortune  ne 
lait  donc  pas  l'homme  riche,  mais  indigent. 

173.  Facilius  invenies,  qui  divitias  diligat, 
et  non  habeat,  quam  qui  habeat,  et  non  dili- 
gat.  Quia  difficile  est  esse  in  igné,  et  non  ar- 
dere  :  difficilius  est  possidere  divitias,  et  non 
diligere.  Ibid.  c.  13,  post  med.  p.  80. 

11  est  plus  facile  de  trouver  un  homme  qui  aime  les  ri- 
chesses sans  les  posséder  que  d'en  trouver  un  qui  les  pos- 
sède sans  les  aimer.  C'est  qu'il  est  difficile  d'être  dans  le 
feu  et  de  ne  pas  brûler,  cl  plus  difflcile  encore  d'avoir  des 
richesses  et  de  ne  pas  les  aimer. 

174.  Opes  cupidus  congregat,  et  avarus  con- 
servât. Ibid.  c.  26,  inprinc.  p.  97. 

La  cupidité  amasse  les  richesses,  et  l'avarice  les  con- 


loaa.  Cass. 


17o.  Diviiiae  senum  non  sunt  canilie  capiiis, 
sed  indaslria  juventutisj  ac  prseleritorum  labo- 
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rum  stipendiis  metiendai.  la  Collai.  2  abbal. 
Moijsis,  c.  13,  inprinc.  p.  340. 

Il  faut  mesurer  les  richesses  des  vieillards  non  à  la  blan- 
cheur de  leur  tête,  mais  à  l'habileté  de  leur  jeunesse  et 
aux  revenus  de  leurs  travaux  passés. 

176.  Quanto  facultatum  major  est  accessio,  s.  .k. 
tanto  et  curam  et  studium  suura  amplius  dives 
intendit.  Hom.  11  siip.  Gen.post  init.  col.  70, 
D,  t.  1. 

Plus  sont  abondantes  les  richesses  acquises,  plus  le  riche 
est  accablé  de  soins  et  d'inquiétudes. 

177.  Magna  in  conservandis  facultatibus  est 
formido,  et  instabilis  opum  possessio.  Ibid. 

La  conservation  des  richesses  donne  beaucoup  de  crain- 
tes, et  leur  possession  est  très-incertaine. 

178.  Sœpe  ante  mortem  post  raultos  labores 
et  sudores,  quasi  procella  quadam  ingruente 
negotiorum  difficultate,  repente  qui  pluiimas 
possidebat  divitias  pauperrimis  factus  est  pau- 
peiior.  Ibid.  ante  med.  col.  71,  A. 

Il  arrive  souvent  qu'avant  de  mourir,  après  beaucoup 
de  fatigues  et  de  sueurs,  celui  qui  possédait  d'immenses 
richesses  voit  les  mauvaises  alîuires  tondre  sur  lui  comme 
une  tempête,  et  devient  plus  pauvre  que  les  plus  pauvres. 

179.  Facultatum  mullitudo  causa  lit  disces- 
.sus,  divisionem  opei'alur,concordiain  impedit, 
et  cognaiionis  vinculum  diiimit.  Ibid.  Homil. 
33,  anle  med.  col.  273,  B. 

La  grandeur  des  richesses  est  une  cause  de  dissension  ; 
elle  produit  la  division,  empêche  la  concorde  et  brise  les 
liens  de  la  parenté. 

180.  Quid  iniidelius  et  fugacius  divitiis,  quae 
sajpe  nec  usque  ad  vesperaiu  permanent,  sed 
sicut  ingratus  transfuga  ab  lioc  ad  illura,  et  ab 
illo  ad  aiium  subinde  transeunt?  Homil.  de 
habcnda  eura  salulis  proximi,  post  med.  col. 
356,  D,t.  1. 

Quoi  de  moins  fidèle  et  de  plus  instable  que  les  riches- 
ses, qui  souvent  ne  durent  pas  jusqu'au  soir,  mais  qui, 
semblables  à  un  ingrat  iranstuge,  passent  de  celui-ci  à  ce- 
lui-là et  du  second  à  un  troisième'.' 

181.  Maxiraus  ros  est,  nequaquam  amore  di- 
vitiarum ab  inopum  conversatione  revocari  : 
suntque  omnibus  ditiores,  qui  divitiarum  cu- 
piditatcm  conculcarunt.  Homil.  4  siip.  Matlh. 
oper.perf.  in  jin.  col.  30,  B,  t.  2. 

C'est  une  grande  bénédiction  de  n'être  pas  détourné  du 
commerce  des  pauvres  par  l'amour  des  richesses,  et  les 
plus  riches  sont  ceux  qui  foulent  aux  pieds  la  cupidité. 

182.  Duo  vitia  inter  se  opposita  in  divitiis 
sunt:  allerura  quod  incendit  sollicitudinem,  et 
obfuscat  curis  :  aiterum  quod  molliores  deli- 
ciis  reddil.  Ibid.  Homil.  45,  post  med.  col.  393, 
litl.  C. 

Il  y  a  dans  les  richesses  deux  vices  opposés  ;  l'un  qui 
suscite  des  inquiétude^  et  accable  de  soucis,  l'autre  qui 
amollit  par  les  délices. 

183.  Quid  pi'odest,  si  divitiis  non  servis, 
igmvHS  autem  atque  mollis  sis?  Ibid.  post 
med.  col.  394,  B. 


A  quoi  vous  sert  de  n'être  pas  esclave  des  richesses,  si 
vous  êtes  liche  et  efféminé? 
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s.  ;o=n.  r.hr.  184.  Qaid  inierest,  si  non  diviliarum  fraiiJe, 
sed  olio  :  aut  non  otio,  sed  pusillanimitate  cor- 
l'umparis?  Ibid. 

Qu'importe  quo  vous  soyez  corrompu  par  l'oisivelp,  si- 
non par  les  fraudes  de  la  richesses  ou  par  la  pusillani- 
mité, sinon  par  i'oisivelc? 

183.  Duplex  pestis  cogitationes  divitis  inva- 
dit  :  deliciarum  pulredo,  et  curarum  magni- 
laio.  Ibiil. 

Une  double  peste  infecte  les  pensées  du  riche  :  la  cor- 
ruption des  délices  et  la  multitude  des  soucis 

186.  QiKC  diviliarum  voluptas  sit,  ego  non 
video,  nisi  dolores  et  mœrores  ipsarum,  qui 
sunt  cura?,  insidiœ,  desidia,  odium,  timor, 
perpétua  sitis,  et  mœstilia  sempiterna.  Pros. 

Je  ne  vois  pas  quels  sont  les  charmes  des  richesses;  je 
n'y  vois  que  douleurs,  chagrins,  embûches,  abattement, 
haine,  crainte,  soif  perpétuelle  et  tristesse  sans  un. 

187.  Qua?  tranquillitas  aut  voluptas  animi 
est,  nbi  continua  obsessio,  bellum  ingens,  et 
tempestas  uni  versos  maris  fluctiis  exuperans, 
viget?  Ibid.  Homil.  34,  jws^  med.  col.  673,  .4, 
et  676,  ,4.   . 

Quelle  paix  ou  quelle  joie  du  cœur  peut-il  y  avoir  là 
où  régnent  une  obsession  continuelle,  une  guerre  violente, 
une  tempête  qui  soulève  tous  les  flots  de  la  mer? 

188.  Non  dives  ille  est,  qui  multis  opihus 
circumvallatus  est,  .sed  qui  non  eget  muilis. 
Conc.  2  de  Lazaro,  ob  init.  col.  1331,  B,  t.  2. 

Le  riche  n'est  pas  cehù  qui  est  entouré  de  beaucoup  de 
biens,  mais  celui  qui  n'a  pas  beaucoup  de  besoins. 

189.  Qnid  sunt  divitice?  umbra  iners,  fu- 
raus,  qui  cito  evanescit,  flos  feni,  vel  eliam 
viliores.  Homil.  32  siip.  Joaii.  in  fine,  col.  162, 
/),  /.  3. 

Qu'est-ce  que  les  richesses'?  une  ombre  vaine,  une  va- 
peur qui  se  dissipe,  la  fleur  de  l'herbe,  ou  même  quelque 
chose  do  plus  vil. 

190.  Famé  pauper  tabescit,  tu  copia  rumpe- 
ris  :  frater  nudo  corpore  oberrat,  tu  veslii>us 
nddis,  qu.'P  tineis  consumunlur.  Quanto  salins 
foret,  ut  bis  egenoium  corpora  tegereiitur? 
Ibid.  Homil.  58,  cuite  fin.  col.  280,  C,  t.  3. 

Le  pauvre  tremble  de  faim,  et  vous  crevez  de  pléni- 
tude; votre  frère  est  errant  dans  la  nudité,  et  vous  ajou- 
tez encore  à  vos  vêtements  que  les  vers  dévorent.  Oh  ! 
qu'il  serait  plus  sage  de  les  employer  à  habiller  les  indi- 
ijeals  ! 

191.  Ille  vere  dives  est,  qui  omnia  prnesen- 
lia  contemnit.  Ibid.  Homil.  80,  ante  fincm, 
col.  383,  A. 

Celui-là  est  vraiment  riche,  qui  méprise  tous  les  biens 
de  ce  monde. 

192.  Dives  niiiil  aliud  niibi  e.<;,se  videtur, 
qnam  civilas  absque  mûris  in  agio  sita,  et  un- 
(iique  iiisidianlibus  exposila.  Homil.  13  stip. 
Acta  Apostol.  circa  mcd.  Moral,  col.  333,  D, 
tom.  3. 

Le  riche  ressemble,  selon  moi,  à  une  ville  sans  mu- 
railles, bùiie  au  milieu  d'une  plaine  il  oiwcrle  de  tous  co- 
tés à  l'ennemi. 


193.  Divitis  anima  omnibus  est  plena  raalis,  s.  Joan.  ciu 
arrogantia,  vana  gloria,  concupiscenliis  innii- 
meris,  ira  et  furore,  avaritia,  injuslitia,  et  orani 
aiio.  Ibid.  post  med.  col.  536,  t.  1,  C. 

L'âme  du  riche  est  en  proie  à  tous  les  maux,  à  l'arro- 
gance, à  la  vaine  gloire,  à  des  convoitises  innombraliles,  à 
la  colère,  à  la  fureur,  à  l'avarice,  à  l'injustice  et  à  tout  le 
reste. 

19i.  Malus  dives  .supplicii  viaticum  divitias 
babet,  nisi  permutet  qua;  possidet,  et  ante  sup- 
plicium,  sœpe  ipsi  multorum  malorum  aucto- 
res  factse  sunt  divitiaî,  et  in  multas  dejecerunt 
miserias.  Homil.  29  sup.  1  Cor.  in  Moral,  ante 
med.  col.  535,  B,  t.  4. 

Les  richesses  sont  pour  le  mauvais  riche  le  viatique  rie 
son  supplice,  à  moins  qu'il  n'échange  ce  qu'il  possède; 
souvent  même,  avant  le  supplice,  les  richesses  deviennent 
pour  lui  la  cause  de  beaucoup  de  maux  et  le  jettent  dans 
de  grandes  misères. 

195.  Divitiœ  ad  malitiam  addita3  affeclus  au- 
gent.  Ibid. 

Les  richesses  employées  à  faire  le  mal  augmentent  les 
passions. 

19G.  Qui  somno  ditescunt,  postquara  evigi- 
laverunt,  nibilo  magisquœ  haberevidebanfur, 
habent  :  par  divitum  est  ratio,  imo  deterior. 
Ibid.  Hom.  36,  in  fine,  col.  620,  A. 

Ceux  qui  dans  un  songe  se  voient  devenus  riches  ne 
possèdent  rien  de  plus  que  précédemment  quand  ils  s'é- 
veillent; telle  est  la  condition  des  riches,  elle  est  même 
pire. 

197.  Si  visditari,  contemne  divitias. //'om. 
12  sup.  2  Cor.  in  fin.  Moral,  col.  777,  D,  t.  4. 

Si  vous  voulez  vous  enrichir,  méprisez  les  richesses. 

198.  Ille  dives  est,  qui  vere  pbilosopbus  est. 
Sup.  Epist.  ad  Ephes.  in  Moral,  a  med.  col. 
1097,  D,  t.  4. 

Celui-là  est  vraiment  riche  qui  est  vraiment  philosophe. 

199.  Est  profeclo  multo  gravius  alque  one- 
rosiusostentare,  quam  custodire  divitias.  Hom. 
7  5^;/).  2  Tim.  in  Moral,  ante  finem,  col.  1578, 
A,t.i. 

Il  est  certainement  plus  pénible  et  plus  onéreux  de 
faire  ostentation  de  ses  richesses  que  de  les  garder. 

200.  Ditior  est  ille,  qui  nihil  colligens  in  af- 
fluenlia  multa  consislit,  elnullius  eget,  quam 
qui  per  singulos  dies  exigil,  et  festiriat  plura 
colligere,  el  timet  ne  aliquid  ei  deficial.  Hom. 
18  snp.  Epist.  ad  Ilcbr.  in  Moral,  ante  finem, 
col.  1780,  -4,  t.  4. 

Celui  qui  n'amasse  rien  el  qui  vit  dans  l'abondance 
sans  manquer  de  rien  est  plus  riche  que  celui  qui  amasse 
tous  les  jours,  qui  se  hàle  d'entasser,  cl  qui  craint  sans 
cesse  que  quelque  chose  ne  lui  manque. 

201.  Nihil  tam  infidum,  quam  divitiaî,  nihil 
infidelius:  nihil  niiserabiiius,  hisqui  circa  ip- 
sas  sludium  collocant.  Homil.  2  ad  pop.  An- 
tiocli.  ante  med.  col.  30,  C,  t.  3. 

Bien  n'e-it  plus  inconstant  que  la  richesse,  rien  n'est 
moins  fidèle;  rien  n'est  plus  malheureux  que  les  hommes 
qui  uiellenl  en  elle  toutes  lev>rs  préoccupations. 
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joan.cbr.  202.  Dives  est,  non  qui  raulta  possidet,  sed 
qui  muUa  paupeiibus  expendit.  Ibid.  circa 
med.  col.  31,  C. 

Le  riche  n'est  pas  celui  qui  possède  beaucoup,  mais  ce- 
lui qui  donne  beaucoup  aux  pauvres, 

203.  Vis  ditari  ?  Amicum  habeas,  et  omnium 
ditissimus  eris.  Ibid.  post  med.  col.  33,  A. 

Voulez-vous  être  riche?  Ayez  un  ami,  et  vous  serez  le 
plus  riche  des  hommes. 

204.  Nihil  tam  invidiosum,  quaiu  homo  di- 
ves. Ibid. 

Rien  n'est  plus  envieux  qu'un  homme  riche. 

20o.  Non  est  dives,  qui  mu'.ta  possidet,  sed 
qui  nullius  indiget.  Ibid.  Homil.  G-j,  post  med. 
col.  422,  C. 

Ce  n'est  pas  celui  qni  possède  beaucoup  qui  est  riche, 
mais  celui  qui  ne  manque  de  rien. 

206.  Divitiarum  pedissequa  est  luxuria,  ira, 
intemperantia,  furor,  injustitia,  arrogantia, 
superbia,  omnisque  irrationabilis  motus.  Hom. 
Quod  nemo  lœditur,  nisi  a  seipso,  prope  med. 
col.  739,  A,  t.  o. 

Les  richesses  ont  pour  compagnes  la  luxure,  la  colère, 
l'intempérance,  la  fureur,  l'injustice,  l'arrogance,  l'orgueil 
et  toutes  les  passions  opposées  à  la  raison. 

207.  Divitife  plus  odii,  quam  amoiis  acqui- 
runt.  Ibid.  post  med.  col.  761,  B. 

La  richesse  excite  plus  de  haine  que  d'amour. 

208.  Opes  luxuri»  occasio,  malitiœ  schola, 
turpis  vitae  et  deflueutis  causa,  anlmœ  corrup- 
lela,  via  ad  di versa  ferensmala.  Homil.  7  de 
Pœnit.  ante  med.  col.  873,  A,  t.  3. 

Les  richesses  sont  une  occasion  de  luxure,  nne  école  de 
malice,  nne  cause  de  vie  honteuse  et  relâchée,  la  corrup- 
tion de  l'àme,  la  voie  qui  conduit  à  divers  maux. 

209.  Ille  vere  est  dives,  qui  in  Deo  dives  est. 
qui  magis  misericordia  opulentus  est,  quam  dl- 
viliis.  Homil.  de  Miseric.  et  duabus  ciduis, 
ante  med.  col.  928,  A,  t.  3. 

Celui-là  est  vraiment  riche  qni  est  riche  devant  Dieu, 
qui  est  plus  opulent  en  miséricorde  qu'en  propriétés  ter- 
restres. 

210.  Divilise  periculosfp  proditrices  sunt,  in- 
gralas,  fugitivaî,  homicidfe,  crudeles,  besllaj 
incurablles,  pr£ecipitium  undequaque  praerup- 
lum,  scopuiis  asslduis  plenae,  mare  Innumerls 
venlis  et  fluctibus  agitatum.  Homil.  de  Avari- 
tia,  post  init.  col.  962,  B,  t.  3. 

Les  richesses  sont  des  traîtresses  dangereuses,  ingrates, 
inconstantes,  homicides,  des  bêtes  cruelles  aux  morsures 
incurables,  des  précipices  escarpés  de  tous  côtés,  des  mers 
remplies  d'écneiîs  et  agitées  par  des  tempêtes  sans  nombre. 

211.  Divilise  t^ranni  sunt  acerbe  imperan- 
tes,  dominée  quovis  barbare  sœviores,  ini- 
micffiirreconciliabiles,  hostesimplacabiles.  Ib. 

Les  richesses  sont  des  tyrans  qui  commandent  avec 
hauteur,  des  maîtresses  plus  cçuelles  que  tous  les  barba- 
res, des  ennemis  irréconciliables,  d'implacables  adver- 
saires. 


212.  Conlemne  divilia.^,  et  eris  locuples.  s.Joan  cin. 
Homil.  23  sup.  Epist.  ad  Hebr.  in  princ.  Mo- 
ral. 1813,  H,  t.  4. 

Méprisez  les  richesses,  et  vous  serez  riche. 

213.  Opes  vitil  potius,  quam  vlrtutis  minis-  s  lùaii.nam. 
trœ  sunt.  Lib.  1  Parall.  c.  11,  post  med.  f.  41, 

p.  1,  A. 

Les  richesses  sont  plutôt  les  ministres  du  vice  que  de  la 
vertu. 

214.  Quicunque  jam  non   babet  divltias ,  •'"i  s.nre3b. 
stullus  est,  asinus,  stipes,  caudex,  plumbum, 

aut  si  quid  insensibilius  est.  Lib.  5  de  Nwjis 
curial.  c.  17,  a  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  15, 
p.  413,  col.  1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

Aujourd'hui  celui  qui  n'a  pas  de  richesses  est  un  sot, 
un  une,  une  souche,  une  bûche,  un  plomb  et  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  stupide. 

213.  Sic  omnes  post  divltias  currunt,  ac  si 
alibi  laborum  requles,  dolorumque  solatiuni 
Invenlri  non  posset.  Prosec. 

Tout  le  monde  court  après  les  richesses,  comme  s'il 
était  impossible  de  trouver  ailleurs  le  repos  de  la  fatigue 
et  la  consolation  de  la  douleur. 

216.  Ac  si  naufragi  de  profundo  queant  ena- 
tare  facllius,  si  prœgravi  sarclna  fuerlnt  one- 
rati. 

Comme  si  des  naufragés  pouvaient  remonter  plus  faci- 
lement du  fond  de  la  msr  quand  ils  sont  chargés  d'un 
lourd  fardeau. 

217.  Sed  quis  aulem  ulcerosus  spinas  con- 
gessit,  ut  volutatus  in  eis  quiescatmolllterî 

Mais  quel  est  l'homme  couvert  de  plaies  cpii  ramasse 
un  tas  d'épines  pour  s'y  rouler  et  y  trouver  un  doux 
repos  ? 

218.  Profecto  si  ei  perfecte  crederes,  qui 
ait  :  Divitiaî  sunt  spinas,  minime  tanto  studio  a 
saplentlbus  nostrl  temporis  quaererentur.  Ibid. 

Certes,  si  l'on  croyait  parfaitement  en  Celui  qui  a  dit  : 
Les  richesses  sont  des  e'pines,  les  sages  de  notre  temps  ne 
les  rechercheraient  pas  avec  tant  d'ardeur. 

219.  Dlvltes  pauperlbus  miseriores  sunt,  eo 
quod  a  saplentia  longlus  abeunl.  Prosec. 

Les  riches  sont  plus  misérables  que  les  autres,  parce 
qu'ils  sont  plus  loin  de  la  sagesse. 

220.  Appetltusdl^ltlarurasapientiae  exclnsio 
est,  et  fuga  vlrtulum.  Ibid.  post  med.  p.  423, 
col.  2,  E. 

La  convoitise  des  richesses  exclut  la  sagesse  et  suppose 
la  fuite  des  vertus. 

221.  Non  sunt  opes  in  vllio,  sed  voluntas  :  s  i-iJorim 
nam  crimen  in  rébus  non  est,  sed  in  usu  agen-       "''"'• 
lis.  Lib.  3  de  summo  Bono,  c.  39,  sent.  12,  p. 

690,  col.  2. 

Le  vice  n'est  pas  dans  les  richesses,  mais  dans  la  vo- 
lonté; car  le  crime  n'est  point  rians  les  choses,  mais  dans 
le  mauvais  usage  qu'on  en  fait. 

222.  Graviter  délinquant,  qui  divitllsa  Deo 
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i;.  uiiioiius  concessis,  noii  in  rébus  saluiaribiis,  sed  in  usi- 
uispai.     )jus  pravis  utuntur.  Prosec. 

On  pèche  grièvement  lorsqu'on  emploie  les  richesses 
qu'on  tient  de  Dieu  non  à  des  usages  salutaires,  mais  à 
lies  usages  criminels. 

223.  Nesciunt  enim  impartire  pauperibus, 
oppressis  subveuire  despiciunt  :  et  inJe  niagis 
augentdelicti,  iinde  vedimere  debuerunt.  Ibid. 
c.  60,  sent.  l,p.  690,  coL  2. 

Les  mauvais  riches  ne  savent  point  partager  avec  les 
pauvres,  et  ils  dédaignent  de  secourir  les  malheureux;  en 
sorte  qu'ils  aggravent  leurs  péchés  par  cela  même  qui  de- 
vait les  racheter. 

22i.  Divitice  usque  ad  pericuium  pertrabiint, 
divilito  nunquamsinepeccato  acquirantur,  ga- 
zae  seraper  cumuluni  peccalovura  faciunt.  Pr. 

Les  richesses  entraînent  au  danger;  on  ne  les  acquiert 
jamais  sans  péché;  elles  meltent  le  comble  aux  péchés. 

225.  Mulli  propler  opes  periclitaverunt , 
multi  propter  divitias  in  discnmen  venerunt, 
multis  exiliabiles  fuerunt  divilia?,  muitisque 
mortem  generaverunt  opes.  Lib.  2  de  Stjnoii. 
c.  17,  anle  med.  p.  321,  col.  2. 

Beaucoup  ont  été  en  danger  à  cause  de  leur  fortune, 
beaucoup  se  sont  perdus  par  la  richesse;  les  richesses  ont 
causé  la  perdition  et  la  mort  d'un  grand  nombre. 

22G.  Valde  rarum  est,  ut  qui  divitias  possi- 
dent,  ad  requiem  tendant.  Ibid.  circa  med.  p. 
3"J1,  col.  2. 

Il  e>l  très-rare  que  les  hommes  riches  tendent  à  se  re- 
poser. 

S.  i.-uiorius      227.  Divitiaî  superbiam  et  arrogantiam  pa- 

ivius.      riant,  voluptatos  subministrant ,  vilii  omnis 

arcliiteclaî  sunt.  Lib.  3,  Epist.  322  ad  Marti- 

niitii.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  610, 

col  2,H,edit.Colon.  1618. 

Les  richesses  produisent  l'arrogance  et  l'orgueil;  elles 
procurent  la  volupté,  et  sont  les  architectes  de  tous  les 
vices . 

S.  Jusi.  niart.  228.  Nullo  modo  laudandaj  sunt  divilife,  quaî 
délectant  qiiidem  adhibitamque  niateriem  fir- 
mant,  sed  ad  extrenium  matériel  consumptio 
.sunt  et  vernies  et  ignis  et  fures  et  tyranni.  Ep. 
adZenam,post  nwd.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  2,  p. 
21,  coL  i,C,edit.  Colon.  1618. 

Il  est  impossible  de  louer  les  richesses,  qui  donnent  à  la 
vérité  du  plaisir,  et  qui  servent  à  assurer  la  matière  du 
plaisir,  mais  qui  finissent  par  devenir  de  la  corruption, 
des  vers,  du  feu,  des  voleurs  et  des  tyrans. 

Lici.  Firin.  229.  Hinc  diviliarum  maximus  et  verissi- 
raus  fructus  est,  non  uti  opibus  ad  propriam 
unius  voluptatem,  sed  ad  multorum  salutem  : 
non  ad  prœsentem  smim  fructuni,  sed  ad  justi- 
tiani,  qusesola  non  interit.  Lib.  6  de  div.  Iiist. 
c.  12,  in  princ.  p.  58. 

Aussi  le  fruit  le  plus  grand  cl  le  plus  précieux  des  ri- 
chesses, c'est  d'en  user,  non  pour  son  propre  plaisir  per- 
sonnel, mais  pcjur  los.iluld'un  grand  nombre;  non  pour 
l'intérêt  personnel  du  présent,  mais  pour  bi  justice  qui  no 
\in\  jamais. 


230.  Qui  apud  Deum  dive.s  e.^l,  pauper  esse  ï-aci.  Fins. 
nunquam  polerit.  Ibid.  ante  fui.  p.  261. 

Celui  qui  est  riche  devant  Dieu  ne  saurait  jamais  être 
pauvre. 

231.  Divitiae  non  faciunt  insignes,  nisi  quos 
possunt  bonis  operibus  facere  clariores.  Ibid. 
lib.  5,  c.  16,  posl  med.  p.  210. 

Les  richesses  ne  donnent  la  gloire  qu'à  ceux  qu'elles 
rendent  plus  illustres  par  les  bonnes  œuvres. 

2.32.  Divites  sunt,  non  qui  divitias  habent, 
sed  qui  utuntur  illisad  opéra  juslitiœ.  Ibid. 

Les  riches  ne  sont  pas  ceux  qui  possèdent  beaucoup  de 
biens,  mais  ceux  qui  en  usent  pour  faire  des  œuvres  de 
justice. 

233.  Unum  est  sapientis  et  justi  viri  opus, 
divilias  suas  in  solajustilia  collocare.  Ibid.  lib. 
6,  c.  13,  post  med.  p.  262. 

C'est  un  devoir  de  l'homme  sage  et  juste  de  ne  placer 
ses  richesses  que  dans  la  justice. 

231.  Locupletes  multis  et  ingentibus  sarci- 
nis  onerali  perviam  mortis  incedunt,  quœ  la- 
tissima  est,  quoniam  late  perditio  dominatur. 
Ibid.  lib.  7,  c.  1,  ante  finem,  p.  289. 

Les  riches  marchent  dans  le  chemin  de  la  mort,  chargés 
d'un  bagage  très-grand  et  très-pesant  ;  et  cette  voie  est  très- 
large,  parce  que  lo  domaine  de  la  pcrdilion  est  très-élendu. 

233,  Quis  furor  est  in  divitiis  congerendis  la- 
borare?  InEpilome,  cap.  Cohibenda,  in  princ. 
p.  399. 

Quelle  fureur  de  travailler  à  entasser  des  richesses  ! 

236.  Si  quid  opum,  si  quid  suppetit  copia- 
rum,  nonvoluptati  unius,  sed  multorum  saluti 
irapartiatur.  De  Ira  Dei,  c.  23,  subfm.  p.  364. 

Si  vous  avez  quelque  richesse,  si  vous  possédez  quel- 
que fortune,  ne  remployez  pas  à  votre  plaisir  personnel, 
mais  au  salut  d'un  grand  nombre. 

237.  Divitife  plus  cruciant  adeptae  amissio-  ç.,,,„.  j,,, 
nis  timoré,  quam  delectat  cupidilas  adeptionis 
amore.  De Ligno  vilœ, de  Timoré,  c.  5,  ante  med. 

p.  C,  col.  2,  C,part.  1. 

Les  richesses  donnent  plus  de  peine  par  la  crainte  d  c 
les  perdre  qu'elles  ne  donnent  de  jouissance  par  la  pas- 
sion de  les  acquérir. 

238.  Divitias  sasculares,  .si  desunt,  non  per 
mala  opéra  quœranlur  in  mundo  :  si  aulem 
adsunt,  per  bona  opéra  serventur  in  cœlo. 
Pros. 

Si  vous  ne  possédez  pas  les  richesses  de  la  terre,  ne 
cherchez  pas  aies  acquérir  par  des  moyens  coupables  en 
ce  monde;  et  si  vous  les  avez,  conservez-les  pour  le  ciel, 
en  les  employant  en  bonnes  œuvres. 

239.  Animiira  virilem  et  fidei  virlute  deco- 
ratum,  iiec  debent,  si  accédant,  exlollere,  nec 
debent  frangere,  si  recédant.  De  Ligno  vitœ,de 
Fidc,  c.  5,  circa  med.  p.  10,  col.  2,  C,  part.  1. 

L'acquisition  des  richesses  ne  doit  pas  cnorguillir,  et 
leur  pi'rti'  ne  doit  pas  abattre  une  àmo  virib',  ornée  de  la 
vertu  de  la  loi. 
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240.  Terrenre  el  corporere  facullales  ex  lai- 
gitate  Dei  proveniunt,  ut  nierito  rationem 
earum  quœsiturus  sit  :  quœ  non  magis  possi- 
denda  tiadidit,  quam  dispensanda  commisil. 
Serm.  5  de  Colleclis,circa  init. 

hes  richesîes  terreslres  et  lemporelles  viennent  de  la  li- 
béralité de  Dieu;  aussi  en  demandera  t-il  compte  juste- 
ment, parce  qu'il  nous  les  a  moins  données  pour  en  jouir 
qu'il  ne  nous  les  a  confiées  pour  les  administrer. 

241.  Dives  es,  sed  forluna?  maie  creditur,  et 
raagno  viatico  brève  vilae  iter  non  inslruitur, 
sed  oneratur.  In  suo  Octmio,  aiite  fin.  apud 
nibl.  Pair.  t.  3,  p.  10,  col.  3,  E,  edit.  Colon. 
1618. 

■\''ous  êtes  riche,  mais  il  ne  faut  pas  se  fier  à  la  fortune, 
et  de  trop  grandes  provisions  sont  plutôt  un  embarras 
qu'une  ressource  pour  le  voyage  si  court  de  la  vie. 

242.  Divitiassi  linbes,  distribue;  sivero  non 
liabes,  ne  collige.  Parœnes.  52,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  S,  parte 'i,  edit.  Colon.  1618. 

Si  vous  avez  des  richesses,  donnez-les  ;  si  vous  ne  les 
avez  pas,  n'en  amassez  point. 

243.  Opulentassollicitudinibus,veluti  navis 
onerata,  opprimitur.  Orat.  3  de.  Atarit.  in 
princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

L'homme  opulent  est  accablé  par  les  soucis,  comme  un 
liavire  trop  chargé. 

244.  Dives  o?rumnis  et  molestiis  impeditus, 
ranis  instar,  catenis  devinclus  est.  Ibid.  prope 
med. 

Un  riche  accablé  de  sollicitudes  et  de  peines  ressemble 
à  nn  chien  lié  par  des  chaînes. 

245.  Nisi  divitiœ  et  honores  variis  anxieta- 
tnm  aculeis  pungerent,  nunquani  spinis  eas 
Dominus  comparasset.  Epist.  93  ad  Gttliel- 
mum  abbat.  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12, 
part.  2,  p.  111,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Si  les  richesses  et  les  honneurs  ne  piquaient  point  par 
l'aiguillon  de  diverses  angoisses,  le  Seigneur  ne  les  aurait 
jamais  comparées  à  des  épines. 

246.  Dives  filius  est  avaritiœ,  cultor  mam- 
monae,  servus  pecuniœ.  Ibid.  circa  med. 

Le  riche  est  le  fils  de  l'avarice,  l'adorateur  de  Mammon , 
l'esclave  de  l'argent. 

247.  Qui  opes  congregat,  igneminsinu  por- 
tât. Pros. 

Celui  qui  amasse  des  riche -ses  porte  du  feu  dans  son 
sein. 

248.  Cura  colubro  dormit,  qui  opes  ambit. 
Serm.  9  de  Purifie,  circa  med.  p.  830,  col.  1, 
n,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  recherche  les  richesses  dort  avec  nn  serpent. 

249.  Ubi  copia  diviliarum  major  exuberat, 
ibisegraviormolestiasolliciludinemtoliusper- 
lurbaliva  quielis  intnidit.  Ibid.  de  Charit.  c.  4 , 
a  med.  p.  978,  col.  1,  D. 

Là  où  il  y  a  grande  abondance  de  richesses  se  glissent 
aussi  des  peines  el  des  solUcitades  plus  graves,  qui  détrui- 
s.nt  tout  repos. 


2.j0.  Sanclos  eliam  inter  divitias,  nec  soUi-  Peir.  Biesens 
citudo  servandi,  nec  timoramiltendi  sollicitât. 
Ibid.  c.  5,  circa  med.  p.  978;  col.  2,  G. 

Les  saints,  même  au  milieu  des  richesses,  ne  sont  tour- 
mentés ni  par  le  souci  de  les  conserver,  ni  par  la  crainte 
de  les  perdre. 

251.  Dives  quanto  plus  habet,  tanto  amplius  s.peir.  ciir. 
débet.  Serm.  26,  circa  finem,  apudBibl.  Patr. 
t.  5,  parf.  2,  p.  682,  col.  1,  C,  edit.  Coloniœ 
1618. 

Plus  le  riche  possède,  plus  il  doit. 

232.  Qui  divites  sunt,  dispensatores  potius  f.Peir.  Dam 
jubentur  esse,  quam  possessores,  et  non  proprii 

juris  debent  deputare  quod  babent  :  quia  non 
ad  bocbona  transitoria  perceperunt,  utdeliciis 
affluant,  vel  in  piopiios  usus  insumant,  sed  ut 
administralionis  fungantur  officio,  dum  in  corn- 
misso  permanent  villicalu  :  quapropter  qui 
stipem  pauperibus  erogant;  aliéna  reddunt, 
non  sua  distribuunt.  Opuscul.  9,  c.  1,  circa 
med.p.'in,col.2,C,  ?.  3. 

Les  riches  sont  plutôt  les  dispensateurs  que  les  proprié- 
taires de  leurs  biens,  et  ils  ne  doivent  pas  se  regarder 
comme  les  véritables  mailres  de  ce  qu'ils  possèdent,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  reçu  ces  biens  passagers  pour  vivre  dans 
les  délices,  ou  pour  les  employer  exclusivement  à  leur 
usage,  mais  pour  remplir  le  devon-  d'administrateurs,  tant 
qu'ils  restent  dans  la  propriété  qui  leur  a  été  conliée. 
Aussi,  quand  ils  fournissent  des  ressources  aux  pauvres, 
ils  ne  donnent  pas  leur  propre  bien,  ils  ne  font  que  ren- 
dre ce  qui  ne  leur  appartenait  pas. 

253.  Quanto  in  egenis  mundi  lucris  copio- 
sior  fueris,  tanto  a  veris  divitiis  œrumnosius 
evaneseis.  Opusc.  12,  c.  4,  post  med.  p.  493, 
col.  2,  E,  t.  3. 

Plus  vous  êtes  riche  des  biens  misérables  de  ce  monde, 
plus  vous  vous  éloignez  malheureusement  de  la  vraie 
richesse. 

254.  Quid  prodest  congregare  divitias,  quas 
neque  hue  quispiam,  dum  ingrederelur  aclve- 
xil;  neque  corailaripolerunt  de  sœculo  receden- 
tem?  Opusc.  31,  c.  i,sub  fmem,p.Q2i,col.l, 
A,  t.  3. 

A  quoi  bon  ama'ïser  des  richesses,  que  personne  n'ap- 
porte en  venant  au  monde,  et  que  personne  ne  peut  em- 
porter en  le  quittant? 

233.  Ingénies  opes  saepe  una  dies  abstulit.    puiio  ju.i. 
De  Joseph,  circa  med.  p.  749,  /.  1. 

Souvent  nn  seul  jour  a  sufli  pour  enlever  d'immenses 
richesses. 

236.  Diviliae  umbris  et  vanis  iraaginibus, 
nihil  solidum  firmumve  liabenlibus  similes 
sunt:  feruntur  enim  ullro  citioque  veutorum 
in  raorem;  quia  sicut  interdum  repente  advo- 
lant,  iia  priusquam  prehendantur,  possessore 
illuso ,  rursum  avolant.  Lib.  1  de  Monach. 
post  init.  p.  199,  t.  2. 

Le5  richesses  ressemblent  i  des  ombres  et  à  de  vaines 
images,  qui  n'ont  rien  de  solide  et  de  ferme;  elles  sont 
emportées  à  droite  ei  à  gauche,  comme  au  souffle  du  vent  ; 
car,  de  même  qu'elles  arrivent  quelquefois  subitement, 
de  même  elles  s'envolent  de  nouveau  avant  d'être  saisies, 
et  elles  laissent  leur  possesseur  dans  une  grande  déception^ 
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257.  Malorum  nulhis  dives  est,  quaiuvis 
etiam  omnia  ea,  quae  ubivis  terraruin  siinl, 
metalla  adeptus  sit.  Et  liabet.  apudD.  Joan. 
Damasc.  lib.  i  Parall.  c.  24,  m  med.  f.  22,  p. 
i,  C. 

Aucun  des  méchants  n'est  riche,  quand  même  il  possé- 
derait tous  les  métaux  de  la  terre. 

258.  Divitiarum  pulcliritudo  non  in  crume- 
nis,  sed  in  sublevanda  paupeium  inopia  sita 
est.  Ibid.  lib.  2,  c  16,  in  fine,  f.  61,  p.  2,  D. 

La  beauté  des  ricliesses  n'est  pas  dans  les  coffres,  mais 
dans  le  soulagement  des  misères  du  pauvre. 

259.  Ditari  divitiis,  grande  estbonum  :  .sed 
inde  ditai-i,  iinde  debeas,  non  est  habenda  fa- 
cultas,  seddeleslanda  calamitas.  Lib.  2de  Yila 
contemplât,  c.  13,  ante  med. 

C'est  un  grand  bien  d'être  riche  des  richesses  vérilablcs  ; 
mais  être  riche  de  ce  qui  constitue  des  dettes,  ce  n'est  pas 
l'opulence,  c'est  une  déplorable  calamité. 

260.  Illœ  nobissunt  ambiendœ  divitife,  qua> 
nos  ornare  possint  paiiler  etmunire  ;  quas nec 
acquirere  possumus  inviti,  nec  perdeie  :  qurc 
nos  contra  hostiles  impetus  armant,  a  mundo 
disterminant,  Deocommendant,  ditant  animas 
nostras  atque  nobilitant.  Prosec. 

Nous  devons  rechercher  les  richesses  qui  peuvent  deve- 
nir pour  nous  tout  à  la  fois  un  ornement  et  une  protec- 
tion ,  (fue  nous  ne  pouvons  ni  acquérir  ni  perdre  sans 
le  vouloir,  qui  nous  arment  contre  les  attaques  de  l'en- 
nemi, qui  nous  séparent  du  monde,  qui  nous  recomman- 
dent à  Dieu,  qui  enrichissent  et  embellissent  nos  âmes. 

261.  Divitia?  nostrœ  credendae  sunt  :  pudici- 
tia,  quaî  nos  pudicos  :  justifia,  quœ  justos  :  pie- 
tas,  quœ  pios  :  liumiiitas,  quae  liumiles  :  man- 
suetudo,  qum  mansuelos  :  innocentia,  quai  in- 
nocentes :  puritas,  quœ  puros  :  prudenlia,  qua?. 
prudentes  :  temperantia,  quœ  tempérantes, 
et  charitas,  quœ  nos  facit  Deo  et  hominibus 
caros.  Ibid.  circa  med. 

Nous  devons  regarder  comme  nos  véritables  richesses 
la  chasteté,  qui  nous  rend  chastes  ;  la  justice,  qui  nous 
rend  justes  ;  la  piété,  qui  nous  rend  pieux  ;  l'humilité,  qui 
nous  rend  humbles;  la  douceur,  qui  nous  rend  doux  ; 
l'innocence,  qui  nous  rend  innocents;  la  pureté,  qui  nous 
rend  purs;  la  prudence,  qui  nous  rend  prudents  ;  la  tem- 
pérance, qui  nous  rend  tempérants,  et  la  charité,  qui  nous 
rend  chers  à  Dieu  et  aux  hommes. 

262.  Qui  divitias  habere  volunt,  sine  labore 
non  quœrunt,  sinedifiicultate  non  inveniunt, 
sine  cura  non  servant,  sine  anxia  delectatione 
non  possident,  sine  dolore  non  perdant.  Ibid. 
in  fine. 

Ceux  qui  veulent  avoir  des  richesses  ne  les  cherchent  pas 
sans  fatigue,  no  les  acquièrent  pas  sans  difficulté  ,  ne  les 
conservent  pas  sans  soucis,  ne  les  possèdent  pas  sans  un 
plaisir  mêle  d'angoisse,  et  ne  les  perdent  pas  sans  douleur. 

263.  Census  terrenus  eis,  a  quibus  viliose 
diligitur,  non  est  voluptatum  materia,  sed  do- 
lorum.  Jbid. 

La  fortune  terrestre  n'est  pas  une  source  de  joie,  mais 
un  principe  de  douleur  potir  ceux  qui  l'aiment  d'un 
«iffiour  déréglé. 


2Gi.  Divites  non  sibi,  sed  pauperibus  di- 
vites  sunt.  Conc.  5  de  Tribulat.  part.  \,post 
med. 

Les  riches  ne  sont  pas  riches  pour  eux-mêmes,  mais  pour 
les  pauvres. 

265.  In  hoc  mundo  magnte  opes  impedi- 
menlo  potins,  quam  adjumento  sunt.  Conc.  26 
dom.  Lœtare,  part.  2,  ante  fincm. 

En  ce  monde,  de  grandes  richesses  sont  plutôt  un  obs- 
tacle qu'un  secours. 

266.  Divitiae  lluunt,  dum  affluunt.  Sup.  Ps. 
61,  V.  10. 

Les  richesses  s'écoulent  à  mesure  qu'elles  affluent. 

267.  Nemo  dubital  omnibus  ferme  malis  et 
infidelibus,  divitias  mundi  causam  raortis  ma- 
gis  esse,  quam  vitœ.  Lih.  1  ad  Ecoles,  catliol. 
ante  med.  apvd  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.   3,  p. 

366,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Personne  ne  doute  que  les  richesses  ne  soient  une  cause 
de  mort  plutôt  que  de  vie  pour  presque  tous  les  mé- 
chants et  les  infidèles. 

268.  Si  sei'valfe  divilifo  ad  maium  liominis 
conservantur,  quanto  utique  ad  majus  malum 
si  coacervantur  ?  Pros. 

Si  c'est  pour  le  malheur  de  l'homme  que  l'on  conserve 
les  richesses,  à  combien  plus  forte  raison  n'est-ce  pas  pour 
son  malheur  qu'onles  entasse? 

269.  Quis enim  nunc  divitum  lantfe  est  conti- 
nentiœ,  qui  opes  custodire  contentus,  accumu- 
iare  jam  nolit  ? 

Or,  quel  est  aujourd'hui  le  riche  assez  modéré  pour  se 
contenter  de  conserver  ses  richesses  sans  vouloir  en 
acquérir  davantage? 

270.  0  miseria  temporis  !  cum  servare  opes 
genus  sit  magni  criminis  :  non  augere,  jam 
genus  putatur  esse  virlutis.  ièîrf.  in  med.  p. 

367,  col.  2,  E. 

0  misère  des  temps  '.  tandis  que  c'est  un  grand  crime 
de  conserver  des  richesses,  on  regarde  comme  une  vertu 
de  ne  pas  les  augmenter. 

271.  Quid  dici  simplicius,  quid  evidentius 
potest?  Non  dicit  diviti  :  Torquendus  es,  quia 
lioiaicida  es  :  torquendus  es,  quia  fornicator  ; 
sed  :  Torquendus  es  lanlummodo,  quia  dives. 
Hoc  est,  quia  divitiis  maie  uleris,  quia  datas 
tibi  ad  opus  sanctum  divitias  non  intelligis. 
Pros. 

Que  peut-on  dire  de  plus  simple  et  de  plus  évident?  Il 
n'est  pas  dit  au  riche  ;  Vous  serez  tourmenté,  parce  que 
Vous  êtes  homicide;  vous  serez  tourmenté,  parce  que  vous 
êtes  fornicateur  ;  mais  bien  :  Vous  serez  tourmenté  seule- 
ment parce  que  vous  êtes  riche ,  c'est-à-dire  parce  que 
vous  faites  un  mauvais  usage  de  vos  richesses,  parce  que 
vous  ne  comprenez  pas  qu'elles  vous  étaient  données  pour 
faire  de  saintes  œuvres. 

272.  Non  enim  divitise  ipsœ  per  se  noxiae 
sunt,  sed  mentes  maie  utentium  criminosae. 

Car  ce  ne  sont  pas  les  richesses  qui  sont  mauvaises  par 
elles-mêmes,  mais  les  dispositions  de  ceux  qui  en  useni 
mal  qui  sont  criminelles. 
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273.  NecipSceopesliominipoînauMusa  sunt, 
sed  de  opibus  sibi  pœnas  divites  faciunt  :  quia 
dum  uti  divitiis  bene  nolunt,  ipsas  sibi  divitias 
in  tormenta  convertnnt.  Ibid.  post  med.  sttp. 
illud,  Jacobi  ^,  Agite  nimc divites,  etc.  p.  367, 
col.  2,  F. 

Les  richesses  ne  sont  point  par  elles-mêmes  une  cause 
de  châtiments  pour  les  hommes,  mais  les  riches  s'en  font 
une  cause  de  châtiments,  parce  qu'en  ne  voulant  pas  en 
faire  un  bon  usage,  ils  les  convertissent  en  supplices. 

274.  Omnis  fruclus  divitiarum  in  usu  est 
positus  deliciarum.  Ibid.  lib.  2,  ante  med.  p. 
369,  col.  2,  E. 

Tout  le  fruit  des  richesses  est  dans  l'usage  des  délices. 

27b.  In  divitiis  diaboli  eatena  est.  Ibid. 
post  med.  p.  371,  col.  G. 

La  chaîne  du  démon  est  dans  les  richesses. 

276.  Diviliae  hoc  faliunt  homines  nomine 
prsesentium  bonorura,  cum  sint  causa?  malo- 
rum  seternorum.  Ibid.  ante  fin.  p.  372,  col.  l, 
lia.  A. 

Les  richesses  trompent  les  hommes  en  portant  le  nom 
de  biens  dans  celte  vie,  tandis  qu'elles  sont  un  principe 
de  maux  pour  la  vie  éternelle. 

277.  Dicite  mihi,  quaîso,  omnes  Chrislum 
amantes,  si  esse  ulli  omnino  homines  tam  s?evi 
ac  tam  crudeles  adversuin  inimicos  sucs  pos- 
sunt,  quam  sunt  divites  adversum  se?  Pros. 

Dites-moi,  je  vous  prie,  vous  tous  qui  aimez  le  Christ, 
s'il  peut  y  avoir  des  hommes  aussi  rigoureux  et  aussi 
cruels  envers  leurs  ennemis  que  les  riches  le  sont  envers 
eux-mêmes. 

278.  Nulli  quippe  sunt  tam  feri,  tam  inhu- 
mani  qui  non  vel  desperatos  jam  atque  mo- 
rientes  adversariossuos  persequidesinant  :  isti 
seipsos  etiam  in  morte  positi  persequunlur. 

Car  il  n'y  a  pas  d'hommes  assez  barbares  et  assez  in- 
humains pour  continuer  de  poursuivre  des  ennemis  déses- 
pérés et  mourants,  et  les  riches  se  poursuivent  eux- 
mêmes  jusque  dans  la  mort. 

279.  0  quanto  leviores  sunt  extranei  et 
carnales  inimici  I  Illi  enim  corporum  lantum 
hostes  sunt,  vos  spirituum  :  illi  tanlum  artuum, 
vos  et  animarum.  Ibid.  sub  finem,p.  372,  col. 
l,D. 

Oh  '.  que  les  ennemis  étrangers,  que  les  ennemis  char- 
nels sont  plus  doux  !  car  ils  ne  sont  que  les  ennemis  de  vos 
corps,  et  vous  êtes  les  ennemis  de  vos  âmes  ;  ils  n'en 
veulent  qu'à  vos  membres,  et  vous  en  voulez  à  vos  âmes 

280.  Divitiarum  cura  sumnos  interrurapit 
dulcissimos,  innoxiis  calumnias  struit.  Epist. 
pmchal.  3,  ante  fin.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  4, 
edit.  Colon.  618. 

Le  souci  des  richesses  interrompt  le  sommeil  le  plus 
doux  et  élève  des  calomnies  contre  les  innocents. 

281.  Non  lantum  adversarii  contra  hostes 
SU05,  quantum  divilife  contra  virtutes  dimicant. 
Ibid. 

Les  guerriers  combattent  avec  moins  de  fureur  contre 
burs  enpemii  que  les  richesses  contre  les  vertus. 


s.  Thomas 
AqutnaB. 


282.  Nunquam  divitiarum  desiderium,ullis  î^-  l'^f^pi'!'' 
divitiis  satiaripotest.  Ibid. 

Le  désir  des  richesses  ne  peut  jamais  être  assou  vi. 

283.  Divitiarum  cupidinem,  nisi  ratione  fre- 
netur,  nec  consiliuni  tempérât,  nec  lex  miti- 
gare  potest,  neculla  satiat  abuudantia.  Ibid. 

Si  la  raison  ne  modère  pas  le  désir  des  richesses,  ni  la 
prudence  ne  peut  le  tempérer,  ni  la  loi  ne  peut  l'adoucir, 
ni  l'abondance  ne  peut  le  rassasier. 

284.  Divitiap  sunt  non  habentibus  ad  tenta- 
tionem,  habentibus  in  laqueum,  Sup.  i  Tim. 
c.  6,  sect.  2,  inprinc. 

Les  richesses  sont  une  tentation  pour  ceux  qui  lie  les 
possèdent  pas  et  une  chaîne  pour  ceux  qui  les  possèdent. 

285.  Magnaî  virtutis  dives  esseostenditur,  et 
perfecta  charilate  flxus  in  Deo,  qui  ex  affectu 
divitiarum  maculam  peccati  non  contrahit,  qui 
post  aurum  concupiscendo  non  vadit,  nec  de 
divitiis  confidendo,  persuperbiam  super alios  se 
extollit.  De  Perf.  vitœ  spirit.  c.  1,  sub  finem, 
tom.  2. 

Le  riche  montre  qu'il  est  doué  d'une  grande  vertu  et 
qu'il  est  attaché  à  Dieu  par  une  profonde  charité,  quand 
l'amour  des  richesses  ne  lui  fait  contracter  aucune  souil- 
lure, quand  la  convoitise  ne  le  fait  pas  courir  après  l'or, 
et  quand,  plein  deconfiance  en  sa  richesse,  il  ne  s'élève  pas 
au-dessus  des  autres. 

286.  Vere  mirabilia  facit,  qui  in  diviliis  vi- 
vens,  divitiis  affluentibus  cor  non  apponit.  Ib. 
in  fine. 

Celui-là  fait  un  vrai  miracle,  qui  vit  dans  les  richesses 
sans  attacher  son  coeur  aux  biens  dont  il  regorge. 

287.  Vanitas  est,  divitias  perituras  qu.Trere, 
et  in  illis  sperare.  Lib.  1  de  Imitât.  Chrisli,c. 
1,  a  med.  t.  2. 

C'est  une  vanité  de  rechercher  les  richesses  périssables 
et  de  placer  en  elles  ses  espérances. 

288.  Nihil  tibi  prosunt  divitiœ  tuae,  si  divi- 
tiarum beneficiis  non  ularis  :  nam  pars  mendi- 
cilatis  est,  congestam  secrète  pecuniam  possi- 
dere.  Hom.  8  de  Misericord.  a  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  6,  part.  Z,p.  48o,  col.  1,  C,  edit.  Co- 
loniensis  1618. 

Vos  richesses  ne  vous  servent  de  rien,  si  vous  n'en  re- 
cueillez pas  les  avangages  ;  car  c'est  une  sorte  de  mendi- 
cité de  posséder  en  secret  des  sommes  entassées. 

289.  Illfe  divitite  acceptabiles  .sunt  Deo,  cu- 
jus  largitate  pauperalitur,  nudus  vestitur,  cap- 
livus  redimitur,  vinctus  absolvitur,  cœlestis 
regni  hœreditas  comparatur.  Ibid.  ante  fin.  p. 
483,  col.  1,  F. 

Les  richesses  agréables  à  Dieu  sont  celles  qu'on  emploie 
à  nourrir  les  pauvres,  à  vêtir  ceux  qui  sont  nus,  à  rache- 
ter les  prisonniers,  à  délivrer  les  captifs,  el  à  acheter  l'hé- 
ritage du  royaume  céleste. 

290.  Divitifehujussaeculiquotidie  augmente 
suo  famem  faciunt,  et  in  posterum  dignitatis 
suaî  flore  nudatae,  amatores  suos  esurire  patiun- 
tur.  Ibid. 

Les  richesses  de  ce  monde,  à  mesure  qu'elles  s'accifois. 
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sent,  augmentent  la  faim  du  riche,  et  plus  tard,  dépouil- 
lées do  la  fleur  de  leur  dignité,  elles  font  souffrir  lu  fuim 
à  leurs  esclaves. 

S.  Yaieiian.  291.  Infiiicluosaî  (livitiEc  adversum  se  ul tri- 
ces  criminum  flaœmas  accendunt.  Ibid.  siib 
finem,p.  485,  col.  2,  G. 

Les  richesses  stériles  allument  contre  elles-mêmes  les 
flammes  vengeresses  des  crimes. 

292.  Quid  prosunt  homini  opes,  quze  ad 
hoc  solum  congregantur  ut  peieant  ?  Ibid. 
Hom.  "2.0 de  Avarit.  aiite  med.  p.  498,  col.  l,E. 

Que  sert  à  l'hommo  la  richesse  qui  n'est  amassée  que 
pour  périr? 

S.  zono.  293.  Divitias  si  erogaveiis,  pecunia  est  :  si 
servaveris,  siimilaclira.  Serm.  2  de  Avarit.  in 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Coloniœ  1618. 

Si  vous  dépensez  votre  richesse,  c'est  de  l'argent  ;  si 
vous  la  gardez,  ce  n'est  qu'un  simulacre. 

SENTENTLE  PAGANOnUM. 

Ari.iiri-  ii.ii.  294.  Opes  ejiismodi  tibi  para,  qua^  navi 
fi-acta,  .simul  cuni  domino  enatent.  In  Sent,  in 
med.  sent,  i . 

Préparez-vous  des  richesses  qui  puissent  se  sauver  du 
naufrage  avec  leur  maître,  si  le  navire  vient  à  être  brisé. 

Aristot.  295.  Divitias  magna  ex  parte  ab  hominibus 
pravis  potius,  quam  bonis  habenlur.  Sec  t.  29 
Problem.  qiiœst.  8,  t.  2. 

Les  richesses  sont  possédées  en  grande  partie  par  les 
méchants  plutôt  que  par  les  bons. 

296.  Ipsœ  divilifc  nonsunt  id,  quod  quœri- 
luus  bonum  :  inutiles  enim  sunt,  et  ob  aliud 
quseri  soient.  Lib.  i  Ethic.  ad  Nicomach.  c. 
5,  in  fine,  t.  2. 

Les  richesses  ne  sont  pas  elles-mêmes  le  bien  que  nous 
cherchons  ;  car  elles  sont  inutiles  par  elles-mêmes,  et  on  no 
les  recherche  ordinairement  que  pour  obtenir  autre  chose. 

297.  Divitiis  oplime  is  uletur,  qui  virtutem 
eam  liabet,  quaj  ad  pecuniam  attinet.  Ibid.  lib. 
4-,  c.  2,  post  init. 

Celui-là  usera  très-bien  des  richesses,  qui  possède  les 
vertus  relatives  à  l'argent. 

298.  Divitiarum  nullus  est  finis  constilutus 
hominibus.  Lib.  1  Polit,  c.  5,  in  fine,  t.  2. 

Il  u'j  a  aucun  terme  fixé  à  l'homme  pour  la  richesse. 

299.  Absurdura  est  taies  esse  divitias  affir- 
mare,  quarum  abundans  quisfame  périra  pos- 
sit.  Ibid.  posù  med. 

Il  est  absurde  d'appeler  richesses  celles  dont  l'abon- 
dance n'empêche  pas  l'homme  de  mourir  de  faim. 

300.  Non  est  finis  divitiarum  :  omnes  enim 
in  infliiitiim  augenl,  qui  pecuniis  student.  Ib. 
post  med. 

Les  richesos  n'ont  point  de  bornes,  car  ceux  qui  ont  la 
Ijassion  des  richesses  veulent  les  augmenter  jusqu'à  l'in- 
Uai. 

301.  Divitiis  quisquam  proderit,  cum  juste 


ulatur  :  et  lœdet,  cum  injuste.  Lib  1  Bhclor.     A\^m^■ 
c.  1,  ante  finem,  t.  2. 

L'homme  rend  la  richesse  utile  quand  il  en  fait  un  bon 
usage  ;  il  la  rend  nuisible  quand  il  en  use  injustement. 

302.  Divitem  esse  in  utendo  magis,  quain 
possidendo  consistit  :  utenlis  enim  operalio 
est;  possessio  vero  ipsœ  divilire  sunt.  Ibid.  c. 
5,  jrrope  med. 

La  richesse  consiste  plutôt  dans  l'usage  que  dans  la 
possession  ;  car  Tusage  est  l'action,  tandis  que  la  posses- 
sion n'est  que  l'argent  lui-même. 

303.  Mores  qui  divitias  comitanLur,  facile 
omnes  perspicere  possunt  :  contiimeliosiores 
namque  sunt  ac  superbi,  delicali,  arrogantes. 
Ibid.  lib.  2,  c.  10,  in  princ. 

Il  est  facile  à  tout  le  monde  de  remarquer  les  mœurs  qui 
accompagnent  les  riches ,  car  ils   sont  insolents,  orgueil-    ' 
leux,  délicats  et  arrogants. 

304.  Sunt  quasi  pretium  aliorum  diviliœ, 
quibus  eorum  dignitas  œstimatur;  ac  idcirco 
cuncta  videntur  emi  posse  divitiis.  Ibid. 

Les  richesses  sont  comme  le  prix  de  tout  le  reste,  et 
c'est  là  ce  qui  fait  leur  valeur;  c'est  pourquoi  il  semble 
qu'on  peut  tout  acheter  avec  la  richesse. 

305.  Quis  dives?qui  nilnl  cupiat  :  quis  paii-    nia-,  i.iiii. 
per?avarus.  Ex  Dictis  sapient.  ex  Ausonio, 

dict.  3. 

Qui  est  riche?  celui  qui  ne  désire  rien  :  qui  est  pauvre? 
l'avare. 

306.  Despice  divitias,  si  vis  animo  esse  bea-   caw  iiocia. 

lus.  Lib.  4  Distichor.  metr.  5. 

Méprisez  les  richesses,  si  vous  voulez  posséder  le  bon- 
heur de  l'àme. 

307.  Utere  quœsitis   opibus,  fuge  nomen 

avari  : 
Quid  tibi  divitias  prosunt,  si  pauper 
abundas?  Ibid.  metr.  34. 

Usez  des  richesses  que  vous  possédez ,  évitez  lo  nom 
d'avare;  à  quoi  vous  servent  les  richesses,  si  vous  êtes 
pauvre  dans  l'abondance? 

308.  Omnium  rerum  nec  aptius  est  quid-     ci.ero. 
quamad  opes  tuendas  actenendas,  quamdiligi  : 
necalienius,  quam  timeri.  Lib.  2  deOf/ic.  ante 

med.  t.  4. 

Rien  n'est  plus  propre  à  défendre  et  à  conserver  nos  ri- 
chesses que  de  nous  faire  aimer  ;  rien  n'est  plus  dangereux 
pour  notre  fortune  que  de  nous  faire  craindre. 

309.  Animus  horainis  dives,  non  arca  ap- 
pellari  solet,  quamvis  illa  sil  plena  ;  dum  le 
inanem  videbo,  divitem  non  pulabo.  Prosec. 

L'esprit  riche  d'un  homme  ne  s'appelle  pas  un  coffre, 
quoiqu'il  soit  bien  rempli  ;  tant  que  je  verrai  votre  esprit 
vide,  je  no  vous  croirai  pas  riche. 

310.  Animus  oportet  tuus  se  judicet  divilem 
non  hominuni  sermo,  ncquo  possessioncs  tma  : 
qui  si  nibil  déesse  tibi  pntas,  niiul  cures  am- 
piius,  .salinliis  es,  auleliaiu  contoiilus  pecunia, 
concedo  dives  es.  Sin  aulom  propter  aviditalem 
pecuniic  nullumqutestumiurpem  putas,siquo- 
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cii:ero.      lidie  fraudas,  decipis,  poscis,  pacisceris, aufers, 
rapis,  aM'arium  expilas. 

Il  faut  que  voire  esprit  so  trouve  riche,  et  non  que  los 
discours  des  liommes  et  votre  fortune  vous  fassent  passer 
pour  tel.  Si  vous  croyez  ne  manquer  de  rien,  ne  vous  in- 
quiétez pas  d"aulre  cliose,  vous  êtes  rassasié;  si  vous 
êtes  content  de  votre  fortune,  vous  êtes  riche,  j'en  con- 
viens. Mais  c'est  le  contraire  si  la  cupidité  vous  empèclie 
de  trouver  honteux  aucun  genre  de  gain,  si  cha(îuejour 
vous  employez  la  fraude  et  la  tromperie,  si  vous  sollicitez, 
si  vous  faites  des  transactions,  si  vous  volez,  si  vous  ravis- 
sez, si  vous  pillez  le  trésor. 

311.  Qui  innumerabiles  cupiditales  habot, 
quas  brevi  tempore  magnas  copias  exhauiire 
possint,  hune  ego  quomodo  appellabo  divitem, 
cum  ipse  egere  se  sentiat  ? 

Celui  qui  a  des  convoitises  sans  nombre,  des  convoitises 
qui  en  peu  de  temps  absorberaient  des  sommes  immen- 
ses, comment  pourrai-je  l'appeler  riche,  puisqu'il  trouve 
lui-même  qu'il  est  dans  l'indigence? 

312.  Etenim  divitiarum  fruclus  in  copia  est, 
copiam  déclarât  satietas  rerum  atque  abundan- 
tia.  De  Paradoxis,  c.  6,  circa  med.  t.  4. 

Car  le  fruit  des  richesses  est  dans  l'abondance,  et  ce  qui 
fait  l'abondance,  c'est  la  suffisance  et  la  satiété  des  biens. 

313.  Quis  dubitet,  quod  in  virtule  divitiœ 
sint?  quoniara  nulla  possessio,  nulla  vis  auri  et 
argenti  pluris  quam  virtus  œstimanda  est.  Ib. 

Qui  peut  douter  que  la  vraie  richesse  ne  soit  dans  la 
vertu?  car  il  n'y  a  point  de  propriété,  il  n'y  a  ni  or  ni  ar- 
trent  qui  ait  autant  de  prix  que  la  vertu. 

314.  Uter  est  ditior?  cui  deest,  aut  cui  su- 
perat?  qui  eget,  an  qui  abundal?  cui  possessio 
quo  major  est,  eo  plus  requirit  ad  se  tuendam, 
an  qui  suis  viribus  se  sustinet^Pros. 

Lequel  des  deux  est  le  plus  riche?  celui  qui  manque,  ou 
celui  qui  possède?  celui  qui  est  dans  la  disette,  ou  celui 
qui  est  dans  l'abondance?  celui  qui  a  des  besoins  d'aulanl 
plus  grands  pour  se  défendre  que  ses  possessions  sont 
plus  nombreuses,  ou  celui  qui  se  soutient  par  ses  propres 
ressources? 

313.  Non  esse  cupidum  pecunise,  non  esse 
lenacem  vectigalis,  conlentum  vero  suis  esse 
rébus,  maximœ  sunt  certissimaeque  divitia^. 
Ibid. 

La  richesse  la  plus  grande  et  la  plus  assurée  consiste  à 
ne  pas  convoiter  l'argent,  à  ne  pas  trop  tenir  à  l'impôt,  à 
être  content  de  ce  qu'on  possède. 

316.  Si  voles  divitias  cum  virtute  compa- 
rare,  vis  satis  idoneaî  tibi  videbuntur  divilire, 
quaîvii'tutis  pedissequae  sint.  Lib.  4  de  Arle 
Rhetor.  ad  Herennium,  antemed.  t.  1. 

Si  vous  voulez  comparer  les  richesses  à  la  vertu,  les  ri- 
chesses vous  paraîtront  à  peine  dignes  d'être  les  suivantes 
de  la  vertu. 

317.  Omnes  sunt  diviles,  qui  cœlo  frui  pos- 
sunt.  L>b.  7,  Epist.  6  ad  Atticum.  in  fine, 
tom.  3. 

Tons  ceux-là  sont  riches,  qui  peuvent  jouir  du  ciel, 
piaio.  3£g    ^]jj_  jjQjj  gjjjj  jjygg  pgj^  quisquis  est 

dives.  Tom.  2,  syzygia  4,  indialogo  Menexeni, 
in  med.  p.  246,  E. 
Les  riches  le  sont  pour  les  autres  cl  non  pour  eu.'C- 


319.  Felices  vix,  et  ue  vix  quidem  fieri  pos-      f"'''- 
suntdivites,  qui  magnampecuniarum  vimpos- 
sident,  quam  etiam  improbus  quispiam  possi- 

dere  posset.  Pros. 

C'est  à  peine,  et  même  à  grand'peine,  que  les  riches 
peuvent  devenir  heureux  en  possédant  une  grande  quan- 
tité d'argent  que  tout  homme  injuste  peut  posséder  aussi 
bien  qu'eux. 

320.  Quod  si  ita  est,niinquam  equidem  con- 
cedam  divitem  rêvera  esse  felicem,  nisi  etiani 
sit  bonus  :  fieri  vero  non  potest,  ut  quis  et  pro- 
bitate  etdivitiis  uiia  abundet.  2'om.  2,  syzyçjia 
4,  lib.  S  de  Lecjibus,  post  med.  p.  742,  É. 

S'il  en  en  est  ainsi,  je  n'admettrai  jamais  qu'un  riche 
soit  heureux,  ;'i  moins  qu'il  ne  soit  vertueux  en  même 
temps;  mais  il  est  impossible  qu'un  homme  possède  tout 
à  la  fois  en  abondance  les  richesses  et  les  vertus. 

321.  Nullnra  gravius  malum  opulentia  :  opes 
enim  qiianto  majores,  tanto  plures  et  majores 
calumniantium  impetus  sentit,  et  turpium  no- 
xiarumque  voluptatum  arcbileclos  in  suo  nu- 
tritsinu.  Tom.Z.  syzyrjiaG,  Epist.  ^  ad  Dio- 
nys.  in  med. p.  317,  C. 

Il  n'y  a  pas  de  mal  plus  grave  que  l'opulence  ;  car  plus 
elle  a  de  grandes  richesses,  plus  elle  est  en  butte  aux  num- 
breuses  et  violentes  attaques  des  calomniateurs,  et  elle 
nourrit  dans  son  sein  les  artisans  des  voluptés  coupables. 

322.  Diviliœ  corpori  et  anirao  subserviant. 
Ibid.  Epist.  8  ad  Dionem,  circa  med.  p.  353, 
lilt.  B. 

Il  faut  que  les  richesses  soient  soumises  à  l'empire  da 
l'àme  et  du  corps. 

323.  Sermo  ille,  qui  divites  appellatbeatos, 
plane  est  infelix,  muliercularum  et  pueronini 
ineptis  magis  conveiiiens,  prorsus  vecors  et  in- 
sipidus,  et  eosqui  illifidemadhibent,  taies  ef- 
licit.  Ibid. 

Le  langage  qui  appelle  les  riches  des  heureux  est  com- 
plètement déplacé  ;  il  neKoiivient  qu'à  des  femmelettes  et 
à  des  enfants  sans  raison  ;  il  est  faux  et  insipide,  et  rend 
tels  ceux  qui  y  ajoutent  foi. 

324.  Non  est  quod  pntes  omnibus  divitias     ^'•'""•'• 
convenire  :  nihil  est  insolenlius  novitiodivile. 
Lib.2Controvers.  controv.  9,  p.  98,  tom.  l. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  richesse  convienne  à  tout  le 
monde  :  rien  n'est  plus  insolent  qu'un  novice  riche. 

32o.  Tune  est  tormentum  carere  diviliis, 
cum  illas  jam  senseris.  Ibid.  lib.  l,  controv.  G, 
circa  med.  p.  73. 

C'est  un  supplice  d'être  privé  des  richesses,  lorsqu'on  en 
a  joui  précédemment 

326.  Divitias  nego  bonum  esse  ;  nam  si  es- 
sent,bonos  facerent.  Nunc  quoniam  quodapud 
malos  deprehendilur,  dici  bonum  non  potest, 
hoc  illis  nomen  nego  :  CcCterum  et  habendas 
esse,  et  utiles,  et  magna  commoda  afférentes, 
fateor.  De  Vita  beata,  c.  24,  in  fin.  p.  507,  1. 1. 

Je  nie  que  la  richesse  soit  un  bien  ;  car  si  elle  était  un 
bien,  elle  rendrait  les  hommes  bons.  Et  puisqu'on  ne  peut 
appeler  un  bien  ce  qui  se  trouve  chez  les  méchants,  je  re- 
fuse ce  nom  aux  richesses;  du  reste,  j'avoue  qu'il  faut  les 
rechercher,  qu'elles  sont  Utiles,  et  qu'elles  procurent  de 
grands  aranlagos. 
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seneca.  :',2' .  Divili»  apiicl  snpieiitem  virum,  in  ser- 
vilulesunt  :  apud  slulturu.  in  imperio. /t/d. 
26,  circa  init.  p.  509. 

Chez  le  sage,  les  richesses  sont  tenues  en  servitude  ;  chez 
l'insensé,  elfes  possèdent  l'empire. 

328.  Otiosi  (3ivitiis  luditis.  nec  providetis 
illarum  periculum.  Ihid.  ante  mcd.  p.  309. 

■Vous  êtes  oisifs,  et  vous  jouez  aux  richesses  sans  penser 
à  leurs  dangers. 

329.  Sapienti  qui-squis  abstuleril  divitias, 
omnia  ilii  sua  reiinquet.  Ibid.  circa  mcd. 
pag.  509. 

On  a  beau  enlever  au  sage  ses  richesses,  on  lui  laisse 
toujours  tout  son  bien. 

330.  Animus  est,  qui  diviles  facit  :  pecunia 
niliil  adanimum  perlinet.Dc  Consolât,  ad Hel- 
viam,  c.  11,  post  mcd.  p.  636,  /.  1. 

C'est  l'esprit  qui  rend  riche,  et  l'argent  n'a  aucun  rap- 
port avec  l'esprit. 

331.  Quis  sil  divitiarum  niodus  ,  quaî'vis? 
Primus,  hahere  quod  necesse  est  :  pi'oximus, 
quod  sat  est.  Ep.  2.  in  cake,  p  î')23,  t.  2. 

Vous  demandez  quelles  sont  les  bornes  de  la  richesse? 
La  première  est  d'avoir  le  nécessaire  ;  la  seconde,  d'avoir 
le  suffisant. 

332.  Is  maxime  divitiis  fruitur,  qui  minime 
divitiisindiget.  Ep.  4,  in  fine,  p.  348.  t.  2. 

Celui-là  jouit  le  plus  des  richesses  qui  en  a  le  moins 
de  besoin. 

333.  Si  ad  naturam  vives ,  nunquam  eris 
pauper  :  si  ad  opinionem.  nunquam  dives. 
Exiguum  natura  desiderat,  opinio  immensum. 
Epist.  16,  i)ost  mcd.  p.  331,  t.  7. 

Si  vous  vivez  selon  les  lois  de  la  nature,  vous  ne  serez 
jamais  pauvre;  si  vous  vivez  selon  l'opinion,  vous  ne 
serez  jamais  riche.  La  nature  demande  peu  de  chose,  mais 
l'opinion  réclame  immensémenr. 

334.  Non  est  in  divitiis  vitiura,  sed  in  ipso 
animo.  Ep.  17,  in  fine,  p.  333. 

Le  vice  n'est  pas  dans  la  richesse  morne,  mais  dans  la 
volonté. 

333.  Magnus  est  ille,  qui  in  divitiis  pauper 
est  :  sed  securior,  qui  caret  divitiis.  Ep.  20. 
post  mcd.  p.  339,  t.  2. 

Celni  qui  est  pauvre  an  milieu  des  richesses  est  grand. 
mais  celui  qui  ne  possède  point  la  richesse  est  plus  en  sii- 
reté. 

336.  Si  vis  te  divitem  facere.  non  pecunint> 
adjicienduni.  sed  cupiditatibus  delraliendura 
est.  Epist.  21,  circa  mcd.  p.  361,  t.  2. 

Si  vous  voulez  devenir  riclie,  il  ne  faut  pas  augmenter 
votre  argent,  mais  diminuer  vos  désirs. 

.3.37.  Brevissima  ad  divitias,  perconteraptum 
divitiarum  via  est.  Epist.  62,  in  fine.  p.  633, 
tom.  2. 

Le  plus  court  chemin  pour  devenir  riche,  c'est  le  mé- 
pris des  richesses. 

338.  Divitem  illum  putas,  quia  aurea  su- 


pellex,  etiam  in  via  eum  .se(iuitur  :  quia  taiiluui     seneca. 
agii  possidet?  Pros. 

Vous  trouvez  cet  homme  riche,  parce  qu'il  a  une  vais- 
selle d'or  qui  le  suit  même  dans  ses  voyages,  parce  qu'il 
possède  telle  étendue  de  terrain? 

339.  Late  possidet,  sed  multum  débet  :  ha- 
bet  domum  formosam,  sedalieiiis  numniis  pa- 
ralam  :  et  cum  orania  dixeris.  pauper  est  ;  quia 
débet  quantum  possidet,  quia  débet  omnia. 
Epist.  87,  post  init,  p.  730,  t.  2. 

Il  a  de  vastes  possessions,  mais  il  doit  beaucoup  ;  il  a 
une  maisou  magnifique,  mais  il  l'a  acquise  avec  l'argent 
des  autres.  Dites  tout  ce  que  vous  voudrez,  il  est  pauvre, 
parce  qu'il  doit  autant  qu'il  possède,  parce  qu'il  doit  tout. 

340.  Non  tantum  bonum  diviliœ  non  sunt, 
sed  malum  sunt.  Epist.  87,  post  mcd.  p.  734, 
tom.  2. 

Non  seulement  les  richesses  ne  sont  pas  un  bien,  mais 
elles  sont  un  mal. 

341.  Divitia?  causa  sunt  malorum,  non  quia 
ipsaî  faciant  aliquid,  sed  quia  factiiros,  irritant. 
Pros. 

Les  richesses  sont  la  cause  de;  mau\;  non  qu'elles  les 
fassent  par  elles-mêmes,  mais  elles  irritent  ceux  qui  les 
font. 

342.  Inflant  animos,  superbiam  pariuiit,  in- 
vidiam  contrahunt  :  et  usque  eo  mentem  alié- 
nant, ut  fama  pecunice  eos  etiam  nocitura  de- 
lectet.  Ibid. 

Elles  enflent  les  esprits,  elles  enfantent  l'orgueil,  elles 
engendrent  l'envie,  et  elles  aveuglent  tellement  l'.lme,  que 
le  renom  d'être  riches  fait  plaisir  à  ceux-là  même  dont  il 
fait  le  malheur. 

343.  Divitia?  non  siint  bona  :  bona  autem 
omni  carere  culpa  decet,  pura  sunt.,  non  cor- 
rumpuntamicos.non  sollicitant  ;extolliint  qui- 
deni  et  dilatant,  sed  sine  tumore.  Pros. 

Les  richesses  ne  sont  pas  des  biens  :  les  biens  sont 
exempts  de  toute  tache,  ils  sont  purs,  ils  ne  corrompent 
pas  les  amis,  ils  ne  sollicitent  pas;  ils  élèvent  sans  doute 
et  ils  dilateiit,  mais  ils  n'enflent  pas. 

344.  Qua?  bona  .sunt,  fiduciam  faciunt.  divi- 
tix'  autem  audaciam  :  quae  bona  sunt,  magnilu- 
dinem  animi  dant,  divitiœ  insolentiam.  Ibid. 
post  mcd.  p.  733. 

Ce  qui  est  bon  inspire  la  confiance,  mais  les  richesse? 
n'inspirent  qnc  l'audace  ;  ce  qui  est  bon  donne  de  la  gran- 
deur à  l'àme,  mais  les  richesscsne  donnent  que  l'insolence. 

343.  Divitia"  non  dant  magniludinem  animo, 
nec  fiduciam,  necsecurilatem.  sed  insolentiam, 
tumorem,  arrogantiam  créant.  Jbid. 

Les  richesses  ne  donnent  à  l'i'une  ni  la  grandeur,  ni  la 
cantiance,  ni  la  sécurité  ;  maLs  elles  créent  I  insolence, 
l'enflure  et  l'arrogance. 

346.  Opes  aucloramenta  sunt  servilulura. 
Epist.  104,  in  fine,  p.  824,  t.  2. 

Les  richesses  sont  le  prix  de  la  servitude. 

347.  Horaines  in  animo  non  in  patrimonio 
putent  esse  divitias  :  eum  essclocupictem,  qui 
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SoiKw.      paupertati  sua.^  apUis  est,  et  parvo  se  divitem 
ferit.  Epist.  108,  ante  med.  p.  831,  t.  2. 

Que  les  hommes  placent  la  ricliesse  clans  l'esprit  et  non 
dans  le  patrimoine;  qu'ils  regardent  comme  riche  celui 
qui  sait  se  résigner  à  sa  pauvreté,  et  qui  se  trouve  riche 
avec  peu  de  bien . 

348.  Oslenduntur  res  ist»,  non  possidentur  : 
et  dum  placent,  transeunt.  Ad  veras  potius  te 
convei'te  divitias,  disce  parvo  esse  contentas. 
Epist.  110,  sub  fin.  p.  843,  t.  2. 

Les  biens  de  la  terre  nous  sont  montrés,  mais  ils  ne  nous 
sont  pas  donnés  à  posséder;  car  ils  passent  au  moment 
où  ils  nous  charment.  Tournez-vous  plutôt  vers  les  ri- 
chesses véritables,  et  apprenez  à  vous  contenter  de  peu. 

349.  Omnia  ista  nobis  accédant,  non  hte- 
reant.  Si  abducantur,  sine  ulla  nostri  lacera- 
lione  discedant  :  utamur  illis,  non  gloriemur, 
et  utamur  parce  tanquam  depositis  apud  nos  et 
abituris.  Quisquis  illa  sine  ratione  possedit, 
nondiu  tenuit.  Epist.  74,  in  med.  p.  676,  t.  2. 

Que  tous  les  biens  de  la  terre  s'approchent  de  nous,  mais 
qu'ils  ne  s'attachent  pas  à  nous.  S'ils  nous  sont  enlevés, 
qu'ils  disparaissent  sans  nous  déchirer;  jouissons-en  et 
n'en  tirons  aucune  gloire  ;  usons-en  avec  ménagement, 
comme  d'un  dépôt  qui  nous  a  été  confié  et  qui  doit  nous 
être  retiré.  Quiconque  les  possède  sans  suivre  les  lois  de 
la  raison  ne  les  conserve  pas  longtemps. 

330.  Ouce  sunt  maximaî  divitire?  Non  desi- 
derare  divitias.  De  Moribus,  ante  med.  p.  677, 
edit.  Basilcœ  1537. 

Quelle  est  la  plus  grande  des  richesses'.'  C'est  de  ne 
point  désirer  la  richesse. 

351.  Utenduni  est  divitiis,  non  abutendum. 
Ibid.  in  med.  p.  677. 

11  faut  user  des  richesses,  mais  il  ne  faut  pas  en  abuser. 

352.  Mihi  crede,  non  potes  dives  esse  et  fe- 
lix.  Ibid.post  med.  p.  678. 

Croyez-moi,  vous  ne  pouvez  p.T3  cire  riche  et  heureu>L 
tout  ensemble. 

cuus  l'iM.  333.  Diflicilc  est  divitem  salvari.  Sent.  182, 
/).  65,  col.  2,  //,  (iptid  Bibl.  Pair.  t.  3,  cdit. 
Colon.  1618. 

Il  est  difficile  qu'un  riche  se  sauve. 

oicr.  M,-.3.  334.  Divitum  frons  hilaris,  sed  muilis  intiis 
amariludinibus  mensestreferta.  Lib.  4  Dicter, 
memorabil.  c,  4,  m  princ.  p.  173. 

Les  riches  ont  le  visage  riant,  mais  leur  âme  est  remplie 
intérieurement  de  beaucoup  damerlume. 


DIVORTIUM  (Divokce). 


Divortium  est  separatio  corporalis,  qua 
causa  fit  delicti,  non  autem  causa  boneslatis. 
Apud  Gratianum  in  decrelis,  fol.  341,  col.  2. 

Le  divorce  est  la  séparation  du  corps  qui  a  lieu  pour 
cause  de  crime  et  non  pour  cause  d'honnêteté. 


Repudium   est,  cuni  uxor   sub  lestimonio  si-idoiius 
testium,  vel  pvœsenti,  vel  aJJsenti  dimiltiluf.      "'^p»'- 
Lib.  9  Etym.  c.  8,  a  med.  p.  132,  col.  l. 

Il  y  a  répudiation  quand  l'épouse  est  renvoyée  sur  l'at- 
testation de  témoins,  soit  présent.*,  soit  absents. 


SENTENTI.'E  SCRIPTUnARUM. 

1.  Qui  cxpellit  raulierem  bonara,  expellit 
bonum:qni  autem  tenet  adulteram,  stultus 
est  et  impius.  Prov.  18,  v.  22. 

Celui  qui  chasse  une  femme  vertueuse  rejette  un  grand 
bien  ;  mais  celui  qui  garde  uue  adultère  est  insensé  et 
méchant. 

2.  Mulier,  si  est  libi  secundum  animam 
tuam,  non  projiciasillam,  etodibilinoncredas 
te.  Eccli.  7,  V.  28. 

Si  tu  as  une  femme  selon  ton  cœur,  ne  la  quille  point, 
et  ne  te  confie  pas  à  une  femme  haïssalile. 

3.  Si  dimiserit  vir  uxorem  suam,  et  recé- 
dons ab  eo,  duxerit  vinini  alterum,  numquid 
non  polluta  et  contarainala  erit  mulier  illa  ? 
Jer.  3,  t).  1. 

Lorsqu'un  mari  répudie  sa  femme,  si  elle  s'attache  à  un 
autre,  n'esl-elle  pas  impure  et  déshonorée  ? 

4.  Oninis,  qui  dimiserit  uxorem  suam  (ex- 
cepta fornicallonis  causa),  facil  eam  mœchari  : 
et  qui  dimissam  duxerit,  adultérât.  Matth.  5, 
V.  32. 

Quiconque  renverra  sa  femme,  si  ce  n'est  pour  cause 
d'adultère,  la  rend  adultère,  et  celui  qui  épousera  la 
femme  renvoyée  commet  un  adultère. 

3.  Ouod  Deus  conjunxit,  home  non  separet. 
Ibid.  19,  V.  6. 

Que  l'homme  ne  sépare  pas  ce  que  Dieu  a  joint, 

6.  Omnis,  qui  dimittit  uxorem  suam,  et  al- 
terain  ducit,  mœcbatur  :  et  qui  dimissam  a  viro 
ducit,  mœcbatur.  Lnc.  16,  v.  18. 

Quiconque  renvoie  sa  femme  et  en  épouse  une  autre 
commet  un  adultère,  et  quiconque  épouse  celle  que  son 
mari  a  répudiée  commet  un  adultère. 

7.  lis  qui  matrimonio  jnncti  sunt,  praecipio, 
non  ego,  sed  Dominus,  uxorem  a  vire  non  dis- 
cedere.  Pros.  1  Cor.  7,  v.  10. 

Pour  ceux  qui  sont  dans  le  ménage,  ce  n'est  pas  moi, 
mais  le  Seigneur  qui  leur  fait  ce  commandement  :  que  la 
femme  ne  se  sépare  point  de  son  mari. 

8.  Quod  si  disces.serit,  manere  innuptam, 
aut  viro  suo  reconciliari.  V.  11. 

Que  si  elle  s'en  sépare,  qu'elle  demeure  sans  se  marier, 
ou  qu'elle  se  réconcilie  avec  son  mari. 

9.  Vir  uxorem  non  dimittat.  Ibid.  v.  11. 

Que  le  mari  ne  quitte  point  sa  femme. 
SENTENTI^  PATRUM. 

10.  Dominus  ut  non  facile  uxor  dimillatur,     s  Aug, 
solamcausamfornicationisexcepit,  cœterasvero 
universas  molestias  (si  quœ  forte  exliterinl), 
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juljcl  pio  fide  tonjugali,  pro  caslilale  foitiler 
sustineri.  Ce  Serin.  Dom.  in  monle,  lib.  1,  circa 
med.  p.  794,  D,  t.  4. 

Pour  éviter  que  les  épouses  soient  renvoyées  trop  faci- 
lement, le  Seigneur  n'a  admis  que  la  cause  de  fornication. 
Quant  aux  autres  épreuves,  s'il  en  existe,  il  ordonne  de 
les  supporter  avec  courage,  en  vue  de  la  foi  conjugale  et 
de  la  chasteté. 

M.  Nihil  iniquius  qiiam  fornicationis  causa 
diniittere  uxorem,  si  et  ipse  convinciturforni- 
cari.  Ibid. 

Rien  n'est  plus  injuste  que  de  renvojer  une  épouse 
pour  cause  de  fornication,  quand  l'époux  lui-même  est 
convaincu  du  même  crime. 

12.  Licite  dimittittir  conjiix  ob  causam  for- 
nicationis, sed  manetvinculura  prions,  propter 
qiiod  fitreus  adulterii,  qui  diniissam  duxerit, 
etiam  ob  causam  fornicationis.  Lib.  2  de  adul- 
terinis  Conjticj.  c.  4,  in  fine,}).  592,  D,  t.  7. 

Il  est  permis  de  renvoyer  une  épouse  pour  cause  de 
fornication,  mais  le  lien  du  mariage  subsiste  toujours;  en 
sorte  que  celui  qui  prend  une  femme  renvoyée  même 
pour  cause  de  fornication  se  rend  coupable  d'adultère. 

13.  Etiamsi  per  repudium  conjux  casto  cor- 
pore  separetur,  non  ideo  uxorem  solvit,  nisi 
mors  conjugis,  non  in  adiilteriuni  corruentis, 
sed  de  corpore  exeunlis.  Ibid.  c.  iÇ),jiost  ini- 
tium,  ]).  596,  D. 

Quand  les  époux  se  séparent  par  répudiation,  sans  que 
la  chasteté  corporelle  soit  violée,  l'épouse  ne  peut  être 
déliée  que  par  la  mort  de  l'époux;  l'adultère  de  celui-ci 
ne  suffit  pas,  il  faut  la  séparation  de  la  mort. 

14.  Interveniente  divortio,non  aboletur  illa 
confœderalio  nuptialis  :  ila  ut  sibi  conjiiges 
sinteliam  separali  cum  illis  auteni  adulterium 
commutant,  quibus  eliam  fuerint  post  suum 
repudium  copulati,  vei  illa  viro,  vel  ille  mu- 
lieri.  De  Bono  conjugali,  c.  7,  in  fine,  p.  550, 
C,  tom.  6. 

Le  divorce  ne  dissout  pas  lo  lien  du  mariage;  en  sorte 
que  les  époux  séparés  commettent  l'adultère  quand  ils 
s'unissent  après  leur  séparation  :  l'époux  a  une  autre 
femme,  et  la  femme  a  un  autre  mari. 

15.  Non  erit  turpis,  neque  difficilis,  etiam 
post  perpetralaatque  purgata  adulleria,  recon- 
ciliatio  conjugum  post  divoiiium,  ubi  per  cla- 
ves  regni  cœlorumnondubilatur  lieri  remissio 
peccatorum.  Pios. 

La  réconciliation  des  époux  après  le  divorce,  mémeaprès 
des  adultères  commis  et  purgés,  n'a  rien  de  coupable  et  do 
difficile,  puisqu'il  n'est  pas  douteux  que  tous  les  péchés 
sont  remis  par  les  clefs  de  l'Eglise. 

16.  Non  ut  post  viri  divortiiim  adultéra  re- 
vocelur,  sed  ut  post  Chrisli  consortium  adul- 
téra nonvocetur.  Lib.'iadult.  Gonjug.  c.  9,  in 
princ.  p.  594,  D,  t.  6. 

Ce  n'est  pas  qu'après  le  divorce  du  mari  l'épouse  adul- 
tère doive  être  rappelée;  mais,  après  la  réconciliation  avec 
le  Christ,  elle  ne  doit  plus  être  appelée  adullcro. 

17.  Conjugcs  a  .suo  consortio  divorlianles, 


non  alla  quieranlconjiigia,  quia  iionciuut  con-     *■  >^»i- 
jugia,  sed  adulleria.  Ibid.c.  9,  in  princ. 

Les  époux  qui  ont  divorcé  ne  doivent  pas  contracter 
d'autres  liens,  qui  no  seraient  plus  des  mariages,  mais  des 
adultères. 

18.  Causa  fornicationis,  divortium  nascitur. 
Ibid.  lib.  i,  c.  1,  prope  fin.  p.  580,  D. 

Le  divorce  a  pour  cause  la  fornication. 

19.  Sicut  conjunclio  a  Deo,  ita  divortium  a 
diabolo  est.  Tract.  9  de  c.  2  sup.  Evang.  Joan. 
circa  init.  p.  55,  B,  t.  9. 

De  même  que  l'union  conjugale  vient  de  Dieu,  lo  di- 
vorce vient  du  démon. 

20.  Sive  aspersit,  sive  feris  moribus  mari-  ^C'i-d.Ma 
lus,  nccesse  est  ferre  conjugem,  et  ex  nulla  oc- 
casione  admiltere,  ut  unio  divorlio  divellatur. 

Nom.  7  Hcxmn.  unie  fin.  p.  38,  t.  1. 

Que  le  mari  soit  brutal  et  de  mœurs  féroces,  il  est  né- 
cessaire de  le  supporter  comme  époux,  et  aucune  raison 
ne  peut  faire  admettre  que  l'union  soit  dissoute  par  le  di- 
vorce. 

21.  Melius  est  facere  divortium  cum  horaine,    ^'-  ^'^■^^■ 
quam  cum  Deo.  In  suis  Prov.  verbo  Melius, 

p.  192,  t.  2. 

Il  vaut  mieux  se  séparer  de  l'homme  par  le  divorce  que 
se  séparer  de  Dieu. 

22.  Licet  Ecclesia  propter  impedimenta  ma-   ^-  """"• 
Irimonii  possit  divorlia  facere,  nunquam  ta- 

raen  potest,  nec débet matrimonium  (quod  légi- 
time celebratum  est)  dissolvere.  Lib.  6  Com- 
pend.  Theoloq.  verit.  c.  38,  in  princ.  p.  746. 
col.  2,  E,  t.  7,  part.  4. 

Quoique  l'Eglise  puisse  faire  des  divorces  à  cause  des 
empêchements  du  mariage,  elle  ne  peut  et  ne  doit  jamais 
dissoudre  un  mariage  qui  a  été  céléliré  légitimement. 

23.  Adulter   uxorem  adulteram  dimittere    ♦^''•"'"""s. 
non  potest.  In  Decretis,  part.  2,  causa  32, 

ijtiœst.  6,  c««.  Non  mœcliaberis,  in  fine,  |  His 
auctorilatibus. 

Le  mari  adultère  n'a  pas  le  droit  de  répudier  sa  femme 
adultère. 

23.  Divortium  non  est  verum,  nisi  qiinj 
animoperpetuamconstiluendi  discessionem  lii. 
In  décret,  part.  2  de  Pœnit.  tit.  1,  can.  Di- 
vortium. 

Il  n'y  a  de  véril;d)!e  divorce  que  lorsqu'il  se  fait  avec 
l'intention  de  maintenir  perpétuellement  la  séparation. 

25.  Etsi  mundana  lex  praîcipit,  conversioni.'î  ''''"'=  "°' 
gratia  ulrolibet  invite  posse  solvi  conjugium  : 

divina  tamen  lex  lioc  lieri  non  permiltit.  Lih. 
9  in  Begistro,  indict.  4,  c.  44,  Epist.  44,  ad 
Adrianum  notarium,  col.  1074,  D,  t.  2. 

Quoique  la  loi  humaine  autoriso  la  dissolution  du 
mariage  pour  cause  do  conversion,  même  contre  le  gré  des 
deux  époux,  la  loi  divine  ne  permet  pas  cela. 

26.  Excepta  fornicationis  causa,  vire  uxo- 
rem dimiltere  nulla  ratione  concedltur.  Ibid. 
in  fine. 

Excepté  le  cas  do  fornication,  il  n'est  permis  sous  au- 
cun prétexte  au  mari  de  répudier  son  cpousc. 
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rog. Naî.  27.  Le\  ob  omiicm  caiisani  divoilium  per- 
miltit,  Chrislus  aulem  nequaquam  ob  omuem 
causam  :  sed  solum  a  meietrice  separari  con- 
cedit,  omnia  vero  leliqiia  boni  consulere  jubet. 
Orat.  28,  mite  med.  p.  223. 

La  loi  autorise  le  divorce  pour  n'importe  quelle  cause  , 
mais  Jésus-Christ  ne  le  permet  point  pour  toute  cause  ;  il 
permet  seulement  de  se  séparer  d'une  courtisane,  mais 
pour  tout  le  reste  il  ordonne  de  consulter  le  bien. 

5.  Hier.  Qg.  Discordia  seminariuiTi  cst  repudii.  Tom. 
2,  Epist.  1  adversus  Helvidium,  ante  fincm, 
p.  14,  D. 

La  discorde  est  nu  germe  de  divorce. 

29.  Ubicunque  est  fornicatio  et  fornicatio- 
nis  siispicio,  libère  lixor  dimittitur.  Lib.  3 
Slip.  Matth.  c.  19,  caM.  2,nmn.  190,  sup.  illiul, 
Qiilciiiiquc  dimiserit  tixorem  suam,  etc.  p.  S6, 
tom.  9. 

Quand  il  y  a  fornication  on  soupçon  de  fornication,  le 
mari  est  litre  de  renvoyer  son  épouse. 

30.  Grave  pondus  uxorum  est,  si  excepta 
causa  fornicationis,  eas  dimittere  non  iicet. 
Quid  si  temulenta  fuerit,  si  iracunda,  si  malis 
moribus,  si  luxuriosa,  si  gulosa,  si  vaga,  si 
jurgatrix,  si  nialedica,  tenenda  erit  isliusmo- 
di?  Velis  nolis  sustinenda  est.  Ibid. 

Une  femme  est  une  charge  bien  lourde,  si  l'on  ne  peut 
la  renvoyer  que  pour  cause  de  fornication.  —  Eh  quoi  !  si 
elle  est  adonnée  au  vin,  irascible,  de  mauvaises  mœurs, 
lu:iariense,  gourmande,  vagabonde,  querelleuse,  médi- 
sante, faudva-t-il  encore  la  garder?  —  Bon  gré,  mal  gré, 
il  faudra  la  supporter. 

Hugo  31.  Sepaiatio  per  libellum  repudii,  est  pe- 

s.viciore.  nitus inteidicla.  Lib.  Sent,  tract.  7,  c.  5,  iii 
fine,  p.  341,  F,  t.  3. 

Il  est  absolument  interdit  de  se  séparer  en  donnant  une 
cédule  de  répudiatiou. 

32.  Quisquis  fornicationis  causa  vult  abji- 
cere  uxorera  suam,  prior  débet  esse  a  fornica- 
tioue  purgatus.  Ibid.  c.  9,  ante  med.  p.  34b,  E. 

Quiconque  veut  renvoyer  sa  femme  pour  cause  de  for- 
nication doit  être  lui-même  e.\empt  de  ce  crime. 

lugo  carj.  33.  Repudium  malum  est,  tamen  cum  ralio- 
ne  licitum  est.  Sup.  Matth.  c.  19,  fol.  63,  col. 
3,  tom.  6. 

La  répudiation  est  an  mal  ;  cependant  elle  est  permise 
quand  il  y  a  une  juste  cause. 

joan.  Cass.      34.  Tutlus  est  cum  homine,  quam  cum  Dec 
habere  divortium.  Coll.  21  abb.  Tlieonœ,  c.  9, 
in  fine,  p.  787. 
Il  vaut  mieux  divorcer  arec  l'homme  qu'avec  Dieu. 

3d.  Divorlia  inter  unanimes  fratres,  bostis 
invidus  ac  malignus  inierserit.  Coll.  16  abb. 
Joseph,  c.  8,  post  med.  p.  676. 

L'envie  et  la  malice  de  l'ennemi  sèment  des  causes  de 
divorce  entre  les  frères  bien  unis. 

i.  Joan.  chr.  36.  Cum  videas  sive  virum,  sive  mulierem 
de  dimittendis  uxoribusaut  virislegem  inter- 
roganles,  cognosce  quia  vir  ille  lascivus  est. 


et  mulier  iila  meielrix.  Hom.  ^2  sup.  Matth.  & 
oper.  imperf.  post  init.  col.  947,  D,  t.  2. 

Quand  vous  verrez  un  mari  ou  une  épouse  interroger  la 
loi  sur  la  séparation,  sachez  que  cet  homme  est  un  impu- 
dique et  cette  femme  une  courtisane. 

37.  Matiimoniuni  non  facit  coitus,  sed  vo- 
luntas  :  et  ideo  ilhid  non  solvit  separatio  cor- 
poris,  sed  separatio  volunlatis.  Ibid.  in  med. 
col.  930,  C. 

Ce  n'est  pas  le  rapprochement  sexuel,  mais  la  volonté 
qui  fait  le  mariage;  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  rompu  par 
la  séparation  des  corps,  mais  par  celle  des  volontés. 

38.  Sicut  crudelis  est  et  iniquus,  qui  uxorem 
castam  dimillit  :  sic  fatnus  est  et  injustus,  qui 
retinet  meretricem.  Ibid. 

De  même  que  c'est  une  cruauté  et  une  iniquité  de  ren- 
voyer une  épouse  chaste,  de  même  c'est  une  sottise  et  une 
injustice  de  garder  une  épouse  qui  se  prostitue. 

39.  Cum  propter  continentiani  et  pusillani- 
raitatem  et  alias  causas  fieri  divortia  contingit, 
melius  est  ut  non  fiant  a  principio.  Hom.  19 
sup.  1  Cor.  circa  med.  ut  illud,  7,  U.mrem  a 
viro  non  discedere,  etc.  col.  46,  D,  t.  4. 

Lorsque  des  divorces  ont  lieu  pour  cause  de  continence 
et  de  pusillanimité,  ou  pour  d'autres  motifs,  il  vaut  mieux 
qu'ils  n'aient  pas  lieu  dès  le  commencement. 


40.  Si  tibi  vir  iraperat,  ut  impietatem  cum 
GO  propter  matrinionium  communices,  vel  ut 
discedas  :  melius  est  divortium  facere  nuptia- 
rum,  quara  pietatis.  Ibid.  post  med.  sup,  illud, 
7,  Si  infideUs  discedit,  etc.  col.  466,  B. 

Si  votre  mari  exige  qu'à  cause  du  mariage  vous  prati- 
quiez l'impiété  avec  lui,  ou  que  vous  le  quittiez,  il  vaut 
mieux  faiie  divorce  avec  votre  mari  qu'avec  la  religion. 

41.  Qui  patrem  reliquit  propter  uxorem, 
si  illam  ipsam  quoque  postea  dimiserit  ac  re- 
liquerit,  quanam  venia  dignus  erit  ISerm.  20 
sup.  Epist.  ad  Ephes.  ante  fin.  col.  1085,  B, 
tom.  4. 

Si  celui  qui  a  quitté  son  père  pour  aller  avec  son 
épouse  abandonne  et  renvoie  son  épouse  elle-même  dans 
la  suite,  quelle  grâce  méritera-t-il  '? 

42.  Ubicunque  est  fornicatio  et  fornicatio- 
nis suspicio,  libère  uxor  dimittitur.  Lib.  2 
Offic.  Ecoles,  c.  id,post  med.  p.  609,  col.  1. 

Dès  qu'il  y  a  fornication  ou  soupçon  do  fornication,  lo 
mari  est  libre  de  renvoyer  sa  femme. 

43.  Repudii  proxima  causa,  est  odium  viri 
in  uxorem.  In  Supplem.  p.  3,  qitœst.  67,  art.  6, 
in  princ.  corporis. 

La  haine  du  mari  pour  sa  femme  est  la  cause  prochaine 
de  la  répudiation. 


SE.^TE^TL^3    PACANORUM. 

44.  ut  in  uxore  divortium  fiât,  neces.'iilas 
cogit.  Lib.  3  de  Oratore,  post  med.  num.  lo9, 
tom.  1. 

Pour  divorcer  avec  une  épouse,  il  faut  que  la  nécessité 
l'exige. 


.  l.-i.loriti 
ili.>pal. 


S.  Tliniim! 
A'i'jiiias. 
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scsius  piiii.  4j.  Vir  qui  uxorem  dimitlit,  prolilelur  se 
nec  mulierem  gerere.  Sent.  217,  p.  66,  col.  l, 
B,  apudBibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  i618. 

Le  mari  qui  renvoie  son  épouse  reconnaît  qu'il  re  peut 
gouverner  ni  lui  ni  sa  femme. 

vaier.  M.1X.  46.  RepuJium  inter  iixorem  el  virum  a  con- 
dita  iirbe,  usqne  ad  vicesinuim  et  qiiincrente- 
simiim  annnm  nulluin  intercessit.  Lib.  2  Dic- 
tor  mcmorabil.  c.  1,  fosl  inil.  p.  56. 

Depuis  la  fondation  ilc  Home  jusqu'à  l'an  .530  de  celle 
fondation,  il  n'^'  cul  aucune  séparation  entre  mari  et 
femme. 


DOCERE    (ENSEfGNKR). 


SENTENTI.E    SCR  IPTUR.VRUM . 

1.  Imperitos  docete  libère.  1  Esdr.  7  r.  25. 

Enseignez  librement  les  ignorants. 

2.  Docete  me,  et  ego  tacebo  :  el  si  quid  forlo 
ignoravi,  instruite  me.  Job  6,  r.  24. 

Enseignez-moi,  cl  je  me  tairai  ;  si  j'ignore  quelque  chose, 
inslruisez-moi. 

3.  Si  erravi,  tu  doce  me.  Ibid.  34,  r.  32. 

Si  j'ai  péché,  instruisez-moi. 

4.  Docebo  vos  viam  bonam  et  rcctam.  1 
Rpg.  12,  r.  23. 

Je  vous  enseignerai  la  voie  droite  el  bonne. 

5.  Exaudi  de  cœlo,  Domine,  et  dimille  pec- 
cata  servis  tuis,  et  doce  eos  viam  bonam,  per 
quam  ingrediantur.  2  Par.  6,  r.  27. 

Exaucez-les  du  haut  du  ciel,  Seigneur,  et  pardonnez  les 
péchés  de  vos  serviteurs;  enseignez-leur  une  voie  droite 
dans  laquelle  ils  marchent. 

6.  Dirige  me  inverilate  tua,  et  doce  me, 
quia  tues  Deus  salvator  meus.  Psal.  24,  r..  S. 

Dirigez-moi  dans  votre  vérité  et  instruisez-moi,  parce 
que  vous  êtes  le  Dieu  de  mon  salut. 

7.  Docebo  iniques  vias  tuas,  et  impii  ad  te 
convertentur.  Psal.  SO,  v.  13. 

J'enseignerai  vos  voies  aux  méchants,  et  les  impies  se 
convertiront  à  vous. 

8.  Deus,  docuisti  me  a  juvenlute  mea  et 
nsque  nunc;  pronuntiabo  niirabilia  lua.  Psal. 
70,  r.  18. 

Seigneur,  vous  m'avez  instruit  dès  ma  jeunesse  et  jus- 
qu'à ce  jour;  je  raconterai  vos  merveilles. 

9.  Beatus  homo,  quem  tu  erudicri.s.  Domine, 
et  de  iege  tua  docueris  eum  I  Psal.  93,  v.  12. 

HeureuK  l'homme  que  vous  instruisez,  o  Seigneur,  et 
que  vous  éclairez  pus  votre  loi  ! 

10.  Benedictus  es.  Domine:  doce  me  justi- 
ficationes  tuas.  Psal.  118,  v.  12. 

Vous  ("les  béni,  Seigneur;  cnscigncz-moi  vos  justices. 


11.  Bonitatem,  et  di,sciplinam,  et  scientiam 
doce  me,  quia  tuis  mandatis  credfdi.  Psal. 
118,  V.  66. 

Inspirez-moi  la  bonté,  la  sagesse  el  la  science,  parce 
que  j'ai  cru  à  votre  parole. 

12.  Docejustum.  etfestinabitaccipere.  Prov. 
9,  V.  9. 

Enseignez  le  juste,  et  il  se  hâtera  de  recevoir  la  science. 

13.  Qui  docet  fatuum,  quasi  qui  conglutinat 
testam.  Eccli.  22,  !'.  7. 

Celui  qui  enseigne  un  insensé  est  comme  celui  qui  veut 
réparer  un  vase  brisé. 

14.  Qui  docet  filium  suum,  laudabitur  in 
illo,  et  in  medio  domesticorum  in  illo  gloriabi- 
tur.  Ibid.  30,  v.  2. 

Celui  qui  instruit  sou  fils  sera  loué  à  cause  de  lui  et 
se  glorifiera  dans  son  lils  au  milieu  de  ses  proches. 

15.  Qui  docet  filium  suum,  in  zelum  mittit 
inimicum,  el  in  medio  amicorum  gloriabilur 
in  illo.  Ibid.  v.  3. 

Celui  qui  instruit  son  fils  excitera  la  jalousie  de  ses 
ennemis,  et  il  sera  fier  de  lui  au  milieu  de  ses  amis. 

16.  Doce  filium  tiium,  et  operare  in  illo,  ne 
in  turpitudinem  illius  offendas./foî'd.  v.  13. 

Instruis  ton  fils  el  agis  sur  lui,  de  pour  que  tu  ne  heur- 
tes contre  sa  honte. 

17.  Qui  docti  fuerint,  fulgebunt  quasi  splen- 
dor  firmamenli  :  et  qui  ad  juslitiam  erudiunt 
raultos,  quasi  stelbr  in  perpétuas  a'ternilates. 
Dan.  12, 1'.  3. 

Ceux  qui  sont  instruits  brilleront  comme  la  splendeur 
du  ciel  ;  et  ceux  qui  enseignent  la  justice  à  plusieurs 
seront  comme  des  étoiles  dans  toute  l'éternité. 

18.  Qui  solverit  unum  de  mandatis  istis  mi- 
nimis,  et  docueril  sic  homines,  rainiraus  voca- 
bitur  in  regno  cœlorum.  Pros.  Malth.  5,  v.  19. 

Celui  qui  violera  l'un  de  ces  moindres  commandements 
el  qui  enseignera  ainsi  les  hommes  sera  le  dernier  dans 
le  royaume  des  cieux. 

19.  Qui  autem  fecerit  et  docuerit,  hic  mag- 
nus  vocabiturin  regno  cœlorum.  F.  19. 

Mais  celui  qui  fera  et  enseignera  sera  appelé  grand  dans 
le  royaume  des  cieux. 

20.  Euntes  docete  omnes  gantes,  docentes 
eos  servare  omnia  quœcunque  mandavi  vobis. 
Ibid.  28,  in  fuie. 

Allez,  enseignez  toutes  les  nations,  leur  enseignant  à 
garder  tout  ce  que  je  vous  ai  confié. 

21.  In  peccatis  natusesfotus,  et  tudoces  nos? 
Joan.  9,  V.  34. 

Tu  es  né  dans  le  péché,  el  tu  nous  enseignes  ? 

22.  Qui  alium  doces.  teipsum  non  doces. 
nom.  2,  r.  21. 

Vous  qui  instruisez  les  autres,  vous  ne  vous  instruisez 
pas  vous-même. 

23.  Mulier  in  silcntio  discal  cum  oinni  sub- 
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jectione  :  docere,mulieri  non  pennitto.  1  Tim. 
2,  V.  11  et  12. 

Que  les  femmes  écoulent  en  silence  et  avec  une  onlièie 
soumission  ;  je  ne  permets  point  aux  femmes  d'enseigner. 

24.  Sunl  multi  vaniloqui  et  seductores,  do- 
centes  quEC  non  opoilet,  tui'pis  lucri  gratia. 
Tit.  l,v.  10  et  H. 

Il  y  en  a  plusieurs  vains  dans  leur  parole,  séducleurs 
des  âmes,  enseignant  à  cause  d'un  misérable  gain  ce  qu'on 
ne  doit  point  enseigner. 


DOCTRINA  (Doctrine), 


SENTENTIjE  schipturarum. 

1.  Concrescat,  utpluvia,  doctrina  raea  :  flnat, 
ul  ros,  eloquium  meum.  Dent.  32,  v.  2. 

Que  mes  paroles  se  pressent  comme  la  pluie  ;  que  ma 
parole  descende  comme  la  rosée. 

2.  Sapientiam  atque  doctrinani,  slulti  despi- 
ciunt.  Prov.  l,  v.  7. 

Les  insensés  méprisent  la  science  el  la  doctrine. 

3.  Doctrinani  magis,  quam  aurum  eligile. 
Ibid.  8,  V.  10. 

Préférez  la  doctrine  à  l'or. 

4.  Doctrina  sua  noscetur  vir.  Jbid.  2,  v.  8. 
L'homme  sera  connu  par  sa  science. 

5.  Filius  sapiens,  doctrina  palris  :  qui  autem 
illusor  est,  non  audit,  cum  arguilur.  Ibid.  13, 
V.  l. 

Le  fils  sage  a  été  instruit  par  son  père,  mais  le  moqueur 
n'a  point  écoulé  la  réprimande. 

6.  Doctrina  bona  dabit  graliam.  Ibid.  v.  15. 

La  bonne  doctrine  atlire  la  grâce. 

7.  Doctrina  prudentium  faciiis.  Ibid.  14, 
c.  6. 

La  science  des  prudents  est  facile. 

8.  Doctrina  mala  deserenti  viam  vitre. /tïrf. 
IS,  V.  10. 

La  doctrine  est  mauvaise  à  celui  qui  abandonne  la  voie 
de  la  vie. 

9.  Cor  sapienlis  quaerit  doctrinani ,  et  os 
stultorura  pascitur  iniperitia.  Ibid.  v.  14. 

L'esprit  du  sage  cherche  la  science  ;  la  bouche  de  l'in- 
sensé se  repait  de  folie. 

10.  Doctrina  slullorum,  faluitas.  Ibid.  16, 
V.  22. 

La  science  des  insensés  est  une  folie. 

11.  Auris  sapientlum  quaerit  doctiinam. 
Jbid.  18,  V.  13. 

L'oreille  des  sages  cherche  la  doctrine. 

12.  Doctrina  viri  par  patientiam  noscilur. 
Prov.  19,  V.  11. 

La  science  d'un  homme  se  comiait  par  m  patience. 


13.  Non  cesses,  flli,  audire  doctrinani,  nec 
ignores  seimones  scienliœ.  Ibid.  v.  27. 

Ne  cessez  point,  mon  fils,  d'écouter  ce  qu'on  vous  ensei- 
gne, et  n'ignorez  point  les  paroles  de  la  science. 

14.  Vir,  qui  erraverit  a  via  doctrinse,  in 
cœtu  giganlum  commorabitur.  Ibid.  21,  v.  16. 

L'homme  qui  s'éloigne  de  la  voie  de  la  doctrine  tom- 
bera dans  l'assemblée  des  géants,  qui  je»a'ssen(  dam  les 
enfers. 

lo.  Appone  cor  ad  doctrinani  meara,  quœ 
pulchra  erit  tibi,  cum  servaveris  eam  in  ventre 
luo,  et  redundabit  in  labiis  luis.  Ibid.  22,  v.  18. 

Ouvre  Ion  cœur  à  ma  doctrine,  elle  sera  douce  pour  loi  ; 
lu  la  recevras  en  ton  sein, cl  elle  se  répandra  sur  tes  lèvres. 

16.  In  auribus  insipientium,  ne  loquaris  : 
quia  despicient  doctrinameloquii  lui.  Ibid.  23, 
r.  9. 

Ne  parle  point  aux  oreilles  de  l'insensé,  car  il  méprisera 
la  sagesse  de  ton  discours. 

17.  Ingrediatur  ad  doctrinam  cor  tuum,  et 
aures  tuœ  ad  verba  sapientiee.  Prov.  23,  v.  12. 

Que  ton  cœur  entre  dans  la  science,  et  que  les  oreilles  se 
prêtent  aux  paroles  de  la  sagesse. 

18.  Veritateni  enie,  et  noli  vendere  sapien- 
tiam et  doctrinam.  Ibid.  v.  23. 

Achète  la  vérité,  el  ne  vends  pas  la  sagesse  et  la  doctrine. 

19.  Doctrina  sapienliœ  aniniae  luœ  :  quam 
cum  inveneris,  babebis  in  novissimis  spem,  et 
spes  tua  non  penbit.  Ibid.  24,  v.  14. 

La  sagesse  sera  douce  à  ton  âme;  quand  lu  l'aaras 
trouvée,  lu  posséderas  l'espérance  dans  les  derniers  jours, 
el  ton  espérance  ne  sera  point  vaine. 

20.  Doctrina  in  verbo  sensali.  Eccli.  4, 
v.  29. 

La  doctrine  est  dans  la  parole  de  Thomme  sensé. 

21.  Fili,  a  juventute  lua,excipe  doctrinam, 
et  usque  ad  canos  invenies  sapientiam.  Ibid. 
6,  t'.  18. 

Mon  fils,  dès  ta  jeunesse  reçois  l'instruction,  et  lu  obtien- 
dras la  sagesse  jusque  dans  les  derniers  jours. 

22.  Si  inclinaveris  aurem  tuam,  excipies 
doctrinam  :  et  si  diiexeris  audire,  sapiens  eris. 
Ibid.  V.  34. 

Si  lu  prèles  l'oreille,  lu  recevras  l'inslruclion,  et  si  tu 
aimes  à  écouler,  tu  seras  sage. 

23.  Compedes  in  pedibus,  stulto  doctrina. 
Ibid.  21,1;.  22. 

Comme  des  fers  aux  pieds,  ainsi  est  la  science  de  l'im- 
prudent. 

24.  Ornamentum  aureum,  prudenli  doctrina, 
et  quasi  brachiale  in  brachiodexUo./6<(/.  v.  24. 

La  science  est  pour  l'homme  prudent  une  parure  d'or, 
un  bracelet  à  son  bras  droit. 

2o.  Doctrinam  oris  audite,  filii  :  etqui  custo- 
dierit  iliam,  non  periet  labiis.  Ibid.  23,  v.  7. 

Ecoulez,  mes  enfants,  la  doctrine  de  ma  bouche;  celui 
,   qui  la  gardera  ne  périra  poini  par  ses  lèvres. 
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26.  Qui  lunel  Dominum,  excipiel  docliinam 
cjus.  Ibid.  32,  V.  18. 

Celui  qui  crainl  le  Seigneur  recevra  sa  doctrine. 

27.  Doclrina  vanitalis,  insipieulium  lignum 
est.  Jer.  10,  v.  8. 

Le  bois  qu'adorent  les  insensés  prouve  la  vanité  de  leur 
science. 

28.  Mea  doclrina,  non  est  mea;  sed  ejus, 
qui  misit  me.  Joaii.  7,  v.  16. 

Ma  doctrine  n'est  point  de  moi,  mais  de  celui  qui  m'a 

pnvoyé. 

29.  Non  circumferamur  omni  venlo  doclii- 
BDC,  in  nequilia  liominum.  Ephes.  4,  v.  14. 

Que  nous  ne  nous  laissions  pas  emporter  à  tout  vent 
de  doctrine  par  la  malice  des  hommes, 

30.  Tu  autem  loquerc,  quœ  decenl  sanam 
doctrinam.  Tit.  2,  v.  1. 

Mais  vous  n'enseignez  rien  qui  ne  soit  digne  do  la  saine 
doctrine. 

31.  Doctrinis  variis  et  peregrinis  nolite  al> 
duci.  Hebr.  13,  v.  9. 

Ne  vous  laissez  point  emporter  à  des  doctrines  diverses 
et  étrangères. 

32.  Oninis,  qui  recedit,  et  non  pei'manot  in 
doclrina  Cliristi,  Deum  non  liabet.  Pros.  2 
Joan.  t'.  9. 

Quiconque  ne  demeure  point  dans  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ,  mais  s'en  éloigne,  ne  possède  point  Dieu. 

33.  Qui  pormanel  in  doclrina,  liic  etPatrem 
et  Filium  Iial)el.  Ibid. 

Et  quiconque  demeure  dans  sa  doctrine  poîsède  le  Père 
et  le  Fils. 


DOCTRINA,  DOCTOR 

(Doctrine,  docteur). 
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Docere  niliil  aliud  est,  quam  disciplinaj  vel 
ailerius  cujuscunque  rei  cognitionein  darc. 

Emeigner  n'est  pas  autre  chase  que  communiquer  la 
science  de  la  discipline  ou  de  quelque  autre  chose. 

SENTENTI.i:  PATRUM. 

1.  Quid  alios  volare  doccs  qui  vix  reptare 
potes?  Part.  1,  in  Apoloijici,  c.  li,post  mcd. 
pag.  46. 

Pourquoi  voulez-vous  enseigner  aux  autres  à  voler, 
tandis  que  vous  savez  à  peine  ramper'.' 

2.  Ouanlo  diutius  impensiii.sque  doces  alios, 
tanlo  illustrior  libi  crescil  scionlia.  Ibid.  circa 
med.  p.  '61. 

Plus  vous  nieltcz  do  temps  et  do  soin  à  enseigner  les 
autres,  plus  votre  propre  science  se  développe  et  s'éclaire. 
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3.  Mémento  gravilali.'î  luse,  ul  gravissimum     s.  Aug, 
aliquid  et  saluljerrimum  àoceas.  Epist.  56  «rf 
Dioscortmi,  anle  mcd.  p.  166,  D,  t.  2. 

N'oubliez  pas  votre  gravité,  afin  d'enseigner  des  choses 
graves  et  salutaires. 

4.  Doclrina  conslans  niutato  prtocepto  non 
mutai  insliuclionem.  Epist.  ad  MarceUin.post 
init.  p.  12,  C,  t.  2. 

Une  doctrine  fis.e  ne  change  (as  l'instruction,  quand  un 
précepte  change. 

5.  Yidit  apostolus  JacoLus  in  audiendo  fa- 
cillime  servari  liumililnteni,  qufe  difficilis  est 
in  docendo  :  quoniam  iieccs.se  est,  ut  doctor 
liabeal  superiorem  locum,  ubi  laborio.sum  est 
oblinere  ne  subrepat  elatio.  Epist.  132  ad 
Florent,  in  med.  p.  418,  D,  t.  2. 

L'apôtre  saint  Jacques  a  vu  qu'on  observe  très-facile- 
ment l'humilité  en  écoulant,  et  très-difficilement  en  onsei- 
gn;int,  par  la  raison  qu'il  est  nécessaire  que  celui  qui  en- 
seigne occupe  une  place  élevée,  et  qu'il  faut  beaucoup 
d'efïorts  pour  empêcher  l'orgueil  de  s'y  glisser. 

0.  Oranis  doclrina  vel  rerum  est,  vel  signe - 
ruia.  Lib.  1  de  Doctr.  christiana,c.  2,  inprinc. 
p.^,A,t.  3. 

Tout  enseignement  porte  ou  sur  les  choses,  ou  sur  les 
signes. 

7.  Sicut  grains  est,  qui  cognoscenda  enuljilat  ; 
sic  onero.sus  est,  qui  cognila  inctdcat  :  nam  de- 
lectandi  gratta  etiam  nota  dicuntur,  ubi  non 
ipsa,  sed  modus  quo  dicuntur,  attenditur.  Ib. 
lib.  4,  c.  10,  post  med.  p.  53,  É. 

De  même  qu'un  homme  se  rend  agréable  quand  il  ex- 
plique ce  qu'il  faut  apprendre,  de  même  il  se  rend  impor- 
tun quand  il  insiste  sur  ce  qu'on  sait  déjà;  mais  on  peut 
trouver  de  l'agrément  à  entendre  ce  que  l'on  connaît,  si 
l'on  l'ait  attention,  non  pas  aux  choses,  mais  à  la  manière 
dont  elles  sont  dites. 

8  Ifoc  est  in  docendo  eloquentia,  qua  lit  di- 
cendo,  non  ut  libeal  quod  borrebat,  aut  fiât 
quod  pigebat,  sed  ut  apparealquod  lalebat.  Ib. 
c.  11,  in  princ.  p.  53,  B. 

L'éloquence  dans  l'enseignement  consiste  non  pas  à 
rendra  agréable  ce  qui  faisait  horreur,  ou  à  faire  accom- 
plir ce  qui  répugnait,  mais  à  rendre  clair  ce  qui  était 
obscur. 

9.  Bonoium  ingeniorum  insignis  est  indo- 
les,  in  verbis  verumamarenon  vcrba.  Pros. 

C'est  la  marque  insigne  des  bons  esprits  d'aimer  dans 
les  discours  la  vérité  et  non  les  paroles. 

10.  Quid  enim  prodesl  clavis  anrea,  si  ape- 
rire  quod  voluinus  non  polesl  '?  aut  quid  obest 
lignea,  si  boc  polesl,  quando  nibil  quaîrimus, 
nisi  patere  quod  clausum  est?  Ibid.  in  med. 
p.  53,  D. 

Quelle  est,  en  elïet,  la  valeur  d'une  clef  d'or,  si  elle  ne 
peut  pas  ouvrir  ce  que  l'on  veut  ouvrir'.'  et,  au  contraire, 
que  ne  vaut  pas  une  clef  do  bois,  si  elle  ouvre,  puisque 
nous  ne  cherchons  pas  autre  chose  qu'4  ouvrir  ce  qui  est 
fermé'.' 

11.  Dixil  quidam  eloquens,  et  verum  dixil, 
ita  dic'ie  debeve  eloquenlem,  uî  doceat,  ui, 
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(ieieclet,  ul  fleclal  :  docere  uecessitalis  est, 
delectaie  suavitatis,  flectere  victoriae.  Ibid.  c. 
12,  in  priiic.  p.  53,  B. 

Un  homme  éloqaeut  a  dit,  et  avec  raison,  que  l'orateur 
doit  parler  de  manière  à  instruire,  à  plaire  et  à  toucher  : 
instruire,  c'est  le  nécessaire  ;  plaire,  c'est  l'agrcable  ;  tou- 
cher, c'est  la  victoire. 

12.  Doctor  et  dictor  id  agere  débet,  ut  non 
soluiu  inlelligenter,  verumetiain  libenler,  et 
obedienter  audiatur.  Ibid.  c.  2'),  paulo  post 
med.  p.  6i,  C. 

Le  docteur  et  l'orateur  doivent  faire  en  sorte,  non  seu- 
lement qu'on  les  comprenne,  mais  qu'on  les  écoule  avec 
plaisir  et  avec  docilité. 

13.  Doctor  eligat  bonam  vitam,  ut  etiani 
bonam  non  negligat  famam.  Ibid.  c.  20,  in 
princ.  p.  6b,  A. 

Qu'un  doctear  mène  une  bonne  vie,  aSn  qu'il  se  fasse 
une  bonne  réputation. 

14.  Doctor  non  existiraet  dici  meliu.?,  ni.si 
quod  dicitur  varias  :  nec  doctor  verbis  serviat, 
sed  verba  doctori.  Ibid. 

Que  le  docteur  sache  que  rien  n'est  mieux  dit  que  ce  qui 
est  vrai  ;  qu'il  ne  soit  pas  l'esclave  des  mots,  mais  que  les 
mois  soient  ses  esclaves. 

13.  Sui'gunt  indocti,  et  cce'.um  rapiunt  :  et 
nos  cum  doctrinis  nostris  sine  corde,  ecce  ubi 
volulamur  in  carne  et  sanguine.  Lib.  8  Conf. 
c.  8,  in  princ.  p.  103,  A,  t.  l. 

Des  ignorants  se  lèvent,  et  ils  emportent  le  royaume 
des  cieux  ;  et  nous,  avec  toute  notre  science  sans  coeur, 
voilà  que  nous  croupissons  dans  la  chair  et  dans  le  sang. 

16.  Gavendum  est  ne  quid  aperiatur  ei,  qui 
non  capit  :  melius  enim  quœrit  quod  clau.sum 
est,  quamid  quod  aperlum  est,  aut  infestiit,  atit 
negligit.  De  Serm.  Dom.  in  monte,  Ub.  2.  posl 
med.  p.  287,  B,  t.  4. 

Il  faut  se  garder  d'expliquer  quelque  chose  à  celui  qui 
ne  veut  pas  la  recevoir  ;  car  il  vaut  mieux  qu'il  cherclio 
es  qui  est  fermé  pour  lui  que  s'il  l'attaque  ou  le  néglige 
après  qu'on  le  lai  a  montré. 

17.  Doctrina  chrislianoruni  est  plane  cou- 
ferenda,  sed  iocompaiabililerprœferenda  doc- 
trinis pliilosophorum.  De  Epicur.  c.  8,  in  fine, 
p.  60o,  A,  t.  6. 

La  doctrine  chrétienne  peut  être  comparée  avec  celles 
des  philosophes,  mais  elle  doit  leur  être  infiniment  pré- 
férée. 
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18.  Quando  Deus  docet,  non  per  legis  lit- 
leram.  sed  per  spiritus  gratiara,  ila  docet,  ut 
quod  quisque  didiceiit,  non  tantum  cognos- 
cendo  videat,  sed  etiam  volendo  appelât,  agen- 
doque  perliciat.  L(6.  IdeGratia  Cliristi,  c.  14, 
circa  med.  p.  523,  B,  t.  7. 

Quand  Dieu  enseigne,  non  par  la  lettre  de  la  loi,  mais 
par  resprit  de  grice,  il  enseigne  de  telle  façon  que  celui 
qui  a  appris  une  chose  non  seulement  la  connaît  par  l'in- 
lelligenca,  mais  encore  la  poursuit  par  la  volonté  et  l'ac- 
coœplit  par  Taction. 

19.  Non  est  ut  bœreat  kclor,  ubi  caliget 


auditor.  Lib.  2  conlra  JuUan. 
p.  600,  C,  ?.  7. 

Le  lecteur  ne  doit  pas  insister  dès  que  l'auditeur  som- 
meille. 

20.  Nonsitinvoluntale  exercitatio  doctrine 
tuœ,  sed  in  necessitate.  Sup.  Psal.  139,  post 
med.  vers.  12,  p.  1109,  A,  t.  8. 

Que  l'exercice  de  votre  doctrine  ne  dépende  pas  de  votre 
volonté,  mais  de  la  nécessité. 

21.  Doctrina  per  malos,  palmes  in  sepe,  bo- 
trurn  inler  spinas,  caute  lege  :  botrum  carpe, 
spinam  cave,  ne  dum  quœris  fructnni,  lacères 
nianum  ;  et  cum  audis  bona  dicentcm,  ne  imi- 
teris  mala  facientem.  Tract.  iG  sup.  Evamj. 
Joan.  de  c.  10,  post  med.  p.  232,  A  et  B,  t.  9. 

La  doctrine  parmi  les  méchants,  c'est  un  pied  devigno 
dans  une  haie,  c'est  un  raisin  parmi  les  épines;  étudiez- 
la  avec  précaution  :  détachez  le  raisin,  mais  évitez  l'épine, 
de  peur  de  vous  déchirer  la  main  en  cherchant  le  fruit; 
et  lorsque  vous  entendez  un  homme  dire  de  bonnes  pa- 
roles, n'imitez  pas  ses  mauvaises  actions. 

22.  In  doctore  molesta  est  causa,  nec  facere, 
nec  prœcipere,  nec  observare  :  in  discente 
vero  audire  velie  quod  noiit  implore,  aures  au- 
dituaccommodare,  et  ab  opère  volunlatem  aver- 
tere.  Serm.  3  de  Verbis  Dom.  ab  inil.  p.  G,  D, 
lom.  10. 

C'est  une  faute  très-fAcheuso  dans  un  docteur  de  ne  pas 
faire,  de  ne  pas  enseigner  et  do  ne  pas  observer,  et  dans 
un  di-;ciplecie  vouloir  écouler  et  de  ne  pas  vouloir  accom- 
plir, de  prêter  l'oreille  à  la  leçon  et  de  détourner  la  vo- 
lonté de  l'action. 

23.  Sine  Deo  nuUa  doctrina  instruit.  Lib.  8 
de  Civit.  Dei,  c.  4,  in  fine,  t.  5. 

Sans  Dieu,  aucune  doctrine  ne  peut  instruire. 

24.  Doctrina  inconslans,  mentis  lepram  sig- 
nificat.  De  Verbis  Apostol.  Serm.  10,  in  fin. 
/).203,  A,  t.  10. 

Une  doctrine  inconstante  représente  la  lèpre  de  l'âme. 

2o.  Sicut  cœcus  sine  duclore,  sic  bomo  sine 
doctore  viam  rectam  vix  graditur.  Serm.  1 
fer.  6  post  dom.  Pass.  et  in  ord.  H2,  post 
med.  p.  637,  A,  t.  10. 

Semblable  à  un  aveugle  sans  guide,  l'homme  sans  maî- 
tre ne  peut  guère  marcher  droit  dans  la  carrière  de  la  vie. 

26.  Nemo  docenti  horaini  tribuat  quod  ex 
ore  docentis  intelligit  :  quia  nisi  intus  sit  qui 
doceal,  doctoris  lingua  exterius  in  vacuum  la- 
borat.  Serm.  1  vigil.  Pent.  et  in  ord.  181,  in 
med.  p.  709,  B,  t.  10. 

Que  personne  n'atiribuc  à  l'homme  qui  enseigne  la  vé- 
rité qui  sort  de  sa  bouche;  car  s'il  n'y  avait  pasau-dedans 
un  maître  invisible  pour  l'instruire,  la  langue  du  docteur 
travaillerait  en  vain  extérieurement. 


27.  Docentis  auctoritas,  fidem  orationi  con-  s.  Bj  ii.Ma 
ciliat,  altentioresque  discipulos  reddit.  .ipud 
D.  Joan.  Damasc.  lib.  1  Parall.  cap.  90,  m 
princ.  f.  46,  p.  1,  D. 

L'autorité  du  maître  inspira  de  la  confianc:'  en  ses  dis» 
cours  et  rend  les  disciples  plus  atlenlifs. 
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28.  DocUincC  verba  paiicis  pi'osunt  siiie  fac- 
tis.  In  suis  Prov.  verbo  Doctrince,  p.  188,  t.  2. 

Les  paroles  île  la  science  sont  utiles  à  bien  peu  de 
monde,  si  les  faits  ne  les  suivent. 

29.  Expers  cloctrin;i?,  tenebi-as  palielurubi- 
que.  Ibid.  verbo  Expers,  p.  189. 

Celui  qui  manque  d'instruction  sera  partout  dans  les  té- 
nèbres. 

30.  Frustra  sibi  oJTicium  doctoris  usurpât, 
qui  discretionem  catliolicœ  lidei  ignorât;  ne- 
que  sanctuarium  Domino,  sed  ruinamsibi  œdi- 
ficat,  qui  docere  alios  regulam,  quain  ipsi  non 
didicere  conantur.  De  Teinplo  Salomon.  cap.  4, 
circa  mcd.  f.  1,  t.  8. 

Celui-là  usurpe  en  vain  les  fonctions  de  docteur,  qui  ne 
sait  pas  discerner  les  vérités  de  la  foi  catholique  ;  il  n'élève 
pas  un  sanctuaire  au  Seigneur,  mais  il  prépare  sa  propre 
ruine  en  voulant  enseigner  aux  autres  une  règle  qu'il  n'a 
pas  apprise  lui-même. 

31.  Loqui  et  docere,  magistiura  condecet; 
tacere  et  audire,  discipulo  convenit.  hi  Régula, 
c.  6,  a  med. 

Il  convient  au  mailro  do  parler  et  d'enseigner,  et  aux 
disciples  de  se  taire  et  d'écouter. 

32.  Doctrina  Spiritus  .sancti  non  curiosita- 
lem  acuit,  sed  charitalem  accendit.  Serm.  8 
Slip.  Gant,  circa  med.  f.  139,  col.  1,  A. 

L'enseignement  du  Saint-Esprit  n'aiguillonne  paslacu- 
liosité,  mais  il  allume  la  charité. 

33.  Indoctus  si  prcesumit  docere  quod  nescit, 
niiiil  indoclius  agit.  Ëpist.  89  ad  Ogerium  ca- 
nonic.  regular.  in  med.  f.  229,  col.  3,  H. 

L'ignorant  ne  peut  rien  faire  de  plus  sot  que  de  vouloir 
enseigner  ce  qu'il  ne  sait  pas. 

34.  Docere  nec  indocto  est  in  promptu,  nec 
monacho  in  ausu,  nec  peccanti  in  affectu.  Ibid. 

L'ignorant  manque  de  facilité  pour  enseigner,  le  moine 
manque  de  hardiesse,  et  le  pécheur  manque  d'affection. 

3.5.  Tu  qui  alios  doces,  doce  teipsum.  Lib. 
4  de  Consul,  ad  Eitgea.  pap.  post  med.  f.  282, 
col.  \,  A. 

Vous  qui  enseignez  les  autres,  instruisez-vous  vous- 
même. 

Per  Scriptiiraiu, 

Per  doctiiiiaui, 

Per  inspiialionem, 

Per  exemplum, 

Per  flagella.  Sitp.    Ps.  70, 

circa  med.  p.  122,  col.  \. 

B,  t.  1. 

Par  l'Ecriture, 

Par  la  doctrine. 

Par  l'inspiration, 

Par  l'exemple, 

(    Par  le5  épreuves. 

37.  Doctoris  e.st ,  audiontium  considerare 
personas,  ne  irrideant,  anteqiiamaudiant.  Sup. 
Luc.  c.  9,  p.  m,  col.  2,  D,t.  2. 

Un  docteur  doit  faire  attention  aux  personnes  qui  l'é- 
coutent,  alin  qu'on  ne  se  moque  pas  de  lui  avant  dcl'eu- 
ti'ndre. 


30.DocelDeus 
quinquemodis: 


Dieu       enseigne 
par  cinq  moyens  : 


38.  nie  solus  verus  est  doclor,  qui  potest   s.  Bonav. 
speciem  imprimere,  et  lumen  infundere,  et 
virtulom  date  cordi  audientis.  De  Reduct.  ar- 
tiuin  ad  Iheolog.  post  med.  p.  3,  col.  2,E,  1. 1. 

Celui-là  seul  est  vraiment  docteur,  qui  peut  imprimer  la 
vérité  dans  les  cœurs,  y  répandre  la  lumière  et  leur  don- 
ner le  courage. 

39.  Si  indoclus  et  inscius  oITicium  doctoris  pap'^I.'',7,fa, 
accipiat,  sine  dubio  auditores  ignorantiœ  tene- 
bris  obvoluti,  in  interitum  demergentur.  Ep. 
1,  antemed.  f.  207,  c.  1. 

Si  un  homme  sans  talent  et  sans  instruction  reçoit  la 
charge  d'enseigner,  il  est  évident  que  ses  auditeurs,  déji 
plongés  dans  les  ténèbres  do  l'ignorance,  seront  précipités 
dans  la  perdition. 

■iO.  Doctrina  sanctorura  est  spiritalis,  nons.  cyriii.Aie 
caliginosum  habens  vélum,  sed  splendorem  et 
puritatem.  Lib.  1  Glaphyror.  in  Deuter.  c.  4, 
post  med.  p.  355. 

La  doctrine  des  saints  est  .spirituelle  ;  elle  n'est  pas  cou- 
verte d'un  voile  ténétoeux,  mais  elle  resplendit  de  lumière 
et  de  pureté. 

41.  In  moralibus  documenta  sunt  tante  per-    riionysim 
fectiora,  quanto  plus  ad  particularia  descen-    '^=''"'"^- 
dunl  ac  limilanttir.  De  fructuosa  temporis  de- 
ductione,  in  fin.  proœmii,f.  do,  p.  2. 

Dans  la  morale,  les  leçons  sont  d'autant  plus  parfaites 
qu'elles  descendent  aux  plus  petits  détails  et  qu'elles  s'y 

arrêtent. 

42.  Valde  turpe  est  doctori,  si  ea  qute  alios  Franc,  tuci 
docuit,  ip.çe  cum  maxime  opus  fuerit  sibi,  ne- 

gligat.  In  Elucidât,  sup.  c.  4  Job,  post  init. 
in  illud,  Tetigit  te,  etcontitrbatuses,f.  52,  j).  1. 

Il  est  très-honteux  pour  un  docteur  de  négliger  lui-même 
ce  qu'il  enseigne  aux  autres,  tandis  qu'il  a  grand  besoin 
de  l'étudier, 

43.  Pracslat  bene  silendo  vera  discere,  quam 
maie  loquendo  falsa  docere.  Ibid.  sup.  c.  34, 
post  med.  in  illud.  Si  erravi,  tu  doce  me,  fol. 
228,  p.  1. 

Il  vaut  mieux  apprendre  la  vérité  en  se  taisant  à  pro- 
pos que  d'enseigner  l'erreur  en  parlant  mal. 

Obedientes  vivifical,  s.  caujcni. 

Rebelles  interficit, 

Vitia  prosternit, 

Virtules  erigif, 

Incrédules  dejicit, 

Fidèles  extollit.  In  prcefal. 

ad  Renevolnm,  ante  fin. 

apud  Bibl.  Pair,  tom,  4, 

edit.  Coloniœ  1618. 
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Vivifie  les  obéissants, 

Tue  les  rebelles, 

Terrasse  les  vices, 

Relève  les  vertus. 

Abat  les  incrédules, 

Elève  les  fidèles. 


45.  Suspecta  est  omnis  doctrina,  et  certe  Giiieb.  Angi 
despecla,  qua-  nullam  inducilde  Cbrislo  nien- 
tionem.  Serm.  5  sup.  Gant,  longe  post  init. 
apud  D.  Bernard,  vol.  2,  f.  4,  eul.  4,  M. 

Toute  doctrine  qui  ne  fait  pas  mention  de  Jésns-Ciirist 
est  suspcclc  el  justement  méjirisiîe. 
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iiub.Angi.  4(3_  ^ç^ii  tam  Jebes  attenJere,  quaj  te  dicere 
deceat,  quam  quas  debeant  audire  quos  ins- 
truis. Serin.  27  sup.  Cant.  post  iiiit.  apud  D. 
Bernard,  vol.  2. 

Vous  devez  moins  considérer  ce  qu'il  vous  convient  Je 
dire  que  ce  qu'il  convient  à  vos  auditeurs  d'appreudre. 

Gioss.  orj.  47.  Custodia  nostra  saliilis  et  dux,  doctrina 
est.  Sup.  l  Levitic.  c.  16,  iiipriiic.  col.  1041, 
C,  t.  1. 

La  docU'ine  est  la  gardienne  et  le  guide  de  notre  salut. 

48.  Doctores  Ecclesise,  quasi  patres  et  Bia- 
li-es  fovent  plebem  :  patres  auctoritate,  ma- 
ties  pietate.  Sup.  Deuter.  c.  22,  col.  12il,  À, 
tom.  1. 

Les  docteurs  de  l'Eglise  instruisent  le  peuple  comme  des 
pères  et  des  mères  :  pères  par  l'autorité,  mères  par  la  ten- 
dresse. 

Gioss.  int.  49.  Vasa  infirma  ad  conflictura  necsuntapta, 
quibusne  frangantur  et  pereant,  non  permitli- 
tur  docere,  sed  tantum  doceri.  Sup.  Josue,  c. 
1,  ool.  14,  Z),  t.  2. 

Les  vases  fragiles  ne  sont  pas  propres  à  recevoir  des 
chocs  ;  ainsi  on  ne  permet  pas  à  certains  d'enseigner,  de 

Seur  qu'ils  ne  soient  battus  et  renversés,  mais  on  les  oblige 
'apprendre. 

50.  Qui  gradum  doctoris  accipit,  raerito  vilœ 
perfections  ,  transcendere  débet  actionem 
vulgi.  Sup.  2  Esdr.  c.  8,  col.  1367,  A,  t.  2. 

Celui  qui  a  regu  le  grade  de  docteur  doit  s'élever  au- 
dessus  du  vulgaire  par  une  vie  plus  parfaite. 

51.  Vere  docet,  qui  facit  quod  docet;  aliter 
condemnat  seipsum.  Sup.  Matth.  c.  5,  in  illud, 
Sicluceat  lux  veslra,  col.  102,  E,  t.  o. 

Celui-là  enseigne  véritalilement,  qui  fait  ce  qu'il  ensei- 
gne ;  autrement  il  se  condamne  lui-même. 

52.  Non  est  prius  doctor  alii  idoneus  nie- 
deri,  qui  nonduni  se  sanaverit.  Sup.  Luc,  c.  6, 
col.  790,  D,  t.  5. 

Un  docteur  n'est  pas  apte  à  guérir  les  autres,  quand  il 
n'a  pas  encore  su  se  guérir  lui-même. 

Graiianus.  53.  Qui  ea  docet  quœ  ab  auditoribus  non  va- 
lent intelligi,  non  ad  eorum  ulililatem,  sed  ad 
sui  oslentationeni  facit.  In  décret,  part.  2, 
dist.  43,  can.  Dispensalio,  %Pariter. 

Celai  qui  enseigne  des  choses  qui  sont  au-dessus  de  l'in- 
telligence de  ses  auditeurs  ne  parle  point  pour  leur  être 
utile,  mais  seulement  pour  se  faire  remarquer. 

54.  Oporlet  eum,  qui  docet  et  instruit  ani- 
mas rudes,  esse  talem,  ut  pro  ingénie  discen- 
tium  semetipsum,  possit  aptare,  et  verbi  ordi- 
nem  pro  audientmm  capacitate  dirigere.  Ibid. 
part.  2,  caus.  8,  qucest.  1,  can.  Oportet. 

Il  faut  que  celui  qui  instruit  les  âmes  simples  et  gros- 
sières sache  s'accommoder  à  l'intelligence  de  ses  disciples 
et  disposer  son  discours  suivant  la  capacité  de  ses  audi- 
teurs. 

5.  Grcg.  M.ig.  3o.  Vera  doctrina  tante  vehementius  elatio- 
nis  vilium  fugit  per  cogitalionem,  quanto  ar- 
denlius  verborum  suorum  jaculis  ipsum  ma- 


gistrum  elalionis  insequilur.  Lib.  23  Moral,  c.  s.  Grcg.  Ji.tg. 
l,post  init.  num.  13,  col.  776,  C,  t.  1. 

La  véritable  doctrine  évite  l'orgueil  de  la  pensée  avec 
d'autant  plus  de  soin  qu'elle  poursuit  avec  plus  d'ardeur 
des  traits  meurtriers  de  sa  parole  le  maître  même  de  l'or- 
gueil. 

56.  Non  cuncla  tempora  doctrinœ  sunt  con- 
grua  :  nam  plerumque  doctorum  virlus  perdi- 
lur,  si  intempestive  proferatur  :  ssepe  vero  et 
quod  leuius  dicitur,  conventu  temporis  con- 
gruentis  animatur.  Ibid.  lib.  30,  c.  7,  post 
med.  col.  1013. 

Tous  les  temps  ne  conviennent  pas  pour  enseigner  ;  sou- 
vent la  science  des  docteurs  e^t  perdue,  si  elle  se  commu- 
nique intempestivement;  souvent  aussi  ce  qu'on  enseigne 
faiblement  devient  plus  remarquable  par  la  convenance 
du  temps. 

57.  Quantaiibet  doctrina  mens  polleat,  gra- 
vis ejus  imperitia  est,  velle  docere  meliorem. 
Ibid.  lib.  6,  c.  18,  prope  fin.  sup.  illud.  Job  5, 
Quodaudilum  mente  pertracta,  col.  807,  D. 

Quelle  que  soit  la  science  de  quelqu'un,  il  commet  une 
grave  imprudence  de  vouloir  instruire  plus  habile  que  lui. 

58.  Plerumque  doctor,  qui  docere  audet 
quod  negligit  agere  :  cum  desierit  bona  loqui, 
quae  operari  contempsit,  docere  subjectos  inci- 
pit  prava  quaî  agit.  Ibid.  lib.  11,  c.  9,  ante 
med.  num.  10,  col.  382,  D. 

La  plupart  du  temps,  un  docteur  qui  enseigne  ce  qu'il 
néglige  d'accomplir,  après  avoir  parlé  du  bien  qu'il  no 
fait  pas,  se  met  à  apprendre  à  ses  élèves  le  mal  qu'il  fait. 

59.  Culpa  superbiœ  est,  docere  meliorem. 
Ibid.  lib.  16,  c.  18,  iaprinc.  edit.  1314,  sup. 
illud,  Job  22,  Suscipe  ex  ore  illius  legem,  etc. 

C'est  un  péché  d'orgueil  d'instruire  plus  habile  que  soi. 

60.  Doctrina  ut  pervenire  ad  cor  audientis 
valeat,  quse  sibi  congrua,  sint  temporum  mo- 
menla  perpendat.  Ibid.  lib.  29,  c.  7,  ante  fin. 
col.  1012,  A. 

Pour  arriver  j usqu'au  cteur  de  l'auditeur,  la  doctrine 
doit  examiner  quel  est  le  moment  favorable. 

61.  Tanto  quisque  minus  ostenditur  doctus, 
quanto  minus  convincitur  patiens  :  non  potest 
enim  veraciter  bona  docendo  impendere,  si  vi- 
vendo  nescit  aequanimiteralienamalalolerare. 
Part.  3  Pastor.  c.  1,  admonit.  10,  post  init. 
C0M266,  C,  M. 

On  se  montre  d'autant  moins  savant  qu'on  se  moniro 

fdus  impatient  ;  car  on  ne  peut  pas  enseigner  et  persuader 
e  bien,  quand  on  ne  sait  pas  dans  la  vie  supporter  le  mal 
qu'on  éprouve  d'aulrui. 

62.  Tune  possidet  homo  quod  docet,  quando 
se  innotescere  non  gaudet,  sed  prodesse.  Hom. 
12  sup.  Ezech.  ante  med.  col.  136,  B,  t.  2. 

L'homme  possède  ce  qu'il  enseigne,  quand  il  se  réjouit 
non  de  se  faire  connaître,  mais  d'être  utile. 

63.  Nemo  docenti  homini  tribuat,  quod  ex 
ore  docentis  intelligit  :  quia  nisi  intus  sit  Spi- 
ritus  sanclus  qui  doceat,  doctoris  lingua  exte- 
lius  in  vacuum  laborat.  Ilom.  30  sup.  Emmj, 
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s.cre?.M.i?.  utite  lued.  sup.  illud,Jocm.  14,  Ipsevos  docebit 
omnia,  col.  451,  C,  t.  2. 

Que  personne  n'aUribue  à  celui  qui  enseigne  Ui  vérité 
qui  son  de  sa  bouche;  car  si  le  Saini-Espril  n'éclairait  iu- 
térieuremenr  le  docteur,  c'est  en  vain  que  sa  langue  par- 
lerait au-dehors. 

64.  Magnis  virtulum  fulgoribus  ornavi  dé- 
bet persona  doctoris.  Lib.  6  in  1  Beg.  c.  3, 
ante  med.  sup.  illud,  Erat  autem  rufus  et  ptU- 
cher,  col.  1614,  D. 

La  personne  d'un  docteur  doit  briller  de  l'éclat  de 
grandes  vertus. 

65.  Doctrinœ  sermo  non  suppetit,  nisi  in 
aetale  perl'ecta.  Ilomil.  "^stip.  Ezech.post  init. 
col.  73,  C,  t.  2. 

Le  discours  n'arrive  aisément  à  la  doctrine  que  dans 
l'ûge  parlait. 

S.  cr.'j.  N.1!.  66.  Feriset  immanibus  liominibuslapidum 
vice  est,  vera  et  soiida  doctrina.  Lib.  2  de 
Tlieologia,  post  init.  p.  23. 

La  vraie  et  solide  doctrine  n'a  pas  plus  do  prix  que  les 
pierres  au.i  yeux  dos  hommes  barbares  et  grossiers. 

S.  uifr.  67.  Noli  temerilale  quorumdam  docere  quod 
nescias  :  sed  ante  disce  quod  docturus  sis.  Tom. 
l,  Ep.  27,  a  med.  p.  165,  A. 

N'imitez  pas  la  témérité  de  quelques  uns,  et  n'enseignez 
pas  ce  que  vous  ignorez  ;  mais  commencez  par  apprendre 
ce  que  vous  devez  enseigner. 

68.  Non  prœjudicala  doctoris  opinio,  sed 
docti'inae  ratio  ponderauda  est.  Tom.  3,  Epist. 
M  ad  Minerium  et  Alexandr.  sub  fin.  p.  196. 

Il  ne  faut  point  peser  l'opinion  préjugée  d'un  docteur, 
mais  bien  les  raisons  de  la  doctrine. 

69.  Muito  tempore  disce  quod  doceas,  et  sic 
non  temerilale  quorumdam  doceas  quod  nes- 
cias, sed  anle  disce  quod  diclurus  es.  In  Régula 
monachor.  c.  6  de  Correct,  et  Doctrina,  post 
med.  p.  282,  A,  t.  4. 

Etudiez  longtemps  ce  que  vous  devez  enseigner,  et  n'en- 
seignez pas,  comme  certains  téméraires,  ce  que  vous  igno- 
rez, mais  apprenez  ce  qu'il  vous  faudra  enseigner. 

70.  Stullissimum  est  docere,  quod  noverit 
ille,  quem  doceas.  In  Régula  monachor.  c.  24. 
de  Virt.  humilit.  circamed.p.  291,  B,  t.  4. 

C'est  une  grande  sottise  d'enseigner  à  quelqu'un  ce  qu'il 
«ait  déjà. 

71.  Doctrina  hajrelicorum,  non  in  sensu, 
.sed  iu  multiloquio  et  clamore  versatur.  Lib. 
7  sup.  Isaiam,  c.  22,  in  illud,  Clainoris  plena, 
etc.  p.  96,  C,  t.  5. 

La  doctrine  des  hérétiques  n'est  pas  dans  le  sens,  mais 
dans  la  multiplicité  des  paroles. 

72.  Nonnulli  rugala  fronte,  demisso  super- 
cilio,  verbisque  trulinalis ,  auctorilatem  sibi 
doclonimvendicant.  Li&.  2s«jh  Ep.  adEplies. 
c.  4,  in  illud,  Cum  himilitate,  etc.  p.  221,  B, 
tom.  9. 

11  y  en  a  qui  veulent  .s'emparer  de  l'autorité  des  doc- 
tours  en  plissant  le  front,  en  baissant  les  sourcils  et  en 
IC'sanl  gravoment  toutes  leurs  parolci, 


73.  Quid  tani  superbum,  quam  divinis  con-     s.  iiicf. 
traire  doclrinis?  Sup.  2  ad  Cor.  c.  10,  in  illud. 

Et  omnem  altitudinem,  etc.  p.  339,  C,  t.  9. 

Quel  plus  grand  orgueil  que  de  contredire  les  enseigne- 
ments divins'.' 

74.  Dolosa  doctrina  est  liœreticorum,  sub    s.  Hiiar. 
nomine  Dei  blasphéma,  sub  prœtextu  religio- 

nis  impia,  sub  veritatis  specie  fallax.  Sup.  Ps. 
l^S,  ante  fin.  f.  115,  cd.  1. 

La  doctrine  des  hérétiques  est  trompeuse  ;  elle  est  blas- 
phématoire sous  le  nom  de  Dieu,  impie  sous  prétexte  de 
religion  et  fausse  sous  les  apparences  de  la  vérité. 

75.  Sacratissimam  doctrinam  babet,  qui  do- 
cet  quod  sapil,  qui  instruit  qttod  sentit,  qui 
docct  non  solum  cognoscere  verum,  sed  appre- 
hendere  bonum  et  amare  justum.  Lib.  4  sup. 
c.  3  cœlestis  Ilierarch.  ante  fin.  p.  366,  F,  t.  1. 

Celui-là  possède  la  sainte  doctrine,  qui  enseigne  ce  qu'il 
sait  bien,  qui  communique  ce  qu'il  sent,  qui  apprend  non 
seulement  à  connaître  le  vrai,  mais  encore  à  saisir  le  bien 
et  à  aimer  la  justice. 

76.  Sapieutes  veile  docere,  superljia  est.  De    g"^'.'.;.^^| 
Instit.  novit.  c.  ifi,  prope  med.  p.W,D,t.2.  '   ' 

C'est  de  l'orgueil  de  vouloir  instruire  les  sages. 

77.  Doctrina  débet  esse  de  fide  et  moribus; 
catholica,  id  est,  generalis,  publica,  saua,  dis- 
crela,  vera,  malura.  Lib.  4  de  Propriet.  rerum, 
c.  4,  in  med.  p.  306,  A,  t.  2.- 

La  doctrine  doit  être  calholiquo,  sur  la  foi  et  sur  les 
mœurs,  c'est-à-dire  générale,  publique,  saine,  discrète, 
vraie  et  mûrie. 

78.  Non  videri  doctus,  sed  esse  discas,  vel 
quœras.  Lib.  4  Didasc.  c.  14,  in  fine,  p.  15,  E, 
tom.  3. 

Ne  cherchez  pas  à  paraître  savant,  mais  travaillez  à  l'ê- 
tre en  réalité. 

79.  Omnes  arrogantes  cum  doctorum  spe-  n,,5„  cai 
ciem  accipiunt,  valut  in  alto  positi,  distantes 

ab  aliis  loquuntur,  quasi  verba  eoruni  digna- 
lione  quadam,  super  indignos  homines  cœlitus 
effiindantur.  Sup.  Job,  c.  ik,inprinc.  f.  441, 
col.  4,  t.  1. 

Tous  les  arrogants,  quand  ils  reçoivent  la  dignité  de  doc- 
teur, parlent  comme  de  très-haut  et  de  très-loin  aux  au- 
tres, comme  si  leur.s  paroles  tombaient  par  condescendance 
et  se  répandaient  du  haut  du  ciel  sur  des  indignes. 

80.  Velle  doceri,  prudentiœ  est  :  velle  do- 
cere, cUaritatis.  Sup.  Prov.  c.  15,  f.  33,  col.  2, 
tom.  3. 

Vouloir  être  instruit,  c'est  de  la  prudence;  vouloir  ins- 
truire, c'est  de  la  charité. 

81.  Sicut  tibiaevebiculum  .sunt  corporis,  ita 
verbum  doctrinœ  vebiculura  est  cordis.  Ibid. 
c.  26.  f.  57,  col.  4. 

De  mémo  que  les  jambes  sont  les  véhicules  du  corps, 
ainsi  la  parole  de  l'enseignement  est  le  véhicule  de  l'esprit. 

82.  Boni,  qui  salutem  suam  ctaliorum  quœ- 
ninl,  magis  volunt  exeraplo,  quamverbo  do- 
cere. Sup.  Eccl.  c.  5,  f.  181,  col.  3,  t.  3. 

Les  bons,  qui  cherchent  leur  propre  salut  et  celui  des 
autres,  s'appliquent  plus  à  instruue  par  les  exemples  quQ 
par  les  discoviis, 
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83.  Doctrina 
iu  tribus  consis- 
tit: 


La  doclrine  con- 
siste en  trois  cho- 


In  suggillaliolie  viliorum; 

In  plantatione  fldei  ; 

In  œdificationemorum.  Ib. 

c.  23,  sub  finem,  f.  223, 

col.  3,  Mystice. 

A  flétrir  les  vices  ; 
A  implanter  la  loi  ; 
A  édiiier  les  mœurs. 


84.  Nihil  proficit  exterius  vox  doctoris,  nisi 
intus  operetur  gratia  Conditoris.  Stip.  Is.  c. 
10,  Mystice,  f.  205,  col.  4,  t.  4. 

La  voix  du  docteur  ne  produit  rien  au-dehors,  si  la 
grâce  du  Créateur  n'opère  pas  au-dedans. 

r  Ut  sit  fide  dignus,  ut  dili- 

85.  Duo  sunt  V  galur  ab  bis  quos  docet; 
necessaria  do-  /  Ut  liberum  lempus  sit  a  lu- 
cenli  :                 )  multu.  Sitp.  Matth.  c.  24, 

'       Moral,  f.  75,  col.  4,  /.  6. 

1°  Qu'il  soit  digne  de  foi  et  aimé 
de  ses  disciples  ; 

2»  Qu'il  enseigne  dans  un  temps 
libre  de  tumulte. 


Deux  choses  sont 
nécessaires  à  celui 
qui  enseigne  : 


86.  Haereticorum  doctrina  venenosa  est.phi- 
losophorum  inûrnia,  avarorum  lutosa,  luxu- 
liosorum  felida,  superboium  inanis. S«p.  2arf 
Tim.  c.  0,  f.  223,  col.  4,  t.  7. 

La  doctrine  des  liéréiiques  est  empoisonnée,  celle  des 
philosophes  est  infirme,  celle  des  avares  est  fangeuse,  celle 
des  luxurieux  est  fétide,  celle  des  orgueilleux  est  vaine. 

Aut  ille  qui  docet  inexperta 
commenta  va  no  veibo- 
rum  sono  instruere  niti- 
tur  audilorem  ; 

Aut  certe  nequam  ac  vitiis 
refertus  audilor  saluta- 
rem  spiritalis  viii,  sanc- 
tamque  docliinam  obtu- 
rato  corde  non  recipit. 
Serm.  14  abbat.  Neslerot. 
c.  18,  p.  631. 

Ou  Lien  celui  qui  enseigne  s'ef- 
force d'enseigner  aux  auditeurs 
par  un  vain  bruit  de  paroles  ce 
qu'il  ne  comprend  pas  ; 

Ou  bien  l'auditeur,  corrompu  et 
rempli  de  vices,  ne  reçoit  pas 
dans  son  coeur  endurci  la  doc- 
trine spirituelle  et  sainte  du 
maître. 

88.  Lethale  venenum  falsae  doctrinae  fugien- 
dum  est,  multo  majus  hoc  damnum,  et  tanto 
majus  damnum,  quanto  anima  corpore  melior 
est.  Hom.  5  Gen.  ante  fin.  col.  31,  B.  t.  1. 

Il  faut  fuir  le  poison  mortel  des  fausses  doctrines;  car 
c'est  un  grand  dommage,  un  dommage  d'autant  plus  grand 
que  l'âme  est  plus  élevée  au-dessus  du  corps. 

89.  Mullo  fidelior  et  certior  est  doctrina 
operum,  quam  sermonum.  Ibid.  Hom.  13,  in 
fin.  col.  87,  B,t.  1. 

L'enseignement  des  exemples  est  beaucoup  plus  fidèle  et 
plus  assuré  que  celui  des  paroles. 

90.  Respectum  personarum  nesi  it  spiritua- 


87.    Duabus 

ex  causis  inef- 
ficacem  spiri- 
talium  reruin 
constat  esse 
doctrinam  : 


n  jr  a  deux  cau- 
ses qui  rendent  inef- 
ficace l'enseigne- 
ment des  choses  spi- 
ritueUes  : 


lis  doctrina.  Ibid.  Homil.  lB,post  med.  col.  s. 
129,  B. 

La  doctrine  spirituelle  ne  fait  pas  acception  de  per- 
sonnes. 

91.  Qui  doctrinaî  gratiam  ad  utiiitatem  alio- 
rum  accipit,  nec  utilur  ea,  gratiam  quoque  ip- 
sam  omnino  perdit  :  qui  autem  studiose  ac  se- 
dulo  utitur,  majorem  gratiam  impelrabit.  Ho- 
mil. 79  sup.  Matth.  oper.  perf.  circa  med.  col. 
640,  D,  t.  3. 

Celui  qui  a  reçu  la  grâce  de  la  doctrine  pour  l'ulililé  des 
autres  et  qui  n'en  fait  pas  usage  perd  cette  grâce  elle- 
même;  mais  celui  qui  en  use  avec  soin  et  avec  zèle  ob- 
tiendra une  grâce  plus  grande. 

92.  Si  is  qui  alios  docet,  alterius  indiguerit 
doctrina,  non  prœceploris,  sed  discipuli  rau- 
neie  fungilur.  Homil.  1  sup.  Joan.  in  med. 
col.  17,  A,  t.  3. 

Si  celui  qui  enseigne  a  besoin  des  leçons  d'un  autre,  il 
ne  remplit  pas  le  rôle  de  maiue,  mais  celui  de  disciple. 

93.  Islud  potissimum  est  generosi  doctoris, 
non  solum  sermone,  quos  imbuit  ac  docet,  sed 
et  precibus  juvare.  Serm.  ^2  sup.  Ep.  ad  Rom. 
in  fine,  ante  Morale,  col.  321,  A,  t.  4. 

C'est  le  devoir  surtout  d'un  maître  généreux  de  ne  pas 
se  contenter  de  faire  des  leçons,  mais  d'aider  encore  par 
ses  prières  ceux  qu'il  élève  et  qu'il  instruit. 

94.  Doctorem  oportet  non  solum  consulendo 
docendoque  discipulorum  mentes  instruere  ac, 
corrigere,  sed  et  terrendo,  Deoque  tradendo. 
Serm.  12  sup.  Epist.  adEplies.  inprinc.  col. 
1029,  D,  t.  4. 

Un  docteur  ne  doit  pas  seulement  former  et  corriger  la 
coeur  de  ses  élèves  par  ses  conseils  et  ses  leçons,  mais  aussi 
en  les  effrayant  et  eu  les  attirant  à  Dieu. 

93.  Saepius  doctorem  volentem  ad  ulterioia 
procedere,  et  secretiores  allioresque  sermones 
attingere  non  permittil  segnities  discentium. 
Homil.  sup.  Epist.  ad  Hebrœos,  inprinc.  col. 
1722,  B,  t.  4. 

Très-souvent  la  paresse  des  disciples  ne  permet  pas  au 
mailre  d'aller  en  avant  et  de  traiter  comme  il  le  voudrait 
des  matières  moins  connues  et  plus  ditliciles. 

96.  Sicul  doctorum  ofTicium  est  docere,  sic  ,i 
auditorum  se  praibere  dociles.  Lib.  7  deNugis 
curial.  c.  14,  anle  med.  apud  Bibl.  Pair.  1. 15, 
p.  444,  B,  edit.  Coloniœ  1618. 

Si  c'est  le  devoir  des  docteurs  d'enseigner,  c'est  aussi  le 
devoir  des  au'Iiteurs  de  se  montrer  dociles. 

97.  Doctrina  eo  diuturnius  perpetuata  senes-   J" 
cit,  quo  publicata  fecundius  se  dilTundit.  Lib. 

1  de  Begim.  claustr.  anle  fin.  p.  154,  col.  1. 

La  doctrine  se  soutient  plus  longtemps  et  se  perpétue  à 
mesure  qu'elle  s'étend  et  se  répand  davantage. 

98.  Non  facile  sine  doctore  dodus  efllcilur. 
Orat.  3  in  Conventu.  abbat.  habita^  post  med. 
p.  880,  coL  1. 

Il  est  difficile  de  devenir  savant,  si  l'on  n'a  pas  de  maître. 

99.  Neiiio  potcst  docere  utililer,  quotl  ipsi 
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non  priiis  didicerit  :  veraciter  docct,  qui  sein- 
per  paralus  est  cliscere.  Epist.  8  ad  NIcolaum 
preshijt.  Mernicensem,  postmcd.  p.  928,  col.  2. 

Nul  lie  peut  enseigner  ulilement  ce  qu'il  n"a  pas  appris  ; 
celui-là  enseigne  véritaljlemenl,  qui  est  toujours  disposé  à 
apprendre. 

.  i-i.ioiius       100.  Doctrina  sine  adjuvante  gratia,  quam- 
"'•"''•      vis  infundaliir  aurilms  :  ad  cor  nunquam  des- 
cendu :  foris  quidein  perstrepit,  sed  intevius 
nihil pioficil.  Lib.  3  de  summoBono,c.  10,  sent. 
1,  p.  669,  co/.  2. 

La  doctrine  a  beau  frapper  les  oreilles,  si  la  grâce  ne  lui 
vient  pas  en  aide,  elle  ne  pénètre  jamais  dans  le  cœur; 
elle  résonne  au- dehors,  mais  elle  ne  produit  rien  au- 
dedjns. 

101.  Ouomodo  docere  poterunt,  qui  non  di- 
diceiunl?  Desinat  locum  docendi  suscipeie, 
qui  nescil  docere.  Ihid.  c.  33,  sent.  1,  p.  679, 
col.  2. 

Comment  pourrait-on  enseigner  ce  qu'on  n'a  pas  ap- 
pris'.' Que  celui  qui  ne  sait  pas  enseigner  ne  prenne  plm 
les  fonctions  de  maître. 

102.  Doctoris  vitio,  eliam  ipsa  vera  doctrina 
vilescil  :  quia  dum  non  vivit  sicut  docet,  ipsam 
(|uam  pra^dicatveritatem  conleniptibileml'acil. 
Ibid.  c.  37,  sent.  \.,p.  680,  col.  1. 

Les  défauts  du  maître  rendent  vile  la  doctrine  elle-même, 
parce  qu'en  ne  vivant  p;is  conformément  à  ce  qu'il  ensei- 
gne, il  rend  méprisable  la  vérité  qu'il  annonce. 

103.  Bonus  doctor  et  in  huniililale  servat 
disciplinam,  elper  disciplinam  non  incurritsu- 
peiLiam.  Ibid.  c.  37,  sent.  1.  p.  681,  col.  1. 

Le  bon  maître  garde  la  discipline  dans  l'humilité,  et  par 
la  discipline  il  échappe  à  l'orgueil. 

104.  Mulli  sunt,  qui  non  ex  consullo  aedjri- 
caiuli,  sed  ex  lumore  superbiendi  docenl:  ncc 
ul  prosint,  sapientes  sunt  ;  sed  ut  sapienles  vi- 
deautur,  docere  student.  ibid. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  enseignent  non  dans  le  but  d'é- 
difier, mais  par  orgueil  et  vaine  gloire  ;  ils  ne  sont  pas  sa- 
vants pour  être  utiles,  mais  ils  enseignent  pour  paraître 

savants. 

lOo.  Superbi  doclores  vulnerare  potius, 
quam  emendare  noverunt.  Ibid.  sent.  6. p.  681, 
cùl.  2. 

Les  docteurs  orgueilleux,  blessent  plus  souvent  qu'ils 
ne  corrigent. 

100.  Non  omnibus  una  eademque  doctrina 
e.^t  adbibenda;  sed  pro  qualitate  morum.  di- 
versa  sit  exlioi  tatio  doctoium  :  nam  quosdam 
iiicrepalio  dura,  quosdam  vero  exliorlatio  cor- 
rigit  blanda.  Ibid.  c.  ui,  sent.  1 ,  p.  681,  col.  2. 

Il  ne  faut  pas  appliquer  à  tous  un  seul  et  même  ensei- 
gnement ,  les  docteurs  doivent  varier  leurs  exhortations 
suivant  les  caractères  ;  car  il  y  en  a  qui  cèdent  à  une  dure 
réprimande,  et  d'autres  que  corrige  une  douce  exhortation. 

107.  Prima  prudentiaî  virlus  est,  eam  quam 
doceie  oporieat,  œslimare  personam.  Ibid. 
sent-  4,  p.  682,  col.  i. 

La  première  loi  de  la  prudence,  c'est  d'estimer  la  per- 
sonne iju'jl  faut  instruire. 
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108.  Bonum  quoil  audieris,  die  :  bonuni 
quod  didiceris,  doce  ;  disceudi  et  docendi  non 
contemnas  studium.  Prosec. 


Dites  les  bonnes  choses  que  vous  avez  apprises  ;  ensei- 
gnez le  bien  que  vous  avez  entendu;  ne  méprisez  pas  le 
zèle  d'apprendre  et  d'enseigner. 

109.  Scientiam,  quam  aure  concipis,  ore  ef- 
funde  :  sapienliam  enim  cum  cieteris  imparti- 
ris,  tibi  magis  banc  auges. 

Répandez  par  la  parole  la  science  que  vous  recevez  en 
écoulant;  en  partageant  la  science  avec  les  autres,  vous 
augmentez  la  voire. 

110.  Doctrina  quanto  amplius  data  fueril, 
lanto  magis  abundal  :  sapientia  dando  largior 
lit.retiuendo  minorabitui  :  largiendo redundan- 
lior  est  sapienlia,  et  dum  plus  confertur,  plus 
abundat.  Lib.  2  de  Synonym.  c.  14,  in  princ. 
p.  319,  cof.  2. 

Plus  on  distribue  la  doctrine,  plus  on  la  possède  abon- 
damment ;  la  science  s'élargit  en  se  donnant,  elle  s'amoin- 
drit en  se  gardant;  la  science  qui  se  communique  se  dé- 
veloppe, et  elle  devient  plus  abondante  à  mesure  qu'on 
la  distribue. 

111.  Cum  doces,  cum  erudis,  cum  instruis, 
noli  verboruniobscurilateuti  :  iladic,  ut  intel- 
ligaris  :  nec  simplicibusdispliceas,  nec  pruden- 
tes ofl'endas.  Prosec. 

Quand  vous  enseignez,  quand  vous  instruisez,  quand 
vous  expliquez,  éritez  l'obscurité  des  paroles;  parlez  de 
façon  à  être  compris  ;  tâchez  de  ne  pas  déplaire  aux  sim- 
ples et  ne  ne  pas  choquer  les  savants. 

112.  Juxta  sensum  audientis,  sit  sermo  do- 
centis  :  secundum  mores  imperlienda  est  doc- 
trina :  juxta  vulnusadhibendum  est  remedium. 

Le  discours  de  l'orateur  doit  se  conformer  à  l'intelli- 
gence de  l'auditeur  ;  l'enseignement  doit  être  distribué  se- 
lon les  caractères;  le  remède  doit  être  adapté  à  la  bles- 
sure. 

113.  Sic  alios  instrue,  ut  te  rustodias  :  sic 
doce,  ut  humiiilatis  gratiam  non  amitlas. 

Instruisez  les  autres  de  manière  à  vous  conserver  vous- 
même;  enseignez  de  manière  à  ne  point  perdre  la  grâce  de 
l'humilité. 

114.  In  doctrina  ipsa  ab  bumana  laude  te 
tempera  :  cave  ne  dum  alios  docendo  erigis, 
ipse  laudis  appelitudemeigaris.  Ib.  a  med.  etc. 

Dans  l'enseignement  même,  défendez-vous  de  la  louange 
des  hommes;  prenez  garde,  tandis  que  vous  élevez  les  au- 
tres par  vos  leçons,  de  tomber  vous-même  par  le  désir  de 
la  gloire. 

lia.  Plus  dilige  discere,  quam  docere  :  disce 
quod  nescis,  ne  doctor  inulilis  inveniaiis  :  an- 
tea  esto  audilor,  postea  doctor.  Ibid.  c.  15,  a 
med.  p.  320,  cvl.  1. 

Aimez  mieux  apprendre  qu'enseigner  ;  apprenez  ce  que 
vous  ignorez  pour  ne  pas  être  un  docteur  inutile;  soyez 
d'abord  auditeur,  et  ensuite  maître. 

116.  Doctrina  morum  dux  est,  in  hoc  cons- 
tiluta,  ul  orania  qu»  in  nobis  sunt,  ex  ralionc 
modeietur.  Ep.  ill  ad  A'icanor.  apud  Dibl. 
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Pair.  t.  'à.  part.  "2,  p.  «13,  col.  2,  //,  edit.  Colo- 
nim  1618. 

La  doctrine  est  le  guide  des  mœurs,  établi  pour  gou- 
verner d'après  la  raison  tout  ce  qui  est  en  nous. 

ori^cn.  117.  Clausum  liabeat  os  peccalor  :  quia  qui 
seipsum  non  dociiit,  alium  docere  non  potest. 
Hoin.  38sMj).  Levit.  t.  1. 

Que  le  pécheur  ait  la  bouche  fermée;  celui  qui  ne  s'est 
pas  instruit  lui-même  ne  peut  pas  enseigner  les  autres, 

cir.  D!c-cns,  118.  Quauto  doctrina  secrelior,  tanto  jucun- 
dior  :  quanto  morosior,  tanto  sratior.  Serm.  2 
de  S.  Petro  ad  vmcula,  post  init.  apud  Bihl. 
Pair.  t.  Impart.  2,p.  878,  co/.  2,  E,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Plus  la  doctrine  est  secrète,  plus  elle  est  douce,  et  plus 
elle  est  longue,  plus  elle  est  agréable. 

119.  Prius  leipsum  doce,  quam  alios  doceas  : 
non  est  sapiens,  qui  non  est  sapiens  sibi.  Ibid. 
tract,  de  Inst.  episcopi,  post  init.  p.  9il,  col.  1, 
litt.  D. 

Instruisez- vous  avant  d'instruire  les  antres;  on  n'est  pas 
savant  quand  on  ne  l'est  pas  pour  soi-même. 

cir.  ceiicns.  120.  Deliciosus  et  iraprobus  doclor  est,  qui 
in  eo  quod  alium  docet,  seipsum  non  docet. 
Lib.  4,  Ep.  6,  /«  cake,  apudBibl.  Pair.  t.  12, 
part.  2,  edit.  Coloniœ  1618. 

Un  docteur  est  livré  aux  délices  et  à  l'improbité,  quand 
il  n'apprend  pas  pour  lui-même  ce  qu'il  enseigne  aux 
autres. 

S.  syno?ius      121.  Miser  est,  qui  ante  compnlsus  est  do- 

■■i""^-      cere  quam  discere,  tanquam  sterilis  arbor,  cum 

non  habeat  opéra  pro  pomis,  spargitverba  pro 

foliis.  Lib.  5,  Ep.  3   ad  Apollinar.   a  med. 

apudBibl.  Pair.  t.  b, part,  i, edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  est  obligé  d'enseigner  avant  d'avoir  appris  est 
malheureux  ;  sembUible  à  un  arbre  stérile,  qui  donne  des 
feuilles  au  lieu  de  fruits,  il  donne  des  paroles  au  lieu  des 
œuvres  qui  lui  manquent. 

S.  Ti.nmas       122,  Sacfa  doctrina  est  cibus  et  potus  aniniœ, 
Âquinas.     quia  illam  portât  et  saliat:  aliac  enim  scientiœ 
tantum  illuminant  intellectura,  hœc  aulem  illu- 
minât, nutrit  et  roborat  animam.  Sup.  Epist. 
ad  Hebr.  c.  5,  sect.  2,  in  med. 

La  doctrine  sainte  est  la  nourriture  et  le  breuvage  de 
l'àme,  parce  qu'elle  la  soutient  et  la  rassasie  ;  les  autres 
sciences  ne  font  qu'éclairer  l'esprit,  mais  celle-ci  éclaire, 
nourrit  et  fortifie  l'àme. 

Tîionias        123.  Doctrina  Christi,  omnes doctrinas  sanc- 
r  h.nipis.    torum  pra?cellit.  Lib.  1  de  Jmit.  Chr.  c.  1,  in 

princ.  t.  2. 

La  doctrine  de  Jésns-Christ  l'emporte  sur  la  doctrine  de 

tous  les  saints. 


SENTENTLB  PAG.iNORUM. 

124.  Minimum  valet  doctrina,  nisi  industria, 
studio,  labore,  diligentia  coraprobetur.  Lib-  3 
de  Arte  Rhetor.  ad  Herenn.  in  fine,  t.  1. 

La  doctrine  n'a  aucune  valeur,  si  elle  n'est  confirmée 
par  l'babileté,  par  l'étude,  le  travail  et  la  diligence. 


125.  Quod  nosse  pulcberriumm  est,  id  docei  o     ciccro. 
gloriosuni.  De  pcrfecto  Oralore,  post  med. 

num.  142,  t.  1. 

Il  est  glorieux  d'enseigner  ce  qu'il  est  beau  de  savoir. 

126.  Sicut  ager,  quamvis  ferlilis,  sine  cul- 
tura  fructuosus  e.sse  non  potest:  sic  sine  doc- 
trina animus.  Lib.  2  Tusc.  Quœst.  post  init. 
tom.  4. 

De  même  qu'un  champ,  même  fertile  de  sa  nature,  ne 
porte  point  de  fruits  s'il  n'est  pas  cultivé,  de  même  l'esprit 
est  stérile  sans  l'instruction. 

127.  Eum  elige  doctorem,  quem  magis  ad-     scncva. 
mireris  cum  videris,  quam  cum  audieris.  Epist. 

52,  circa  med.  p.  614,  t.  2. 

Choisissez  un  maîirs  qui  soit  plus  admirable  à  voir  qu'à 
entendre. 

128.  Hœc  aliisdic,uldura  dicis,  audias  ipso. 
Epist.  89,  in  cake,  p.  749,  t.  2. 

Dites  aux  autres  ce  qui  peut  être  une  leçon  pour  vous- 
même. 

129.  Doctrinam,  quœ  non  est  Deo  digna,  no  ■'''^'""  i'''''- 
dicas.  Sent.  239,  /).  66,  col.  4,  C,  apud  Bibl. 

Pair.  t.  3,  edit.  Colonite  1618. 
N'enseignez  pas  une  doctrine  qui  serait  indigne  de  Dieu. 

130.  Doctrinam  ex  qua  proficere  potes  in 
amore  Dei,  illam  necessario  expete.  Ibid. 
sent.  242,  p.  66,  col.  1,  C. 

Recherchez  avidement  la  doctrine  qui  peut  vous  faire 
avancer  dans  l'amour  de  Dieu. 

131.  Fidelis,  qui  libenler  vult  doceri,  ope- 
rarius  efficietur  veritatis.  Ibid.  sent.  371,  jj.  67. 
col.  1,  B. 

Celui  qui  veut  sincèrement  être  instruit  deviendra  un 
fidèle  obièrvaleur  de  la  vérité  dans  toutes  ses  actions. 

132.  Doctrina  proficit  ut  politiora,  ut  non  vaicr  .Max. 
meliora  fiant  ingénia.  Lib.  5  Dictor.  memorab. 

c.  4,  ante  finem,  p.  233. 

La  doctrine  réussit  à  polir  les  esprits,  mais  non  à  les 
rendre  mcillours. 


DOGMA.  (Dogme,  sysikme,  opinion). 


Dogmata  suntplacita  seclarum,  id  est,  quod     s.  Aug. 
placuit  siagulis    sectis.    Lib.  Quœst.  Evamj. 
quœst.  11,  in  fine,  p.  2.33,  B,  t.  4. 

Les  dogmes  sont  les  systèmes  .adoptés  par  lei  sectes, 
c'est-à-dire  ce  qui  plait  à  chaque  secte. 

Dogma  est  qua?dam  quœ  fit  ratione  compre-  scicm.Mei. 
hensio.  Lib.  8  Stromat.  prope  med.  f.  160. 

On  appelle  doymc  une  certaine  compréhension  (le  la 
raison. 


198 


])(h;ma. 


DIFFERENTU. 

S.  ru.il.  5!,-.3.  Aliud  est  dogma,  et  aliud  pvcedicatio  :  dog- 
mata  enim  silenlur.  pvœdicationes  vero  publi- 
cantiir.  De  Spiritu  sancto,  c.  21,  antemed. 
p.  398,  t.  2. 

Autre  chose  est  le  dogme,  et  autre  chose  la  prédication  ; 
car  on  tait  les  dogmes,  et  Ton  publie  la  prédication. 


s.joan.Daui.  Ut  ociilus  turbatus,  sic  anima  qiioque  a  re- 
puîînanlibus  naturae  dogmalibus  infecta  etcons- 
purcata.  verilatislucera  plane  intueri  non  po- 
test.  Lib.  1  Paraît,  c.  12,  post  med.  fol.  l'i, 
pag.  2.. 

Semblable  à  un  œil  troublé,  lame  infectée  et  souillée 
par  les  systèmes  absurdes  de  la  nature  ne  peut  voir 
ouvertement  la  lumière  de  la  vérité. 

SENTENTLE  PATRCM. 

S.  Basil.  31a?.  1.  Dogniata  qua^  in  Ecdesia  servanlnr  ac 
prsedicantur.  parlim  ex  consoripta  doctrina  lia- 
bemus,  parlim  ex  apostolorum  traditione  ad 
nos  deiala  in  myslerio  recipimus.  De  Spiritu 
sancto,  c.  27,  iiipriiic.  p.  398,  t.  2. 

Quant  axis,  dogmes  qui  sont  conservés  et  prêches  dans 
rE"lise,  nous  les  tenons  en  partie  de  la  doctrine  écrite,  et 
en  partie  de  la  tradition  des  apôtres  arrivés  jusqu'à  nous 
dans  le  mystère. 

2.  Contempta  sunl  Patrum  dogmata,  cum  no- 
vorum  hominum  inventa  in  Ecclesiis  régnant. 
Epist.  61  ad  fratres  episcop.  a  med.  p.  687, 
tom.  4. 

Les  dogmes  des  Pères  sont  méprisés,  quand  les  inven- 
tions d'hommes  nouveaux  régnent  dans  TÈglise. 

S.  Bcrn,  3.  Prava  dogmata,  niali  imbres  sunt,  qua^ 
pro  fructibus  spinas  producunt  et  triinilos. 
Serm.  58  sup.  Cant.  a  med.  f.  180,  col.  4,  A'. 

Les  dogmes  pervers  sont  comme  les  mauvaises  pluies, 
qui,  au  lieu  de  fruits,  produisent  des  épines  et  des  ronces. 

4.  Hseretici  prava  dogmata  disséminant  in 
populo,  et  perversitate  doctrinfe  sus  fidem 
catbolicam  obnubilant,  et  inducunt  simplices 
in  errorem.  Scvm.  ad  pastores  in  synodo  con- 
gregatos,  ante  med.  f.  362,  col.  2,  F. 

Le5  hérétiques  sèment  de  faux  dogmes  parmi  le  peuple, 
et,  par  la  perversité  de  leur  doctrine,  ils  obscurcissent  la 
foi  catholique  et  jettent  les  simples  dans  l'erreur. 

ciisio^.^r  ^-  Hœrelici  viam  Domini  deserentes,  pravis 
dogmalibus  populos  decipere,  polius  quam 
docere  feslinant.  Sup.  Psal.  139,  post  init. 
vers.  5,  f.  214,  col.  2. 

Les  hérétique!!,  qui  abandonnent  la  voie  du  Seigneur,  se 
hâtent  de  tromper  les  peuples  par  leurs  faux  sjstèmes 
plutôt  que  de  les  instruire. 

.s.cjriii.nier.     6.  Pietalis  modus  in  bis  duobus  consistit,  in 


piorum  dogmalum  cerliliidiue  et  bonis  opeii- 
bus.  Pros. 

La  règle  de  la  piété  consiste  dans  ces  deux  choses:  la 
certitude  des  dogmes  religieux  et  la  perfection  des  œuvres. 

7.  Neque  enira  dogmata  sine  bonis  operibus 
accepta  sunt  Deo,  neque  absque  piis  dogmali- 
bus opéra  perfecla  suscipit  Deus.  Cateches. 
mystagog.  4,  circa  init.  p.  403,  col.  2,  F, 
edit.  Coloniœ  1618. 

C.ir  les  doctrines  sans  les  œuvres  ne  sont  pas  agréables 
à  Dieu,  ni  les  bonnes  œuvres  sans  les  dogmes  pieux. 

8.  Dogma  est  quod  consistit  in  doctrina  fidei  ( 
cbristiana\  In  decretis  Gratiani,  f.  3,  col.  3, 
cdit.  Lugdun.  1S40. 

Le  dogme  est  ce  qui  constitue  la  doctrine  de  la  fui 
catholique. 

9.  Hœreticorum  dogmala  non  babent  bonum 
Cbristi  odorem,  sed  fœlorem.  Sup.  Gènes, 
c.  11,  col.  179. 

Les  dogmes  hérétiques  répandent  l'infection  au  lien  de 
la  bonni;  odeur  de  Jésus-Christ. 

10.  Sapientes  hujus  sa^culi,  dogmata  morlua 
exhalant.  Sup.  Psal.  o,col.  472,  E,  t.  3. 

Les  sages  du  siècle  ne  proclament  que  des  dogmes 
morts. 

11.  Qui  repente  in  fide  catbolica  nova  dog- 
mata inseril,mendacii  minisler  est.  Sup.  Prov. 
c.  12,  col.  16oo,  A,  t.  3. 

Celui  qui  introduit  de  nouveaux  dogmes  dans  l'Eglise 
du  Christ  est  un  ministre  de  mensonge. 

12.  Ha^relici  dogma  dogmalibus  conjungunt, 
donec  deliciant.  Sup.  Isaiam,  c.  5,  col.  62,  A, 
tom.  4. 

Les  hérétiques  élèvent  système  sur  système  jusqu'à  ee 
que  tout  s'écroule. 

13.  Quid  immundius  hœrelicorum  dogmali- 
bus? Sup.  Oseam,  c.  8,  col.  1737,  B,  t.  4. 

Quoi  de  plus  immonde  que  les  dogmes  des  hérétiques  ? 

14.  Dogmata  pbilosopborum,  cito  crescunt 
et  corruunt ,  nil  vitale  promittenlia.  Sup. 
Matth.  c.  13,  col.  244,  E,  t.  5. 

Les  systèmes  des  philosophes  s'élèvent  rapidement  et 
secroulènt  de  même,  n'ayant  pas  de  vitalité. 

13.  Mens  Deo  spiritaliter  inba^rens,  cum  per- 
versis  persuasionibus  ad  pravitatem  dogmatis 
perducitur,  quasi  aliéna  conjux  a  corruptore 
maculatur.  Lib.  16  .Moral,  c.  2o,  panlo  ante 
med.  num.  28,  sup.  illud.  Job  24,  OcuUtsadul- 
teri,  etc.  col.  5o3,  C,  t.  1. 

L'âme  unie  à  Dieu  par  la  grâce,  qnani  elle  ?c  laisse  en- 
traîner aux  fausses  doctrines  pardes exhortations  perverses, 
ressemble  à  l'épouse  adultère  qui  est  souillée  par  un  cor- 
rupteur. 

16.  Omnis  qui  sentiendo  vel  agendo  perver- 
sitate dogmatis  nequiler  vivit,  vullum  suum 
opei'il,  ul  ab  omnipotente  Deo  in  iudicio  re- 


S.CvriU.llier. 
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cognosci  non  possit.  Ibid.  etc.  sitp.  iUud,  Et 
operiel  vtiltum  smim,  etc. 

Celui  qui  vit  dans  le  mal,  entraîné  par  un  cnseignrnieiil 
pervers  aux  mauvaisesdoctrinesou  aux  mauvaises  actions, 
se  voile  la  face,  afin  de  n'être  point  reconnu  par  le  Dieu 
tout  puissant  au  jour  du  jugement. 

17.  Nonnulli  inquieti  spiritus,  dum  plus  e\- 
quirunt  conlemplando,  quam  capiiint,  usquead 
peiversa  dogmata  ertimpunt  :  et  dum  veiilalis 
discipuli  esse  humiliter  negligunt,  magistfi 
errorum  fiunt.  Ibid.  lib.  6,  c.  17,  in  med. 
num.  26,  col.  204,  B. 

Certains  esprits  inquiets,  en  voulant  s'élever  par  la 
contemplation  plus  haut  qu'il  ne  peuvent,  finissent  par 
arriver  aux  doctrines  perverses,  et,  en  refusant  d'être  le? 
humbles  disciples  de  la  vérité,  ils  deviennent  les  maîtres 
de  l'erreur. 

18.  Quasi  christianus  christianis  loquor:  ve- 
nenata  sunt  Origenis  dogmata,  aliéna  a  Scrip- 
turis  sanctis,  vim  Scripluiis  facientia.  Tom.  2, 
Epist.  19  ad  Pammach.  et  Océan,  ante  med. 
p.  199,  C. 

Je  fjarle  comme  chrétien  à  des  chrétiens  :  les  opinions 
d'Origène  ont  été  empoisonnées  ;  elles  sont  étrangères  à 
l'Ecriture  sainte  et  font  violence  aux  textes  sacrés. 

19.  Nec  propter  doctrinam  Origenis  prava 
recipienda  sunt  dogmata,  nec  propler  dogma- 
tumpravitatem,  siquos  commenlaiiosinScrip- 
luras  sanctas  utiles  edidit,  peniius  respuendi 
sunt.  Tom.  2,  Epist.  34  ad  Tranquillum,  in 
fine,  p.  314,  D. 

Il  ne  faut  pas  recevoir  les  opinions  perverses  par  égard 
pour  l'enseignement  d'Origène,  ni  repousser  absolument 
les  commentaires  utiles  qu'il  a  pu  écrire  sur  les  livres 
saints,  à  cause  de  la  fausseté  de  quelques  opinions. 

20.  Sœpe  Ecclesiaî  falsorumdogmatumjacula 
superveniunt,  et  intrare  desiderant  :  sed  auxi- 
liante  Christo  Domino,  irruunt  quidem,  sed 
ingredi  nonpossunt.  Siip.  Nahum,c.  3,  in  fine, 
p.  181,  D,  t.  6. 

Souvent  les  iraits  de  fausses  opinions  sont  lancés  contre 
l'Eglise  et  veulent  y  pénétrer  ;  mais,  grâce  à  la  protection 
du  Christ,  ils  frappent,  mais  ils  ue  pénètrent  pas. 

21.  EcclesiaE!  dogmata  libéra  sunt,  die  gra- 
tulantur  etlumine.  Lib.  istip.  Habacuc,  c.  2, 
■lup.  illud,  Yœ  qui  pottim  dat,  etc.  p.  193,  A, 
tom.  6. 

Les  dogmes  de  l'Eglise  sont  libres  ;  ils  aiment  le  jour  et 
la  grande  lumière. 

22.  Omne  dogma  perversum  abominatio  de- 
solationis  est.  Lib.'isup.  Matth,  c.  2i:,can.  2, 
num.  248,  sup.  illud,  Tune  qui  in  Judœa  sunt, 
etc.  p.li,C,t.  9. 

Tout  dogme  pervers  est  l'abomination  de  la  désolation. 

23.  Inimica  sunt  omnia  dogmata  falsitatis 
Dec  repugnantia.  Lib.  3  sup.  Epist.  ad  Galat. 
c.  o,  in  illud,  Rom.  8,  Inimica  est  Deo,  etc. 
p.  19o,  il,  t.  9. 

Tous  les  systèmes  de  l'errear  sont  les  adversaires  et  les 
ennemis  de  Dieu. 


24.  Hicretici  coguitlonem  se  habere  divi-    -"'•  "■'»''■ 
narum  Sciiptuiaruru   mentientes,  ha^relica  et 
perversa  dogmata  praedicant.  Sup.  Psal.  118, 

vers.  Defecil  in  salutare  tuum,  etc.  post  med. 
f.  64,  col.  4. 

Les  hérétiques,  prétendant  faussement  qu'ils  ont  la 
connaissance  des  saintes  Eciitures,  prêchent  des  dogmes 
hérétiques  et  pervers. 

25.  Qui  fidei  constantiam  pravis  dogmatibus     ^'î,"!^o 
impugnant,  sanctœEcclesiœinimici  et  hœretici   °-    "■'°'°' 
sunt.  Sup.  Thren.  post  med.  in  illud  2,  Âpi^ 
ruerunt  super  te,  etc.  p.  121,  H,  t.  1. 

Ceux  qui  attaquent  l'immutabilité  de  la  foi  par  de'? 
doctrines  perverses  sont  ennemis  de  la  sainte  Eglise  et 
hérétiques. 

20.  Perversi  dogma  lis  auclores,  quasi  ve- 
nena  fugiendi  sunt.  Lib.  3  Didasc.  c.  14,  in 
fine,  p.  15,  E,  t.  3. 

11  faut  fuir  comme  le  poison  les  auteurs  de  doctrines 
perverses. 

27.  Hœretici  varia  et  perniciosa  dogmata  ""'»"  "'''■ 
inter  ubera  collocantes,  expoliati  virtutibus, 
infidelibus  comparantur.  Sup.  Oseam,  c.  2,  fol. 

168,  col.  3,  t.  5. 

Les  hérétiques,  portant  sur  leur  sein  des  doctrines  chan- 
geantes et  pernicieuses,  sont  dépouillés  de  toutes  vertus 
et  semblables  aux  infidèles. 

28.  Haeretici  dogmata  sua  divinae  Scriptura3  ^°'"'-  c^"'- 
pallio  tegere  consueverunt.  Lib.  7  de  Incarnat. 

c.  7,  in  titulo,  p.  1095. 

Les  hérétiques  ont  coutume  de  couvrir  leurs  doctrines 
du  manteau  des  divines  Ecritures. 

29.  Sicut  mala  dogmata  impuram  inducere  sJùan.chr. 
consueverunt  vitam  ;  i ta  et  vita  perversa  dog- 

matam  perversitalem  sœpe  parit.  Serm.  in  die- 
tum  Pauli,  Nolo  vos  ignorare,  etc.  in  fine,  col. 
975,  B,  t.  3. 

De  même  que  les  mauvaises  doctrines  conduisent  ordi- 
nairement à  une  mauvaise  vie  ,  ainsi  une  vie  perverse 
produit  souvent  la  perversité  des  doctrines. 

30.  Non  laborandi  arteset  honesta  exercitia, 
sed  mendacia  et  conficta  dogmata  contempti- 
biles  soient  reddere  doctores.  Serm.  2 sup.  Ep. 
ad  Rom.  post  med.  col.  23,  B,  t.  4. 

Ce  n'est  pas  le  travail,  l'art  et  les  exercices  honnêtes, 
mais  les  mensonges  et  les  taux  systèmes  qui  font  ordinal- 
ment  mépriser  les  docteurs. 

31.  Dogmata  pliilosophorum  sunt  perniciosa. 
Hom.  1  sup.  1  Cor.  circa  med.  col.  007,  A,  t.  4. 

Les  systèmes  des  philosophes  sont  pernicieux. 

32.  E  corrupta  vita  dogmata  corrupla  pullu- 
lantur.  Ibid.  Hom.  40,  a  med.  col.  651,  D. 

La  vie  corrompue  engendre  des  doctrines  de  corruption. 

33.  Ibi  dogmatum  malorum  est  causa,  ubi 
immunda  est  vita.  Serm.  3  sup.  Epist.  ad 
Ephes.  ante  med.  col.  1035,  B,  t.  4. 

D  y  a  une  cause  Ue  mauvaises  doctrines  là  oà  règnî 
une  vie  impure. 
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3't.  PleriiiueexeoconfinTinnlur,  qiiinniiillns 
liabentdogmalumconsortes.  HowAsup.  Epist. 
ad  Coloss.  ante  med.  col.  1231,  B,  t.  4. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  se  rassurent  parce  qu'ils  ont  un 
grand  nombre  d'hommes  qui  pailagcnl  leurs  opinions. 

3o.  Pudefianl  quolquot  humani  prasidii 
gratia  ob  perseculionem  in  aliéna  dogmala 
iranseunt.  Hom.  2  sup.  2  Thess.  ante  med.  col. 
1403,  B,  I.  4. 

Qu'ils  rougissent  tons  ceux  qui,  pour  obtenir  la  faveur 
liamainc  en  temps  de  persécution,  passent  à  une  doctrine 
élrangère. 

36.  l'bi  vila  reprehensibilis  fuerit,  dogma 
ilem  hujusmodi  sit  necesse  est.  Hom.  5sh/i.  1 
Timolli.  circa  med.  col.  14o6,  C,  t.  4. 

Qi'a'id  la  vie  est  répréhensible,  les  doctrines  doivent 
1  rtre  inévitablement. 

37.  Omne  dogma  non  solam  pietate,  verum- 
eliam  vila^  integritate  peiTicilur.  Ibid.  Hom.  1, 
ante  med.  col.  1463,  C. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  piété,  mais  aussi  l'intégrité 
de  la  vie  qui  fait  la  perfection  d'une  doctrine. 

38.  Si  fidei  dogma  quislibet  perverlat , 
eliamsi  angélus  sit,  obedire  noli  :  sin  vero 
recta  docet,  noli  vil*,  sed  verbis  intendeie. 
Nom.  2  sup.  2  Timoth.  in  MoralL  ante  med. 
col.  Ib'to,  A,  t.  4. 

Si  quelqu'un  vient  peri'erlir  les  dogmes  de  la  foi,  quand 
même  il  serait  un  ange,  ne  lui  obéissez  pas;  mais  s'il 
enseigne  la  vérité,  ne  faites  pas  attention  à  sa  vie,  mais 
plutôt  à  sa  parole. 

39.  Non  ex  verbis  dogmata.  verum  ex  ipsis 
rébus  atque  vita  gentiles  judicare  consueve- 
lunt.  Hom.  4  sup.  Epist.  ad  Tit.postmed.  col. 
1022,  D,  t.  4. 

Ce  n'est  pas  d'après  les  paroles,  mais  d'après  les  choses 
et  d'après  la  conduile  que  les  gentils  ont  coutume  de  juger 
le,  dogmes. 

40.  Christiano  nihil  prosunt  recta  dogmata. 
si  vitam  suani  non  beue  instituât.  Hotn.  13 
sup.  Gènes,  circa  jinem,  col.  87,  B,  t.  1. 

La  vérité  des  dogmes  n'est  d'aucjuie  utililé  pour  les 
chrétiens,  s'ils  négligent  de  bien  réglOT  leur  vie. 

41.  Vita  consonet  fidei  dogmatibns,  et  dog- 
mata pranlicentritam.  Ibid.  Hom.  2,  sub  jlnem. 
(•<-/.  11,  .4. 

Que  la  vie  soit  conforme  aux  dogmes  de  la  foi,  et  que 
le.'^  dogmes  soient  le  tableau  de  la  vie. 

42.  Cum  rectis  dogmatibus  sapientiam  con- 
jungere  oportet  :  quod  si  ambo  permisceantur 
etcopulentur,  lum  perfecta  etsuprema  gloria 
elncet.  Lib.  3,  Epist.  403  ad  Cassian.  apnd 
Bibl.  Patr.  t.  o,parl.  2,  p.  620.  col.  I,  B,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Il  faut  joindre  la  sagesse  à  la  vérité  des  dogmes  ;  si  les 
deux  choses  sont  réunies  et  liées  ensemble,  c'est  la  per- 
fection et  la  gloire  suprême. 

43.  Omnia  dogmata  aut  de  Deo,  aut  de  visi- 
bilibus  et  invisibiiibus,  aut  de  ea  q^îe  in  illi.^ 


est  providentia  et  judicio  constituta  sunt.  Cent. 
1  de  Charit.  c.  78,  apud  Bibl.  Patr.  t.  l,pag. 
331,  col.  1,  B,  edit.  Coloniœ  1618. 
Tous  les  dogmes  roulent  sur  Dieu,  ou  sur  les  choses 
isibles  et  invisibles,  ou  sur  la  proridence  qui  les  gou- 
verne, ou  sur  le  jugement. 

44.  Yitium  in  haeresim  vertitur,  cura  per-  s-rcir.Dam. 
versi  dogmalis  assertione  firmatur.  Opusc.  5, 
inmed.  prœfat.  p.  417,  col.  2,  A,  t.  3. 

Le  vice  se  change  en  hérésie,  quand  il  est  soutenu  par 
l'autorité  d'un  dogme  pervers. 

43.  Qui  per  abrupta  perversi  dogmatis  ra- 
pilur,  in  hœresim  necesse  est  prolabatur. 
Opusc.  24,  sub  finem  prœfat.  p.  597,  col.  2,  A, 
tom.S. 

Celui  qui  est  entraîné  à  travers  les  précipices  d'un 
dogme  pervers  tombe  nécessairement  dans  l'hérésie. 

46.  Anima  quae  ex  seip.sa  tollit  dogma  pium   p''''°  ■''"'• 
et  virtutis  amicum,  viituli  est  mortua.LiT*.  De 

eo  quod  deterius  potiori,  etc.  ante  med.  p.  231, 
tom.  1. 

Une  àme  qui  arrache  de  son  sein  une  doctrine  pieuse  et 
amie  de  la  vertu  est  morte  à  la  vertu. 

47.  Difficile  est,  vel  fieri  polius  nulle  pacte  ^- ç',""'"' 
potest,  ut  quae  scientiarum  ratione  ad  demons- 
trationem  perducta,  dogmata  in  animum  perve- 

nerint,  convellantur.  Epist.  S  ad  fratrem,post 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  1,  edit.  Co- 
loniœ 1618. 

Il  est  ditdcile,  ou  plutôt  absolument  impossible  que  les 
dogmes  qui  ont  pénétré  dans  l'àme  par  la  science,  par  le 
raisonnement  et  la  démonstration  en  soient  jamais  ar- 
rachés. 

48.  Pestifera  et  mortifera  dogmata  non  sunt, 
iiisi  illa  quffi  oppomintur  dogmatibus  fidei,  per 
quam  justus  vivit.  2  2,  quœst.  11,  art.  2,  iit 
argum.  in  contr. 

Les  dogmes  pestilentiels,  qni  portent  la  mort  avec  eux, 
ne  sont  autres  que  les  doctrines  contraires  aux  dogmes  de 
la  foi,  laquelle  est  la  Tie  du  juste. 


S.  Thnm.1 
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Ouid  est  dolor  corpoiis.  nisi  corruplio  re- 
pentina  salutis  ejus  rei,  quam  maie  utendo 
anima  corruptioni  fecil  obnoxiam'?  De  vera 
Religione,  c.  12.  in  princ.  p.  493,  A,  t.  ^. 

Qu'est-ce  que  la  douleur  corporelle,  sinon  la  corruption 
soudaine  de  la  santé  de  ce  corps  que  l'àme  a  rendu  sujet 
à  la  corruption  par  le  mauvais  usage  qu'elle  en  a  fait'.' 

Dolor  est  dissensio  ab  bis  rébus,  quae  nobis 
noientibus  accedunt.  Lit).  14  de  Civ.  Dei,  c.  IS, 
ante  fincm,  p.  238.  D,  t.  5. 

La  douleur  est  un  sentiment  pénible  provenant  de  ce  qui 
nous  arrive  malgré  nous. 


B.  Aiig. 


Dolor  est  appetitus  sensitivi  motus,  conse- 
quens  apprehensionem  mali. 

La  douleur  est  un  mouvement  de  l'appétit  sensible, 
qui  suit  Tappréhension  d'un  mal. 

Dolor  est  motus  asper  in  corpore  a  sensibus 
alienus.  Lib.  2  Tusc.  Qiiœst.  postmed.  col.  200, 
A,  nuin.  35,  t.  4. 

La  douleur  est  un  mouvement  âpre  dans  le  corps, 
opposé  aux.  sens. 
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13.  Super  dolorem  vuluerum  meorum  ad- 
ditlerunt.  Psal.  68,  v.  23. 

Ils  ont  ajoulé  à  la  douleur  de  mes  plaies. 

14.  Secundum  multitudinem  dolorum  meo- 
rum  in  corde  meo,  consolationes  tuao  lœtifica- 
verunt  animam  meam.  Psal.  93,  v.  19. 

Selon  la  multitude  des  douleurs  de  mon  âme,  vos  conso- 
lations ont  rejoui  mon  cœur. 

15.  Cii'cumdederuntme  dolores  mortis.  Ps. 
114,  ».  3. 

Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  environné. 


1.  Transierunt  dolores,  et  ostensus  est  in 
fine  thésaurus  immortahtatis.  4  Esdr.  4,  v.  54. 

Ses  douleurs  sont  finies,  et  il  a  vu  à  la  fin  le  tré-sor  do 
l'immortalité. 

2.  Hcec  mihi  sit  consolatio,  ut  aflligens  me 
dolore,  non  parcat,  nec  contradicam  sermoni- 
bussancti.  Job  Q,  v.  10. 

Que  ma  consolation  soit  qu'il  ne  m'épargne  pas  la  dou- 
leur, et  que  je  ne  sois  pas  en  contradiction  avec  la  parole 
de  Dieu,  la  sainteté  même. 

3.  Replebor  doloribus  usque  ad  tenebras. 
Ibid.  7,  V.  4. 

Jusqu'à  la  nuit  je  suis  rempli  de  douleur. 

4.  Coramuto  faciem  meam,  et  dolore  lor- 
queor.  Ibid.  9,  v.  27. 

Mon  visage  change,  et  je  suis  déchiré  par  la  douleur. 

5.  Dimitte  me,  ut  plangam  paululum  dolo- 
rem meum.  Ibid.  10,  v.  20. 

Laissez-moi,  que  je  pleure  un  peu  ma  misère. 

6.  Concepit  dolorem,  etpeperitiniquitatem. 
Ibid.  15,  in  fine. 

Il  a  conçu  la  douleur  et  engendré  l'iniquité. 

7.  Sed  quid  agam  ?  Si  locutus  fuero,  non 
quiescet  dolor  meus  :  et  si  tacuero,  non  recedet 
a  me.  Ibid.  16,  v.  7. 

Que  faire'.'  Si  je  parle,  mes  maux  ne  s'adouciront  pas,  et 
si  je  me  lais,  ils  ne  s'éloigneront  pas  de  moi. 

8.  Oppressit  me  dolor  meus,'et  in  nihilum 
redacti  sunt  omnes  artus  mei.  V.  8. 

La  douleur  m'accable,  et  tousles  membres  démon  corps 
sont  réduits  à  rien. 

9.  Omnis  dolor  irruet  super  eum.  Ibid.  20, 
!;.  22. 

Toutes  les  douleurs  fondront  sur  lui. 

10.  Nocte  os  meum  perforatur  doloribus,  et 
qui  me  comedunt,  non  dormiunt.  Ibid.  30, 
v.  17. 

La  nuit  ronge  mes  os;  la  douleur  qui  me  dévore  ne  dort 
point. 

11.  Dolor  meus  in  conspeclu  meo  seniper. 
Psal.  37,  V.  18. 

Ma  douleur  est  toujours  devant  moi. 

12.  Silui  a  bonis,  et  dolor  meus  renovatus 
est.  Psal.  38,  v.  3. 

Je  me  suis  tenu  en  silence  devant  le  bien  que  je  pouvais 
dire,  et  ma  douleur  s'est  renouvelée. 


16.  Tribulalionemet  dolorem  inveni,  etno- 
men  Domini  invocavi.  V.  4. 

J'ai  trouvé  la  tribulation  et  la  douleur,  et  j'ai  invoqué 
le  nom  du  Seigneur- 

17.  Doloris  sui  non  recordentur  amplius. 
Prov.  31,  V.  7. 

Qu'ils  perdent  la  mémoire  de  leurs  douleurs. 

18.  Sapientia,  hos  qui  se  observant ,  a  dolo- 
ribus liberavit.  Sap.  10,  v.  9. 

La  sagesse  a  délivré  des  douleurs  ceux  qui  la  révèrent. 

19.  Qui  cum  lœtitia  receperunt  hos  qui  eis- 
dem  usi  erant  justitiis,  .saîvissimis  afflixerunl 
doloribus.  Ibid.  19,  r.  15. 

Ils  tourmentaient  cruellement  ceux  qu'ils  avaient  reçus 
d'abord  avec  allégresse  et  qui  vivaient  sous  les  mêmes  lois. 

20.  In  dolore  sustine,  et  in  humilitate  tua 
palientiam  habe.  Eccli.  2,  v.  4. 

Demeure  en  paix  dans  la  douleur,  et,  au  temps  de  ton 
humiliation,  garde  la  patience. 

21.  Cor  nequam  gravabitur  in  doloribus. 
Ibid.  3,  V.  29. 

Le  cœur  rebelle  sera  dévoré  par  les  douleurs. 

22.  Dolor  consumetillos,  antequammorian- 
tur.  Ibid.  27,  r.  32. 

La  douleur  les  consumera  avant  qu'ils  meurent. 

23.  Redempti  a  Domino  gaudium  et  lacti- 
tiam  obtinebunt,  et  fugiet  dolor  et  gemitus. 
Isa.  35,  in  fine. 

Ceux  que  le  Seigneur  a  rachetés  vivront  dans  l'allégresse 
et  le  ravissement  ;  la  douleur  et  les  gémissements  ont  fui 
de  leur  cœur. 

24.  Cuncti  dies  hominis  doloribus  et  a?- 
ruranis  pleni  sunt.  Eccli.  2,  v.  23. 

Tous  les  jours  de  l'homme  sont  pleins  de  douleurs  et 
d'angoisse. 

25.  Dolor  meus  super  dolorem  :  in  me  cor 
meum  mœrens.  Jer.  8,  v.  18. 

Ma  douleur  est  au-dessus  de  toute  douleur  ;  mon  cœur 
languit  au-dedans  de  moi. 

26.  Quid  clamas  super  contritione  tua  ?  Insa- 
nabilis  est  dolor  tuus.  Ibid.  30,  v.  15. 

Pourquoi  gémis-tu  sur  la  ruine?  Ta  douleur  est  incurable. 

27.  Vae  miseromihi,  quoniamaddiditDomi- 
nus  dolorem  dolori  meo  !  Ibid.  45,  v.  3. 

Malheur  à  moi  !  le  Seigneur  a  ajouté  la  douleur  à  ma 
douleur 
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S8.  0  vos  omîtes,  qui  l'.au.silis  perviam,  al- 
leiidile,  et  videle  si  est  dolor,  sicut  dolor 
meus.  Thren.  1,  r.  12. 

0  vous  tous  qui  passez  par  le  chemin,  regardez,  el 
voyez  s'il  est  une  douleur  comme  ma  douleur. 

29.  O'iare  mœrore  contraheris?  Quia  com- 
prehendit  te  dolor,  sicut  parturientem.  Midi. 
4,  V.  9. 

Pourquoi  êles-vons  en  proie  au  désespoir  ?  La  douleur 
vous  saisit  comme  une  femme  qui  enfante. 

30.  Faciès  et  color  immutatus,  declarabat 
internum  aninii  dolorem.  2  Mach.  3,  v.  16. 

Sun  visage  et  raltération  de  ses  traits  témoignaient  l'af- 
fliction de  son  àme. 

31.  Domine,  tuscis,  quia  duros  corporis  .sus- 
tineo  dolores,  secundum  animam  vero  propler 
amorem  tuum,  lilienter  lia^c  patior.  Ibid.  6, 
V.  30. 

Seigneur,  vous  savez  que  je  souffre  dans  mon  corps  de 
cruelles  douleurs,  mais  que  dans  Tàme  je  souffre  avec  joie 
par  amour  pour  vous. 

32.  Tristitia  mihi  magna  e.'t,  et  conlinuus 
dolor  cordi  meo.  Rom.  9,  v.  2. 

Une  profonde  tristesse  est  en  moi,  et  une  douleur  con- 
tinuelle est  en  mon  cceur. 


SENTENTI.E   PATRUM. 

33.  Sine  dolore  non  pereunt,  quaî  cum  araore 
po.ssessa  sunl.  In  Enchiridio,  c.  fi8,  in  fine,  p. 
12i,Z),  t.  3. 

On  ne  perd  pas  sans  douleur  ce  qu'on  possède  avec 
amour. 

34.  Yalde  durus  esl,  cujus  mentis  dolorem 
oculi  carnis  nequeunt  declai'ai'e.  Pros. 

Celui-là  est  très-dur,  dont  les  yeux  ne  peuvent  expri- 
mer la  douleur  de  l'àme. 

35.  Sciât  culpabiliter  se  durum,  qui  deflet 
damna  teniporis,  et  dolorom  pecrali  lacrymi.s 
non  oslendit.  De  vera  et  falsa  Pœnit.  c.  9,  in 
fine,  p.  744,  C,  t.  4. 

Sachez  que  votre  dureté  esl  coupable,  si  vous  pleurez 
les  pertes  temporelles,  et  si  vous  n'exprimez  par  des  lar- 
mes la  douleur  de  vos  péchés. 

36.  Doleat  peccalor,  et  de  dolore  gaudeat,  et 
de  doloris  pœnitenlia  semper  doleat  :  et  non  sit 
satis  quod  doleat,  sed  ex  fide  doleat,  et  non 
semper  doluisse  doleat.  Ibid.  c.  13,  in  fine, 
p.  746,  C,  t.  4. 

Que  le  pécheur  ail  de  la  douleur  :  qu'il  se  réjouisse  de 
sa  douleur  ;  qu'il  éprouve  toujours  de  la  douleur  d'avoir 
maudit  la  douleur;  que  ce  ne  soit  pas  assez  pour  lui 
d'avoir  de  la  douleur,  mais  qu'elle  vienne  de  la  foi.  el 
qu'il  ait  de  la  douleur  de  n'en  avoir  pas  eu  toujours. 

37.  Nemo  est,  qui  non  magis  dolorem  fugiat, 
qnam  appelât  volnplatem.  De8^  Quœst.  quœst. 
36,  fost  init.  p.  38.";,  B,  t.  4. 

Il  n'est  pas  un  homme  qui  ne  fuie  la  douleur  avec  plus 
de  soin  qu'il  ne  cherche  le  plaisir. 


38.  Vis  desideiiorumfacil  toleianliam  dolo- 
rum.  De  Patient,  c.  4,  in  fine,  p.  717,  B. 

La  force  du  désir  rend  la  douleur  supportable. 

39.  Non  relinquilur  sine  dolore,  quod  cum 
delectationerelinelur.  De Serm. Dom.  inmmte, 
lib.  1,  longe  post  init.  p.  78o,  Â,  t.  4. 

On  n'abandonne  pas  sans  douleur  ce  que  l'on  garde 

avec  plaisir. 

40.  Dolor  carnis  offensio  est  animse  ex  carne, 
et  quaedam  al)  ejus  passione  dissensio  ;  sicut 
aninia^  dolor  (qua?  tristitia  nuncnpatur)  dis- 
sensio est  ab  bis  rébus,  quai  nobis  nolentibus 
acciderunt.  Lib.  14  de  Civ.  Dei,  c.  lo,post 
med.  p.  2o8,  D,  t.  o. 

La  douleur  corporelle  est  une  souffrance  de  l'àme  qui 
vient  du  corps  et  un  sentiment  opposé  à  la  chair,  de 
même  que  la  douleur  de  l'àme,  qui  porte  le  nom  de  tris- 
tesse, est  un  dissentiment  provenant  de  ce  qui  nous  arrive 
contraiiement  à  notre  volonté. 

41.  E.st  qua>dam  vita  sine  dolore,  dolor  au- 
tem  sine  aliqua  vita  esse  mm  potest.  Ibid.  lib. 
19,  c.  13,  ante  med.  p.  391,  .4. 

Il  y  a  une  certaine  vie  sans  douleur,  mais  il  ne  peut 
pas  y  avoir  douleur  sans  vie. 

42.  Dolor  testimonium  est  boni  adempti,  et 
boni  relicti  :  nisi  enini  bonum  relictum  esset, 
bonura  amissura  dolere  nonposset.  Ibid.paulo 
post  med.  p.  391,  B. 

La  douleur  est  Veffet  d'un  bien  enlevé,  d'un  bien  aban- 
donné; car  si  nous  n'avions  pas  abandonné  un  bien, 
nous  ne  pourrions  jias  souffrir  de  l'avoir  perdu. 

43.  Dolere  anima  etiam  non  dolente  corporc 
polest,  dolere  aulem  corpus  sine  anima  non 
potest.  Slip.  Psal.  SI, post  init.  vers.  2, p.  66a, 
.1,  tom.  8. 

L'àme  peut  souffrir  sans  que  la  douleur  soit  dans  le 
corps  ;  mais  le  corps  ne  peut  pas  souffrir  si  l'àme  ne  sent 
pas  la  douleur. 

44.  Mnlli  dolores,  sed  multas  consolationes  : 
amaia  ruinera,  sed  suavia  medicamenla.  Siip. 
Psal.  93,  post  med.  vers.  19,  p.  726,  C,  t.  8. 

Il  y  a  beaucoup  de  douleurs,  mais  il  y  a  beaucoup  de 
consolations;  les  blessures  sont  araères,  inais  les  remèdes 
sont  doux. 

45.  Patiens  esto,  snstine.  toléra  :  in  dolori- 
bus  medicus  exigit  palientiam,  sed  post  dolores 
promitlit  salutem.  Pros. 

Soyez  patient,  supportez,  tolérez  ;  dans  la  douleur,  le 
médecin  réclame  de  la  palience,  mais  il  promet  la  sanlr 
après  la  douleur. 

46.  Et  ipse  qui  tolérât  dolores  in  ferre  me- 
dici,  nisi  sibi  proponat  saniUilem,  qiiam  non- 
dum  habet,  déficit  in  dolore  quem  patitur. 
Slip.  Psal.  91,  in  princ.  p.  701,  .1,  t.  8. 

CeJui  qui  supporte  les  douleurs  du  fer  du  médecin 
se  verrait  défaillir  dans  la  douleur  qu'il  souffre,  s'il  ne 
se  proposait  de  recouvrer  la  sanic  qu'il  ne  possède  pas 
encore. 

47.  Necesse  est  u'  vivat  dolens,  non  est 
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iiecesse  ul  occidul  dulor.  LiO.  ^1  de  Civ.  Dei, 
ab  init.  t.  5. 

Il  est  nécessaire  qne  celui  qui  souffre  vive,  mais  il  n'est 
pas  nécessaire  que  la  douleur  lue. 

48.  Melius  ordinalur  nalura,  ul  juste  doleat 
iii  supplicio,  quam  ut  iœpune  gaudeat  in  pec- 
cato.  De  Natura  boni,  c.  9,  in  med.  t.  6. 

Il  est  plus  dans  l'ordre  de  la  nature  qu'on  souffre  jus- 
tement dans  lo  supplice  que  si  l'on  se  réjouissait  impu- 
nément dans  le  péché. 

49.  Melior  est  nalura  senliens  et  cum  dolet, 
qiiam  lapis  qui  dolere  nullo  modo  potest.  Lib. 
12  de  Civit.  Dei,  c.  l,post  med.  t.  5. 

La  nature  sensible,  même  quand  elle  souffre,  vaut  mieu.t 
que  la  nature  des  pierres,  qui  ne  peuvent  souffrir  en 
aucune  façon. 

50.  Omnino  non  dolere,  cum  sumus  in  loco 
miseriae,  stupiditas  est.  Jbid.  lib.  14,  c.  9,  in 
med. 

Ne  point  souffrir  dn  tont  tant  qne  l'on  est  dans  ce  lieu 
de  misère,  ce  serait  de  la  stupidité. 

51.  Profeclo  convenienlius  injuslus  dolet  in 
supplicio,  quam  Ifolatus  est  in  delicto.  Ibid. 
lib.  19,  c.  13,  post  med. 

Il  est  certainement  plus  juste  que  le  pécheur  souffre  dans 
les  supplices  que  de  le  voir  jouir  dans  le  péché. 

52.  Mirabile  est,  in  ignibus  dolere,  ettamen 
vivere:  sed  mirabilius  est,  in  igné  'vivere,  nec 
dolere.  Ibid.  lib.  2,  c.  2,  in  fine. 

n  est  étonnant  qu'on  souffre  dans  le  feu  et  qu'on  y  vive, 
mais  il  serait  bien  plus  étonnant  de  vivre  dans  le  feu  et 
de  ne  pas  y  souffrir. 

o3.  Certum  est  vivere  omne  quod  dolet,  do- 
loremque  omnem  nisi  in  re  vivenle  esse  non 
posse.  Ibid.  c.  3,  circa  init. 

II  est  certain  qne  tont  ce  qui  souffre  a  vie,  et  que  la 
douleur  ne  peut  se  trouver  que  dans  un  être  vivant. 

54.  Qui  dolet  miserum,  mallet  tamenutique 
non  esse  quod  doleret,  qui  geimanilus  miseri- 
cors  est.  Lib.  3  Conf.  c.  2,  post  med.  t.  1. 

Celui  qui  souffre  en  voyant  un  malheureus,  s'il  est 
vraiment  miséricordieux,  aunerail  mieai  ne  pas  avoir  lieu 
de  s'afQiger. 

55.  Melius  tumor  capilis  dolet,  dum  curalur, 
quam  dum  ei  paicilur.  Epist.  io,  c.  2,  circa 
med.  tom.  2. 

La  douleur  qu'on  souffre  d'une  tumeur  à  la  tète  que 
l'on  pause  vaut  mieux  que  si  on  la  ménageait. 

56.  In  hoc  mundo  non  dolere  impossibile 
est.  Epist.  82,  ante  med.  t.  2. 

En  ce  monde,  il  est  impossible  d'élre  sans  douleur. 

57.  Anima  dolet.  cum  corpus  vulneratur. 
Epist.  120,  c.  13,  cïrca  med.  t.  2. 

L'àme  souffre  quand  le  corps  est  blessé. 

58.  Quod  valde  putre  est,  nec  dolet,  non  pro 
sano  habendum,sed  promortuocomputandum 


est.  Hoin.  28 pj;  Ihin.quinqiiacj.  c.  3,  circa  init.     s.  Au^. 
tom.  10. 

Ce  qui  est  pourri  cl  ne  fait  plus  souffrir  ne  doit  pas 
être  regardé  comme  guéri,  mais  comme  mort. 

59.  Plus  dolet  vulnus  cura  curalur,  quam  si 
non  curaretur  :  sed  ideo  plus  d.olel  accedente 
medicina,  ut  nunquam  doleat  succedente  sa- 
lute.  Tract.  9  sup.  Epist.  Joan.  ante  med.  t.  9. 

On  souffre  plus  d'une  blessure  quand  on  la  panse  que 
si  Ton  n'y  touchait  pas;  mais  si  elle  fait  plus  souffrir 
quand  on  y  applique  le  remède,  c'est  afin  qu'elle  ne  cause 
plus  de  douleur  après  la  guérison. 

60.  In  corpore  melius  est  vulnus  cum  dolore, 
quam  pulredo  sine  dolore.  De  Natura  boni, 
c.  10,  t.  6. 

11  vaut  mieux  une  blessure  douloureuse  que  la  gan- 
grène sans  douleur. 

61.  Nonnullus  dolor  approbandus,  nullus 
amandus  est.  Lib.  3  Confess.  c.  2,  post  med. 
tom.  1. 

Il  y  a  des  douleurs  qui  doivent  être  approuvées,  mais  il 
n'y  en  a  pas  qui  puissent  être  aimées. 

62.  Misericordia,  quia  non  sine  dolore  est, 
hac  una  causa  amanlur  dolores.  Ib.  circa  med. 

Comme  la  compassion  ne  peut  pas  exister  sans  la  dou- 
leur, c'est  la  seule  cause  qui  fait  aimer  les  douleurs. 

63.  Absurdissimum  est  dolorem  necessa- 
rium  fuisse,  ne  ulceris  dolor  esset.  De  Natura 
et  Grat.  c.  27,  ante  med.  t.  7. 

Il  est  très-absurde  que  la  douleur  soit  nécessaire  pour 
éviter  la  douleur  des  ulcères. 

64.  Possunt  dolores  curari  doloribus.  Ibid. 
c.  28,  ante  finem. 

Les  douleurs  peuvent  être  guéries  pard'autres  douleurs. 

65.  li.s,  qui  in  dolore  versantur,  solatium  s.cu»ii.  m» 
affert  gemituum  societas.  Apud  D.  Joan.  Da- 

masc.  lib.  3  Parall.  c.  56,  f.  128,  p.  2,  A. 

Les  gémissements  de  ceux  qui  les  entourent  soulagent 
ceux  qui  souffrent. 

66.  Cum  dolore  abscindenda  sunt,  quae  le-     '''  ^'•<^^- 
viter  sanari  non  possunt.  In  suis  Prov.  verbo 

Cum,  p.  187,  t.± 

n  faut  couper  avec  douleur  les  maux  que  les  remèdes 
légers  ne  peuvent  guérir. 

67.  Dolenlem  non  potest  con.solari,  qui  non     s.  oern. 
concordat  dolori.  Ibid.  verbo  Dolenlem,  p.  188. 

Celui  qui  ne  compatit  pas  à  la  douleur  ne  peut  pas  con- 
soler l'homme  qui  souffre. 

68.  Dolor  nimius  non  délibérât,  non  vere- 
cundatur,  nonconsulit  rationem,  non  metuit 
dignitatis  damnum,  legi  non  obtempérât,  ju- 
dicionon  acquiescit,  modum  ignorât  et  ordi- 
nem.  Epist.  1  ad  Roberlum  nepotem  suum,  in 
princ.  f.  204,  co/.  1,  C. 

Une  douleur  excessive  ne  délibère  pas,  elle  n'a  pas  de 
honte,  elle  ne  consulte  pas  la  raison,  elle  ne  craint  pas  de 
perdre  sa  dignité,  elle  ne  se  soumet  pas  à  la  loi,  elle  n'ac- 
quiesce pas  à  un  jugement,  elle  ne  connaît  ni  règle  ni 
mesure. 
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69.  Si  doles  comloleo,  si  non  dolos  doleo,el 
maxime  sciens  longiiisa  sainte  absisloremera- 
brum  quod  obstupuit ,  et  a^grum  sese  non  sen- 
tientem  periculosius  laborare.  Pros. 

Si  vous  souffrez,  je  compatis  ;  si  vous  ne  souffrez  pas,  je 
souffre  ;  car  je  sais  que  rien  n'est  plus  loin  de  la  sanlé 
qu'un  membre  qui  est  insensible,  el  que  le  plus  malade 
de  tous  est  celui  qui  ne  croit  pas  l'être. 

70.  Plaga  recens  dolore  non  caret;  neque 
enim  occaluit  viilnns,  necin  tara  brevi  versum 
\n  insensibile  est.  Lih.  1  âe  Consid.  ad  Eugen. 
pap.  inprinc.  f.  214,  col.  .3,  H. 

Une  blessure  récente  n'est  pas  sans  douleur,  car  le  mal 
n'a  pas  eu  le  temps  de  se  cicatriser  et  d'arriver  à  l'insen- 
sibilité. 

71.  Meliiisest.storaachumdolere,quaramen- 
tem.  De  Ordiiie  vit(p,post  iiiit.  f.  334,  col.  4, 
un.  K. 

11  vaut  mieu't  souffrir  de  l'estomac  que  de  l'àme. 

72.  Sicut  flavu'î  clavo  repellilur,  .sicmajori 
dolor  dolore  ciiralur.  Serni.  Ti  deplurib.  Mart. 
et  in  ord.  22,  in  nied.  p.  326,  col.  1,  t.  3. 

De  mémo  qu'un  clou  chasse  un  autre  clou,  ainsi  une 
douleur  chasse  une  autre  douleur. 

73.  Valde  dolorem  aggravât,  dum  ille  mala 
irrogat,  quiconsolaridebebat.  Serm.  5  de  SS. 
Apost.  ante  finem,  p.  301,  col.  1,  t.  3. 

Ce  qui  aggrave  une  douleur,  c'est  quand  elle  est  causée 
par  celui  qui  devrait  apporter  une  consolation. 

74.  Turpe  est  et  valde  alienum,  imo  contra 
naturam,  ut  sub  capite  dolente  raembrum  non 
doleat.  Serm.  2  deplurib.  Mart.  et  in  ord.  19, 
circamed.  p.  322,  col.  1,  t.  3. 

II  est  honteux,  étrange  et  même  contre  nature  qu'un 
membre  ne  souffre  pas  quand  la  tête  souffre. 

75.  Crescit  dolor,  ubi  calamilas  augetur.  Sup. 
Psal.  73,  ante  med.  vers.  8,  f.  112,  co/.  4. 

Le  douleur  croît  quand  le  malheur  augmente. 

76.  Dolor  veheraens  prolixiora  vèrba,quan- 
tumvis  videantur  consolatoria,  non  ;equo  .salis 
animo  sustinet.  In  Elucidât,  sup.  c.  2  Job,  in 
fine,  in  illud,  Videbant  dolorem  esse  vehemen- 
tem,  f.  29,;).  1. 

Une  violente  douleur  ne  supporte  pas  avec  calme  de 
longs  discours,  si  consolateurs  qu'ils  semblent  être. 

77.  Donec  excessus  doloris  nulliis  cernitiir, 
passionum  acerbilas,  non  quanta  fiierit,  sRsti- 
niatur.  Ibid.  sup.  c.  3,  circa  med.  f.  44,  p.  l. 

Tant  que  la  douleur  n'est  pas  excessive,  on  ne  peut  pas 
comprendre  toute  l'intensité  de  la  souffrance. 

78.  Dolens  animus  débet  se  custodire,  ne  de 
igné  probatorio  murmuret.  Sup.  Job,  c.  1,  col. 
34,  D,  t.  3. 

L'àme  touchée  de  douleur  doit  se  garder  de  murmurer 
contre  les  flammes  expiatoires. 

70.  Cura  dolor  nos  pcirnlit.  olalio  iiicnlis 


siiccisa  eadit,  ut  jam  qurprat  manum  levantis.    cios 
IbidT^.  6,  col.  93,  B. 

Quand  la  douleur  nous  frappe,  l'orgueil  de  l'âme  est  at- 
teint et  tombe  pour  chercher  la  main  de  quelqu'un  qui  lu 
soutienne. 

80.  Qnamdiu  dolor  tenetiirclansns  in  corde, 
magis  pungit  :  sed  perlletiim  et  planctura  éva- 
porât et  evanescit.  Sup.  Ezcch.  c.  26,  col. 
1265,  C,  t.  4. 

Tant  que  la  douleur  demeure  enfermée  dans  le  cœur,  elle 
est  plus  poignante  ;  mais  elle  s'évapore  et  se  dissipe  par 
les  larmes  et  les  gémissements. 

81.  Quo  se  interius  gandiis  animus  robus-  s.  g. 
tins  inseril,  eo  minus  exterius  dolores  sentit. 
Lib.  10  Mural,  c.  12,  ab  initia,  col.  361,  A, 
tom.  1. 

Plus  une  âme  se  livre  avec  ardeur  aux  joies  intérieures, 
et  moins  elle  ressent  les  douleurs  du  dehors. 

82.  Non  frangit  quod  ex  dolore  obviât,  si 
menti  cilius  hoc  quod  ex  niunere  sublevat,  oc- 
currat.  Ibid.  lib.  3,  c.  l,post  med.  col.  69,  B. 

La  douleur  (jui  fond  sur  une  âme  ne  la  brise  pas,  si  la 
consolation  qui  soulage  survient  promptement. 

83.  Mitigat  vim  doloris  considerata  œquilas 
et  potentia  ferientis.  Ibid.  lib.  9,  c.  12,  ante 
med.  num.  17,  col.  307,  B. 

La  considération  delajustice  et  de  la  puissance  de  celui 
qui  frappe  adoucit  la  violence  de  la  douleur. 

8i.  Justus  non  est,  qui  justitiam  in  dolore 
deserit.  Ibid.  lib.  14,  inprinc.  num.  16,  col. 
466,  D. 

Celui-là  n'est  pas  juste,  qui  dans  la  douleur  abandonne 
la  justice. 

85.  Magnum  doloris  medicamentum  ab  iis 
accipitur,  qui  dnienlibus  condole.-îcunt  :  con- 
dolenlia  ad  miliuMndiim  dolorem  satis  viriiim 
habet.  Et  habeturapud  D.  Joan.Damascenum, 
lib.  3  Parall.  c.  56,  f.  128,  p.  2,  A. 

C'e.it  un  grand  remède  à  la  douleur  de  ceux  qui  souf- 
frent de  rencontrer  la  compassion  ;  la  condoléance  a  beau- 
coup de  force  pour  modérer  la  douleur. 

86.  Modum  adhibeas  in  dolore,  memor  illius 
sententiai  :  Ne  quid  nimis.  Tom.  1,  Ep.  3  ad 
Heliodor.  ante  med.  p.  23,  A. 

Soyez  modéré  dans  la  douleur,  vous  souvenant  de  celte 
sentence  ;  Rien  de  Irop. 

87.  Quod  satis  dolet,  majori  dolore  expelii- 
lur.  Tom.  1,  Epist.  47  de  vitando  suspecta  cou- 
tubcrnio,postinit.p.  224,  D. 

Une  forte  douleur  est  chassée  par  une  douleur  plus 
grande. 

88.  Sapienter  débet  dolere,  qui  dolot  ne 
perdat  sine  causa  quod  dolet.  Tom.  4,  Ep.  ri2 
ad  Tyrasium,  in  fine,  p.  313,  B. 

Il  faut  garder  la  sagesse  dans  la  douleur  qu'on  éprouve, 
afin  de  ne  pas  perdre  inutilement  ce  qu'on  pleure. 

89.  Qiinnlo  profiindior  ostamor,  tanto  altius 
langil  dolor.  Super  Pentateuc.  c.  7,  ante  med. 
p.  Vi,II,t.  1. 

Plus  on  aimo  profondément,  cl  plus  aussi  la  douleur 
est  profonde. 


s.Gicg.  ^ 
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'■'S»         90.  Qui  doloiem  capiiis  non  patiunlui-  be- 
^"■'""■*'  nigne,  pro  Clirisio  capitis  abscissiooem  quo- 

niodo  paterentur  ?  Lib.  1  de  Claustro  animœ, 

c.  12,  ante  mcd.  p.  36,  H,  t.  2. 

Quand  on  ne  souffre  pas  avec  palience  une  douleur  de 
uHe,  comment  souffrira  t-on  d'avoir  la  tèie  Irancliée  pour 
Jésus-Christ? 

;o  card.  Qi.  Dolov  et  timov  quasi  duœ  rnolœ  suni,  in- 
ter  quas  molitur  juslus,  ut  fiat  panis,  et  possit 
comediaChiisto,  et  Ecclesiœ  incorporari.SH/j. 
Geii.c.20,f.2Q,col.-2,t.  1. 

La  douleur  el  la  crainte  sont  comme  deux  meules  entre 
lesquelles  le. chrétien  est  moulu  pour  devenirdu  pain,  la 
nourriture  du  Christ,  el  être  incorporé  à  l'Eglise. 

92.  Dolor  principium  est  hominis,  labor 
médium,  limor  finis.  Sup.  3  Reg.  c.  3,  /".  2Go, 
col.  1,  t.  1. 

La  douleur  est  le  commencement  de  la  vie  humaine,  le 
travail  en  est  le  milieu,  et  la  crainte  en  est  la  fin. 

.an.  cbr.  93.  Si  quis  dolores  pei  tuleiit,  et  gratias  ege- 
rit,  marlyrii  coronam  sorliiur.  Hom.Ssiip.  Ép. 
ad  Coloss.  post  med.  col.  1287,  C,  t.  4. 

Celui  qui  éprouve  des  douleurs  et  qui  en  remercie  Dieu 
mérite  la  couronne  du  martyre. 

94.  Quanto  doloris  plus  loleratum  fuerit, 
tanlo  etiam  corona  eritmagnificentior.  OraJ.  S 
advers.  Judœos,  post  med.  col.  1142,  B,  t.  o. 

Plus  on  aura  supporté  de  douleurs,*plus  la  couronne 
sera  magnifique. 

95.  Anima  magni  doloris  particeps,  irritai  i 
atque  irasci  non  palilur  :  ubi  enim  dolor  et 
conlritio,  longe  omnis  abit  initatio.  Hoin.  o9 
sup.  Joan.  circa  med.  col.  28o,  A,  t.  3. 

L'âme  qui  souffre  une  grande  douleur  ne  subit  ni  irri- 
tation ni  colère  ;  car  là  où  se  trouve  la  douleur  el  le  hri- 
semenl,  toute  irritation  est  chassée  bien  loin. 

96.  Mens  dolore  percussa,  non  sludet  ela- 
tioni,  sed  amare  ingeniiscit,  amarius  llet.  Jbid. 

L'àme  brisée  par  la  douleur  ne  se  livre  pas  à  l'orgueil, 
mais  eUe  pousse  des  gémissements  amers  el  verse  des 
larmes  encore  plus  amères. 

97.  Prorsus  neminem  invenies  doloris  exor- 
tem  :  neque  enim  fas  est,  ut  homo  qui  sit, 
morlalemque  banc  agat  vitam,  doloiisangoris- 
que  sit  expers,  sive  quispiam  dives  sil,  sive 
rex.  Hom.  1  sup.  2  Timotli.  in  princ.  Mora- 
lis,  col.  1537,  D,  t.  4. 

■Vous  ne  trouverez  per-onne  qui  soit  exempt  de  dou- 
leur ;  car,  de  toute  nécessité,  quiconque  est  homme  et 
parcourt  cette  vie  mortelle  est  en  proie  à  la  douleur  et  à 
l'angoisse,  serait-il  très-riche  et  même  roi. 

98.  Doleamus  hic  animo,  ne  doleamus  illic 
supplicio.  Hom.  23  sup.  Epist.  ad  Hehr.  in 
fine  Moral,  col.  1807,  .-l,  t.  4. 

Eprouvons  ici-bas  la  douleur  du  repentir  x>our  ne  pas 
sabir  plus  tard  la  douleur  du  supplice. 

is'Moriai      99.  Qui  dolorem  clauso  pectore  tegit,  quan- 
U"p»'.     to  amplius  per  silenliuiu  linguam  premit,  tanto 


acrioiem  dolorem  intrinsecus  nulrit.  Lib.  2  de  s.  uiJorius 
summo  Bono,  c.  29,  sent.  28,/;.  650,  col.  2.  "ispai- 

Celui  qui  concentre  et  renferme  la  douleur  dans  son 
cœur  la  sent  d'autant  plus  poignante  au-dedans  qu'il  est 
plus  obstiné  à  imposer  le  silence  à  sa  langue. 

100.  Electus  Dei  doloribus  vilce  hujus  atte- 
ritur,  ut  perfectionem  vitœ  futurae  lucretur. 
Ibid.  lib.d,c.  1,  sent.  3,  p.  661,  col.  1. 

Les  élus  de  Dieu  sontaccablés  des  douleurs  de  cette  vie, 
afin  qu'ils  gagnent  le  bonheur  parfait  de  la  vie  future. 

101.  Omne  animal  doloris  est  fugiens.  Lib.   i-ici  Fi™. 
3  de  divin.  Inslit.  c.  8,  ante  med.  p.  103. 

Tout  être  animé  fuit  la  douleur. 

102.  Dolor  speciem  ignis  gerit,  quia  dura  reu.  r.usens 
plus  tegitur,  plus  ignescit.  Ep.  49  ad  decan. 
Carnutens.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2, 

edit.  Colon.  1618. 

La  douleur  a  une  ressemblance  avec  le  feu  :  plus  on  la 
couvre,  plus  elle  brûle. 

103.  Ubi  causa  doloris,  modus  débet  es.se 
dolentis.  Ibid.  Ep.  ilQad  quendam,  in  média. 

La  douleur  de  celui  qui  souffre  doit  être  mesurée  sur  la 
cause  de  cette  douleur. 

SENTENTLE   PAG.\NORCM. 

104.  Dolor  refrigeratiopectoris  est.  SecMl     ah-ioi. 
Problem.  quœst.  3,  t.  2. 

La  douleur  est  un  refroidissement  du  cœur. 

105.  Habet  praoleriti  doloris  secura  recorda-     ci.cro. 
tio  delectationem.  Lib.  5,  Epist.  12  adLuccei- 

nuin,  in  med.  t.  3. 

Le  souvenir  des  douleurs  passées  a  du  charme  quandon 
est  à  l'abri. 

106.  Eo  gravier  est  dolor,  quo  culpa  major. 
Lib.  H,  Epist.  11  adAtticum,  in  fine,  t.  3. 

La  douleur  est  d'autant  plus  grave  que  la  faute  est  plus 
grande. 

107.  Peccati  dolor  maximus  est  et  œlernus  : 
solius  cujus  peccatum  coriigi  nonpotest. /6îd. 
Epist.  15,  ciixa  med. 

Le  supplice  du  péché  est  très-grave  et  éternel,  mais 
pour  celui-là  seul  dont  le  péché  est  incorrigible. 

108.  Doloris  medicina  est  pbilosophia.  Lib. 
1  Académie.  Quœst.  post  init.  num.  11,  t.  4. 

La  philosophie  est  le  remède  de  la  douleur. 

109.  Majores  sunt  dolores  animi,  quam  cor- 
poris.  Lib.  2  de  Finibus,post  med.  num.  107, 
tom.  4. 

Les  douleurs  de  l'àme  sont  plus  cruelles  que  celles  du 
corps. 

110.  Fiimanilus  est  animus  ad  dolorem  fe- 
renduni.  Lib.  1  Tusc.  Quœst.  ante  med.  tom.  4. 

Il  faut  fortifier  son  àme  pour  supporter  la  douleur. 

111.  Consuetudo  laborum,  perpe.ssioneiu 
doloriim  eflicit  faciliorem.  Ibid.  circa  med. 

L'habitude  du  travail  rend  plus  facile  le  support  des 
douleurs. 
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112.  Nemojuslus  esse  potesl,  qui  dolorem 
timet.  Lib.  2  Offtc.  anlc  med.  lom.  4. 

On  ne  peut  pas  élie  juste,  si  l'on  craint  la  douleur. 

113.  Hoc  maxime  in  dolore  providendumest, 
ne  quid  abjecte,  nequid  limide,  nequid  ignave, 
ne  quid  serviiiter,  ne  quid  mulieijriter  facia- 
nius.  Pros. 

Dans  la  douleur,  il  faut  surtout  prendre  garde  de  ne 
rien  l'aire  de  baS;  de  timide,  de  lâche,  de  servile  ou  d'ef- 
féminé. 

114.  Ingemiscere  nonnunquam  vivo  conces- 
.sum  est,  idque  raio  :  ejulalus  ne  mulieri  qui- 
dein.  Lib.  2  Tusc.  Quœst.  jmstvied-  t.  4. 

Il  est  quelquefois  permis  à  l'homme  de  gémir,  mais  ra- 
rement; quant  aux  cris,  ils  ne  sont  pas  même  permis  à  la 
femme. 

lis.  iUultum  polest  praBvisio  animi  et  prœ- 
paralio  ad  minuendum  dolorem.  Ibid.  lib.  3, 
ante  med. 

La  prévision  de  l'e.sprit  et  l'altcnle  d'une  doulmir  en  di- 
minuent beaucoup  l'amertume. 

11.      116.  Cuivis  dololi  lemediuni,  est  patienlia. 
In  suis  Sent.  sent.  &0. 
La  patience  est  un  remède  à  toutes  les  douleurs. 

117.  Dolor  decrescit,  ubi  quo  crescal,  non 
babet.  Jbid.  sent.  93. 

La  douleur  décroit  quand  il  n'y  a  plus  rion  qui  la  fasse 
croître. 

118.  Imperare  dolori  silenlium  non  polest. 
Lib.  5  de  Déclamât,  controvcrs.  8,  inprinc.  p. 
283,  t.  1. 

Le  silence  ne  peut  pas  commander  à  la  douleur. 

119.  In  tuis  malis  id  agere  te  oporlet,  ut  do- 
loii  tantum  des,  quantum  poscil  ratio,  non 
(juantum  consuetudo.  De  Tranquillit.  anini.  c. 
15,  post  init.  p.  539,  t.  1. 

Dans  vos  malheurs,  vous  devez  faire  en  sorte  de  n'accor- 
der à  la  douleur  que  ce  que  la  raison  demande,  et  non  ce 
que  l'usage  semble  réclamer. 

120.  Dolorem  dies  consumit,  licet  conliima- 
cissimum  quotidie  insui'gentem,  et  contra  re- 
média eflervescentem  ;  lamen  ilium  elficacis- 
simum  mitigandœ  ferociae  tempus  enervet.  De 
Consolât,  ad  Marciam,  c.  8,  in  princ.  p.  6031, 
tom.  1. 

Le  temps  éteint  la  douleur,  quoiqu'elle  se  renouvelle 
chaque  jour  avec  obstination  et  qu'elle  se  révolte  contre 
lo  remèdes;  le  temps  est  toujours  efficace  à  apaiser  sa 
fureur. 

121.  Ûmnis  raagniludo  dolorismodum  exce- 
dentis,  necesse  est  delectum  verborum  eripiat, 
cum  saipe  vocem  quoque  ipsam  interciudat. 
De  Consolât,  ad  Helviam,  c.  1,  in  fine,  p.  625, 
tom.  1. 

Une  grande  douleur,  une  douleur  extraordinaire  ne  per- 
met pas  île  choisir  les  mots  dont  on  se  sert,  puisqu'elle 
II"  p'.'rmet  pas  même  luokjuefois  de  parler. 


122.  Dolore  niliil  est  apud  misères  potentius.     sc 
Ibid.  C.2,  inprinc.  p.  625,  t.  1. 

Rien  n'est  plus  puissant  que  la  douleur  sur  les  malheu- 
reux. 

123.  Quœdam  nos  magis  torquent,  quam  de- 
beant:  quœdam  ante  torquent,  quam  debeant: 
qucedam  torquent,  cum  omnino  non  debeant. 
Aut  augemus  dolorem,  aut  lingimus,  aut  prae- 
cipimus.  Epist.  13,  ante  med.  p.  543,  tom.  2. 

Ily  ades  choses  qui  nous  tourmentent  plus  qu'elles  ne  de- 
vraient; il  y  en  a  qui  nous  tourmentent  pluï  tôt  qu'elles 
ne  devraient;  il  y  en  a  qui  nous  tourmentent  et  qui  ne 
devraient  pas  nous  tourmenter  du  tout.  Ou  nous  augmen- 
tons notre  douleur,  ou  nous  la  simulons,  ou  nous  la  de- 
vançons. 

124.  Imbecillus  est  et  ignavus,  qui  propter 
dolorem  moritur  :  slultus,  qui  doloris  causa 
vivit.  Epist.  58,  in  fine, p.  630,  t.  2. 

C'est  une  faiblesse  et  une  lâcheté  de  se  donner  la  mort 
à  cause  de  la  douleur;  c'est  une  folie  de  vivre  à  cause  de 
ladouleur. 

12o.  Nulla  res  citius  in  odium  venit,  quam 
dolor  :  qui  recens  consolatorem  invenil,  invete- 
latus  vero  deridetur.  Episl.  63,  ante  finem,  p. 
G37,  t.  2. 

Rien  n'excite  plus  vite  la  haine  que  ladouleur;  une 
douleur  récente  trouve  des  consolateurs;  mais  si  elle  est 
ancienne,  elle  devient  un  sujet  de  dérision. 

126.  Non  est,  nisi  ex  eo  quod  sentias,  dolor. 
Ep.  74,  in  cake,  p.  679,  î.  2. 

La  douleur  ne  peut  venir  que  de  ce  que  l'on  sent. 

127.  SuiTimi  doloris  intentio  inveniet  finem, 
nemo  potest  valde  dolere  et  diu.  Pros. 

Une  douleur  extrêmement  intense  finit  bientôt;  per- 
sonne ne  peut  souffrir  longtemps  une  douleur  très-forte. 

128.  Sic  nos  amantissima  noslri  natura  dis- 
posuit,  ut  dolorem  aut  tolerabilem,  autbrevem 
faceret. 

La  nature,  qui  nous  aime  tant,  nous  a  créés  de  telle  ma- 
nière, que  les  douleurs  que  nous  soutirons  sont  tolérables 
ou  de  courte  durée. 

129.  Maxime  dolores  consistunt  in  macerri- 
mis  corporis  partibus  :  nervi  articulique,  et 
quidquid  aliud  exile  est,  acerriine  saevitcum  in 
arcto  vitiaconcepit  :  sed  cito  hx  parles  obstu- 
pescunt,  et  ipso  dolore  sensumdoluiisarailtunt. 

La  douleur  réside  surtout  dans  les  parties  les  plus  mai- 
gres du  corps;  les  nerfs,  les  articulations  et  les  autres  par- 
lies  grêles  font  éprouver  des  souffrances  très-vives,  quand 
le  mal  se  concentre  dans  ces  petits  espaces;  mais  bientùt 
ces  parties  s'engourdissent,  et  Texcès  de  la  douleur  fait 
perdre  le  sentiment  même  de  la  douleur. 

130.  Hoc  ilaque  solatium  vasti  doloris  est, 
quod  noce.'^.'^p  est  (lésinas  illiimsenlire,  si  nimis 
senseris.  Epist.  78,  ante  med.  p.  682, /.  2. 

C'est  donc  une  consolation  à  une  douleur  très-intense 
de  savoir  qu'on  cesse  nécessairement  de  la  sentir,  si  on  la 
sent  trop  vivement. 

131.  Diloromeravem  .senlio.  Quidiii  scnlias, 
si  ilium  muliebrilerluleris?7/>irf. 

Je  sens  une  douleur  grave.  Quo  no  snnlïrirez-YOUS  pas, 
si  vous  la  supportez  avec  un  ciour  efféminé ■? 


DOLUS. 
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132.  Dûlor,  egeslas,  ignominia,  carcer,  exi- 
lium,  cumad  sapientem  perveuere  maiisueta 
sunt.  Ep.So,  in  cake,  p.  72o,  t.  2. 

La  douleur,  la  pauvrelé,  l'ignominie,  la  prison  et  l'exil 
perdent  leur  àpreté  en  atteignant  le  sage. 

133.  Plus  dolet,  quam  necesseesl,  qui  anle 
dolet,  quamnecesse  sit.  Ep.  98,  inmed.p.  693, 
tom.  2. 

C'est  souffrir  plus  qu'il  ne  faut  que  de  souffrir  avant  le 
temps. 

134.  Plus  ostentatio  doloris  exigit,  quam 
dolor.  Ep.  99,  in  med.  p.  80o,  t.  2. 

L'ostentation  de  la  douleur  est  plus  eiigeante  que  la 
douleur  elle-même. 

13o.  Toto  contra  dolorem  pugnet  qulsque 
animo  :  vincetur,  si  pugaare  cesser! l  :  vincet,-si 
se  contra  dolorem  suum  inteuderil.  Ep.  78,  in 
med.  p.  693,  t.  2. 

Que  chacun  lutte  de  tout  son  courage  contre  la  douleur  : 
on  sera  vaincu,  si  l'on  cesse  de  combattre  ;  on  sera  vain- 
queur, si  l'on  se  raidit  contre  la  douleur. 

136.  Vincetur  dolor  ratione,  si  victus  est 
u-su.  Ep.  78,  post  med.  p.  69i,  t.  2. 

La  raison  triomphera  de  la  douleur,  si  l'usage  en  a 
triomphé. 

137.  Dolor  imrainet  :  si  exiguus  est,  fera- 
luus,  levis  enim  est  patienlia  ;  si  gravis  est,  fe- 
ramus,  non  levis  est  gloria.  De  Remediis  fortui- 
tor.  ante  med. p.  283,  edit.  Basileensis  1537. 

Une  douleur  nous  menace  :  si  elle  est  petite,  supportons- 
la,  car  la  souffranee  sera  légère  ;  si  elle  est  grande,  suppor- 
tons-la encore,  car  la  gloire  ne  sera  pas  médiocre. 

138.  Dolor  clamorem  expriniit,  dum  sécréta 
non  exprimât  :  non  potest  par  dolori  esse,  nec 
lationi clamor.  Jbid. 

La  douleur  arrache  des  cris,  si  elle  n'arrache  pas  les 
S3crels;  le  cri  ne  peut  pas  être  égal  à  la  douleur  et 
conforme  à  la  raison. 


6.  Cujus  maledictione  os  plénum  est,  et  ama- 
ritudiiie,  et  dolo.  Psal.  9,  v.  29. 

Sa  bouche  est  pleine  de  malédiclioui,  d'amertume  et  de 
tromperie. 

6.  DisperdetDominus  universa  labiadolosa. 
Psal.  11,  V.  4. 

Le  Seigneur  confondra  la  bouche  qui  trompe. 

7.  Sepulcrum  patens  est  gultur  eonim, 
linguis  suis  dolose  agebant,  venenum  aspidum 
sub  labiis  eorum.  Psal.  13,  v.  5. 

Leur  gosier  est  un  sépulcre  ouvert,  leur  langue  distille 
le  mensonge,  et  leurs  lévrei  recèlent  un  poison  dévorant. 

8.  Domine,  quis  habitabit  in  tabernaculo  tuo  ? 
aut  quis  requiescet  in  monte  sancto  tuo  ?  Qui 
non  egit  dolum  in  linguasua.  Psal.  14,  v.  1-3. 

Seigneur,  qui  habitera  dans  votre  tabernacle,  et  qui 
reposera  sur  votre  montagne  sainte  '.'  Celui  qui  no  cache 
pas  l'artilice  dans  ses  paroles. 

9.  Beatus  vir,  cui  non  est  in  spiritu  ejas 
dolusl  Psal.  31,1).  2. 

Heureux  l'homme  qui  ne  recèle  pas  la  fraude  dans  son 
àme  ! 

10.  Verba  oris  ejus  iniquitas  et  dolus.  Psal. 
35,  V.  3. 

L'injustice  et  la  ruse  sont  dans  les  paroles  de  sa  bouche. 

11.  Qui  inquirebant  mila  mihi,  dolos  tota 
diemeditabantur.  Psal.  37,  îj.  13. 

Ceux  qui  cherchent  à  m'oter  la  vie  méditaient  tout  le 
jour  de  nouvelles  perliJies. 

12.  Os  tuum  abundavit  mnlitia,  et  lingua 
tua  concinnabat  dolos.  Psal.  49,  r.  20. 

Tu  as  rassasié  ta  bouche  de  malice,  et  ta  langue  a 
préparé  la  fraude. 

13.  Sicut  novaciila  acuta  fecisti  dolum.  Ps. 
51,  V.  2. 


DOLUS  (Ruse,  tromperie). 

SENTENTLE  SCRIPTUR.\RUM. 

1.  Delebitur  malum,  et  extinguetur  dolus. 
Esdr.  6,  V.  27. 

Le  mal  sera  détruit,  le  dol  disparaîtra. 

2.  Numquid  Deus  indiget  vestro  mendacio, 
ut  pro  illo  loquamini  dolos  ?  Job  13,  v.  1. 

Dieu  a-t-il  besoin  de  votre  mensonge  ?  a-t-il  besoin 
d'être  défendu  par  vos  faussetés  t 

3.  Utérus  ejus  praeparat  dolos,  Ibid.  15,  in 
fine. 

Leur  sein  prépare  un  enfantement  de  crimes. 

4.  Yirura  sanguinum  et  dolosnm  abomina- 
bitur  Dominus.  Psal.  o,  v.  8. 

Le  Seigneur  aura  en  abomination  l'homme  sanguinaire 
«i  Uompêar, 


Vous  avez,   comme  un   rasoir 
tromperie. 


iffilé,  fait  passer  voire 


14.  Non  defecit  de  plateis  ejus  usura  et  do- 
lus. Psal.  54,  V.  11. 

La  fraude  et  le  mensonge  ne  s'éloignent  jamais   de  ses 
places  publiques. 

15.  Viri  sanguinum  et  dolosi,  non  dimidia- 
bunt  dies  suos.  Ibid.  in  fine. 

Les  hommes  sanguinaires  et  trompeurs  n'iront  pas  à  la 
moitié  de  leurs  jours. 

16.  Dolus  in  corde  cogitantiummala.  Prov. 

12,  V.  21. 

La  fr-audeestdansle  cœur  de  ceux  qui  méditent  le  mal, 

17.  Animse  dolosae  errant  in  peccatis. /&tV?. 

13,  V.  14. 

Les  âmes  trompeuses  errent  dans  le  péché. 

18.  Vir  versutus,  odiosu^esl.  Ib.  li,  v.  17. 
L'homme  dissimulé  se  rend  odieux. 
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19.  Labiis  suis  inlelligitur  inimicus,  cum  in 
corde  tiactaverit  doios.  Ibid.  26,  v.  2i. 

L'ennemi  se  fait  connailro  à  ses  paroles,  lors  même 
qu'au  fond  de  son  cœur  il  ne  pense  qu'à  tromper  par  ses 
discours  dissimulés. 

20.  Cor  tuuiu  plénum  est  doio  et  fallacia. 
Eccli.  1,  in  cake. 

Ton  cœur  est  plein  de  déguisement  et  de  tromperie. 

21.  Est,  qui  neqiiiter  humiliât  se,  et  inte- 
riora  ejus  plena  sunt  dolo.  Ibid.  19,  v.  23. 

Il  en  est  qui  s'Iiumilient  méchamment  et  dont  le  cœur 
est  plein  de  fraude. 

22.  Sicut  decipiila  plena  avibus,  sic  domus 
impiorum  plena  dolo.  Jer.  ti,  v.  27. 

Leurs  maisons  sont  pleines  des  fruits  de  leurs  trompe- 
ries, comme  un  IrébucUet  est  plein  des  oiseaux  qu'on  y 
a  pris. 

23.  A  propheta  usque  ad  sacerdotem,  cuncti 
faciunt  dolum.  Ibid.  6,  v.  13. 

Depuis  le  prophète  jusqu'au  prêtre,  tous  méditent  le 
mensonge. 

24.  Habitatio  tua  in  medio  doli  :  in  dolo  re- 
nuerunt  scire  me,  dicitDominus.  Ibid.  9,u.  G. 

Ta  demeure  est  au  milieu  de  la  fraude ,  et  dans  leurs 
fourberies  ils  ont  refusé  de  me  connaître,  dit  lu  Seigneur. 

23.  Sagitta  vulnerans  lingua  eorum,  dolum 
locuta  est.  Pros.  Ibid.  v.  8. 
Flèche  brûlante,  leur  langue  est  pleine  de  fraude. 

26.  Inore  suo  pacem  cum  aniico  suo  loqui- 
lur,  et  occulte  ponit  ei  insidias.  V.  8. 

Sur  leurs  lèvres  est  la  paix  pour  leur  ami,  et  ils  lui 
dressent  des  pièges  en  secret. 

27.  Locutus  est  ad  eos  verba  pacifica  in  dolo, 
et  crediderunt  ei.  1  Mach.  1,  v.  31. 

Il  dit  astucieusement  des  paroles  de  paix,  et  Israël  se 
confia  à  lui. 

28.  Ecce  vere  Israelita,  in  quo  dolus  non  est. 
Joan.  i,  V.  47. 

Voici  vraiment  un  Israélite,  en  qui  il  n'y   a  point  de 

déguisement. 

29.  0  plene  omni  dolo  et  omni  fallacia,  fdi 
diaboli,  non  desinis  subvertere  vias  Domini 
rectas.  Act.  13,  v.  10. 

Homme  plein  de  ruse  et  de  perfidie,  enfant  du  démon, 
ne  ccsseras-lu  point  de  pervertir  les  voies  droites  du  Sei- 
gneur ? 

30.  Ego  vos  non  gravavi  :  sed  cura  essem 
astutus,  dolo  vos  cepi.  2  Cor.  12,  v.  16. 

0)1  dira  peui-ètre  qu'il  est  vrai  que  je  ne  vous  ai  point 
été  à  charge,  mais  que  je  suis  adroit  et  que  je  vous  ai 
surpris  par  arlifice. 

31.  Déponentes  omnem  dolum,  ralionabile 
sine  dolo  lac  concupiscite,  ut  in  eo  crescatis  in 
salutem.  1  Pelr.  2,  v.  2. 

Dépouillez-vous  de  toute  ruse,  et  f'ésirez  ardemment  le 
lait  spirituel  et  pur,  afin  qu'il  vous  fasse  croître  pour  le 
salut. 

32.  Qui  peccalum  non  fecit,  nec  inventus 
est  dolus  in  ore  ejus.  1  Petr.  2,  r.  22. 

Lui  qui  n'a  commis  aucun  péché,  et  dans  la  bouche  do 
qui  le  niensoDge  n'a  pas  clé  trouvé. 
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SE.NTENTI.E  PATRUM. 

1.  Nihil  sic  valet  ad  carnis  desideria  edo-  ' 
manda,  sicut  cogitare  qualis  sit  futura  mortua. 
Parte  4,  tit.  4  de  Temperautia,  c.  4, 1 3,  in  fine, 
f.  42,coLl. 

Rien  n'est  plus  propre  à  dompter  les  désirs  de  la  chair 
que  la  méditation  de  ce  qu'elle  sera  après  la  mort, 

2.  Cum  corpus  per  flagella  atteritur,  cor 
circa  libidinis  delectaliones  nonvagatur.  Part. 
4,  tit.  3,  c.  7,  1 18,  fere  in  med.  f.  33,  col.  4. 

Quand  le  corps  est  châtié  par  les  verges,  le  cœur  ne  se 
livre  pas  aux  délectations  de  la  volupté. 

3.  Freni  gutturis  teraperata  relaxalione  et 
constrictione  tenendi  sunt.  Lib.  10  Conf.  c. 
31,  in  fine,  p.  128,  C,t.i. 

Il  faut  tenir  les  freins  de  la  bouche  et  les  relâcher  ou 
les  resserrer  avec  modération,  selon  le  besoin. 

4.  Carnem  vestram  domate  jejuniis  et  abs- 
tinentia  esca?,  quantum  valetudo  permittit.  Ré- 
gula 3  ad  clericus,  post  init.  p.  392,  D,  t.  1. 

Domptez  votre  chair  par  le  jeune  et  par  l'abstinence, 
autant  que  voire  santé  le  permet. 

5.  Id  agit  spiritus  in  domanda  carne,  ut 
solvatmaliT?  consuetudinis quasi  pacta  perversa, 
et  (iat  pax  consuetudinis  bonœ.  Lib.  l  deDoctr. 
christiana,  c.  2i,post  med.  p.  10,  C,  t.  3. 

L'esprit,  en  domptant  la  chair,  brise  en  quelque  sorte 
les  pactes  pervers  de  la  mauvaise  habitude,  et  fait  naître 
la  paix  des  habitudes  vertueuses. 

6.  Non  ait  aposlolus  :  Linguam  nullus  do- 
mare  potest;  sed  :  Nullus  bominum,  ut  cum 
domatur,  Dei  misericordia,  Dei  adjutorio,  Dei 
gralia  fieri  fateamur.  Pros. 

L' apôtre  ne  dit  pas  :  Personne  ne  pexd  dompter  la  lan- 
gue; mais  il  dit  :  Personne  parmi  les  hommes,  afin  quo, 
lorsque  nous  avons  dompté  la  langue,  nous  reconnaissions 
que  c'est  par  la  miséricorde  de  Dieu,  par  son  secours  et 
par  sa  grâce. 

7.  Coneturergo  anima  domare  linguam,  et 
dum  conatur,  poscat  auxilium,  etoret  lingun, 
utdometur  lingua,  domante  gratin.  De  Natura 
et  Gratia,  c.  13,  in  fine,  p.  498,  D,t.  7. 

Que  l'àme  s'efforce  donc  de  dompter  la  langue,  et,  pen- 
dant qu'elle  fait  des  efforts,  qu'elle  implore  du  secouij  ; 
que  la  langue  prie  pour  obtenir  d'être  domptée  par  la  force 

de  la  grâce. 

8.  Princeps  et  domina  carnis  naturaliter 
anima  est,  qure,  domare  carnem  débet  et  re- 
gere.  Lib.  2  contra  Julian.  c.  8,  ante  med.  p. 
663,  D,  t.  7. 

L'àme  est  la  reine  et  la  maîtresse  naturelle  de  la  chair, 
et  doit  par  conséquent  la  dompter  ut  la  gouverner. 

9.  Non  melius  poterit  caro  luxuriosa  domari, 
quam  qualis  eritpostmortem  prœmeditari.  De 
Speculo  peccator.  c.  4,  p.  691,  A,  t.  9. 

Il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  de  dompter  une  chair 
luxurieuse  quo  de  méditer  ce  quo  deviendra  celte  chair 
après  la  mort. 
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10.  Linguam  nulliis  hominura  domare  po- 
test  :  et  homo  domat  feram,  non  domat  lin- 
giiam  ;  domat  leonem,  et  non  refrénât  serrao- 
iiem  ;  domat  ipse,  et  non  domat  seipsum.  Serm. 
4  de  Verbis  Dom.  in  princ.  p.  7,  B,  t.  9. 

Aucun  bomme  ne  peut  dompter  sa  langue;  l'homme 
dompte  les  bêles  féroces,  et  il  ne  dompte  pas  sa  langue;  il 
dompte  les  lions,  et  il  ne  peut  maîtriser  sa  parole;  il 
dompte  les  autres,  et  il  ne  peut  se  dompter  lui-même. 

11.  Equus  non  se  domat,  camelus  non  se 
domat,  elephantus  non  se  domat,  aspis  non  se 
domat,  leo  non  se  domat;  sic  et  homo  non  se 
domat  :  sed  ut  dometur  eqiuis,  camelus,  ele- 
phantus, aspi^,  leo,  quaM-ilur  homo;  ergo  Deus 
riuseratur,  ut  dometur  homo.  Ibid.  ab  iiiit.  p. 
7,  un.  B. 

Le  cheval,  le  chameau,  l'éléphant,  l'aspic,  le  lion  ne  se 
domptent  pas  eux-mêmes  ;  il  en  est  de  même  de  l'homme. 
Pour  dompter  un  cheval,  un  chameau,  un  éléphant,  un 
aspic,  un  lion,  il  faut  l'action  de  l'homme;  pour  dompter 
l'homme,  il  faut  donc  appeler  Dieu. 

12.  Infi'enandislibidinilius  et  coercendisvo- 
hiptatibus,  neseducat  quod  maie  blanditur,  et 
enervet  quod  prosperum  dicitur,  continentia 
opus  est.  Serin.  1  dom.  2.3  post  Tria,  et  in 
ord.  24o,  in  princ.  p.  808,  C,  1. 10. 

Quand  il  s'agit  de  dompter  les  passsions  et  de  compri- 
mer la  volupté,  la  continence  est  nécûsîaire,  pour  qa'on 
ne  soit  pas  séduit  par  les  plaisirs  mauvais,  ni  énervé  par 
ce  qu'on  appelle  la  prospérité. 

13.  Summa  verecundia  est.  et  dopres^a  de- 
jectio,  non  posse  linguam  refrenare,  et  vile 
non  posse  ligaremembrum.  Serni.  Sadfratres 
in  eremo,  post  init.  p.  912,  D,  t.  10. 

C'est  une  honte  extrême  et  une  grande  bassesse  do  ne 
pouvoir  dompter  sa  langue,  de  ne  pouvoir  enchaîner  ce 
petit  membre. 

14.  Per  temperantiam  linguam  refréna,  ap- 
pone  ei  pe.ssulum  rationis,  circumcide  eam 
maluritate  discrelionis.  Ibid. 

Domptez  votre  langue  par  la  tempérance,  raeltez-lui  le 
verroude  la  raison,  entourez-la  de  la  maturité  de  la  dis- 
crétion. 

13.  Restringenda  est  parva  linguac  favilla. 
ne  in  magnam  vertatur  flammam,  surculus  ne 
crescat  in  silvam,  gutta  netumescatin  fontem. 
Ibid. 

Il  faut  retenir  la  petite  étincelle  de  la  langue,  de  peur 
qu'elle  ne  devienne  une  grande  flamme,  de  peur  qu'un 
petit  rejeton  ne  devienne  une  vaste  forêt,  qu'une  goutte 
d'eau  ne  devienne  un  grand  lac. 

16.  Caro  demanda  est,  ne  impinguata,  in- 
crassata  etdilatata  recalcitret.  Ibid.  Serm.  40, 
ante  fin.p.^lo,  A. 

Il  faut  dompter  la  chair,  de  peur  qu'elle  ne  se  révolte 
si  elle  est  bien   nourrie,  engraissée  et  choyée. 

17.  Equum  famé  domnres,  quem  freno  non 
posses.  De  Utilit.  jejunii,  c.  3,  in  med.  t.  9. 

Vous  dompterez  par  la  faim  le  cheval  que  le  frein  n'a 
pn  dompiT. 


18.  Filium  tuum  domas,  uttibi  obediat,  non 
P'i'opterea  odisti.  Ibid. 

Vous  domploz  votre  fds  pour  qu'il  vous  obéisse,  mais 
vous  ne  le  haïssez  pas  pour  cela. 

19.  Facilius  est  feras  domare,  quam  linguam. 
De  Nat.  et  Grat.  c.  15,  circa  init.  t.  7. 

Il  est  plus  facile  de  dompter  les  bêles  féroces  que  la 
langue. 

20.  Affeclus  carnis,  nisi  mentis  jure  domen- 
tur,  unumqueuiiiue  hominem  ducuat  ad  per- 
ditionem.  In  sais  Proc:  verbo  Affectus ,  p.  180, 
tom.  6. 

Si  l'on  ne  dompte  par  l'autorité  de  l'àme  les  passions 
do  la  chair,  elles  poussent  tous  les  hommes  à  la  perdition. 

21.  Ferreas  mentes  libido  domat.  Ibid. 
verbo  Ferreas,  p.  189. 

La  paîsion  dompte  des  âmes  de  fer. 

22.  Refrenari  debent  incontinentes  motus 
voliiptatis,  bestiales  motus  curiositatis,  et  cer- 
vicosi  motus  elalionis.  Serm.  3  de  Circumcis. 
post  med.  f.  19,  col.  1,  C. 

Il  faut  dompter  les  mouvements  déréglés  de  la  volupté, 
les  mouvements  slupides  do  la  curicsité  cl  les  mouvements 
liautains  de  l'orgueil. 

23.  Conculca  bestiales  tuos  motus,  quia  do- 
mari  debent,  nedominari  pr.Tivaleant,  nisi  cal- 
cali  fuerint,  concuicabunt  le  ;  nisi  premantur, 
oppriment  te.  Serm.  4  Ascension,  ante  fineni, 
f.  42,  col.  3,  /. 

Domptez  en  vous  les  mouvements  de  la  bèto,  car  il 
faut  les  réprimer  si  l'on  ne  veut  pas  qu'ils  dominent;  si 
vous  ne  les  foulez  aux  pieds,  ils  vous  écraseront  eux- 
mêmes;  si  vous  ne  les  étouffez  pas,  ils  vous  étoufferont. 

21.  Equum  indomitiim  llagella  domant,  ani- 
mamimmilem  contiilio  spiiitus  et  assiduitns 
lacrvmarum.Se/'TO.  1  omnium  SS.  circa  med. 
f.  62,  col.  2,  F. 

Les  verges  fiiiissînt  par  dompter  un  cheval  fougueux  ; 
la  contrition  de  l'esprit  et  l'habitude  des  larmes  domptent 
une  àiue  dure . 

2b.  Jugo  disciplinae  insolenlia  morum  do- 
manda  est.  Serm.  2Z  super  Cant.  ante  med.  f. 
lël,  col.  Z,  II. 

Il  faut  dompter  l'insolence  des  mirurs  par  le  joug  do  la 
discipline. 

26.  Durius  tractandum  est  corpus,  ne  rebol- 
let,  neinsolescat  :  sictamenutservire  suiïiri.il, 
quia  ad  serviendumspiritui  datumest.  De  Vita 
solit.  ante  med.  f.  31G,  col.  1,  C. 

Il  faut  traiter  durement  le  corps  pour  qu'il  ne  se  ré- 
volte pas  avec  insolence  ;  il  faut  cependantle  ménager  assv. 
pour  qu'il  puisse  rendre  service,  car  il  a  été  donné  à  l'àme 
pour  la  servir. 

27.  Puer  quandonimis  clamât,  compescitur: 
sic  homo  censura  quadam  judiciali  débet  pas- 
siones  domare.  Sprrn.  i%  in  Hexam.  in  fine,  p. 
59,  col.  1,  C,  t.  1. 

Quand  nn  enfant  crie  trop,  on  le  fait  taire  ;  l'homme  doit 
de  mêmi  dompter  ses  passions  par  une  certaine  dtciiioii 
Je  son  jugement. 
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28.  Corpus  est  verbf^ribus,  jcjiiniis  mace-  |  domat,  ut  tarde  superbial,  et  ciLo  conquifscal. 
randum,  et  vigiliis  edoraandum,  ne  sit  sicnt    Lib.  5  in  1  Reg.  c.  1,  post  med.  col.  1489,  C. 

eilllUS  sine  calcaribus  et  freno,  elsicutbos  sine        L'esprit  dompte  si  bien    la  chair  par  la  macération, 
Slimul0,qui  lascivit  ilipralO.  Serin.^deS.  Ni-     quelle  devient  knte  à  s'enorgueillir  et  prompe  à  s'apaiser. 

colao,in  med.p.^il,  col.  i,t.d.  37^  Discrelione  raagni  moderaminis,  carnis 

Il  faut  affaiblir  le  corps  par  les  verges  et  les  jeûnes,  il    cura  frenanda  est,  Ut  sei'viat,  et  minime  prin 


leg.  Maj, 
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faut  le  dompter  pur  les  veilles,  de  peur  qu'il  n'agisse 
comme  un  cbeval  sun^  Irein  et  sans  éperons,  el  comme  un 
bœuf  sans  aiguillon,  qui  prennent  leurs  ébats  dans  une 
prairie. 

29.  Turpe  est  et  rationi  conlrarium,  ut  ubi 
se  refrénai  brutalis  natuva,  quai  tota  in  hisci- 
viam  prona  est  ;  sine  freno  vivat  rationalis  créa- 
tura.  quse  sensualitalis  et  carnis  est  domina,  et 
non'ancilla.  Scrm.  5  de  una  Virg.  ante  med.  p. 
330,  col.  %  t.  3. 

C'est  un'  chose  honteuse  et  contraire  à  la  raison  que, 
tandis  que  la  nature  des  brutes,  toute  portée  aux  jouissan- 
ces, se  dompte,  la  créature  raisonnable,  qui  doit  être  la 
itia'îlrosse  el  non  l'esclave  de  la  chair  et  de  la  sensua- 
lité, ne  connaisse  aucun  frein. 

30.  Pudicilinc  est  moderamine  rationispotu- 
lanliam  dcmare.  lu  Cenliloguio,  part.  3,  sect. 
42,  iii  fine, p.  SI,  col.  1,  E,t.  6. 

C'estle  propre  de  la  modestie  de  dompter  la  pétulance 
par  le  frein  do  la  raison. 

31.  Oporletcarneni.reslringere,  non  exlin- 
guère;  reprimere,  non  opprimere  :  ut  serviat, 
non  lasciviat:  ancilletur,  nondomineliir.  Lib. 
2  de  Profeclurelig.  c.  1,  post  init.  p.  574,  col. 
i.D,t.l. 

Il  faut  réprimer  la  chair,  mais  non  la  tuer,  la  retenir, 
mais  non  Tétouffer,  afin  qu'elle  serve  et  qu'elle  ne  s'é- 
chappe pas ,  qu'elle  obéisse  et  qu'elle  ne  domine  pas. 

■'..  32.  Voluplates  continere,  ventiique  domi- 
nari,  estraaximi  imperii.  Lib.  2  Pwdcigog.  c. 
iO,antemed.  f.  iQ,p.i,B. 

l^.'cst  exercer  un  grand  empire  que  de  réprimer  la  vo- 
lupté et  de  commander  à  son  ventre. 

33.  Si  vis  tcndere  ad  perfeclioneni,  necesse 
est  ut  stndeas  mentis  luse.  vitiosas  pas.siones 
edomare.  Deperfecl.  Cliarit.  art.  4,  post  med. 
f.  173. 

Pi  vous  voulez  tendre  à  la  perfection,  il  est  nécessaire 
que  vous  appreniez  à  dompter  les  passions  manvaises  de 
Votre  âme. 

34.  Quopluscaro  premiliir,  eo  de  cœlesti 
.spe  aniinus  securius  laHalur.  Lib.  31  Moral. 
c.  17,  longe  post  init.  super  ilUul,  Job  39,  Ter- 
mm  ungulafudit,  col.  1077,  D. 

Plus  la  chair  est  comprimée,  plus  l'àme  trouve  une 
joie  sûre  dans  les  espérances  célestes. 

3.5.  Tanio  mens  melius  ad  superna  appo- 
lenda  coraponilur,  quanto  ab  illicitis  arclius 
corpus  edoraatur.  Ibid. 

L'àme  est  d'autant  mieux  disposée  pour  rechercher  les 
biens  célestes  que  le  corps  est  plus  sévèrement  éloigné  des 
plaisirs  criminels. 

•36,  ?piritus  per  attennationora  sic  caiiiem 


cipetur,  ne  quasi  domina  animum  vincat,  sed 
subjecta  mentis  dominio,  quasi  anciiia  fainu- 
lelur.  Lib.  9  Moral,  c.  40,  circa  med.  mm. 
51,  col.  341,  B,  t.  1. 

Il  faul  réprimer  les  passions  de  la  chair  avec  le  frein 
d'une  grande  discrétion,  afin  qu'elle  serve  et  qu'elle  ne  do- 
mine pas,  alin  qu'elle  ne  subjugue  pas  l'esprit  comme  si 
elle  était  sa  maîtresse,  mais  qu'elle  se  soumette  à  la  domi- 
nation de  l'esprit,  et  qu'elle  lui  obéisse  comme  une  esclave. 

38.  Tenera  adhuc  et  priinaj  relatis  animalia, 
sine  labore  domari  soient  :  quantoqiie  cilius  a 
vagandi  liberlate  dissuela  surit,  tanlo  facilius 
vel  colla  jugo,  vel  freuis  ora  insuescunt.  Tom. 
4,  Epist.  1  ad  Dcmetriad.  ante  med.  p.  18,  C. 

Les  animaux  encore  tendres  et  dans  le  premier  âge  sa 
domptent  sans  peine;  et  plus  on  se  hite  de  leur  faire 
perdre  l'habitude  d'errer  en  liberté,  plus  il  est  facile  d'ac- 
coutumer leurs  épaules  au  joug  ou  leur  bouche  au  frein. 

39.  Grande  est  domare  luxuriam  et  concu- 
pisoentirc  flammam,  adolescenti;e  facibus  œs- 
tiianlem  animi  viitute  restiinguere.  Tom.  4, 
Epist.  14  ad  Maurltii  filiam,  in  princ.  p.  87, 
litt.  D. 

C'est  une  grande  chose  de  dompter  la  luxure,  et  de  con- 
tenir par  la  force  de  rame  les  llunmies  de  la  concupis- 
cence alimentées  par  les  ardeurs  delà  jeunesse. 

40.  Quomodo  polest  libidinem  refrenare, 
qui  nec  manum  valet  cobibeie,  nec  linguam  ? 
Lib.  6  sup.  Is.  c.  58,  siip.  illitd,  1  Tim.  3, 
Jejnnatis  etpercutitis,p.  216,  D,  t.  5. 

Comment  pourrait-on  dompter  la  passion,  quand  on  ne 
sait  retenir  ni  sa  main  ni  sa  langue  ? 

41.  Quando  caro  domalur,  spiritus  roboralur. 
Sup.  Begul.  D.  August.  c.  3,  in  illud,  Carnem 
vestram  domule,  p.  8,  /.  2. 

Quand  la  chair  est  domptée,  l'àme  devient  plus  forte. 

42.  Tantum  débet  quisque  carnem  suam  do- 
mare per  abstinentiam,  quantum  valetudo  per- 
mitlil  nnlurx.  Ibid. 

Chaque  homme  doit  s'appliquer  à  dompter  sa  chair  par 
l'abstinence,  autant  que  sa  santé  et  son  tempérament  le 
permettent. 

43.  Sic  nutrienda  est  caro,  ut  serviat  :  sic 
demanda,  ut  non  superbiat.  Ibid. 

11  faut  nourrir  le  corps  de  manière  qu'il  puisse  servir; 
il  faut  le  dompter  de  manière  qu'il  ne  puisse  se  révolter. 

44.  Oui  de  stalu  pcccati  egrediunlur,  debent 
carnem  domare,  et  sic  in  terrain  vivenlium  ad 
DeumPatrem  ne.  Sup.  Gen.  c.  43,  Mystice, 
fol.  60,  col.  3,  t.  1. 

Ceux  qui  sorlont  de  l'élat  de  péché  doivent  dompter  leur 
chair  et  marcher  ainsi  vers  la  terre  des  \  ivanis,  auprès  de 
Dieu  leur  Père. 

4o.  Tantum  caro  demanda  qaU  quantum  va- 
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ieludo  peimiilit  :  id  est,  tanlum  ut  carnis  las 
civia  leprimatur,  et  natura  custodiatur.  Jbid 
c.  46,  Mystice,  fol.  66,  col.  2. 


2it 


11  faut  morlifier  la  chair  autant  que  la  santé  la  permet, 
c'est-à-dire  assez  pour  réprimer  les  écarts  de  la  passion  et 
pour  conserver  la  nature. 

""•  ^'''^^-  46.  Irai  conterendus  est  furor,  tristilise  su- 
peranda  est  dejectio,  vana  gloria  contemnenda . 
superbiaî  calcandus  est  faslus,  mentis  quoque 
ipsiusinstabiles  vagique  discursus  assidua  Dei 
iiiemoria  refrenandi.  Lib.  5  de  cœnob.  last. 
c.  10,  post  med.  p.  118. 

Il  faut  calmer  les  emportements  de  la  colère  et  surmon- 
ter les  abattements  de  la  tristesse  ;  il  faut  mépriser  la  vaine 
gloire,  fouler  aux  pieds  le  faste  de  l'orgueil,  et  réprimer, 
par  le  souvenir  habituel  de  Dieu,  les  distractions  et  les  di- 
vagations de  l'esprit. 

aan.  ci.i-  47.  NoD  cst  vulgaris  negotii  refienare  cii- 
piditalem,  cohibere  sitiru  inanis  gloiiœ,  coer- 
cere  fastum,  a  deliciis  temperare,  et  in  aspera 
degere  disciplina.  Coiic.  3  de  Lazaro,  post 
med.  col.  1347,  D,  t.  2. 

Ce  n'est  pas  un  mérite  vulgaire  de  dompter  la  cupidité, 
(le  contenir  la  soif  de  la  gloire,  de  réprimer  le  faste,  de 
s'abstenir  des  délices  et  de  suivre  une  discipline  sévère. 

48.  Canes  doces  imperare  ventri,  et  furorem 
la  leone  domas,  et  ferociam  in  equo,  et  teip- 
sum  domare  nescis.  Hom.  3i  sup.  Acta  Apost. 
in  Moral,  a  med.  col.  674,  D,  t.  3. 

Vous  apprenez  aux  chiens  à  commander  à  leur  ventre, 
vous  domptez  lu  férocité  d'un  lion  et  la  fougue  d'un  che- 
val, et  vous  ne  savez  pas  vous  dompter  vous-même. 

49.  Magnum  est,  corpus  frenare.  Nom.  9  de 
Pœnit.  post  med.  col.  891,  D,  t.  S. 

C'est  une  grande  chose  de  dompter  son  corps. 

"  Tniii.  50.  Adversarius  noster  caro,  tanto  uobis  pe- 
riculosior  est,  quanto  viciuior  :  quem  domari 
oportet,  ne  impugnatusinsolescat  :  domandus, 
inquam,  est,  non  occidendus.  Lib.  1  de  Ten- 
tât, relig.  c.  3,  circa  med.  p.  667,  col.  1. 

La  chair  est  pour  nous  un  adversaire  d'autant  plus  re- 
doutable qu'il  est  plus  près  de  nous  :  il  faut  le  dompter 
pour  qu'il  ne  devienne  pas  insolent;  il  faut  le  dompter, 
ois-je,  mais  non  pas  le  tuer. 

isiùorius      SI.  Non  potest  quispiam  spiritalia  bella  sus- 
i.-pai.      cipere,  nisi  prias  carnis  edomaverit  cupidita- 

tes.  Lib.  2  de  summo  Bono,  c.  41,  sent.  l,p. 

657,  col.  1. 

Personne  ne  peut  entreprendre  le  combat  spirituel  avant 
d'avoir  dompté  les  passions  de  la  chair. 

Niius.  52.  Equus  bene  frenatus,  est  corpus  inedia 
domitura.  Orat.  1  de  Gula.  in  fine,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Le  corps  qui  est  dompté  par  l'abstinence  est  comme  un 
cheval  bien  soumis. 

Thomas      53.  Virluosius  est  pa.ssiones  domare,  quam 
"'•"'"'    daemones  fugare.    De  Disciplina   claustral, 
c.  1,  scct.  5,  (.  2. 

Il  y  a  plus  de  vertu  à  dompler  s.s  pistions  qu'à  mettre 
les  démons  en  fuite. 
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64.  Nulli  sunttam  feri,  et  sui  jurisalïectns, 
ut  non  disciplina  perdomentur.  Lib.  2  de  Ira, 
c.  12,  a  med.  p.  416,  f.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  passions  si  féroces  et  si  indépendantes 
qui  ne  puissent  être  domptées  par  la  discipline. 

65.  Ut  licentiosa  mancipia,  anirai  imperio 
coeire  linguam,  yentrem  et  libidinem.  De 
Morib.  circa  init.  p.  %11,  edit.  Basil.  1637. 

Par  l'énergie  de  l'âme  domptez  votre  langue,  votre 
ventre  et  vos  passions  comme  des  esclaves  toujours  prêts 
à  se  révolter. 
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(Domaine,    maître,  dominer). 


DEFINITIO. 

Dominium  est  jus  babendi,  possidendi  et 
utendi  aliqua  re  simpliciter  pro  libilo  voliiii- 
tatis  ;  vel  serundum  aliquem  deterrainatiim 
modum  exqiiadarasuperioritiite  et  auctoritale. 
Part.  3,  til.  3  de  Domin.  c.  3,  î  4,  post  init. 
fol.  50,  col.  3.  >  s    'f 

Le  domaine  est  le  droit  d'avoir,  de  posséder  et  d'user 
d'une  chose  simplement  selon  le  caprice  de  la  volonté,  ou 
selon  une  règle  déterminée  d'après  une  autorité  supé- 
rieure. 

Ciijusquedominusisest,  quiea  quasip-sevull 
poteslalem  habet  vel  conservandi,  vel  eripien- 
di.  hisuo  Enchirid.  c.  20,inprinc. 

Le  maître  d'une  chose  est  celui  qui  a  le  pouvoir  d'en 
conserver  ou  d'en  aliéner  ce  qu'il  veut. 

•  Dominium  est  principalus  justus,  quem  ne- 
rao  accusa  re  potest.  Tom.  3.  syzygia  6  de  Dé- 
finit, ante  finem,  p.  413,  D. 

Le  domaine  est  une  possession  juste,  que  personne  ne 
peut  attaquer. 


SENTENTLE  PATRUM. 

1.  Dominus  nomen  magnitîcentiae,  nomen    s.  Ami.f. 
est  potestalis.  Lîi/.  1  de  Fide  ad  Gratianum, 

c.  1,  ante  med.  col.  271,  D,  t.  2. 
Le  nom  de  maître  exprime  la  dignité  et  la  puissance. 

2.  Asperilas  verborum  reddit  dominos  ser-  s  Amcn'm 
vis  onero.sos, ut  non  eis  a  servis  piomploani- 

mo  serviatur.  Part.  4,  tit.  2,  c.  5, 1 7,  in  princ. 
f.  22,  col.  2. 

La  dureté  dans  la  parole  rend  les  maîtres  odieux  Â  leur; 
scrvitfurs,  et  est  cau^e  qu'ils  ne  le  servent  pas  avec  bon 
vouloir  et  promptitude. 

3.  Pic  cum  infpiiore  vivas.  quemadmodum 
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s.  Anionin.  supcriorcm  tecum  vivere  velis.  Jbid.  siib  fin. 
fol.  22,  col.  2. 

Conduisez-vous  envers  votre  inférieur  comme  vous  flc- 
sirez  que  vos  supérieurs  se  conjuisent  envers  vous. 

4.  Considerare  debent  domini  se  cum  servis 
ab  uno  Deo  esse  produclos,  ad  siiam  imaginem 
esse  factos,  et  ejusdem  gloricc  esse  capaces. 
Ibid.  etc. 

Les  maîtres  doivent  considérer  qu'eux  et  leurs  serviteurs 
ont  été  faits  par  le  même  Dieu  à  sa  ressemblance,  et  qu'ils 
sont  destinés  à  la  même  gloire. 

S.  Au».  p  ]f^  domiiiationibus  et  servitutibus  clara 
jusiilia  est,  ut  qui  excellunt  ratione,  excellant 
dominalione.  Lih.  1  Qiiœst  siip.  Gènes,  quœst. 
133,  infiiie,p.8'i,D,  t.  4. 

Dans  l'ordre  des  dominations  et  des  servitudes,  c'est 
une  justice  évidente  que  ceux  qui  sont  supérieurs  par  la 
raison  doivent  l'être  aussi  par  l'autorité. 

G.  Cum  quis  horainibus  dominaii  affectât, 
intolerabilisomninosupeibiaest.  Li6.f/ei?oc/r. 
christ,  c.  23,  in  fine,  p.  9,  B,  t.  3. 

Celui  qui  alTecte  de  commander  aux  hommes  accuse  un 
orgueil  insupportable. 

7.  Homo  cum  dominaii  appelit  (eisi  popull 
serviant),  ipsa  ei  dominandi  libido  dominatur. 
Lib.  de  Civil.  Dei,  cap.  1,  antemed.  p.  3,  B, 
tum.  5. 

L'homme  qui  convoite  la  domination  est  esclave  de  sa 
passion  de  dominer,  alors  même  que  les  peuples  lui  sont 
soumis. 

8.  Libido  ista  dominandi,  magnis  malis 
agitât  et  conteiit  genus  humanum.  Ibid.  lib. 
3,  c.  14,  circa  med.  p.  49,  A. 

Celle  passion  de  dominer  faliguc  et  accable  de  beaucoup 
de  maux  le  genre  humain. 

9.  In  domo  jnsli  viventis  ex  fide,  qui  impe- 
rant  .seniunt  eis  quibus  \idenlur  imperare. 
Ibid.  lib.  19,  c.  14,  in  fine,  p.  392,  C. 

Dans  la  maison  du  juste  qui  vit  de  foi,  ceux  qui  com- 
mandent sont  les  serviteurs  de  ceux  à  qui  ils  semblent 
commander. 

10.  Qui  contemptor  gloiiae,  domina lionis  est 
avidus,  bestias  supeial  ciudelitale  vitip,  sive 
fluxu  luxuriie.  Ibid.  lib.  5,  c.  19,  prope  med. 
p.  96,  C. 

Celui  qui  méprise  la  gloire  et  qui  est  avide  de  domina- 
tion surpasse  les  bêles  lêroces  par  la  cruauté  de  la  vie  ou 
j  ar  les  débordements  de  la  luxure. 

11.  Hominem  rationalem  factura  ad  imagi- 
nem suam,  noiuit  Dcus  nisi  irrationalibus  do- 
minaii; non  bominem  bomini,  sed  bomiiiem 
pecoii.  Ib.  lib.  19,  c.  15,  in  princ.  p.  ,392.  D. 

Dieu  a  voulu  que  l'honinie  raisonnable,  fait  .ison  image, 
ne  commandât  qu'aux  êtres  dépourvus  de  raison  ;  que 
l'homme  ne  commandât  pas  à  l'homme,  mais  à  la  bêle. 

12.  Justi  non  dominandi  cnpidilate  impo- 
rant,  sed  officioconsulendi  :  nec  principandi 
superbia,  .sed  providendimisciicoulia.  ]b.  c. 
I'k  in  fine, p.  392,  l). 

t,es  ju«te<  ne  çnmniandi-nt   poiiU  par  le  désir  de  do- 


miner, mais  par  le  devoir  du  bien  général  ;  ils  comman- 
dent non  par  l'orgueil  d'être  les  premiers,  mais  parla  bonté 
qui  les  porte  à  faire  le  bien. 

13.  Qui  impeiant,  serviunteis  quibus  impe-     s.  auj. 
rare  videntur  :  neque  enim  dominandi  cupidi- 

tate  imperant,  sed  officio  consulendi.  Lib.  19 
de  Civil.  Dei,  c.  14,  in  fine,  p.  392,  D,  /.S. 

Ceux  qui  commandent  sont  les  serviteurs  de  ceux  à  qui 
ils  semblent  commander;  c.ir  ils  ne  commandent  pas  pour 
faire  sentir  leur  domination,  mais  pour  veiller  au  bien  des 
autres. 

14.  Sicut  prodesthumilitas  servientibus,  lia 
nocet  .superbia  dominanlibus.  Ibid.  c.  1,  jwst 
med.  p.  393,4. 

De  même  que  l'humilité  est  utile  à  ceux  qui  obéissent, 
ainsi  l'orgueil  est  nuisible  .i  ceux  qui  commandent. 

18.  Non  fere  quisquam  est,  qui  careat  amore 
dominandi.  Snp.  Psal.  1,  in  princ.  vers.  1,  Et 
in  cathedra  peslilentiœ  nonsedit,p.  7,  A,  t.  8. 

Il  n'y  a  presque  personne  qui  soit  exempt  de  l'ambi- 
tion de  dominer. 

16.  Nullus  fere  est,  qui  careat  amore  domi-     ^-  "f'-''- 
nandi.  Siip.  Psal.  1,  ante  med.  col.  314,  t.  8. 

Il  n'y  a  presque  personne  qui  ne  soit  atteint  de  la  pas- 
sion de  commander. 

17. Disce,homo,obedire:disce, terra,. subdi:     ^-  ^""■ 
disce,  pulvis,  obtemperare.  Deus  sehominibus 
subdit,  et  tu  dominaii  gestiens  bominibus,  tuo 
te  pi'tTponisAuclori.  Hom.  1  sttp.Missus,  ante 
fnnm,  fol.  5,  col.  2,  F. 

0  homme,  apprenez  à  obéir  ;  terre,  apprends  à  te  sou- 
mettre ;  cendre,  apprends  à  servir.  Dieu  se  soumet  aux 
hommes,  et  vous,  en  désirant  dominer  sur  les  hommes, 
vous  vous  mettez  au-dessus  de  votre  Créateur. 

18.  Quam  pauci  evadunt,  quibus  non  domi- 
nandi libido  doniinelur  I  Serin.  tkAscens.  longe 
postinit.  fol.  41,  col.  4,  L. 

Combien  peu  échappent  à  la  passion  de  dominer! 

19.  Amen,t  te  dome.stici  tui  :  si  non,  facito 
ut  limeanl.  Lib.  4  de  Consid.  ad  Eugen.  pap. 
anlcfin.  /".  182.  coL  l,  B. 

Que  vos  serviteurs  vous  aiment;  s'ils  ne  vous  aiment 
pas,  faites  en  sorte  qu'ils  vous  craignent. 

20.  Non  oporlet  ut  vitia  domus  inx  ultimus 
scias,  quapropleraliusaliud  di.spenset,  dedi.sci- 
plina  tu  provide.  Ibid.  post  med.  fol.  282, co/. 
1.  lilt.  B. 

Il  ne  faut  pas  que  vous  .soyez  le  dernier  à  apprendre 
les  dê.sordres  de  voire  maison;  c'est  pourquoi  qu  un  au- 
tre s'occupe  du  reste,  mais  vous,  veillez  au  bon  ordre  et  A 
la  discipline. 

21 .  Nullum  venenum,  nullus  gladius  plus  for- 
midandiis  estquam  libido  dominandi.  Ibid.  lib. 
3,  pust  init.  fol.  278,  col.  2,  F. 

Il  n'y  a  pas  de  poison  ni  de  glaive  qui  soit  plus  à  crain- 
dre que  la  passion  de  dominer. 

22.  Vere  dominiis  est,  qui  non  eget  seryo.    s.  nonav. 
Coll.28  Slip,  c.%  Joan.  inprinc.  p.  438,  coi, 

1,  /OIH.  2. 

Celui-là  est  vraiment  maître,  qui  n'a  pas  besoin  de  ser- 
viteur. 
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23.  Vera  dorainatio  est  non  pejorura  exces- 
sus,  sed  omnis  et  pulchrorum  et  bonorum  pos- 
sessio,  et  cadere  non  valens  fortitudo.  Pros. 

La  vraie  domination  ne  consiste  pas  dans  les  excès  de 
ce  qui  est  mauvais,  mais  dans  la  possession  de  tout  ce  qui 
est  beau,  de  tout  ce  qui  est  bien,  et  dans  un  courage  qui 
qui  ne  sache  pas  défaillir. 

24.  Vera  dominatio  est  servilule  privata, 
habitu  libéra,  nullo  modo  in  subjeclos  tyran- 
nica,  dilectione  llebili,  severa  et  mansaeta. 
Ibid. 

La  vraie  domination  est  exempte  de  servitude,  libre 
d'allures,  nullement  tyrannique  à  l'égard  des  inférieurs 
dans  les  plaisirs  et  les  larmes,  sévère  et  pleine  de  dou- 
ceur. 

25.  Intolerabilejugum  peccatorum,  et  fœda 
dominatio,  et  erubescenda  subjectio.  Hom.  4. 
prope  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  ;;. 
748,  col.  l,B,  edit.  Colon.  1618. 

Le  joug  des  pécheurs  est  intolérable;  leur  domination 
est  ignominieuse  et  leur  empire  honteux. 

26.  Necesse  est  devotmn  famulum  dolore 
cruciari,  quando  irreverendi.ssimum  aliquid 
de  domino  contingit  audire.  Stip.  Psal.  99, 
ante  med.  vers.  5,  fol.  143,  col.  1. 

il  faut  qu'un  serviteur  zélé  soit  saisi  d'une  vive  dou- 
leur, quand  il  lui  arrive  d'entendre  parler  sans  respect 
sur  le  compte  de  son  maître. 

27.  Cum  austeritate  et  potentia  imperant, 
qui  subditos  suos  non  tranquille  ratiocinando 
corrigere,  sed  aspere inflecteie dominando  fes- 
tinant.  Lib.  23  Moral,  c.  7,  post  iiiit.  col.  IIQ, 
B,  loin.  1. 

Ceux  qui,  au  lieu  de  chercher  à  corriger  tranquillement 
leurs  inférieurs  par  le  raisonnement,  s'appliquent  à  les 
soumettre  par  une  domination  rigoureuse,  exercent  leur 
autorité  avec  âpreté  et  avec  tyrannie. 

28.  Dominorum  est  servos  alere,  non  negli- 
gere  :  delinquentes  corrigere,  non  necare  ;  fu- 
gientes  requirere,  non  abdicare.  Sup.  septein 
Psal.  Pœnitent.  sup.  Psal.  l,vers.  1,  inprinc. 
col.  o36,  C,  t.  2. 

C'est  le  devoir  des  maîtres  de  nourrir  leurs  serviteurs  et 
de  ne  pas  les  négliger;  de  corriger  les  délinquants,  mais 
de  ne  pas  les  tuer;  de  rechercher  ceux  qui  prennent  la 
fuite  et  de  ne  pas  y  renoncer. 

29.  Custodia  fidei  dominorum  fulget  impe- 
rium.  Lib.  o  in  Begislro,  indict.  14,  c.  163, 
Epist.  163  ad  Maurit.  Aiigusl.  in  princ.  col. 
839,  D,  t.  2. 

La  garde  de  la  foi  fait  briller  l'autorité  des  maîtres. 

30.  Ubi  nullum  est  imperium,  ibi  nullus 
ordo  :  ubi  multorum  imperium,  ibi  sedilio. 
Lib.  3  de  Theologia,  circa  init.  p.  231. 

Où  il  n'y  a  pas  de  commandement,  il  ne  peut  y  avoir 
aucun  ordre;  où  la  multitude  commande,  c'est  la  sé- 
dition. 

31.  0  extrema  condiiio  I  Dominum,  si  cru- 
dehs  est,  oportetvereri  propler  nequiliamsub- 
jectorum  :  si  mitis  est,  conlingit  illum  con- 


temni  propter  insolentiam  subjectorum  :  seve- 
rum  ergo  metus  affligii,  mansuetura  vililas 
parvipendit;  nara  crudelitas  parit  odium,  et 
familiaritas  parit  contemptum.  Lib.  1  de  Con- 
tempt.  mundi,  c.  13,  in  med.  p.  3. 

0  condition  déplorable!  Si  un  maiire  est  dur,  il  faut 
qu'il  soit  craint  à  cause  de  la  malice  des  inférieurs  ;  s'il 
est  doux,  il  sera  méprisé  à  cause  de  l'insolence  de  ses  ser- 
viteurs :  en  sorte  que  la  sévérité  lui  attire  la  crainte  de 
tous,  et  la  douceur  lui  attire  l'ignominie  ;  car  la  cruauté 
engendre  la  haine,  et  la  familiarité  engendre  le  mépris. 

32.  Vere  dominationem  in  illo  non  potest 
exercere  peccatum,  qui  dominatur  affeclibus 
peccatorum.  Collât.  21  abbat.  Theonœ,  c.  30, 
in  fine,  p.  803. 

Le  péché  ne  peut  vraiment  exercer  aucun  empire  sur 
l'homme  qui  sait  commander  aux  affections  du  péché. 

33.  Boni  domini  est,  omnia  providere  quœ 
ad  iitilitatem  pertinent  servi  :  boni  aulem 
servi  est,  fideliter  operari ,  et  non  discutere 
domini  sui  actus.  Hom.  28  super  Matth.  oper. 
imperfect.  ante  med.  col.  919,  C,  tom.  2. 

C'est  le  devoir  d'un  bon  maître  de  pourvoir  aux  intérêts 
de  ses  serviteurs,  et  c'est  le  devoir  d'un  bon  serviteur  de 
travailler  fidèlement  et  de  ne  pas  discuter  les  actions  de 
son  maître. 

34.  A  subjeclis  venerari  magis,  quam  timeri 
stude  :  subjecti  plus  le  revereanlur,  quam  me- 
tuant  :  plus  tibi  officie  dilectionis,  quam  ne- 
cessitateadtiaîreant.  Pros. 

Appliquez-vous  à  être  respecté  plutôt  qu'à  être  craint 
de  vos  inférieurs;  que  vos  serviteurs  aient  pour  vous  plus 
de  respect  que  do  crainte  ;  qu'ils  vous  soient  plus  attachés 
par  le  devoir  de  la  charité  que  par  la  nécessité. 

33.  Talem  te  redde  subditis,  ut  magis  ame- 
ris,  quam  limearis. 

Soyez  tel  envers  vos  serviteurs,  qu'ils  soient  portés  à 
vous  aimer  plus  qu'à  vous  craindre. 

36.  Ex  reverentia  enim  amor  procedit, 
odium  timor  alTert  :  fidem  metus  lollit,  aflectus 
reslituit. 

Car  l'amour  naît  du  respect,  et  la  haine  naît  de  la 
crainte  ;  la  crainte  détruit  la  confiance,  et  l'amour  la  ré- 
tablit. 

37.  Quapropter  tempera  dominii  austerita- 
tem,  summa  bonitate  subditos  rege  :  nec  sis 
lerribilis,  sed  amabilis  in  subjeclis. 

C'est  pourquoi  tempérez  l'autorité  du  maître,  gouver- 
vernez  vos  serviteurs  avec  une  grande  bonté;  ne  vou*; 
montrez  pas  t<?rrible,  mais  aimable  à  vos  inférieurs. 

38.  Sic  eis  dominare,  ut  tibi  delectentur  ser- 
vire,  et  in  disciplina,  et  in  modestia  modum 
para  :  nec  nimium,  nec  parurn  indulgeas:  nec 
modicum,  nec  salis  igncscas.  Lib.  2  de  Synon. 
c.  16,  circa  init.  p.  320,  col.  1. 

Commandez-leur  de  manière  qu'ils  se  plaisent  à  vous 
servir  ;  mettez  des  bornes  à  votre  sévérité  et  à  votre  dou- 
ceur; ne  soyez  ni  trop,  ni  trop  peu  indulgent;  ne  par- 
donnez ni  trop  difficilement,  ni  trop  aisément. 

39.  Non  natura,  sed  infirmitas  et  superbia 
fecil  bominem  hominibus  dominari.  Pros. 

Ce  n'est  pas  la  nilure,  mais  la  faiblesse  et  l'orgueil  qui 
ont  îo'imis  l'Iionimo  à  U domination  de  l'honme. 


S.    I<hloriu 
Hu-pal. 
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40.  Nusquam  reperies  quod  Deus  ruandave- 
lit,  ut  liominibus  dominarenlur  homines  :  ve- 
runi  ut  homo  homines  regerel,  lioc  in  divinis 
frequentissime  claret  eloquiis.  De  Regim.  prœ- 
lat.  c.  2,  post  init.  p.  558,  col.  1,  E,  part.  2. 

Vous  ne  trouvez  nulle  part  que  Dieu  ait  ordonné  que 
les  hommes  dominassent  sur  lis  hommes;  mais  vous  trou- 
vez souvent  dans  l'Eciiture,  en  termes  fort  clairs,  que 
l'homme  devait  être  gouverné  par  l'homme. 

41.  Dum  dominari  magis,  quam  consulere 
subditis  quaM'itiir,  placet  honor,  inllat  super- 
bia.  Epist.  84  ad  Anastas.  cpisc.  Thessalon. 
c.  l,  aiitemcd. 

Celui  qui  cherche  à  dominer  sur  ses  inférieurs  plutôt 
qu'à  leur  élre  utile  fait  voir  qu'il  aime  la  gloire  et  qu'il 
est  enflé  d'orgueil. 

42.  Sœpe  raultorura  dominalio,  eorum  est 
damnatio.  Pros. 

La  domination  devient  pour  un  grand  nombre  une 
cause  de  damnation. 

4.3.  Quot  pauperta.s  ad  cœlum  promovet.  lot 
cuiu  dignitalibu.ssuis  infei'nu.s  abiorhe\.  Epist. 
iU  (td  qiifndam  prior.  ante  finem,  apud  BUd. 
Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  807,  col.  2,  D,  cdit. 
Colon.  1618. 

Autant  il  y  a  d'hommes  que  la  pauvreté  conduit  au 
ciel,  autant  il  y  en  a  que  les  dignités  précipitent  dans 
l'enfer, 

44.  Boni  domini,  bonus  famulns.  Lib.  3  de 
Gubern.  Dei,  circa  med.  apud  Bihl.  Patr.  t. 
5,  part.  3,  p.  322,  col.  2,  edit.  Coloniw  1618. 

Les  bons  maîtres  ont  de  bons  serviteurs. 

45.  In  domo  sua  dominus  quasi  corporis  sui 
caput  est,  et  vita  ejus  cunctis  norma  vivendi. 
Ibid.  lib.  7,  longe  post  init.  p.  353,  col.  2,  E. 
Prosec. 

Le  maître  est  dans  sa  maison  comme  la  tête  d'un  corps, 
et  sa  vie  sert  de  règle  de  vie  à  tous  les  autres, 

46.  Morbido  aulem  capite  nil  sanum  est  :  ne- 
que  ullum  omnino  membium  oflicio  suc  fun- 
gitur,  ubi  quod  est  piincipale  non  constat.  Ib. 

Si  la  télé  est  malade,  aucun  membre  n'est  sain  dans  le 
corps;  aucun  membre  ne  remplit  sa  fonction,  quand  le 
membre  principal  ne  remplit  pas  la  sienne. 


SENTENTI.E  PAGANORUM. 

47.  Dominus  est,  non  in  possidendo  serves, 
sed  in  utendo  servis.  Lib.  1  Polit,  c.  4,  in  fine, 
tom.  2. 

On  est  maître  non  parce  qu'où  possède  des  esclaves, 
mais  parce  qu'on  s'en  sert. 

48.  Equuui  maxime  pinguem  facit  oculus 
domini.  Lib.  1  (Economie,  c.  G,  antc  med. 
tom.  2. 

C'est  surtout  l'œil  du  maître  qui  engraisse  le  cheval. 

49.  Eum,  qui  nunquam  servivil,  nec  bonum 
laudabilemve  unquam  domiuum  futurura.  pers- 


picuum  est.  Tom.  2,  syzyijia  4,  lib.  Orfu  Lefji- 
bus,  atite  med.  p.  762,  D. 

11  est  évident  que  celui  qui  n'a  jamais  servi  ne  sera  ja- 
mais un  maiire  bon  et  distingué. 

50.  nie  multorum  est  dominus,  sed  pluritim, 
.scilicet  vitiorum,  seivus.  Epist.  9,  in  fine,  p. 
537,  t.  2. 

Cet  homme  est  le  maître  de  beaucoup  d'esclaves,  mais 
il  est  l'esclave  de  plusieurs,  c'est-à-dire  des  vices. 

51.  Sic  cura  inferiorevivas,  quemadmodum 
tecum  supenorem  velles  vivere.  Pr'o.^. 

Conduisez-vous  en\ers  votre  inférieur  comme  vous 
désireriez  que  votre  supérieur  se  conduisît  à  votre  égard. 

52.  Quoties  in  mentem  veneiit,  quantum 
tibi  in  servum  liceat,  veniat  in  mentem  tantum- 
dem  in  te  domino  luo  licere.  Epist.  47,  in 
med.  p.  604,  t.  2. 

Toutes  les  fois  que  se  présentera  à  votre  esprit  tout  ce 
qui  vous  est  permis  à  l'égard  de  votre  esclave,  souvenez- 
vous  aussi  que  tout  cela  est  permis  envers  vous  à  votre 
maître. 

53.  Servis  tuishilarem  le  prestes,  non  su- 
perbe superiorem  :  colant  potius  te,  quam  li- 
meant.  Epist.  47,  ante  fin.  p.  604,  t.  2. 

Montrez  à  vos  esclaves  un  visage  joyeux,  et  n'ayez  pas 
des  airs  hautains  de  supériorité  ;  soyez  respecté  d'eux  plu- 
tôt que  craint. 

54.  Dominus,  qui  in  servos  iiascitur,  et 
cnidelis  est,  satis  ostendit  potestatem  adversus 
aiienos  sibi  defuisse.  De  Moribus,  ante  finem, 
p.  678,  edit.  Basil.  1537. 

Le  maître  qui  se  livre  à  la  colère  contre  ses  esclaves  et 
qui  agit  avec  cruauté  fait  assez  voir  qu'il  n'a  pas  eu  tou- 
jours autorité  sur  les  autres. 


DOMUS  (Maison). 


Domus  proprie  est  œdificium  ad  habitacu-    CoUcnor. 
lum  factum,  quod  ex  tecto  et  pariele  constat. 

On  appelle  proprement  maison  un  édifice  fait  pour  ser- 
vir d'habitation,  et  qui  se  compose  de  murailles  et  d'une 
toiture. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

1.  Bona  domus,  in  ipso  vestibule  agnosci    s.  Ambr. 
débet,  ac  primo  pra^tendat  ingressu,  niliil  in- 

tus  latere  tenebiarum.  Lib.  2  de  Virginibus, 
post  init.  col.  88,  ^1,  t.  1. 

Une  bonne  maison  doit  se  reconnaître  dès  le  vestibule, 
et  montrer,  dés  les  premiers  pas  qu'on  y  fait,  qu'elle  ne 
renferme  aucun  endroit  ténébreux. 

2.  Domus  est  tutissimum  liominis  recepta-  s.  Amonin. 
culum.  Part.  4,  tit.  2,  c.  6,  §  2,  ante  fia.  fol, 

23,  col.  3. 
Lu  maison  est  l'abri  le  plus  sûr  do  l'homme. 


DUMIS. 


2!o 


5.  Domvis 
ex  tribus  cou- 
sis lit  : 


Il  faut  trois 
choses  pour  faire  < 
une  maison  : 


3.  Muiifiis  est  tioiiii  pliilosophaii,  id  est  in 
domo  operosam  coiilinne  se  reddere,  et  a  dis- 
cursibiis  secohibere.  Part,  itjit.  2dePruden- 
tid,  c.  5, 1  proiic  med.  f.  20,  col.  2. 

C'est  le  devoir  d'une  femme  de  philosopher  à  la  maison, 
c'est-à-dire  de  travailler  toujours  dedans  et  de  s'abslcnir 
d'aller  courir  ci  et  là. 

4.  Beata  illa  domus,  qnam  sapor  sapientia; 
afficit,  in  qua  ipsa  sapientia  lequiescit!  Senti. 
dom.  iO post  Triait,  posl  med.  f.  233,  col.  1. 

Heureuse  la  maison  où  on  aime  la  saveur  de  la  sagesse, 
et  où  la  sagesse  elle-même  habile  1 

/  Fimdamen-     In    fundamenlo , 
l      to,  liiimdilas; 

lu       parietibus , 

Parielibus,        virlutnm    con- 

geries  ; 

In    tecto,   chari- 

Teclo.  tas       notatur. 

Ibid. 

Le    fonde-       Le  fondement  est  la 
ment,  figure  de  l'Iiumililé; 

Les    murailles     sont 
l'ensemble  des  ver- 
tus; 
La  loituro  est   la  fi- 
gure de  la  charité. 

S.  Aug.  (5  Donius  nulla  lam  felix,  in  qua  non  ali- 
quod  flagitium  extiterit.  Epist.  Idl  adclerum, 
antefin.p.  42o,  £, /.  2. 

Il  n'y  a  aucune  maison  si  heureuse  qu'elle  n'ait  été  le 
théàtredc  quelque  crime. 

7.  Quantumlibet  vigilet  disciplina  domus 
meœ,  homo  sum,  et  inter  liomines  vivo  :  nec 
mihi  arrogare  audeo,  ut  domus  mea  melior  sit 
quatn  arca  Noe,  ubi  tamen  inter  octo  liomines 
reprobus  unus  invenlus  est.  Pros. 

Quelque  vigilante  que  soit  la  discipline  dans  ma  mai- 
son, je  suis  homme,  je  vis  parmi  les  hommes,  et  je  n'ai 
pas  l'arrogance  de  croire  que  ma  maison  est  meilleure 
que  l'arche  de  Noé,  où  cependant,  parmi  huit  personnes, 
il  se  trouva  un  réprouvé. 

8.  Aut  melior  sit  quam  domus  Abrahae,  ubi 
dictum  est  :  Ejice  ancillam  et  filium  ejus. 

Je  ne  la  crois  pas  meilleure  que  la  maison  d'Abraham, 
où  il  fut  dit  :  Renvojez  la  servante  et  son  fils. 

9.  Aut  melior  sit  quam  domus  Isaac,  cui  de 
duobus  geminis  dictum  est  :  Jacob  dilexi,  Esau 
odio  habui. 

Ni  meilleure  que  la  maison  d'Isaac,  à  qui  il  fut  dit  en 
parlant  des  deux  enfants  jumeaux  :  J'aime  Jacob,  et  j'ai  pris 
Esaù  en  haine. 

10.  Aut  melior  sit  quam  cohabitatio  ip.sius 
Domini  Christi,  in  qua  undecim  boni,  perfi- 
dum  et  furem  Judam  toleraverunt. 

Ni  meilleuie  que  la  société  du  Seigneur  Jésus  lui-même, 
où  onze  bons  disciples  eurent  à  supporter  Judas,  le  traître 
et  le  voleur. 

11.  Aut  melior  sit  postrerao,  quam  ccelum. 


unde  angeli  ceciderimt.  Ibid.  in  fine.  p.  42o, 
litt.  B. 

Ni  meilleure  enfin  que  le  ciel,  d'où  un  grand  nombre 
d'aiigos  lombcreiit. 

12.  In  domo  justi  viventis  ex  lide,  qui  iiii- 
perant  serviunt  eis  quibus  videiUnr  impc- 
rare.  Lib.  19  de  Civit.  Dei,  c.  14,  iii  fine,  ptui. 
m,.D,t.S. 

Dans  la  maison  du  juste  qui  vit  de  foi,  ceux  qui  com- 
mandent sont  les  serviteurs  de  ceux  à  qui  ils  semblent  com- 
mander. 

13.  Ubi  caroimperat,  et  spirilus  scrvil,  por- 
versa  domus  est  :  recta  domus  est,  iibi  vir  im- 
perat,  fcmina  obtempérât.  Tract.  8  sup.  c.  1 
Emnij.  Joan.  ante  fin.  p.  13,  D,  t.  9. 

La  maison  où  la  chair  commande  et  où  l'esprit  obéit  ost 
une  maison  perverse  ;  une  maison  est  bien  réglée  quand 
le  mari  commando  et  que  la  femme  obéit. 

14.  Si  negotiationis  donni.s,  non  débet  fieri 
domus  Dei,  dissolutionis  débet  lieii  ?  Ibid. 
tract.  10  de  c.  2,  ante  med.  snp.  illttd.  Nolite 
facere  domum  Pairis  mei  domum  neiiotiatio- 
nis,  p.  62,  C. 

Si  la  maison  de  Dieu  ne  doit  pas  être  une  niaiion  de 
commerce,  doit-elle  devenir  une  maison  do  dissohuion  '? 

15.  Diabolus  intrare  non  potest  domum,  in 

gua  pax  dominalur.  Serm.  2  ad  fralres  in 

eremo,  ante  med.  p.  911,  A,  1. 10. 

Le  démon  ne  peut  entrer  dans  une  maison  où  règne  la 
paix.  • 

16.  Alii  ita  sunt  in  domo  Dei,  ut  ipsi  eliam 
sinteadem  domus  Dei  :  alii  aulem  ita  dicnntur 
esse  in  domo  Dei,  ut  non  pertineant  ad  compa- 
gem  domus.  Lib.  7  contra  Donatist.  c.  51 
tom.  7.  ' 

Il  y  en  a  qui  sont  tels  dans  la  maison  de  Dieu,  qu'il; 
deviennent  eux-mêmes  la  maison  de  Dieu;  il  y  en  a 
d'autres  que  l'on  dit  être  dans  la  maison  de  Dieu,  mais 
qui  n'entrent  pas  dans  la  construction  de  l'édiûce. 

17.  Non  vis  corrumpi  domum  tuam  :  quaro 
corrumpis  domum  Dei  ?  De  decem  Cliordis  c 
10,  post  med.  t.Q.  '    ' 

Vous  ne  voulez  pas  que  votre  maison  soit  corromime 
pourquoi  donc  corrompez-vous  la  maison  de  Dieu  ?  ' 

18.  La?tilia  domus  lœtitiam  significat  corum 
qui  lœlantur  in  domo,  eliamsi  non  eos  domus 
ipsa,sed  aiia  res  lœtos  laciat.  Lib.  11  de  Civit 
Dei,c.  8,  post  init.  t.  5. 

La  joie  d'une  maison  veut  dire  la  joie  de  ceux  qui  se 
réjouissent  dans  la  maison,  lors  même  qu'ils  ne  se  réjouis- 
sent pas  de  la  maison  elle-même,  mais  de  quclnue  autre 
chose.  ' 

19.  Adduc  ad  domum  Dei  lecum,  qui  in 
domo  tua  sunt  tecum  :  vel  non  te  pigeât  in  do- 
mum Dei  cum  iliis  venire.  qui  in  domum  tuam 
soliti  fuerant  convenire.  Èp.  66,  ante  fin.  t.  2. 

Conduisez  avec  vous  à  la  maison  de  Dieu  ceux  qui  ha- 
bilcnt  avec  vous,  et  ne  craignez  pas  d'y  venir  avec  ceux 
qui  ont  l'habitude  de  se  réunir  sous  voire  toit. 

20.  Filii  cum  parentibus  unara  domum  ha- 
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bent  suam,  et  domum  Dei  non  habent  unam. 
Epist.  l'il,i)ost)ned.  t.  2. 

Les  enfants  habitent  la  même  maison  que  leurs  pa- 
rents, et  ils  n'ont  pas  une  même  maison  de  Dieu. 

21.  Domum  tuara  intras  propler  requiem 
temporalem,  domum  Dei  iuti-as  piopter  re- 
quiem sempilernam.  Si  ergo  in  domo  tua  ne 
qiiiil  perversum  fiât  satagis:  in  domo  Dei  non 
dcbes  ferre  quànlum  in  te  est,  si  quid  foite 
perversum  videris.  Tract.  10  sup.  Juan,  post 
med.  t.  9. 

Vous  entrez  dans  votre  maison  pour  y  prendre  un  re- 
pos temporel,  et  dans  la  maison  de  Dieu  pour  y  trouver 
le  repos  élernel.  Si  donc  vous  prenez  garde  que  rien  de 
mal  ne  se  passe  dans  voire  maison,  vous  ne  devez  pas 
non  plus  soufTrir,  autant  qu'il  est  en  vous,  que  rien  do 
mal  se  passe  dans  la  maison  de  Dieu. 

22.  Domus  Dei  adiiuc  fediflcalur.  Ib.  tract. 
()8,  post  med. 

La  maison  de  Dieu  se  bâtit  encore. 

23.  Infelix,  qui  habitaliouem  inimicoacconi- 
niodans,dese  arma  ministratadversario!  Orat. 
3(i.  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3, 
/).  456,  col.  i,  A,  edit.  Coloniœ  1618. 

Malheureux  celui  qui,  en  donnant  l'hospitalité,  fournit 
lui-même  des  armes  â  un  adversaire  '. 

24.  Félix  domus  est,  ubi  de  Maria  et  Martlia 
conquerilurl  nam  Mariœ  Martham  œmulari, 
indignum  prorsus  est.  Serin.  3  Assmnpt.  B.  M. 
post  init.  f.  5i,  col.  4,  L. 

Heureuse  la  maison  oti  l'on  se  plaint  de  Marthe  et  de 
Marie'  car  c'est  tout  à  fait  indigne  que  Marthe  porte  envie 
A  Marie. 

25.  Mira  abusiot  domus  ardet,  ignis  inslat  a 
lergo,  et  fugienti  prohibetur  egredi,  evadenli 
suadetiir  regredi,  ab  bis  qui  in  incendie  positi 
sunt.  Epist.  111,  in  med.  f.  234,  col.  3,  G. 

Chose  étrange',  le  feu  est  dans  la  maison,  la  flamme 
éclate  au-dehors,  et  ceux  qui  se  trouvent  au  milieu  de  l'in- 
cendie empêchent  celui  qui  veut  fuir  de  s'échapper,  et  ils 
pressent  celui  qui  sort  de  rentrer. 

26.  Quid  est  negligentia  gubernanlis  do- 
mum? Ignis  validas  in  domo  accensus.  Epist. 
de  Cura  et  Begim.  rei  familiaris,  in  secundo 
volmn.  posita,  inprinc.  f.21l,col.  l,B. 

Qu'est-ce  que  la  négligence  d'un  chef  de  maison?  Un 
feu  violent  allumé  dans  la  maison. 

27.  Si  vis  œdificare  domum,  indiicat  te  né- 
cessitas, non  volunlas  :  cupiditas  enim  a'dili- 
candi,  œdificando  non  tollitur.  Ibid.  post  med. 
f.  371,  col.  2.  E. 

Voulez-vous  bâtir  une  maison?  que  ce  soit  pour  cause 
do  nécessité  et  non  pour  suivre  votre  humeur,  car  ce  n'est 
pas  en  bâtissant  qu'on  se  guérit  du  désir  de  bâtir. 

28.  Famuli  si  vitiosi  nioribus  sunt,  perni- 
riosa  domus  sarcina  est.  Lib.  2  de  Consolât, 
philosopti.  pros.  5,  circa  med. 

Si  les  serviteurs  ont  des  moeurs  vicieuses,  c'est  la  ruine 
de  la  maison. 


29.  Humili  domum  mémento  certus  figere     bjcHus. 

saxo.  Ibid.  lib.  2,  metr.  4. 

Souvenez-vous  d'asseoir  votre  maison  sur  des  fonde- 
ments solides. 

30.  Domus  alta,  non  in  petra,  sed  in  arena    s.  Bonnv. 
fundata,  semper  minatur  ruinam  :  et  tanlo  ma- 
jor est,  quanlo  silum  obtinet  altiorem.  Serm.  2 

(/(■  5.  Barthol.  sub  fin.  p.  721,  col.  2,  t.  3. 

Une  maison  élevée,  bàlie  non  sur  le  roc,  mais  sur  le 
sable,  menace  toujours  ruine,  et  sa  ruine  est  d'autant  plus 
grande  qu'elle  est  plus  élevée. 

31.  Fundata  domus  in  arena,  semper  mina- 
tur ruinam  :  nec  a  casu  potest  esse  luta,  nisi 
diligentissime  fuerit  conservata.  Serm.  6  de 
SS.  Apostol.  circa  med.  p.  202,  col.  2,  t.  3. 

Une  maison  bâtie  sur  le  sable  menace  toujours  ruine,  et 
elle  no  peut  manquer  de  s'écrouler,  si  on  ne  l'entretient 
avec  le  plus  grand  soin. 

32.  Res  est  pulcberrima,  mulier  domus  eus-  s.cifm..\ici. 
tos.  Lib.  3  Pœdagogi,  c.  11,  ante  med.  f.  52, 
p.i,A. 

C'est  une  très-belle  chose  que  de  voir  une  femme  gar- 
der la  maison. 

33.  Recle  domus  et  babitacula,  in  quibus  su-  i'""<^-  Tiie'- 
per  terram  homines  inbabitant,  labernacula 
vocanlur,  quoniam  minimum  temporis  in  eis 
permiltuntur  demoraii,  neque  ulia  in  eis  fixa 

aut  stabilis  mansio  est.  In  Annot.  sup.  Ps.  48, 
post  med.  vers,  il, p.  i^8,sect.  l. 

C'est  avec  raison  que  les  m^dsons  et  tous  les  lieux  qui 
servent  sur  la  terre  d'habitations  aux  hommes  sont  appe- 
lés des  tentes,  car  il  ne  leur  est  donné  d'y  demeurer  que 
très-peu  de  temps,  et  ils  ne  peuvent  pas  y  faire  un  séjour 
fixe  ou  permanent. 

34.  Fréquenter  contingit,  ut  mox,  postquara 
a-dificata?  fuerint  divitum  domus,  morle  ab.«or- 
beantur  :  imo  nonnunquara  et  priusquam  ad 
perfectum  structura  fuerit  perducla,  coguntur, 
velint,  nolint,  erectas  mullis  faboribus  posteris 
derelinquere.  Ibid.  etc. 

Il  arrive  souvent  que  les  riches,  après  s'être  fait  bâtir 
des  maisons,  sont  aussitôt  surpris  par  la  mort;  bien  plus, 
quelquefois  même,  avant  que  leurs  constructions  soient 
achevées,  ils  sont  forcés  bon  gré  mal  gré  de  laisser  à  leurs 
descendants  les  maisons  qu'ils  ont  construites  avec  beau- 
coup de  fatigues. 

35.  Sil  domus  cbristiani  bominis,  immunis 
a  choro  diaboli,  sit  plane  bumana,  sit  liospita- 
lis.  Tract.  S,  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4, 
eilit.  Coloniie  1618. 

Que  la  maison  du  chrétien  soit  toujours  fermée  à  la  so- 
ciété du  démon;  que  l'humanité  et  l'hospitalité  y  régnent. 

36.  In  domo  Domini  nil  noxium,  nilque  de-  s.  cng.  ihg. 
bet  esse  confusum.  Lib.  7  iaBegistro,  indict. 

2,  c.  l[0,  Epist.  110  ad  Sijagriiim  episcop.  in 
princ.  col.  982,  B. 

Dans  la  maison  du  Soigneur,  il  ne  doit  y  avoir  rien  de 
condamnable  et  jamais  le  moindre  trouble. 

37.  Nec  quid  agalur  in  una  domo,  domus    s.  nier. 
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alia  per  le  noverit.  Tom.  1,  Epist 
tuin.  ante  pn.  p.  1G,I>. 

Que  par  vous  une  maison  ne  connaisse  jamais  ce  qui  se 
passe  dans  une  autre. 

38.  Instar  palatii,  privalorum  extriict»  sunt 
basilicae,  ut  vile  corpusculum  hominis  pietio- 
sins  inambulet,  qui  tecla  sua  volunt  magis  as- 
picere,  quam  cœlum.  Tùiii.  1,  Ep.  18  ad  Mar- 
ceUam,  post  med.  p.  130,  C. 

De  simples  particuliers,  qui  veulent  plutôt  regarder 
leurs  lambris  que  le  ciel,  ont  des  maisons  bâties  comme 
des  palais,  afin  que  le  corps  d'un  mortel,  si  méprisable  et 
si  chétil",  puisse  s'y  promener  avec  plus  de  luxe. 

39.  Domus  Dei,  tolus  est  mundus;  donius 
Dei  Ecclesia  catholica  est:  domus  Dei,  eliam 
est  quilibel  fidelis.  Prosec. 

La  maison  de  Dieu,  c'est  le  monde  entier;  la  maison  de 
Dieu,  c'est  l'Eglise  catholique;  la  maison  de  Dieu,  c'est 
encore  tout  fidèle. 

40.  In  mundo  est,  ut  imperator  in  regno  :  in 
Ecclesia  est,  ut  paterfamilias  in  domo  :  in 
anima  est,  ut  sponsus  in  tlialamo.  Lih.  de  Arca 
Noe  morali,  c.  1,  circa  med.  p.  196,  C,  t.  2. 

Il  est  dans  le  monde  comme  un  empereur  dans  ses 
Etats;  il  est  dans  l'Eglise  comme  un  père  de  famille  dans 
sa  maison  ;  il  est  dans  une  àme  comme  un  époux,  duns 
son  lit  conjugal. 

/   Humanitas  Cluisti, 
Beala  Virgo, 
Ouœlibet  anima  fidelis, 
Con.scientia  pura. 
Corpus  jusli, 
Fides, 

Quaplibet  virtus, 
Ecclesia  mililans, 
Ecclesia  triumphans, 
Religio, 

Hospitale  pauperum, 
Vita  aciiva, 
Yita  contempiativa, 
Sacra   Scnptuia.  Stip.  Ps. 
23,  f.  60,  col.  2,  f.  l. 

L'humanité  de  JésUS-Christ, 

La  sainte  Vierge, 

Toute  àme  fidèle, 

Une  conscience  pure, 

Le  corps  du  juste, 

La  foi. 

Toute  vertu, 

L'Eglise  militante, 
J   L'Eglise  triomphante, 
1    La  religion, 
I   L'asile  du  pauvre, 
I    La  vie  active, 

La  vie  contemplative, 
1    La  sainte  Ecriture. 

42.  Tanta  est  stultitia  hominum,  ut  ita  <edi- 
ficent  domos,  et  prœpareni,  et  lepleant.  ac  si 
semper  essent  victuri  :  de  cœlesti  verodorno 
conslruenda  adeo  négligentes  sunt.  quasi  non 
essent  in  ea  nisi  per  biduum,  aut  triduum  mo- 
raturi.  Siip.  Ecclesiast.  c.  9,  f.  93,  col.  1,  ?.  3. 

Telle  est  la  foUe  des  hommes,  qu'ils  construisent  des 
maison»,  qu  ils  les  disposent  et  les  rempUsseni  comme  s'ils 


41.    Domus 
Dei  est 
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;   mais  sagit-il  dj  se  hùtir  une 
en  occupcut  si  pou,  qu'on  dirait 


La    maiton 
Dieu  est 


devaient  toujours  y  viv 

demeure  dans  I  ■  ciul,  il;  -    -,,...,. 

qu'il  ne  doivent  y  séjourner  que  doux  ou  trois 'jours 

43.  Omnis  domus  Dei,  ubirnnqiie  .sit,  pau-    ""go  card. 
peium  est,  el  oinuia  ejus  boua.  Sun.  Malth.  c 

5, /•.  13,  co/.  3,  r.  1. 

Toute  maison  de  Dieu,  en  quelque  endroit  qu'elle  se 
trouve,  est  la  maison  des  pauvres,  el  ses  biens  sont  les 
biens  des  pauvres. 

44.  Domus  non  extruitur,  nisi  sit  qui  œdifi-   s.  Joan.  ch 
cet.  Homil.  3  stip.  Gènes:  circa  med.  col.  13, 
C,t.l. 

Vue  maison  no  se  bâtit  pas,  s'il  n'y  a  personne  pour  y 
travailler. 

43.  0  sluUos  boniines  iilos,  qui  pauperibus 
raaiedicunt,  dicentes  inopia  universam  pertiif- 
bari  vilain,  et  dedecore  datas  nonniinquani 
domos  maculari  !  Prosec. 

Qu'ils  sont  insensés  ceux  qui  maudissent  les  pauvres  en 
disant  que  l'indigence  rend  toute  la  vie  malheureuse,  et 
qu'elle  fait  quelquefois  le  déshonneur  des  maisons  illus- 
tres : 

46.  Quod  est  enim  bocdedecus?  Die,  quœso. 
Non  est  sibi  construclns  eboie  leclnhis,  non  ar- 
gentea  vasa  :  sed  samia  cuncla  sunt  et  lignea, 
ac  magna  istud  gloria  et  nobililas  domus  est. 

Mais  quel  est  ce  déshonneur,  je  vous  prie?  Le  pauvre 
n'a  pus  un  lit  en  ivoire,  des  vases  d'argent;  toutchez  lui 
est  tn  terre  ou  en  bois,  et  c'est  ce  qui  fait  la  gloire  et  la 
noblesse  de  sa  maison. 

47.  Quare  cum  ab  exleiioiibus  nimium 
pendere  bominem  videas,  tune  de  dedpcore  il- 
lius  erube.scere  debes  :  nullus  enim  babilus, 
nulla  honesla  species  in  diviliim  ;odibus  a.spi- 
citur. 

C'est  pourquoi,  quand  vous  voyez  qu'on  s'appuie  trop 
sur  les  dehors  d'un  homme  pour  le  juger,  vous  devez  rou- 
gir de  son  déshonneur,  car  dans  la'maison  des  riches  on 
ne  voit  ni  extérieur  ni  signe  honorable. 

48.  Nam  quando  vides  ligna  peripetasmati- 
bus  velala,  leclos  exornatos  aigenlo,  quasi  in 
Ibeati'O  et  supeiba  scenarum  pompa,  quid  bac 
deformilate  deformius  fieri  potesi? 

Quand  vous  voyez,  en  eCfel,  dos  boiseries  couvertes  de 
tapisserie?,  des  lits  garnis  d'argent,  comme  si  l'on  était  au 
milieu  des  superbes  décorations  d'un  théâtre,  peut-il  y 
avoir  quelque  chose  de  plus  difforme'.' 

49.  Ouœ  igilur  domus  orchestrre,  ac  tiipu- 
diorura  locis  similis  esl?divi[isne  an  paupeiis? 
Divitis  ceite,  liœc  ergo  dedecoris  plena  est. 

Quelle  est  la  maison  qui  ressemble  à  des  salles  de  mu- 
sique et  de  danse?  est-ce  celle  du  riche  ou  celle  du  pau- 
vre? C'est  assurément  celle  du  riche;  elle  est  donc  un  si- 
gne de  déshonneur. 

30.  E  regione  anlem,  qua?  domus  Pauli,  aut 
Abialiœ  doinui  confern  polesi?  nonne  domus 
inopis? 

Et  dans  une  contrée,  quelle  est  la  maison  que  l'on  peut 
comparer  à  celle  de  Paul  ou  d'Abraham?  n'est-ce  pas  la 
maison  du  pauvre? 

31.  Ha:c  igitur  opiima  atque  probatissima 
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domus  est  :  guoJ  ut  luelius  discas,  Zaclitei  do- 
muni  cogitatione  ingrediaris ,  et  considéra , 
curii  audisset  Chrislum  apud  eum  mansurum, 
quomodo  eam  ornavit. 

Elle  est  donc  la  maison  la  plus  honnête  et  la  plus  re- 
commandable  ;  afin  que  vous  n'en  ayez  aucun  doute,  en- 
trez par  la  pensée  dans  la  maison  de  Zachée,  et  consi- 
dérez les  ornements  dont  il  la  pare  dès  qu'il  apprend  que 
Jésus-Christ  doit  aller  chez  hii. 

52.  Sir  et  nos,  oro,  doraosnostras  exorne- 
mus,  ut  Chrislum  snscipere  inereamur  :  lise 
pulcheirima  sunt  porlaium  velamina,  ibi  cœ- 
lorum  Rex  habitat. 

Et  nous  aussi,  je  vous  prie,  parons  si  bien  nos  mai- 
sons, que  nous  méritions  de  recevoir  Jésus-Christ.  Telles 
sont  les  pins  belles  tentures  que  l'on  puisse  mettre  sur  les 
portes;  c'est  là  qu'habite  le  Roi  des  cieux. 

53.  Yilitas  enim  et  deformilas  domus,  non 
a  vasis  moi-dinale  projeclis,  non  a  negleclo  iec- 
tulo,  non  a  mûris  fumo  decoloratis,  sed  ab  im- 
probitaté  habilantiuni  cernilur. 

Ce  qui  déshonore  et  avilit  une  maison,  ce  n'est  pas  d'y 
avoir  des  vases  placés  sans  ordre,  un  lit  fait  avec  peu  de 
soin,  des  murs  noircis  par  la  fumée  ;  mais  c'est  de  voir 
que  ceux  qui  l'habitent  sont  des  méchants. 

54.  Ouod  inde  Christtis  oslendit,  quia  vir- 
lute  habitantis  vel  vi!i-,simas  petere  casas  non 
dedignatur  :  ad  improborum  autem  œdes  , 
eliamsi  aureis  contegantur  laquearibus,  nun- 
quara  lamen  ingreditur. 

C'est  ce  que  Jésus-Christ  nous  montre  quand  il  ne  dé- 
daigne pas  d'entrer  dans  la  maison  la  plus  modeste  par 
considération  pour  la  vertu  qui  l'habite,  lui  qui  cepen- 
dant ne  pénètre  jamais  dans  la  demeure  des  méchants, 
quel  que  soit  l'or  dont  ils  aient  pu  couvrir  les  lambris. 

00.  lila  igitur  régla  domusrnlilantissima  est, 
in  qua  Dominus  omnium  habitat  :  ha^c  vero 
quamvis  aureis  teclis,  ingentibusque  columnis 
constet,  cloacis  tamen  et  omni  sordilie  con- 
fiuentibus  rivis  similis  est,  cumdiaboli  vasa  in 
ea  contineanlur. 

L'une  est  donc  comme  un  palais  royal  brillant  de  l'é- 
clat le  plus  vif  :  c'est  là  que  le  Maître  de  toutes  choses  a 
fixé  sa  demeure;  l'autre,  au  contraire,  bien  qu'elle  soit 
couverte  dor  et  qu'elle  repose  sur  de  superbes  colonnes, 
est  pourtant  semblables  un  cloaque  ou  à  un  ruisseau  dont 
les  eaux  traînent  toutes  sortes  d'immondices,  parce  qu'elle 
renferme  des  vases  du  démon. 

56.  Oiiapi'opter  nusqnam  videmus  Christura 
in  splendidas  sdes  divertisse,  sed  regiis  omis- 
sis,  et  molles  indulis  purpuras  posthabitis,  pu- 
blicanoi'um  casas  et  piscalorum  eligebat. 

C'est  pourquoi  jamais  nous  ne  voyons  Jésus-Christ  fré- 
quenter les  somptueuses  demeures  ;  sans  faire  cas  des  pa- 
lais et  de  tout  ce  qui  sentait  la  pourpre,  il  entrait  de  jiré- 
fcrence  dans  la  maison  des  publicains  et  des  pécheurs. 

57.  Quare  tu  etiani,  cum  ipsum  in  donuini 
tuam  vocarevolueris,  eleemosina,  orationibus. 
supplicationibus,  vigiliis  ipsam  diligenter  or- 
na to. 

Vous  aussi,  quand  vous  voudrez  l'appeler  dans  votre 
maison,  il  faut  l'y  convier  par  vos  aumônes,  vos  prière^, 
et  orner  voire  demeure  avec  le  plus  grand  soin  de  vos 
veilles. 


58.  Quas  ob  res  nemo  vilitate  domus  eni-  • 
bescat,  si  his  ornaraenlis  eam  décorât.  Homil. 
84  sup.  Matlh.  oper.  perf.  ante  fin.  col.  576, 
C,  t.  2. 

Après  cela,  que  personne  ne  craigne  de  déshonorer  sa 
maison,  s'il  la  décore  de  tous  ces  ornements. 

59.  Sicut  sancti  domus  facli  sunt  Christi,  ila 
impii  domus  sunt  diaboli.  Ilom.  20  sup.  Mattli. 
oper.  imperf.  post  iiiit.  col.  877,  A,  t.  2. 

De  même  que  les  saints  sont  devenus  la  maison  de  Dieu, 
ainsi  les  impies  sont  la  demeure  du  démon. 

60.  Mundus  domus  est  diaboli  :  sicut  enim 
in  domo  Dei  malum  non  est,  ita  in  domo  dia- 
boli non  invenilur  bonum.  Ibid.  Homil.  29, 
ante  fin.  col.  930,  C. 

Le  monde  est  la  maison  du  diable;  car  si  le  mal  n'ha- 
bite pas  dans  la  maison  de  Dieu,  de  même  le  bien  ue  se 
trouve  pas  dans  la  demeure  du  démon. 

61.  Vis  domura  Dei  œdificare?  da  fidelibus 
pauperibus  unde  vivant,  et  ffidiûcasti  rationa- 
bilera  domum  Dei  :  in  domibus  enim  homines 
habitant,  Deus  autem  in  hominibus  sauclis. 
Ibid.  Homil.  45,  post  init.  col.  1038,  D. 

Voulez-vous  bâiir  la  maison  de  Dieu?  donnez  de  quoi 
>  ivre  aux  fidèles  qui  sont  pauvres,  et  vous  aurez  digne- 
ment construit  la  maison  de  Dieu:  les  hommes,  en  effet, 
habitent  dans  des  maisons  ;  Dieu,  au  contraire,  habite  dans 
les  hommes  justes. 

62.  Si  in  hac  vita  ut  splendidas  nobis  domos 
et  salubres  coraparemus,  magnam  pecuniarnm 
vim  a?Jirioando  anxii  consumimus  :  qui  nobis 
suheundi  sunt  labores,  ut  clarissimam  nobis  in 
cœlis  domum  œdificemus,  ubi  lux  illa  inefTahi- 
lis  est?  Hom.  oa  sup.  Joan.  ante  fin.  col.  265, 
C,  t.  3. 

Si  dans  cette  vie,  pour  avoir  des  habitations  somptueu- 
ses et  salubres,  nous  dépensons  au  milieu  de  grandes  in- 
quiétudes des  sommes  immenses  d'argent  pour  les  bâtir, 
quelles  fatigues  ne  devons-nous  pa<  subir  pour  nous  cons- 
truire unem.aison  éclatante  dans  le  ciel,  où  l'on  jouit  d'une 
lumière  ineffable? 

63.  Oiine  tibi  domus  utilitas,  o  homo?  Num- 
quid  ip^am  lerum  ducens  abibis?Xon  certo. 
sed  animam  ducens  migrabis,  et  tamen  do- 
mum potius  quam  animam  ornas.  Quomodo 
non  tiirpe  est  marmoribus  parietes  frustra  el 
temere  contegere,  Christum  vero  nudum  cir- 
cumeunlem  negligere'?  Homil.  2  ad  pop.  An- 
tioch.  a  med.  col.  32,  A,  t.  5. 

0  homme,  que  vous  servira  votre  maison?  Vous  en  irez- 
^■ous  l'emportant  a^ec  vous?  Xon,  assurément;  mais  vous 
sortirez  de  ce  monde  avec  votre  àinc,  et  cependant  vous 
cherchez  plutôt  à  orner  votre  maison  que  votre  âme 
N'est-il  pas  honteux  de  couvrir  de  marbre  mal  à  propos 
et  inutilement  vos  murailles,  et  de  laisser  autour  de  vous 
Jésus-Christ  dans  la  nudité? 

64.  Domus  necessitate  major,  in  cœlos  lian- 
silum  impedit.  Ibid. 

Une  maison  plus  grande  qu'il  ne  faut  cmpèclie  d'ontror 
dans  les  cieux. 

65.  Vis  magnas  et  splendidas  domos  sedi- 
flcare?  rcdifica  tabernacula  in  cœlis,  ut  el  alio 


DOMUS  1^  GEM'Hl'. 
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Ja.in.  cbr  suscipoi'c  puàsis  tabemacula  nuiiquam  deficieu- 
lia.  IbM. 

Voulez-vous  bâtir  des  maisons  grandes  et  superLes? 
Iiàlissoz-Yous  lies  demeures  impérissables  où  vous  puis- 
siez taire  entrer  aussi  le  prochain. 

()6.  Qui  splendidas  domus  a'dilîcat ,  posl 
lantos  labores,  tantosque  peciiniafiim  sumptus 
inutiles,  miser  est  :  et  quamvis  ita  laboret,  ut 
immortalem  servet  sui  memoriam,  tamen  non 
est  hoc  tam  laudem,  quam  crimeu  sibi  parère. 
Prosec. 

Celui  qui  bâtit  des  maisons  somptueuses,  après  beau- 
coup de  sueurs  et  d'argent  dépensé  inutilement,  est  mal- 
heureux, et  quoiqu'il  travaille  ainsi  afin  de  laisser  un  nom 
immortel,  il  s'attirera  moins  d'éloges  que  de  blâme. 

67.  Nam  statim  ad  hœc  subjungentur  pluri- 
marum  contumeliarum  verba  :  Domus  hœc  hu- 
jusestavari,  hujus  rapacis,  hujus  viduarum 
et  orpbanorura  spoliatoris.  Hoc  non  est  memo- 
riam assequi,  sed  infamari.  Hoiiiil.  30  siip. 
Gènes,  ante  med.  col.  243,  B,  t.  5. 

Car  tout  aussitôt  on  lui  adressera  ces  paroles  injurieu- 
ses :  Voici  la  maison  de  cet  avare,  de  co  voleur,  de  ce  spo- 
liateur des  veuves  et  des  orphelins  Or,  ce  n'est  pas  ainsi 
immortaliser  sa  mémoire,  mais  c'est  la  rendre  odieuse. 

68.  Civitas  acdoraus  si  fuerit  scissa,  dissol- 
vetiir.  Hoiiiil.  42  stip.  Matth.  oper.  imper fect. 
post  Ml.  col.  309,  B,  t.  2. 

Qu'une  cité  ou  une  maison  soit  di\i3ée,  elle  tombera  en 
ruines. 

Lad.  rirm.  69.  Jusli  et  sapienlis  viri  domus  non  débet 
illustribus  palere,  sed  humilibus  et  abjeclis. 
Lih.  6  de  divin.  Inst.  c.  12,  post  init.  p.  238. 

La  maison  d'un  homme  juste  et  sage  ne  doit  pas  être 
ouverte  aui  superbes,  mais  aux  humbles  et  aux  petits. 

Peir.  Biercns.  70.  Non  aliquo  singularitatis  obtentu  dese- 
ras  domum  tuam,  ne  alibi  domum  tibi  aedifices 
ad  gehennam.  In  Invectiva  contra  depravato- 
rem,  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part. 
2,  p.  946,  col.  2,  H,  edit.  Coloniœ  1618. 

N'abandonnez  pas  votre  maison  afin  de  vivre  seul,  de 
peur  que  vous  ne  vous  bâtissiez  ailleurs  une  maison  qui 
servirait  à  votre  damnation  éternelle. 

Philo  jaii.  71.  Da  operam,  o  anima,  ut  fias  Dei  domus 
sacrosancla,  robusla  reddita  e  debilissiraa,  po- 
tens  ex  impotente,  ex  imprudente  inlelligens, 
e  délira  sapientissima.  De  Sonmiis,  post  med. 
p.  807,  t.  2. 

Applique-toi,  6  mon  âme,  à  devenir  la  maison  sainte 
de  Dieu,  en  dovenanl  forte  de  faible  que  tu  étais,  d'hum- 
ble puissante,  d'ignorante  très-instruite,  et  d'insensée  irès- 


^Â^u'iu"'^       72.  Domus  sine  triplici  conjunctione,  scili- 
''"""'"'    cet  viri  et  uxoiis,  patris  et  filii,  domini  et 
servi,  non   est  perfecla.    Secunda   secundœ, 
quœst.  58,  art.  7,  in  corpore. 

Une  maison  n'est  pas  parfaitement  étal)lie  sans  cette  tri- 
ple union  de  Thomme  et  de  la  femme,  du  père  et  du  fils 
du  maître  et  du  serviteur.  ' 


Thomas 
•  Kcinnis. 


73.  Omnis  bona  domus  débet  habere  funda- 


menlum  liimuui,  parieles  rectos,  feneslras  cla-     niomas 
ras,  et  tectum  inlegrum.  Serm.  30  ad  novit.    °  '""'i"*- 
divis.  1,  in  cake,  t.  1. 

Toute  bonne  maison  doit  avoir  un  fondement  solide,  des 
murs  bien  droits,  des  fenêtres  bien  pratiquées  et  un  toit 
bien  fait. 

74.  Claude  oslium  domus  tuae,  et  eiis  in 
pace.  In  Ilortulo  rosar.  c.  11,  in  princ.  t.  2. 

Fermez  la  porte  de  votre  maison,  et  vous  serez  en  paix. 

75.  Quid  opus  estallenam  domum  aîdilicare,  '"  ^''''"  '"'''■'"' 
et  propriam  subvertere? //i  Swi<.  in  fine  pas i- 

tis,  sentent.  79,  p.  999,  col.  2. 

Qu'est-il  besoin  de  bâtir  une  maison  étrangère  et  de  dé- 
truire celle  qui  vous  appartient  en  propre'.' 

SENTENTIyE  PAGANORUM. 

76.  Oi'nanda  est  dignilas  domo,  at  non  ex     '^'"'■''• 
domo  tota  quœrenda;  nec  domo  dominus,  sed 
domino  domus  est  honeslanda.  Lib.  1  de  Offi- 

ciis,  post  med.  t.  4. 

Il  faut  que  la  dignité  d'un  homme  honore  sa  maison; 
mais  il  ne  doit  pas  chercher  la  dignité  dans  son  habitation, 
comme  aussi  ce  n'est  pas  la  maison  qui  doit  en  rendre  le 
maître  honorable,  mais  c'est  le  maître  qui  doit  être  l'hon- 
neur de  la  maison. 

77.  Cui  nusqnam  domus  est,  sine  sepulcro  *"'""»  ''^'''' 
est  mortuus.  In  suis  Sent.  sent.  112. 

Celui  qui  n'a  do  maison  nulle  part  est  comme  un  mort 
sans  sépulcre. 

78.  Domus  munimentum  sit  adversus  infesta     scncca. 
corpori.  Epist.  8,  circamed.  p.  533,  t.  2. 

Que  votre  maison  soit  un  rempart  contre  ce  qui  serait 
nuisible  à  votre  corps. 

79.  Sic  habita,  ut  poilus  laudetur  dominus, 
quam  domus.  De  Moribus,  ante  fin.  p.  678, 
edit.  Basil.  1537. 

Tenez-vous  si  bien  dans  votre  maison,  que  le  maître 
soit  plutôt  loué  que  sa  demeure. 

80.  Nulla  pusilla  domus,  quae  mullos  amicos 
capit.  Ibid. 

La  maison  qui  rei;oit  des  amis  nombreux  n'est  jamais 
petite. 


DOMUS    IN    GENERE 

(Maison    en    géniîral). 

SENTE.MI.'E  SCniPTURARU.M. 

1.  Domus  ista  eritin  proverbiura  universis 
transeuntibus.  Pros.  2  Par.  7,  v.  21. 

Cette  maison  sera  en  dérision  à  tous  ceux  qui  passeront. 

2.  Etdicent  slupentes:  QuarefecitDominus, 
sic  domui  huic?  Quia  dereliquerunt  Dominuiu 
Deum.  V.  21. 

Et  ils  diront  dans  leur  étonnement  :  Pourquoi  le  Sei- 
gneur a-t-il  fait  ainsi  à  cette  ma'son?  Parce  qu'ils  ont 
abandonné  le  Seigneur, 
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3.  Qui  conturbat  domum  suam.  possidebit 
veritos.  Prov.  lï,v.  29. 

Celui  qui  mel  le  trouble  dans  sa  maison  possi'dera  les 
tempêtes. 

4.  Domus  justofiim  permanebit.  Prov.  12, 
v.l. 

La  maison  du  juste  demeurera  debout. 

5.  Sapiens  mulier  aedificat  domura  suam  : 
insipiens  exlructam  quoque  manibus  deslruet. 
Ibid.  14,  V.  1. 

La  femme  sage  édifie  une  maison,  l'insensée  la  renverse 
de  ses  propres  mains. 

6.  Domus  impiorum  delebilur  :  tabernacula 
vero  justorum  germinabunt.  Ibid.  v.  11. 

La  maison  de  l'impie  sera  détruite,  mais  les  taberna- 
cles du  juste  subsisteront  à  jamais. 

7.  Doinus  jusli,  plufima  forliludo.  Ibid.  15, 
V.  6. 

Il  y  a  une  grande  force  dans  la  maison  du  juste 

8.  Domum  superborum  demolielur  Dominus. 
Ibid.  V.  2o. 

Le  Seigneur  renversera  la  maison  dos  superbes. 

9.  Melior  est  buccella  sicca  cum  gaudio, 
quam  domus  plena  viclimis  cum  jurgio.  Ibid. 
17,  V.  1. 

Un  peu  de  pain  sec  avec  de  la  joie  vaut  mieux  qu'une 
maison  pleine  de  victimes  avec  des  querelles. 

10.  Qui  altam  facit  domum  suam,  qujrrit 
l'uinam.  Ibid.  r.  17. 

Celui  qui  élève  sa  maison  bien  baul  en  cbercbe  la 
ruine. 

11.  Sapienlia  ffidificabitur  domus,  et  pru- 
denlia  roborabitur.  Ibid.  24,  v.  3. 

Une  maison  s'élève  par  la  sagesse  et  s'affermit  par  la 
prudenoe. 

12.  In  pigritiis  humiiiabitur  contignatio,  et 
in  infirmilalemanuum  peistiliabit  domus.  Ec- 
des.  10,  V.  18. 

Par  la  paresse  tomberont  les  maisons,  et  par  la  fai- 
blesse des  mains  elles  s'ouvriront  à  l.i  pluie. 

13.  Melius  est  ire  ad  domum  luctus,  quam 
ad  domum  convivii.  Ibid.  7,  v.  3. 

Il  vaut  mieux  aller  dans  la  maison  de  deuil  que  dans 
la  maison  de  fête. 

14.  Noli  esse  sicut  leo  in  domo  tua,  cvci'- 
lens  domeslicos  luos,  et  oppiimens  subjeclos 
tibi.  Eccli.  4,  i'.  33. 

Ne  sois  pas  comme  un  lion  dans  ta  maison,  terrible  à 
tes  serviteurs  et  opprimant  ceux,  qui  te  sont  soumis. 

15.  Non  omnem  hominem  inducas  in  domum 
tuam,  multae  enim  siuit  insidim  dolosi.  Eceii. 
11,  r.  31. 

N'introduis  pas  tout  homme  dans  ta  maison,  car  les 
pièges  du  trompeur  sont  nombreux. 

16.  Domus,  qui  nimis  iocuples  est,  annulla- 
bilur  superbia.  Ibid.  21,  t'.  5. 

La  maison  la  plus  ricbo  se  ruinera  par  l'orgueil. 


17.  Stullus  a  fenesti'a  respiciet  in  domum  : 
vir  autem  eruditus,  foris  .stabit.  Ibid.  v.  26. 

L'insensé  regardera  par  la  fenêtre  dans  une  maison, 
mais  l'homme  sage  se  tiendra  au  dehors. 

18.  Va2,  qtii  fonjungitis  domum  ad  domum! 
Numquid  habitabitis  vos  soli  in  medio  terraj  '? 
Isa.  5,  V.  8. 

Malheur  à  vous  qui  joignez  une  maison  à  vos  maisons'. 
Voulez-vous  donc  habiter  seul  au  milieu  de  la  terre  7 

19.  Sicut  decipula  plena  avibu.s,  sic  domus 
impioi'um  plena  dolo.  Jer.  5,  v.  27. 

La  maison  des  impies  est  pleine  de  fraudes,  comme  les 
filets  sont  pleins  d'oiseaux. 

20.  Vffi,  qui  EediPicat  domum  suam  in  injus- 
titia  !  Ibid.  22,  v.  13. 

Malheur  à  celui  qui  bâtit  sa  maison  dans  l'injustice  '. 

21.  Intrantes  in  domum,  salutate  eam,  di- 
cenles  :  Pax  huic  domui.  Matth.  10,  v.  12. 

Entrant  dans  la  maison,  saluez-la,  disant;  Paix  à  cette 

mai.son. 

22.  Omnis  domus  divisa  contra  se,  non  sta- 
bit.  Ibid.  12,  v.  25. 

Toute  maison  divisée  contre  elle-même  ne  subsistera  pas. 

23.  In  quamcunque  domum  intraveritis, 
primum  dicite:  Pax  buic  domui.  Pros.  Luc. 
10,  V.  5. 

En  quelque  maison  que  vous  entriez,  dites  première- 
ment ;  Paix  à  cette  maison. 

21.  In  eadem  autem  domo  manele,  edentcs 
et  bibentes,  quse  apud  illos  sunl.  V.  7. 

Demeurez  en  celte  maison,  mangeant  et  buvant  de  ce 
qui  se  trouvera  chez  eux. 

25.  Nolile  transire  de  domo  in  domum.  V.l. 

Ne  passez  point  de  maison  en  maison. 

26.  Scimus,  quoniam  si  terrestris  domus 
nostra  dissolvatur,  quod  ex  Deo  habemus  do- 
mum, non  manu  factam,  œternam  in  cœlis.  2 
Cor.  S,  V.  1. 

Nous  savons  que  si  celte  maison  terrestre  où  nous  ha- 
bitons se  détruit,  Dieu  nous  donnera  une  autre  maison, 
une  maison  qui  ne  sera  point  faite  de  main  d'homme, 
une  maison  éternelle  dans  les  cieux. 


DOMUS  DEI  (Maison  de  Dieu). 

SENT1ÎNTI.Î:    SCRIPTUnARUM. 

1 .  Vere  Dominus  est  in  loco  isto,  et  ego  nes- 
ciebam.  Pros.  Gen.  28,  v.  16. 

Véritablement  le  Soigneur  est  en  ce  lieu-ci,  et  je  ne  le 
savais  pas. 

2.  Quam  lerribilis  est  locus  iste  I  Non  est  hic 
aliud,  nisi  domus  Dei  et  porta  cœli.  V.  17. 

Que  ce  Hou  est  terrible  1  C'est  ici  la  maison  do  Dieu  et 
la  porte  du  ciel. 


DOMLS  DEI. 
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3.  jEdificavit  ibi  altare,  et  appellavit  nomen 
loci  illius  domus  Dei.  Ibid.  35,  v.  7. 

Ilélevalàuiiaulel.elil  appela  ce  lieu  la  maison  de  Dieu. 

4.  Domus,  quam  sedificaii  volo  Domino, 
talis  esse  débet,  ut  in  cunctis  regionibus  no- 
minelur.  1  Pa7\  22,  v.  5. 

La  maison  que  je  veux  bàlir  au  Seigneur  doitéire  t  lie, 
qu'on  en  parle  dans  loule  la  terre. 

5.  Domus,  quam  aedilicare  cupio,  magna  est  : 
magnus  est  enim  Deus  noster  super  omnes 
deos.  2  Par.  2,  v.  S. 

La  maison  que  je  désire  bâtir  doit  êlre  grande,  car 
noire  Dieu  est  grand  au-dessus  de  tous  les  autres  dieux. 

6.  Dominus  ait  :  Elegi  locum  islum  mibi  in 
domumsacrificii.  Ibid.  7.  i'.  12. 

Le  Seigneur  lui  dit:  J'ai  choisi  ce  lieu  pour  moi  comme 
la  maison  du  sacriGce. 

7.  Introibo  in  domum  tuam  ,  adorabo  ad 
templum  sanctum  tuum  in  timoré  tuo.  Psal.  3, 
r.  8. 

J'entrerai  dans  votre  demeure,  je  me  prosternerai  dans 
la  crainte  devant  votre  sanctuaire. 

8.  Misericordia  tua  .«ubsequetur  me  omni- 
bus diebus  vitae  meœ,  ut  inbabitem  in  domo 
Domini  in  longitudinera  dierum.  Psal.  22,  in 
fine. 

■Votre  miséricorde  me  suivra  pas  à  pas  tons  les  jours 
de  ma  vie,  afin  que  j'habite  dans  la  maison  du  Seigneur 
pendant  la  durée  des  jours  éternels. 

9.  Filii  hominuminebriabunlurab  ubertate 
domus  tuœ.  et  torrente  voluptatis  tuœ  potabis 
eos.  Psal.  35,  i'.  8  et  9. 

Les  enfants  de_s  hommes  seront  enivrés  de  l'abondance 
de  votre  maison  ;  vons  les  abreuverez  du  torrent  de  vos 
délices. 

10.  Transibo  in  locum  tabernaculi  admira- 
bilis,  usque  ad  domum  Dei.  Psal.  41,  v.  4. 

Je  marcherai  dans  le  tabernacle  admirable  du  Seigneur, 
j'entrerai  dans  la  maison  de  Dieu. 

11.  Ego  sicut  cliva  fructifera  in  domo  Dei. 
Psal.  ol,  i'.  8. 

Moi  je  suis  comme  un  olivier  qui  se  couvre  de  feuil- 
lage dans  la  maison  de  Dieu. 

12.  In  domo  Dei  ambulavimuscumconsensu. 
Psal.  oi,  V.  15. 

Nous  avons  marché  ensemble  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

13.  Replebimur  in  bonis  domus  luae  :  sanc- 
tum est  templum  tuum,  mirabile  in  aequitale. 
Psal.  64,  i'.  3. 

Nous  serons  remplis  des  biens  de  votre  maison  ;  votre 
lempliî  est  saint,  il  est  admirable  à  cause  de  l'équité  qui 
y  règne 

14.  Introibo  in  domum  in  holocaustis,  red- 
dam  tibi  votamea.  Psal.  63,  v.  12. 

J'entrerai  dans  votre  maison  avec  des  holocaustes,  je 
TOUS  preïenteroi  mes  offrandes. 


15.  Zelus  domus  tuae  comeditme.  Psal.  68, 
V.  10. 

Le  zèle  de  votre  maison  m'a  dévoré. 

16.  Elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei, 
magis  quam  habitare  in  tabernaculis  peccato- 
ram.  Psal.  83,».  11. 

J'ai  choisi  d'èlre  le  dernier  dans  la  maison  de  mon 
Dieu  plutôt  que   d'habiter  dans  les  tentes  des  pécheurs. 

17.  Plantatiin  domo  Domini,  in  atriisdomus 
Dei  nostri  florebunt.  Psal.  93,  v.  13. 

Plantés  dans  la  maison  du  Seigneur,  ils  fleuriront  dans 
les  parvis  de  notre  Dieu. 

18.  Domum  tuam  decetsanctitudo,  Domine, 
in  longitudinem  dierum.  Psal.  92,  in  fine. 

Seigneur,  ta  demeure  est  la  sainteté  dans  toute  la  durée 
des  jours. 

19.  Non  habitabit  in  medio  domus  me»,  qui 
facil  superbiam.  Psal.  100,  v.  9. 

Le  superbe  n'habitera  pas  dans  ma  maison. 

20.  Lœtalus  sum  in  bis,  quae  dicta  .sunt 
mihi  :  In  domum  Domini  ibimus.  Ps.  I2i,v.  i. 

Je  me  suis  réjoui  dans  votre  parole  qui  m'a  été  dite  ; 
Nous  irons  dans  la  maison  du  Seigneur. 

21.  Beali,  qui  habitant  in  domo  tua.  Domi- 
ne !  in  s;ocula  sa-culoium  laudabunt  te.  Psal. 
83,  V.  5. 

Heureux  ceux  qui  habitent  dans  votre  maison  '.  ils  vous 
loueront  à  jamais. 

22.  Ecce  nunc  benedicite  Dominum,quist3- 
tis  in  domo  Domini,  in  atriisdomus  Dei  nostri. 
Psal.  133,  V.  12. 

Bénissez  aujourd'hui  le  Seigneur,  vous  qui  demeurez 
dans  la  maison  du  Seigneur,  sous  les  portiques  de  la 
maison  de  notre  Dieu. 

23.  Custodi  pedem  tuum,  ingrediens  domum 
Dei,etappropinqua,ut  audias.£fc/ps.  4,».  17. 

Veillez  sur  vos  pas  en  entrant  dans  lamaison  de  Dieu, 
el  approchez  pour  écouler. 

24.  Adducam  eos  in  monlem  .«^anctummeum, 
et  lalificabo  eos  in  domo  orationis  meae.  Isa. 
36,  V.  7. 

Je  les  introduirai  sur  ma  monlagne  sainte,  et  je  les  rem- 
plirai de  délices  dans  ma  maison  de  prière. 

23.  Domum  majeslatis  meae  glorificabo./M. 
60,  V.  7. 

Je  remplirai  de  gloire  le  sanctuaire  de  ma  majesté. 

26.  .\umquid  ergo  spelunra  lalromim  facta 
est  domus  isia,  in  qua  invocaium  est  nomen 
meum  in  oculis  vesiris?Ego,  ego  sum,  ego 
vidi.  dicit  Dominus.  Jcr.  7,  v.  11. 

Ma  maison,  où  mon  nom  a  été  invoque,  est-elle  donc 
devenue  pour  vous  un  repaire  de  voleurs'.'  Moi,  c'est 
moi  ;  je  vous  ai  vus,  dit  le  Seigneur. 

27.  Dicit  Dominus  :  Posuerunt  oiïendicula 
sua  in  domo,  in  qua  invocatum  est  nomen 
meum,  ut  polluèrent  eam.  Ibid.  l.v.  30. 

\U  ont  rais  leurs  idoles  dans  la  maison  où  mon  nom 
a  été  invoqué  pour  la  profciuer,  dit  le  Seigneur, 
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28.  0  Israël,  quaiu  magna  esldomusDei,  et 
ingens  locus  possessionis  ejusl  Pros.  Bar.  3, 
V.  24. 

0  Israël,  qu'elle  est  grande  la  maison  de  Dieu,  et  qu'ils 
sont  vastes  les  lieux  qu'il  possède  ! 

29.  Magnus  est,  et  non  liabel  finem,  excel- 
sus  et  immensus.  F.  25. 

Il  est  grand,  il  n'a  point  de  fin,  il  est  élevé,  immense. 

30.  yEdificate  domum,  et  acccplabilis  mihi 
eril,  et  glonficabor,dicit  Doniinus.  Agijœi  i, 
V.  8. 

Bâtissez  mon  temple,  et  il  me  sera  agréable,  et  j'y  ma- 
nifesterai ma  gloire,  dit  le  Seigneur. 

31.  Domusmea,  domus  orationisvocabilur: 
vos  autem  fecislis  illam  .speluncam  latrouuni. 
Matth.  21,  V.  13. 

Ma  maison  sera  appelée  la  maison  do  prière,  mais  vous 
en  a\  ez  fait  une  caverne  de  voleurs. 

32.  Domus  mea,  domus  oi'ationis  vocabitur 
omnibusgentibus.il/arc.  H,  i'.  17. 

Ma  maison  sera  appelée  par  toutes  les  nations  une  mai- 
son de  prière. 

33.  Auferleistabinc,etnoiite  facere  domum 
Patris  mei,  domum  negoliationis.  Joan.  2, 
V.  17. 

Emportez  tout  cela,  et  ne  faites  point  de  la  maison  de 
mon  Père  une  maison  de  négoce. 

3i.  In  domo  Patris  mei,  mnnsiones  mullœ 
sunt.  Ibid.  14,  v.  2. 
Il  y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison  de  mon  Père. 

33.  Scias  quoraodo  oporteat  te- in  domo  Dei 
conveisaii,  quœ  est  acciesia  Dei  vivi,  columna 
et  firmamentum  ventatis.  1  Tim.  3,  v.  15. 

Que  vous  sachiez  comment  vous  devez  vous  con- 
duire dans  la  maison  de  Dieu,  qui  est  l'église  du  Dieu 
vivant,  la  colonne  et  le  soutien  de  la  vérité. 


DONUM  (Doi\). 


riain.         Donum.  est  gratiœ  commntatio.  Tom.  3,  sy- 
zygia  6  de  Définit,  circa  med.  p.  414,  A. 
Un  don  est  un  échange  de  bienveillance. 

DIFFERENTIA. 

S  isi.îoiius      Inter  mumis  et  donum  hoc  inlerest,  quod 
ii.si.nl.     iTinnus  accipientis  sil,  donum  danlis,  Lib.  1  de 
Diffcrentiis,  differ.  ïm,v.  285,  col.  1. 

Entre  un  don  et  un  cadeau  il  y  a  cette  différence  que  le 
cadeau  se  rapporte  à  celui  qui  reçoit  et  le  don  à  celui  qui 
donne. 

riiiiojuj.       Observa  dona   dilTerrc  a  iimncrilnis  :  illa 
eniiTi  magiiiludineni  bonoinm  pne.'^o  fiTunt, 


haec  inlra  parvum  modum  contrahuntur.  Lib. 
ILegis  allegoriarum,  longe post med.  p.  137. 

Remarquez  que  les  dons  diffèrent  des  cadeaux  :  les  pre- 
miers embrassent  une  grande  multitude  de  biens,  les  se- 
conds sont  renfermés  dans  des  limites  plus  étroites. 

SENTENT!:*:  PATRUM. 

1.  Quidquid  ex  alïectu  puro  ac  sincero  pro-    ■'  -^ 
milur,  hoc  est  décorum.  Lib.  2  Offic.  cap.  21, 
ante  fin.  col.  52,  C,  t.  1. 

Tout  ce  qui  vient  d'un  cœur  pur  et  sincère  est  beau. 

2.  Qui  non  liabet  quod  donet,  adscribi  ei 
culpa  non  potest,  quod  non  donaverit  :  qui  au- 
tem iiabet  quod  donet,  et  non  dat,  utique  ob- 
noxius  esse  incipit  peccato.  Snp.  Ps.  liS,Ser- 
mone  9,  vers.  3,  in  fine,  col.  1496,  A,  t.  4. 

Celui  qui  n'a  pas  de  quoi  donner  ne  peut  être  blâmé 
de  ce  qu'il  ne  donne  pas;  mais  celui  qui  peut  donner  et 
qui  ne  donne  pas  est  déjà  coupable  de  péché. 

3.  Périt  omne  quod  perditis  dalur.  Serm.  81, 
post  med.  col.  778,  D,  t.  3. 

Ce  qu'on  donne  â  des  hommes  perdus  est  une  véritable 
perte. 

4.  Plus  dat,  qui  arborera  simul  cum  fructi-  i=-  AHPim. 
bus,  quam  qui  solos  fructus  dat.  De  Similittid. 

c.  24,  post  init. 

Celui  qui  donne  Varbre  avec  tons  ses  fruits  donne  plus 
que  s'il  ne  donnait  que  les  fruits. 

K.  Dalum  offuscat,  qui  cum  tristitia  dat,  vel  ^  •\''o"i« 
illud  extoilit.  Part.  4,  tit.  4  de  Temperantia, 
c.  1,  I  7,  post  med.  f.  37,  col.  4. 

C'est  avilir  ce  qu'on  donne  que  de  le  donner  avec  tris- 
tesse ou  de  s'en  vanter. 

6.  Nomo  amplius  dédit,  quam  qui  sibi  nihil  ^  A;i.an.Mi 
reservavil.  InExhort.  ad  monachos,post  med. 

col.  833,  E. 

Pcr  onne  ne  donne  davantage  que  celui  qui  n'a  rien  ré- 
servé pour  lui-même. 

7.  Nemo  est  donis  Dei  bealus,  qui  donanti     s.  Aug. 
existit  ingralus.  De  Botio  viduit,  c.  i6,post 

med.  p.  732,  C,  t.  4. 

Les  dons  de  Dieu  ne  rendent  jamais  heureux  quicon- 
que se  montre  ingrat  envers  lui. 

8.  Qui  dat,  sic  serveLhilaritatem,  ut  qui  ac- 
cipit  non  perdat  securilatem.  De  Amicitia,  c. 
25,  in  fine,  p.  781,  U,  t.  4. 

Que  celui  qui  donne  conserve  si  bien  sa  galté,  que  celu  i 
qui  reçoit  ne  puisse  pas  perdre  sa  sécurité. 

9.  Deus,  non  cui  detur,  sed  qno  anime  de- 
lur,  attendit.  Lib.  21  de  Ciint.  Dei,  c.  27,  ante 
med.  p.  454,  C,  t.  5. 

Dieu  regarde  non  à  qui  l'on  donne,  mais  le  sentiment 
avec  lequel  on  donne. 

10.  Iiabet  semper  unde  det.  cui  plénum  pec- 
tus  est  cliarilatis.  Siip.  Ps.  36,  conc.  2,  ante 
med.  vers.  22,  p.  196,  D,  t.  8. 

On  a  toujours  do  quoi  donner,  quand  on  a  un  cœur 
remiili  di'  charilé. 
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11.  Visul  Deus  det  se  Ubi?  Quidsi  quod  vis 
iiabeie,  non  vull  ipse  ut  habeas,  ut  se  tibi  det  ? 
fmpediinenta  removet,  ut  intret  ad  te,  et  se 
libi  det.  Sup.  Ps.  80,  aiite  med.  vers.  4,  pag. 
649,  C,  t.  8. 

Vous  voulez  que  Dieu  se  donne  à  vous'?  Et  si,  pour  se 
donner  à  vous,  il  ne  veut  pas  que  vous  ajez  ce  que  vous 
voudriez  avoir?  Pour  entrer  dans  votre  cœur  et  se  don- 
ner à  vous,  il  ne  fait  qu'en  éloigner  les  obstacles. 

12.  Deus  dare  vult,  sed  non  dnt  nisi  petenti, 
ne  det  non  capienli.  Sup.  Ps.  102,  non  procul 
ante  med.  vers.  5,  p.  l'd'd,  A,  t.  8. 

Dieu  veut  donner,  mais  seulement  à  celui  qui  demanda, 
(le  peur  de  donner  à  quelqu'un  qui  n'accepterait  pa;  ses 
bienfaits 

13.  Quando  non  dat  Deus,  ideo  non  dat,  ne 
obsitquod  dat.  Sup.  Ps.  144,  j)os/  med.  vers. 
16,  p.  1133,^,  t.  8. 

Quand  Dieu  ne  donne  pas,  c'est  de  pour  que  ses  dons 
ne  nous  soient  nuisibles. 

14.  Toluni  habet,  qui  bonam  volunlatem 
habet  :  ipsa  est  quœ  potest  sufficere,  si  caHera 
non  sint.  Si  autem  sola  desit.  nihil  prodest 
quidquid  babilura  fuerit:  sola  suiïicit,  si  adsit. 
Homil.  8  ex  quinquag.  Hcmil.  a  med.  t.  10. 

Celui  qui  a  la  bonne  volonté  a  tout;  elle  peut  suffire 
quand  même  il  n'y  aurait  pas  autre  chose.  Si  elle  man- 
que, tout  ce  qu'on  pourrait  avoir  est  inutile;  seule  elle 
suffit,  quand  elle  existe  dans  une  àme. 

13.  Omnia  dona  temporalia  figurœ  sunt  do- 
norum  ajternorum.  Contra  Adimant.  c.  20, 
ante  fin.  t.  6. 

Tous  les  biens  temporels  sont  l'image  des  biens  élernois. 

16.  Bona  raea,  dona  tua  sunt.  Lib.  10  Conf. 
c.  4,  ante  med. 

Les  biens  que  je  possède,  c'est  vous  qui  mo  les  avrz 
donnés. 

17.  Res  prospéra,  donuin  est  consolantis  : 
res  adversa,  donum  est  admonenlis  Dei.  Epist. 
87,  circamed.  t.  2. 

La  prospérité  est  nn  bien  par  lequel  Dieu  nous  console, 
et  l'adversité  un  don  par  lequel  il  nous  avertit. 

18.  Bis  dat,  qui  dat  ceieriter.  In  suis  Prov. 
verbolnopi,  p.  191,  t.  2. 

C'est  donner  deux  fois  que  de  douner  promplement. 

19.  Nonne  jure  perdilum  reputalur,  quod 
ingrate  donatum  est?  aul  dedi.^se  non  prenitet, 
quod  périsse  videtur?  Scrm.  2  de  septem  paiii- 
bus,  ante  med.  f.  50,  col.  4,  L. 

N'est-il  pas  juste  que  ce  que  l'on  a  donné  à  un  ingrat 
soit  regardé  comme  perdu?  ou  bien  ne  regrelte-t-on  pas 
d'avoir  donné  ce  que  l'on  voit  être  dissipé? 

20.  Cavendura  est  ex  bis  aut  dare  quod  no- 
bis  accepiraus,  aut  quod  erogandum  accepi- 
raus,  relinere.  Sup.  Cant.post  ùiii.  f.  lifi,  col. 
4,  M. 

U  faut  prendre  garde  soit  de  donner  Cî  que  non»  avons 
reçu  pour  nous,  soit  de  retenir  ce  que  nous  avons  rc;» 
pour  le  dislrihuer. 


21.  Numquid  non  peii'i,  quod  doualui'  iii- 
grato?  Ibid.  Serm.  51,  post  med.  f.  174,  col.  2, 
litt.  E. 

Ce  que  l'on  donne  à  un  ingrat,  n'est-ce  pas  une  chose 
perdue? 

22.  Quis  dare  velit  quod  dédisse  dedeceat, 
accepisse  non  prosit?  Proscc. 

Qui  voudrait  donner  ce  qu'il  ne  conviendrait  pas  d'a- 
voir donné,  ce  qu'il  serait  inutile  d'avoir  reçu? 

23.  Libenter  do,  invilus  perdo.  Scimus  quo- 
niam  speranti  grandia,  inodica  minus  grata 
venire  soient:  quod  autcm  non  venit  gratum, 
perditum  est,  non  dalum. 

Je  donne  volontiers,  je  perds  à  regret.  Nous  savons  que 
celui  qui  espère  des  choses  magnifiques  se  montre  d'ordi- 
naire moins  salisfail  quand  il  reçoit  peu;  or,  ce  qui  ne 
lail  pas  plaisir  est  perdu  et  non  donné. 

24.  Scio  quidem  dare  quam  accipere  bea- 
tius  esse;  sed  si  detur  quod  danti  honestuni 
est.  arcipienti  utile  sit.  Epist.  153  ad  Bernard, 
de  Porlis,  circa  med.  f.  242,  col.  l,  Aet  £. 

Je  sais  qu'il  y  a  plus  de  bonheur  à  donner  qu'à  rece- 
voir; mais  si  le  don  est  fait  avec  plaisir,  il  profite  à  celui 
qui  le  reçoit. 

2b.  Nulius  se  poferit  excusare,  qnin  omni 
petenti  .se  tribuat  :  qui  autera  dare  non  possunl, 
lam  afïlicli,  quam  voluntaria  paiipertate  co- 
acti,  yoluntatemdarc  tenenlur.  Lib.  de  Pas- 
sione  Bom.  c.  31,  ante  med.  f.  71,  col.  2,  F. 

Nul  no  pourra  alléguer  des  excuses,  s'il  ne  se  donne  soi- 
même  à  celui  qui  demande;  mais  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  donner,  aussi  bien  les  malheureux  que  ceux  qui  ont 
embrassé  volonlairemcnl  la  pauvreté,  sont  tenus  de  don- 
ner leur  bonne  volonté. 

26.  Plus  te  delectet  dare,  quam  accipere  : 
melius  est  enim  dare,  quam  accipere.  Serm. 
44  ad  soror.  in  fine.  f.  92,  col.  2,  E. 

Ayez  plus  de  plaisir  à  donner  qu'A  recevoir;  il  est  en 
effet  préférable  de  donner  que  de  recevoir. 

27.  Mimis  et  histrionibus  dare,  nibil  aliiid 
est,  quam  dœmoiiibus  immolaie.  Sup.  Liicam, 
c.  16,  in  illud,  Omni  petenti  te  tribue,  p.  74, 
col.'2,  B,  t.  2. 

Donner  aux  comédiens  et  aux  charlatans,  ce  n'est  pas 
faire  autre  chose  que  sacrifier  aux  démons. 

28.  Copiosius  donat,  qui  ex  majori  corde 
donat.  Ibid.  c.  21,  inprinc.  p.  251,  col.  1,  E. 

Plus  on  donne  de  bon  coeur,  plus  on  donne  abondam- 
ment. 

29.  Dona  perfecta  gratuita,  perficiunt  dona 
optima  naturaiia.  De  septem  donis  Spirit.  S. 
in  génère,  c.2,ante  med.  p.  257,  col.  2,  A,  t.  6. 

Les  dons  parfaits  de  la  grâce  mettent  le  comble  aux 
dons  parfaits  de  la  nature. 

30.  Minima  dona  per  magna  reputa,  eris  et 
dignus  majora  accipere.  In  Alphabeto  religi{i- 
sorum,  lectione  i2,p.  529,  col.  l,  A,  tom.  2, 
part.  4. 

Regardez  le5  moindres  dons  comme  de  grands  bienfaits , 
et  vous  méi  itérez  d'en  recevoir  de  plus  grands. 
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31.  T;inlû  quis  delei'ioris  tenelur  superbia3 
reus,  quanio  iii  melioribus  douis  exislit  in- 
gratus.  Pros. 

Plus  on  esl  ingrat  aprèi  avoir  reja  les  dons  Ins  plus 
précieux,  plus  on  est  coupable  d'un  orgueil  criminel. 

32.  Damnabilis  est,  qui  subslantia  sa>nili 
raale  ulilur:sed  damnabiliorest,qui  spiriluali- 
bus  donis  superbus  efiicitur.  E(iist.  6  ad  Theo- 
dorttm,  c.  8,  in  cake,  apud  Bibl.  Pair.  t.  G, 
part,  i,  p.  118,  col.  1,  edit.  Colon.  1018. 

Celui  qui  fait  un  mauvais  usage  de  ses  biens  temporels 
est  condamnable;  mais  il  est  assurément  plus  coupable, 
Cilui  que  les  dons  spirituels  rendent  orgueilleux. 

33.  Voluntasdanlis  aDeo  pensatur,  nondati 
quantitas.  Siip.  Tobiam,  c.  h:,col.  lolG,  D,t.2. 

Dieu  regarde  la  volonté  de  celui  qui  donne  et  non  la 
quantité  de  ce  qu'il  a  donné. 

34.  Quidqiiid  bono  animo  non  dalur,  apud 
Deumgratiaiu  non  merelur.  Siip.  Ecclcs.  c. 
35,  inprinc.  col.  2149,  A,  t.  2. 

Tout  ce  qui  n'est  pas  donné  de  bon  cœur  est  sans  mé- 
rite devant  Dieu 

3a.  Qui  invilusdat  propter  pra?senlera  pu- 
dofem,  non  liabet  niei'cedem.  Sup.  2  ad  Cor. 
c.  2,  in  illud,  Non  est  tristilia,  etc.  col.  423, 
A,  t.  6. 

Celui  qui  donne  .à  regret  et  par  respect  bumain  ne  re- 
çoit pas  de  récompense. 

36.  Oui  .spiritualibus  donis  dolati  sunt,  ter- 
renis  non  debent  negotiis  implicari  :  caven- 
dum  est  tamen,  ut  lii  qui  donis  spiritualibus 
emicant,  nequaquain  proximonim  inliinnn- 
tiumnegotia  funditus  deserant.  Sup.  1  ad  Cor. 
c.&,col.  338,  C,  t.  6. 

Ceux  qui  ont  été  enrichis  de  dons  spirituels  ne  doivpnl 
pas  s'embarrasser  dans  les  affaires  terrestres  ;  mais  ceux 
qui  brillent  par  les  dons  spirituels  doivent  se  garder  d'être 
tout  à  fait  indifférents  pour  les  affaires  de  leurs  frères 
malheureux. 

37.  Large  dat,  qui  affectnm  largiendi  babet, 
etsi  nibil  habeai  qiiod  largiii  possit.  Sup.  2  ad 
Cor.  c.  9,  in  illud,  Hilarem  datorem  diligit 
Deus,  col.  423,  .4,  t.  6. 

Celui  qui  voudrait  rlonn.T  donne  beaucoup,  bien  qu'il 
qu'il  n'ait  rien  à  distribuer. 

38.  Eorum,  qui  pauperes  opprimuni,  dona 
sunt  refiilanda. /rt(it>r/'e/.  part.  1,  dist.  90, 
can.  Eorum. 

Il  faut  repousser  les  dons  de  ceux  qui  oppriment  le  pau- 
vre. 

39.  Plerumquemali.  qui  provocari  donis  ad 
nieliora  debiipiant.  donis  pejores  fiiint.  Z!,//?.  2 
Moral,  c.  2.  in  princ.  num.  1,  col.  374,  .4, 
tom.  1. 

Souvent  les  méchants,  que  les  dons  qu'ils  ont  reçus  de- 
vraient porter  à  une  vie  meilleure,  n'en  deviennent  que 
plus  méchants. 

40.  Oiiisquis  dona  pni'oipit,  sfd  donorum 
tenipoie  ncquaqiiam  eliam  Jlageila  perliraes- 


cit,  in  elalionemperlaeliliamcon'uit.  Ibid.  lib.  s. Crcg. .Vjg. 
3,  c.  7,  post  med.  col.  96,  B. 

Celui  qui,  en  recevant  des  grâces,  n'a  aucun  souci  de> 
maux  auxquels  il  est  exposé,  devient  victime  de  sa  joie  tt 
tombe  dans  l'orgueil. 

41.  Omne  qnod  dalur,  dantis  mente  pensa- 
tur. Ibid.  lib.  22,  c.  8,  ante  med.  col.   744,  D. 

On  doit  apprécier  un  don  d'après  le  sentiment  de  celui 
qui  le  fait. 

42.  Quoties  digna  consideratione  aliqua  me- 
renlibiis  conceduntur,  et  Deum  Icetillranl,  et 
ipsum  ditant  sine  dubio  largientem.  Lib.  10  in 
Registro,  indict.  3,  c.  2,  Ep.  2  ad  Anthemium 
xubdiacon.  inprinc.  col.  1097,  A,  t.  2. 

Les  dons  accordés  avec  une  intention  pure  à  des  per- 
sonnes qui  en  sont  dignes  sont  pour  Dieu  un  sujet  de 
joie,  et  pour  celui  qui  les  distribue  une  source  de  riches- 
ses. 

43.  Quid  det  pauper,  nisi  |ea  quse  pauperis 
sunt?  Ibid.  lib.  7,  indict.  1,  c.  3,  Ep.  3  ad 
Anastas.  episc.  Antiochen.  in  fin.  col.  900,  B. 

Que  peut  donner  un  pauvre,  sinon  ce  que  le  pauvre  pos- 
sède '.' 

44.  Non  in  omnipotentis  Dei  judicio  quid 
datur,  sed  a  quo  datur  aspicilur.  Ibid.  lib.  7, 
indict.  2,  c.  126,  Ep.  126  ad  Recharedum  rc- 
ijem  YisiQothor.  ante  med.  col.  1000,  D. 

Le  Tout-Puissant  ne  regarde  pas  le  don,  mais  celui  qui 
le  fait. 

4o.  Dum  per  occultuni  tumorem  apud  se- 
raetipsum  extoililur,  ejus  qui  donum  tribuif, 
gratia  privatur.  Ibid.paulo  post  med. 

Ceux  qui  s'abandonnent  aux  sentiments  d'un  orgueil  se- 
cret se  rendent  odieux  à  l'auteur  du  don  qu'ils  ont  reçu. 

46.  Necesse  est  ut  de  dono  cœlesli  et  timendo 
gaudeas,  et  gaudendo  pertiinescas.  Ibid.  lib.Q, 
indict.  4,  Ep.  58  ad  August.  episc.  Anglor. 

Il  faut  se  réjouir  en  tremblant  des  dons  de  Dieu  et  trem- 
bler en  se  réjouissant. 

47.  Donandomagnificus,jucundiusdat,  quam  j.  crc-. 
alii  accipiunt.  Orat.3desanctoLavacro,anied. 
p.  302. 

Celui  qui  est  magnifique  dans  ses  dons  trouve  plus  do 
plaisir  à  donner  que  les  autres  à  recevoir. 

48.  Nunquam  petentes,  rare  accipiamus  ro-  g  „. 
gati  :  beatius  est  enim  dare,  quam  accipere. 
N'escio  quomodo  etiam  ipsequi  deprecatur  ut 
Iribuat,  cuni  accepeiis,  viliorem  te  judicat,  et 
inirum  in  modum,  si  eum  rogantem  contemp- 
seris,  plus  te  posteiius  veneralur.  Tom.  1, 
Ep.  2  ad  Aepotian.  ante  finem,  p.  17,  .4. 

Ne  demandons  jamais,  et  acceptons  rarement,  si  l'on 
nous  offre;  car  il  est  plus  doux  de  donner  que  d'accepter. 
Je  ne  sais  comment  il  se  fait  que  le  bienfaiteur  qui  vous 
prie  de  recevoir  ses  dons  vous  estime  moins  quand  vous 
acceptez,  tandis  que,  si  vous  refusez  ce  qu'il  vous  offre, 
l'estime,  qu'il  a  pour  vous  devient  beaucoup  plus  grande. 

49.  Non  est  çrata  donatio,  si  unus  olTerat 
rem  duoruni.  Tom.  1,  Ep.  14  ad  Celanliam, 
post  med.  p.  114,  C. 

Ce  n'est  pas  un  don  mtritoire  quand  un  seul  donne  ce 
qui  appartient  à  deux. 
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50.  DatDeus  temporalia  bonis  et  malis,  sed 
senondat,  nisi  tanlunimodo  bonis.  Boni.  siip. 
Ps.  33,  aille  fin.  con2%  D,t.  l. 

Dieu  distrihue  aux  bons  et  aux  méchants  les  biens  tem- 
porels, mais  ce  n'est  qu'auxbons  qu'il  se  donne  lui-même. 

51.  Dona  pauperura,  lucra  sunt  animariim. 
Serm.  de  Zachœo,  in  med.  col.  1364,  D,  t.  1. 

Les  dons  que  nous  faisons  au  pauvre  profitent  pour 
notre  àme. 

32.  Donum  non  estaccipientisiiieritura,  sed 
largiloris  liberalilatis  gratilicatio.  Serm.  de 
Verb.  Apostol.  Habentcs  euindemsjnritnm,etc. 
anlemed.  col.  1002,  A,  t.  S. 

Le  mérite  n'est  pas  à  celui  qui  reçoit  un  don,  mais  à 
celui  qui  la  fait  avec  générosité. 

53.  Non  qurcrilnr  nura  mulla  quisque  de- 
derit,  vel  modica  :  sed  an  non  minus  (iederit, 
quam  poluerit.  Serm.  1  siip.  Epist.  ad  Coloss. 
in  fin.  col.  1238,  B,  t.  4. 

On  ne  vous  demandera  pas  si  vous  avez  donné  peu  ou 
beaucoup,  mais  si  vous  avez  donné  moins  que  vous  ne 
pouviez. 

54.  Périt  quidquid  gratis?  causa  tribnitur 
non  indigentibus,  aut  cum  fenore  redit.  Lib- 
6  de  divin.  Lis  t.  c.  il,  in  fine,  p.  258. 

Tout  ce  qu'on  donne  à  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  le  be- 
soin pour  s'attirer  leur  reconnaissance  est  perdu  ou  rendu 
avec  usure. 

53.  Seraper  illi  quod  largiaturoccurrit,  ciii 
bene  velie  non  delicit.  Serm.  i  de  Jejun.  deci- 
mi  mensis,  post  med- 

Celui  à  qui  la  bonne  volonté  ne  fait  pas  défaut  trouve 
toujours  l'occasion  de  donner. 

56.  Temporale  donum,  in  praeraium  transit 
reternuni.  Ser/«.  2  de  Jejun.  septimi  mensis, 
prope  fin. 

Un  don  temporel  devient  le  principe  d'une  récompense 
éternelle. 

57.  Quicunque  dat  aliqnid  quod  multiplica- 
lur  sibî,  débet  prompte,  abnndanter  et  hilari- 
ter  dare.  Sup.  2  Cor.  c.  9,  sect.  2,  in  princ. 

Si  vous  donnez  une  chose  qui  doive  fructifier  pour  vous, 
donnez  promptement,  largement  et  avec  plaisir. 

38.  Qui  obligatseaddandum  aiiquid  minus, 
non  repulatur  reus,  .«i  dederit  ranjus  De  Per- 
fect.  vilœ  spiril.  c.  23,  circa  med.  t.  2. 

Celui  qui  s'est  obligé  à  donner  peu  ne  pèche  pas  s'il 
donne  davantage. 


SE.STENTI.E   P.\nA.\0Rl'.M. 

59.  Gratia  sequilureum  qui  dat,  non  eum 
qui  non  capit  ;  et  laus  etiam  magis  :  facilius  e>t 
eliara  non  accipere,  quam  dare.  Lib.  4  Ethic. 
ad  Nichomach.  c.  1,  post  init.  t.  2. 

Le  mérite,  et  à  plus  forte  raison  la  gloire,  est  le  partage 
de  celui  qui  donne,  et  non  de  celui  qui  ne  reçoit  rien  ;  il 
t-l  '-n  "ff  !  p!u-  r.T^ile  de  ne  pas  recevoir  que  de  donner. 


60.  Quod  donare  potes,  gratis  concède  ro-   caio  pscta. 

ganti.  Lib.  4  Distichor.  metr.  18. 

Ce  que  vous  pouvez  donner,  donnez-lo  de  bon  cœur  à 
celui  qui  demande. 

61.  Manus  nianum  fricat  :  da  aiiquid,  et  cape      '''a'»- 
aiiquid.  Tom.  3,  syzygia  6,  in  dialogo  Axie- 

clii,  ante  med.  p.  366,  D. 
La  main  frotte  la  main  :  donnez  ceci,  et  recevez  cela. 

62.  Ne  cessaveris  dare,  opus  tuum  perage,     Scncoa. 
et  partes  boni  viri  exequere.  Lib.  1  de  Benejic. 

c.  2,  in  fin.  p.  380,  t.  2. 

Donnez  sans  cesse,  poursuivez  votre  œuvre,  et  remplissez 
les  devoirs  d'un  homme  de  bien. 

63.  Non  quid  fiat,  aut  quid  detur  refert,  sed 
qua  mente.  Ibid.  c.  6,  ««prj«c.  p.  384. 

L'important  n'est  pas  ce  que  l'on  fait  ou  ce  que  l'on 
donne,  mais  le  sentiment  qui  fait  agir. 

64.  Multo  gratins  venit,  quod  facili,  quam 
quod  plena  manudatur.  Ibid.  c.  7,  circa  fin. 
p.  383. 

Ce  que  la  main  donne  avec  grâce  fait  pins  de  plaisir  que 
ce  qu'elle  donne  avec  abondance. 

63.  Non  quanti  quseque  sint,  sed  a  quali 
dentur,  perspiciendum  est.  Ibid.  c.  9,  in  princ. 
p.  383. 

Il  ne  faut  pas  considérer  la  valeur  du  bienfail,  mais  la 
main  de  celui  qui  l'accorde. 

66.  Sic  demus,  quomodo  velieraus  accipere: 
ante  omnialibenter,cito,  sine  ulladubilalione. 
Ibid.  lib.  2,  c.  i,  in  princ.  p.  ^90. 

Donnons  comme  nous  voudrions  recevoir  :  avant  tout, 
de  bon  cœur,  promptement,  sans  la  moindre  hésitation. 

67.  Qui  tarde  dédit,  et  diemextrahens,  pro- 
fuit, non  ex  animo  fecit.  Ibid.  c.  5,  in  fine,  p. 
392. 

Celui  qui  est  lent  à  donner  et  qui  tarde  au  lendemain 
pour  recevoir  ne  donne  pas  de  bon  cœur. 

68.  Idem  est  quod  datur,  sed  interest  quo- 
modo detur.  Ibid.  c.  5,  in  fine,  p.  333. 

Peu  importe  ce  que  l'on  donne,  c'est  la  manière  qu'il 
faut  regarder. 

69.  Quam  dulce,  quam  pretiosura  est,  si  gia- 
tias  sibi  agi  non  est  passus,  qui  dédit  :  si  dé- 
disse, dum  dat,  oblitus  est!  Ibid. 

Qu'il  e.st  doux  et  beau  de  voir  celui  qui  a  donné  ne  pas 
souffrir  qu'on  lui  rende  grâces,  et  pendant  qu'il  donna 
oublier  son  bienfait  ! 

70.  Omni  génère  quod  des,  quo  sitacceptius, 
adornandum  est.  Ibid.  c.  8,  in  princ.  p.  393. 

Quelle  que  soit  la  nature  du  don  que  vous  faites,  il  faut 
que  la  bonne  grâce  le  rende  plus  agréable. 

71.  Qui  quod  dédit  imputât,  gratiam  des- 
truit  :  et  qui  quantum  det  ostendit,  munus 
suum  non  cnmmendat,  sed  exprobrat.  Ibid.  c. 
15,  a  med.  p.  397. 

Ci-lui  qui  fait  ressortir  son  bienfait  perd  tout  droit  à  la 
reconnaissance,  et  celui  qui  lait  valoir  ce  qu'il  donne  ra- 
vale son  bienfait  au  lieu  de  lui  donner  du  prix. 
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72.  .Eslimanda  estpersona,  cui  damus.  Ib. 

On  doit  estimer  la  personne  à  qui  l'on  donne. 

73.  Non  refert  quid  .sil  quod  dalur,  nisi  a 
volente  volenti  delur.  Ib.  c.  18,  in  fine,  p.  400. 

Peu  importe  la  nature  d'un  bienfait,  s'il  n'est  pas  ac- 
cordé et  reçu  de  bonne  grâce. 

74.  Turpissimum  genus  pevdendi  est,  in- 
consulta donatio.  Ibùl.  lib.  4,  c.  10,  p.  436. 

Un  don  fait  sans  discernement  n'est  qu'une  perte  fort 
bontease. 

75.  Slultum  est  dare  alicui,  quod  accipere 
non  possit.  Ibid.  lib.  7,  c.  18,  in  med.  p.  515. 

C'est  être  ins!?nsé  qne  de  donner  à  quelqu'un  ce  qu'il  ne 
peut  pas  recevoir. 

76.  Non  est  magni  animi,  dare  et  perdei-e  : 
sed  hoc  est  magni  animi,  perdere  et  dare.  Lib. 
7  de  Offic.  cap.  ult.  in  cake,  p. '623,  t.  2. 

Ce  n'est  pas  le  propre  d'un  grand  cœur  de  regarder 
comme  perdu  ce  qu'il  donne  ;  un  cteur  généreux  perd  et 
donne. 

77.  Plurimum  inlerest,  utrum  quis  dare 
sciât,  an  servare  nesciat  :  mulli  sunt  enim,  qui 
non  douant,  sed  projiciunt.  Ep.  230,  «««e  med. 
p.  873,  t.  2. 

n  y  a  une  grande  diffe'rence  entre  savoir  donner  et  ne 
savoir  pas  garder;  le  nombre  est  grand,  en  effet,  de  cens 
qui  ne  donnent  pas,  mais  qui  jettent  ce  qu'ils  donnent. 

78.  Id  quod  datur  nec  bonura.  nec  malura 
est  :  animus  est,  qui  parva  exiollit,  sordida  il- 
lustrât, magna  et  in  pretio  habita  dehonestat. 
Lib.  i  de  Benefic.  c.  6,  in  med.  t.  2. 

Ce  que  l'on  donne  n'est  ni  bon  ni  mauvais  ;  c'est  le 
cœur  qui  relève  les  petites  cboses,  qui  ennoblit  ce  qui  est 
vil,  et  qui  rabaisse  ce  qui  est  grand  et  précieux. 

79.  Magis  nos  obligat,  qui  dédit  pai'vamag- 
nifice,  qui  regum  œquavit  opes  animo  :  qui 
exiguum  tribuit,  sed  libenter.   Ibid.  c.  27. 

Nous  avons  une  grande  obligation  à  celui  qui  nous  a 
donné  peu,  mais  avec  générosité;  à  celui  dont  l'affection  a 
rmdu  son  don  un  don  royal;  à  celui  qui  a  donné  peu, 
mais  de  bonne  grâce. 

80.  Occasiones  donorum  perquire  ,  etiam 
cum  labore.  Sent.  92,  /).  23,  col.  1,  C,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colon.  1018. 

Rechercbez.mème  au  prix  de  quelques  sacriûces,  les  oc- 
casions de  donner. 

81.  Ouaecunque  dat  niundus,  nemo  firmiler 
tenet.  Ibid.  sent.  380,  p.  67,  col.  i,  C. 

Nul  n'est  assez  fort  pour  conserver  ce  que  le  monde 

donne. 
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i.  Exaudiat  le  Dominus,  Iribuat  tibi  secun- 
dum  cor  luum.  Psal.  19,  v.  4. 

Que  le  Soigneur  vous  exauce  ;  qu'il  vous   donna  selon 
Votre  cœur. 


2.  Donura  bonum  tribuam  vobis,  legem 
meam  ne  derelinqualis.  Prov.  4,  v.  2. 

Je  vous  ferai  un  excellent  don,  n'abandonnez  point  ma 
loi. 

3.  Omnis  homo,  qui  coraeditet  bibit,  etvi- 
det  bonum  de  labore  suo,  hoc  donum  Dei  est. 
Eccl.  3,  V.  13. 

Tout  homme  qui  boit  et  mange  et  voit  le  prix  de  son 
travail  a  trouvé  un  don  de  Dieu. 

4.  Dalio  Dei  permanet  justis,  etprofectusil- 
lias  successus  habebit  in  œternura.  Eccli.  il, 
r.  17. 

Le  don  de  Dieu  demeure  dans  les  justes,  et  sa  force  con- 
duit à  l'éternité. 

8.  Omni,  cui  multum  datura  est,  multum 
quœretur  ab  eo.  Luc.  12,  v.  48. 

On  exigera  beaucoup  de  celui  à  qui  l'on  a  beauconp 
donné. 

6.  Unusquisque  propriura  donum  habet  ex 
Deo  :  aliusquidem  sic,  alius  vero  sic.  1  Cor.  7, 
V.  7. 

Chacun  a  son  don  particulier,  selon  qu'il  lo  reçoit  de 
Dieu,  l'un  d'une  manière  el  l'antre  d'une  autre. 

7.  Impo.ssiliile  est  eos,  qui  seinel  .sunt  illu- 
minati,  gustaverunl  etiam  donum  cœleste,  et 
pi'olapsi  sunt,  rursus  renovari  ad  pœniten- 
liam.  Hebr.G,  v.  4. 

II  est  impossible  que  ceux  qui  ont  été  une  fois  éclairés, 
qui  ont  goiilé  le  don  du  ciel,  et  qui  sont  tombés,  soient 
renouvelés  par  la  pénitence. 

8.  Omne  datura  optimum,  et  omne  donum 
perfectum,  desursum  est,  descendens  a  Paire 
luminum.  Jac.  l,v.  17. 

Toute  grâce  excellente  et  tout  don  parfait  vient  d'en 
haut  et  descend  du  Père  des  lumières. 


DONUM  l^^  GENERE 

(Don  en  général). 

sententi.e  scriptur arum. 

1.  Prier  in  donis,  major  in  iraperio.  Gen. 
49,  V.  3. 

Le  premier  dans  le  partage  des  dons  do  Dieu  doit  être 
le  plus  grand  par  la  puissance. 

2.  Nec  multiludo  donorum  inclinet  te.  Job 
36,  V.  8. 

Que  la  multitude  des  dons  ne  tous  détoarne  point  do  la 
droite  voie. 

3.  Ne  dicas  amico  tuo  :  Vade  et  revertcre, 
cras  dabo  tibi,  cum  statim  possis  dareP/'or.  3, 
u.  28. 

No  di.i  pas  à  ton  ami  :  Reviens,  ol  demain  je  le  donna- 
rai,  quand  lu  peti.x  donner  i  l'instant. 
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4.  Donum  hominis  dilatât  viam  ejus,  et  ante 
principes  spalium  ei  facit.  Prov.  18,  v.  16. 

Les  présents  de  l'homme  élargissent  sa  voie  et  l'intro- 
duisent auprès  des  grands, 

5.  Multi  amici  sunt  dona  tribuentis.  Ihid. 
19,  V.  6. 

Ceux  qui  font  des  présents  ont  beaucoup  d'amis. 

6.  Munus  absconditura  exlinguit  iras  :  et 
(lonum  in  sinu,  indignationem  maximam.  Ibid. 
21,  t).  14. 

Le  don  fait  en  secret  apaise  la  colère,  et  nn  présent  glissé 
dans  le  sein  calme  le  ressentiment  le  plus  fort. 

7.  Non  sit  porrecta  manus  ad  accipiendum, 
et  ad  dandum  collecta.  Eccli.  4,  m  fine. 

Que  ta  main  ne  soit  point  ouverte  pour  recevoir  et  fer- 
mée pour  donner. 

8.  Fili,  in  omni  dato,  non  destrisliliam  verbi 
raali  :  nonne  ardorem  refrigerabit  rosî  Sic  et 
verbum,  melius  quani  datum.  Pros.  EccU.  18, 
V.  15-16. 

Mon  fils,  n'unis  jamais  à  tes  dons  des  paroles  dures  et 
améres  :  la  rosée  ne  rafraichit-elle  point  l'ardeur  du 
jour?  La  parole  douce  vaut  mieux  que  le  bienfait. 

9.  Nonne  ecce  verbum  super  datum  bonum  ? 
Sedutraquecumhomine  justificato.  V.  17. 

La  douceur  des  paroles  n'est-elle  pas  au-dessus  du  bien- 
fait? Or  ces  deux,  choses  se  rencontrent  chez  l'homme  juste. 

10.  Stultus  acriter  improperabit,  et  datus  in- 
disciplinati  tabescere  facit  oculos.   V.  18. 

L'insensé  reprend  avec  amertume,  et  le  don  de  l'indis- 
cret desséche  les  yeux. 

11.  Est  datum,  quod  non  est  utile,  et  datum, 
cujus  relribulio  duplex.  Ibid.  20,  v.  10. 

.11  est  nn  don  qui  n'est  pas  utile  et  un  don  qui  sera  dou- 
blement récompensé. 

12.  Datas  insipientis  non  erit  utilis  tibi  ; 
oculi  enim  illius  septemplices  sunt.  Pros.  Ibid. 
r.  14. 

Le  don  de  l'insensé  ne  te  sera  point  utile,  car  sept  yeux 
sont  tournés  sur  toi. 

13.  Exigua  dabit,  et  multa  improperabit  : 
et  aperlio  oris  illius,  inflammatio  est.  F.  lo. 

Il  donnera  peu,  et  il  reprochera  souvent  ;  et  quand  il  ou- 
vre la  bouche,  il  répand  la  flamme. 

14.  Xenia  et  dona  excœcant  oculos  judicum, 
et  quasi  mutus,  in  ore  avertit  correpliones  eo- 
rum.  Ibid.  20,  r.  31. 

Un  salaire  et  des  dons  avenglent  les  yeux  des  juges,  et, 
comme  un  mors  dans  la  bouche,  ils  détournent  les  châti- 
ments. 

lo.  Dona  iniquorum  non  praebal  Altissimus. 
Ibid.  34,  t;.  23. 
Le  Très-Haut  n'approuve  point  les  dons  des  pervers. 

10.  In  omni  dato,  hilarem  fac  vullum  tuum. 
Ibid.  3o,  t).  11. 
Dans  tout  ce  que  ta  donnes,  tonserve  un  vis;ige  riant. 


17.  Cura  dederis,  ne  improperes.  Ibid.  4, 
in  fine. 

No  reproche  pas  ce  que  tu  as  donné. 

18.  Munera  tua  sint  tibi,  et  dona  domus  tuai 
alterida.  Dan.  S,  v.  17. 

Que  vos  dons  soient  pour  vous,  et  donnez  les  présents 
de  votre  maison  à  un  autre. 

19.  Bealius  est  magis  dare,  quam  accipere. 
Act.  20,  V.  3S. 

Il  est  plus  heureux  de  donner  que  de  recevoir. 

20.  Hilarem  datorem  diligit  Deus.  2  Cor.  9, 
V.  7. 

Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie. 


DORMIRE  (Dormir). 


Dormire  est  a  sensibus  carnis  remissa  men-    Cassiodor. 
tis  intentione  requiescere.  Sup.  Ps.  40,  jwst 
mcd.  vers.  9,  f.  02,  col.  3. 

Dormir,  c'est  le  repos  de  l'esprit  quand  les  sens  du  corps 
se  reposent  de  leurs  fonctions. 

Dormire  est  ad  actus  vilre  nostrœ  reparato 
animi  vigore  remeare.  Ibid. 

Dormir,  c'est  se    préparer  à  reprendre  l'activité  de  la 
vie  en  renouvelant  par  le  repos  la  vigueur  de  l'esprit. 

Somnusnihil  aliud  est,  quam  brevis  et  tem-  s.crcï.Kjss. 
poraria  mors.  De  Somno  et  Vigilia,  et  habetiir 
apttd  D.  Joan.  Daniascen.  lib.  3  Parall.  c.  88, 
in  cake.,  f.  136,  j).  1,  B. 

Le  sommeil  n'est  pas  autre  chose  qu'une  mort  tempo- 
raire et  de  courte  durée. 


Est  dormitio 
quadruplex,  sci- 
licel: 


Il  y  a  quatre  sor- 
tes de  sommeil  : 


Dormitio  naturœ, 
Dormitio  mortis, 
Dormitio  cnlpœ, 
Dormitio  gratife.  S«p.  Gen. 
inc.  S,f.  12,  coM,  M. 

Le  sommeil  do  la  nature, 
Lo  sommeil  de  la  mon, 
Le  sommeil  du  péché. 
Le  sommeil  do  la  grâce. 

COMPARATIO. 


Sicutcorporaliter  dormit,  qui  oculos  carnis 
tenet  clausos,  nec  utitur  ralione;  sic  spirita- 
liter  dormit,  qui  oculos  mentis  ad  ea  quaî  Dci 
sunt,  ac  suaî  saiutis,  non  aperit.  Sup.  Apocal. 
c.  3,  art.  4,  post  init.  f.  107,  li. 

De  même  que  l'on  est  dans  le  sommeil  corporel  quand 
on  a  les  yeux  fermés  et  qu'on  ne  fait  pas  usage  de  la  rai- 
son, ainsi  c'estdormirdu  sommeil  spiritael  que  do  ne  [i.is 
ouvrir  les  yeux  de  l'âme  vers  ce  qui  regarde  Dieu  et  l« 
salut. 


Hii;jo  cnrJ, 


Dionysliii 
Cai'lliua. 


fia 


DOilMîK!:. 


SF.NTICNTI.K   SCinM'URAnUJt. 


1.  Qui  dovmierit  ciui)  noverca  sua,  et  rcve- 
lavcrit  ignominiam  patiis sui, moi  teinoiiantur 
auibo.  Leiit.  20,  v.  il. 

Si  quelqu'un  a  dormi  avec  la  femme  de  son  prie  et  dé- 
couvert la  turpitude  de  son  père,  ils  mourront  tous  deux. 

2.  Si  quis  dormierit  cum  niiru  sua,  uterque 
raoïialur.  Ibid.  v.  12. 

Si  quelqu'un  a  dormi  avec  sa  belle-fille,  ils  mourront 
tous  deux. 

S.Quidorrnicrilcummasciilo  coitu  femineo, 
uterque  operatus  est  iiefas,  morte  moiiantur. 
T'.  13. 

Si  quelqu'un  a  dormi  avec  un  homme  et  s'en  est  servi 
comme  d'une  femme,  ils  ont  fait  tous  deux  une  chose  exé- 
crable; ils  mourront  de  mort. 

4.  Si  dormierit  vir  cum  uvore  allerius,  uter- 
que moi'ielur.  Dcut.  22,  v.  22. 

Si  un  homme  dort  avec  la  femme  d'un  autre,  l'un  et 
l'autre  mourront. 

.^.  Maledictus  qui  dormit  cum  uxore  palris 
sui,  et  révélât  operimentum  lectuli  cjus.  Ibid. 
27,  V.  20. 

Maudit  celui  qui  dort  avec  la  femme  de  son  père  et  qui 
soulève  la  couverture  de  son  lit. 

G.  Maledictus  qui  dormit  cum  sorore  sua, 
filia  palris  sui,  velmaliis  suœ.  Ibid.  v.  22. 

Maudit  celui  qui  dort  avec  sa  sœur,  la  fille  de  son  père 
ou  do  sa  mère. 

7.  Maledictus  qui  dormit  cum  socru  sua.  iiy. 
r.  23. 

Maudit  celui  qui  dort  avec  sa  belle-mère. 

8.  Si  dormiero,  dicara  :  Quando  consurgam? 
Et  rursum  expeclabo  vesperam,  et  replehor  do- 
loribus  usque  ad  tenebras.  Job  7,  v.  4. 

Si  je  me  couche,  je  dis  :  Quand  me  lèverai-je?  Et  do 
nouveau  j'attends  la  nuit,  et  jusqu'au  soir  je  suis  rempli 
d'amertume. 

9.  Habebis  fiduciam,  proposita  tibi  spe,  et 
defossus  securus  dormies.  Ibid.  11,  v.  18. 

Tu  seras  dans  la  sécurité  à  cause  de  tes  espérances,  et 
diins  le  tombeau  tu  dormii-as  sans  crainte. 

10.  Homo  cum  dormierit,  nonresurgel;  do- 
nec  alteratur  cœlum,  non  evigilabit.  Job  14, 
V.  12. 

L'homme,  lorsqu'il  a  passé,  ne  revient  plus  ;  jusqu'à  ce 
([ue  les  cieux  soient  dviruits,  il  ne  s'éveillera  pas  de  son 
sommeil. 


Î2.  Ego  dormivi,  et  .soporalus  sum,  et  eXur- 
rexi,  quia  Dominns  suscepitme.  Psal.  3,  v.  ii 

Ji'.  me  suis  endormi,  j'ai  été  plongé  dans  un  sommeil 
]irofond,  et  je  nio  suis  réveillé,  parce  que  le  Seigneur  est 
mon  appui. 

13.  In  pace  in  idip.'^um  dormiam  et  requies- 
cain.  Ps.  4,  v.  9. 

Je  dormirai  et  je  me  reposerai  en  paix,  dans  le  Seigneur. 

14.  Nunquid  qui  dormit,  non  adjiciet  ut  re- 
sui'gat?  Ps.  40,  V.  9. 

Celui  qui  dort  ne  ressuscitera-t-il  pas? 

15.  Exui'ge  :  quare  obdormis ,  Domine? 
E\urge,  et  ne  repellas  in  finem.  Ps.  43,  v.  25. 

Levez-vous;  pourquoi  dormez-vous,  Seigneur  ?  Réveil- 
lez-vous, et  ne  nous  rejetez  pas  à  jamais. 

16.  Dormivi  conturbatus.  Ps.  56,  r.  5. 

3'ai  dormi  plein  de  trouble. 

17.  Dormitavit  anima  mea  prœ  ta?dio,  con- 
firma me  in  verbis  tuis.  Ps.  118,  v.  28. 

Mon  .irae  se  consume  dans  sa  douleur  ;  fortifiez-moi  se- 
lon votre  promesse. 

18.  Ecce  non  dormitabit,  neque  dormiet, 
qui  cu.<todit  Isiael.  Ps.  120,  v.  4. 

Il  ne  dormira  point,  il  ne  s'assoupira  point,  celui  qui 
garde  Israël. 

19.  Si  dormieri.^,  non  tiraebis  :  quiesces,  et 
suavis  eritsomnus  tuus.  Prov.  3,  v.  24. 

Tu  dormhas  sans  crainte,  et  ton  sommeil  sera  doux. 

20.  Ne  delecteris  in  semitis  impiornm,  etc., 
non  enim  dormiunt,  nisi  malefecerint  ;  et  ra- 
pilursoranusabeis,  nisi  supplantaverint.  Ibid. 
h.ï.  14-16. 

N'entre  poiut  dans  la  voig  des  impies,  car  ils  ne  dor- 
mi'iit  pas  s'ils  n'ont  pas  fait  le  mal,  et  le  sommeil  leur  e<t 
ra\  i  s'ils  n'ont  attaqué  personne. 

21.  Usquequo,  piger,  dormies?  quando  con- 
surges  e  somno  tuo"?  Pros.  Ibid.  6,  v.  9. 

Paresseux,  jusqu'à  quand  seras-tu  couché?  quand  te 
révoilleras-lu  de  (ou  sommûil? 

22.  Paululuin  dormies,  paululuindormitabis, 
etc.  Prov.  6,  v.  10. 

Encore  un  peu  de  repos,  encore  un  peu  de  sommeil. 

23.  Conserva,  fili  mi,  pra>cepta  patris  tui  : 
cum  dormieris,  custodieut  te.  Ibid.  G,  t'.  20-22. 

Observez,  mon  fils,  les  préceptes  de  votre  père  ;  ils  vous 
garderont  lorsque  vous  dormirez. 

24.  Noii  diligere  somnum,  ne  te  egestas  op- 
primât. Ibid.  20,  i'.  13. 

N'aime  paslc  sommeil,  do  peur  que  l.i  pauvreté  ne  t'ac- 
cable. 


11.  Nocte  os  meum  perforatur  doloribus  :  et 
qui  me  comedunt,  non  doimiunt.  Ibid.  30, 
V.  17. 

I..n  nuii  ronge  mes  o^;  la  douleur  qui  me  dévore  ne  dort 

JOillI. 


25.  Dulcis  est  somnus  operanti,  sivo  parunl, 
sive  multum  comedat  :  satuiiUis  autoni  divitis 
non  sinit  eum  dormire.  Ecclcs.  5,  v.  11. 

Le  sommeil  est  doux  à  l'artisan,  qu'il  mange  peu  ou 
beaucoup;  niais  la  satiélé  ne  peimcl  pa;  au  riche  de 
dormir. 


DUllMIUE, 
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26.  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigilat.  Gain. 
5,  V.  2. 

Je  dors,  et  mon  cœur  reille. 

27.  Somnus  sanitatisinhomine  parco  :  dor- 
raiet  usque  mane,  et  anima  illius  cuni  ipso  de- 
lectabitur.  Eccli.  31,  v.  24. 

Un  sommeil  paisible  à  l'homme  moilcré;  il  dormira 
jusqu'au  matin,  et  son  àme  se  réjouira  en  lui. 

28.  Inebriabo  eos,  ut  sopianlur,  eldormiant 
somnuiu  sempiternum,  et  non  consuigant,  di- 
cit  Dominus.  Jer.  51,  v.  39. 

Je  les  enivrerai  afin  qu'ils  s'assoupissent,  qu'ils  dorment 
le  sommeil  éternel,  et  qu'ils  no  se  réveillent  plus,  dit  lo 
Seigneur. 

29.  Va3,  qui  dormitis  in  lectis  eburneis,  el 
lascivilis  in  stiatis  vestris!  Amos  6,  v.  1-4. 

Malheur  à  vous  qui  dormez  sur  des  lils  d'ivoire  et  vous 
étendez  mollement  sur  vos  couches! 

30.  Surge,  qui  dormis,  et  exurgn  a  mortuis, 
etillurainabit  le  Christus.  Ephes.  5,  v.  14. 

Levez-vous,  vous  qui  dormez,  et  sortez  d'entre  les 
morts  ;  Jésus-Christ  vous  éclairera. 

31.  Non  dormiaraus,  sicut  et  cffleri  :  sed  vi- 
gilemus,  et  sobrii  simus  :  qui  enim  dormiuut. 
nocle  dormiunl.  1  Tliess.  o,  v.  6. 

Ne  nous  laissons  point  aller  au  sommeil  comme  les  au- 
tres, mais  veillons  el  soyons  sobres;  car  ceux  qui  dorment 
dorment  durant  la  nuit. 


SEiNTENTLE   PATRUM. 

32.  Domiire  non  prius  cupidiîas,  quam  né- 
cessitas sit  :  el  laraen  cum  quiescil  corpus,  vi- 
giiet  animus.  Pros. 

C'est  plutôt  le  besoin  que  le  plaisir  qui  doit  nous  faiie 
chercher  le  sommeil,  el  cependant  quand  le  corps  est  en- 
dormi, l'esprit  doit  veiller. 

33.  Qui  fiequenter  in  somni.*;  nut  lecla  re- 
petit,  aut  somno  intenupta  continuât,  aut  dis- 
posila  gerit,  aut  gerenda  prreniintial.  Lib. 
2  de  Virgiiiib.  post  init.  col.  88,  A,  t.  1. 

Il  en  est  qui  dans  leurs  songes  répètent  ce  qu'ils  onl  lu, 
qui  continuent  le  travail  inlerrompu  par  le  sommeil,  qui 
exécutent  des  projets  ou  qui  en  forruent  d'aufres. 

34.  Doi-miat  carotua,  vigiletfides;  doi-miant 
illecebra;  corporis,  vigilet  cordis  piudenlia.  In 
Exhortât,  ad  virgules,  post  nied.  col.  123,  D. 
tom.  1. 

Que  voire  corps  se  repose,  mais  que  votre,  foi  veille;  que 
les  S'Mis  de  votre  corps  s'endorment,  mai?;  que  la  prudence 
de  votre  cœur  veille  toujours. 

33.  Perfidis  dormit  Jésus,  fidelibus  vigilat. 
Super  Ps.  43,  ante  med.  col.  13Go,  D,  t.  4. 

Jt'sas  dorl  pour'.c;  imes  rerfifle3,il  veille  pour  lésâmes 
Odcifs. 

oG.  Grave  est,  si  te  otiosnm  in  stratis  radius 
solis  oiienlis  invcrecundo  pudorc  invenial. 


Sup.  Ps.  lis,  Serm.  19,  vers.  4.  in  princ.  col. 
1383,  a,  t.  4. 

C'est  une  faute  grave  de  rester  au  lit  jusqu'après  le  le- 
ver du  soleil  et  de  n'en  pas  rougir. 

37.  Nec  somnus  sanctorum  vacat  a  raerito.  s.  .4n 
Part.  4,  tit.  9,  c.  1,  |  2,  ante  med.  f.    135, 

col.  3. 

Le  sommeil  même  des  saints  n'est  pas  sans  mérite. 

38.  Suiïlcit  una  hora  monacho  ad  dormien-  ^  ^''' 
dum  si  pugnator  fuerit  et  adversarius  vilio- 
rura.  Et  habetiir  apud  Joannem  Trithemiiim, 
Hom.  17  ad  monachos,  ante  med.  p.   485,  col. 

2,  edit.  Moguntiœ. 

Une  heure  de  sommeil  suffit  à  un  religieux,  s'il  combat 
le  vice  comme  un  véritable  ennemi. 

39.  Si  dormiat  fides  vestra,  dormit  Chris-     ^■ 
tus  in  vobis  :  in  quo  autem  non  dormit  lides, 
vigilat  Cliristus.  Sup.  Ps.  120,  vers.   4,  Eccc 
non  dormitabit,  etc.  p.  980,  C,  t.  8. 

Si  votre  foi  est  endormie,  Jésus-Christ  dort  au-dedans 
de  vous  ;  mais  il  veille  en  celui  dont  la  fui  ne  sommeillu 
point. 

40.  Vigilat  bostis,  dormis  tu?  Sup.Ps.ijo, 
in  fine,  p.  471,  A,  t.  8. 

Voire  ennemi  veille,  et  vous  dormez'.' 

41.  Cum  dormis,  benedicat  anima  tua  Do- 
mininn  :  non  te  excilet  cogitalio  flagilii,  non  te 
excilet  depositio  furli,  non  te  excilet  condicta 
forte  corriiptio.  Innocentia  tua  etiam  in  dor- 
mienle,  vox  estanima>,  lu;e.  Sup.  Ps.  102,  ab 
init.  vers.  1,  p.  794,  C,  t.  8. 

Pendant  votre  sommeil,  que  votre  àme  bénisse  le  Sei- 
gneur; que  ni  la  pensée  du  mal,  ni  Vinspiration  du  vol,  ni 
aucune  idéede  corruption  ne  vous  éveille.  Voire  innocence 
est  la  voix  de  votre  àme,  même  quand  vous  dormez. 

42.  Medicamentum  lassitudinis, .somnus est: 
medicamenUim  faligalionis,  dormitio  esl  :  ine- 
dicamenluni  dormitioni.s,  vigilatio  est.  Hom. 
oSexquinqtiag.  Hom.  post  med.  pag.  355,  Jî, 
tom.  10. 

Le  sommeil  est  le  remède  de  la  lassitude  ;  il  délasse  de 
la  f.iligue,  comme  le  travail  délasse  de  dormir. 

53.  Nimia  dormitio  liebetem  ad  virtiiosa  red-  ^-  ","'; 
dit  liominem,el  inortem  :  negligenliam  parit     ''°' 
et  fovet,  ex  quo  faciliter  mens  ad  casum  omni- 
bus tenlalionibus  palet.  Serm.  1  do  chrisliana 
Vila,  art.  1,  c.  t,p.  3,  col.  l,E,  t.  3. 

Un  trop  long  sommeil  rend  l'homme .«lupid.îetsans  éner- 
gie pour  la  vertu  ;  il  produit  et  entretient  la  négligence  au- 
dedans  de  lui,  d'où  il  f^uil  que  chaque  tentation  esl  pour 
lai  une  facile  occasion  de  cliuto. 

44.  Uormiens    in    contemnlalione,    Deum     s. 
somnial.  Serm.  18  sup.  Cant.  ante  fin.  f.   147 

col.  2,  F. 

Quand  on  se  laisse  aller  au  sommeil  pendant  la  médita- 
tion, on  rêve  de  Dieu. 

45.  Non  esttrînm  dormire  viclnis  .<;erponli- 
Inis.  Epist.  Mi  al  Tolosanos,  posl  init.  f.  259 
col.l,B. 

Il  n',;st  pa^pvu'^,•nldo  dcnnir  prés  d'un  si;rpeiil. 
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DORMIRE. 


s.  Dcrn.  r,Q  Cgve  in  quantuiti  potes,  serve  Dei ,  ne 
tutus  aliquando  dormias  :  ne  sil  somnus  luus 
non  requies  lassi,  sed  sepuUuva  corporis  suflq- 
cati  :  non  reparatio,  sed  extinclio  spiritus  tui. 
De  Vita  solit.  antc  med.  f.  317,  col.  4,  K. 

Prenez  bien  garde,  o  serviteur  de  Dieu,  de  vous  livrer 
jamais  à  un  sommeil  absolu;  craignez  que  voire  sommeil, 
au  lieu  d'èlre  un  repos  pour  vos  membres  fatigués,  ne  soit 
un  tombeau  pour  votre  corps  suffoqué,  qu'il  ne  serve  pas 
à  réparer  votre  esprit,  mais  plutôt  à  l'éteindre, 

47.  Suspecta  res  est  soranus,  et  ex  magna 
parte  ebrietati  similis.  Ibid. 

Le  sommeil  est  une  chose  dont  on  doit  se  défier,  et  qui, 
sous  plusieurs  rapports,  ressemble  à  l'ivresse. 

48.  Iturus  ad  somnum,  semper  aliquid  boni 
defer  tecum  in  memoiia,  vel  cogitatione,  in 
quo  placide  obdormias ,  quod  nonnunquam 
etiam  somniare  juvet.  Ibid. 

Quand  vous  allez  prendre  voire  sommeil,  emportez  tou- 
jours avec  vous  un  bon  souvenir,  une  bonne  pensée  sur 
laquelle  vous  puissiez  tranquillement  vous  endormir,  et 
qm  vous  donne  quelquefois  des  songes  agréables. 

49.  Sobrium  cibum  sequitur  sobrius  som- 
nus. Ibid. 

Quand  on  est  sobre  dans  la  nourriture,  on  est  sobre 
dans  le  sommeil. 

50.  Ruminantera  psalmos  somnus  te  occupet, 
ut  in  somno  somnies  te  dicere  psalmos. /«For- 
mula  honestœ  vitœ,  in  fine,  f.  340,  col.  1,  G. 

Que  le  sommeil  vous  surprenne  ruminant  quelques  psau' 
mes,  afin  qu'en  dormant  vous  rêviez  que  vous  psalmodiez 

S.  Donav.  51.  Vere  periculosus  est  somnus  negligen- 
tise  :  Noe  doimiensdenudatur, Tobiasdcimiens 
excaîcatur,  Isboseth  dormiens  jugulatur.  Serw. 
4  dom.  3  postEiriph.  iuirinc.  p.  46,  col.  1, 
tom.  3. 

Le  sommeil  de  la  négligence  est  véritablement  dange- 
reux :  Noé  dort,  et  il  dévoile  sa  nudité  ;  Tobie  dort,  et  il 
perd  la  vue;  Isboseth  dort,  et  il  est  étranglé. 

52.  Stultum  est  et  rationi  contrarium,  ibi 
dormire,  ubi  est  vigilandum.  Serm.  3  de  S. 
Petro  ad  vincula,  ab  inil.  p.  262,  col.  2,  t.  3. 

Il  est  imprudent  et  déraisonnable  de  dormir  quand  il 
faut  veiller. 

53.  Valde  turpe  est,  ut  brulura  volatile  pro 
sua  salule  vigiliam  teneat,  et  rationale  animal 
dormiat.  Prosec. 

Il  est  bien  honteux  qu'un  oiseau  veille  pour  sa  conser- 
vation, et  que  l'homme  se  tienne  endormi. 

54.  Nam  et  leo  si  cogente  natura  dormiat, 
semper  tamen  ejus  oculi  vigilant,  eo  quod  eos 
dormiendo  non  claudat. 

Quoique  le  lion  soit  force  par  la  natnro  à  dormir,  ses 
yeux  veillent  toujours, puisqu'on  dormant  il  les  tient  ou- 
verts. 

53.  Lepusculus  etiam,  quando  dormit,  nun- 
quam  oculos  claudil  ;  in  quibus  docemur  non 
dormire,  sed  semper  vigilare.  Serm.  4  de  An- 
gelis,postinit.p.  3G1,  col.  2,  t.  3. 

Le  le\Taul  aussi,  quand  il  dort,  ne  fermejaraaislesyeux, 
et  c'est  ce  qui  nous  apprend  qu'on  ne  doit  pas  s'endormir, 
mais  toujours  veiller. 


56.  Beatus  Arsenius  dixit,  quod  monacho    s.  Bonav. 
sufilceret,  siunabora  dormiret.  Ta^  igitur  illis 
miseiis,  qui  tota  nocle  dormiunt,  ut  in  die  va- 
nitatibus  intendant  1 /6«d.  «H^cmçrf.  pag.  361, 

col.  2. 

Saint  Arsène  dit  qu'une  heure  de  sommeil  suffit  à  un 
religieux.  Malheur  donc  à  ces  malheureux  qui  passent  toute 
la  nuit  à  dormir  pour  ne  s'occuper  que  de  vanités  pen- 
dant le  jour  ! 

57.  In  lanuginosis  plumis  dormire,  est  no- ^•'^'''"•'^'"• 
xium.  Lib.  2  Pœdagogi,  c.  9,  prope  mit.  f.  38, 

p.  2,  F. 

Il  est  dangereux  de  dormir  sur  la  plume  et  le  duvet. 

58.  Christianus  cum  dormit  oculis,  débet  s.  r.vprian. 
corde  vigilare.  De  Oraf.  dominica,c.  13,  prope 

fin.  p.  272,  col.  l. 

Quand  le  chrétien  a  les  yeux  fermés  par  le  sommeil, 
son  ccBur  doit  veiller. 

59.  Non  dormiat  in  thesauris'suis,  qui  pau- 
peres  dormire  non  sinit.  De  12  Abusion.  c.  4, 
ante  med.  p.  598,  col.  i,t.  3. 

Que  celui  qui  ne  laisse  pas  dormir  les  pauvresne  dorme 
pas  sur  ses  trésors. 

60.  Amantis  anxietas  illum  dormire  non  si-  ciiiei.  Angi. 
nit.  Serm.  2  sup.  Cant.  post  med.  apud  D.  Ber- 
nard, vol.  2,  f.  2,  col.  S,  I. 

L'inquiétude  ne  laisse  pas  dormir  celui  qui  aime. 

61.  Dormire  est,  in  peccatisjacere.  Lib.  8s.  crcg.  Mag. 
Moral,  c.  6,  ante  med.  num.  10,  col.  250,  B, 

tom.  1.  { 

C'est  dormir  que  de  rester  dans  le  péché. 

62.  In  terrenis  desideriis  oculos  mentis  clau- 
dere,  in  pulvere  dormire  est.  Ihid.  lib.  15,  c. 
34,  ab  init.  num.  26,  col.  316,  B. 

Fermer  les  yeux  de  l'esprit  au  milieu  des  désirs  terres- 
tres, c'est  dormir  dans  la  poussière. 

63.  Insidiatur  hostis  utrapiat,  et  lu  frondo-     ^-  "i"- 
sae  arboris  tectus  umbraculo  molles  somnos  fu- 

turiis  prœda,  carpis  ?  Ep.  1  ad  Heliodor.  ante 
med.  p.  2,  D,  t.  1. 

L'ennemi  vous  tend  des  piéges-ponr  se  saisir  de  vous, 
et  vous  qui  devez  être  sa  proie,  vous  vous  endormez  mol- 
lement à  l'ombre  d'un  arbre  touffu  ? 

64.  Nulla  securitas  est,  vicino  serpente  dor- 
mire :  potest  fieri  ut  me  non  mordeat,  tamen 
potest  lieri  ut  aliquando  me  mordeat.  Tom.  2, 
Epist.  6  advers.  Vigilant,  in  fine,  p.  126,  C. 

Il  n'y  a  pas  de  sécurité  à  dormir  près  d'un  serpent  ;  il 
peut  arriver  que  je  ne  sois  pas  mordu,  mais  il  peut  aussi 
se  faire  que  je  le  sois. 

63.  Non  priuscorpusculum  requiescat,  quam 
animam  pascal.  In  Régula  monachor.  c.  14  de 
Coniempl.  post  init.  p.  280,  D,  t.  4. 

Ne  donnez  de  repos  à  votre  corps  qu'après  avoir  nourri 

votre  àme. 

66.  Monachus,  qui  non  vigilat,  sed  dormit, 
non  cnstodit  se.  Sup.  Ps.  76,  vers.  4,  p.  107, 
A,  t.  8. 

Le  religieux  qui  no  veille  pas,  mais  qui  dort,  n'est  pas 
en  sûreté. 
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■■•  67.  Qui  dormit,  in  ipso  somni  opère  est  :  qui 
autem  dorniitat,  antequam  dormiat,  dormitat. 
Siip.Ps.  il8,  vers.  Adhœsitpammento  anima 
mea,  med.  f.  5S,  col.  4. 

Celui  qui  dort  jouit  déjà  du  sommeil,  mais  celui  qui 
sommeille  avant  (io  dormir  n'est  qu'assoupi. 

68.    Somnus    ofïïcium   membrornm  tollit, 

"'■  paulatim  serpit,  phanlasmata  ingerit,  corpus 

aggravât,  postea  ipsum  fovet  ad  laborera.  Lib. 

4  de  Proyrict.  rerum,  c.  17,  post  med.  p.  312, 

D,  t.  2. 

Le  sommeil  empêche  les  membres  de  remplir  leurs  fonc- 
tions ;  peu  à  peu  il  gagne,  il  crée  des  fantômes,  il  appe- 
santit le  corps,  puis  il  lui  donne  de  la  vivacité  pour  le 
travail. 

"*•  69.  Turpe  est  christiano,  si  radius  solis  eum 
invenerit  otiosum  in  lecto.  Stip.  Ps.  5,  f.  10, 
col.  3,  t.  2. 

11  e?t  honteux  pour  un  chrétien  qtie  les  rayons  du  so- 
leil le  trouvent  désoeuvré  dans  son  lit. 

70.  Usurarius  nunquam  dormit,  sicut  dia- 
bolus.  Stip.  Ps.  14,  f.  28,  col.  i,t.  2. 
L'usurier  est  comme  le  diable,  il  ne  dort  jamais. 

7i.  Laqueos  comedis  et bibis,  et  in  laqueis 
quiescis  et  dormis.  Siip.  Prov.  c.  11,  f,2i,  col. 
l,ï.  3. 

Il  y  a  des  pièges  dans  ce  que  vous  mangez  et  dans  ce 
que  vous  buvez,  et  c'est  sur  des  pièges  que  vous  vous  re- 
posez et  que  vous  vous  endormez. 

*■'•  72.  Nullatenus  polerit  fragilis  caro  ita  to- 
tius  noctis  quiète  fraudari,  ut  per  consequentem 
diem  sine  dormitatione  mentis  animique  tor- 
pore  inconcussam  possit  servare  vigilantiam. 
De  cœnob.  Inst.  lib.  3  de  Noct.  Orat.  c.  8, 
circa  med.  p.  59. 

Notre  pauvre  corps  ne  peut  être  privé  de  sommeil  une 
nuit  entière  ,  et  le  jour  suivant  se  tenir  éveillé,  sans  que 
le  cœur  et  l'esprit  ne  soient  engourdis. 

;hr.  73.  Somnus  sanitatis,  in  mediocri  satietate 
consistit.  Hom.  13  .ç«/).  Acta  Apost.  post  med. 
in  Morali,  col.  557,  D,t.  3. 

Le  sommeil,  ponr  être  profitable  à  la  santé,  doit  être 
court. 

74.  Qui  naturali  somnoquiescit,  nec  bonum, 
nec  malum  operatur.  Hom.  60  in  Gènes,  sub 
finem,  col.  405,  i),  t.  1. 

Celui  gui  se  livre  an  sommeil  commandé  par  la  nature 
ne  fait  m  bien  ni  mal. 

75.  Dormit,  qui  in  peecatis  est.  Serm.  18 
stip.  Epist.  ad  Ephes.  ante  med.  col.  1065,  A, 
fom.  4. 

L'état  de  péché  est  un  sommeil. 

*•  76.  Periculosum  est  se  in  eo  statu  reponere 
ad  lectum,  in  quo  quis  mori  non  vellet.  In  cap. 
4  lierjulœ  S.  Bened.  verbo  Hinc,  in  vied.  p. 
313,  C0/.2. 

11  est  dangereux  de  se  mettre  au  lit  dans  un  état  où  l'on 
ne  voudrait  pas  mourir. 


77.  Dormiendi  consuetudo  postquam  mona-  Jo^u.  Tiiiii. 
chum  seniel  captivura  abduxerit,  raro  liberum 
permittit.  Lib.  1,  Hom.  il  admonachos,  post 
med.  p.  487,  col.  2. 

Dos  que  l'habitude  de  dormir  s'est  emparée  d'un  reli- 
gieux, elle  le  quitte  rarement. 

Cornes  et  soror  libidinis, 
Raptor  \\lœ  hominis, 
Fmago  mortis, 
Oblivionis  conciliator, 
Inerliae  conjux.  Ibid.  ante  fin. 
p.  488,  col.  1. 

Le  compagnon  et  le  frère  de  la  volupté, 
Le  ravisseur  de  la  vie  de  l'homme, 
L'image  de  la  mort, 
Le  père  de  l'oubli, 
L'époux  de  la  paresse. 

Stomacbura  corrumpit, 

Cerebrum  la?dit. 

Cor  simul  et  animam  dissolvit. 

Ibid. 
Gâte  l'estomac. 
Attaque  le  cerveau. 
Perd  en  même  temps  le  cicnr  et  l'âme. 

Sapientiam  .spernit, 
Castitatem  prostituit, 
Aniniaî  salutem  negligif, 
Tempiis  preliosuni  perdit, 
Montem  interlicit, 
Vilia  nutiit.  Ibid.  etc. 

Méprise  la  sagesse, 
Prostitue  la  chasteté, 
Néglige  le  salut  de  son  âme, 
Perd  un  temps  précieux, 
Tue  l'esprit, 
V   Entretient  le  vice. 

81.  Quam  secure  dormit,  qui  Deum  .suorum  s.  rcir.ciir. 
meruit  habere  custodem.  Serm.  l,subfmem, 

apiid  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  667,  col.  1, 
A,  cdit.  Coloniœ  1618. 

Un  homme  dort  tranquille  quand  il  a  mérité  que  Dieu 
se  fasse  le  gardien  de  ses  biens. 

82.  Quid  tam  mortis  simile,  quam  dormien- 
tis  aspectus?  quid  tam  vita  plénum,  quam  for- 
ma vigilantis?  Pros. 

Est-il  quelque  chose  qui  ressemble  plus  à  un  mort 
qu'un  homme  endormi  ?  et  qu'y  a-t-il  de  plus  vivant  que 
celui  qui  veille? 

83.  Indulgendum  est  somno,  ut  corpus  re- 
paret,  non  resolvat  :  et  vires  revocct ,  non 
enervet.  Ibid.  Serm.  24,  in  princ.  pag.  679, 
col.  1,  C. 

Il  faut  prendre  du  sommeil  pour  refaire  le  corps  et  non 
pour  l'alourdir,  pour  réparer  ses  forces  et  non  pour 
l'énerver 

84.  Prœveniat  somnus  accubitnm,  non  ac-  s.reir.Pam. 
cubitus  somnura  :  ut  quo  diflîcilius  nece.ssilas 

dilata  conceditur,  a  fessis  membris  avidius  ra- 
pialur.  Opusc.  48,  c.  11,  circa  med.  p.  719, 
col.  2,  B,  t.  3. 
C'est  le  besoin  de  dormir  qui  doit  précéder  le  sommeil, 


78.  Som- 
nus mul  tus 

est 


Le  sommeil 
long,  c'est 


79.  Som- 
nus inimo- 

deralus 

L'excès  dans 
le  sommeil 


80.  Fré- 
quenter so- 
mno dedi- 
tus 


Un  homme 
qui  s'adonne 
trop  au  som- 
meil 
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et  il  ne  Taul  jamais  se  couclier  avant  d'éprouver  ce  besoin  ; 
car  plus  on  tait  d'efforts  pour  retarder  ce  moment,  plus  les 
m.mbres  fatigués  y  trouvent  de  plaisir. 

85.  Sitleclus  tuns  velut  sepulcrum,  in  quo 
quieturus  es  modicura,  paulo  posl  iterum  sur- 
recturus  ad  Dei  laudes  celebrandas.  Pros. 

Que  votre  lit  soit  comme  un  sépulcre  dans  lequel  vous 
allez  prendre  quelque  temps  de  repos,  et  d'où  vous  devez 
sortir  peu  après  pour  louer  le  Seigneur. 

86.  Quanto  piœparatius  transis  dormiliim, 
tanlo  expedilior  eris  ad  surgendum.  De  Exirc. 
spirit.  c.  M,  sect.  2,  t.  2. 

Plus  vous  êtes  prompt  à  aller  dormir,  plus  vous  ftes 
prompt  à  vous  lever. 

87.  Non  est  utilis  servus,  qni  feiialos  dies 
ad  lioc  expectat,  ut  dormiat.  Hom.  19,  post 
init.  apiid  Bihl.  Pair.  t.  4,  part.  3,  /)..497, 
col.  1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

Le  serviteur  qui  attend  les  jours  de  fcte  pour  dormir 
n'est  pas  un  bon  serviteur. 

88.  Satielas  .soinni  mentem  sen.sumque  lio- 
iiiinis,  stupidum  pigrumque  reddit.  Lib.  3, 
num.  2,circa  med.  p.  492,  col.  2. 

L'excès  dans  le  sommeil  rend  l'es:  rit  de  l'homme  stu- 
pide  et  ses  sens  paresseux. 

89.  Sufficit  monacho,  si  dormierit  unam 
lioram,  sitamen  pngnatorest.  Lib.  5,  libell.  4 
de  Continent,  p.  568,  col.  l. 

C'est  assez  pour  un  religieux  de  dormir  une  heure,  s'il 
combat  le  vice  avec  force. 


SENUÎNTLE   PAG.\X0Rli31. 

90.  ScireopoitetnnlUimpenilus animal  e.sse, 
quod  aut  semper  vigilando,  aut  semper  dor- 
iiiiendo  vilara  agat,  imo  vero  eidem  animal! 
les  utraque  tribuitur  ;  nec  animal  ullum  est, 
([uod  utraque  privetur.  De  Somno  et  Vigilia, 
post  init.  t.  1 . 

Il  faut  savoir  qu'il  n'j  a  aucun  animal  qui  passe  sa  vie 
lout  entière  soit  à  veiller,  soit  à  dormir;  chaque  animal 
fait  l'un  et  l'autre,  et  il  n'en  est  pas  qui  en  soit  privé. 

91.  Somnia  ne  cures  :  nam  mens  liumana 

quod  optât, 
Dum  vigilat  sperans  ;  per  somnum  cer- 
nit  idipsuui.  Lib.  2  Diitich.  metr.  08. 

Ne  vous  occupez  pas  de  vos  songes,  car  l'esprit  de 
l'homme  voit  pendant  le  sommeil  ce  qu'il  désire  pendant 
la  veille. 

92.  Jacet  corpus  dormientis,  ut  mortui  :  vi- 
get  autem  et  vivit  animus.  Lib-  1  de  Divinat. 
circa  med.  num.  63,  t.  4. 

Le  corps  de  celui  qui  dort  est  étendu  comme  celui  d'un 
corps  mort,  mais  l'esprit  conserve  sa  vie  et  ses  forces. 

93.  Somnus  et  vigilia  raodum  si  excesse- 
rinl,  malum.  Commentar.  2,  aphorism.  3. 

L'excès  dans  le  sommeil  et  dans  les  veilles  est  un  mal . 


9i.  Bene  dormit,  qui  non  sentit  quam  maie   wiims  P"I'1' 
dormiat.  In  suis  Sent.  sent.  58. 

On  dort  bien  quand  on  ne  sent  pas  que  l'on  dort  mal. 

95.  Dorraio  minimum,  brevissimo  somno     *''""»■ 
utor  :  satis  mihi  est  vigilaredesiisse,  aliquando 
dormisse  me  scio,  aliquando  su.spicor.  Epist. 
S^,  post  init.  p.  712,  t.  2. 

Je  dors  très-peu,  je  prends  un  sommeil  trè.s-conrt  :  il 
me  suffit  d'avou-  cessé  tle  veiller  ;  quelquefois  je  sais  que 
j'ai  dormi,  d'autres  fois  je  le  suppose. 

90.  Stultum  est  somno  delectari,  et  quasi 
morlem  moliii.  De  Morib.  post  jHcd.  ]).  678, 
edit.  Basil.  1537. 

C'est  être  fou  que  de  prendre  plaisir  à  dormir  et  à  faire 
l'apprentissage  de  la  mort. 


DUBIUM  (Doute). 


DEFINmO. 

Dubium  est  judicio  déficiente  acceptioutrius- 
quc  partis  ciim  fonnidine,  et  ad  neutrain  par- 
tcm  delerminatio.  Yel  : 

Dubium  est  motus  indifferens  in  utramque 
partem  contradiclionis.  Vel  : 

Dubium  est  aequalitas  rationum  contraria- 
rnra. 

La  doute  est  l'état  d'un  esprit  qui,  no  pouvant  se  pro- 
noncer entre  deux  partis,  reste  dans  l'indécision  et  dans 
la  crainte.  Ou: 

Le  doute  est  un  mouvement  qui  agite  l'àme  entre  deux 
partis  contradictoires.  Ou  : 

Le  doute  suppose  l'égalité  entre  des  raisons  contra- 
dictoires. 

SENTENTI.E  P.\TRL'-M. 

1.  In  dubiis  lulior  via  est  eligenda,  propter 
([Uod  scrupulosuseligit  viam  rigidiorem.  Part. 
1,  tit.  3,  c.  10, 1  10^  ante  med.  f.  62,  col.  3. 

Dans  le  doute,  il  faut  prendre  le  parti  le  plus  sûr  ;  pour 
cola  le  scrupuleux  prend  le  parti  le  plus  rigide. 

2.  In  dubiis  bonorum  vita,  aliis  vivendi  re- 
cula est:  et  tantomagis,  quanto melioressunt. 
Ibid.  c.  10, 1  10,  post  med.  f.  63,  col.  l, 

Dans  le  doute,  la  conduite  des  gens  do  Lien  doit  être  la 
règle  des  autres,  et  celle  règle  est  d'autant  plus  sûre  qu'ils 
sont  plus  vertueux. 

3.  Dubia  melius  .solvuntiir  ratione,  quam 
inqui.sitione.  Part.  3,  tit.  16,  c.  10,  circa  init. 
f.  250,  col.  2. 

Les  raisons  cclaircissent  mieux  le  doute  que  les  re- 
cherches. 

4.  In  rébus  dubiis  et  incertis  ralio  non 
débet  proferre  judicium  absque  inquisilione 
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rationis  précédente.  Part.  4,  tU.  2  rf«  Pru- 
dentia,  f.  1,  |  4-,  ante  med.  f.  13,  col.  2. 

Dans  leî  choses  douteuses  et  incertaines,  il  ne  faut  point 
se  prononcer  sans  avoir  préablement  cherché  les  raisons 
du  jugement. 

S.  Auj.  g  Pg  omnipotentia  Dei  et  justilia  diibitat'e, 
demenlis  est.  LiJ).  1  Retract,  c.  9,  post  mcd. 
p.  9,  B,  t.l. 

C'est  de  la  folie  de  douter  de  la  toute-puissance  et  de  la 
justice  de  Dieu. 

6.  Omnis.  qui  utrura  sit  verilas  dubitat,  in 
scipso  liabet  verum,  iimle  non  dubitel:  non 
itaque  oportet  euni  de  veritale  dubitare,  qui 
poluit  undecunque  dubitare.  De  vera  Belicj. 
c.  39,  in  fine,}).  508,  D,  tom.  1. 

Tout  homme  qui  doute  s'il  y  a  une  vériié  porte  en  lui- 
même  la  vérité  qui  devrait  dissiper  son  doute  ;  c'est  pour- 
quoi celui  qui  peut  trouver  de  tout  colé  des  sujets  de  doute 
ne  doit  pas  douter  de  la  vérité. 

7.  Si  mens  dubitat,  undedubitetmeminit  ;  si 
dubilat,  dubitare  se  inlelliail  :  si  dubital,  certa 
esse  Tult:  si  dubitat,  cogilat  :  si  dubilat.  scil  se 
nescire  :si  dubilat,  jiidicat  non  se  lemere  con- 
senlire  oporlere.  Lih.  10  de  Triiiit.  c.  10. 
circamed.  i).2Gl,B,  t.S. 

Si  l'esprit  doute,  il  se  souvient  des  raisons  qu'il  a  de 
douter  ;  s'il  douie,  il  le  sent  ;  s'il  doute,  il  veut  avoir  la 
certitude;  s'il  doute,  il  pense;  s'il  doute,  il  sait  qu'il 
ignore;  s'il  doute,  il  reconnaît  qu'il  ne  faut  pas  croire 
légèrement. 

8.  Melius  est  dubitare  de  occtiltis,  qnainlili- 
gare  de  incerlis.  Lib.  8  dcGenesi  ad  lilt.  c.  9, 
postinit.p.  433,  A,  t.  3. 

Il  vaut  mieux  douter  d'une  vérité  cachée  que  de  sou- 
tenir quelque  chose  d'incertain. 

9.  Nemo  débet  cum  trepidatione  pra^dicare, 
unde  non  potest  dubitare.  Stip.  Psal.  88,  post 
iiiit.  vers.  5,  p.  670,  D,  t.  8. 

On  ne  doit  pas  prêcher  avec  hésitation,  et  c'est  pourquoi 
on  ne  doit  pas  avoir  de  doute. 

10.  Tene  certum,  dimitle  inceituni.  Ilom. 
il  ex  quinquaginta  Hom.  in  fine,  p.  361,  A, 
tom.  10. 

Tenez-vous-en  an  certain  et  laissez  l'Incertain. 

11.  Gravis  animus  diibiam  non  liabel  sen- 
tontiam. /«  siiiî Prov.  rerbo  Gratis,  p.  180,  /.  2. 

Un  esprit  sérieux  na  pas  une  manière  de  voir  douteuse. 

S.  Bern.  12.  Nemo  super  his  quœ  certa  sunl  lia-'sitet. 
nemo  dubia  pio  ceriis  admittat,  nemo  sibi  in 
dubiis  judicium  vendicel.  Serm.  (Jiiomodo  vo- 
liintas  nostra  dicinœ  vohintati  subjici  debcat, 
post  med.  f.  102,  col.  3,  G. 

Que  personne  n'ait  de  doute  sur  ce  qui  est  certain,  que 
personne  ne  prenne  l'incertain  pour  le  certain,  que  per- 
sonne n'impose  son  jugement  dans  les  choses  douteuses. 

13.  Unicumin  dubiis  remedium,  seu  refu- 
g!um,ofatio  est.  Serm.  37  siip.  Cant.  post  med. 
f.  179,  col.  4,  M.  ' 

Le  seul  remède  ou  bien  l'unique  refuge  dans  !e  doute, 
c  est  la  prière. 


14.  In  rébus  dubiis  plus  alieno  se,  quani     s-  ^""■ 
proprio  credendum  est  judirio.  Eitisl.  8:2  ad 
abbat.  S.  Joan.  Caruutens.  in  priiic.  fol.  227, 

col.  2,  F. 

Dans  le  doute,  il  faut  moins  s'en  rapporter  à  son  juge- 
menl  qu'à  celui  des  autres. 

15.  Error  est  bumanœ  mentis,  certa  reci- 
pere  pro  dubiis,  dubia  pro  certis.  Epist.  85  ad 
Willelmum  abbat.  inprinc.  f.  2'-21,  col.  4,  L. 

C'est  une  illusion  de  l'esprit  de  l'homme  de  prendre  le 
certain  pour  l'incertain  et  l'incert.iin  pour  le  certain. 

16.  Nunqnam  perliiiaciter  aliquid  affirmes, 
aut  neges  :  sed  sint  ture.  alTirmaliones  et  nega- 
liones  duldtalionis  saie  condita:.  In  notabili 
Documento,  unie  med.  f.  340,  col.  2,  E. 

Gardez-vous  de  jamais  rien  affirmer  ou  nier  avec  opi- 
niâtreté, mais  que  vos  affirmations  ou  vos  négations  soient 
prononcées  avec  un  certain  air  de  modération. 

17.  Anxiusspiritusvicinitatem  periculipro-    <^=' '«'<"•■ 
dit.  Sup.  Psal.  142,  ante  med.  vers.  4,  Et  an- 
.riatiis  est,  f.  217,  col.  3. 

L'anxiété  de  l'esprit  est  une  marque  de  danger  pro- 
chain. 

18.  Dubiis  in  fide  Cbristi,inhaerereexitialis  s.  G;iuj..:i 
estqnaedam  parata  submersio  ac  naufragium. 
InBesp.  ad  PauUan,  ante  med.  opudBibl.  Pair. 

t.  4,  edit.  Coloniœ  1618. 

C'est  se  perdre  et  faire  pour  ainsi  dire  naufragi^  que 
d'avoir  des  doutes  sur  la  foi  chrétienne. 

19.  Cum  in  dubiis!  conslringiiriur,  utiliter  ^-Cu-;  Ma 
miiiimis  subdiimir,  ne  in  maguis  sine  venia 
peccerans.  Lib.  32  Moral,  c.  17,  ante  fincm, 

num.  20,  col.  1116,  C,  t.  1. 

Quand  nous  sommes  dans  le  doute,  il  nous  est  avanta- 
geux de  nous  soumeUre  aux  plus  petites  choses,  de  peur 
de  pécher  dan:-  les  grandes  sans  être  excusables. 

20.  In  rébus  ambiguis,  absnlulum  non  débet 
e.sse  judicium.  Lib.  2  in  Begistr.  indict.  11, 
c.  83,  Epist.  44  ad  Andrœam  episc.  Tarentin. 
abinit.  col.  732,^4. 

Dans  les  choses  douteuses,  on  ne  doit  pas  porter  un  ju- 
gement tranchant. 

21.  Minus  nobis  Maria  Magdalene  praîstilit, 
quae  cilii;s  credidit,  quam  Thomas,  qui  diudu- 
bilavil.  Pros. 

La  foi  prompte  de  Marie-Madeleine  nous  a  été  moins 
avantageuse  que  le  doute  opiniâtre  de  Thomas. 

22.  Ille  eienim  dubitando  vulnerum  cica- 
trices letigit,  et  de  nostro  peclore  dubitationis 
vulnus  amptitavit.  Hom.  9  sup.  Evang.  in 
princ.  col.  444,  ^4. 

Celui-ci,  parce  qu'il  doutait,  eut  le  bonheur  de  mettre 
ledoigtsur  les  plaies  du  divin  Maître,  et  ainsi  il  préserva 
notre  cu!ur  de  la  plaie  du  doute. 

23.  Ubi  quid  ambigiium  est,  non  cilo  sen-     s.  tii-.r. 
tenliam  proferamns.  Lib.  2  sup.  Maltli.  c.  13. 

can.  10,  num.  140,  sup.  illud,  Qui  séminal 
bonum  semen,  etc.  p.  41,  D,  t.  9. 

Quand  il  s'agit  d'une  chose  doiitousc,  ne  nous  prcssoM 
pa;  d'émellre  noire  opinion. 
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DILCEDO. 


24.  Dubia  la  melioiem  parlem  semper  ver- 
(■^0(13  snnt.  De  Qiiœftt.  circa  Epist.  ad  Rovi. 
(jiiœst.Slo,p.WO,B,t.  1. 

Dans  \o  doute,  il  faut  prendre  les  choses  da  meilleur 
côté. 

25.  Pessimus  in  dubiis  augur,  timor  est  : 
namsiqua  lateant,  pejora  putat.  Siip.  Sapient. 
c.  17,  f.  167,  col.  3,  t.  3. 

La  peur  est  le  plus  mauvais  des  augures  dans  les  choses 
douteuses,  car  elle  soupçonne  toujours  les  choses  cachées 
pires  qu'elles  ne  sont. 

26.  Res  dubia  semper  facit  hominem  negli- 
gentera.  Hom.  49  sup.  Maltli.  oper.  imperf.  in 
)tne,co\.  1103,B,  «.  2. 

Le  doute  rend  toujours  l'homme  négligent, 

27.  Dubius  in  fide,  infîdelis  est.  De  mirab. 
Victor,  clijusdampuellœ,  ab  init.  part.  2. 

Celui  qui  doute  dans  la  foi  est  un  infidèle. 

28.  Oratione  melius  solvuntur  dubia,  quam 
inquisilione.  De  Lifjno  vitœ,  tract.  13  de  Oral, 
c.  1,  postmcd.p.  7i,  col.  1,  E,part.  1. 

On  parvient  à  mieux  êclaircir  les  doutes  par  la  prière 
que  par  des  recherches. 

29.  In  liis,  quae  vel  dubia,  vel  obscura  fue- 
1  int,  id  novei'imus  sequendum,  quod  nec  pra?- 
ceptis  evangelicis  contrarium,  necdecretissanc- 
torum  Patnmi  iuvenialur  adversum.  Epist.  9 
ad  Riistic.  Narbonens.  episc.  in  fine. 

Dans  les  queslions  douteuses  ou  obscures,  il  faut  suivre 
ce  qui  n'est  ni  contraire  aux  préceptes  de  l'Evangile  ni  en 
opposition  avec  les  décrets  des  saints  Pères. 

30.  Res  dubia  ac  latens  melius  semper  bonis 
Interpretatoi'ibus ,  quam  mails  defensorlbus 
creditui'.  Epist.8ad  Aprum  et  Verum,  inprinc. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  p.  364,  col.  l,  D,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Une  cause  douteuse  et  obscure  est  toujours  mieux  entre 
les  m:}ins  de  bons  inlerprèteô  que  de  mauvais  avocats. 

SE.TTENTLE   P.^G.VNORUM. 

31.  Dubllalionls  solutio,  inventio  est  verila- 
tis.  Lib.  1  Ethicor.  adNiconuich.  c.  7,  in  cake, 
tom.  2. 

Eclaircir  un  doute,  c'est  trouver  une  vérité. 

32.  Gravis  aniraus  dublara  non  liabetsen- 
lentlam.  In  suis  Sent.  sent.  loi. 

Un  esprit  sérieux  n'a  pas  une  manière  de  voir  douteuse. 

33.  Proxlmus  est  negautl,  qui  dubltavit. 
Lib.  2  de  Benef.  c.  i,  ante  med.  p.  390,  t.  2. 

Celui  qui  doute  n'est  pas  loin  de  nier. 

34.  Expavesclmus  dubia  pro  cerlls  :  non 
sei'varaus  raodum  rerum,  .stallm  in  timoiem 
venit  scrupulus.  Epist.  13,  ante  fincm,  p.  544, 
tom.  2. 

Nous  tremblons  de  prendre  le  douteux  pour  le  certain, 
mais  nous  ne  savons  pas  gai-der  d^  mesure  ;  notre  scru- 
pule se  change  vite  en  crainte. 


-  Dl  LCIS. 

35.  Semper  quidquid  dubium  est,  liumani-     sencca 
tas  inclinet  in  melius.  Epist.  81,  ante  finem, 

p.  70a,  t.  2. 

Que  toujours  l'humanité  fasse  pencher  le  doute  du 
meilleur  coté. 

36.  De  dubiis  non  definias,  sed  suspensam 
leneassententiam.  De  quatuor  Virtut.  inprinc. 
edit.  Basileœ  1597. 

Gardez-vous  de  prononcer  sur  les  questions  douteuses, 
mais  tenez  votre  jugement  en  suspens. 


DULCEDO  (Douceur). 

SENTENTI.E  SCniPTURAnUM. 

1.  De  comedente  exivit  cibus,  et  de  fort! 
egressa  est  dulcedo.  Julie.  4,  v.  14. 

La  nourriture  est  sortie  de  celui  qui  dévore,  et  la  dou- 
ceur est  venue  du  fort. 

2.  Piaîvenlstl eum in  benedictionibusdulce- 
dinis.  P*.  20,  ».  3. 

Vous  l'avez  prévenu  des  bénédictions  de  votre  clé- 
mence. 

3.  Quam  magna  mullitudo  dulcedinis  tuae. 
Domine,  quam  abscoudisli  limentibus  te  I  Ps. 
■30,  V.  23. 

Combien  est  grande,  Seigneur,  l'abondance  de  votre 
douceur,  que  vous  avez  cachée  et  réservée  pour  ceux  qui 
vous  craignent  '. 

4.  Parasli  in  dulcedine  tua  pauperi,  Deus. 
Ps.  67,  V.  11. 

Votre  bonté,  ô  Dieu,  préparait  pour  vos  entants  des 
biens  dans  leur  pauvreté. 

5.  Stillabunt  montes  dulcedinera,  et  colles 
fluent  lacté.  Joël  3,  v.  18. 

Le  vin  coulera  des  montagnes,  le  lait  ruissellera  sur  les 

collines. 


DU  LCIS  (Doux). 

SEME-NTI.E  SCBIPTURARUM. 

1.  Ouid  dulcius  melle?  quid  fortius  leone  ? 
/m(//c."14,  1'.  18. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  doux  que  le  miel  et  de  plus  fort  que 
le  lion'? 

2.  Dulciora  super  mel  et  favum.  Ps.  18, 
V.  11. 

Plus  doux  que  le  miel  et  que  le  rayon  de  miel. 

3.  Dulcis  et  reclus  Dominus.  Ps.  24,  v.  9. 

Le  Seigneur  est  plein  de  douceur  et  d'équité. 

4.  Quam  dulcia  faucibns  meis  eloquia  tua, 
super  mel  ori  meot  Ps.  118,  r.  103. 

Que  vos  paroles  me  sont  douces  !  Lo  miel  le  plus  exquis 
est  moins  agréable  à  mu  bouche. 


DL"X. 
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5.  Aquœ  furtivœ  Julciores  sunt,  el  pauis  abs- 
conditus  suavior.  Prov.  0,  v.  17. 

Les  eaux  furUves  sont  plus  douces,  le  pain  dérobé  est 
plus  agréable. 

6.  Qui  dulcis  est  eloquio,  majora  percipiet. 
Prov.  16,».  21. 

La  douceur  des  lèvres  prête  du  charme  àla  science. 

7.  Mel  boniim  est,  et  favum  dulcissimum 
gulturi. /?*îirf.  24,  y.  13. 

Le  miel  est  bon,  et  lo  rayon  de  miel  est  Irès-bon  à  la 
bouche. 

8.  Dulcis  est  somnus  operanti,  sive  parum, 
sive  multum  comedal.  Eccles.  5,  v.  11. 

Le  sommeil  est  doux  à  l'artisan,  qu'il  mange  peu  ou 
beaucoup. 

9.  Vox  tua  dulcis,  et  faciès  tua  décora.  Cant. 
r.  14. 

Ta  vois  est  douce,  et  ton  visage  est  beau. 

10.  Verbum  dulce  multiplicat  amicos,  et 
mitigat  inimicos.  Eccli..  6,  v.  5. 

La  parole  douce  multiplie  les  amis  et  apaise  les  ennemis. 

11.  Homini  fornicario,  omnis  panis  dulcis. 
Ibid.  23,  V.  24. 

Tout  aliment  est  bon  an  tornicateur. 

12.  Spiritus  meus  super  mel  dulcis.  Ib.  2i. 
f.  27. 

Mon  esprit  est  plus  doux  que  lo  miel. 

13.  Vœ,  qui  dicitis  malum  bonum,  et.bonnm 
malum  :  ponentes  amarum  in  dulce,  et  dulce 
in  amarum  I  Isa.  5,  v.  20. 

Malheur  à  vous  qui  appelez  mal  le  bien  et  bien  le  mal , 
qui  changez  l'amertume  en  douceur  et  la  douceur  en  amer- 
tume ! 

14.  Per  dulces  sermones,  seducunl  corda  in- 
nocentium.  Boni.  10,  v.  18. 

Par  des  paroles  douces,  ils  séduisent  les  âmes  simples. 


DUX  (GÉNÉnAL). 


DEFINITIO. 

coïkcior.  Dux  est  prioceps  prœcipuus,  qui  coram  po- 
pulo est,  et  ei  indicat  quid  faciendum  sit. 

Un  général  est  le  chef  principal  d'un  peuple,  qui  indi- 
que à  la  multitude  ce  qu'il  doit  faire. 

SENTENTI.E   PATRUM. 

S.  Aiiionin.  1-  Julius  Cffisar  diceresolitus  erat  :  Dnx  qui 
non  laborat,  ut  mililibus  carus  sit,  mililem 
nescit  amare,  nescit  humilitatem  ducis.  Part. 
?,,  tit.  3,  c.  1, 1  9,  Tpost  med.  f.  47,  col.  i. 

Jules  César  avait  coutume  de  dir»  qu'un  général  qui 
no  travaille  pas  .-i  se  faire  chérir  de  ses  soldats  ne  sait 
pus  aimer  lo  soldat,  et  ne  connaît  pas  le  rôle  de  général. 


2.  Gloriosi  ducis  est,  coramissa  sibi  signa  s.  Cypiian. 
servare.  Epist.  73  ad  Jubajanum,  c.  3,  anle 

incd.  p.  182,  col.  1,  t.  1. 

Il  est  de  l'honneur  d'un  général  de  conserver  les  dra- 
peaux qu'on  lui  a  confiés. 

3.  Dux  impius  est,  qui  a  tramite  veritatis  '•  '^''s  "■''?• 
exorbitat,  et  dum  ipse  in  prœceps  ruit,  ad 
abrupta  sequentes  invitât.  Lib.  4  Moral,  c.  IS, 
inprinc.  num.  30,  col.  823,  C,  t.  1. 

C'est  un  mauvais  chef,  celui  qui  s'écarte  du  sentier  de 
la  vérité,  et  (jui  entraine  ceux  qui  le  suivent  dans  les 
précipices  où  il  court  se  jeter. 

4.  Dux  impius  est,  qui  per  tumoris  cxem- 
plum,  viam  ostendit  erroris.  Ibid. 

C'est  un  mauvais  chef,  celui  qui,  en  donnant  l'exemple 
de  l'orgueil,  enseigne  aux  autres  la  voie  de  l'erreur. 

5.  Dux,  nisi  antea  miles  optimus  fuerit,  ne  -•  ■'"'■"'■  ^^'^■ 
dux  quidem  esse  aliquando  poterit.  Ilom.  5 

stij).  1  Timoih.  circa  med.  col.  1456,  B,  t.  4. 

Celui  qui  n'a  pas  commencé  par  être  d'abord  un  excel- 
lent soldat  no  pourra  jamais  devenir  un  général. 

6.  Si  unus  dux  eflicialur  episcopus  vel  sa-   luan.  gos. 
cerdos,  remanet  dux.  DePolcst.  ccclesiast.  et 

laica,  c.  7,  posl  med.  part.  1. 

Si  un  général  devient  évèque  ou  prêtre ,  il  demeure 
général. 

7.  In  totare  militari  nihil  utilius,  nihil  cla-  Joan.  sarc»i>. 
rinsduceei'udito  :  nani  virtusetindastria  ducis, 
eflicaciara  exercitus,  quasi  altéra  lance  com- 
pensât. Lib.  6  de  Nwjis  ctirial.  c.  13,  circa 

med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  15,  p.  442,  D,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Dans  l'art  militaire,  rien  n'est  plus  utile  et  plus  glo- 
rieux qu'un  général  rempli  de  science  ;  car  son  courage 
et  son  habileté  pèsent  dans  l'autre  plateau  de  la  balance 
autant  que  la  force  do  toute  l'armée. 

8.  Quis  tam  arrogans,  tam  impudens,  qui  in  ^-  i''''^'"  ' 
cœlesti  militia,  qua;  propensius  ponderanda  '"'''  °'  '"'"'' 
est,  statim  dux  esse  desideret,  cum  tyro  anle 

non  fuerit?  In  décret.  Gratiaiii,  part,  l,  dist. 
00,  can.  Si  officia,  f.  68,  col.  3. 

Qui  serait  assez  arrogant  et  assez  téméraire  pour  désirer 
commander  dans  cette  milice  céleste  où  tout  doit  être  si 
bien  assorti,  sans  y  avoir  jamais  servi  comme  soldat  ? 

SENTENTI.E  PAGANORUM. 

9.  Ducisiaconsiliopositaestvirtusmilitum.  mjmius  r.iw. 
In  suis  Sent.  sent.  100. 

La  valeur  des  troupes  n'a  de  succès  que  par  la  prudence 
du  général. 

10.  Probi'o  summo  duci  est,  ambiliosum  et      rino. 
pecuniœ  amantem  esse  :  si  palam  duces  imperii 
causa mercedemexiganl,  mercenariivocantur: 

si  clam  ex  suo  illo  imperio  raercedem  accepe- 
rinl,fures.  Tom.  2,  syzygia  4,  lib.  ide  Bepubl. 
post  med.  p.  347,  B. 

C'est  une  honte  pour  un  général  d'être  avide  et  pas- 
sionné pour  l'argent  ;  si  un  général  exige  publiquement 
une  récompense  pour  son  commandement,  on  le  traite  do 
mercenaire  ;  s'il  la  prend  secrètement,  il  est  un  voleur. 
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EBRIETAS. 


E 


EBIIIEIAS  (Ivresse). 


Ebrielas  est  spontaneus  daemon  ex  volu plate 
in  animas  ii  ruens.  Conc.  14  contra  ebriosos, 
post  iiiit.  p.  213,  t.  1. 

L'ivresse  est  comme  nn  démon  qui  se  précipite  spon- 
laiiément  dans  les  âmes  à  la  suite  du  plaisir. 

Ebrietas  est,  per  quam  menti  quirdam  sui 
oblivio  geneialur,  ex  superfliiofum  potimm 
indiilgenlia.  De  Fntctib.  carnis  et  spirilus. 
c.  Q,prope  iiiit.  p.  161,  D,  t.  2. 

L'ivrogncrio  est  un  vice  qui  fait  perdre  à  l'àme  ta  cons- 
cience d'elle-même  pai  l'usiÉgo  immodéré  de  la  Loisson. 

Ciapula  est  solius  corpofis  cansa  iliocebra, 
et  avidus  potuum  appetitus.  Ibid.  etc.  propc 
meil.  D. 

L'iiTesse  est  une  sorte  déplaisir  pour  le  corps  seulement; 
c'est  l'amour  immodéré  du  noire. 

Ebrielas  est  vilium,  quo  qnis  polal  quando 
(  t  qiialiter  et  qualia  non  opoilel.  et  pliisquam 
iinoitet.  Pari.  4  Dcscript.  term.  cap.  Tcmnc- 
rantia,  circa  iiiit.  f.  2(5,  col.  2,  (J. 

L'ivrogne  e^t  celui  ([ui  ne  garde  aucune  mesure  dans 
l'.'  boire,  soit  pour  le  temps,  soit  pour  la  manière,  soit 
1  our  la  quanlité  ou  laqualilé  delà  boisson. 

Niiiil  aliud  est  ebrielas,  quam  voluntaria  in- 
sania.  Epist.  83,  post  med.'p.  714,  t.  2. 
L'in'csse  n'est  autre  chose  qu'une  folie  volontaire. 


Una  qua:"  'iluljalionem  cor- 
poi-i  alïsrat,  atque  ejus 
snpplaiitet  vestigia,  sen- 
snmque  perturbet  ; 

Altéra  quai  mentem  viilutis 
vaporel  gralia,  et  omnem 
iiifirmitatem  videatur  a- 
vei  lore.  De  Noe  et  Arca, 
c.  29,  pustvied.  col.  9S;^, 
A,  t.  4. 


Ebrietjtisspe' 
cicsseminaest: 


Il  y  a  deux  soi  les 
d'ivresse  : 


L'une  qui  enlève  au  corps  toute 
assurance,  le  fait  trébucher  et 
trouble  le  sens; 

L'autre  qui  rend  l'àme  légère  par 
le  plaisir  et  qui  sembla  la  dé- 
pouiller do  toute  infirmité. 


iAllera  vino 
madère  ; 
Altéra  vino 
delirare. 


Il  y  a  deu\ 
sortes  d'ivres- 
se : 


L'une  consiste 

à  être  plein 

de  vin, 
Et    l'autre    à 

délirer  dans 

le  vin. 


AKcrura  honim  est 
peccatum  ; 

Alterum  peccafi  cau- 
sa :  utrumque 
alienum  a  boni 
viri  officio.  De 
Plantât.  Noe, post 
mcd.  p.  329. 

L'une  est  nn  péché  ; 

L'autre  est  une  cause  de 
péché.  Un  homme 
de  bien  s'abstient  do 
l'une  et  de  l'autre. 


D1FFEUE.\TI.\. 

Piuriiuum  inlerest  inler  cbrium  et  ebrio- 
sum  :  pntest,  qui  ebrius est.  tune  prinium  es.se, 
nec  liabere  lioc  vilium  ;  qui  ebnosus  est,  saepe 
extra  ebiielatera  esse.  Epist.  83,  ante  med.  p. 
713,  t.  2. 

Il  y  a  une  grande  difTérence  entre  un  homme  ivre  et  nn 
ivrogne  :  l'un  peut  être  ivre  pour  la  première  fois  et  n'a- 
voir pas  ce  vice  ;  l'autre  peut  se  trouver  souvent  hors  de 
son  état  d'ivresse. 


Fuit  ebrielas  origo  incesti,  pessima?  regene-    ^  _\ 
ratricis  partus  deterior.  De  Ilelia  et  Jejunio, 
c.  5,  a  med.  col.  1124,  B,  t.  4. 

L'ivresse  fut  la  cause  de  l'inceste,  qui  est  la  source  la 
plus  criminelle  de  la  génération. 

Ebrietas  mater  e;^t  malitifc,  hoslis  virtutis.  s.  cis 
Conc.  14  contra  ebriosos,  post  init.  p.  213, 1. 1. 
L'ivresse  est  la  mère  de  la  malice,  l'ennemie  de  la  vertu. 

Esca  crapulam,  polus  ehrietalem  gênerai  :  j^  ,.;,■„,■„, 
ebrietas  autem  pei  turbationem  gignil  mentis.  "'  i!i>i'aV.  ' 
furorem  cordis,  Hammam  libidinis.  Lib.  2  de 
summo  Bono,  c.  43,  sent.  \,p.  638,  col.  2. 

La  nourriture  produit  la  crapule,  et  le  boire  l'ivresse: 
mais  l'ivresse  jette  le  trouble  dans  l'esprit,  allume  la  fu- 
reur dans  le  cœur  et  excite  le  feu  des  passions. 

Cogita  quas  clades  ediderit  publica  ebrietas  :     scnera. 
bsec  acerrimas  gentes,  bellicosasque  hostibr.s 
tradidit.  Pros. 

Quelles  défaites  n'a  point  causées  une  ivresse  générale'? 
Elle  a  livré  i  leurs  ennemis  les  nations  les  plus  fortes  et 
les  plus  belliqueuses. 

Haec  mullorum  annorum  pcriinaci  beilo  de- 
fensa  mœnia  palefecil. 

Elle  a  livré  aux  ennemis  des  villes  qui  avaient  soulenu 
un  siég"  de  plu  leurs  uiii-écs. 


3!.-i?. 


Hioc  contuniaeissimos,  et  juguni  récusantes 
in  alienura  eail  arbitriuin. 


Elle  a  réduit  les  plus  opiniâtres  et  les  plus  indompta- 
bles à  subir  lu  loi  des  autres. 

ILtc  inviclos  acie  mero  domuit,  ac  falalis 
scypliuscondidit.  Ejiist.  S3,  post  med.  p.  liS, 
tom.  2. 

Elle  a  vaincu  des  ennemis  invincibles  dans  les  combats  ; 
un  verre falal  les  a  subjugués. 

COMPARATtO. 

Sieut  piscis  cura  avidas  fauces  profertutglu- 
tiat  escara,  repenle  liamum  inti-a  fauces  repe- 
lil;  ita  et  ebnosus  iiitra  se  vinum  suscipil  ini- 
niicum,  qui  eum  ut  inlraverit,  mox  impellit  ad 
onine  opus  nefandissimuni.  De  salut.  Docum. 
c.  37,  in  fine,  p.  670,  C,  t.  4. 

De  même  que  le  poisson,  lorsqu'il  s'élance  avec  avidité 
pour  avaler  l'appât,  se  sent  tout  à  coup  la  gueule  saisie  par 
l'hameçon,  ainsi  l'ivrogne  trouve  dans  lé  vin  dont  il  se 
remplit  un  ennemi  qui  lui  fait  aussitôt  commettre  toutes 
sortes  de  crimes. 

Sicut  ebrielas  corporalis  aufert  officium 
membroi'um  et  usum  sensuum,  sic  ebrielas 
spmlaaVis.  Sup.  Psal.  3o,  iii  fine,  p.  104,  col. 
2,  D,  t.  1. 

Si  l'ivresse  corporelle  empêche  l'usage  des  membres  et 
des  sens,  il  en  est  de  même  de  l'ivresse  spirituelle. 

Quemadmodura  musto  dolia  rumpuntur,  et 
omne  quod  in  imo  jacet,  in  sumraam  partem 
viscaloi'is  éjectât  :  sic  vino  exœstuante,  quid- 
quid  in  imo  jacet  abditum,  elTertur  et  prodit 
in  médium.  Pros. 

De  même  que  le  moût  fait  éclater  les  tonneaux  et  que 
la  chaleur  de  la  fermentation  rejette  au-dessus  tout  ce  qui 
est  dans  le  fond,  ain.<i,  quand  on  est  échauffé  par  le  vin, 
on  rapporte  et  on  découvre  tout  ce  qu'on  a  de  caché  dans 
le  fond  du  cœur. 

Oneratiraero,  quemadmodum  non  continent 
cibura  vino  redundanle  :  ita  ne  .secrelum  qui- 
dem,  quod  suum  alienumque  est  pariter  ell'uu- 
dunt.  Epist.  83,  circa  med.  p.  714,  t.  2. 

De  même  que  les  ivrognes  rendent  ce  qu'ils  ont  pris  de 
nourriture,  parce  qu'ils  sont  trop  remplis  de  vin,  ainsi  ils 
disent  tout  ce  qu'ils  ont  dans  l'âme,  leurs  propres  secrets 
comme  ceux  des  autres. 


SENTENTI.E  SCRIPTURARUM . 

1.  Jacebat  in  lecto  nimia  ebrietate  sopilus. 
Judith.  13,  V.  4. 

Il  était  couché  sar  son  lit,  accroupi  dans  une  grande 
ivresse. 

2.  Qui  inebriat,  ipse  inebiiabitur.  Prov.  11, 
i'.  2o. 

Celui  qui  eni\Te  sera  eni\Té. 

3.  Luxuriosa  res  vinura  ,  et  tumulluosa 
ebnetas  :  quicunque  liis  délecta lur,  non  erit 
sapiens.  lbid:20,v.  1. 

I.^'  vin  en  tumnlleux  et  l'ivresse  turbulent»  :  quiconque 
i.  y  11.  re  ne  s  ra  jamais  sage. 


flBRiF.T.tS.  i^l 

4.  Nullumseeretum  esi,  ubi  reaual  ebrielas. 
îbid.  31,  i\  4. 
Nul  secret  ne  se  garde  où  règne  l'ivresse. 


S.  Gomedite,  amici,  et  bibite,  et  inebriamini, 
caiissimi.  Cant.  5,  v.  l. 

Mes  amis,  mangez  et  buvez  ;  enivrez-vous,  mes  bien- 
aimés. 

0.  Operai'ius  ebriosus,  non  locupletabilur. 
Eccli.  19,1'.  1. 
L'ouvrier  adonné  au  vin  no  s'enrichira  pas. 

7.  Mnlierebriosa,  ira  magna,  et  contumelia, 
et  turpitudo  iilius  non  tegetur.  Ibid.  26,  v.  11. 

La  femme  qui  s'enivre  excite  une  grande  colère,  et  sa 
honte  et  son  ignominie  ne  sont  point  cacliées. 

8.  Ignis  probal  ferrum  durum,  sic  vinum 
corda superborumaiguet,  inebiietatepotatum. 
Ibid.  31,  V.  31. 

Le  feu  éprouve  le  fer,  et  le  vin,  bu  jusqu'à  l'ivresse, 
découvre  le  cœur  des  superbes. 

9.  Vinum  in  jucunditalem  creatnm  est,  et 
non  in  ebrietalem  ab  inilio.  Ibid.  v.  35. 

Le  vin  a  été  créé  dès  le  commencement  pour  la  joie  de 
l'homme  et  non  pour  l'ivresse. 

10.  Vinum  multum  potatum,  ebrielalis  ani- 
mosilas,  impiudenlis  olîensio,  miiiorans  virtu- 
lem,  faciens  vuinera.  Ibid.  39,  r.  30. 

Le  vin  bu  avec  excès  est  l'amerlume  de  Vûme;  l'ivresse 
inspire  l'audace,  clic  fait  tomber  l'insensé,  elle  détruit  la 
force  et  cause  les  blessures. 

11.  V3e,-quiconsurgitismane  ad  ebiietatem 
sectandam,  et  potandum  u.sque  ad  ve.speram, 
ut  vinoœstiietis  !  Isa.  o,  v.  11. 

Malheur  à  vous  qui  dès  le  matin  vous  livrez  à  l'ivresse, 
et  ne  cessez  jusqu'au  soir  de  vous  enivrer  des  vapeurs  du 

vin  '. 

12.  Vae,  qui  potentes  eslis  ad  bibendum  vi- 
num, et  viii  fortes  ad  miscendam  ebrietatein  ! 
ha.  o,  v.  22. 

Malheur  à  vous  qui  mettez  votre  gloire  à  supporter  le 
vin,  et  voire  force  à  remplir  des  cuupos  de  liqueurs  eni- 
vrantes '. 

13.  Hi  pro  vino  ncscierunt,  et  prie  ebrietale 
crraveiunl.  Ibid.  28,  v.  7. 

Les  enfants  de  Juda,  pleins  de  vin,  n'ont  pas  su  ce  qu'ils 
faisaient,  et  ils  ont  erré  dans  l'ivresse. 

14.  Sacerdos  et  propheta  nescierunt  prœ 
ebrietate.  Pros.  Ibid.  v.  7. 

Le  prêtre  et  le  prophète  sont  sans  connaissance  dans  l'i- 
vresse. 

13.  Absorpli  sunt  a  vino  ,  erraverunt  in 
ebi  ietate  :  nescierunt  videntem,  ignoraverunt 
judicium.  V.  7. 

Ils  sont  absorbés  dans  le  vin,  ils  chancellent  dans  l'i- 
vresse; ils  n'ont  point  connu  la  prophétie,  ils  ont  ignora 
la  justice. 

16.  Inebriamini,  et  non  a  vino  :  movemini, 
et  non  ab  ebrieiate.  Ibid.  29,  v.  9. 

Soyez  comme  pris  de  vin  sans  avoir  bu  ;  vacillez  sans 
èlru  dans  l'ivresse. 
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17.  Venite,  sumamus  viiium,  et  impleamur 
ebrielate  :  et  erit  sicut  liodie,  sic  et  cras,  et 
mullo  amplius.  Ibid.  56,  in  fine. 

Venez,  remplissons  nos  coupes,  onivrons-nons  ;  il  en 
sera  demain  comme  aujourd'liui,  et  beaucoup  plus  encore. 

18.  Inebriabo  eos,  ut  sopiantur,  et  dormiant 
somnuni  sempiternura,  et  non  coiisurgant,  (U- 
citDominus.  Jer.  51,  v.  39. 

Je  les  enivrerai,  afin  qu'ik  s'assoupissent,  qu'ils  dor- 
ment le  sommeil  éternel  et  qu'ils  ne  se  réveillent  plus,  dit 
le  Seigneur. 

19.  Fornicatio,  et  vinum,  et  ebrietas  aufe- 
runt  cor.  Osée  i,  v.  11. 

La  fornication,  le  vin  et  l'ivresse  ont  emporté  leur  cœur. 

20.  Expergiscimini,  ehrii,  et  flele  et  ululate, 
omnes  qui  bibitis  vinum  in  dulcedine,  quo- 
niam  periit  ab  ore  vestro.  Joël  1,  v.  5. 

Réveillez-vous,  hommes  enivrés;  pleurez  et  poussez 
des  liurlemenls,  vous  qui  mettez  vos  délices  dans  le  vin  ; 
le  vin  est  ravi  de  votre  bouche. 

21.  Vffi,  qui  potum  dat  amico  suo,  mittens 
fel  suum,  et  inebrians,  ut  aspiciat  nudilatem 
ejus!  Habac.  2,  v.  15. 

Malheur  à  celui  qui  mêle  du  fiel  dans  le  breuvage  de 
son  ami  et  l'enivre  pour  contempler  sa  nudité'. 

22.  Attendite  vobis,  ne  forte  gravenlur  cor- 
da vestra  in  crapula  et  ebrietate.  Luc.  21,  i'.  3i. 

Prenez  garde  à  vou;,  de  peur  que  vos  cosurs  ne  s'ap- 
pesantissent dans  les  festins  et  dans  l'ivresse. 

23.  Siculin  die  boneste  ambulemus,  non  in 
commessalionibus  et  ebrietatibus  ;  sed  iudui- 
niini  Dominum  Jesum  Chrlslum.  Rom.  13, 
V.  13. 

Marchons  dans  la  décence  comme  on  marche  en  plein 
jour,  non  dans  la  débauche  et  les  festins  ;  mais  revétons- 
nous  de  notre  Seigneur  Jésus- Christ. 

2i.  Neque  ebriosi  regnuin  Dei  possidebunt. 
1  Cor.  6,  V.  10. 

Ni  les  ivrognes  ne  seront  héritiers  du  royaume  de  Dieu. 

25.  Noliteinebriari  vino,  in  quo  est  luxuria  ; 
sed  implemini  Spiritu  ?,d.\KXo.  Ephes.  5,  y.  18. 

Ne  vous  l;u53ez  point  enivrer  par  le  vin,  d'où  nait  la 
dissolution;  mais  remplissez-vous  du  Sainl-Eiprit. 

26.  Qui  ebrii  sunt,  nocte  ebrii  sunt  :  nos 
autem,  qui  diei  sumus,  sobrii  siiuus.  1  Thcss. 
5,  V.  7-8. 

Ceux  qui  s'enivrent  s'enivrent  durant  la  nnit  ;  mais  nous 
qui  sommes  enfants  du  jour,  soyons  sobres. 


SENTENTMî  P.iTRUM. 

27.  Ubi  caro  inebrialur,  mens  titubât,  ani- 
mus  vacillât,  cor  fluctuât.  Lib.  1  de  Pœnit.  c. 
14,  circamed.  col.  109,  C,  t.  1. 

Dès  que  le  corps  est  surchargé  de  vin,  l'esprit  hésite, 
l'âme  chancelle,  et  le  cœur  est  flottant. 

28.  Ebiielas fomes  est  libidinis,  qua  per car- 


nes vaporantur  interna  viscera,  animus  ignesril    ■ 
anima  exuritur.   Lib.  1  de  Caiii  et  Abel,  c.  5, 
aille  fiiiem,  col.  931,  ^4,  t.  4. 

L'i\Tesse  est  un  foyer  de  passion  où  les  passions  do 
cœur  s'allument  par  les  sens,  oii  l'esprit  s'échauffe,  où 
le  cœur  s'embrase. 

29.  Non  esset  hodie  .servitus,  si  ebrietas  non 
fuisset.  De  Helia  et  Jcjtmio,  cap.  5,  ante  med. 
col.  1124, /!,?.  4. 

Il  n'y  aurait  pas  aujourd'hui  d'esclavage,  s'il  n'y  avait 
pas  eu  d'ivresse. 

30.  Habet  hoc  temulentia,  nt  et  molliat  et 
resolvat  corda  temulenlorum.  Ibid.  c.  12,  in 
med.  col.  1129,  B. 

Un  effet  de  l'ivresse,  c'est  de  rendre  le  cœur  liche  et  ef- 
féminé. 

31.  Ebrietas  perpetuum  dat  tremorem,  su- 
dant  vinocorpora  teraulentorum  :  sileviusea 
letigeris,  exprimis  vinum.  Ibid.  c.  16,  circa 
init.col.  1132,  B,  t.k. 

L'ivresse  produit  un  tremblement  continuel  ;  une  sueur 
de  vin  découle  du  corps  des  ivrognes;  si  légèrement  que 
vous  le  touchiez,  vous  en  exprimez  du  vin. 

32.  Ebrietas  fomentum  est  libidinis,  ebrie- 
tas incentivum  insanité,  ebrietas  vencnura  in- 
sipieniise.  Ibid. 

L'ivresse  excite  à  la  volupté,  elle  porte  à  la  folie,  elle 
est  un  poison  qui  rend  furieux. 

33.  Quid  est  homo  ebrius,  nisi  superflua 
creatura  ?  Ibid.  etc. 

Qu'est-ce  qu'un  homme  ivre,  si  ce  n'est  une  créature  de 
trop  '.' 

34.  0  quanta  insania  !  Bibamus  pro  sahile 
imperatoris,  et  qui  non  biberit  sit  reus  in  de- 
votione  :  videtur  enim  nom  amare  imperato- 
rem,quipro  ejus  salutenon  biberit. /6/rf.-c. 
17,  inpriiic.  col.  1132,  D. 

Quelle  folie'.  Buvons  à  la  santé  de  l'empereur,  et  que 
celui  qui  ne  bojt  pas  soit  suspect  dans  son  dévouement  ; 
car  celui  qui  ne  boit  pas  à  la  santé  de  l'empereur  montre 
qu'il  ne  Taime  pas. 

35.  Ebrietas  fomes  est  et  nutrix  omnium 
vitiorum.  Part.  2,  tit.  6,  c.  3,  |  1,  in  princ. 
f.  216,  col.  4. 

L'ivresse  est  le  foyer  et  la  source  de  tous  les  vices. 

36.  Non  est  aliud  ebrietas,  quam  raanifeslns 
dœmon.  De  salutar.  Dociim.  c.  37,  in  med.  p. 
760,  C,  t.  4. 

L'ivresse  n'est  autre  chose  qu'un  démon  visible. 

37.  Ebrinsus  putat  se  aliquod  optimum  ge- 
rere,cumfueril  ad  pra^cipitiadevolutus.  Pros. 

L'homme  ivre  s'imagine  faire  quelque  chose  de  remar- 
quable quand  il  roule  dans  un  précipice. 

38.  Per  vinolentiam  armatur  ad  maledicla 
etconvitia  proximoruni,  et  immutalur  mens 
ejus,  et  lingua  balbutit.  Ibid. 

Son  ivresse  lui  fournit  des  armes  pour  médire  du  pro- 
cl'uin  et  pour  le  perdre;  elle  change  ses  seuliments  et  fait 
balbutiei'su  langue. 


■  S.  .\u?. 
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Flagitiorum  omnium  mater, 
Culparum  materia, 
Radix  criminum, 
Origo  omnium  vitioruni, 
Turbatio  capitis, 
Subversio  sensus, 
Tempestaslinguae, 
Procella  corporis, 
Naufrafi;iura  castitatis,. 

39.  Ebnetas  ^  Temporisamissio, 
^*l  1   Insania  volunlaria, 

Ignominiosus  languor, 
Mentis  sanœ  debilitalio, 
Turpitudo  morum, 
Pedecus  vitae, 
Honestalis  infamia, 
Animœ  corruptela.  De  So- 

briet.  c.  1,  ante  med.  p. 

68i,  D,  t.  9. 

La  mère  de  tous  lesdéfanu, 
Une  maliére  de  péchés, 
La  racine  dos  crimes, 
La  source  de  tous  les  vices. 
Ce  qui  trouble  la  tcte, 
Ce  qui  renverse  le  sens, 
La  teinpiHe  de  la  langue, 
La  grêle  du  corps, 
Le  naufrage  de  la  chasteté, 
La  perte  du  temps. 
Une  folie  volontaire, 
Une  honteuse  langueur, 
L'affaiblissement  d'un  esprit  sain, 
La  turpitude  dos  moeurs, 
Le  déshonneur  de  la  vie, 
La  desiruction  de  l'honnêteté, 
\  La  corruption  de  l'àme. 

Tiinorera  Dei  aufert, 

Futurum  Dei  judicium  de 
corde  se  habentiuratollit, 

Cuncta  mala  semper  appé- 
tit, et  nefandacommitlil, 

Teniulentis  tempera  fura- 

40.  Ebrielas  (      tur; 
Diessurripit, 
Depositi  sui  non  reminisci- 

tur, 
Ante   temulentum    posit3, 
nec  mente  nec  oculis  con- 
tuetur.  Ibid. 

'  Détruit  la  crainte  de  Dien, 

Chasse  la  frayeur  du  jugement  de 
Dieu  du  cœur  de  ceux  qui  l'é- 
prouvaient. 

Soupire  après  tout  ce  qui  est  mal 
et  commet  toutessortes  de  crimes, 

Vole  le  temps  des  ivrognes, 

Ravit  leurs  jours, 

Ote  la  mémoire  de  ce  qu'on  a  dé- 
posé; 

Plucée  devant  nn  ivrogne,  elle  ne 
frappe  ni  son  esprit  ni  ses  yeux. 

41.  Qaisquis  immoderatus  convivioque  mé- 
dius amissis  modestiae  frenis  insana  fuerit 
ebrietate  prostratus,  averses  respicit  nutantes, 
quos  intègres  videre  nequivit,  aut  sermone 
loDgo  superflua  verba  eraittit,  et  vana  dicta 


componil,  maie  damans  et  bene  .sibi  sonans. 
Ibid.  a  med.  p.  Gcjo,  .-1. 

Celui  qui  franchit  les  bornes  de  la  tempérance,  et  qui, 
brisant  Iclrein  de  lamodestie,  roule  à  terre  au  milieu  d'un 
festin,  plongé  dans  une  ivresse  complète,  croit  voir  tout  le 
monde  chancelant  ou  renversé  ;  il  ne  peut  voir  personne 
ferme  et  debout;  il  se  livre  quelquefois  à  un  bavardage 
intarissable;  il  raconte  les  choses  les  plus  incohérentes;  il 
pousse  des  cris  discordants,  et  il  croit  parler  avec  beaucoup 
d'art. 

42.  Ad  universa,  vel  crudelilatis,  vel  turpi- 
ludinis  facinora  perpelranda  facilis  invenitur, 
cui  nulla  sobriœ  mentis  ratio,  sed  ebrietas  do- 
minatur,  cordis  sui  arcana  palefacil,  et  amico- 
rum  sibi  commissa  sécréta  in  médium  prodit. 
Ibidem. 

Celui  qui  ne  suit  pas  les  lois  de  la  sobriété,  mais  qui 
se  laisse  dominer  par  l'ivreîse,  se  porte  facilement  à  tou- 
tes sortes  de  cruautés  ou  de  turpitudes;  il  publie  les  se- 
crets de  son  cœur  et  ceuK  que  ses  amis  lui  ont  conQés. 

43.  Sobrietas  in  feminis  ad  terram  deponit 
aspectum,  ebrieta-;  aulem  amisso  pudoie  inve- 
recundos  erigil  vultus.  Ibid.  c.  3,  in  priiic.  p. 
687,  un.  B. 

La  sobriété  dans  la  femme  lui  fait  tenir  les  yeu\  baissée, 
mais  l'ivresse  lui  enlève  toute  pudeur  et  lui  donne  un  air 
effronté. 

44.  Omne  secretum,  quod  sobrietas  cuslo- 
dit,  temulenlia  publicat.  Ibid.post  iiiit.  etc. 

L'ivresse  fait  dire  les  secrets  que  la  sobriété  garderait. 

43.  Qui  alterum  cogit,  ut  se  plus  quam  opus 
est  bibendo  inebriet  :  minus  nialum  ei  esset,  si 
carnemejus  vulneraret  gladio,  qiiain  animam 
ejus  per  ebrietatem  necaret.  Serm.  1  dom.  17 
])ost  Triiiit.  et  in  ordin.  230,  inpriuc.  p.  781, 
B,  t.  10. 

Celui  qui  pousse  nn  autre  à  s'enivrer  en  le  faisant  boire 
avec  excès  lui  fait  plus  dft  mal  en  tuant  son  âme  par  l'i- 
vresse que  s'il  lui  passait  son  épée  à  travers  le  corps. 

46.  0  infelicitas  generis  humani  !  Quam 
multi  inveniuntur,  qui  ebriosos  amplius  quam 
oportet  cogunt  bil)ere,  étante  osliuui  pauperi- 
bus  petentibus  vel  unum  calicem  dissimulant 
dare  !  Ibid.  ante  med.  p.  782,  D. 

0  misère  de  l'homme'.  Combien  n'en  voit-on  pas  qui 
font  boire  des  ivrognes  plus  qu'il  ne  faut,  et  qui  refuîont 
un  verre  de  vin  au  pauvre  qui  vient  le  leur  demander  à 
la  porte  ! 

47.  Ebrietas  est  quasi  inferni  puteus,  quos- 
cunquesuseeperit  (nisi  digna  subvenerit  pœni- 
tentia),  ita  fortiter  sibi  vendical,  ut  eosdem  ip- 
sos  de  inferni  tenebroso  puteo  ad  sobrietatis 
lucem  redire  non  permittat.  Ibid.  post  med.  p. 
783,  B. 

L'ivresse  est  comme  le  gouffre  de  l'enfer;  tous  ceux 
qu'elle  saisit  (à  moius  qu'ils  ne  se  convertissent  sincère- 
ment), elle  les  tient  si  fortement,  qu'elle  ne  les  laisse  pas 
revenir  du  fond  de  ce  gouffre  ténébreux  à  la  lumière  de  la 
sobriété. 

48.  Se  dicunt  esseviros,  qui  in  ebrietalis 
cloaca  jaçent  :  et  illos  non  dicunt  esse  viros, 
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nui  honoste  el  sobrie  s(aa(.  Jacent  prostrati,  et 
viri  surit  :stanl  e!etti,et  virinonsuiU.  Serin. 2 
dom.  17  post  Triait,  et  ia  onl.  232,  inprinc. 
p.  78i,  D,  t.  10. 

Ils  se  disent  clos  hommes,  ot  ils  gisent  dans  le  cloaque 
de  l'ivresse;  et  ceux  qui  mènent  une  vie  Uonnéte  et  sobre 
ne  sont  pa«,  disent-ils,  des  hommes  heureux.  Ils  sont 
pleiidus  par  terre,  et  ils  sont  des  hommes;  les  autres  se 
tiennent  dehoul,  et  ils  ne  sont  pas  des  hommes. 

49.  Nullus  se  vestrum  iiiebriet,  quia  ebrius 
insnno  simillimus  est.  Serin.  1  dom.  26  post 
Triait,  et  in  online  2-51,  sub  (in.  p.  820,  D, 
tom.  10. 

Que  nul  d'entre  vous  ne  s'enivre,  car  l'homme  ivre  est 
semblable  à  un  fou. 

50.  Suntmulti,  quod  pejus  est,  qui  non  so- 
luin  seipsos  inebriant,  sed  eliam  alios  cogunt 
et  atijurant,  ut  amplius  quam  expedit  biliaiit, 
et  inde  saîpe  inter  eos  nascuntur  jurgia  et  ho- 
raicidia.i6t(L  etc. 

Le  pire,  c'est  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui,  non  contents 
de  s'enivrer  eux-mêmes,  forcent  encore  les  autres  à  boire 
avec  excès,  et  de  là  parmi  eux  tant  de  rixes  el  d'homicides. 

51.  Ebrielas  omnium  maloium  est  matei;, 
omnis  luxuriiB  sorof,  oinnis  .superbiœ  palet'. 
Serm.  33  adfratres  in  cremo.p.  939,  B,  t.  10. 

L'ivresse  est  la  mère  de  tous  les  maux,  la  sœur  de  la 
luxure,  le  père  de  l'orgueil. 

52.  0  ebrietas,  tu  menfem  crecas,  judicio 
recto  cares,  consilium  nuilam  habes,  blandus 
daemon  es,  venenuiu  dulce  es,  peccalum  suave 
es.  Pros. 

0  ivresse,  tu  aveugles  l'esprit,  tu  n'as  pas  un  jugement 
droit,  tu  es  dépourvue  de  prudence,  tu  es  un  démon  ca- 
ressant ,  tu  es  un  doux  poison  ,  tu  es  un  péché  plein  de 
charmes. 

53.  0  ebrielas,  nunquiîl  non  per  le  iiiflaluf 
sloraacbus'?  nunquid  non  per  te  putiescit  an- 
belitus?  nunquid  non  oculos  cfpcas?  nunquid 
non  cuncta  niembia  débilitas?  nunquid  non 
mortem  accéléras?  nunquid  non  bursam  éva- 
cuas "?/6ï(/.  a  med.  etc. 

0  ivresse,  n'est-ce  pas  loi  qui  causes  l'obésité,  qui  donnes 
une  mauvaise  odeurà  l'haleine,  qui  aveugles  les  yeux, 
qui  affaiblis  tous  les  membres,  qui  hâtes  la  mort,  qui 
vides  la  bourse'.' 

54.  Sicut  ignis  facile  incendit  stipulas,  et  le- 
viter  siccas  exurit  paleas  :  sic  ebrietas  corpus 
corrumpit  etanimain,  simul  et  corpus  in  grave 
peccatoium  iucendium  dejicit.  Scrm.  (ii  ad 
fratr.  in  eremo,  anle  med.  p.  1003,  .4,  t.  10. 

De  même  que  le  feu  consume  aisément  la  paille  et  les 
branches  sèches,  ainsi  l'ivresse  corrompt  la  chair  et  jette 
l'àme  en  même  temps  que  le  corps  dans  un  violent  incen- 
die de  péchés. 

55.  Homo  ebi'iosus  diversis  in  luxuriis  se 
proruit,  et  in  slercnre  vilioiumse  vvlulat.  Ibid. 
Serm.iJl,  in  fuie,  p.  1009,  i?. 

L'homme  ivre  se  précipite  dans  toiUesleslionvursdela 
luxure  et  se  roule  dans  le  bourbier  des  vices. 


56.  Ebrielas  Dominum  non  suscipil,ebriet'as  S  Basiî.Ms 
Spirilum  sanctum  fugat.  Conc.  de  Jejunio,  in 

fine,  p.  147,  t.  1. 

L'ivresse  n'a  pas  de  part  avec  le  Seigneur,  et  elle  met  en 
fuite  l'Esprit  sain!. 

57.  Ebrietas  forlera  timidnm  reddit,  tempe- 
ratum  petulanteni  :  justiliam  non  novit,  pru- 
ilenliam  tollil.  Conc.  14  contra  ebriosos,post 
init.  p.  213,  t.  1. 

L'ivresse  rend  timide  celui  qui  était  courageux,  et  liber- 
tin celui  qui  était  tempérant;  elle  ne  connaît  pas  la  justice; 
elle  détruit  la  prudence. 

58.  Sicut  piscis  se  prteparat  ut  glutiat  escani, 
itael  ebriosus  in  vino  suscipiliniuiicum.  Apiid 
Bedain.  t.  7,  in  suis  Scintillis,  c.  28,  col.  413. 

Semblable  au  poisson  qui  se  jette  sur  un  appât  pour 
l'avaler,  l'ivrogne  trouve  un  ennemi  dans  le  vin  qu'il  boit. 

59.  Nihil  sic  contrariumestomni  christiano,    s.  non.j. 
quomodo  crapula.  InBegula,  c.  39,  post  med. 

Rien  n'est  aussi  indigne  d'un  chrétien  que^'ivresse. 

60.  Ebrielas  solet  everlere  mentem,  atque     s.  ncm. 
omnino  reddere  immemores  sui.  Tract,  de  di- 
ligendo  Deo,  cap.  Sed,  ante  med.  f.  298,  col.  1, 

lût.  D. 

L'ivresse  trouble  d'ordinaire  la  raison  et  fait  qu'on  ne 
se  connaît  plus  soi-même. 

61.  Ebrius  nibil  recte  facit,  nisi  cum  in  hi- 
tum  cadit.  Epist.  de  Cura  et  Regimine  rei  fa- 
miliaris,  post  med.  fol.  371,  col.  2,  F. 

L'homme  ivre  ne  fait  rien  comme  il  faut,  si  ce  n'est  tom- 
ber dans  un  bourbier. 

62.  Sentis  vinum?  fuge  consortium  :  sentis 
vinum  ?  quaere  somnum  antequam  coUoquium. 
Pros. 

Sentez-vous  la  fumée  du  vin?  fuyez  votre  compagnie; 
sentez-vous  le  vin?  cherchez  le  sommeil  avant  la  conver- 
sation. 

63.  Qui  se  ebrium  verbis  excusât,  ebrieta- 
temsuam  aperte  accusât.  Ibid.  etc. 

Celui  qui  par  des  paroles  veut  prouver  qu'il  n'est  pas 
ivre  accuse  évidemment  son  état  d'ivresse. 

Corpus  débilitât, 
Animam  illaqueat, 
Perlurbationem  mentis  gé- 
nérât, 

64.  Ebrietas    {   Furorem  cordis  augel, 
Fornicalionis  llaminam  nu- 

tril.  Serm.  23  ad  soror. 
post  init.  fol.  88,  col.  3, 
Utt.  G. 

i. affaiblit  le  corps, 
Enchaîne  l'unie. 
Met  le  trouble  dans  l'esprit. 
Augmente  l'emportement  du  cœur, 
Entretient  le  feu  de  la  fornication. 

6.T.  Ebrietas  manifesti.ssimus  est  dsemon.  Ib, 
infnc,  /b/.  88,  coL  3,7/. 
L'ivresse  est  le  plus  manifeste  des  démons. 
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66.  Homo  ebrius  est  ita  a  semelipso  alienus, 
utnesciat  ubisit.  Ibid.  fol.  88,  col.  3,  lilt.  G. 

L'homme  ivre  est  tellement  hors  de  lui-même,  qu'il  ne 
sait  où  il  est. 

67.  Nullum  secredim  est,  iihi  ebrielas  est. 
Ibid.  in  princ.  fol.  88,  col.  2,  F. 

Là  où  régne  l'ivresse,  il  n'y  a  jamais  de  secret. 

68.  Quisquis  est  ebrius,  amaiiluclinein  labo- 
ris,  queni  tolérât,  ifriiorat.  Collât.  12  sup.  c.  2 
Joan.  in  calce,  p.  429,  col.  2,  t.  2. 

Tout  homme  ivre  ne  connait  pas  l'amertume  du  mal 
qu'il  porte. 

69.  Ubi  crapulam  ructantis  inter  pocula  sen- 
serit  Clii'istus,  sua  vina  (qua3  super  mel  et  fa- 
vum  dulciora  sunt)  propinare  non  dignatur. 
Serm.  i  de  Dedic.  eccl.  p.  354,  col.  1,  tom.  3. 

Quand  Jésus-Christ  voit  un  homme  ivre  ronfler  au  mi- 
lieu des  coupes,  il  ne  daigne  plus  lui  donner  de  son  via, 
qui  est  plus  doux  que  le  miel. 

70.  0  quanta  raala  ebrietatem  sequuntur, 
dum  ratio  subvertitur,  dura  sécréta  omnia  re- 
velantur,  dum  omnia  turpia  committuntur, 
dum rixee  et sœpe  homicidia  generantur !  Serm. 
1  de  imo  Conf.  et  in  ord.  23, p.  328,  col.  2,  t.  3. 

Que  de  maux  résultent  de  l'ivresse!  C'est  par  elle  que 
la  raison  se  perd,  que  les  secrets  se  révèlent,  que  toutes 
sortes  de  turpitudes  se  commettent,  que  les  querelles  et 
souvent  les  homicides  se  produisent. 

71.  Ebrietas  est  parens  lilium,  furoris  ma- 
ter, et  petulantioe  deformis  est  magistra.  Pros. 

L'ivresse  est  la  source  des  procès,  la  mère  de  l'empor- 
tement et  la  maîtresse  du  libertinage  honteu.x. 

72.  Hanc  qui  habel,  se  non  habet  :  banc  qui 
babet,  lionio  non  est  :  hanc  qui  habet,  pecca- 
ttim  non  facit,  sed  ipse  est  peccatum.  De  se.v 
Alis  cherubim.  ala  3,  penna  4,  p.  643,  col.  1, 
B,  t.  l,part.  4. 

L'ivrogne  ne  se  possède  pas  ;  il  n'est  pas  un  homme  ;  il 
ne  fait  pas  de  péché,  mais  il  est  le  péché  même. 

Dfemon  blandus, 
A^enenum  dulce, 
Rabiesvoluntaria, 
lilecebrosa    honestatis    in- 
juria. Ibid. 

(  Un  démon  caressant, 

\  Un  doux  poison. 

L'ivresse  est  <  Une  rage  volontaire, 

I  Un    outrage   que  le   plaisir  fait  à 
'        l'honuételé. 

74.  Qui  deiectatur  ebrietate,  niultis  damuis 
afficielur.  Parœnesi  46,  p.  430,  B,  tom.  2. 

Celui  qui  prend  plaisir  à  s'enivrer  sera  accablé  d'un; 
foule  de  maux. 

7o.  Qui  vinolentia  deiectatur,  ebrietatis  (qiiio 
mater  est  viliorum)  captivus  etïlcitur.  Hom.  11 
de  Pascha,  post  init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  S, 
part.  1,  p.  566,  col.  l,  A,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  aime  le  vin  avec  excès  se  fait  l'esclave  de 
J'ivre;  i',  qni  est  la  mère  des  vices. 


73.  Ebrietas 


est 


76.  Homines  cum  multum  biberint,  in- 
firmantur,  et  magno  dolore  nonnunquam  tor- 
quentur;  subinde  etiam  cum  amaiiluduie  evo- 
mere  corapuisi,  quaj  cum  modica  deleclatioiic 
fuerant  ingurgitata.  Pros. 

Quand  des  hommes  se  sont  enivrés,  ils  sont  malades  ; 
quelquefois  ils  souffrent  violemment,  et  souvent  ils  sont 
forcés  de  vomir  douloureusement  la  nourriture  qu'ils 
avaient  prise  avec  peu  de  plaisir. 

77.  Et  cum  in  compotatione  ad  diem  sederint, 
fatigati  coguntur  recedere ,  et  sorano  sese 
dare  :  rationeque  ita  destituuntur,  et  ejus  usu 
piivantur,  ut  neque  proximos  sibi,  neque  etiam 
seipsos  cognoscant.  In  Annot.  sup.  Psal.  2u, 
postnied.  p.  304,  sect.  1. 

Et  quand  ils  sont  restés  à  boire  jusqu'au  lendemain,  ils 
se  retirent  accablés  de  fatigue  et  de  sommeil  ;  ils  sont 
tellement  privés  de  l'usage  de  leur  raison  qu'ils  n«  peuvent 
ni  se  reconnaître  ni  reconnaître  leurs  proches. 

78.  Qui  inebriatur  et  mortuus  et  sepuUiis 
est.  Tom.  2,  Epist.  41  ad  Océan,  post  med.  p. 
324,  C. 

L'homme  ivre  est  comme  mort  et  enseveli. 

79  Noe  ad  unius  horœ  ebrietatem,  nudat 
femora  sua,  qiue  per  sexccntos  annos  sobrietate 
contexerat.  P?-os. 

Noé  s'était  enivré  une  heure,  et  il  montrait  à  nu  son 
corps  que  pendant  six  cents  ans  de  sobriété  il  avait  tenu 
couvert. 

80.  Lotb  per  temulentiam  nesciens  libidine 
miscet  incestum,  et  quem  Sodoma  non  vicerat, 
vina  vicerunt.  Ibid. 

Loth  dans  l'ivresse  tombe  sans  le  savoir  dans  l'incesle, 
et  le  vin  triomphe  ainsi  de  celui  que  Sodome  n'avait  pu 
vaincre. 

81.  Ebrietas  est  cLbus  dœmonum.  Tom.  o,p. 
24  ad  Damas,  pap.  ante  med.  p.  129,  A. 

L'ivresse  est  la  nourriture  des  démons. 

82.  Qui  inebriatur,  nocte  inebriatur,  quod 
juxta  litteramstare  non  potest.  Quanti  enira  in 
prandiisconvivii.sque  dierum  inebrianturîsed 
quia  ebrietas  cordis  oiïendens  Deum,  tenebra- 
rum  est  non  lucis,  propteren  qnlcunque  ine- 
bi-iatur,  nocte  inebriatur.  Lib.  3  sup.  Ezech. 
c.  8,  sup.  illud,Prov.  il,  Qui  inebriatur,  etc. 
p.  402,  D,  t.  0. 

Celui  qui  s'enivre  s'enivre  la  nuit,  ce  qu'il  ne  faut  ce- 
pendant pas  prendre  à  la  lettre.  Beaucoup,  en  effet,  s'eni- 
vrent dans  les  dhiers  et  les  festins  qui  se  donnent  durant 
le  jour;  mais  comme  l'ivresse  du  cœur,  qui  offense  Dieu,  est 
un  effet  des  ténèbres  et  non  de  la  lumière,  c'est  pour  cela 
qu'on  dit  de  tous  les  ivrognes  qu'ils  s'enivrent  la  nuit. 

83.  Ebril  vomunt  ut  bibant,  bibunt  ut  vo- 
mant:  digestioventriset  guttur  uno  occupatur 
oflQcio,  et  qui  plusbiberit,  fortior  computatur. 
Sup.  Epist.  ad  TU.  c.  1,  in  illud,  Non  vino- 
lentum,  p.  246,  D,  t.  9. 

Les  ivrognes  vomissent  pourboire,  et  ils  boivent  pour 
vomir;  leur  estomac  et  leur  gosier  ne  semblent  avoir  que 
celle  fonction,  et  celui  qui  a  bu  le  plus  est  considéré  comme 
le  plus  brave. 
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s.  Hier.  84.  Nunquam  ego  ebrinm  castum  piitabo, 
qui  etsi  vino  consopitus  dormierit,  tameu  po- 
tuit  peccareper  viiium.  Ibid. 

i'n  homme  ivre  ne  sera  jamais  pour  moi  un  homme 
chaste,  nipme  qaand  il  est  assoupi  par  le  vin;  le  vin  peut 
le  faire  tomber  dans  le  péché. 

85.  Vinura  et  ebrietas  incendium  c^t.  Et  ha- 
betur  in  décret.  Grat.  part.  1,  dist.  33,  caii. 
Viiioleutum,  f.  40,  col.  1. 

Le  vin  et  l'ivresse,  c'est  un  incendie. 

S.  iiiiar.  86.  Quid  infelicius  ebrietatis  dorainalu,  ven- 
tri  ultra  capacitatem  infundere,  sensui  ralio- 
nem  adimere,  non  loqui,  non  meminisse,  non 
stare,  et  mortem  quandam  naturœ  imperare  ? 
Sup.  Psal.  123,  fol.  88,  col.  4. 

Quoi  de  plus  malh'eureuK  que  d'être  pris  de  vin ,  de 
verser  dans  l'estomac  au-delà  de  ce  qu'il  peut  contenir, 
de  se  priver  de  l'usage  de  la  raison ,  d'être  sans  parole, 
sans  mémoire,  sans  pouvoir  se  tenir  debout,  el  de  se  con- 
damner à  une  espèce  de  mort'? 

iin?o  87.  Ebrietas  perturbationem  gignit  menti-s , 

as.  vrtiore.  furorcm  cordis,  Ilanimaui  libidinis.  Lib.  4  de 
Anima,  c.  17,  in  princ.p.  126,  A,  t.  2. 

L'ivresse  produit  le  trouble  de  l'esprit,  remportement 
du  cœur,  le  feu  de  la  volupté. 

88.  Ebrietas  ita  menlem  aliénât,  ut  ipsa  ubi 
sit,  nesciat,  sœpeque  malo  consentit,  quod  per 
ebrietatem  immitlitur.  Ibid. 

L'homme  ivre  a  l'esprit  si  troublé,  qu'il  ne  sait  ort  il 
est,  et  que  souvent  il  consent  au  mal  que  liNTOsse  lui  ins- 
pire. 

Ex  frequenti  potalione  pro- 

venit, 
Vomitum  provocat, 
Horainem  audaciorem  red- 

dit, 
Gressus  titubare  facil, 
Linguam  impedit,  et  quasi 

balbulientem  reddil, 
Gressus  permiilal, 

89.  Ebrietas  /   Insensibilem  facit, 
Sécréta  dénudât, 
Fletum  provocat, 
Olbcium  inembrorum  tollit. 
Oblivionem  ingerit, 
?ui  immemorem  facit, 
Discrelionem   aufert.  Lib. 

4  de  Propriet.  rernm.  c. 
5,  in  princ.  p.  306,  G, 
tom.  2. 

Prônent  de  l'excès  dans  le  boire, 
Provoque  des  vomissements, 
Rend  l'homme  plus  audacieux, 
Kait  trébucher. 
Rend  la  langue  embarrassée  el  fait 

balbutier. 
Donne  de  l'incerliludo  à  la  démar- 
L'i\TCsso  (      che, 

Produit  l'insensibilité, 

Révèle  les  secrets, 

Fait  pleurer, 

Prive  de  l'usage  des  membre;, 

Rend  oublieux, 

Produit  l'oubli  de  soi-même, 

Cause  l'iudiscrélion. 


.90.  Sex 
ma  la  facit 
ebrietas  : 


11  y  a  six 
niaux  qui  nais- 
sent del'ivTes- 


91.     E- 

liriiis  est: 


L'ivrogne 


Primo  ad  po?nam  obligal  ;  ' 

Secundo  parentes  damnifeiat  ; 
Tertio  proximos  oxaspei'al  ; 
Quarto  slbi  laqueum  parât; 
Quinto  corpus  vulnerat  ; 
Sexto  seipsum  excsecat.  Sup.  2 

Beri.  c.  4,  sub  fmem,  f.  245, 

col.  i,  t.  1. 

1°  Elle  fait  souffrir  ; 

2"  Elle  cause  du  dommage  aux  parciils; 

3°  Elle  exaspère  les  voisins  ; 

4°  Elle  dresse  de>  pièges  à  celui  qui  en 

est  atteint  ; 
5"  Elle  fait  du  mal  au  corps  ; 
6°  Elle  cause  l'aveuglement. 

Primo  hilaris  : 
Secundo  sibi  dives  videtur  ; 
Tertio  loqiiitur  ; 
Quarto  furit.  Sup.  Eccle.siastir. 
c.  31,  f.  232,  col.  4,  t.  3. 

1°  Joyeux  ; 

2°  Riche  à  ses  yeux  ; 

3°  Loquace  ; 

4°  Furieux. 


92.  Quid  turpius  ebrioso,  oui  fœlor  in  ore,  s.  innoc.  m. 
tremor  in  corpore:  qui  promittil  mu!la,prodit 

occulta  :  cujus  mens  alienatur,  faciès  transfor- 
matur?  Lib.  2  de  Contempla  mitndi,  c.  19,  in 
princ.  p.  86. 

Quoi  de  plus  honteux  qu'un  ivrogne  ?  Sa  bouche  est 
puante,  son  corps  est  tremblant;  il  fait  mille  promesses,  il 
révèle  les  secrets  ;  son  esprit  est  brouillé,  et  son  visage 
défiguré. 

93.  Ebrietas  verendanudavit,  inceslumconi- 
misit.  Tilium  régis  occidit,  principem  exercitus 
jugiilavit.  Ibid.  c.  20,  in  princ.  p.  88. 

L'ivresse  fut  cause  d'une  honteuse  nudité  et  d'un  inceste  ; 
c'est  pour  elle  que  le  lils  d'un  roi  fui  tué  et  que  le  chef 

d'une  armée  fut  égorgé. 

94.  Nibillucriquippiamexebrietateaccedit,  s  jonn.  chr. 
imo  perniciosuni  damnum,  etjactura  intoie- 
rabilis  inde  expectatur.  Hom.  1  sup.  Gencs. 
ante  nied.  col.  2,  C,  t.  1. 

L'ivresse  n'a  jamais  produit  aucun  avantage,  mais  plu- 
tôt de  grands  dommages,  et  elle  prépare  une  perte  irrémé- 
diable. 

9o.  Crapuia  huraano  generi  innumeroriim 
matorum  causa  est  et  conciliatrix.  Ibid.  prope 
med.  col.  3,  A. 

L'ivresse  inspire  et  fait  commettre  au  genre  humain  des 
maux  innombrables. 

96.  Satielas  ebrietatis  morbus  est,  radix  et 
fons  omnium  maiorum.  Ibid. 

L'ivresse  portée  à  l'excès  est  une  maladie,  la  cause  et  la 
source  de  tous  les  maux. 

97.  Ebrietas  degravans  mentem,  et  impin- 
guans  corpus,  captivam  facit  animam,  nec  eam 
sinit  ralionis  judicium  firmum  oblinere ,  sed 
impellit  ut  in  praeceps  feratur.  Ibid.  post  med. 
col.  4,  D. 

L'ivresse,  en  affaiblissant  l'esprit  et  en  engraissant  le 
corps,  rond  l'Ame  escliivc,  lui  oie  la  raison  et  la  solidité  du 
jugement,  el  l'entraine  à  sa  pcriUlion. 
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98.  Sicul  navis,  quse  aqiiis  ila  iniplelur,  ut 
exhauriri  nequeat,  statim  submergitur:  ila 
et  liomo  quando  ebrietati  seipsum  exponil,  in 
praceps  vadit,  et  ralionem  suam  submergit. 
Ibid.  Hom.  10,  'post  iiiit.  col.  61,  D. 

Semblable  au  navire  qui,  ayant  fait  eau  et  ne  pouvant 
("Ire  vidé,  coule  aussitôt  à  fond,  Tbommc,  quand  il  s'udonne 
A  l'ivresse,  court  à  sa  perle  et  noie  sa  raison. 

99.  Gravissiraum  quiddam  est  ebrielas,  et 
quod  potest  excaecare  sensus,et  submergera 
inentem.  Ibid.  Hom.  29,  antemed.  col.  233,  B. 

L'ivresse  est  un  mal  très-funeste,  qui  peut  aveugler  le 
sentiment  et  détruire  la  raison. 

100.  Ebrius  nihil  boni  valet  operari,  ad  ma- 
lum  tamen  faciendura  non  omnino  impotens 
est,  jacetque  ridiculus  omnibus,  et  uxori  et 
jiueris  etfamulis.  Ibid. 

L'homme  ivre  ne  peut  rien  faire  do  bon,  mais  il  n'est 
pas  dans  une  entière  impuissance  de  faire  le  mal  ;  couché 
]>ar  terre,  il  est  la  risée  de  tout  le  monde,  de  sa  femme,  de 
ses  enfants  et  de  ses  domestiques. 

101.  Quid  eo  miserius,  qui  ebrietati  quotidie 
vacat,  et  vinum  profundit,  et  mentis  sua?  judi- 
cium  covrumpil  ?  Ibid. 

Quoi  de  plus  misérable  qu'un  homme  qui  s'enivre  cha- 
que jour,  qui  se  gorge  de  vin  et  altère  son  intelligence'? 

102.  Si  quis  ebrietate  vinratur,  non  tradu- 
calur,  nec  evulgelur:  sed  a  suis  contegalur,  et 
non  jaceat  omnibus  risus  et  turpitudinis  mate- 
ria.  Ibid. 

Si  quelqu'un  s'enivre,  qu'on  ne  le  montre  pas  en  public, 
qu'on  n'en  parle  pas,  mais  que  ses  parents  le  couvrent  de 
leur  manteau,  cl  qu'il  ne  soit  pas  étendu  par  terre,  un 
sujet  de  risée  et  de  honte  pour  tout  le  monde. 

103.  Ebrietati  vacantes  nunquam  saliantur, 
sed  quantum  ingurgitant,  tantum  et  siti  lia- 
gi anl,  et  iullammatio  qiiadam  est  eis usus  vini. 
Ibid. 

Les  ivrognes  n'ont  jamais  assez  bu  :  plus  ils  se  gorgent 
de  vin,  plus  ils  ont  soif;  le  vin  est  pour  eux  comme  un 
brasier  qui  les  altère. 

104.  Yere  ebrielas  voluntarius  estdœmon, 
et  gravius  quara  dœmon  mentem  oblenebrnt, 
et  captum  omnium  benevolentia  destituit.  Ibid. 
a  med.  col.  235,  D. 

L'ivresse  est  une  sorte  de  démon  qu'on  appelle  volontai- 
rement; elle  réussit  mieux  que  le  démon  à  jeler  l'homme 
dans  l'aveuglement  et  à  le  priver  de  la  bienveillance  de 
tout  le  monde. 

lOo.  Qui  ebrius  est,  quidquid  fecerit,  non 
est  venia  dignus;  quia  sponie  et  iibenter  eo 
devenit,  ut  ebrielatis  tyrannidi  seipsum  dedi- 
derit.  Ibid. 

L'homme  ivre  n'est  jamais  digne  de  pardon  dans  ce  qu'il 

fieut  faire,  car  c'est  de  son  plein  gré  et  librement  qu'il  s'est 
ivre  à  la  tyrannie  de  l'ivresse. 

106.  Ebrii  quanto  magis  mero  se  ingurgi- 
tant, tanto  magis  flagrant  siti,  et  caminumsuc- 
ccndunl  minus  tolerabilem.  Ibid.  Hom.  31, 
aille  finem,  col.  259,  A. 

Plus  l'ivrogne  boit,  plus  il  est  brûlé  par  la  soif;  c'est 
un  brasier  insupporlaJ:le  qu'il  ullume  dans  son  corps. 


107.  Quid  tnrpius  ebriosa  femina,  quaîbuc  s 
et  illuc  ex  temulentia  pervagatur?  Quanto  enim 
infirmius  vasculum  est,  tanlomagis naufragium 
fit.  Hom.  58  sup.  Malllt.  opcr.  pcrf.  post  med. 
col.  489,  B,  t.  2. 

Quoi  de  plus  hideux  qu'une  femme  ivre  courant  ci  et 
là  dans  les  rues?  Plus  un  vase  est  fragile  en  effet,  plus  il 
se  brise  avec  éclats. 

108.  Si  non  essent  deliciœ,  non  essel  ebrie- 
tas  :  vinum  Dei,  ebrietas  opus  diaboli  est.  Ibid. 

S'il  n'y  avait  pas  quelque  attrait  dans  le  vin,  on  ne 
s'enivrerait  pas  ;  le  vin  est  l'œuvre  de  Dieu,  l'ivresse  celle 
du  démon. 

109.  Nolite  pati  pejores  bestiis  homines 
fieri,  nihil  enim  ultra  quam  opus  est  illœ  desi- 
derant,  isli  aulem  mediocritatis  termines  exce- 
denlcs,  irrationabiliores  illis  conslituuntur. 
Pros. 

Ne  souffrez  pas  que  des  hommes  deviennent  pires  que 
des  bcles  :  celles-ci,  quand  elles  ont  pris  la  nourriture 
qu'il  leur  faut,  ne  demandent  plus  rien  ;  mais  les  ivrognes, 
dépassant  les  bornes  de  la  tempérance,  se  rendent  plus 
déraisonnables  qu'elles. 

110.  Quanto  melior  asinus  ebrioso  est! 
quanto  canis  prœstantior  !  Ibid.  ante  finem,  col. 
490,  Utt.  B. 

Que  l'ine  est  préférable  à  l'ivrogne  !  que  le  chien  lui 
est  supérieur! 

111.  Quemadmodum  hydra  apud  poetas, 
multiceps  bestia  est:  sic  ebrietas,  multis  capi- 
tibus  armatur  :  bine  fornicatio,  bine  ira,  hinc 
mollities,  hinc  turpes  amores,  et  alia  hujus- 
modiorinnlur.  Ibid.  Hom.  71,  post  med.  col. 
585,  lill.  D. 

Semblable  à  cette  hydre  dont  parlent  les  poêles,  l'ivresse 
cH  aussi  armée  de  plusieurs  tètes  ;  c'est  d'elle  que  naissent 
I.T  fornication,  la  colère,  la  mollesse,  les  amours  coupa- 
bles et  tant  d'autres  maux. 

112.  Ubi  temulentia,  ibi  damiones  et  diabo- 
lus  exultant.  Ibid.  ante  finem,  col.  587,  A. 

Là  ort  se  trouve  l'ivresse,  le  diable  ut  sesdmons  font 
leurs  délices. 

113.  Qui.squis  in  temulentia  lolns  agil  die.s, 
et  in  ingurgitatione,  sub  diaboli  tyrannidcm 
redaclus  est.  Conc.  1  de  Lazaro  mendico,  in 
princ.  p.  1313,  C,  t.  2. 

Celui  qui  passe  des  journées  entières  à  boire  et  à  .s'eni- 
vrer est  sous  la  tyrannie  du  démon. 

114.  Quidebrioturpius?  Ridiculus e.stfamii- 
lis,  ridiculus  est  inimicis,  miserabilis  api:d 
amicos,  omnium  detestatione  dignus.  Hom.  27 
sup.  Acta  Apostolorun,  in  Morali,  ante  med. 
col.Ç,Z\,A,t.Z. 

Quoi  de  plus  hideux  qu'un  homme  ivre?  Il  est  la  ris  e 
de  ses  serviteurs  et  de  ses  ennemis,  un  sujet  de  pitié  de 
la  part  de  ses  amis,  et  un  objet  d'horreur  pour  tout  le 
monde. 

115.  Ebrius  bestia  magis  est,  quam  homo. 
Ibid.  etc. 

Ua  ivrogne  est  plutôt  une  béte  qu'un  homme< 
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116.  In  crapula  invenilur  insuavilas,  niala 
valeludo,  infirmitas,  illiberalitas,  sumptus.  Ib. 

L'ivresse  produit  la  souffrance,  la  mauvaise  sanlc,  l'in- 
Crmilé,  l'avarice,  les  dépenses. 

117.  Niliil  adeo  concupisceiiliam  et  iram 
inflamœat,  sicut  ebrielas  et  viiiolenlia.  Scrw. 
24  sup.  Epist.  ad  Rom.  post  med.  col.  264,  D, 
tom.  4. 

Rien  n'excite  la  concupiscence  et  la  colère  comme 
l'ivresse  et  la  passion  du  vin. 

118.  Ex  ebiietale  scortatio,  ex  scorlatione 
aflulterium,  exadullerio  cœdes,  imocœde  eliam 
aliquid  pejusoritur.  Ibid.  in  Morali,postmed. 
col.  268,  A. 

De  l'ivresse  naît  le  libertinage,  du  libertinage  l'adultère, 
ilu  l'adultère  le  meurtre,  et  des  crimes  plus  graves  peut- 
èlre  que  le  meurtre. 

119.  Ebrietas  anxietatis  mater  est,  diaboli 
bTtilia,  innumera  pariens  mala  :  bine  niorti 
similis  somniis,  bine  gravedo  capitis,  liinc 
morbi  et  obiivio  et  murlis  imago.  Hom.  27 
sup.  1  Cor.  in  fuie,  col.  541,5,  t.  4. 

L'ivresse  est  la  cuise  de  la  tristesse,  elle  est  la  joie  du 
démon,  la  source  de  maux  iiinomblables;  c'est  par  elle 
que  le  sommeil  ressemble  à  la  mort  ;  c'est  elle  qui  pro- 
duit la  pesanteur  de  la  tête,  la  perte  de  la  mémoire,  une 
véritable  image  de  la  mort. 

120.  Ubi  ebrietas,  ibi  diabolus  adest.  Hom. 
12  sup.  Epist.  ad  Coloss.  aiite  fmem,  col.  641, 
A,  tom.  4. 

Le  diable  se  tient  avec  les  ivrognes. 

121.  Ebriusnunquammerosatialur,  sed  sili 
sempei'anbelat.  Hom.  7  sup.  2  Tim.  in  Morali, 
post  init.  col.  1574,  A,  t.  4. 

L'homme  ivre  n'a  jamais  assez  bu  de  vin,  mais  il  brille 
toujours  de  soif. 


122.  Quid  ebrietate  raiserabiiius  ?  Mortuus 
est  animatus,  ebrius  dœmon  est  volunlarius, 
moi'bus  veniam  non  babens,  ruina  excusatione 
carens,  commune  geneiis  humani  opprobiium. 
Hom.  1  adpopulum  Antioch.  ante  med.  col. 
13,  D,  t.  5. 

Quoi  de  plus  déplorable  que  l'ivresse?  Elle  rend  un 
homme  vivant  semblable  à  un  homme  mort;  elle  est  un 
démon  volontaire,  une  maladie  qui  n'admet  pas  do  re- 
mède, une  chute  sans  excuse,  l'opprobre  de  tout  le  genre 
humain. 

123.  Niliil  diabolo  tam  gratum,  quam  ebrie- 
tas, quoniam  omnium  est  fons  malorum  et  ge- 
iiitrix.  Ibid.  Hom.  71,  a  med.  col.  440,  .4. 

Rien  n'est  aussi  agréable  au  démon  que  l'ivresse,  parce 
qu'elle  est  la  source  et  la  mère  de  tous  les  maux. 

124.  Ex  lemulentia  luxuria,  exluxuriaadul- 
leriuni,  ex  adulterio  bomicidium  oritur.  Scnu. 
Garnis  concttpiscentias  ne  sectcmur,  post  med. 
col.  808,  C,  t.  5. 

De  l'ivrognerie  nait  la  luxure,  de  la  luxure  l'adultère, 
de  l'adultère  l'homicide. 

125.  Ebrietas  nihil  aliud  est,  quam  excidisse 
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a  recta  ralione,  deUralioquc  et  sanai  mentis; 
privalio.  Oral.  5  advers.  Judœosjnprinc.  col. 
1131,  B,?.  5. 

L'ivresse  n'est  antre  chose  que  la  perle  de  la  raison, 
un  état  de  folie,  la  privation  du  bon  sens. 

126.  Vinum    corapellit  eos  quos  inebriat,  '"'"' 
vivere  more  siiTiiarum,  porcorum,  vel  leonuni. 
Serm.  dom.  1  Advent.  post  med.  in  collât,  f. 
59,  col.  1,  M,  part.  4. 

Le  vin  rend  les  ivrognes  semblables  aux  singes,  aux 
pourceaux  et  aux  lions. 

127.  Ebrietas  ila  menlem  aliénât,  Ut  ubi  sit  s  j'î 
nesciat  ;  unde  etiam  et  malum  non  sentitur, 
quod  per  ebrielatem  comniillitur.  Lib.  2  de 
summo  Bono,  c.  33,  sent.  3. 

L'ivresse  fait  tellement  perdre  l'esprit,  qu'on  ne  sait  où 
l'on  se  trouve,  et  qu'on  ne  s'aperçoit  pas  même  du  mal 
qu'elle  fait  commeUre. 

128.  Cum  quispiam  ebriosus  loquitur,  nec  s.Ju 
irridendus  est,  nec  arcendus,  sed  ferendus, 
quoad    propler    silentiura  erubescens    finem 
faciat.  Epist.  ad  Zenam,  apud  Bibl.  Patr.  t.  2, 
p.  70,  col.  1,  B,  edit.  Coloniœ  1618. 

Quand  un  ivrogne  parle,  il  ne  faut  ni  s'en  moquer  ni 
ro'xiter,  mais  le  supporter  jusqu'à  ce  que,  ce  silence  le 
faisant  rougir,  il  se  taise  lui-même. 

129.  Ebrio  lingua  primura  irapeditur  et 
coUigatur,  deinde  ocnli  lucent,  lum  pedes  tre- 
munt  et  nulanl  ;  poslremo  sensus  officium  suum 
non  faciunt.  Ibid.  post  med.  p.  71,  col.  1,  A. 

Quand  un  homme  est  ivre,  sa  langue  d'abord  est  em- 
barrassée, puis  ses  yeux  brillent,  ses  pieds  tremblent  et 
chancellent  ;  enfin  il  perd  l'usage  de  ses  sens. 

130.  Quolidiano  experimento  probalur,  potus    r 
salietatè  aciem  mentis  obtundi.  Serm.  8  de  Je- 
jun.  decimi  mensis,  in  princ. 

L'expérience  de  chaque  jour  prouve  que  l'ivresse  hébète 
l'esprit. 

131.  Sobrietas  omnium  virlutum  mater  est,     '^ 
.sicut  e  contrario  ebrietas   omnium  vitiorum. 
Hom.  7  in  c.  10  Levitic.  post  init.  t.  1. 

La  sobriété  est  la  mère  de  toutes  les  vertus,  comme  au 
contraire  l'ivresse  est  la  source  de  tous  les  vices. 


132.  Est  ebrietas  vini  perniciosa  inomnibus  ; 
sola  namque  est,  quaB  simul  cum  corpore  et 
an  imam  debilem  reddit.  Ibid. 

L'ivresse  est  funeste  sous  tous  les  rapports,  car  elle  af- 
faiblit en  même  temps  et  Tàme  et  le  corps. 

133.  In  ebrietatis  œgritudine  corpus  simul 
et  animam  corrumpitur,  spiritus  pariter  cum 
carne  vitiatur.  Pros. 

L'àmeet  le  corps  sont  égalemeni  corrompus  par  l'ivresse  ; 
elle  s'attaque  tout  à  la  fois  à  l'esprit  it  à  la  chair. 

134.  Omnia  membra  débilitai,  pedem,  ma- 
num,  lingunm  resolvit,  oculos  tenebrat,  men- 
tem  velal  obiivio,  ilaut  bominera  se  nesciat 
esse,  nec  sentiat.  Ibid. 

Elle  débilite  tous  les  membres,  les  pieds  et  les  mains  ; 
elle  embarrasse  la  langue  ;  elle  affaiblit  la  vnc,  elle  rend 
l'esprit  si  hébété,  que  l'on  ne  sail  plus  el  qu'un  ne  sent 
plus  que  l'en  est  homme. 


EBRIETAS. 


133.  Ebrielas  iii  laico  crimen  est,  in  sucer- 
ilole  saciilegiura  :  aller  animam  suam  necat, 
sacerdos  spiritura  sanclilatis  extinguit.  Scrm. 
2&,circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2, 
p.  680,  col.  2,  H,  edit.  Coloniœ  1018. 

L'ivresse  dans  un  laïque  est  un  crime,  dans  un  prèlie 
elle  est  un  sacrilège:  l'un  donne  la  mort  à  son  àme, 
l'autre  éteint  en  lui  l'esprit  de  sainteté. 

136.  Ebrietas  cœdis  mater,  parens  litiura, 
furoris  genitrix,  petulanliae  deformiter  est  nia- 
gislra.  Pros. 

L'ivresse  est  la  mère  du  meurtre,  la  source  des  procès, 
l'origine  de  la  violence,  la  hideuse  maîtresse  du  libertinage. 

137.  Hanc  qui  habet,  se  non  Iiabet;  banc 
qui  habet,  honio  non  est  :  hanc  qui  habet,  non 
peccatum  facit,  sed  est  ipse  peccatura.  Jbid. 

Celui  qui  s'y  adonne  ne  se  possède  pas  et  n'est  plus 
un  homme;  il  ne  fait  pas  le  péché,  il  est  le  péché  même. 

138.  Ebrietas  est  déemon  blandus,  venenum 
dulce,  rabies  voluntaria,  invitatus  hostis,  ille- 
cebra  hoiiestatis,  et  pudoris  injuria.  Ibid. 

L'ivresse  est  un  démon  flatteur,  un  doux  poison,  uno 
rage  volontaire,  un  ennemi  qui  attire,  un  appil  pour 
l'honnêteté,  la  perle  de  la  pudeur. 

139.  Vinurn  ebrielas  non  est  :  sed  ebrielatem 
non  cognovi,  nisi  per  vinum.  Ibid.  Serm.  116, 
ante  med.  p.  l'iS,  col.  2. 

Le  vin  n'est  pas  l'i^Tesse,  mais  je  n'ai  jamais  connu 
d'ivresse  qne  par  le  vin. 

140.  Vir  bonus  non  inebriatur.  De  Plant. 
Noe,  in  fine,  p.  336,  t.  1. 

Un  homme  de  bien  ne  s'enivre  pas, 

141.  Insanoruni,  phreneticorum,  a  daemone 
obsessorum,  multo  melior  condilio  est,  quani 
ebriorum.  Conc.  2  dom.  Quinquarj.  part.  2, 
ante  finem. 

Le  sort  des  fous,  des  frénétiques,  des  possédés  du  dé- 
mon, est  beaucoup  préférable  à  celui  des  ivrognes. 

142.  Crapula  et  ebrielas,  a  diabolo  sunt. 
Sup.  Psal.  103,  vers.  17. 

L'excès  dans  le  boire  et  le  manger  Tient  du  démon. 
SEMENTLE  P.^GANORUM. 

143.  Ebriosi  tremunt,  et  eomagis,  quo  libe- 
ralius  merura  hauserunt.  Sect.  3  Problem. 
quœst.  5,  in  princ.  t.  2. 

Les  ivrognes  tremblent,  et  cela  d'autant  plus  qu'ils  ont 
englouti  plus  de  vin. 

144.  Multi  TJnolenti  sese  interiniunt.  Ibid. 
sect.  30,  quœst.  1,  post  med. 

n  y  a  beaucoup  d'i^Tognes  qui  se  tuent. 

lio.  Vino  mersi ,  si  quid  mali  perpetrarint, 
sine  conlroversia  afTeruulinjuriam,quandoqui- 
dem  ipsi  .sibi  ejtis  ignorantire  causa  extiterunt. 
Lib.  1  marjuor.  Moral,  c.  Zi.post  med.  t.  2. 

Quand  un  homme  ivr?  commet  un  crime,  il  est  cert.ii- 
nement  responsable  du  mal  qu'il  a  fait,  quoiqu'il  ait  agi 
sans  connai-sanco  de  cause. 


146.  Non  excidit  ebriis  ratio,  nec  qiiidem     Ariiiot. 
scieulia,  quai  sub  ebrielaLe  delituerat,  fuerat- 

que  prostrata  :  deinde'ab  ebrielale  immunis, 
rursus  fit  qui  prius  erat.  Ibid.  lib.  2,  c.  6, 
ante  med. 

Les  gens  ivres  ne  perdent  entièrement  ni  l.i  raison  ni 
leur  science  ;  leurs  connaissances  s'évanouisssnl  pendant 
l'ivresse,,  mais  dès  que  cette  ivresse  a  cessé,  ils  redevien- 
nent ce  qu'ils  étaient  auparavant. 

147.  Quodpotupeccas,  ignoscerclutibinoli:    caio  pocia. 
Nam  nullum  crimen  vini  est,  sed  ciilpa 

bibentis.  Lib.  2  Distich.  melr.  50. 

Ne  vous  pardonnez  pas  le  mal  qne  vous  faites  dans 
l'ivresse  ;  car  ce  n'est  pas  le  vin  qu'il  faut  blâmer,  mais 
celui  qui  le  boit. 

148.  Qui  ebrius  est,  ignorât  ubinam  terra-      ^'^"'• 
rum  sit.  Toin.  2,  syzyijia  4,  lib.  3  de  Rrpiibl. 

post  med.  p.  403,  E. 

L'homme  ivre  ne  sait  en  quel  lieu  il  se  trouve. 

149.  Vir  ebrius  tyrannicum  quendam  spiri-      sencca. 
tum  geril.  Ibid.  lib.  9,  post  init.  p.  373,  B. 

L'homme  i\Te  porte,  pour  ainsi  dire,  un  esprit  qui  le 
tyrannise. 

loO.  Tui'pisest  ebrietas  in  rege,  quem  oculi 
omnium,  auresque  sequuntur.  Lib.  3  de  Ira, 
c.  14,  post  init.  p.  443,  t.  1. 

L'ivresse  est  honteuse  dans  un  roi,  sur  qui  se  porlonl  les 
yeux  et  les  oreilles  de  tous. 

loi.  Ebrietas  donec  exsiccelur,  deraentia 
est,  et  nimia  gravitate  defertur  in  soninum. 
Lib.  3  QiifPSt.  quœst.  20,  in  fine,  p.  711,  t.  1. 

L'ivTesse,  tant  qu'elle  est  dans  son  feu,  est  de  ladémence; 
elle  est  ensuite  accablée  sous  le  poids  du  vin  et  tombe 
dans  le  sommeil. 

132.  Non  est  animus  in  sua  polestale,  ebrie- 
tate  devinctus.  Epist.  83,  circa  med.  p.  714, 
tom.  2. 

Un  homme  enchaîné  par  l'ivresse  n'est  plus  maître  de 
son  esprit. 

133.  Quam  turpe  est  virum  ebrium  fieri,  et 
plus  sibi  ingerere  quam  capial,  et  slomaclii 
non  esse  mensuram!  Ibid. 

Quelle  honte  de  s'enivrer  et  de  boire  plus  que  l'estomac 
ne  peut  contenir  ! 

134.  Quam  multa  ebrii  faciunt,  quibus  so- 
brii  erubescunt!  Ibid. 

Que  de  choses  fait  an  homme  ivre,  dont  il  rougit  quand 
il  est  à  jeun  '. 

l.")o.  Omne  vitium  ebrietas  et  intendit  et 
detegit.  obstantem  raalis  conalibus  verecun- 
diam  removet.  Ibid.  post  med.  p.  714. 

L'ivre.sse  contracte  et  étale  tous  les  vices  ;  si  la  honte 
vient  s'opposer  à  ses  mauvaises  suggestions,  elle  l'éloigné. 

1.36.  Ubi  possedit  animum  nimia  vis  vini, 
quidquidmali  lalebat,  eraergit.  Pros. 

Quand  un  homme  a  pris  trop  do  vin  ,  il  révèle  tout  co 
qu'il  tenait  secret. 
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ECCLESIA. 


Sextus  p'.iil. 


Iu7.  Non  facit  ehiietas  viliiu  sed  prodit: 
tune  libidinosus,  ne  cubiculum  quidem  expec- 
tat,  sed  cupiditatibus  suis,  quantum  petierint, 
sine  dilatione  peiniittit. 

L'ivresse  n'engendre  pas  les  défauts,  mais  elle  lesrévèle  ; 
ainsi  le  voluptueux  n'attend  pas  d'être  au  lit,  mais  il  per- 
met sans  retard  à  ses  passions  tout  ce  qu'elles  réclament. 

lo8.  Impudicus  morbum  suum  profitetur,  ac 
publicat:  lune  pctulansiuiinguam,  non  nianum 
conlinet. 

L'impudique  avoue  son  vice  et  le  publie;  alors,  licen- 
cieux dans  sa  langue,  il  ne  sait  plus  retenir  ses  mains. 

159.  Crescit  insolenti  superbia,  cvudelitas 
sfevo,  malignitas  livido,  onine  denique  vilium 
detegitur  et  prodit.  Ibid.  pmt  med.  p.  715. 

L'insolent  devient  plusorgueilleux,  le  cruel  plus  violent, 
l'envieux  plus  méchant  ;  enlin  tous  les  vices  se  découvrent 
et  se  montrent. 

160.  Ebrietalem,  quasi insaniam,fuge.  Sent. 
261,  p.  60,  cùl:  1,  D,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Fuyez  l'ivresse  comme  la  folie. 


SENTENTI IC  SCRIPTURÂRUM. 


S.  I-idoriu3 
Uispal. 


ECCLESIÂ  (Eglise). 

ETYMOLOGIA. 

Ecclesia  graîcum  est,  quod  in  latinuni  verti- 
tur  eonvocatio,  eo  quod  omnes  ad  se  eonvoeet. 
Lib.  8  Etijmol.  c.  1,  mprinc.  p.  101,  col.  1. 

Eglise  vient  d'un  mot  grec  qui  en  latin  signifie  convoca- 
tion, parce  qu'elle  convoque  tous  les  hommes. 


ijiedi,  rom.  Ecclesia  est  omnium  Christi  fidem  atque 
doctrinain  profilentium  congregatio,  quae  sub 
uno  et  summo  posl  Ghristuin  eapile  et  pastore 
in  terris  gubernalur. 

L'Eglise  est  la  société  de  tous  ceux  qui  professent  la  foi 
et  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  et  qui  sont  gouvernés  par 
un  seul  et  souverain  chef  et  pasteur,  son  représentant  sur 
la  terre. 

cassiodor.  Ecclcsia  est  eonvocatio,  quaî  de  diverses  gen- 
libus  aggregata  colligilur.  Sup.  Psal.  81,  in 
proœmio,  f.  126,  col.  4. 

L'Eglise  est  une  société  qui  se  compose  de  membres 
venant  de  toutes  les  parties  du  monde. 

iiiicrf.  Quid  est  Ecclesia,  nisi  miillitudo  fldelium, 

a. s.  vicu.ic.  universltas  christianorum  ?  Lib.  2  de  Sacmm. 
part.  2,  c.  2,  in  fine,  p.  442,  F,  t.  3. 

Qu'est  ce  que  l'Eglise,  siDon  lamuUitude  des  fidèles,  tout 
le  peuple  des  chrétiens? 

LiJoT.  Bios.  Ecclesia  e.st  omnium fidelium  ad  Christi  cor- 
pus attinentium  congregatio.  Lib.  1  Collyrii 
hwreticor.  c.  2,  inprinc.p.  296,  ciÂ.  2. 

L'Eglise  est  la  sociéié  de  tous  les  fidèles  appartenant  au 
corps  do  Jésus-Christ. 


1.  In  raedio  Ecclesiw  laudabo  le.  Ps.  21. 
î?.  23. 

Je  publierai  vos  louanges  au  milieu  de  l'assemblée  rfc 
mes  frères. 

2.  Apud  te  laus  mea  in  Ecclesia  magna,  vola 
mea  reddam.  Ibid.  v.  27. 

Vous  êtes  ma  louange  au  milieu   de    votre  Eglise  si 
étendue;  j'offrirai  mes  vœux. 

3.  Odivi  Ecclesiara  malignantium,  et  cum 
inipiis  non  sedebo.  Ps.  23,  v.  5. 

Je  hais  l'assemblée  des  pervers,  et  je  ne  prendrai  point 
place  avec  les  impies. 

4.  In  Ecclesiis  benedicam  te,  Domine.  Ibid. 
in  fine. 

Je  .vous  bénirai,  Seigneur,  dans  l'assemblée  de  vos  en- 
fants. 

0.  Confitebor  tibi  in  Ecclesia  magna,  in  po- 
pulo gravi  laudabo  te.  Ps.  34,  v.  21. 

Je  publierai  vos  louanges  dans  une  grande  assemblée  ; 
je  vous  louerai  au  milieu  d'un  peuple  très-nombreux. 

6.  Annuntiavi  juslitiam  tuam  in  Ecclesia 
magna.  Ps.  39,  v.  10. 

J'ai  publié  votre  justice  dans  une  grande  assemblée. 

7.  In  Ecelesiis  benedicite  Deo  Domino.  Ps. 
67,  V.  28. 

Bénissez  le  Seigneur  Dieu  dans  les  assemblées. 

8.  Confitebunturcœlimirabilia  tua,  Domine: 
eteniin  veritatem  tuam  in  Esclesia  sanctorum. 
Ps.  88,  V.  6. 

Seigneur,  les  cieux  publieront  vos  merveilles  ;  on  louera 
votre  vérité  dans  l'assemblée  des  saints. 

9.  Cantate  Domino  canticum  no-\Tim,  laus 
ejus  in  Ecclesia  sanctorum.  Ps.  149,  v.  1. 

Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nouveau;  que  sa 
louange  réside  dans  l'assemblée  des  saints. 

10.  Filii  sapientiaî  Ecclesia  justorum.  Eccli 
3,  r.  1. 

Les  enfants  de  la  sagesse  forment  l'assemblée  des  justes 

11.  In  medio  Ecrlosire  aperiet  os  ejus,  et 
slola  glorias  vestiet  illum.  Jbid.  15,  v.  5. 

Elle  ouvrira  sa  bouche  au  milieu  de  l'assemblée,  et  elle 
le  cou\Tira  d'un  vêtement  de  gloire. 

12.  Os  prudentisquaeritur  in  Ecclesia.  Ibidr. 
21,1'.  20. 

La  parole  du  sage  est  écoutée  dans  les  assemblées. 

13.  In  Ecclesiis  Altissimi  aperiet  os  sunra,  et 
in  medio  populi  sui  exallabilur.  Ibid.  24,  v.  2. 

EUo  ouvrira  la  bouche  dans  les  assemblées  du  Tiès-IIaut, 
et  elle  so  glorifiera  au  milieu  de  son  peuple. 

14.  Sapienliam  sanclorum  narrent  populi, 
et  laudem  eorum  nuntiet  Ecclesia.  Eccii.  44, 
V.  15. 

Que  les  peuples  racontent  la  sagesse  des  saints,  et  que 
l'Eglise  chaule  leurs  lonanges. 


ECai-SIA. 


24  ■ 


V.j.  Vocale  cœlum ,  coiisi'Cg'ite  populum, 
sanclificale  Ecclesiani.  Jocl  2,  v.  IG. 

Publiez  une  assemLlée,  faites  venir  tout  le  peuple,  aver- 
tissez-le qu'il  se  purifie. 

16.  Tu  esPetrus,  et  super  hanc  pelram  »di- 
licabo  Ecdesiam  meara,  et  porta)  inferi  non 
prœvalebuntadversum  eam.  Mcitth.  16,».  18. 

Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise, 
et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle. 

17.  Spii'itus  sanclus  posuit  episcopos  regere 
Ecclesiani  Dei,  quam  acquisivit  sanguine  suc'. 
Ad.  20,  0. 28. 

L'Esprit  saint  a  établi  les  évèques  afin  de  gouverner 
l'Eglise  de  Dieu,  qu'il  a  acquise  par  son  sang. 

18.  In  omnibus  Ecclesiis  sanctorura  doceo. 
1  Cor.  14,  V.  33. 

J'enseigne  dans  toutes  les  Eglises  des  saints. 

19.  Mulieres  in  ecclesiis  taceant  :  non  cnini 
permiltitur  eis  loqui,  sed  subditas  esse.  Pros. 
Ibid.  V.  34. 

Que  les  femmes  se  taisent  dans  les  églises,  y  arce  qu'il  ne 
leur  est  pas  permis  d'y  parler;  mais  elles  doivent  être 
soumises. 

20.  Turpe  est  enimmulieri,  loqui  in  ecclesia. 
V.  3o. 

Car  il  est  honteux  à  une  femme  de  parler  dans  une 

église. 

21.  Cbristus  caput  est  Ecclesia?,  Ecclesia 
subjecta  est  Chrislo.  Ephcs.  5,  i'.  23-24. 

Jésas-Christ  est  le  chef  de  l'Eglise  ;  l'Eglise  est  soumise 
à  Jésus-Christ. 

22.  Cbristus  dilexit  Ecclesiam,  et  seipsura 
tradidit  pro  ea,  ut  illam  sanclilicarel.  Pros. 
Ibid.  V.  23. 

Jésus-Christ  a  aimé  l'Eglise  jusqu'à  se  livrer  lui-même 
pour  elle  afin  de  la  sanclilier. 

23.  rt  exhiberet  sibi  gloriosam  Eccle.siam, 
non  habentem  maculam,  aut  rugani,  aut  ali- 
quid  bujusmodi,  sed  ut  sancta  et  immaculala. 
F.  27. 

Pour  la  faire  paraître  devant  lui  pleine  de  gloire,  n'ayant 
ni  tache,  ni  ride,  ni  rien  de  semblable,  mais  sainte  et 
immaculée. 

24.  Scias  quomodo  oporteat  te  in  domo  Dei 
conversaii,  quœ  est  Ecclesia  Dei  vivi,  et  colura- 
na  et  fiimamentum  veiitalis.  1  Tim.  3,  v.  iS. 

Afin  que  vous  sachiez  comment  vous  devez  vous  con- 
duire dans  la  maison  de  Dieu,  qui  est  l'Eglise  du  Dieu  vi- 
vant, la  colonne  et  le  soutien  de  la  vérité. 


SENTEMLE  P.^TRUM. 

2o.  Ecclesia  quœdara  forma  justitiae  est, 
commune  jus  omnium  :  in  commune  orat,  in 
commune  ooeralur,  in  commune  lentalur.  Lib. 
1  Offic.  c.  29,  in  fine,  col.  20,  D,t.  l. 

L'Eglise  est  comme  l'image  de  la  justice,  le  droit  com- 
mun de  tous;  elle  prieeo  conunuD,  elle  agit,  elle  souffre 
en  commun. 


26.  Auiuiu  Ecclesia  babel,  non  ut  servet, 
sed  ut  eroget  et  subveniat  in  necessitatibus. 
Ibid.  lib.  2,  c.  28,  post  init.  col.  56,  B. 

L'Eglise  a  de  l'or  non  pour  le  garder,  mais  pour  le 
distribuer  et  pour  venir  en  aide  aux  nécessiteux. 

27.  Ecclesiae  vasa  pro  pauperibus  sublevnn- 
dis,  pro  captivi.s"redimendis,  pro  templis  œdi- 
ficandis,  confriugere,  conflare,  vendere  licet. 
Ibid.  in  fine,  col.  57,  A. 

Il  est  permis  de  briser,  de  fondre  et  de  vendre  les  vases 
de  l'Eglise  pour  secourir  les  pauvres,  pour  racheter  les 
captifs,  pour  bâtir  des  temples. 

28.  Sancta  Ecclesia  immaculata  coilu,  fe- 
cunda  partu,  virgo  eslcaslilate,  mater  est  proie, 
Lib.  1  de  Virginibus,  in  nied.  col.  82,  D,  t.  1 . 

La  sainte  Eglise,  pure  de  tout  contact  illicite  el  cepen- 
dant féconde,  est  vierge  par  la  chasteté  et  mère  par  l'en- 
fanlemeiu. 

29.  Sancta  Ecclesia  virgo  est  sarramentis, 
mater  est  populis,  Sponso  nupta  est  œterno.  Ib. 

La  sainte  Eglise  est  vierge  par  les  sacrements,  elle  est 
mère  pour  les  peuples,  elle  est  fiancée  .à  l'Epoux  éternel. 

30.  Nihil  Ecclesia  praîter  fidem  sibi  po.ssidel: 
posse.ssio  enira  Ecclesiae sumptus  estegenorum. 
Lib.  5,  Epist.  31  ad  Valentinianum  imper,  in 
med.  col.  571,  B,  t.  3. 

L'Eglise  n'a  pour  elle  que  la  foi,  car  les  biens  qu'elle 
possède  sont  pour  secourir  les  pauvres. 

31.  Ad  ecclesiam  sitbumiliset  devotus  ac- 
cessus,  nec  ibi  fiant  parlamenta,  nec  judicia, 
vel  vaniloquia,sed  auditioet  medilatio'attenla 
divinorum.  Parte  2,  lit.  1,  c.  21,  |  6,  in  fine, 
f.  85,  col.  3. 

Il  faut  se  rendre  à  l'église  avec  humilité  et  dévotion  ; 
i^u'on  n'y  tienne  ni  parlement,  ni  jugement,  ni  conversa- 
tion, mais  que  l'on  y  écoute  et  médite  attentivement  la 
parole  sainte. 

32.  Sit  ad  ecclesias  humilis  et  devotus  in- 
gressus,sit  ineisquietaconversatio,Deo  grata, 
Inspicientibus  placida ,  quœ  considérantes  non 
soluin  instruat,  sed  eliam  reficiat  ibidem  con- 
venientes.  Parle  3,  tit.  12  de  Ecclesiis,  c.  1, 
1 1,  ante  med.  f.  149,  col.  4. 

Qu'on  entre  avec  respect  et  dévotion  dans  les  églises; 
qu'on  y  garde  une  tenue  modeste,  agréable  à  Dieu,  propre 
.i  inspirer  le  recueillement  aux  assistants,  à  les  édifier  et 
à  les  charmer. 

33.  Ecclesia  quœ  errare  non  potest,  et  fides 
quas  non  potest  deficere,  est  Ecclesia  romana, 
et  fides  romanœ  Ecclesiee.  Pros. 

L'Eglise  qui  ne  peut  se  tromper,  la  foi  qui  ne  peut 
faillir,  c'est  l'Eglise  romaine,  c'est  la  foi  de  l'Eglise 
romaine. 

34.  Ethœc  dicitur  :  Ecclesia  romana,  et  fides 
Ecclesine  romanre,  sive  sint  Romac,  sive  alibi. 
Parte  4,  tit.  8  de  Fide,  c.  4,  |  4,  circa  med. 
f.  129,  col.  3. 

Et  l'on  ilil  -.  l'Eglise  romaine,  et  la  foi  de  l'Eglise  ro- 
maine, qu'il  s'agigsc.de  celle  de  Rome  ou  de  celle  d'ail- 
leurs. 
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3").  Ecclesia  calliolica  doiiius  esl  vciitatis. 
Episl.  4  ad  fratres,  circa  in.il.  apial  Bibl. 
Pair.  t.  fi,  p.  'iS,  col.  2,  E,  cdit.  Coloniœ  1618. 

L'Eglise  catholique  esl  le  siège  de  la  vérité. 

36.  Merito,  Ecclesia  catliolica,  mater  cbiis- 
tiarioi'um  veiissiiiia  ,  oninis  apud  te  medicina 
prœpollet.  Pros. 

0  Eglise  catholique,  vous  qnel'on  pcutappeler  en  toute 
vérité  la  mère  des  chrétiens,  vous  avez  en  vérité  des 
remèdes  tout  puissants  pour  guérir  tous  les  maux. 

37.  Tu  pueriliter  pueros,  fortiter  jtivenes, 
quiete  senes,  piout  ctijusqiie  non  corpofis  tan- 
tum,  sedet  animi  aitas  est,  exeices  ac  doces. 

Avec  les  enfants,  vous  parlez  le  langage  de  l'enfance; 
avec  la  jeunesse,  c'e^t  un  langage  plein  de  force  ;  avec  hi 
vieillesse,  c'est  un  langage  plein  de  calme;  vous  formez  et 
•l'ous  instruisez  chacun  selon  ses  forces,  son  âge  et  sa 
capacité. 

38.  Tu  feminas  viris  suis,  non  ad  explen- 
dam  libidinem,  sed  ad  pi'opagandam  pi'olem, 
et  ad  rei  familiaiis  societalem  ,  casta  et  fideli 
obedientia  subjicis. 

Aux  épouses  vous  dites  d'être  saintement  et  fidèlement 
soumises  à  leurs  maris,  non  pour  satisfaire  leur  passion, 
mais  pour  avoir  des  enfants  et  pour  le  hon  ordre  de  la 
maison. 

39.  Tuvii'osconjugibus,  non  ad  illudendum 
irabecillioi'em  sexiira,  sed  sinceri  amoris  legi- 
bus  prEeficis. 

Aux  époux  vous  donnez  l'autorité  sur  leurs  épouses,  non 
pour  ahuser  de  la  faiblesse  de  leur  sexe,  mais  pour  leur 
témoigner  un  amour  sincère. 

40.  Tu  parentibus  fdios  libéra  quadam  ser- 
vilule  subjungis,  parentes  liliis  pia  domina- 
lione  prreponis. 

Aux  enfants  vous  prescrivez  à  l'égard  de  leurs  parents 
une  soumission  mêlée  d'une  certaine  liberté,  et  aux  parents 
une  autorité  pleine  de  tendresse  sur  leurs  enfants. 

41.  Tu  fralribus  fratres  religionis  vinculo 
firmiore  alque  arcliore  quamsanguinis,  nectis. 

Vous  unis-ez  le  frère  au  frère  par  le  lien  de  la  religion, 
plus  fort  et  plus  étroit  que  celui  du  sang. 

42.  Tu  omnem  genciis  propinqnitatem  et 
affinitatis  necessitudineni ,  servatis  natiir;p 
voluntatisque  iiexibus,  mutua  cbaritate  cons- 
tiingis. 

■Vous  resserrez  par  une  charité  mutuelle  tous  les  mem- 
bres que  le  sang  ou  l'alliance  a  unis,  en  respectant  les 
liens  que  la  nature  et  la  volonté  peuvent  avoir  formés. 

43.  Tu  dominis  serves,  non  tanien  condi- 
tionis  nec.essitate  quam  oflîcii  delectatione, 
doces  adliaerere. 

Vous  apprenez  aux  serviteurs  à  s'attacher  à  leurs  maî- 
tres, non  pas  tant  par  la  nécessité  de  leur  position  que  par 
un  service  affectueux. 

44.  Tu  dominos  servis,  summi  Dei  scilicet 
communis  Domini  consideratione,placabiiesct 
ad  consulendum  quain  coercendum  propen- 
siores  facis. 

Vous  portez  les  maitros,  par  ég.ird  pour  le  Dieu  tout 


puissant  qui  commando  à  tous  les  hommes,  à  se  muntnr 
doux  envers  leurs  serviteurs,  et  à  être  à  leur  égard  plutôt 
indulgents  que  sévères.  » 

4.^.  Tu  cives  civibns,  génies  gentibus,  et     s.  Au?, 
pi'or.sus  liominiljuslioraines,  primonim  paren- 
tum  recordatione  non  societate  tanlum,  sed 
quadam  eliam  fraternitate  conjungis. 

Vous  rappelez  notre  commune  origine,  et  dès  lors  ce 
n'est  pas  seulement  une  société,  une  véritable  fraternité 
que  vous  établissez  entre  les  hommes,  entre  les  citoyens 
et  entre  les  peuples. 

46.  Quibus  bonor  debealtir,  qnibus  alTectns, 
quibus  reverentia,  quibus  timor,  quibiis  con- 
solatio,  quibus  admonitio,  quibus  cohortalio, 
(juibus  disciplina,  quibus  objurgatio,  quibus 
supplicium,  sedulo  doces:  ostendens  quemad- 
modum,et  non  omnibus  omnia,  et  omnibus 
charitas,  etnulli  debeatur  injuria.  De  Moribus 
Eccles.  c.  30  ab  iiiil.  nsrjne  ad  med.  p.  333, 
A,  tom.  1. 

Vous  avez  soin  de  nous  apprendre  à  qui  nous  devons 
l'honneur,  l'amour,  le  respect,  la  crainte,  la  consolation, 
l'admonition,  les  exhortations,  la  correction,  la  répri- 
mande, le  châtiment  ;  vous  nous  montrez  comment  il  faut 
se  conduire  dilTéremment  suivant  les  diverses  personnes, 
être  plein  de  charité  pour  tous,  ne  faire  tort  à  personne. 

47.  Blande  pia  mater  Ecclesia  perditos  fdios 
(si  per  salubres  leges  in  ejus  grcmio  revocen- 
tur)  amplectitur,  et  de  illis  rauito  amplius, 
quam  de  bis,  quos  nunquain  perdiderat  gra- 
luiatur.  Epist.  50  ad  Bonif.  p.  141,  B,  t.  2. 

Quand  rEglisc,  après  avoir  pris  des  moyens  salutaires, 
voit  quelques  uns  de  ses  enfants  égarés  revenir  à  elle, 
comme  une  tendre  mère,  elle  les  embrasse  avec  bonheur, 
et  elle  se  réjouit  plus  de  ceux  qu'elle  a  retrouvés  que 
de  ceux  qu'elle  n'a  jamais  perdus. 

48.  Qui  vult  habere  Spiritum  .sanctum,  ca- 
veat  foris  ab  Ecclesia  remanere,  caveat  in  eam 
simulate  intrare  :  autsi  jara  talis  intravit,  ca- 
veat in  eadem  simulatione  persistere,  ut  vera- 
citer  coalescat  arbor  vita?.  Ibid.  in  fine,  p.  149, 
litt.  A. 

Que  celui  qui  vent  posséder  le  Saint-Esprit  se  garde 
bien  de  rester  séparé  de  l'Eglise;  qu'il  se  garde  d'y  entrer 
d'une  manière  hypocrite,  et  s'il  esl  entré  ainsi,  qu'il  se 
garde  bien  de  persévérer  dans  cette  hypocrisie,  alin  que 
l'arbre  de  vie  prenne  véritablement  racine. 

49.  Ecclesia  sine  macula  et  ruga  ex  omni- 
Ims  gentilius  congregata,  ntque  in  alernum 
rcgnatura  cum  Cbiisto,  ipsa  est  terra  beato- 
rum,  terra  viventium.  Lib.  3  de  Doctrina 
christiana,  c.  34,  .suh  fin.  p.  44,  C,  t.  3. 

L'Eglise  sans  tache  et  sans  ride,  formée  par  la  réunion 
de  tous  les  peuples,  el  devant  à  jamais  régner  avec  Jésus- 
Christ,"  c'est  la  terre  des  saints,  la  terre  des  vivants. 

50.  Ecclesia  tantummodo  catbolica  potest 
unicuique  prodesse,  et  perceplio  baptismatis, 
el  opéra  niiscricordirr,  et  nominis  Ctiristi  glo- 
rlosa  confessio.  si  lamen  in  Ecclesia  catbolica 
bene  vivat.  Dr  Fide  ad  Petrmn,  c.  3,  post  med. 
p.  170,  C,  t.  3. 

Ce  n'est  que  dans  l'Eglise  catholique  que  l'on  reçoit 
avec  fruil  le  baptême,  que  l'on  fait  de  bonnes  œuvrsB  et 
que  l'on  confesse  glorieusement  le  no!U  du  Christ,  pourvu 
toutefois  que  l'on  vive  en  bon  chrétien. 
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51.  Ecclesia  catliolica  per  totum  oibem longe 
laleque  dilïujii,  in.-iiliosas  hœielicoiuni  qu;os- 
liones  fide  iriidel,  diligeulia  discutit,  inlelli- 
gentia  dissolvit.  De  Agoiie  christiano,  c.  12, 
in  mcd.  p.  54o,  A,  t.  3. 

L'Eglise  catholique,  répandue  dans  Vunirers  entier,  dé- 
joue par  la  foi  les  questions  insidieuses  des  hérétiques,  les 
discute  avec  soin  et  les  résout  avec  intelligence. 

52.  Nusquam  tam  vigere  debent  viscera  mi- 
sericordia?,  quam  in  catliolica  Ecclesia,  ut  tan- 
quam  vera mater  nec  peccanlibus  filiis  supeibe 
iiisultet,  nec  conectis  difficile  ignoscal.  Pros. 

C'est  surtout  l'Eglise  catholique  qui  doit  avoir  des  en- 
trailles de  miséricorde  comme  une  mère,  afin  de  ne  pas 
traiter  avec  orgueil  ses  enfants  coupables  et  de  pardon- 
ner facilement  à  ceux  qu'elle  a  ramenés. 

53.  Débet  ergo  Ecclesia  catliolica  correctis 
et  pietate  firmatis  filiis libenter  ignosceie,  cura 
ipsi  Petro  personam  ejus  gestanti,  et  cum  in 
mari  titubasset,  et  cum  Dorainum  carnaliter  a 
passione  revocasset,  et  cum  auiem  servi  gladio 
prœcidisset,  et  cum  ipsum  Domiiuira  ter  ne- 
gasset,  et  cum  in  simulationem  postea  supeis- 
titiosam  lapsus  esset,  videamus  veniam  esse 
concessam,  eumque  correctumatque  lirmalum 
usque  ad  dominicee  passionis  gloriani  perve- 
nisse.  Ibid.  c.  30,  in  med.  p.  5o0,  D. 

L'Eglise  catholique  doit  donc  pardonner  volontiers  aux 
enfants  qu'elle  a  ramenés  et  conliimés  dans  la  foi.  Saint 
Pierre,  qui  jouissait  du  bonheur  de  vivre  avec  Jésus- 
Christ,  après  avoir  sur  la  mer  montré  une  foi  chancelante, 
après  avoir  essayé  de  détourner  le  Sauveur  d'aller  à  Jé- 
rusalem pour  souffrir,  aprc^  avoir  coupé  avec  son  épée 
l'oreille  d  un  soldat,  nié  trois  fois  le  divin  Maître  et  être 
tombé  plus  lard  dans  une  feinte  superstitieuse,  obtint 
néanmoins  son  pardon,  et  après  être  revenu  de  ses  égare- 
ments et  avoir  été  confirmé  dans  son  retour,  il  eut  la 
gloire  de  souffrir  pour  le  Seigneur. 

54.  Cbaritas  christiana,  nisi  in  unitate  Ec- 
clesiae,  non  potest  cuslodiii.  Lib.  2  contra  litt. 
Petiliani,  c.  77,  post  med.  p.  89,  B,  t.  7. 

La  charité  chrétienne  ne  peut  s'observer  que  dans  l'u- 
nité de  l'Eglise. 

3o.  In  medio  spinarum  est  Ecclesia,  sicutli- 
liuni,  malis  et  bonis  permixta.  Lib.  5  de  Bap- 
tismo,  c.  27,  post  init.  p.  303,  A,  t.  7. 

Semblable  à  un  lis,  l'Eglise  se  montre  parmi  les  épines 
avec  uu  mélange  de  bons  et  de  méchants. 

56.  Tola  Ecclesia  constans  ex  hominibus  fi- 
delibus  (quia  fidèles  omnes  membra  sunt 
Chrisli)  habet  illud  caput  positum  m  cœlesli- 
biis,  quod  gubernat  corpus  suum,  elsi  separa- 
lum  est  a  visione,  sed  annectilur  cbaritate. 
Sup.  Ps.  m,  post  init.  p.  381,  B,  t.  8. 

L'Eglise,  formée  par  la  réunion  de  tons  les  fidèles  (car 
tous  les  fidèles  sont  des  membres  de  Jésus-Christ),  a  dans 
les  cienx  le  chef  qui  dirige  son  corps,  et  si  elle  ne  peut 
jouir  de  sa  vision,  elle  lui  est  unie  par  la  charité. 

57.  Si  quis  absque  Ecclesia  inventus  fnerit, 
alienus  erit  a  numéro  filiorum  :  nec  habebit 
Deum  patrem,  qui  Ecclesiam  noluerit  habere 
matrem.  Prosec. 

Celui  qui  rit  séparé  de  l'Eglise  n'est  pas  du  nombre  de 


ses  enfants,  et  quiconque  n'a  pa-;  l'Eglise  pour  mère  ne 
peut  avoir  Dieu  pour  père. 

58.  Ecclesia  mater  est   spintalis,  Ecclesia     s.  Au, 
sponsa  Cbristi  e.st,  gratia  ejus  dealbata,  pretioso 
sanguine  dotala.  Lib.  4  de  Symb.  c.  13,  in 
princ.  t.  9. 

L'Eglise  e^t  une  mère  spirituelle  ;  elle  est  l'épouse  do 
Jésus-Christ,  parée  de  sa  grâce  et  dotée  de  son  sang  pré- 
cieux. 

59.  Ecclesia  omnium  credentium  mater  est, 
qua?  natos  a  morte  régénérât  ad  salutem.  Ser- 
mon. 2  Dedication.  écoles,  et  in  ord.  253,  in 
princ.  p.  822,  D,  t.  2. 

L'Eglise  est  la  mère  de  tous  les  croyants;  elle  arrache 
ses  enfants  à  la  mort  pour  les  mettre  dans  la  voie  du  salut. 

60.  Ecclesiae  nomine  non  una  anima,  sed    s.  i!cr 
mullarum  unita'^,  vel  potius  uiianimitasde.sig- 
naliir.  Srrm.  61  stip.  Gant,  post  init.  f.  182, 

col.  4,  M. 

Sous  le  nom  d'Eglise,  on  entend  non  une  seule  ame, 
mais  la  réunion  d'un  grand  nombre  d'àmes,  ou  mieux  en- 
core de  toutes  les  âmes. 

61.  Auctoritati  niatris  EcclesiiC  non  reluc- 
fari,  summus  honor  est  et  gioria.  Epist.  185 
ad  Èuslacli.  aniemed.  f.  246,  col.  4. 

C'est  un  grand  bonheur  et  une  grande  gloire  de  ne 
pas  résister  à  l'autoriié  do  l'Eglise  notre  mère. 

l^landalis  firmatur;     ?.  cm 

Flagellis  probatur; 

Cbaiismatibus  dé- 
cora tu  r; 

Tenlaiiienlis  conser- 
valur.  E.rpos.  2 
sup.  Ps.  i'i8,post 
med.  p.  282,  col. 
2,  B,t.  i. 

Les  commandements  l'af- 
fermissent; 

Les  châtiments  l'éprou- 
vent; 

Les  grâces  la  décorent  ; 

Les  épreuves  la  conser- 
vent. 


62.  Qua- 
tuor   sunt 
Ecclesiœ 

/  Mandata, 
Flagella, 
Charis- 

necessaria, 
utnonsuc- 
curabat: 

ma  la, 
,   Tenlamen 
ta. 

Quatre  cho- 
ses sont  néces- 
saires à  l'E- 
glise pour 
qu'elle  ne  suc- 
combe pas  : 


Les  comman- 
dements. 

Les    châti- 
ments, 

Les  grâces. 

Les  épreuves. 


63.  Pulchra  est  Ecclesia  plena  fide,  pul- 
chrior  spe,  pulcberrima  cbaritate.  Prosec. 

L'Eglise  est  belle  par  sa  foi  profonde,  plus  belle  par 
son  espérance,  très-belle  par  sa  charité. 

64.  Pulchra  in  conjugatis,  pulcbrior  in  vi- 
duis,  pulcberrima  in  virginibus. 

Belle  dans  les  épouses,  plus  belle  dans  les  veuves,  très- 
belle  dans  les  vierges. 

6-j.  Pulchra  in  incipientibus,  pulcbrior  in 
proficienlibus,  pulcberrima  in  perfectis.  Ser- 
mon. 6  m  fiogal.  prope  med.  p.  120,  col.  1,  /.  3. 

Belle  dans  ceux  qui  commencent,  plu;  belle  dans  ceux 
qui  avancent,  très-belle  dans  ceux  qui  ont  atteint  la  per- 
fection. 

66.  Ecclesia  fit  spelunca  lalronum,  quando 
in  ea  est  nea:otiatio  cupidorum.  Serm.  4  dom. 
9  post  Pent.  sitb  fin.  p.  168,  col.  2,  t.  3. 

L'Eglise  est  une  caverne  de  voleurs  quand  elle  devient 
pour  les  gens  avides  un  lieu  de  trafic. 
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67.  Noluit  Ecclesiara  siiam  cœcam  esse  om- 
nipotens  Deus,  ociilos  ei  dédit,  qui  eam  illumi- 
naient, et  ei  veritalis  viam  ostenderent ,  qui 
eam  errare  non  permi Itèrent.  De  Confessor. 
Sert)}..  3,  post  iiiit.  ji.  131,  col.  1,  t.  3. 

Le  Dieu  tout  puissant  n'a  pas  voulu  que  son  Eglise  fût 
aveugle;  il  lui  a  donné  des  jeux  pour  voir,  pour  connai- 
Ire  le  chemin  de  la  vérité,  et  pour  être  dans  l'impossibilité 
de  se  tromper. 

68.  Regnum  cœlorum,  regnum  angeloruni, 
regnum  apostolorum,  sancta  Ecclesia  est:  quo- 
niara  cœlis  munitur,  cœlis  clauditur,  cœlis  re- 
gitur  et  defenditur.  Ibid.  Serm.  inprinc.  pag. 
146,  col.  2,  t.  3. 

Le  royaume,  des  cieux,  le  royaume  des  anges,  le  royaume 
des  apolres,  c'est  la  sainte  Eglise,  parce  qu'elle  est  forti- 
fiée par  les  cieux,  fermée  par  les  cieux,  gouvernée  ot  pro- 
tégée par  les  cieux. 

69.  Ecclesia  nierilo  Iisreditas  Cliristi  dici- 
lur,  cujiis  pretioso  sanguine  comparala  mons- 
Iratur.  Sup.  Ps.  5,  in  fin.  proœmii,  f.  9,  col.  3. 

C'est  avec  raison  que  l'Eglise  est  aijpelée  l'héritage  de 
Jésus-Christ,  puisque  c'est  par  son  sang  précieux  qu'elle 
a  été  conquise. 

Auro  apostolorum, 
Argento  proplietarum, 
Gemnis  virginum, 
Cocco  raartyrum. 
Purpura  pœnitentium.  Sup. 

Ps.  44,  post  med.  vers. 

11,  f.  68,  col.  2. 

L'or  des  apôtres. 
L'argent  des  prophètes, 
Les  diamants  des  vierges, 
La  robe  écarlate  des  martyrs, 
l    La  pourpre  des  pénitents. 

71.  Ecclesia  solet  passionis  falce  crescere, 
et  pei'seculionuni  plagis  in  sancio  populo  sem- 
per  augeri.  Sup.  Ps.  79,  circa  med.  vers.  9,  f. 
124,  col.  3. 

L'Eglise  s'accroît  sous  le  glaive  de  la  tribulation,  et  les 
coups  de  la  persécution  multiplient  le  peuple  de  Dieu. 

72.  Quidquid  ab.sque  catholica  Ecclesia  fue- 
rit,  simulatio  est.  In-  Sent,  episc.  conc.  Car- 
thag.  sent.  7o,  p.  405,  col.  2,  t.  2. 

Tout  ce  qui  se  fait  en  dehors  de  l'Eglise  catholique 
n'est  qu'illusion. 

73.  Eccle.siaî  fœtu  nascimur,  illius  lacté  nu- 
trimur,  spirilueju.s  animaraur.  De  Unitate  Ec- 
clesiœ,  longe  post  init.  t.  2. 

L'Eglise  nous  donne  la  naisiîance,  nous  nourrit  de  son 
lait,  nous  anime  de  son  esprit. 

74.  Quisquis  ab  Ecclesia  segregatus  adul- 
térée juiigitur,  a  proinissis  Ecclesite  separatur  : 
nec  pertinet  ad  Cliristi  pracmia,  qui  lelinquit 
Ecclesiam  Cliristi,  alienus  est,  profanus  est, 
liostis  est.  Ibid. 

Celui  qui  se  sépare  de  la  véritable  Eglise  pour  s'atta- 
cher à  une  fau.sse  n'a  plus  de  part  aux  promesses  de  l'E- 
glise ni  aux  récompenses  de  Jésus-Christ;  celui  qui  aian- 
donne  Jésus-Christ  est  un  étranger,  un  profane,  un  en- 
nemi. 


70.    Ornatur 
Ecclesia 


Les  ornements  de 

l'Eglise  sont 


75.  Habere  jam  non  polesl  Deum  palrem,  s.  cyprian. 
qui  Ecclesiam  non  habet  matrera.  Ibid. 

On  ne  peut  pas  avoir  Dieu  pour  père  quand  on  n'a  pas 
l'Eglise  pour  mère. 

76.  Catholica  vocatur  Ecclesia,  quia  peruni-S-Cynu.iiier. 
versum  orbem    terrarum  diffusa ,  a   finibus 

terrao  usque  ad  extiema.  Catech.  l8,postmrd. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  449,  col.  2,  F,  edit. 
Coloniœ  1618. 

L'Eglise  est  appelée  catholique  parce  qu'elle  est  répan- 
due dans  le  monde  entier,  d'une  extrémité  à  l'autre. 

77.  Una  sola  est  catholica  Ecclesia,  non  aliud  ^-  Epipiian. 
quid  habens,  sed  Chri.sti  christianorum  Eccle- 
sia existens  :  non  Christorum,  sed  christiano- 
rum. Hœres.  42  contra  Marcionislas,  longe 

post  med.  p.  16.5,  B  et  C. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  Eglise  catholique,  qui  n'est  au- 
tre chose  que  l'Eglise  des  chrétiens  du  Christ,  non  pas 
l'Eglise  de  plusieurs  Christs,  mais  de  tous  les  chrétiens. 

78.  Mater  omnium  Ecclesiarum  est  roraana,  s.  ';^';'j|^^';_'^<^"' 
et  domina  omnium  est  religionum.  In  suis 

Opusc.  collât.  20,  inprinc.  p.  337,  t.  1. 

L'Eglise  romaine  est  la  mère  de  toutes  les  Eglises  et  la 
mailresse  de  toutes  les  religions. 

79.  Ecclesiarum  non  est  dignus  ingressii,  cda.-ius  pap. 
qui  eas  violât.  Epist.  ad  Epiphan.  episc.  et 
habelur  in  decretis  Gralian.  part.  2,  eam.  17, 

quœst.  4,  can.  Ad  episcopos,  in  princ.  fol.  267, 
col.  2. 

Celui  qui  profane  les  églises  n'est  pas  digne  d'y  entrer. 

Remittit,     Delicla  remitlit  ;        '^'"■■''  ■^"^i- 
Permillit,    Infirma  permittit; 
Promitlit,    TEterna  promittit, 
Pi-c'cmiltit.    Et  ipsorum  primi- 
tiasquosdamprœ- 
miltit.  Serm.  34 
sup.   Cant.   antc 
med.  apud  D.Ber- 
nard, vol.  2. 

Remet  Tes  péchés,  | 

.Supporte  les  faiblesses, 
Promet  les  biens  éternels, 
Prévient  le    bonheur  éternel   en 
1.       nous  en  donnant  un  avant-goût. 

81.  Nemo  extra  Ecclesiam  salvatur  :  qui  fo-   gioss.  orJ. 
ras  exil,  mortis  suœ  reus  fit.  Sup.  Josue,  c.  2, 

col.  21,  C,  t.  2. 

Point  de  salut  hors  de  l'Eglise  ;  s'en  séparer,  c'est  se  tuer 
soi-même. 

82.  Eccle.siamaterdicilur  omnium  christia- 
norum, licetmulti  eorum .sint ejus  (ilii  numéro, 
et  non  merito.  Sup.  lib.  Jud.  c.  17,  col.  263, 
C,  Mor.  t.  2. 

C'est  avec  raison  que  l'Eglise  est  appelée  la  mère  de 
tous  les  chrétiens,  bien  qu'un  grand  nombre  de  ses  enfanta 
ne  le  soient  que  de  nom. 

83.  Ecclesia  quanto  sinum  cordis  gratiœ  re- 
cipiendic-dilatiit,  tanto  lliictus  .srccnli  securius 
calcat.  Super  Marcuni,  c.  3,  col.  513,  A,  t.  5. 

Plus  l'Eglise  ouvre  son  cœur  à  la  grâce,  plus  elle  sur- 
monte sûrement  les  flots  du  siècle. 


80.  Eccle- 
sia 


L'Eglise 


ECCLKSIA. 


iol 


84.  Quanlum  sancla  Ecclesia  usceiKleiido 
profeceril,  tanlum  Deushominibus  ex  ejus  vir- 
lutibus  innolescit.  Homil.  losup.  Ezecli.  posl 
iiiit.  in  illud,  Et  ascendit  per  gradiis  ejus, 
col.  217,  D,  t.  2. 

Plus  la  sainte  Eglise  s'élève  en  perfection,  plus  Dien  se 
manifeste  aux  hommes  par  les  vertus  dont  elle  brille. 

83.  Sancla  Ecclesia  ea,  qufe  per  piiblicam  lo- 
culionem  prédicat,  etiam  per  iiUiniam  lideni 
serval  :  nec  in  aperlo  aliud  docet,  atrjue  in  oc- 
çuitisaliudrelinet  :  sedelquodsenlil,loquendo 
docet:  et  quod  loquilur,  vivendocustodit.  Lih. 
8  Moral,  c.  2,  prope  fin.  siip.  illud,  Job  S,  Et 
non  invenietis  in  lingua  mea  iniquitatem,num. 
3,col.2i2,A,t.  1. 

L'Eglise  croit  fermement  les  vérités  qu'elle  prêche  en 
public;  elle  n'enseij;ne  pas  une  chose  ouvertement  pour 
en  professer  entièrement  une  autre;  ce  qu'elle  croit,  elle 
l'annonce,  et  ce  qu'elle  annonce  est  la  règle  de  sa  con- 
duite. 

86.  Sancla  Ecclesia  consistit  unitale  fide- 
lium;  siciit  corpus  unilum  est  corapage  meni- 
brorum.  Ibid.  lib.d,  c.  i'i,post  mcd.  num.'ii, 
col.  637,  B. 

La  sainte  Eglise  consiste  dans  l'union  des  fidèles,  de 
même  que  le  corps  est  formé  par  la  réunion  des  membres. 

87.  Sancla  Ecclesia  affliclionis  tempore,  pro- 
verbium  pravis  effîcitur.  Ibid.  lib.  20,  c.  57, 
prope  init.  col.  689,  C. 

Dans  les  temps  d'épreuve,  le  sainte  Eglise  devient  la  ri- 
sée des  méchants. 

88.  Sancla  Ecclesia  scit  in  passionibus  cres- 
cere,  atque  inter  opprobria  honorabiiem  vitam 
tenere  :  scit  nec  adversis  dejici,  nec  de  pros- 
peris  glorian.  Ibid.  ante  med.  nuni.  19,  col. 
696,  A. 

La  sainte  Eglise  sait  grandir  au  milieu  des  persécutions, 
el,  dans  les  opprobres  qu'on  lui  fait  snbir,  garder  une  at- 
lilade  honoranle;  elle  n'est  ni  abattue  par  l'adversité,  ni 
enflée  par  la  prospérité. 

89.  Absil  quod  Ecclesia  ciim  aui^menlo  re- 
cipiat,  quod  de  rébus  terrenis  videlur  amit- 
tere,  et  lucra  damnis  quœral.  Lib.  12  in  Re- 
gistro,  ind.  7,  sup.  11  interrog.  c.  4,  in  fine, 
col.  1199,  ^,^  2. 

Loin  de  l'Eglise  la  pensée  de  recevoir  avec  nsnre  les 
biens  temporels  qu'elle  a  semblé  perdre,  et  de  chercher  à 
bénéficier  de  ses  perles. 

90.  Ecclesia  pelrœ  soliditate  fiindala,  nec 
minarum  venlis  conculitur,  nec  persecutionum 
fluminibus  raovelur,  nec  corporalium  pœna- 
rum  incomniodis  titubai,  nec  morlis  ipsius  ti- 
moré vacillai.  Super  septem  Ps.  Pœnit.  in  P$. 
5,  vers.  26,  ante  med.  col.  609,  A,  t.  2. 

L'Eglise>st  bâtie  sur  le  roc;  ni  le  vent  des  menaces,  ni 
les  flots  de  la  persécution,  ni  les  supplices  corporels,  ni  la 
crainte  de  la  mort  ne  peuvent  l'ébranler. 

91.  In  Ecclesia  nec  mali  sine  bonis,  nec  boni 
sine  malis  esse  possunt.  Hom.  38  sup.  Evang. 
ante  med.  col.  510,  B,  t.  2. 

Dans  l'Eglise,  il  ne  peut  y  avoir  des  méchants  sans 
qu  il  y  au  des  bons,  ni  des  bons  sans  qu'il  y  ail  di-s  mé- 
chanti.  ' 


92.  Hicrelicorum  Ecclesia',  synagogce  magis     s.  iiicr. 
diaboli  appellanda?  sunl,  quam  Cbristi  conci- 
liabula.  Tom.  1,  Epist.  M  ad  Geruntiam,  a 

med.  p.  90,  D. 

Les  Eglises  des  hérétiques  doivent  être  plutôt  appelées 
des  syiiaj^ogues  du  diable  que  des  sociétés  de  Jésus-Chrisl. 

93.  Chrisli  Ecclesia  perseculionibus  crevit, 
martvriis  coronata  est.  Tom.  2,  Epist.  16  ad 
Tlieophil.  ante  fin.  p.  187,  D. 

L'Eglise  de  Jésus-Christ  a  grandi  par  les  persécutions, 
et  les  palmes  des  martyrs  font  sa  couronne. 

94.  Pulcbre  Ecclesia  Christiappellalur  terra 
Vivenlium,  ut  e  contrario  hrereticorum  conci- 
liabula  moituorum  terra  esse  credantiir.  Lib 
10  sup.  Ezech.  c.  32,  sup.  illud,  Dedi  terro- 
rcm  meum,  etc. 

L'Ealise  de  Jésus-Christ  est  avec  raison  appelée  la  terre 
des  vivants,  tandis  qu'on  peut  regarder  les  sectes  des  hé- 
rétiques comme  la  terre  des  morts. 

93.  Ecclesia  non  in  parietibus  consistit,  sed 
in  dogmatum  verilale  :  Ecclesia  ibi  est,  ubi 
fides  vera  est.  Sup.  Ps.  133,  cers.  2,  Qui  sta- 
tis  in  domo  Domini,p.  193,  ^,  ^  8. 

Ce  qui  constitue  l'Eglise,  ce  ne  sont  pas  des  murailles, 
mais  c'est  la  vi  rite  de  la  doctrine;  l'Église  est  là  où  se 
trouve  la  vraie  foi. 

90.  Sancla  romana  Ecclesia ,  quac  seinper 
immaculala  permansit.  Domino  providente,  et 
beato  Petro  opem  feiente,  in  futuro  manebit 
sine  ulla  hrereticoruminsultalioneprfevalente, 
atque  lirma  et  immobilis  omni  tempore  per- 
.<istet.  El  habelur  in  decretis  Graliani,  part. 
'2,  causa  24,  qtiœst.  1,  can.  Hœc,  %  Item. 

La  sainte  Eglise  romaine,  qui  toujours  a  été  sans  tache, 
par  la  providence  de  Dieu  et  avec  le  secours  de  saint 
Pierre,  se  conservera  à  jamais,  sans  que  l'hérésie  puisse 
l'atteindre;  elle  subsistera  ferme  et  immobile  éternelle- 
ment. 

97.  Hoc  Ecclesiœ  proprium  est,  ut  tura  vin-    ^  "''"''■ 
cat  cum  la?ditur,  tum  intelligat  cum  arguilnr, 

tuni  obtineat  cum  deserilur.  Lib.  7  de  Trinit. 
post  init.  f.  33,  col.  2. 

C'est  le  propredc  l'Eglise  de  vaincre  quand  on  la  frappe, 
de  briller  par  la  science  quand  on  l'attaque,  de  s'étendre 
quand  on  l'abandonne. 

98.  Ecclesia  instar  navis  est,  qiiœ  diversis- 
.simi  generis  et  gentis  vectore  su.sceplo,  sub- 
jecla  e.-t  omnibus,  et  ventorum  fluctibu.^i,  et  m.i- 
ris  molibns.  Sup.  Matth.  can.  7,  post  med.  f.  9, 
col.  2. 

L'Eglise  est  semblable  à  un  navire  qui,  ayant  pris  on 
pilote  dune  nation  et  d'une  contrée  tout  à  fait  différentes, 
est  exposé  à  tout,  et  aux  caprices  des  vents,  et  aux  secous- 
ses des  flots. 

99.  Ecclesia  triplicem  habuit  inimicum,  et  ""E"  ""' 
quartum  expeclat,  scilicet  Antichristum.  Primo 
habuit  manifestes  persecutores  tempore  mar- 
tvrum,  secundo  fraudulentos  bœreticos,  tertio 

fàlsos  fratres.  Sup.  Ps.  3,  Myslice,  f.  1,  col.  2, 
tom.  2. 
L'Eglise  a  eu  trois  sortes  d'ennemis,  et  ello  attend  le  qua- 
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trième,  c"eslàJire  l'Aiileclirisl.  Elle  a  eu  d'aborU  à  lul- 
ter,  du  temps  des  martyrs,  contre  la  persécution  ouverte, 
ensuite  contre  la  lourlierie  des  héréli(£ucs,  et  puis  contre 
la  trahison  des  faux  frères. 

100.  In  sanguine  mailyrum  fiimlala  est  Ec- 
clcsia.  Sitp.  Ps.  3,  MysHc;  f.  114,  col.  2,  t.  2. 

L'Eglise  a  été  fondée  dans  le  sang  des  martyrs. 

101.  Caput  Ecclesia?,  est  pralalus  :  cor  ejiis 
religiosus.  Sup.  Ps.  54,  f.  438,  col.  4,  t.  2. 

La  tête  de  TEglise,  c'est  le  prélat;  le  religieux  en  est  le 
cœur. 

102.  Ecclesia  lidelis  domus  et  liabitaculum 
Chrisli  est.  Sup.  Prov.  c.  31,  Mystice,  f.  67, 
col.  3,  t.  3. 

L'Eglise  est  la  maison  fidèle,  la  demeure  de  Jésus-Christ. 

103.  Ecclesia  locus  est  quidam  medicinaî 
.spintualis.  Homil.  sup.  Gènes,  ah  init.  col.  1, 
C,  t.  1. 

L'Eglise  est  pour  ainsi  dire  une  officine  de  remèdes  spiri- 
tuels. 

104.  Ecclesia  Dei  mercatus  est  quidam  spi- 
rituaiis,  medicoruinque  olïicina  animabus.  Ib. 
Homil.  32,  iiiprinc.  col.  2G0,  A. 

L'Eglise  de  Dieu  est  comme  un  marché  spirituel  et 
une  pharmacie  pour  les  âmes. 

105.  Mater  Ecclesia  pvœlium  in  filiis  quoti- 
die  gerit,  in  confes.soribus  vincit,  in  martyri- 
bus  triurapbatrix  exislit.  Sernt.  sup.  illud,  Gè- 
nes. 3,  Inimicitias  ponam  inter  te,  etc.  in  fine, 
col.  549,  B,t.  \.. 

L'Eglise  notre  mère  combat  chaque  jour  dans  ses  en- 
fants; elle  est  victorieuse  dans  ses  confesseurs  et  triom- 
phante dans  ses  martyrs. 

106.  Ecclesia  luna  dicitur,  quœ  cre.?cit  in 
sanctis,  decrescit  in  peccatoribus.  Homil.  sup. 
Ps.  71,  vers.  Donec  auferatur  luna,  sub  fin. 

coi.im,D,t.  1. 

L'Eglise  est  comparée  à  la  lune  ;  elle  croît  dans  les  saints, 
et  elle  décroit  dans  les  pécheurs. 

107.  In  Ecclesia  gaudenlium,  con.servalur 
gaudium;  in  Ecclesia  animo  dejectorum,  ani- 
morum  est  recreatio:  in  Ecclesia  doientium, 
est  voluptas  :  in  Ecclesia  defaligalorum,  est  res- 
piratio  :  in  Ecclesia  laboranlitim,  est  requies. 
Homil.  de  Verh.  Isaiœ,  post  init.  col.  800,  .4, 
tom^  i. 

Dans  l'Eglise  de  ceux  qui  sont  dans  la  joie,  on  conserve 
la  joie;  dans  l'Eglise  de  ceux  qui  sont  abattus,  le  courage 
se  ranime  ;  dans  l'Eglise  de  ceux  qui  pleurent,  on  est  dans 
les  délices;  dans  l'Eglise  de  ceux  qui  sont  fatigués,  on  res- 
pire; dans  l'Eglise  de  ceux  qui  soutfrent,  on  jouit  du  repos. 

108.  Ecclesia  radices  in  cœlo  fixas  babel, 
potius  qnam  in  terra.  Ibid.  Homil.  4,  ante  med. 
cû/.  821,  lilt.  B. 

L'Eglise  a  plutôt  ses  racines  dans  le  ciel  que  sur  la 
terre. 

109.  Ecclesia  e.st  cœlo  honoralior.  Quare 
condilum  estcœlum?  propler  Ecclesiam,  Ec- 


110.  Ecclesia 
sanclorura  est 
civitas. 


L'Eglise     esl    la 
cité  des  saints. 


clesia  non  est  condita  propler  cœlum,  Cœlum  s. 
conditum  est  propler  hominem ,  non  lionio 
propler  cœlum.  Ibid.  etc. 

L'Eglise  est  quelque  chose  de  plus  grand  que  le  ciel. 
Pourquoi  le  ciel,  en  effet,  a-t-il  été  créé'.'  pour  l'Eglis.;; 
mais  l'Eglise  n'a  pas  été  bâtie  pour  le  ciel.  Le  ciel  est  créé 
pour  l'homme,  et  non  Tliomme  pour  le  ciel. 

f  Cives  ejus  sunt  omnes  fide- 
1       les; 
Turres  iliius  sunt  prophelœ  ; 
PorIcC  ejus  sunt  apostoli; 
Mûri  ejus  sunt  sacerdotes  et 
doctores.  Homil.  10  sup. 
Mallh.  oper.  imperf.  ante 
med.  col.  803,  B,  t.  2. 

Tousles  fidèles  en  sont  les  citoyens  ; 
Les  prophètes  en  sont  les  tours; 
Les  apôtres  en  sont  les  portes  ; 
Les  prèlres  et  les  docteurs  en  sont 
\       les  murs. 

111.  Quamvis  infestalione  inimici,  vel  seb- 
culi  lempeslate  Ecclesia  iaboret,  quibusvis 
tentationum  iluclibus  pulselur,  naufragium  fa- 
cere  non  potest,  quia  Filium  Dei  babet  guber- 
natorem.  Ibid.  Hom.  23,  anie  fin.  col.  891,  C. 

Quoique  l'Eglise  ait  à  lutter  contre  les  attaques  de  l'en- 
nemi et  contre  les  tempêtes  du  monde,  quelle  que  soit  la 
violence  des  fiots  qui  viennent  la  battre,  elle  ne  peut  faire 
naufrage,  parce  qu'elle  a  le  Fils  de  Dieu  pour  pilote. 

112.  Non  ille  de  Ecclesia  exire  vidc-tur,  qui 
corporaliler  exil  :  sed  qui  spiiitualiter  verila- 
tis  ecclesiasticœ  fundamenta  relinquil.  Ibid. 
Homil.  k&,  post  med.  col.  1071,  D. 

Ce  n'est  pas  être  séparé  de  l'Eglise  que  d'eu  sortir  cor- 
porellement,  mais  bien  de  renoncer  u  esprit  aux  vérités 
qu'elle  enseigne. 

113.  Ecclesia  bffrelicorum  deserla  est,  non 
ab  liominibus  (abundat  enim  perversis  bomi- 
nibus,  sicut  seniper  malorum  major  est  copia 
quam  bonorum),  sed  deserla  a  sanctis,  dé- 
serta a  sanclilate,  a  flde,  a  veritale,  a  gralia, 
a  spiritu,  de.serta  denique  estab  ipso  Deo.  Ibid. 
circa  /?».  col.  1074,  litt.  C. 

I.,'Egli3e  des  hérétiques  est  déserte,  non  qu'elle  soit  vide 
d'hommes  (elle  regorge  en  effet  d'hommes  pervers,  car  tou- 
jours le  nombre  des  méchants  est  plus  grand  que  celui  des 
bons),  mais  elle  est  vide  de  saints,  vide  de  sainteté,  de 
foi,  de  vérité,,  de  grâce,  d'esprit,  vide,  en  un  mot,  de  Dieu 
même. 

114.  Non  est  bic  locus  lupanar,  sed  eccle- 
sia :  si  membra  merelricis  babes,  abesto  ab  ec- 
clesia, ne  pra?senlia  tua  sordescat.  Homil.  G2 
sup.  Jean,  in  fine,  col.  304,  A,  t.  S. 

Ce  n'est  pas  ici  un  lieu  de  prostitution,  mais  une  église; 
.si  votre  corps  est  celui  d'une  prostituée,  gardeï-vous  d'en- 
trer dans  ce  lieu,  ne  le  souillez  pas  de  votre  présence. 

1 15.  Nibilitadecet  ecclesiam,  Ut  silentium,  Ut 
morum  compositio  :  strepitus  ad  tbeatra  perti- 
nent et  fora,  non  ad  ecclesiam.  Homil.  ^Osup. 
Acta  Apostol.  in  Morali,  ante  (in.  col.  650,  D, 
tom.  3. 

Rien  ne  sied  mieux  dans  une  église  que  le  silence  et  un 
bon  maintien;  le  tumulte  esl  [lour  le  Ihéàtre  et  le  bar- 
reau, mais  non  pour  l'église. 
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Ci'''-  116.  Non  hnslrina  est  ectlesia,  nul  oflicina 
forensis;  sed  locus  angelorum,  locus  archange- 
lorum,  resia  cœli,  cœlumipsum.  Hom.  36,  post 
mprf.coL  618, .-!,;.  4. 

L'église  n'est  ni  une  boutique  de  barbier,  ni  un  étalage 
de  marchandises;  c'est  la  demeure  des  anges  et  des  archan- 
ges ;  c'est  le  palais  du  ciel,  c'est  le  ciel  lui-même. 

117.  Ecclesia  nihil  aliud  quidquani,  quam 
sancta  sonare  decel.  Jbid. 

Il  ne  convient  pas  que  dans  l'église  il  y  ait  d'autre  chant 
que  celui  des  cantiques  sacrés. 

118.  Nunquid  donios  ad  nugandum  habe- 
tis?  Ecclesia  eniui  neque  nugandi,  rieque  dis- 
ceptandi,  sed  discendi  locus  esl.  Ibid. 

N'avcz-vous  pas  des  maisons  pour  vos  discours  frivoles '7 
L'église  n'est  pats  un  lieu  de  conversation  ou  de  dispute, 
mais  un  lieu  d'enseignement. 

119.  Si  quid  in  ecclesia  fiugis  bona?  esl.  iiu- 
gis  explodilur.  Jbid. 

Ce  qui  produit  quelque  fruit  dans  l'église  est  en  dehors 
de  toute  frivolité. 

120.  Nihil  aliud  est  Ecclesia,  quam  ex  ani- 
mabus  christianis  constiucla  donius.  Serm.  10 
sup.  Epist.  ad  Ephes.  post  med.  col.  1019,  B, 
t.  4. 

L'Eglise  n'est  pas  autre  chose  qu'une  maison  construite 
avec  des  âmes  chrétiennes. 

121.  In  anlam  regiani  intralurus,  et  habitu 
et  oculis  et  incessu,  et  in  cuuctis  aliis  compo- 
nis  et  ornas  lemelipsum  :  hue  aulem  ingressu- 
rus,  ubi  veie  esl  aula  regia,  et  talis  qualis  cœ- 
lestis  est,  non  conti'emiscis  :  coliigis  temelip- 
sum,  sed  rides?  Prosec. 

Quand  vous  devez  entrer  dans  le  palais  d'un  prince, 
vous  réglez  votre  maintien,  vos  regards,  vos  démarches; 
vous  n'oubliez  rien,  et  vous  vous  parez  de  vos  beaux  vête- 
ments ;  et  quand  vous  entrez  dans  ce  lieu,  qui  est  une  cour 
vraiment  royale,  comme  la  cour  du  ciel,  vous  ne  tremblez 
pas,  vous  ne  vous  recueillez  pas,  mais  vous  riez'? 

122.  Slat  sacerdos  Dei  orationem  ollerens 
cunctoi'uiu,  lu  aulem  rides,  nihil  tiraens-?Et 
ille  tremeus  orationem  pro  le  oiïert,  tu  aulem 
ridendocontemnis? 

Le  prêtre  du  Seigneur  se  tient  à  l'autel,  offrant  à  Dien 
sa  prière  et  celle  de  tous  les  assistants,  et  vous,  vous  riez, 
vous  ne  craignez  rien?  Pénétré  d'un  respect  mêlé  de 
frayeur,  il  olfre  pour  vous  sa  prière,  et  vous  ne  laissez 
voir  qu'un  sourire  moqueur? 

123.  Tu  vêlas  et  obnubis  caput  tuum,  et  ri- 
des, 0  muiier,  in  ecclesia  sedens? 

0  femme,  vous  avez  la  tête  voilée,  et  vous  riez  quand 
vous  êtes  dans  l'église? 

124.  Ingressa  es  confileri  peccata,  procidere 
Deo,  posluiare  et  deprecari  prodeiictis  luis,  et 
cnm  risu  hoc  facis?  Homil.  13  sup.  Epist.  ad 
Hebr.  iu  Moral,  post  med.  col.  176,  C,  t.  4. 

Vous  êtes  entrée  pour  confesser  vos  péchés,  pour  ado- 
rer IJieu,  pour  lui  demander  pardon  de  vos  fautes,  et  vous 
le  faites  en  riant? 

12.".  Christi  Ecclo-ia  nihil  forlius:  si  quis 


impugnaie  proponit,  vires  alieial  iiecesseesl. 
Prcsec. 

Il  n'y  arien  de  plus  fort  que  l'Eglise  de  Jésus-Christ; 
celui  qui  oserait  lutter  contre  elle  sera  certainement  brisé! 

126.  Homini  si  bellum  inferas,  fortasse  vin- 
ces,  aut  forte  vinceiis  :  Ecciesiara  vincere  nulla 
vis  poterit.  Homil.  de  Expulsione  ipsiiis,  ab 
luit.  col.  9o3,  C,  t.  5. 

Si  vous  faisiez  la  guerre  à  l'homme,  vous  pourriez  avoir 
le  dessus,  comme  vous  pourriez  avoir  le  dessous;  m;ds  il 
n'y  a  pas  de  force  qui  puisse  triompher  de  l'Eglise. 

127.  Ab  Ecclesia  ne  abscedas,  nihil  Ecclesia 
valenlius  :  rupe  forliorest,  cœlo  lalior.  Prosec. 

Ne  vous  séparez  pas  de  l'Eglise,  rien  n'est  plus  puis- 
sant que  l'Eglise;  elle  est  plus  solide  qu'un  rocher  et  plus 
vaste  que  le  ciel. 

128.  Nunquam  senex  est  Ecclesia,  sed  sem- 
per  viget  :  everti  non  polest,  iabefaclari  et  cor- 
rurapi  nequit.  Lib.  2  Parall.  c.  14,  f.  46,  p.  1, 

L'Eglise  ne  vieillit  jamais,  mais  elle  est  toujours  pleine 
de  vigueur  ;  elle  ne  peut  ni  périr,  ni  s'affaiblir,  ni  se  cor- 
rompre. 

129.  Nunquam  Ecclesia  fuit  melior,  quam 
dum  vixit  in  pauperlale.  Lect.  2  sup.  Marc, 
circa  fui.  part.  2. 

Jamais  l'Eglise  n'a  été  plus  belle  que  quand  elle  vivait 
dans  la  pauvreté. 

130.  Ecclesia  per  universura  orbem  usque 
ad  lines  terra?  seminala,  et  ab  aposlolis,  et  a 
discipulis  eorum  accepil  eam  lidem,  qua3  esl  in 
unum  Deuni  Palrein  omnipuleulem,  et  iu  unum 
Josum  Chiisluin  Fiiium  Dei,  incarnalum  pro 
salute  nostra,  et  iu  Spirilum  sanctum.  Lib.  1 
advers.  Hœres.  c.  2,  in  priiic.  p.  20. 

L'Eglise,  répandue  dans  le  monde  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre,  a  reçu  des  apôtres  et  de  leurs  disciples  cette 
foi  qui  consiste  à  croire  en  un  seul  Dieu  le  Père  tout  puis- 
saiit,  en  Jésus-Christ  son  Fils  unique,  fait  homme  pour 
nous,  et  au  Saint-Esprit. 

131.  tbi  Ecclesia,  ibi  Spirilus:  et  ubi  Spi- 
iilus  Dei,  illic  Ecclesia.  Ibid.  lib.  3,  cap.  40, 
circa  med.  p.  198. 

L'Esprit  de  Dieu  repose  où  se  trouve  l'Eglise,  et  l'Egliso 
esl  là  où  repose  l'Esprit  de  Dieu. 

132.  Ubique  Ecclesia  pi'cedical  veritalem,  et 
hx'c  est  lucerna  Chrisli  bajulans  lumen.  Ibid. 
lib.  o,  cap.  Omnes,  ante  med.  p.  322. 

L'Eglise  prêche  partout  la  vérité  ;  elle  est  la  lampe  du 
Christ  qui  porte  la  lumière. 

133.  Gemina  esl  Ecclesice  pulchritudo  :  una 
quam  hic  bene  vivendoconsequilur,  altéra  per 
quam  illic  ex  retiibulione  glorificabitur.  Lib. 
1  de  summo  Bono,  c.  16,  sent.  \,p.  628,  col.  1. 

L'Eglise  jouit  de  deux  sortes  de  beauté  :  l'une  est  celle 
qu'elle  acquiert  ici-bas  par  la  participation  des  vertus, 
l'autre  est  celle  dont  elle  brillera  au  jour  des  récompenses. 

134.  Sancla  Ecclesia  catholica  sicut  maie  vi- 
venles  in  se  patienter  tolérai,  ita  maie  credea- 
tes  a  se  repellil.  Ibid.  sent.  3,  etc. 

Si  l'Eglise  supporte  avec  patience  ceux  qui  mènent  une 
mauvaise  vie,  elle  rejette  de  son  sein  ceux  qui  ne  croient 
pas. 
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135.  Sancla  Ecclcsia  iileo  ilirilur  cAlliolic:i, 
pro  eo  quod  universaliler  per  omnem  sit  rnuii- 
duni  diffusa.  Ibid.  sent.  6,  p.  6^8,  col.  2. 

L'Eglise  est  appelée  calliolique  parce  qu'elle  est  répan- 
due clans  le  momie  enlier. 

136.  Ecclesia  vocatiir  proprie,  propter  quod 
omnesadse  vocel,  et  in  uiium  congregot.  Liù. 
1  Officiis  Ecoles,  c.  i,  in  med.  p.  581,  col.  1. 

L'Eglise  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  appelle  tous  les 
hommes  et  qu'elle  les  réunit  dans  une  seule  société. 

137.  Quia  singuli  qiiique  cœtiis  haereticorum 
se  poti.ssimura  ciiiistianos,  et  suam  e.sse  catlio- 
licam  Ecclesiain  putant  :  sciendum  est  illani 
esse  veiam,  in  qua  est  religio,  confessio  et 
pœiiitentia  :  quae  peccala  et  vuliiera  (quibus  est 
subjecta  imbecillilas  carnis)  salubriter  curât. 
Lib.  4  de  divin.  Inst.  c.  30,  in  fine,  p.  193. 

Comme  dans  toutes  les  sectes  des  hérétiques  on  se  dit 
chrétien,  et  que  chacun  veut  être  l'Eglise  catholique,  il  faut 
savoir  que  la  seule  véritable  est  celle  qui  a  un  culte,  une 
profession  de  foi,  un  sacrement  de  Pénitence  pour  guérir 
efficacement  les  péchés  et  les  blessures  auxquelles  noire  pau- 
vre nature  est  sujette. 

138.  Solacatliolica  Ecclesia  vera  religio  est: 
hic  est  fons  verilatis,  hoc  est  domicilium  Dei, 
hoc  templum  Dei  ;  quo  si  quls  non  intiaverit, 
vel  a  quo  si  quis  exiveiit,  a  .spe  vitœ  ac  salutis 
seternœ  aliénas  est.  Ibid.  etc. 

L'Eglise  catholique  seule  est  la  vérilaljle  religion  ;  elle 
est  la  fontaine  de  la  vérité,  la  maison  de  Dieu,  le  temple 
du  Seigneur;  ceux,  qui  n'y  entrent  pas  ou  ceux  qui  eu 
sortent  ne  peuvent  espérer  la  vie  et  le  salut  éternel. 

139.  Ecclesia  calholicœ  fidei  erutos  mundo, 
iiiserit  cœlo.  Scnn.  2  de  Annivers.  die  assiaiip- 
lion.  ejus  ad  pont  if.  post  med. 

L'Eglise  professant  la  foi  catholique  fait  entrer  dans 
le  ciel  les  fidèles  qui  sortent  de  ce  monde. 

140.  Soliditas  fidei  Ecclesia?,  qua?  in  apos- 
toloruin  principe  est  fundala,  perpétua  est  :  et 
sicut  permaneiquod  in  Cbristo  Petrus  credidil, 
ita  periiKiiicl  quod  in  Petro  Christus  inslituit. 
Jbid.  pi'ûpe  med. 

Le  fondement  de  l'Eglise  catholique ,  qui  repose  sur  le 
chef  des  apéitres,  est  immuable;  en  effet,  comme  la  foi  (jiie 
Pierre  a  rei'uc  de  Jésus-Christ  est  éternelle,  ainsi  l'édiiice 
quo  Jésus-Christ  a  bâti  sur  Pierre  doit  subsister  toujours. 

141.  Ecclesia  Dei  per  furorem  crudelilatis 
tyrannorum  non  niinuitur,  sed  augelur.  Serm. 
()  Epiphim.  in  med. 

Ni  tarage  ni  la  cruauté  des  tyrans  ne  peuvent  affaiblir 
l'Eglise  de  Dieu  ;  elles  servent  plutôt  à  l'élendre. 

112.  Ha?c  sancta  et  apostolica  mater  omnium 
Ecclesiarum  Cliristi  Ecclesia,  nechaîreticis  no- 
vilalibus  depravanda  succubuit  :  sed  ul  in 
exordio  normam  fidei  chrislianaî  percepit  ab 
auctoribus  .suis  apostolorum  Cliristi  principi- 
bus  illabata  fidetenus  manet.  Epist.  ad  omnes 
episc.  et  liabet.  in  décret.  Gralian.  part.  2, 
caus.  24,  qucesl.  1,  can.  A  recta,  f.  314,  col.  2. 

L'Eglise  sainte  et  apostolique,  la  mère  do  toutes  les 
Eglises  do  Jésus-Christ,  n'a  jamais  somcrit  aux  alléMlions 


des  nov.Tleui'j  héréijques';  mais  celle  iVirle  do  foi  que  des 
l'origine  elle  reçut  de  ses  fondateurs,  les  chefs  des  apôtres 
de  Jésus-Christ,  elle  la  conserve  dans  toutes  son  intégrité. 

143.  Ecelesiam  non  secus  ac  cœlura  fre-    ^-  Ni' 
quenta  :  nihilque  in  ipsa  .seu  loqnere,  seu  co- 
gita terrenum.  Parœnes.  57,  apud  Bibl.  Pair. 
t.  5, 2Kirte  2,  edit.  Colon.  1618. 

Rendez-vous  à  l'église  avec  les  mêmes  senlimenls  que 
si  elle  était  le  ciel  même,  et  n'y  portez  rien  de  terrestre 
dans  vos  pensées  ou  dans  vos  paroles. 

Tune  vincat,  cum  lœdilur  :   ^-n-.  ru-sm 
■Tune  intelligat,  cum  argui- 

tur  ; 
Tuncseeuia  sit,  cum  dese- 

ritur  ; 
Tune  oblineat,  cum  supe- 

rata  videtur.  Epist.  123, 

in  fne,  apud  Bibl.  Pair. 

fom.   12.  parJ.  2,  edit. 

Colon.  1618. 


\'i%.  Pro- 
prium  est  Eccle- 
sia:. ut 


Le  propre  de  l'E- 
glise ,  c'est 


D'être  victorieuse  quand  on  la 
frappe  ; 

De  briller  par  la  science  quand  on 
l'attaque; 

D'être  on  paix,  quand  on  l'aban- 
donne; 

De  faire  des  conquêtes  quand  elle 
semble  vaincue. 


145.  Scepti'imi  Fiiii  Dei  est  Eclesia  callin-  s  p, 
lica,  hœc  regnum,  Jiaîc  est  et  noslriPiedeniplo- 

ris  imperium.  Lib.  l,Ep.ad  Cadaloum  anti- 
pap.  circa  med.  p.  18,  col.  2,  tom.  1. 

L'Eglise  catholique  est  le  sc-ptre  du  Fils  de  Dieu;  elle 
est  le  trône  et  le  royaume  de  notre  Rédempteur. 

146.  Post  crucem,  post  Virgincm,  post  an- 
golos,  quid  estmajus  in  terris,  quid  in  cœlis 
sublimius  sancta  Ecclesia  Chrisli  sponsa  ?  Serm. 
G^  de  Dedic.  écoles,  innrinc.  ».  215,  coi.  1, 
E,  t.  2. 

Après  la  croix,  après  la  sainte  'Vierge  et  après  les  angos, 
y  a-t-il  sur  la  terre  quelque  chose  de  plus  grand  et  d.nis 
les  cieux  quelque  chose  de  plus  sublime  que  la  sainle 
Eglise,  épouse  de  Jésus-Christ  '? 

147.  Recordnmini  Ecelesiam  semper  labori-  v.r.i 
bus  crevisse,  passionibus  mulliplicatam  esse,  °'''"" 
toleranlia  cnncta  resistenlia  cviei.sso.  Lib.  1, 

Ep.  1  ad  Innocent,  pap.  in  fine,  apud  Bibl. 
Pair.  1. 12,  part.  2,  p.  14,  col.  l,  B,  edit.  Colon. 
1618. 

Souvenez-vous  que  les  tribulations  ont  fait  grandir  l'E- 
glise, que  les  persécutions  ont  servi  à  l'étendre  davantage, 
qu'elle  a  triomphé  de  tous  les  obstacles  par  la  patience. 

148.  Sicut  ex  lalereAdn?dormientis  forma  (a  s  p, 
est  Eva  :  ita  ex  latere  Glirisli  in  cruce  pcnden- 

tis  formata  est  Ecclesia,  quœ  vere  est  malcr 
omnium  vivoium.  De  Promiss. part.  1,  c.  l,in 
fine. 

De  mêni.^  que  le  corps  d'Eve  fut  formé  d'une  côte  .d'A- 
dam pundanlson  sommeil,  ainsi  l'Eglise,  la  mère  vérita- 
ble (11-  linis  lis  vivants,  a  pris  naissance  dans  le  côté  de 
Jésus-Christ  allaché  à  la  croix . 

149.  Niliil  aliud  sunt  res  Ecclesiie,  nisi  vota 
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rideliuDi,  pretia  peccatorum,  et  palrimonium 
pauperum.  Lib.  2  de  Vita  contempl.  c.  0,  sub 
finem. 

Les  richesses  de  l'Eglise  nerenferment  que  les  prières  des 
fidèles,  les  aumônes  qui  servent  à  racheter  les  pèches  et 
le  patrimoine  des  pauvres. 

luO.  Salus  per  Ecclesiam  provenit  :  qui  vero 
sunt  extra  illara,  non  fruuntur  aeterna  vita. 
Quœst.  1  super  Jesum  Filium  nave,  circa  med. 
p.  49,  col.  2,  H,t.  i. 

Le  salut  nous  vient  par  l'Eglise;  ceux  qui  vivent  sépa- 
rés d'elle  ne  jouiront  pas  de  la  vie  éternelle. 

151.  Horlus  Domini  est  Ecclesia  catliolica, 
in  qua  sunt  rosœ  niartyrum,  lilia  virginum, 
violœ  vitluaruiu,  hederaj  conjugum.  Lib.  4  in. 
Evnngelia,  in  cake,  apud  Bill.  Pair.  t.  2,  p. 
156,  col.  i,D,  edit.Coloniens.  1618. 

Le  jardin  du  Seigneur,  c'est  l'Eglise  catholique;  on  y 
voit  fleurir  la  rose  des  martyrs,  le  lis  des  vierges,  la  vio- 
lette des  veuves,  le  lierre  des  époux. 


S.  Tliomas 
Aquioas. 


ECCLESIASTICUS   (Ecclésiastique)  . 
Vide  Clericus. 


EXTASIS  (Extase). 


Quando  penitus  avertitur  atque  abripilur 
animi  inlentio  a  sensibus  corporis,  tune  exta- 
sis  dici  soiet.  Lib.  12  de  Genesi  ad  litt.  c.  12, 
antc  med.  t.  3. 

Quand  l'esprit  so  porte  tout  enlifr  vers  un  objet,  et 
qu'il  est  ravi  hors  des  sens  corporels,  on  dit  généralement 
qu'on  est  en  extase. 

Dicilur  extasis,  cum  mens  non  pavore  alie- 
natur,  sedaliquainspiratione  revelationisassu- 
milur.  Super  Ps.  la,  circa  itiit.  exposit.  vers. 
2,  Ego  dixi  in  excessu  meo,  t.  8. 

On  appelle  extase  l'étal  de  l'esprit  qui  est  ravi  et  trans- 
porté non  par  la  terreur,  mais  par  une  sorte  d'inspiration 
surnaturelle. 

Exla.sis  est  raptus  mentis  cum  ce.ssalione 
omnium  operationumin  inferioribuspotentiis. 
De  mystica  Theolog.part.  7,  coiisid.  36,  circa 
med.  part.  3. 

L'extase  est  un  ravissement  de  l'esprit  pendant  lequel 
les  puissances  inférieures  de  l'àme  cessent  leurs  fonctions. 

Extasis  est  excelsus  a  seipso,  secundum 
quera  aliquis  extra  suam  ordinationem  poni- 
tur.  2  2,  quœstion.  ilb,art.2,  ad  primum. 

L'exla>e  est  un  transport  de  l'esprit  hors  de  lui-même, 
qui  (ait  sortir  l'Iiomme  de  son  élal  ordinaire, 


SENTENTI/E   PATRUM. 


1.  Divinus  amer  exta.sim  facit.  Part.  3,  tii.  " 
31,  c.  3, 1  2,  iii  fine,  f.  431,  col.  3. 

L'amour  divin  produit  l'extase. 

2.  AmoreDei anima  secedit  et  excedit  a  cor- 
porels sensibus,  ut  sese  non  sentiat,  quœ  Deuni 
sentit.  InManual.  c.  20,  post.  med.  p.  549,  .-1, 
tom.  9. 

L'amour  de  Dieu  porte  l'àme  à  so  retirer  et  à  se  dètarJicr 
des  sens  corporels,  de  sorte  qu'étant  remplie  de  Dieu,  elle 
ne  se  sent  plus  elle-même. 

3.  Mens  ineffabili  Del  illecta  dulcedine,  qiio- 
dammodo  sesesibl  furatur,  imo  rapitur,  alque 
lablturaselpsa,  utDeo  IVuaturadjucundilatem. 
Ibid.  prope  fin.p.  540,  A. 

L'àme  attirée  par  la  douceur  ineffable  de  Dieu  s'arra- 
che en  quelque  sorte  à  elle-même;  elle  est  ravie,  et  elle 
sort  d'elle-même  pour  jouir  des  délices  de  Dieu. 

4.  Nihil  ad  beatam  vitara  prœstantius  vide- 
lur,  quam  velut  clausis  sensibus  extra  carneiu 
mundique  alïeclum  quempiam  Intra  semctip- 
sum  converti,  allenuiui}ue  elïectum  a  niorta- 
liiim  cuplditatibus,  sibl  soli  et  Dec  loqui.  De 
Spiritu  et  Anima,  c.  14,  in  fine,  p.  612,  C,  l.  3. 

Rien  n'est  plus  propre  à  conduire  à  la  vie  élernelle  que 
de  tenir  la  porte  des  sens  fermée  aux  séductions  du  monde 
et  de  la  chair  pour  se  recueillir  intérieurement ,  et  de  se 
dégager  des  désirs  terrestres  pour  ne  s'entretenir  qu'avec 
soi-même  et  avec  Dieu. 

5.  Danniens  in  contemplatione,  Deum  som- 
niet.  Scrm.  18  super  Canlica,  ante  fi  n.  f.  47, 
col.  %  F.  Pros. 

Celui  qui  médite  en  s'endormant  rêve  de  Dieu. 

6.  Rêvera  enim  dormitio  est  ;  quae  taraen 
sensum  non  sopiat,  sed  abducal.  Ibid.  Serm.  52, 
ante  med. 

L'extase  est  comme  un  sommeil  ;  elle  n'engourdit  pas  les 
sens,  mais  elle  les  ravit. 

7.  Mens  ineffabili  Verbi  illecta  dulcedine, 
quodammodo  se sibi  furatur,  imo  rapitur  at- 
que elabitur  a  seipsa,  ut  Verbo  fruatur.  ]bid. 
Serm.  85,  ante  fin.  fol.  203,  col.  2,  E. 

L'àme  attirée  par  l'inelîablc  douceur  du  Verbe  se  dé- 
robe en  quelque  sorte  à  elle-même  ;  elle  est  ravie  et  trans- 
portée hors  d'elle-même  pour  jouir  du  Verbe. 

f   Mentis  dilalalione. 
Mentis  sublovalione, 
Mentis    alienalione.    Sup. 
125,  ante  med.  144,  col. 
2,  C,  t.  1. 

Par  l'extension  des  puissances  de 

l'esprit; 
Par  l'élévation  de  l'esprit  ; 
Par  le  ravissement  de  l'esprit. 

9.  Primo  anima  ignitiir,ignitaungitur,  uncta 
rapitur,  rapta  speculatur,  vel  contemplalur, 
conteraplans  giistat,  gustansquiescit.  Desepiem 


8.  Mentis  ex- 
cessus  fil  tribus 
modis  : 


L'extase  a  lieu  de 
trois  manières  : 


^o6 
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Gr-ad.  contemplât.  inpriiic.9&,col.  2,  Z>,  /.  7, 
paj't.  3. 

D'abord  l'âme  s'enflamme  ;  à  la  flamme  succède  l'onc- 
tion, à  l'oncliou  le  ravissement,  au  ravissement  la  médita- 
tion ou  la  contemplation,  à  la  contemplation  la  jouissance, 
et  à  la  jouissance  le  repos. 

10.  0  passio  mirabilis,  quse  suum  meditato- 
rem  aliénât,  et  non  solum  reddit  angelicum. 
sed  et  divinum  I  In  Stimulo  amoris,  part  A, c.  1, 
aille  med.  p.  193,  col.  2,  B,  toin.  7,  part.  3. 

O  passion  merveilleuse,  qui  transforme  celui  qui  la  mé- 
diie  et  le  rend  semblable  non  seulement  aux.  anges,  mais 
à  Dieu  ! 

11.  Quanto  araor  Dei  vehemenlior  et  inlel- 
ligentior  et  lucidior,  tantovalidius  mentem  in 

•  serapit.  Lib.  2  de  Profect.  relig.  c.  72,  post 
med.  p.  657,  col.  1,  A,  t.  7,  part.  4. 

Plus  l'amour  de  Dieu  est  fort,  pur  et  éclairé,  plusl'àme 
se  sent  vivement  transportée. 

12.  Est  mentis  secessum  extasimque  faciens 
divinus  amor  :  aiuatores sui  juiis  esse  non  si- 
nens;  sed  in  ea  quœ  amant  penitustransferens. 
De  div.  Nominal,  c.  4,  part.  1,  ante  fin.  edit. 
Paris,  lois. 

L'amour  divin  produit  le  ravissement  de  l'esprit  et  l'ex- 
tase ;  il  se  rend  ni;dtre  absolu  des  âmes  et  les  transforme 
entièrement  en  Celui  qui  est  l'objet  de  leur  amour. 

r.  13.  QuotiesGunque  sanctum  contemplationis 
ardor  in  alium  rapii,  sed  procal  dubio  toties 
sub  se  relinquit.  Lib.  2  Bial.  c.  3,  post  med. 
col.  13oo,  D. 

Chaque  fois  que  l'ardeur  de  la  contemplation  ravit  un 
saint  vers  le  ciel,  il  s'élève  au-dessus  de  lui-même. 

14.  Animus  in  visione  Dei  raptus  videre 
sine  dilTîcultate  potest  omne  quod  infra  Deum 
est.  Ibid.  c.  33,  in  fine,  col.  1377,  D. 

L'esprit  qui  jouit  de  la  vision  de  Dieu  peut  sans  diffi- 
culté voir  ce  qui  est  au-dessous  de  Dieu. 

13.  Cum  animus  in  Dei  lumine  rapitur,  su- 
per se  in  interioiibus  ampliatur,  et  dumsub  se 
conspicit  exaltata,  comprehendit  quam  brève 
sil  (luodcompiebenderehumiliatanonpoterat. 
Ibid. 

Quand  une  àme  est  ravie  dans  la  lumière  de  Dieu,  elle 
s'élève  au-dessus  de  ses  puissances  intérieures,  et,  dans  cet 
état  d'élévation,  son  regard  embrasse  et  comprend,  ce 
qu'elle  ne  pouvait  comprendre  dans  sa  bassesse  naturelle. 
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16.  Rerum  est  quoddam  genus,  eoruni,  qui 
se  a  corpore  avocent,  et  ad  divinaruin  rerum 
cognilionem  cura  omni,  studioque  rapiuntur. 
Lib.  1  de  Div.  post  med.  iium.  111,  t.  4. 

Il  est  un  état  de  choses  qui  consiste  à  se  détacher  des 
sens  et  à  se  Iransiiortcr  par  le  travail  et  le  zèle  vers  la 
connaissance  des  choses  divines. 

17.  Siibsilire  in  cœlura,  ex  angulolicel.  I.p. 
31,  in  fine,  p.  583. 

On  peut  du  coin  le  plus  obscur  s'élancer  vers  le  ciel. 


E(iESTÂS  (Indigence), 


Ejrenus  est,  qui  aliquid  babet,  etaliquo  indi- 
get.  S«p.  Psalm.  39,  vei\s.  penultimo,  Egovero 
egenus,  etc.  p.  61,  C,  t.  8. 

L'indigent  est  celui  qui  a  certaines  choses,  mais  qui 
maicque  de  quelques  autres. 

SENTENÏI.E      SCRIPTURARUM. 

1.  Yisitabo  vos  velociter  in  egestate  et  ar- 
dore,  qui  couticiat  ocuios  vestros,  et  consumât 
animas  vestras.  Lev.  26,  v.  16. 

Je  vous  visiterai  soudain  par  la  pauvreté  et  par  une  ar- 
deur qui  desséchera  vos  yeux  et  consumera  vos  âmes. 

2.  Percutiat  te  Dominus  egestate,  et  perse- 
quatur  donec  pereas.  Deut.  28,  v.  22. 

Le  Seigneur  te  frappera  de  pauvreté,  et  il  te  poursuivra 
jusqu'à  ce  que  lu  périsses. 

3.  Filii  ejus  atterentuv  egestate.  Job  20, 
V.  10. 

Ses  enfants  seront  accablés  de  pauvreté. 

4.  In  collo  ejus  raorabitur  fortiludo,  et  fa- 
ciemejus  prajceditegeslas.  Ibid.  41,  v.  13^. 

La  force  est  dans  son  cou,  et  la  misère  marche  devant 
lui. 

5.  Egestas  a  Domino  in  domo  impii.  Prov. 
3,1).  31. 

La  malédiction  de  Dieu  est  sur  la  maison  de  l'impie. 

6.  Yeniet  tibi  qua.<i  viator  ege.stas,  et  paupe- 
ries  quasi  vir  armatus.  Pros.  Ibid.  6,  v.  1. 

La  misère  fondra  sur  toi  comme  un  ravisseur,  et  la 
pauvreté  comme  un  homme  armé. 

7.  Si  vero  iiupiger  fueris,  et  egestas  longe 
fugieta  te.  F.  11. 

Mais  si  tu  es  diligent,  l'indigence  fuira  loin  de  toi. 

8.  Egeslatem  operata  est  manus  remissa.76. 
10,  i'.  14. 

La  main  paresseuse  produit  l'indigence. 

9.  Pavor  pauperuni,  egestas  eorura.  Ibid. 
V.  15. 

L'indigence  des  pauvres  les  lient  dans  la  crainte. 

10.  Qui  indocii  sunt,  in  cordis  egestate  rao- 
rieulur.  Ibid.  10,  i'.  21. 

Les  ignorants  mourront  dans  l'indigence  du  cœur. 

11.  Alii  dividuul  propria,  et  ditiores  fiunt  : 
alii  rapiuntnoa  sua,  et  semper  in  egestate  sunt. 
Ibid.  ll,r.  24. 

Les  uns  prodiguent  leurs  trésors,  et  ils  s'.iccroissent  ;  lo.i 
autres  s'emparent  de  ceuv  dautrui,  et  ils  ne  trouvent 
que  la  misère. 
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12.  Egeslas  el  ignominia  ei  qui  deserit 
tlisciplinam.  Ibid.  13,  v.  18. 

Misère  et  ignominie  à  celui  qui  abandonne  la  règle. 

13.  Ubi  verba  sunt  plurima,  ibi  fréquenter 
cgestas.  Ibid.  14,  v.  23. 

Dans  la  muUitude  des  paroles  se  trouve  souvent  la 
misère. 

14.  Noli  diligere  somnum,  ne  le  egestas  op- 
primât. Ibid.  20,  V.  13. 

N'aime  pas  le  sommeil,  de  peur  que  la  pauvreté  ne 
t'accable. 

15.  Omnis  piger,  seraper  in  egestate  est.  Ib. 
21,  V.  5. 

Le  paresseux  est  toujours  dans  la  misère. 

16.  Qui  diligit  epulas  in  egestate  erit.  Ibid. 
V.  17. 

Celui  qui  aime  les  festins  sera  dans  l'indigence. 

17.  Veniet  tibi  quasi  cursor  egestas,  et  men- 
dicitas  quasi  vir  armatus.  Ibid.  24,  iii  fine. 

La  pauvreté  fondra  sur  toi  comme  un  coureur,  et  l'in- 
digence comme  un  homme  armé. 

18.  Qui  sectatur  otium,  replebitur  egestate. 
Prov.  28,  V.  19. 

Celui  qui  aime  l'oisiveté  sera  consumé  d'indigence. 

19.  Vir  qui  festinat  ditari,  et  aliis  invidet, 
ignorai  quod  egestas  superreniet  ei.  Ibid. 
V.  22. 

L'homme  qui  se  hâte  d'arriver  à  l'opulence  et  porte  en- 
vie aux  autres  ne  voit  pas  que  la  pauvreté  fond  sur  lui. 

20.  Mendicitalem  ne  dederis  mihi,  ne  forte 
egestate  compulsus  furer,  el  perjurem  nomen 
Dei  inei.  Ibid.  30,  v.  9. 

Ne  me  donnez  pas  la  pauvreté,  de  peur  que,  pressé  par 
la  misère,  je  ne  dérobe  et  ne  parjure  le  nom  de  mon 
Dieu. 

21.  Dale  siceram  mœrenlibus,  et  vinum  his, 
qui  amaro  sunl  animo  :  et  bibant,  el  oblivis- 
canlur  egestatis  suœ.  Ibid.  31,  r.  6-7. 

Donnez  des  liqueurs  à  celui  qui  périt  et  du  vin  à  ceux 
qui  sont  dans  l'amertume  du  cœtir;  qu'ils  boivent  et  qu'ils 
oublient  leur  misère. 

22.  Generavit  filiuni,  qui  in  summa  egestate 
erit.  Eccl.  o,  v.  13. 

Il  a  engendré  un  fils  qui  languit  dans  une  profonde 
misère. 

23.  Fili,  in  temporevitœ  luae  ne  indigeas  : 
raeiius  est  enim  mori,  quam  indigere.  Eccli. 
40,  V.  29. 

Mon  fils,  ne  mendie  jamais  dans  les  jours  de  ta  vie,  car 
il  vaut  mieux  mourir  que  mendier. 

24.  Si  noluerilis  audire,  ut  detis  gloriam 
nomini  meo,  ait  Dominus  exercituura,  mittam 
in  vos  egestatem.  Malach.  2,  i;.  2. 

Si  vous  ne  voulez  pas  entendre  pour  rendre  gfoire  à 
mon  nom,  dit  le  Seigneur  des  armées,  j'enverrai  sur  vous 
la  misère. 
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23.  nie  egentissimus  est,  cui  aurum  suuni    s.  -^miir. 
vile,  aiienus  veto  palmes  preliosissimus  exisli- 
matur.  Lî6.  3,  Ep.  iO  ad  Simplicianum,  post 
med.  col.  526,  B,  t.  3. 

Celui-là  est  très-indigent,  qui  compte  pour  rien  l'or 
qu'il  possède,  et  qui  regarde  comme  un  bien  précieux  la 
vigne  des  autres. 

26.  Affeclus  dives  egere  non  novit.  De  Na- 
biithc,  c.  2,  post  init.  col.  1107,  B,  t.  4. 

Celui  qui  est  riche  en  aiïection  ne  connaît  pas  l'indi- 
gence. 

27.  Major  et  miserabilior  egestas  nulla  est,     s-  •^°«- 
quam  egeresapientia,  et  qui  sapienlia  non  eget, 

nulla  reomnino  egere  polest.  De  beata  Vita, 
disput.  3  diei,  aiite  med.  p.  353,  B.  t.  1. 

Il  n'y  a  pas  d'indigence  plus  grande  et  plus  malheureuse 
que  le  manque  de  sagesse  ;  celui  qui  possède  la  sagesse  no 
manque  de  rien. 

28.  Omnis  copia,  qua;  Deus  meus  non  est, 
egestas  mihi  est.  Lib.  13  Confess.  c.  8,  in  fine, 
li.i^l,A,t.i. 

Quelques  richesses  que  je  possède,  si  je  n'ai  pas  Dieu, 
je  suis  indigent. 

29.  NuUusperfectusaliquo  eget,  et  quod  vi- 
detur  corpori  necessarium,  sumelsi  affuerit; 
si  non  affuerit,  non  eum  islarum  renim  fran- 
gel  inopia.  De  beata  Vita,  in  disput.  3  diei,  p. 
354,  D,t.l. 

L'homme  parfait  ne  manque  de  rien  ;  s'il  possède  ce 
qui  semble  nécessaire  à  son  corps,  il  en  usera;  s'il  ne  le 
possède  pas,  il  ne  sera  pas  abattu  parce  qu'il  en  est  privé. 

30.  Ab  abundantia  egestas  aliéna  non  est. 
Ibid.  post  med.  p.  357,  A. 

L'indigence  n'est  pas  incompatible  avec  l'abondance. 

31.  Quidquid  vel  parum,  vel  nimium  est, 
quia  modo  eget,  obnoxium  est  egestali.  Ibid. 

Tout  ce  qui  sort  de  la  mesure  convenable  en  trop  ou 
en  moins  parait  se  rapporter  à  l'indigence. 

32.  Modus  aniini  sapienlia  est,  egestas  au- 
temstullitia.  Ibid.  etc. 

La  mesure  de  l'âme,  c'est  la  sagesse;  l'insensé  est  dans 
l'indigence. 

33.  Melius  est  minus  egere,  quam  plus  ha- 
bere.  In  Régula  3  ad  clericos,  ante  med.  ».  593, 
4,^3. 

Il  vaut  mieux  manquer  de  peu  de  choses  que  de  pos- 
séder trop  d'abondance. 

34.  In  egestate  conservare  justiliam,  magni- 
fica  res  est.  De  Quœst.  vet.  et  novi  Testant, 
quœst.  124,  circa  princ.  p.  615,  A,  t.  i. 

C'est  une  chose  magnifique  de  gardsr  la  j  ustice  au  sein 
de  la  pauvreté. 

35.  Pauperem  egestas  revocare  débet  a  cu- 
piditate  luxuriœ.  Ibid.  inmed.  p.  615,  A. 

L'indigence  doit  détourner  le  pauvre  de  la  tentation  dn 
luxe. 
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S' Aug.  36.  Penuriam  pati,  quoiumcuiique  liomi- 
nura  est  :  sed  scire  peiiuiiam  paii,  magnoriim 
est.  De  Bono  conjurjali,c.  21,  circa  med. p.  537, 
A,t.&. 

Tout  homme  est  exposé  à  «ubir  la  pauvreté,  mais  il  n'y 
a  qu'une  grande  àme  qui  saclie  la  supporter. 

37.  Nobilis  inopia  est  mentis  humilités,  et 
ineptfe  tliviliac  suut  animoriiin  enoiinitas.  De 
12  Abusion.  c.  18  in  fine,  p.  568,  C,  t.  9. 

Une  noble  pauvreté  dispose  l'àme  à  l'humilité,  et  de 
folles  richesses  la  gonflent  d'orgueil. 

V.  Geda.  38.  Egenus  aeque  est  i.s,  qui  non  salis  liabet; 
élis,  cui  copia  nulla  sulficit.  In  sui>s  Proverb. 
verbo  Eijmus,  p.  188,  t.  2. 

Le  pauvre  et  le  riche  insatiable  sont  également  indi- 
gents. 

S.  Dcrn.        39.  Omnia  illi  desunt,  qui  iiihil  sibi  déesse 
pulat.  Lib.  2  de  Consid.  ad  Eurjen.  pap.  prope 
med.  (.'■211,  col. '2,  F. 
Tout  manque  à  celui  qui  ne  croit  manquer  de  rien. 

40.  Perfeclus  carei'e  et  necessariis  paratus 
est.  In  prœfal.  Vilw  S.  Malachiœ,  circa  med 

L'homme  parfait  est  disposé  à  supporter  la  privation 
même  du  nécessaire. 

S.  Bono7.  41.  Afflicloi'um  indigentia,dum  pietas  men- 
tes ad  subveniendum  provocat;  eliamsi  lingiia 
sileat,  vila  clamai.  Sap.  Lann-nt.  Jerem.  c'a, 
post  med.  p.  426,  col.  2,  B,  t.i. 

L'affliction  des  indigents  porte  d'elle-même  les  âmes 
compatissantes  à  les  secourir;  si  leur  voix  se  tait,  leur  vie 
parle  haut. 

42.  Sicut  divitiee  non  sunt  in  culpa,  sed  cu- 
piditas  divitiai'um  :  sic  egestas  in  culpa  non  est, 
sed  impalientia  egesiatis.  De  Paupert.  Christi 
contra  iiiagistr.  Gulielm.  qvœsl.  1,  arl  2,  ad 
octav.  argum.  respons.  partis  negat.  in  princ. 
p.  367,  co/.  2,  t.  l,part.  4. 

De  même  que  ce  n'esl  pas  un  péché  d'être  riche,  mais 
seulement  d'eii-e  passionné  pour  les  richesses,  ainsi  ce 
n'est  pas  un  mal  d'être  pauvre,  mais  de  murmurer  contre 
la  pauvreté. 

cass,."iur.  43.  Possunt  aliquid  egere  quibns  divili.T, 
quibus  salus  corpoi  is,  quibus  i-egna  tribuuntar: 
solus  ipse  nibil  indiget,  qui  Domini  timoi-e  di- 
tatus  est.  Sup.  Psalin.  33,  circa  med.  vers.  9, 
Niliil  deest  timenlibus  eum,  f.  49,  col.  2. 

Ceux  qui  possèdent  la  richesse,  la  santé  et  même  les 
empire;  peuvent  manquer  de  quelque  chose;  celui-là  seul 
ne  manque  de  rien  qui  est  riche  de  la  crainte  du  Seigneur. 

3  cicm  Aies.  44.  Virbonusnunquamlaborat  inopia, quam- 
diu  habnerit  salvam  in  Deum  confessionem. 
Lib.  3  Pcvdag.  c.  7,  in  fine,  f.  49,  /).  1,  C. 

L'homme  de  bien  n'esl  jamais  pauvre  tant  qu'il  con- 
serve une  pleine  confiance  en  Dieu. 

s.cvprian,  45.  Egestas  esse  nulla  jam  poterit,  cum  se- 
mel  pectiis  cd^leslis  .sagina  saturaveril.  Ep.  2 
ad  Donat.  c.  10,  post  med.  p.  5,  col.  2. 

La  pauvreté  nepcul  atteindre  l'àme  qui  se  rassasie  d'une 
pourriture  céle'ie. 


46.  Si  abandaulia  deleclamut',  in  egeslale  ï-  Kpiira-m. 
facile  capiemiir.  De  Perfect.  monachi,  post 

med.  p.  473,  A,  t.  2. 

Le  besoin  se  fera  facilement  sentir  à  celui  qui  se  com- 
plaît dans  l'abondance. 

47.  Vir  pi'obus  paucis  rébus  eget  ;  ut  qui  in    c<»r'"J'- 
immoitalis  elmoi'lalis  vitaî,  tanquara  confinio 

sit.  Pros. 

L'homme  de  bien  manque  de  peu  de  chose,  parce  qu'il 
se  tient  toujours  en  quelque  sorte  entre  sa  vie  immortelle 
et  sa  vie  mortelle. 

48.  Nam  quod  eget,  id  ei  propter  mortale 
corpus  accidit  :  quod  autem  non  multis  rébus 
eget,  id  ei  propter  animam  imniortalilatis  cu- 
pidilate  flagrantem  conlingit.  Et  liab.  apudD. 
Jean.  Dumasc.  lib.  1  Parall.  c.  6,  in  cake,  f. 
i3,p.  \,B. 

S'il  lui  arrive  de  manquer  de  quelque  chose,  c'est  pour 
son  corps  mortel  ;  mais  s'il  manque  de  peu,  c'est  à  cause 
de  son  àme  qui  ne  soupire  qu'après  l'immortalité. 

49.  Nescit  suiïicientiae  reruin  temporalium  Franr.  Tiui 
externam  commoditatem,  qui  non   aliquando 

passus  est  earum  magnam  indigentiam.  In  An- 
not.  sup.  Psalm.  70,  ante  finem,  vers.  22,  p. 
631,  sect.  1. 

On  ne  comprend  pas  tous  les  avantages  extérieurs  que 
procure  une  lortune  suffisante,  quand  on  n'a  pas  souffert 
l'indigence. 

50.  Abundantia  fréquenter  extollit,  et  pe-    gios.<.  ini 
nuria  tolerata  divitias  cœlestes  acquirit.  Sup. 

Epist.  ad  Philipp.  c.  4,  col.  603,  B,  t.  6. 

L'abondance  enfle  souvent,  m.ais  la  pauvreté  supportée 
avec  résignation  acquiert  des  richesses  célestes. 

51.  Discamus  penuriam  pati,  ne  ea  quae  non  s.cro?  -^ii 
habemus,  habereetiam  cum  culpa  rcquiramus: 

ne  felir.es  pulemus,  quos  rébus  onuslos  cerni- 
mus.  Ilom.  19  super  Ezech.  post  med.  col.  274, 
D,t.2. 

Apprenons  à  supporter  la  pauvreté  pour  ne  pas  convoi- 
ter injustement  co  que  nous  n'avons  pas,  et  ne  regardons 
pas  comme  un  bonheur  l'abondance  des  biens. 

52.  Pigritia  nulrix  e^egeslatis  et  penuriae.     s.  n,  i 
Lib.  l  super  Prov.  c.  6,  sup.  illud,   Et  veniet 

quasi  vialor  egestas,  p.  15,  B,  t.  7. 
La  paresse  entrelient  la  pauvreté  et  la  misère. 

53.  Nemo  plus  babet,  quam  qui  nullius  in- 
diget :  ille  vero  nibil  eget,  qui  prœter  necessa- 
ria  nibil  requirit.  Super  2  ad  Cor.c.  6,  in  illud, 
Tanquamnihil  habentes,  p.  33i,  D,  t.  9. 

Personne  n'est  plus  riche  que  celui  qui  ne  manque  de 
rien,  et  l'on  ne  manque  de  rien  quand  on  ne  désire  que 
le  nécessaire. 

5't.  Egeslns,  quri)  propter  Dominura  est,  ge-       n;!?" 
nerat  bumililalem.  î'f/jjcr  /??(/»/.  D.  August.  "S'^""" 
c.  5,  in  illud,  ilelius  est  minus  egere,  etc.  p. 
9,  F,  t.  2. 

La  pauvreté  supportée  en  rue  de  Dieu  engendre  l'ha- 
milité. 

,     35.    Melius  est  ege^latom  qiianlumcunqiie 
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Hii«ù      niinimam  pati,  quam  superabundantia  fini. 

aS.V.coro,   j^,-^ 

Il  vaut  mieux  manquer  de  peu  que  d'avoir  trop  de  ri- 
chesses. 

56.  Se  debel  quisque  probare,  et  sollicite 
pensare,  quantum  illi  intusilesit.  Sap.  liegitl. 
D.  Aug.  c.  8,  anle  med.  p.  12,  G,  t.  2. 

Chacun  doit  s'examiner  et  peser  attentivement  ce  qui 
lui  manque  intérieurement. 

S".  Sunt  quidam,  qui  retus  femporalibus 
egent  :  sed  inviti,  et  vocari  solet  egestas  ; 
egent  enim  rébus,  et  egent  bona  voluntate,  qua 
ditius  nihil  esse  potesl.  Lib.l  deClaustro  ani- 
mœ,  c.  9,  in  princ.  p.  33,  C,  t.  2. 

n  y  en  a  qui  manquent  do  biens  terrestres:  c'est  malgré 
eux,  et  on  les  appelle  indigents;  ils  manquent  en  eifet 
des  choses  temporelles,  et  aus4  de  la  bonne  volonté  qui 
surpasse  toute  richesse. 

s, .loan  r.hr.  S8.  Egeslas  pi'opter  Christum  bene  tolerata, 
facitmai  tvrium.  Homil.deDivite,  in  fine,  col. 
1312,  C,  i.  2. 

Supporter  chrétiennement  la  pauvreté  pour  Jésus-Christ, 
c'est  uue  sorte  de  mailjre. 

59.  Qui  multis  iodiget,multorumsei'vus  est, 
etsi  ea  possidere  videatur.  Pros. 

Celui  qui  manque  de  beaucoup  de  choses  a  beau  pa- 
raître les  posséder,  il  est  esclave  d'un  grand  nombre  de 
besoins. 

60.  Dominus  qui  multis  indiget,  servorura 
servusest,  et  magis  quaiu  illi  seivilium  subit: 
vera  namque  libellas,  nulla  re  indigeie.  Hom. 
79  super  Joan.  anle  med.  col.  371,  C,  et  circa 
fin.  col  379,4  et  D,  t.  3. 

Le  niaitre  qui  manque  de  beaucoup  de  choses  en  le 
serviteur  de  ses  serviteurs,  et  il  est  plus  qu'eux  en  ser- 
vitude, car  la  véritable  liberté  consiste  à  ne  manqutjr  de 
rien. 

61.  Egeslas  sanitatis  est  mater,  non  tantum 
corporis,  veium  et  anima».  Hom.  5i  adpopul. 
Anlioch.  a  med.  col.  386,  C,  t.  5. 

La  pauvreté  produit  la  santé  non  seulement  du  corps, 
mais  aussi  de  l'àme. 

S.  i=i,toriii9      62.    Egestas  est  electorum,  quod  peregri- 
iii.<jK-.i.     nanlur  a  bonis  sempiternis,  et  in  hoc  exilio 
diutius  remorantur.  Pros. 

La  pauvreté  des  élus,  c'est  de  vivre  loin  des  biens  éter- 
nels et  de  rester  longtemps  sur  cette  terre  d'exil. 

63.  Egestas  est  reproborum,quod  abundant 
vitiis  et  viriuiibiis.  vacuanlur,  seque  e.sse  ino- 
pes nesciunl.Lib.  3  desumm.Bono,  c.  bS,scnt. 
6,  p.  690,  co/.  1. 

La  pauvreté  des  réprouvés,  c'estd'être  rempli^  de  vices, 
vides  (le  vertus,  et  de  pas  s'apercevoir  de  leur  misère. 

S  Ju'i!.  mort.  64.  Si  aliquando  egestale  oppriraamur,  illam 
approBeraus,  hilarique  vultu  excipiamus.  Ep. 
ad  Zenam,  post  init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  2,  p. 
69,  col.  2,  F,  edlt.  Colon.  1618. 

Si  quelquefois  l'indigence  vi»nt  nous  éprouver,  ac-ueil- 
lons-la  de  bon  cirur. 


6o.  Nemo  dubitat,quin  timidi  et  imbecilli  sit  !  aci.  Firm. 
anirai,  aut  dolorem  aul  egeslalem  metuere; 
quœ  qui-squis  non  exhorruerit,  fortissimus  ju- 
dicabitur.  Lib.  6  de  divin.  Inst.  c.  17,  ab  init. 
p.  267. 

Personne  n'ignore  qu'il  appartient  i  une  àme  faible  et 
timide  de  craindre  la  pauvreté  ou  la  souffrance  ;  quicon- 
que ne  les  a  pas  en  horreur  est  un  héros. 

60.  Nemo  justus  potest  esse,  qui  egestatera 
timet.  Ibid.  in  fine,  p.  269. 

On  no  peut  être  juste  si  on  redoute  la  pauvreté. 

67.  Virluspt'o  fide,  pro  justitia  nec  egesla- 
tem  liraet.  In  Epitonie,cap.  Dicam,  circa  med. 
p.  406. 

La  vertu  n'hésite  pas  à  souffrir  la  pauvreté  pour  la  foi 
et  pour  la  justice. 

68.  Diviles  avari  egentiores  sunt  omnibus    s.  Léo  i. 
egenis.  Serm.  5  de  Collect.  ante  med. 

Les  riches  avares  sont  les  plus  pauvres  des  hommes. 

69.  JudiciumDei  est,  ut  seinper  indigeat,  poir.  Biesons. 
qui  .semper  indigentiam  timet.   Epist.  17  ad 
quendam  cleric.  ante  finem,  apud  Bibl.  Pair. 

t.  12,  part.  2,  p.  718,  col.  i,   4,  edit.  Colon. 
1618. 

C'est  par  un  jugement  de  Dieu  que  celui  qui  craint  la 
pauvreté  manque  louoursdj  quelque  chose. 

70.  Quid  ais,  o  bomo,  qui  clirislianum  te    saivianus. 
dicis,  cum  Christum  egeie  videas,  ut  faculiates 

in  quibuscunque   non  indigenlibus  deielin- 
quas?Prû5. 

Que  diie^-vous,  rt  homme?  Vous  vous  dites  chrétien, 
et  vous  souffrez  que  Jésus-Christ  soit  pauvre  pour  laisser 
vos  richesses  à  des  héritiers  qui  n'en  ont  nul  besoin. 

71.  Christus  eget  et  pauper  est,  et  tu  opes 
divitum  cumulas  :  Cluistus  rerum  omnium 
egeslate  conliciiur,  et  a  le  luxuiiosis  copias 
consregaiilur.  Lib.  4  ad  Eccles.  catliolic.  in 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  ^,part.  3,  p.  380,  co/. 
2,  F,  edit.  Colon.  16 1 8. 

Jésus-Christ  est  dans  le  besoin,  il  est  pauvre,  et  vous 
accumulez  des  richesses;  Jésus-Christ  manque  de  tout,  et 
vous  amassez  de  l'or  pour  le  transmettre  à  des  libertins. 

72.  Eget  semper,  qui  avarus  est.  Epist.  pas-  s  umpi.ii. 
chai.  3,  anle  finem,  apud  Bibl.  Palrum,  t.  L,p.       aici, 
723,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

L'avare  e^t  toujours  indigent. 

73.  Inopia rerum,  pauperlalemdocetamare.     Thomas 
De  Discipl.  cluustr.  c.  12,  in  princ.  t.  2.  ^  i.cui,.is. 

On  apprend  à  aimer  la  pauvreté  quand  il  faut  suppor- 
ter les  privations. 

74.  Corporalis  egestas,  raedicina  est  animre 
fidelis.  Ibid. 

La  pauvreté  corporelle  est  un  remède  pour  l'àme  fidèle. 

SENTENTI.E  PAGANORL'M. 

7o.  Cumlaborindamnoest,  crescitrnorlalis  coio  poeio, 
egestas.  Lib.  1  Distichor.  metr.  76. 

Lorsque  le  travail  e*l  en  souffrance,    la  pauvreté  aug- 
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Cicero. 


76.  Egens  œque  est  is,  qui  non  salis  liabet, 
el  is,  cui  niliil  saiis  esse  potest.  Lib.  4  de  Arte 
Rhetor.  aille  med.  t.  1. 

Celui  qui  n"a  pas  assez  et  celui  qui  est  insatiable  de 
richesses  sont  également  intligcnts. 

77.  Nemo  juslus  esse  potest,  qui  egeslalem 
tiniet.  LU).  2  de  Offic.  aute  med. 

On  ne  peut  être  juste  quand  on  redoute  la  pauM'cté. 

78.  Deus  quidem  nullius  eget,  fidelis  autem 
Dei  soiius  :  ;rmu]atur  ergo  illum,  qui  nullius 
eget,  isqui  paucis  in  rébus  necessariisindiget. 
Sent.  43,  p.  6o,  col.  1,  A,  apud  Bibl.  Pair,  l.' 
3,  edil.  Colon.  1618. 

Dieu  n'a  besoin  de  personne,  el  le  fidèle  n'a  besoin  que 
do  Dieu  ;  celui  qui  manque  de  peu  se  rapproche  de  Celui 
qui  ne  manque  de  rien. 


EGREDl  FOR.\S  (Sortir  dehors). 


SLNTENTI.E   PATRL'M. 

1.  Sicut  columliarum  piilli  non  volant  dis- 
currendo,  sed  clausi  manent  in  nidis  suis  :  sic 
et  religiosi  non  debent  discurrere  vagi  per 
civitaies  et  villas  sine  nécessita  te.  Parle  4.  lit. 
15,  c.  33,  î  9,  post  med.  f.  35,  col.  2. 

De  même  que  le  petit  de  la  colombe  ne  porte  pas  son 
vol  çà  et  là,  mais  qu'il  se  tient  dans  son  nid,  ainsi  le  reli- 
gieux ne  doit  pas  sans  nécessité  courir  de  tous  côtés  dans 
les  villes  et  les  campagnes. 

2.  Indecens  est  el  nihil  turpius  quam  nio- 
nachus  per  urbes  el  castella  discurrens,  nisi 
curacogil  charilas,  qua^  operit  multitudinem 
peccatorum.  Serm.  63  de  jKirvis  Sermonibus,a 
med.  f.  126,  col.  1,  C. 

Rien  n'est  plus  inconvenant  et  plus  honteux  que  de  voir 
un  religieux  courir  les  villes  et  les  châteaux,  à  moins 
qu'il  n'y  soit  conduit  par  lacharité,  qui  couvre  beaucoup 
de  péchés. 

3.  Quid  facis  inurbe,  qui  claustrum  elegisli? 
quid  tibi  cum  sœculo,  qui  sseculuni  sprevisli  ? 
Èpist.  2  ad  Fulconem,  anle  fin.  f.  206,  col.  3, 
litt.  H. 

Que  faites-vous  dans  les  villes,  puisque  vous  avez  em- 
brassé le  cloître'.'  qu'avez-vous  de  commun  avec  le  monde, 
puisque  vous  avez  renoncé  au  monde? 

4.  Melius  est  tibi  in  claustro  sedere,  quam 
plaleas  civitatis  circuire.  Serm.  66  ad  soro- 
rem,  post  med.  f.  98,  col.  1. 

11  vous  est  plus  avantageux  de  garder  votre  cellule  que 
de  vous  promener  sur  les  places  d'une  cité. 

5.  Quid  foris  vagaris?  quid  foris  qua}ris? 
quid  his  carnalibus  studes?  quid  in  sa^culari- 
l)us  te  implicas?  Serm.  6  de  Miseria  hiimana. 
in  princ.  f.  102,  col.  3,  //. 

Pourquoi  courir  cà  et  là  '.'  qu'allez-vous  chercher  de- 
lii  li .'  pourquoi  vous  occuper  du  monde'.'  pourquoi  vous 
embarrasser  dans  les  affaires  du  siècle  '7 


6.  Ouanto  niagis  ail  niundum  accedis,  tanto    s.  cem. 
longius  a  Deo  recedi.<.  Ibid. 

Plus  vous  allez  dans  le  monde,  plus  vous  vous  éloi- 
gnez de  Dieu. 

7.  Quanto  magis  foris  es  sapiens,  lanto  ma- 
gis  inlus  stullus  eiïiceris.  Ibid. 

Plus  vous  passez  pour  sage  dans  le  monde,  pins  vous 
devenez  insensé  dans  le  cloilre. 

8.  Quanto  magis  extra  luerat'is,  tanto  magis 
inlus  perdis.  Ibid. 

Plus  vous  gagnez  au-dehors,  plus  vous  perdez  au-de- 
dans. 

9.  Quanto  magis  in  his  quœ  foris  sunt  va- 
garis, lanto  magis  inlus  evacuaris.  Ibid. 

Plus  vous  vous  répandez  dans  les  affaires  du  dehors, 
plus  vous  perdez  l'esprit  intérieur. 

10.  Multum  monachi  proficiunt,  qui  claus-    s  Bonav. 
lia  custodiunt  :  sedcito  deficinnt,  qui  sîppius 

foras  vadunt.  Serm.  5  de  una  Virgin,  et  in  or- 
din.  36,  antc  med-  p.  360,  col.  2,  t.  3. 

Le  religieux  avance  beaucoup  quand  il  garde  sa  cellule, 
mais  il  recule  dès  qu'il  se  répand  trop  souvent  au-dehors. 

11.  Sicut  piscis  non  diu  vivit  extra  aquam  : 
sic  religiosus  vagabundus  cito  moritur  per  cul- 
pam.  lit.  3  Diœtœ,  c.  1,  antemed.  p.  291,  col. 
2,  E,  t.  6. 

Si  le  poisson  ne  vit  pas  longtemps  hors  de  l'eau,  le  re- 
ligieux qui  sort  souvent  ne  tarde  pas  à  trouver  la  mort 
dans  le  péché. 

12.  Evagalio  nimia  plurimorum,  non  exem- 
pla  post  se  relinquil  viUe,  sed  scandala  polius 
animarum.  Ep.  ad  ministr.  provincial,  et  eus- 
lod.  anle  med.  p.  433,  col.  1,  E,  tom.  7, 
part.  4. 

Les  sorties  trop  fréquentes  d'un  grand  nombre  sont 
moiçs  un  sujet  d'édilication  qu'un  sujet  de  scandale  pour 
li'S  âmes. 

13.  In  domo  consistere,  et  lurbœ  et  bomi- 
nibusabscondilumlatere.semperreligioso  utile 
est,  qui  sibi  desiderat  et  Deo  vacare.  Pros. 

Il  est  avantageux  au  religieux  qui  désire  penser  .■!  Dieu 
et  à  lui-même  de  garder  le  couvent  et  de  se  tenir  éloigné 
des  hommes. 

14.  Quidquid  devolionis  in  domo  coiligis, 
bac  foris  egrediens  spargis  potius  quam  au- 
eeas  et  conserves. /m /H.ç^  novit.  part.  1,  c. 
34,  p.  618,  co/.  1,  C,  1. 1, part.  4. 

La  piété  que  vous  pouvez  acquérir  dans  le  couvent, 
vous  la  dissipez  en  vous  répandant  au-dehors,  au  lieu  do 
l'augmenter  ou  même  de  la  conserver. 

15.  Non  débet  libi  esse  consolatio  extra  do- 
mum  evagari.  Ibid.  etc. 

Vous  ne  devez  pas  trouver  de  consolation  à  sortir  de  la 
maison. 

16.  Quando  extra  domum  egredieris,  non 
mulliim  circumspicias  in  plaleis,  ne  forte  vi- 
deas  unde  tenteris.  Ibid.  c.  35,  p.  618,  col.  ^, 
litt.  E. 

Quand  vous  sortez,  ne  promenez  pas  vos  regards  sur  les 
places  publiques,  de  peur  d'y  rencontrer  quelque  sujet  de 
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'•  17.  Oui  inrcligione  ijiimaciilaliiii)  et  purum 
conservare  desiderat,  aut  nunquam  in  publi- 
cum,  aut  certe  non  nisi  grandi  et  inevilabili 
necessilatc  procédât.  Epist.l  adqmsdam,  post 
init.  cqnid  Bibl.  Patr.  t.  5.  part.  3,  p.  788, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Lo  religieux  qui  veut  se  conserver  chaste  et  saint  ne 
(loit  jamais  paraître  en  public,  à  moins  d'y  être  forcé  par 
des  raisons  sérieuses  ou  par  la  nécessité. 

'•  18.  Monaclio  nihil  tant  nocuura,  deleslabile 
et  morlale,  quam  vicos  et  civitales,  et  genlium 
multitudinem  circiimire.  Ep.  ad  AïKjnat.  de 
Miracul.  D.  Hier,  longe  post  med.  p.  381,  B. 

Rien  n'est  si  funeste,  si  honteux  et  si  morlel  pour  un 
religieux  que  de  se  répandre  dans  les  bourgades  et  les  cités, 
et  parmi  les  foules. 

19.  Quod  aqua  piscibus,  hoc  idemnionachis 
monasterium  operatur.  Ibid.  longe  post  med.  p. 
382,  C. 

Le  monastère  est  au  religieux  ce  que  l'eau  est  au  pois- 
son. 

20.  Quantum  religiosis  noceat  claustrum 
exire,  cumsœcularibusconversaii.nonestopus 
describere,  cum  experientia  id  (proii  dolor  !) 
salis docueiit  atque  qiiolidie  doceat.  Pros. 

Il  n'est  pas  besoin  d'insister  sur  le  danger  qu'il  y  a  pour 
un  religieux  à  sortir  du  monastère  et  à  fréqueiUer  je 
monde  ;  l'expérience,  hélas',  l'a  montré  assez  et  le  montre 
encore  chaque  jour. 

21.  Quemadmodum  filiis  Israël  maxime  no- 
cuit  egiedi,  et  conversari  cum  Chananœis  :  sic 
religiosus  potissime  nocet  egredi  et  conver- 
sari cum  mundanis. 

De  niémeque  les  enfants  d'Israël  eurent  beaucoup  à  souf- 
frir d'être  sortis  et  d'avoir  établi  des  rapportsavec  les  en- 
fants de  Chanaan,  de  même  il  est  funeste  à  un  religieux 
de  sortir  et  de  fréquenter  les  mondains. 

22.  Sicut  pi.«;ces  si  extra  aquam  persévèrent, 
prolinus  moriuntur  :  sic  religiosisi  extra  claus- 
irum  perdurent,  perimunlnr.  De  Mortifie,  vivi- 
fica,  art.  3,aute  med.  f.  120,  p.  1. 

Comme  le  poisson  meurt  s'il  demeure  hors  de  l'eau, 
ainsi  le  religieux  trouve  la  mort  s'il  reste  éloigné  du 
cloître. 

23.  Sterquilinium  cum  sis  et  cinis,  non 
homo,  ciir  ad  homines  ingrederis?  Dorir.  14, 
antc  med.  apud  Bibl.  Patrum,  t.  4,  p.  789, co/. 
2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

N'étant  que  cendre  et  poussière,  et  non  un  homme, 
pourquoi  fréquenteriez-vous  les  hommes? 

24.  Quid  prodest  qubd  discedis,qui  quocuii- 
que  loco  vadas,  te  tecum  portas?  Merilo  disce- 
deres,  si  quoquam  te  fugere  posses.  Pros. 

Que  vous  sert-il  de  sortir,  puisque  vous  vous  portez  vous- 
même  partout  où  vous  allez'.' Vous  auriez  raison  de  sor- 
tir, si  vous  pouviez  quelque  part  vous  fuir  vous-même. 

2.0.  Digne  aliquisdiscedit,  si  illuc  ire  possil, 
ubi  eumdiabolus  invenire  non  pcssit. 

Vous  auriez  raison  de  sortir,  si  vous  pouviez  aller  quel- 
que pari  où  lu  démon  ue  put  vous  trouver. 


20.  Non  le  falias,  non  fiigis  discedendo  ad- 
vei'sariura  de  ioco  ad  locum;  scd  de  vilio  ad 
virtulem,  de  passione  ad  emendationem  :  nam 
si  cum  aliter  fugias,  sequelur  te  :  emenda  te, 
et  fugiet  a  le. 

Ne  vous  faites  pas  illusion,  ce  n'est  pas  en  allant  d'un 
lieu  à  un  autre  que  vous  évitez  votre  ennemi,  mais  c'est 
en  passant  du  vice  à  la  vertu,  des  mauvaises  habitudes 
aux  bonnes;  no  le  fuyez  pas  autrement,  ou  il  vous  suivra; 
corrigez-vous,  et  il  fiiira  loin  do  vous. 

27.  Quocunque  discedis,  vincula,  quibus  ads- 
trictus  es,  passionum,  hinc  atque  inde  circum- 

'vallant  inlima  tua. //^ûw.  3  ad  monach.  anlc 
med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  îi,  pari.  l,p.S80,coL 
1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Quelque  part  que  vous  alliez,  les  passions  assiégeront 
votre  cœur  pour  l'envelopper  et  l'encliainer. 

28.  Nescio  ad  quas  lucra  velimus  in  sœculo 
conversari  :  namcumliic  in  religione  grande 
putelur  daranum,  non  quotidie  acquireie  ali- 
quid  ;  illic  grandis  qua'slus  esse  puiandus  esL 
vel  acqnisita  non  perdere  :  hic  grande  detri- 
menlum  creditur,  non  quotidie  prolicere,  ibi 
vero  summa  virtusest,  non  périra.  Ibid.  Ilom. 
5,  post  med.  p.  583,  col.  1,  C. 

Je  no  vois  pas  les  avantages  que  nouspourrions  trouver 
A  nous  répandre  dans  lo  monde.  En  religion,  nous  regar- 
dons comme  une  grande  perte  de  ne  pas  acquérir  un  peu 
de  vertu  chaque  jour,  et  dans  le  monde,  on  considère 
comme  un  grand  profit  de  ne  pas  dissiper  les  vertus  qu'on 
a  acquises.  Ici  nous  pensons  que  l'on  perd  beaucoup 
quand  on  n'avance  pas  chaque  jour;  là,  au  contraire,  c'est 
le  comble  de  la  vertu  de  ne  pas  tomber. 

29.  Noii  foris  esse,  ne  tibi  foris  esse  contin- 
gat.  Serm.  16  sup.  Cant.  post  med.  apud  D. 
Dern.  vol.  2. 

Ne  vous  tenez  pas  dehors,  de  peur  d'y  être  laissé  pour 
toujours, 

30.  Si  discipulus  Deum  secuturus  arguilnr, 
quod  renuntiare  domui  velit  :  quid  fie't  illis, 
qui  nulla  utililale  s»pe  visitant  donios  suorum, 
quas  dereliquerunt?5«n.  Luc.  c.  2,  in  fine 
col.  834,  D,  t.Vi. 

Si  le  disciple  qui  doit  suivre  le  Seigneur  est  blâmé 
parce  qu'il  veut  dire  adieu  à  sa  maison,  que  sera-ce  de 
ceux  qui,  .sans  raison  aucune,  reviennent  souvent  à  la 
maison  de  leurs  proches  après  l'avoir  abandonnée? 

31.  Religiosus  instruitur,  Ut  raro  sit  in  pu-  ; 
blico,  freqiiens  in  secreto  ;  ut  qui  tardius  aspi- 
citur,  devotiusveneretur.  Li^.  4  sup.  i  Reg. 
c.  4,  post  med.  sup.  illud,  Festina  ntinc,  ho- 
die,etc.  col.  142-5,  .B,  ?.  5. 

On  recommande  aux  religieux  de  paraître  rarement  en 
public  et  de  garder  habiluellement  la  solitude,  car  ceux 
qu'on  voit  le  moins  sont  ceux  qu'on  respecte  le  plus. 

32.  Non  fréquenter  foras  egrediaris.  sed  tu 
ad  leclionem  atque  oralionem  vaca.  Lib.  2  in 
Begistr.  indict.  U ,  c.  42,  Ep.  3  ad  Jean,  abbat. 
in  med.  col.  712,  B,  t.  2. 

Ne  sortez  pas  souvent ,  mais  vsqT^z  i  la  lecture  et  à  l'o- 
raiijn. 
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33.  Interpretare  vocabulum  monaclii,  hoc 
est  nomen  luiim,  quid  facis  in  turba  solus? 
Ep.  1  ad  Heliodor.  ante  med.  p.  2,  D,  1. 1. 

0  moine,  soyez  ce  que  dit  voire  nom  ;  puisque  ce  nom 
signilie  que  vous  êtes  seul,  qu'allez-vous  faire  dans  la 
foule'.' 

3i.  Quid  agis,  frater,  in  sœculo,  qui  major 
esimnndo'!  ibid. 

0  mon  frère  qui  éles  plus  grand  que  le  monde,  que 
faites- vous  dans  le  siècle'.' 

3o.  Viderint  quid  aiiisenliant  :  unusquisqua 
enifn  .suo  .sensu  ducitur  ;  raihi  oppidum  carcer, 
etsolitudo  paradisus.  Pros. 

Que  les  autres  pensant  ce  quils  voudront,  car  chacun 
suit  son  sentiment  ;  pour  moi  la  ville  est  comme  une  pri- 
son, et  la  Solitude  un  paradis. 

33.  Quid  desideramus  urbinm  frequenliam, 
qui  de  singtilarilate  censemur?  Ibid.  Ep,  4  ad 
Ritst.  p.  44,  V. 

Pourquoi  désirer  courir  dans  la  ville,  puisque  la  solitude 
est  le  lot  qui  convient  à  notre  profession'? 

37.  Creljrius  in  urbibus,  quam  in  cellula 
est  :  et  inler  fiatfes  simulât  verecundiam,  qui 
plaleaium  lurbis  gaudet  coliidi.  Ibid.  ante 
med.  p.  43,  A. 

On  est  plus  souvent  en  ville  que  dans  sa  cellule;  on 
feint  une  certaine  retenue  avec  ses  frères,  et  on  est  heu- 
reux de  se  mêler  à  la  foule  dans  la  cité. 

38.  Morbid.'e  oves,  quae  suum  relinquunt 
gregeni,  luporuin  faucibus  devoiantur.  Ibid. 
Ep.  8  ad  Demetr.  ante  fin.  p.  71,  A. 

Les  brebis  malades  qui  abandonnent  le  troupeau  de- 
viennent la  proie  des  loups. 

39.  Virgines  vei-fe  diebus  festis  propler  fre- 
quenliam populorum  pedem  domi  cohibent, 
nec  lune  egrediuntur,  quando  major  est  adbi- 
benda  custodia,  et  publicum  penitus  devilan- 
dum.  Ibid. 

Une  vierge  véritable  ne  met  pas,  les  jours  de  fête,  le 
pied  hors  de  sa  maison,  à  cause  de  l'affluence  de  la  foule, 
et  elle  ne  sort  pas  du  tout,  parce  quelle  doit  observer  une 
plus  grande  vigilance  et^fuir  absolument  le  monde. 

40.  Summffi  stultiliseest.renunfiare  sœculo, 
diinillere  palriara,  uibes  de.serere,  monachum 
profileri,  et  inler  majores  populos  peregre  vi- 
vere,  quam  eras  victurus  in  pallia.  Pros. 

C'est  une  grande  folie  de  dire  adieu  au  siècle,  de  quit- 
ter sa  patrie,  sa  ville,  d'entrer  en  religion,  et  de  vivre  en- 
suite au  milieu  d'un  monde  plus  nombreux  que  dans  son 
propre  pays. 

a.  Si  cupis  esse  quod  diceris,  monacbus,  id 
est  solus,  quid  facis  in  urbibus,  quae  utiquenon 
sunt  solorum  habilacnla,  sed  mullorum?  Tom. 
i,Epist.  l^ad  Paulin,  circamed.  p.  103,  A. 

Si  vous  voulez,  6  moine,  être  ce  que  signifie  votre  nom, 
c'est-à-dire  seul,  que  faites-vous  dans  les  villes'.'  Ce  n'est 
pas  là  qu'habitent  les  solitaires,  mais  la  multitude. 

42.  Smcularium  et  maxime  polenlium  con- 
sortium devila.  Quid  libi  necesse  est  ea  videre 


crebrius,  quorum  contemptu  monachus  es.se 
cœpisli?  Ibid.  a  7ncd.  p.  103,  A. 

Fuyez  la  société  de^  séculiers  et  surloul  celle  des  grands. 
Quelle  nécessité  vous  force  à  voir  si  souvent  ce  que  vous 
méprisiez  quand  vous  êtes  entré  dans  le  monastère'? 

43.  Raro  sitegressus  in  publicum  :  nunquam 
causa  deerit  procedendi,  si  semper  quando  ne- 
cesse  est  processura  sis.  Tom.  i,  Ep.  22  ad 
Etist.  longe  ante  med.  p.  193. 

Allez  rarement  dans  le  monde  ;  vous  serez  toujours  de- 
hors, si  vous  voulez  sortir  chaque  fois  que  vous  en  aurez 
quelqu  ■  raison. 

44.  Tu,  filia,  ejus  domum  anguslam  judicas, 
cujus  non  tibi  fuit  venter  angustus?  Pros. 

0  ma  fille,  vous  vous  trouvez  trop  à  l'étroit  chez  la 
mère  dont  le  sein  ne  fut  pas  trop  étroit  pour  vous  porter? 

4o.  Decera  mensibus  utero  clausa  vixisli,  et 
uno  die  in  cubiculo  cum  maire  non  duras  '? 

Vous  avez  passé  dix  mois  renfermée  dans  son  sein,  et 
un  jour  passé  dans  votre  cellule  avec  votre  mère  vous  pa- 
rait trop  long? 

4G.  An  oculos  ejus  ferre  non  pôles?  et  quia 
onines  motus  ttios,  utpole  illa  quœ  genuit,  qua) 
aluit,  et  ad  banc  adduxitaelalem,  facilius  inlel- 
ligit  ;  teslem  domeslicam  fugis  ? 

Est-ce  que  vous  ne  pouvez  pas  soutenir  son  regard?  et 
parce  qu'elle  devine  tous  vos  mouvements  après  vous 
avoir  engendrée,  nourrie,  conduite  jusqu'à  cet  âge,  vous 
voudriez  échapper  à  sa  surveillance  maternelle? 

47.  Si  virgo  es,  quid  tiraes  diligenlein  cus- 
todiam?  Si  corrupla,  cur  non  palam  nubis?  Se- 
cunda  post  naufragium  tabula  est,  quod  malc 
cœperis,  sallem  hoc  remedio  tenipeiare. 

Si  vous  êtes  vierge,  pourquoi  redouter  cette  vigilance 
active?  Si  vous  ne  l'êtes  pas,  pourquoi  ne  pas  vous  ma- 
rier publiquement?  La  seconde  planche  après  le  naufrage, 
c'est  de  régulariser  par  le  remèile  la  vie  qu'on  a  mal 
commencée. 

48.  Si  ad  matrem  migraveris  post  ruinam, 
facilius  poteris  cum  ea  plangere,  quod  per  il- 
liusabsentiam  perdidisli.  Quod  si  adhuc  inté- 
gra es,  et  non  peididisli,serv'a  ne  perdas.  Tom. 
i,Ep.  47  devitando  suspecta  contubernio,ante 
med.  p.  224,  D. 

Si  vous  retournez  à  votre  mère  après  votre  égarement, 
vous  pourrez  plus  aisément  déplorer  avec  elle  ce  que  vous 
avez  perdu  loin  de  sa  présence.  Si  vous  êtes  encore  pure, 
et  si  vous  n'avez  point  perdu  la  chasteté,  veillez  à  ne  pas 
la  perdre. 

49.  Ovis  quœ  de  ovili  egreditnr,  lupi  statim 
morsibus  palel.  Tim.  l,Ep.  .52  de  VilaMalchi, 
post  init.  p.  2o6,  C. 

La  brebis  qui  sort  du  bercail  s'expose  à  périr  aussitôt 
sous  la  dent  du  loup. 

50.  Rarus  tibi  sit  egressus  in  publicum  : 
nunquam  tibi  causa  deeritprocedendi,  sisemper 
necessarie  processunis  sis.  In  lieg.  mon.  c.  3, 
sub  /ia.p.2f>%A,t.  i. 

Sortez  rarement  en  public;  vous  aurez  sans  cesse  des 
raisons  pour  sortir,  si  vous  voulez  vous  en  faire  une  né- 
cessité. 
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ol.  Egredienles  hospilium  armel  oratio,  et 
egredientibiis  occurral  oralio  anlequam  sessio  : 
nec  piius  corpusculum  requiescat,  quam  ani- 
mam  pascat.  Ibid.  c.  14  deConlempl.post  init. 
p.  280,  D. 

Armez-vons  de  la  prière  quand  vous  sortez  du  monas- 
lère;  priez  avant  de  vous  asseoir  dehors;  ne  donnez  lere- 
pos  à  votre  corps  qu'après  avoir  donné  à  votre  âme  sa 
nourriture. 

32.  Monachum  soliliido  facit,  non  publicura. 
Toiii.  4,  Epist.  54flrf  Oceanumde  Vilaclericor. 
post  med.  p.  318,  D. 

C'est  la  solitude  qui  fait  le  moine,  et  non  la  vie  en  pu- 
blic. 

JîS.  Quasi  compedes  claiistralibus  adduntur 
catenis  obedientia?,  dum  vagari.  vel  egredi  fo- 
ras nonpermitluntur.  Lih.2  de  Claustr.aiiimœ, 
c.  IS,  circa  med.  p.  46,  G,  t.  2. 

C'est  comme  une  entrave  ajoutée  aux  chaînes  monasti- 
ques de  l'obéissance,  que  de  ne  pouvoir  en  toute  liberté 
sortir  et  courir  de  tous  côtés. 

S4.  Sunt  quidam,  qui  cum  exeunt  foras,  non 
tantum  inlus  sunt  dissoluli,  sed  etiam  foras  cu- 
riosi.  Ibid.  c.  22,  in  princ.  p.  SI,  H. 

Beaucoup,  lorsqu'ils  sortent,  ne  sont  pas  seulement  dis- 
sipés inléneuremenl,  mais  encore  distraits  par-  tous  les 
objets  extérieurs. 

So.  Fréquentera  cxitnmcaveamns,  ne  egre- 
diamur  teraeie  :  nenio de  conscientia  sua  con- 
lidal  :  Din;i  intus  virgo,  intus  casta,  inlus  co- 
lumlia  fuit,  egressn  foras  colorera  pariter  cum 
noinine  mulavit.  Lib.  2  de  Arca  Noe  morali, 
c.  S,  in  fine,  p.  202,  F,  t.  2. 

Abstenons-nous  des  sortios  trop  fréquentes,  de  crainte 
qu'elles  ne  soient  dan^ereu-es  pour  nous;  que  personne 
ne  compte  trop  sur  soi-même  :  bina  était  vierge,  elle  était 
pure,  semblable  intérieurement  à  la  colombe;  mais  étant 
sortie,  elle  perdit  et  sa  beauté  et  son  honneur. 

56.  Gloriatio  monachi  est,  quando  in  loco 
suc  perraanet,  et  bue  illucque  non  vagalur. 
Lib.  de  Miscellan.  codic.  ï,  tit.  199,  circa 
med.  p.  114,  E,  t.  3. 

Ce  qui  fait  la  gloire  d'un  religieux,  c'est  de  rester  dans 
son  monastère  et  de  ne  pas  courir  çà  et  là. 

57.  Bonus  daustralis  mente  et  corpore  exi- 
vit  de  mundo  :  sed  sunt  quidam,  qui  etsi  cor- 
pore,  nondtim  tamen  mente  egressi sunt.  Pros. 

Un  bon  moine  quitte  le  monde  d'esprit  et  de  corps  ;  mais 
il  en  est  qui  le  quittent  de  corps  sans  y  renoncer  d'esprit. 

o8.  Qui  egreditur  ex  toto  débet  egredi,  ut 
vere  dicat  cura  pbilosopbo  :  Omnia  mecura 
porto.  Sup.  Gen.  c.  12,  Moral,  f.  17,  col.  2, 
lom.  1. 

Celui  qui  le  quitte  doit  le  quitter  entièrement,  pour 
pouvoir  dire  avec  le  phi'osophe  :  Je  porte  tout  avec  moi. 

59.  Maxime  noviliis  periculcsus  est  omnis 
egressns,  quia  cilo  lœduntur.  Ibid.  c.  34,  Mo- 
ralit.  f.  47,  col.  3. 

Les  sorties  sont  surtout  dangereuses  aux  nc\ict;.=.  parce 
qu'ils  tombent  facilement. 


60.  Diabolussempermonet  egredi  :  malum   Hugocard. 
aulem  est  egredi,  quia  vix  regreditur  homo. 

Slip.  Isaiam,  c.  36,  fol.  79,  col.  4,  t.  4. 

Le  diable  nous  presse  toujours  de  sortir,  mais  ce  serait 
un  malheur  de  l'écouler,  car  au  retour  c'est  à  peine  si  on 
serait  resté  homme. 

61.  Quamdiu  claustrales  stantclausi  in  claus- 
Iris  suis,  vacantes  contemplalionl  et  oralinni, 
habent  gratiam  coi  am  Deo  et  coram  boraini- 
bus  :  ëxeunles  aulera  ad  publicum,  et  fréquen- 
tes rurias,  amiltunt  ulrumque.  Sup.  Marcam, 
c.  14,  Mystice,  f.  116,  col.  1,  /.  6. 

Tant  que  les  religieux  se  tiennent  dans  leur  cloilre,  S9 
livrant  à  la  contemplation  et  à  l'oraison,  ils  possèdent  la 
grâce  devant  Dieu  et  de.  ant  les  hommes;  mais  viennent-ils 
à  se  répandre  dans  le  monde  et  dans  les  assemblées  nom- 
breuses, ils  la  perdent  aux  yeux  de  tous. 

62.  Si  tara  dure  arguitur,  qui  nondura  fuerat 
Dominum  secutus,  qnid  eritde  regulaiibus  il- 
lis,  qui  quolidie,  quibusdani  nindicis  occasio- 
nitiiis  visitant  doraos  parentum?  S(//).  Luc.  c. 
9,  f.  191,  foi.  2,  t.  6. 

Si  un  disciple  qui  ne  s'était  pas  encore  mis  à  la  siiile 
du  Seigneur  fut  si  sévèrement  blâmé,  que  sera-ce  de  ces 
religieux  qui,  chaque  jour  et  pour  lamoindro  raison,  vont 
visiter  leurs  parents  ? 

63.  Nemo  reiigio.soi'um,  qui  egredi  cupit,   s.  Joon.ch 
dicat  :  Habeo  palrera,  hai*eomalreni.  Resjion- 

debo  tibi:  Habes  Jesum  ;  qtiid  qufuiis  ista  qiiaî 
morlua  sunt?  Qui  babet  Jesnin,  babet  patrera, 
habelmatiera,  babet  filios,  bajjetoninera  pro- 
pinquilatem.  Pros. 

Que  jamais  un  religieux  désirant  sortir  ne  dise  :  J'ai 
mon  père,  j'ai  ma  mère.  Je  lui  répondrai  :  Vous  avez  Jé- 
sus; pourquoi  rechercher  :equi  doit  être  mort  pour  vous? 
Quand  on  a  Jésus,  on  a  son  père,  sa  mère,  ses  enfants,  toute 
sa  famille. 

64.  Mortuus  pater  non  exigit  pielatemfilii  : 
quid  ergo  quaeris  patrem?  quid  qiiœris  ina- 
Irem?  Aut  ciirisliana  est  mater,  aut  non  est 
christiana  :  aut  sancta  est,  aut  peccaliix.  Si 
sancla  est,  gaudetquia  servis  Domino  :  si  pec- 
cairix,  dimilleillam,  mortua  est.  Hom.  Il  ex 
die.  in  Matlh.  post  med.  col.  1190,  B,  t.  2. 

Un  père,  quand  il  est  mort,  n'exige  plus  les  devoirs  de 
la  piété  filiale  ;  pourquoi  donc  vous  inquiéterde  votre  père 
et  de  votre  mi  re?  Ou  voire  mère  est  chrétienne,  ou  elle  no 
l'est  pas  ;  ou  elle  est  une  sainte,  ou  bien  elle  est  une  pé- 
cheresse. Si  elle  est  une  sainte,  elle  se  réjouit  que  vous 
soyez  au  service  du  Seigneur;  si  elle  est  une  pécheresse, 
laissez-la,  elle  est  morte. 

65.  Labore  ingenti  et  fatigatione  mores  gra-  s.Joan.ciin 
ves  et  optimos  acquirimus;  elquod  multo  tem- 

poris  labore  quiesiverimus,  lieri  potest  ut 
egrediendo  ad  sfecularia,  uno  momento  tempo- 
ris  amittaraus.  Pros. 

Ce  n'est  qu'après  beaucoup  de  soins  et  de  fatigues  que 
nous  pouvons  acquérir  des  vertus  fortes  et  solides,  et  ce 
qiii  nous  a  coûté  beaucoup  de  temps  el  de  peine  à  acqué- 
rir, un  seul  instant  suffit  pour  nous  le  faire  perdre,  si 
nous  allons  au  milieu  du  monde. 

66.  Qui  post  ahrenuntiationpm  cum  sascula- 
ribus  ver.«atur,  in  eosdem  laqueo.s,  in  quibus 
sfpcularesincidunt,  incidel.  Grad.  3.  in  fine, 
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s  Joaii.ciiu).  apud  Bihl.  Pair.  t.  6,  part.  2,  p.  247.  col.  1, 
B,  cdit.  Colonicns.  1G18. 

Celui  qui,  après  avoir  renoncé  aux  vanités  du  siècle, 
fréquente  le  monde,  tombera  dans  les  mêmes  pièges  que 
les  mondains. 

67.  Meliorestsubditus  pauper,  quam  solita- 
riius,  qui  hiac  inJe  distrahitur.  Ibid.  grad.21, 
circa  med.  p.  289,  coL  1,  C. 

Le  pauvre  résigné  l'emporte  sur  le  solitaire  qui  court 
de  côté  et  d'autre. 

joaii.  sa^c^b.  68.  Expertus  sum  111  mullis  negoliis,  quod 
cuiu  inturba  sœculari  solum  monachura  versari 
periculosuui  est,  ia  gente  nostra  periculosissi- 
mum  est.  Ep.  76.  anie  med.  apud  Bihl.  Patr. 
t.  lo,  p.  318,  col.  2,  £,  cdit.  Colon.  1618. 

3'ai  souvent  fait  l'expérience  que  s'il  y  a  du  danger 
pour  un  religieux  à  se  trouver  seul  dans  les  assembicis 
mondaines,  il  yen  a  beaucoup  plus  pour  ceux  de  notre 
ordre. 

joan.  Triiu.  69.  Monschus  iu  lurba,  est  piscis  sine  aqua. 
Lib.  3  de  Vir.  illuslr.  ordin.  S.  Benedicti,  c. 
338,  circa  med.  p.  ilo,  col.  2. 

Un  moine  dans  le  monde  est  comme  un  poisson  hors  de 
l'eau. 

70.  Nihil  est  quod  monachi  propositum  ita 
dissolvat,  quomodo  evagatio  frequens.  In  c.  l 
Beq.  S.  Bened.  vcrb.  Gyroragus,  post  med.  p. 
210,  coll. 

Rien  n'est  plus  capable  d'anéantir  les  bonnes  résolu- 
lions  d'un  religieux  que  les  sorties  fréquentes. 

71.  Amator  Christi  eliam  in  medio  mullitu- 
dinisJesum  cogitât.  Hom.  12  ad  monachos. 
anle  med.  lib.  1,  p.  419,  col.  2. 

Celui  qui  aime  Jésus-Christ  pense  à  lui,  même  au  mi- 
lieu des  assemblées  du  monde. 

72.  Corpoi'is  motu  spiritus  non  polluitur, 
qnando  mentis  solitude  custoditur.  Ibid. 

L'esprit  se  conserve  pur  malgré  les  déplacements  du 
corps,  quand  il  se  maintient  dans  le  recueillement. 

73.'  Sicut  aibnsta  de  loco  in  locum  pluiies 
Iransplanlata,  fructum  rare  alTerre  consueve- 
1  uni  :  ita  nionachus  qui  de  uno  monasteno  in 
aluid  leviter  volât,  rarissime  fit  sanclus,  seu 
.stabilis.  Lib.  1  de  Tent.  relig.  c.  9,  ante  fui.  p. 
683,  col.  i. 

De  même  qu'un  arbrisseau  transplanté  maintes  fois  d'un 
li;'u  dans  un  autre  porte  rarement  des  fruits,  ainsi  le  le- 
li^ieux  qui  vole  d'un  monailère  à  un  autre  acquiert  ra- 
rement la  sainteté  ou  la  persévérance. 

74.  Rarus  egressus  in  publicum,  raagnam 
tibi  in  plèbe  reverentiam  matuiitalis  exbibet. 
De  Inst.  vitœ  sacerd.  c.  6,  post  init.  p.  778. 
col.  2. 

Quand  on  sort  rarement,  on  acquiert  plus  de  considéra- 
tion dans  le  monde. 

73.  Niliil  plus  nocet  infirmis  claustralibus, 
quara  fi'equens  visitatio  amicorum.  Orat.  3 
in  Conventn  abbat.  habita,  ante  tned.  p.  877, 
col.  1. 

Rien  n'est  plus  fatal  à  la  faiblesse  des  religieux  que  la 
Tijile  fréquente  do  leurs  amis. 


76.  Raïusegiessiismagnam  tibi  apud  bomi-  Jean.  Trini. 
nés  niaturitatis  reveieniiain  pra'bebit.  Ep.  4, 

ad  yicol.  presbyt.  .Merinicens.  p.  929,  col.  2. 

Sortez  rarement,  et  vous  en  serez  plus  estimé  et  plus 
respecté  des  hommes. 

77.  Onager  (ut  ait  Job)  conlemnit  civitatem,  s.  '^^•'»^''" 
et  verus  monacbus  comniunem  saecularium  ci-        "'"  ' 
vium  conversationem.  Lib.  3  de  summo  Bono, 

c.  17,  sent.  5,  p.  673,  col.  1. 

L'onagre,  d'après  Job,  méprise  les  cités  populeuses,  et 
le  vrai  religieux  dédaigne  de  converser  avec  les  mondains. 

78.  Nec  naturœ  pudorem,  nec  ipsam  disci-  s.  Y"}^p"^ 
plinara  nionasticamcuratis.necmoUitieni  eam,        "'"" 
qunm  civitates  et  oculis  et  auribus  alTerunt, 
laetuitis,  necfuturamconiminalionem  buic  rei 
denunliatara  perborrescitis  ,  ad  urbemcrebro 
commeantes.  Pros.  Si  suppliciorum  peiiculura 

facere  minime  vultis,  tumultuum  bellum  fu- 
gite,  quod  religiosœ  ac  Deo  consecratae  vita? 
exercitationem  gravibus  ac  periculosis  sagittis 
insectatur.  Lib.  1,  Epist.  367  ad  moniales, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  S, part.  2,  p.  olO,  col.  1, 
C.  edit.  Colon.  1618. 

Vous  ne  vous  inquiétez  ni  de  votre  honneur  naturel, 
ni  de  la  règle  du  couvent;  vous  ne  craignez  pas  cette  mol- 
lesse qui  dans  les  cités  frappe  les  yeux  et  les  oreilles  ; 
vous  ne  redoutez  pas  d'encourir  la  sentence  prononcée 
contre  c«lle  conduite,  et  vous  sortez  fréquemment  en  ville. 
Si  vous  ne  voulez  pas  vous  exposer  au  danger  des  suppli- 
ces, évitez  la  guerre  avec  un  monde  qui  vous  poursuivrait 
de  ses  traits  funestes  jusque  dans  les  exercices  d'une  vie 
religieuse  et  consacrée  à  Dieu. 

79.  Verendum  est,  ne  redeat  acgriludo,  quod    s.  nuus. 
e\  turba?  coramixtioue  fieri  consuevit.  In  Lib. 
ascetico,  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  S, part 

2.  édition.  Colon.  1618. 

II  faut  craindre  de  reprendre  le  mal  que  l'on  contracte 
ordinairement  en  se  répandant  dans  le  monde. 

80.  Facile  in  laqueos,  ex  qiiibus  se  exlii- 
cassearbitrabantur,  ruisus  incidunt,  qui  sine 
limore  cuni  mundi  turbis  versari  student.  Ibid. 

Ceux  qui  fréquentent  sansaucune  crainte  les  asseml>lées 
mondaines  retomberont  facilement  dans  les  pièges  dont 
ils  se  croyaient  délivrés. 

81.  Quid  est  claustralera  redire  ad  saeculum,  r^ir.  dii-.-cos. 
iiisi   cceli  habitatorem  cadere  in  infernum  ? 
Epist.  13  ad  monach.  novit.  in  princ,  apud 
Dibl.Patr.  t.  12.  parte  2.  p.  711,   col.   i,  C, 
cdit.  Colon.  1618. 

Un  moine  qui  rentre  dans  le  monde  est-ce  autre  chose 
qu'un  habitant  du  ciel  tombant  dans  l'enfer? 

82.  Periculosum  est  neopbyli.^,  et  nondum 
in  sancta  religione  firmalis  exire  in  publicum. 
Ibid. 

Il  y  a  du  danger  pour  des  néophytes  et  pour  ceux  qui 
ne  sont  pas  encore  affermis  dans  leur  vocation  à  paraître 
dans  le  monde. 

83.  Sivis  exire  de  dausli'o,  Ut  obtineas  li- 
bertatem,  dévias  et  aberras  :  recedens  cnim  a 
claustio,  elongaris  a  Deo.  Ibid.  post  med.  etc. 

Si  c'est  pour  jouir  de  la  liberté  que  vous  voulez  sortir 
du  cloître,  vous  vous  égarez  et  vous  vous  faites  illusion  ; 
car  celui  qui  déserte  le  cloître  s'éloigne  de  Dieu. 
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84.  Non  decel  ad  sœculum  tam  frequenler 
redire  monaslici  ordinis  professoiem.  lOid. 
aiite  fin.  p.  Ii2,  col.  i,  A. 

Il  ne  convient  pas  qu'un  religieux  se  répande  souvent 
tUns  le  monde. 

85.  Ama,.  quœso,  claustrum,  et  abscinde  ab 
auimo  luo  desidehumexeundi.  Pros. 

Je  vous  en  prie,  aimez  votre  monastère,  et  arrachez  de 
votre  cœur  le  désir  d'en  sortir. 

86.  Nani  si  paradisus  in  bac  vlta  pra:'senti 
est,  in  claustro  est  :  quidquid  enim  exlia  est, 
plénum  est  anxietale,  inquietudine,  auiaiitu- 
dine,  formidine,  soliicitudine  et  dolore. 

S'il  y  a  en  effet  un  paradis  sur  cette  terre,  il  est  dans 
un  monastère;  hors  de  là,  tout  n'en  que  chagrin,  inquié- 
tude, amertume,  crainte,  sollicitude  et  douleur. 

87.  Fallax  et  seductoria  illa  evagandi  volup- 
las,  consumit  dau.-îtralis  innocentiœ  fructus. 
Ibid.  in  fine,  p.  712,  col.  l,  B. 

Ce  plaisir  trompeur  et  séduisant  de  courir  çà  et  là  dé- 
truit les  fruits  de  la  sainteté  monastique. 

88.  Monacbi  est,  non  egredi.  Lih.  7,  Ep. 
20,  ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  i'i,part.  2, 
edit.  Colon.  1618. 

Un  moine  ne  doit  pas  sortir. 

89.  Lectioni  velorationi  minime  vacat,  quem 
exti'a  egredi  et  terrena  qufeque  Iractare,  im- 
minens  potius  nécessitas  dictât.  Pros. 

On  ne  vaque  ni  à  la  lecture  ni  à  l'oraison  quand  on  se 
sent  plutôt  pressé  du  besoin  de  sortir  et  de  se  mêler  à  tou- 
tes sortes  d'affaires  temporelles. 

90.  Ciiaritas  in  eominuitur,  quia  mens,  qufe 
totactionum  sajculariumventosrecipit,  ab  amo- 
lis  inlimi  fervore  tepescit. 

La  charité  s'affaiblit  alors,  parce  que  l'àme,  subissant 
l'impression  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  monde,  perd 
sa  ferveur  intérieure. 

91.  Suura  quoque  castitas  mentis  dispen- 
diumpalitur,  quia  nonnunquammensconcupis- 
cenlice  lelo  configitur  per  carnis  speciem,  quam 
exterius  contemplatur.  Opusc.  12,  c.  11,  ante 
med.  p.  494,  col.  1,  .4,  t.  3. 

La  chasteté  spirituelle  est  aussi  compromise ,  parce  que 
souvent  la  vue  d'une  femme  qu'on  rencontre  dans  le  monde 
enfonce  dans  le  cœur  le  irait  de  la  concupiscence. 

92.  Monachus  discurrens  lacrymarum  com- 
punctionem,quibuspeccata  defleat,  non  habet: 
quia  mens  arida,  quce  per  aesluiu  terrenœ  con- 
versationis  incedit,  dum  perfundi  rore  sancti 
Spiritus  non  meretur,  arescil.  Ibid.  a  med.  p. 
497,  col.  1,  C. 

Le  religieux  qui  se  répand  dans  le  monde  n'a  pas  les 
larmes  de  la  componction  pour  pleurer  ses  péchés  ;  car 
une  âme  insensible  qui  se  jette  daus  le  feu  des  alTain^s 
terrestres  se  dessèche  au  lieu  de  se  rendre  digne  de  la 
rosée  du  Saint-Esprit. 

93.  Monachus  si  iter  mundi  saepe  terit,  pro- 
curâtes insidiarum  laqueos  non  evadit  :  cum 
vero  ad  propriaî  babitationis  claustra  reverti- 


tur,  comiiuis  illuiu  quasi  quaîJain  conglobata  s.  Peir.  Dam. 
turba  omnium  quœ  viderai,  vel  audierat,  co- 
milatur.  Pros. 

Le  religieux  qui  va  souvent  dans  i<i  monde  n'échappe 
pas  aux  pièges  dreisés  contre  lui;  mais  quand  il  rentre 
dans  sa  cellule,  toutes  le»  choses  qu'il  a  vues  ou  enten- 
dues le  poursuivent  comme  une  foule  ennemie. 

94.  Si  orationi  vacare  enixius  cœperit,  ecco 
phanlasmata  cogitationum,  ecce  imagines  quas 
viderat,  reruni  :  ilaut  in  quolibet  angulo  cons- 
titutus,  videatur  sibi  istis  intei'esse,  et  inter 
ipsas  adhuc  residere,  etc.  Vide  ibi  plura.  Ibid. 
c.  12,  inprlnc.  p.  497,  col.  2,/?. 

S'il  se  met  en  oraison,  aussitôt  son  esprit  est  assailli  de 
fantômes  et  des  images  de  tout  ce  qu'il  a  vu  ;  il  est  au 
fond  de  sa  cellule,  et  cependant  il  lui  semble  se  trouver 
encore  au  milieu  de  toutes  ces  vanités  mondaines. 

9o.  Monachoabegressione  ad  publicum  nisi 
causa  conversionis  exegerit,  studendum  estde- 
clinare.  Ibid.  c.  13,  sub  fin.  p.  498,  col.  2,  A. 

Un  religieux  ne  doit  jamais  aller  dans  le  monde,  à 
moins  qu'un  motif  de  conversion  ne  l'y  appelle.   • 

96.  Noverit  monachus  vitio  vagationis  addic- 
tus,  quia  nisi  a  sœculo  pedemretrahat,  nec  per- 
fectionis  culmen  attingere,  nec  ordinis  sui 
digne  poteritmunia  custodire.  Ibid.  c.  20,  in 
princ.  p.  yOl,  col.  1,  C. 

Le  religieux  qui  a  pris  l'habitude  de  sortir  doit  savoir 
que,  s'il  ne  cesse  pas  d'aller  dans  le  monde,  il  ne  pourra 
ni  arriver  à  la  perfection,  ni  bien  observer  les  règles  de 
son  ordre. 

97.  Qui  discurrendo  per  sacculum  propriaî 
libidinisatisfacit,  ettamen  obedirese  majorum 
jussionibus  asserit,  noverit  Deum  non  tam  co- 
loralis  verbositatibus  credere,  quam  de  occultis 
hominum  juxta  conscientiam  judicare.  Ibid. 
c.  21,  in  med.  p.  501,  col.  2,  F. 

Celui  qui,  en  courant  de  côté  et  d'autre  dans  le  monde, 
ne  cherche  qu'à  se  salisfaiie  tout  en  cerlifiant  qu'il  exécute 
les  ordres  de  ses  supérieurs,  doit  savoir  que  Dieu  ne  croit 
pas  à  nos  belles  paroles,  mais  qu'il  juge  les  hommes 
d'après  leurs  pensées  et  leur  conscience. 

98.  Quisquis  se  per  negotiorum  saecularium 
exercilia  delect:ibiliter  fundil,  holocausti  sui 
meduUas  cum  visceribus  subtrahit,  et  solam 
victimœ  pellem  (quae  offeiri  probibetur)  ado- 
lere  contendit.  Ibid.  c.  22,  circa  med.  p.  502, 
col.  2,  A. 

Celui  qui  prend  plaisir  à  se  mêler  des  affaires  du  mondi- 
retire  morceau  par  morceau  l'holocauste  qu'il  a  offert  ;  il 
en  relire  les  entrailles  et  ne  laisse  que  la  peau,  qu'il  est 
défendu  d'offrir. 

99.  Monachus  non  aliquando  progredi,  nisi 
violenta  poposcerit  nécessitas ,  acquiesçât  :  sed 
id  tanto  parcius,  tantoque  agat,  quanto  scit,' 
quod  vagando  per  sœculum  neque  spiritualiter 
vivere,  neque  ad  perfectionis  culmen  valeat 
(etiamsi  diligenter  invigilet)  pervenire.  Ibid. 
c.  23,  in  fine,  p.  503,  col.  2,  B. 

Que  le  religieux  ne  sorte  jamais,  à  moins  qn'une  raison 
très-pressante  ne  l'y  oblige  ;  encore  doit-il  le  faire  d'autant 
plus  rarement  qu'il  sait  bien  qu'en  allant  dans  le  monda 
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on  ne  peut  mener  une  vie  de  recucillemenl,  ni  parvenir 
:iu  sommet  de  la  perfection,  quelles  que  soient  les  précau- 
tion dont  on  s'environne. 

S  iv.r.  ii.;m.  IQO.  Qtiisquis monacliiis  perfeclionis  culmen 
festinal allingeie, inlfa  remotioiiis  siia:^ se claus- 
Ira  coliibeat  :  discuri-ere  vero  per  spéculum,  ve- 
lut  mergere  se  in  larum  saupninis  pei'liones- 
cat.  Ibid.  c.  32,  in  princ.  p.  o08,  col.  1,  B. 

Que  tout  religieux  qui  veut  atteindre  à  la  perfection  se 
tienne  derrière  la  grille  du  monaslère,  et  qu'il  ait  autant 
de  répugnance  pour  se  répandre  dans  le  monde  qu'il  en 
aurait  à  se  jeter  dans  un  étang  de  sang. 

iOl.  Melius  estin  religione  vel  segnitervi- 
vere,  quam  funditus  in  miindana  conversatione 
perii'e.  Opiisc.  13,  c.  7,  ah  init.p.  51o,  col.  1, 
B,  t.  3. 

Mieux  vaut  mener  une  vie  tiède  en  religion  que  de 
périr  entièrement  en  fréquentant  le  monde. 

102.  Raro  progressurus  egredere,  ut  seraen 
verbi,  qnod  sparseras,  jugitervaleas  excolendo 
ligare.  Ibid.  c.  15,  in  princ.  p.  319,  col.  2.  D. 

Sortez  rarement,  afin  de  pouvoir  sans  cesse  arroser  la 
semence  de  la  parole  que  vous  avez  répandue. 

103.  Monachi  discurrenles ,  non  monachi 
dicendi  sunt,  sed  gyrovagi.  Opiisc.  27,  c.  3,  in 
titul.  p.  710,  col.  l,B,  ?;3. 

Les  religieux  qui  courent  de  côté  et  d'autre  devraient 
plutôt  porter  le  nom  de  girouettes  que  celui  de  moines. 

v.ivir.M.u;r.  104.  Niliil  sliiiplicitati  nostrœ  cum  astulia 
aiibas  ciun.  sgggniai'i^  nec  decel  ul  qui  in  sreciilo  eremum 
elegimus,  nunc  de  eieino  ad  sa'culum  redea- 
mus.  LU).  6,  Epist.  12  ad  Ëiiij.  pap.  in  fine, 
apiid  Bihl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  12i,  col. 
2,  F,  cdit.  Coloniœ  1C18. 

Notre  simplicité  ne  doit  avoir  rien  de  commun  avec 
l'astuce  mondaine,  et  il  ne  convient  pas  qu'après  avoir 
quitté  le  monde  pour  le  cloître,  nous  laissions  maintenant 
le  cloître  pour  le  monde. 

S.  Thomas       105.  Si  vis  in  bono  statu  perseverare,  noli 
a  Keuiiùs.    gx(,.a  jomuni  tam  saepe  vagari.  Serm.  2  ad  no- 

vit.  in  fine,  t.  1. 
Voulez-vous  persévérer  dignement  dans  votre  état  ?  ne 

sortez  pas  si  souvent  de  chez  vous. 

106.  Ouantoquis  latins  forisextendilur,  tanto 
inttis  rainoratur.  Ibid.  Serin.  3,  divis.  1. 

Plus  on  se  répand  au-dehors,  moins  on  devient  parfait. 

i07.  Cor  religio.'ïi  débet  esse  in  cœlo,  non 
vagaii  in  saecuio.  Ibid.  Serm.  13,  divis.  2,  in 
cake. 

Le  cœur  du  religieux  doit  se  fixer  dans  le  ciel,  et  non 
se  répandre  dans  le  monde. 

108.  0  quani  l'arura  et  alienum  est  in  multis 
religiosis  saspius  non  egredi,  qui  pio  pœna 
L'aireris  reputai'ent,  .si  infra  annum  extra  .•^epla 
mnnasterii,  vel  extia  pnriain  spatialidi  causa 
exite  non  debeienl  !  Ibid.  Serm.  13,  diris.  10. 

Oh  '.  qu'il  est  rare  i^u'un  religieux  ne  sorte  pas  trop 
siuvent '.  Ils  sa  (Tjiraient  en  prison  s'ils  devaient  passer 
un  an  sans  franchir  la  clôture  ou  la  porte  du  monastère 
pour  aller  do  c6\i  et  d'autre. 


109.  Nulles  nedifîcat  evagandi  libertas,  nam 
verse  devotionis  niiti  ilius,  est  snlitarius  et  re- 
ligiosus  inclusus.  Ibid.  Serm.  l'4,'divis.  5,  in 
cake. 

La  liberté  de  courir  çà  et  là  n'édifie  personne:  car  celui 
qui  se  forme  à  la  piété  véritable,  c'est  le  solitaire  et  le 
religieux  cloîtré. 

110.  Cum  aliqnis  uno  pede  claudus,  autmo- 
noculiis  egreditur,  raro  utroque  sanus  rever- 
titiir.  Ibid.  Serm.  li,  divis.  6. 

Celui  qui  sort  boiteux  d'un  pied  ou  borgne  rentre 
rarement  guéri  de  l'une  ou  de  l'autre  infirmité. 

111.  Vulpes  exiens  foveam,  nescit  diu  per 
rectam  incedere  viam  :  sic  homo  vagus,  diu 
nequit  se  fingere,  sed  seipsutn  prodit  etiam 
invitus  corani  mullis  ignotis,  aut  verbis,  aut 
factis  apertis.  Ibid. 

Le  renard  qui  sort  de  sa  tanière  ne  sait  pas  longtemps 
aller  droit  ;  il  en  est  de  même  de  l'homme  qui  court  ci 
et  là  :  il  ne  peut  pas  longtemps  se  dissimuler,  mais  il  se 
trahit  malgré  lui-même  devant  des  inconnus  par  ses  pa- 
roles et  ses  actions. 

112.  Laudabile  est  homini  religioso,  rare 
foras  ire,  fugere  videri.  nolle  etiam  bomines 
videre.  Lib.  1  de  Imit.  Christi,  c.  20,  sect.  (3, 
(om.  2. 

Un  religieux  est  louable  de  sortir  rarement,  d'éviter  de 
paraître  et  de  refuser  de  voir  les  hommes. 

113.  Lœtiis  exitu.*  tristem  Scppe  reditum  pa- 
ri t.  Ibid.  c.  20,  sect.  1. 

On  sort  quelquefois  très-gai,  et  l'on  rentre  fort  triste. 

lli.  Necessaria  et  utilis  est  vago  clausura. 
In  Hortul.  rosar.  c.  8,  sect.  2,  t.  2. 

La  clôture  est  utile  et  nécessaire  à  celui  qui  aime  trop 
à  courir  de  tous  côtés. 

115.  Qui  sœpius  foris  evagalur,  rare  Inde 
melioratur.  Ibid.  c.  10,  sect.  2.  _ 

Celui  qui  va  trop  dans  le  monde  en  revient  rarement 
plus  parfait. 

116.  Vagus  borret  disciplinain  et  cellani, 
sicul  avis  capturam.  Ibid.  c.  11,  sect.  2. 

Celui  qui  est  habitué  à  courir  de  tous  côtés  a  autant 
d'aversion  pour  la  règle  et  la  cellule,  que  l'oiseau  pour 
la  cage. 

117.  Foris  vagantibus  Deiis  denegat  experi- 
mentuminternœsuavilalis.  Ibid.  c.  12.  sect.  3. 

Dieu  refuse  le^  douceurs  intérieures  à  ceux  qui  se  ré- 
pandent au-dehors. 

118.  Vœ  libi,  qui  srope  foris  evagaris,  et 
tempiis  infrnctuose  expendis  !  In  Vaïlelilior. 
c.  15,  in  princ.  t.  2. 

Malheur  à  vous  qui  sortez  trop  souvent  et  qui  penlez 
inutilement  votre  temps! 

119.  Vagus  et  instabilis  vilescit,  .■^repe  fo- 
ris vi-;us  :  fugiens  autem  liirbas  et  manens 
intus,  ieput:ilui  saiiclus.  Ibid.  c.  18,  sect.  2. 

L'homm?  inconrilant  et  Viijabond  que  l'on  voit  souvent 
dehors  s'avilit;  mais  celui  qui  fuit  le  monde  et  qui  reste 
dedans  pasa-  pour  on  saint. 
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120.  Qui  libenter  foris  ambulal,  et  liinc  inde 
fabulari  desiderat,  raro  csl,  quin  cor  suum 
maciilet,  el  indevolior  ad  cellam  pacis  amicam 
redeat.  Ibid.  c.  23,  in  priiic. 

Celui  qui  aime  à  se  iiroraener  deliors  et  à  bavurcleren 
tous  lieux  risque  de  souiller  son  cœur  presque  toujours, 
et  de  rentrer  moins  fervent  tklns  su  cellule,  qui  est  l'amie 
de  la  pais. 

121.  Qui  foris  vagatur,  inniimeris  periculis 
patet.  De  Disc,  claustr.  c.  d,sccl.  3,  t.  2. 

Celui  qui  va  courir  dehors  est  exposé  à  des  dangers 
innombraliles. 

122.  Quod  si  omne  rarura,  carum  cense- 
tur  :  tanto  erit  quis  Deo  carior,  et  liominibus 
reverentior,  quanto  rarius  foris  \idetur.  Pros. 

Si  la  rareté  donne  du  prix  aux  clioses,  celui  qui  sortira 
rarement  sera  plus  cher  au  Seigneur  et  plus  vénéré  des 
hommes. 

123.  Lumen  in  lucerna  clausum,  fulgorem 
suum  relinet  et  ardoreni  :  extra  vero  positum 
et  ejeclum,levinaluextiiiguituret  tenebrescit. 
In  Dial.  novit.  c.  4,  sect.  4,  t.  3. 

La  lumière  renfermée  dans  une  lanterne  conserve  son 
éclat  et  son  ardeur  ;  mais  la  place-t-on  en  dehors,  un 
souffle  léger  suffit  pour  l'éteindre  et  répandre  partout  les 
ténèbres, 

124.  Cavea  frequeuti  exitu,  et  ubi  opus  non 
liabes  ne  accédas.  De  E.ierê.  spirit.  c.  4,  sect. 
2,  in  princ.  t.  2. 

Tenez-vous  en  garde  contre  les  sorties  fréquentes,  et 
n'allez  jamais  où  vous  n'avez  rien  à  faire. 

12o.  Si  obedientia  jubet.  vel  utilitas  egredi 
requirit,  vade  cura  decenli  disciplina,  et  cilo 
ad  tua  revertere  sécréta.  Ibid. 

Si  l'obéissance  vous  le  commande,  ou  qu'une  raison 
d'utilité  le  réclame,  sortez  en  vous  confoimant  à  la  régie, 
et  rentrej  au  plus  tôt  dans  votre  retraite. 

126.  Foris  sœpe  baurilur,  unde  interior  ho- 
mo  inquinatur.  Ibid. 

C'est  souvent  au-dchors  que  l'homme  intérieur  contracte 
des  souillures. 

127.  Ad  cavendum  laquées  apertos  vel  oc- 
cul  los  libenlius  sis  inlus,  quam  foris.  Ibid. 

Soyez  dedans  plutôt  que  dehors,  si  vous  voulez  éviter 
les  pièges  découverts  ou  cachés  qui  vous  sont  tendus. 

128.  Vidi  fréquenter  evaganles,  et  nullum 
fructum  inde  ferenles.  Heu!  raro  exitur  sine 
periculo,  rarius  sine  culpa  reditur.  Ibid.  c.  4, 
sect.  4. 

J'ai  vu  ceux  qui  vont  souvent  dans  le  monde  n'en 
rapporter  aucun  fruit.  Hélas  '.  rarement  on  sort  sans  dan- 
ger, plus  rarement  encore  on  rentre  innocent. 

129.  Sicut  arbor  fructificare  non  polesl,  si 
sœpius  transferalur:  sic  monachiis  fréquenter 
mijir.-ins  nec  polest  fntclifi  are.  Lib.  5,  libell. 
7  de  Fortitud.  niim.  36,  p.  o90,  col.  1. 

Larlire  trop  souvent  trarsplanlé  ne  peut  pas  porter  de 
fruits;  il  en  est  de  même  du  religieux  qui  sort  fréquem- 
ment. 


130.  Paires  noslri  déserta  sequebantur,  nos  luvuisPair. 
autem  civiiates  sequimur.  Lib.  10,  c.  168,  in 

princ.  p.  906,  col.  2 

Nos  pères  cVicrchaient  les  déserts,  et  nous  cherchons 
les  cités. 

131.  Cura  in  cella  sum,  in  pace  est  anima 
mea  :  cum  autem  foris  egredior,  conturbor. 
In  Senf.  in  fine  positis.  sent.  25,  in  princ.  p. 
997,  col.  2. 

Quand  je  suis  dans  ma  cellule,  mon  âme  est  en  paix  ; 
si  au  contraire  je  sors,  elle  est  dans  le  trouble. 

SENTENTI^   PAGANORUM. 

132.  Egressurusdomo  tecumexpendito,  quid  ci«.i).  Uni. 
foris  agere  velis:domum  ubi  redieris,  quid 

egeris  reputato.  In  Sent.  sent.  2. 

Avant  de  sortir  de  chez  vous,  examinez  bien  ce  que 
vous  voulez  faire  dehors,  et  quand  vous  rentrez,  voyez 
ce  que  vous  y  avez  fait. 

133.  Si  aliquando  acciderit  ut  foras  pronii-    Kpicicius. 
neas,  et  alicui  placere  cupias,  te  de  statione  tua 
dejectum  esse  scito.  In  sua  Enchirid.  c.  30, 

in  princ. 

Si  quelquefois  il  vous  arrive  de  sortir  dans  le  but  do 
plaire  à  quelqu'un,  sachez  que  vous  êtes  déchu  de  votre 
élat. 

134.  Non  est  accedendum  eo  unde  liber     stneca. 
regressus  non  sit.  De  Tranquill.  animi,  c.  5, 

in  fine,  p.  521,  t.  1. 

Gardez-vousd'aller  quelque  part  d'où  vous  ne  pourriez 
pas  librement  revenir. 

13o.  Circumcidenda  estconcursatio.  Ibid.  c, 
22,  p.  535. 
Il  faut  couper  court  aux  allées  et  aux  venues. 

136.  Isti  qui  per  officia  discursant,  se  alios- 
que  inquiétant.  DeBrev.  vitœ,  c.  14,  post  med. 
pag.  573. 

Ceux  qui  par  devoir  vont  d'un  côté  et  d'autre  .sont 
souvent  uu  sujet  d'inquiétude  pour  eux-mêmes  et  pour 
les  autres. 

137.  Primum  argumentum  composilaî  men- 
tis exislimo,  posse con<istere,  et secnm moraii : 
nusquam  e.st,  qui  ubique  est:  non  coalescit 
planta,  qua;  saepe  transferlur.  Epist.  2,  circa 
init.  p.  524,  t.  2. 

Selon  moi,  le  premier  devoir  d'un  esprit  modéré,  c'est 
de  se  conl';iiir  et  de  vivre  avec  iDi-méme;  celui  qui  est 
partout  n'est  nulle  part,  et  l'arbre  trop  souvent  trans- 
planté ne  prend  pas  racine. 

138.  Quid  tibi  vitandura  prascipue  existi- 
mem,  quœris?  Turbam  :  non  dum  illi  te  tuto 
commiseris.  Epist.  7,  in  princ.  p.  530,  t.  2. 

■Vous  me  demandez  ce  qu'il  me  semble  que  vous  devez 
surtout  éviter'.'  C'est  la  foule;  vous  n'y  avez  pa.s  encore 
trouvé  de  sûreté. 

139.  Avarior  redeo,  ambitiosior,  luxurio- 
sior,  imo  vero  crudelior  et  inluimanior,  quia 
inler  homines  fui.  Ibid.  post  init.  p.  530. 

Quand  je  suis  allé  parmi  les  hommes,  j'en  suis  revenu 
plus  porté  à  l'avarice,  à  l'ambition,  à  la  mollesse,  et  mémo 
plus  cruel  et  plus  inhumain. 
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140.  Non  vagatur  quod  est  lixura  et  fuiula- 
tum.  Epist.  33,  in  prîiic.  p.  587,  t.  2. 

Ce  qui  est  fixe  el  bien  élabli  ne  change  pas  de  place. 

141.  Tara  frequens  migratio,  instiliilis  aui- 
iTii  est  :  coalescere  otio  non  potes,  nisi  desinas 
circumciiisare  el  errare.  Pros. 

Des  voyages  si  fréquents  accu^ent  un  esprit  cliangeanl  ; 
vous  ne  pouvez  pas  trouver  tie  repos  si  vous  ne  cessez 
d'aller  et  de  courir  de  tous  cotés. 

142.  Ut  aninium  possis  contiiiere,  piius  cor- 
poris  tui  fugam  siste:  iiUeiTuiiipenda  non  est 
quies,  et  vitaj  prioiis  oblivio.  Quoties  proces- 
.seris,  in  ipso  tfansilu  aliqua  quœ  rénovent  cu- 
piditates  tuas,  tibi  occurfent.  Epist.  69,  in 
princ.  p.  657,  t.  2. 

Si  vous  voulez  contenir  votre  esprit,  suspendez  les  voya- 
ges de  votre  corps  ;  il  ne  faut  pas  sortir  de  votre  repos 
el  recommencer  votre  ancienne  vie.  Toutes  les  fois  <jue 
vous  vous  mettrez  en  course,  vous  rencontrerez  aussitôt 
des  objets  qui  réveilleront  votre  passion. 


ELECÏIO   (Election). 


Eligere  est  appetere  aliquid  propter  aliquid 
consequendum.  Part.  1  de  Volant,  c.  2,  §  1, 
in  princ.  f.  70,  col.  2. 

Elire,  c'est  désirer  une  chose  pour  en  retirer  quelque 
avantage. 

Eligere  est  alterum  alterl  praeoptari.  Sap.  1 
Sent.  dist.  40,  art.  3,  quœst.  i,  argum.  2,  p. 
327,  col.  2,  C,  t.  4. 

Elire,  c'est  préférer  une  chose  à  une  autre. 

Niliil  aiiud  e.st  electio,  qnam  e  duabus  reluis 
propositis  alteriiis  praj  altéra  susceptio.  Lib.  2 
de  Fide  orthodox.  c.  22,  post  med.  f.  204,  /).  1, 
litt.  A. 

L'élection  n'est  pas  autre  chose  que  le  choix  d'une 
chose  de  préférence  à  une  autre  également  proposée. 

Electio  est  appetitio  cum  deliberatione  con- 
juncta  earum  rerura,  qiiae  in  nostra  polestate 
sitae  sunt.  Lib.  1  in  Vita  SS.  BarlaametJosa- 
phat,  c.  IS,  post  med.  p.  277,  col.  2. 

L'élection,  c'est  le  désir  délibéré  des  choses  qui  sont  en 
notre  pouvoir. 

Electio  estpi'obatio  recta  cujuslibetrei.  Tom. 
3,  syzygia  6  de  Définit,  ante  med.  p.  313,  B. 

L'élection  est  l'approbation  juste  d'une  chose  quelconque. 


Sunt  très  modi  eligendi  :  electio,  subeleclio 
et  pr;celeclio.  Pros. 

11  y  a  trois  sorte  d'élection:  l'élection,  la  sous-éicction 
et  la  préélection. 


Eieclio  est  qiiando  de  multiludine  bonoruiu 
et  malorum,  eligitur  bonuni. 

L'élection  a  lieu  quand,  dans  la  multitude  des  bons  et 
des  méchants,  on  choisit  les  bons. 

Subelectio  est  quando  de  bonis  electis,  eli- 
guiitur  meliores  :  posteaquam  de  melioribtis 
oplimi  eligunlur,  prtBelectio  esl.  Se.rni.  39  ad 
frutr.  in  eremo,  ante  med.  p.  970,  D,  t.  10. 

La  sous-cleclion  a  lieu  quand,  parmi  les  hommes  de  bien 
déjà  choisis,  on  prend  les  meilleurs,  et  la  préélcclion 
quand,  parmi  les  meilleurs,  on  choisit  encore  ceux  qui 
sont  supérieurs  à  tous. 

/  Divina, 
1    Humana, 
Angelica, 

Diabolica.  Serm.  4  dom.  19 
post  Peut,  inprinc.in  illud, 
Pauci  vero  electi,  p.  199, 
col.  2,  t.  3. 


Oiiadriiplex. 
est  eieclio  : 


11   y    a    quatre 
sortes  d'élection  : 


L'élection  de  Dieu, 
L'élection  des  hommes, 
L'élection  des  anges. 
L'élection  du  démon. 


Eliguntur  enim  bomines  a  Deo,  ab  honiini- 
bus,  ab  angelo,  a  diabolo  :  sed  beu  t  licet  pauci 
sunt  electi  Dei,  tanienelecli  diairoli  multisunl. 

Les  hommes  sont  en  effet  choisis  par  Pieu,  par  les 
hommes,  par  les  anges  et  par  le  démon  ;  mais,  hélas',  si 
lei  élus  de  Dieu  sont  en  petit  nombre,  que  les  élus  du  dé- 
mon sont  nombreux  l   • 

SENTENTI*;   PATRUM. 

1.  Dignus  plane  débet  esse  vir,  qui  sequen- 
(lus  proponilur  omnibus.  Lib.  10,  Epist.  82  ad 
Yercellens.  Eccles.  ante  med.  col.  662,  C,t.  3. 

Un  homme  qui  est  proposé  à  tous  comme  un  modèle 
doit  être  d'une  vertu  parfaite. 

2.  Si  torrestrium  rerura  dispensatores  idonei 
qua^i'endisunt,  quantoraagis  cœlestium?  Pros. 

Si  l'on  choisit  avec  soin  ceux  qui  doivent  dispenser  les 
biens  de  la  terre,  avec  quelle  sollicitude  ne  faut-il  pas 
choisir  les  dispensateurs  des  biens  célestes'? 

3.  Magna  ergo  cura  eligendus  est,  qui  do- 
mum  Dei  regendam  accipiat.  Sup.  1  Timolh.  3, 
in  illud,  Ne  in  opprobrium  incidat,  etc.  col. 
2055,  B,  t.  5. 

Il  faut  donc  apporter  beaucoup  de  soin  dans  le  choix  do 
celui  qui  doit  gouverner  la  maison  de  Dieu. 

4.  llbi  est  festimatio  vel  discretio,  ibi  est  el 
eieclio.  Part.  1,  lit.  4,  c.  5,  1 1,  prope  med. 
/".  71,  col.  3. 

Il  faut  do  l'appréciation  et  du  discernement  pour  faire 
une  élection. 

5.  Nobilitas  excusare  non  potest.  ut  promo- 
veatur  malus  :  quia  quanlo  nobilior,  tanto  uo- 
civior.  Part.  2,  tit.  1,  c.  20,  |  2,  post  med. 

La  noblesse  ne  peut  pas  excuser  la  promotion  du  mé- 
chant, car  plus  on  est  grand  et  plus  on  peut  faire  de  mal. 

6.  Xecessarium  est  consiiium  anlo  judiciuin 
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(le  eligomlis  haberi.  Pari.  4,  lil.  i  de  Prtiden- 
tia,  c.  1, 1  4,  aille  med.  f.  13,  col.  2. 

Il  faut  tenir  couseil  avant  de  se  prononcer  sur  les  choix 
qu'on  doit  faire. 

A'.ban.MDg.  7.  QuJsquis  3(1  majora  idoneus  est,  ninlto 
raagis  ad  minora  idoneus  erit.  De  Passionc  et 
Cruce  Domini,  post  med.  col.  660,  D,  t.  3. 

Quand  on  est  capable  de  remplir  des  fonctions  élevées, 
on  l'est  à  plus  forte  raison  de  remplir  celles  qui  sont  moins 
importantes. 

S.  Aug.  8.  Quis  ferat  eligi  divilem  ad  sedem  honoris, 
contemptopaupereinstructioreatquesancliore? 
Epist.  29  ad  D.  Hievonym.  ante  finem,  p.  74, 
C,  tout.  2. 

Qui  pourrait  souffrir  de  voir  un  riche  élevé  à  un  poste 
d'honneur  au  mépris  du  pauvre  plus  instruit  et  plus 
parfait? 

9.  Nulle  pacto  pôles  recte  eligere,  quando 
quod  eligas  non  est.  Lib.  3  de  lib.  Arbilrio, 
c.  8,  inprinc.  p.  472,  C,  /.  1. 

Vous  ne  pouvez  absolument  faire  un  bon  choix  des  qu'il 
n'y  a  pas  à  choisir. 

10.  Illum  cognosce  missura  a  Deo,  quem  non 
honiinura  laudalio,  vel  potius  adulalio  eiigil, 
sed  illum,  quem  ei\ila  et  mores  opiimi  coin- 
mendanl.  In  Dialogo  63  quœst.  quœsl.  uUima, 
iiiprinc.  p.  493,  A,  t.  4. 

Regardez  comme  l'envoyé  de  Diju  celui  qui  ne  doit  pas 
sa  place  aux  louanges  et  aux  flâneries  des  hommes,  mais 
qui  se  recommande  par  sa  conduite  et  ses  mœurs  irrépro- 
chables 

11.  Circa  illum,  quem  eligis,  probanda  est 
discrelio.  De  Amicilia,  c.  21.  circa  med.  p. 
780,  D,  t.  4. 

Il  faut  examiner  avec  discernement  qui  vous  devez 
choisir. 

12.  Plerunique  homines  selecti  sunt  nobi- 
litate  criminum,  non  dignitale  viriulum.  Lib. 
7  de  Civil.  Dei,  c.  33,  in  med.  p.  131,  B,  t.  3. 

Souvent  l'élection  des  hommes  e.-t  basée  sur  la  célébrité 
de  leurs  crimes  plutôt  que  sur  la  nobleise  de  leurs  vertus. 

13.  Ubi  merila  considerantur,  eleclio  est, 
non  sors.  Sup.  Psalm.  30,  conc.  2,  anle  finem, 
vers.  18,  p.  117,  B,  t.  S. 

Quand  on  ne  considère  que  le  mérite,  il  v  a  élévation,  et 
ce  n'est  pas  le  sort  qui  décide. 

14.  Eiiguntur  qui  non  sunt,  nec  errât  qui 
eligit,  nec  vane  eligit  :  eligit  lamen,  et  habet 
electos,  quoscreaturusest  eligendos.  De  Ver  Lis 
Aposloli,  Serm.  11,  posl  iait.  p.  204,  D,  t.  10. 

Il  en  est  qui  ne  sont  pas  encore  de  ce  monde  et  qui  sont 
élus.  Celui  qui  les  a  élus  ue  s'est  pas  trompé,  et  son  élec- 
tion ne  sera  pas  vaine;  il  choisit  et  il  compte  parmi  ses 
élus  ceux  qu'il  doit  créer  pour  les  appeler  à  lui. 

15.  Tene  certum,  dimilte  incertum.  Hom. 
4l  ex  quinquagintu  Hom.  in  fine,  p.  361,  A, 
iom.  10. 

Choisissez  le  certain,  laissez  l'incertain. 

16.  Magnum  est  quod  elegir,  qui  non  fallitur 


L'élection 
doit  se  faire  : 


dum  c*legil:mrijiis  est  quod  neioslopusadquod 
elegit,  sed  maximum  quod  inter  electos  prœ- 
elegit.  Serm.  39  ad  fratr.  in  ereruo,  ante  med. 
p.  970,  D,  t.  10. 

C'est  une  grande  chose  d'être  élu  par  Celui  qui  ne  peut 
se  tromper  dans  son  élection  ;  c'est  une  chose  plus  grande 
encore  d'êlre  élu  pour  faire  l'œuvre  de  Dieu,  et  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  d'être  choisi  même  p;irmi  les  élus. 

Primo,  tieri  débet  cum  discre-    niony.^;iis 
tione  atque  concordia  ;  canhus. 

Secundo,  ex  charitale  ; 
Tertio,  de  gremio  Ecclesiœ  ; 

17.  Elec-  /  Quarto,  qui  eligilur  débet  es.se 
tio  :  \       bouai  famœ  ; 

Quinlo,  virtuosaî  conversationis  ; 
Sexto,  ut  magis  cupiat  prodesse 

quam  prsesse.  i"(/p.  ActaAp. 

c.  6,  art.  &,posl  init.  f.  72,  F. 

{'  Avec  discernement  et  union; 

2»  Avec  charité; 

3°  Dans  le  sein  de  l'Eglise  ; 

4°  Parmi  les  hommes  de  bonne  réputa- 
tion ; 

0°  Parmi  les  hommes  qui  ont  une  vio 
édifiante  ; 

6°  Parmi  ceux  qui  désirent  plus  de  se 
dévouer  que  de  commander. 

18.  Minisiri  eligantur,  quorum  \ila  atque''  •""£""  '•^i'- 
doctrinaillns  magis  exornet,  quam  dehonestet. 

Et  hab  in  decretis  Gratiani,  part.  2,  causa 
12,  quœst.  1,  canon.  Necessaria,  f.2l9,  col.  2. 

Qu'on  choisisse  des  ministres  dont  la  vie  et  la  doctrine 
leur  attirent  de  la  gloire  plutôt  que  le  déshonneur. 

19.  Ubi  se  virtutum  non  potest  ingerere  corn-  ''•  "^"^  ^'"'*'- 
paratio.  studioium  non  laborat  eleclio.  Serm. 

de  Ordinal,  sacerd.  in  med.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  S, part,  l,  p.  m2,col.  i, D,edil.  Colon.  iM8. 

Quand  la  comparaison  des  vertus  ne  peut  s'établir, 
l'élection  des  aptitudes  n'est  pas  difficiU'. 

20.  In  eligendo  semper  est  libertas,  sed  non  *''''''''  •*"*!'■ 
estsemper  Jibertas  ad  eligendum.  Pros. 

On  est  toujours  libre  dans  une  élection,  maison  n'est 
pas  toujours  libre  de  faire  une  élection. 

21.  Eligere  nisi  libère  non  potest,  sed  ei^t 
aliquid  quod  non  eligere  per  .se  potest.  Serm. 
19  sup.  Cant.  circa  med.  apud  D.  Bern.vol.  2. 

Si  l'on  n'est  pas  libre,  on  ne  peut  choisir;  mais  il  y  a 
des  choses  qu'on  ne  peut  clioiiir  par  soi-même. 

22.  Eligendus  est  polius  qui  peccavit  et  pœ-  ci..",  dccr. 
nituit,  quam  qui  semper  fuit  bonus  :  quia  magis 

scit  compati  peccatoribus.  In  decretis  Gra- 
tiani, f.  59,  col.  4,  edit.  Ltigdun.  1540. 

11  faut  choisir  celui  qui  a  eu  ses  jours  d'égarement  et 

3ui  s'est  repenti  plutôt  que  celui  qui  n'a  jamais  cessé 
'être  fidèle  :  celui-là  sera  en  effet  plus  compatissant  i 
l'égard  des  pécheurs. 

23.  Habel  Cliristus  consciura  munditiaî  tes-   ^los?.  oni, 
tera,  cum  suum  non  dubitet  eligere  prodito- 

rem.  Sup.  Matth.  c.  10,  col.  188,  F,  t.  o. 

Le  Christ  avait  nn  técaoin  de  son  innocence  quand  il 
fit  élection  d'un  iraîlre. 
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24.  Quicuiiquedivitem  proiilerJiviUaseligil, 
et  pauperem  propter  paupertateniabjicit,  utio- 
bique  peccal.  Sup.  Episl.  Jacobi,  c.  2,  in  illud, 
Nolite  in  personaruni  acceptione  liaberc  fidem, 
col.  1275,  A,  t.  G. 

Quiconque  clioisil  le  riche  à  cause  de  ses  ricliesses  et 
rejette  le  pauvre  à  cause  de  sa  pauvreté  pèche  dans  les 
deux  cas. 

25.  Unum  sigiium  electionis,  est  solidilas 
charilalis.  llom.  17  snp.  Ezech.  paulo  ante 
finem,  cul.  250,  C,  t.  2. 

Une  charité  solidement  établie  est  une  marque  d'élection. 

26.  Manifeslum  bonilalis  es.se  liquet  indi- 
ciiim,  in  uniu.s  eleclione  cunctoruiii  convenire 
consen.sura.  Lib.  4  in  Ikgistro,  iiidict.  13,  c. 
69,  Epist.  15  ad  Joan.  episc.  Raveniiœ,  in 
princ.  col.  788,  A,  t.  2. 

On  peut  regarder  sûrement  comme  un  homme  de  bien 
celui  qui  obtient  l'unanimité  des  suffrages  dans  une 
élection. 

27.  Nulla  sit  in  electione  venalitas,  ne  dum 
eleclores  prremia  api)etunt,  discretionem  elec- 
tionis amitlant,  et  iliuni  dignum  ad  hoc  esse 
arbitrenlur  oiïîcium,  qui  non  dalione,  sed  me- 
lilis  placueril.  Ibid.  c.  67,  Epist.  adCastorium 
notaritim,prope  med.  col.  785,  C. 

Que  les  élections  ne  soient  jamais  vénales,  de  crainte 
que  les  électeurs,  gagnés  par  l'espoir  de  quelques  faveurs, 
n'apportent  aucun  discernement  dans  leur  choix,  et  afin 
qu'ils  ne  jugent  digne  d'être  appelé  à  une  fonction  que 
celui  qui  se  recommande  par  ses  mérites  et  par  ses  lar- 
gesses. 

28.  Non  largu.s  prsemiis,  sed  dignus  meritis 
in  officio  eiigatur.  Jbid-  in  med.  etc. 

11  ne  faut  pas  choisir  pour  les  dignités  des  hommes  qui 
se  montrent  prodigues  de  faveurs,  mais  ceux  qui  se  re- 
commandent par  leurs  mérites. 

29.  Ille  ad  quodlijjet  officiuiu  perducatur, 
qiiem  nioruin  gravitas  commendat  et  aclio.  Ib. 
lib.  5,  indict.  14,  c.  107,  Epist.  7  ad  Tlieod. 
episc.  in  fine,  col.  828,  C,  t.  2. 

Celui  qui  est  recommandé  par  sa  conduite  et  ses 
mœurs  intègres  peut  être  appelé  aux  charges. 

30.  nie  ad  oITicium  eiigatur,  quem  dignum 
vita  et  mores  oslenderint:  etnullus  ex  dalione 
pecuniai,  vel  quarumlibet  palrocinio  persona- 
runi, seu  proximitatis  accedere  paliatur.  Ibid. 
lib.  7,  indict.  1,  c.  5,  Epist.  5  ad  Brunichil- 
dam  recjinam  Francor.  antc  med.  col.  902,^1, 
tom.  2. 

Il  faut  choisir  pour  les  emplois  des  hommes  qui  s'en 
montrent  dignes  par  leur  vie  et  leurs  mœurs  et  en  éloi- 
gner ceux  qui  cherchent  à  les  obtenir  à  prix  d'argent  ou 
par  la  protection  de  certains  personnages. 

31.  In  sacerdotibus  fides  est  eligenda  cum 
vila  :  si  enim  vita  deesl,  lides  meriuim  non 
habet.  Ibid.  lib.  7,  indict.  2,  c.  114,  Epist.  114 
ad  Tlieoduric.  et  Theodebert.  rajes  Francor. 
post  init.  col.  991,  C,  t.  2. 

Dans  l'éleclion  d'un  prêtre,  il  faut  considérer  sa  vie  et 
sa  foi;  si  sa  conduite  es!  défectueuse,  sa  foi  n'a  pas  de 


32.  AdelecliouemolTiciorumsacordoluiii  viri  s.Crcg 
sancli  non  solum  recipieiuli  sunl.  sed  eliam 
invitaiidi.  Lib.  3  in  1  Rc(j.  c.  4,  in  fine,  col. 
1372,  litt.  A. 

Pour  les  fondions  saceidotales,  on  ne  doit  pas  se  con- 
tenter d'élire  ceux  qui  mènent  une  vie  sainte,  mais  encore 
les  presser  de  les  accepter. 

33.  Digne  indignioremrecipiunt,  qui  indig- 
Dum  indigne  ejicere  pra\sumiiiit.  Ibid.  lib.  4, 
c.  4,  ante  med.  col.  405,  A. 

Ceux  qui  renvoient  injustement  un  sujet  comme  indi- 
gne d'occuper  une  fonction  méritent  d'en  recevoir  un 
moins  digne. 

34.  Omnis  qui  eligilur,  ut  fidelibus  subditis 
dignitatepraîeraineat,prtclaUonesiianon  suum, 
sed  Domini  lucruin  quîcrat.  Ibid.  c.  5,  longe 
post  init.  sup.  illnd,  Unxit  te  Deus  in  princi- 
peni,  col.  1446,  B,  t.  2. 

Quiconque  est  élu  pour  avoir  autorité  sur  les  iVmes  doit, 
dans  sa  prélulure,  rechercher  la  gloire  de  Dieu  et  non  la 
sienne  propre. 

35.  Illud  pra3  omnibus  libi  curœ  sit,  ut  in 
eleclionibus  nec  dalio  quibuscunque  modis  in- 
lerveniat  pra'iiiiorum,  nec  qnaïuniiibet  perso- 
naruni patrocinia  convalescanl.  Lib.  2  in  Be- 
fjistr.  indict.  11,  c.  61,  Epist.  22  ad  Antonium 
subd.  post  init.  col.  722,  A,  t.  2. 

Par-dessus  tout  ayez  soin  que  jamais  la  concession  de 
quelques  récompenses  ni  la  protection  de  certains  person- 
nages n'influent  dans  les  élections. 

36.  Si  quorumdam  palrocinio  fueritquisquam 
electus,  ordo  ecclesiasticus  non  servatur.  Ibid. 
ante  med. 

Lorsqu'un  dignitaire  est  élevé  par  la  protection,  l'ordre 
ecclésiastique  est  violé. 

37.  Talem  per,sonam  eleclore.s  debent  sibi 
eligere,  quarnulliusincongrua^  volunlaii  deser- 
viat  :  sed  vita  ac  moribus  decorata,  digna  va- 
leat  inveniii.  Ibid. 

Les  électeurs  doivent  faire  choix  d'un  homme  qui  ne 
soit  l'esclave  d'aucun  mauvais  penchant,  et  qui,  par  sa 
conduite  et  ses  mœurs,  se  montre  digne  de  la  fonction 
qu'on  lui  confie. 

38.  Talem  eligite,  quasi  cui  semper  debeatis 
obedire.  Ibid.  08,  Epist.  29,  prope  med.  col. 
725,  litt.  D. 

Faites  choix  d'un  homme  comme  si  vous  deviez  lui 
obéir  toujours. 

39.  Judicaii  .seniel  m  electione  débet  pi;cla- 
tus,  non  ultra:  sed  lanto  nun-  subiililer  jiidi- 
candus  est,  quanlopostmodum  judicandnsnon 
esi.  Ibid.  ante  med. 

Un  prélat  ne  doit  être  jugé  que  quand  il  s'agit  de  son 
éleclion  et  non  ensuite  ;  il  faut  donc  le  juger  avec  d'au- 
tant jilus  de  sévérité  que  plus  tard  il  doit  être  à  l'abri 
de  tout  jugement. 

40.  Fit  plorumque  ut  ad  clectionem  diim 
blaiida  vox  qu;rrilur,  qureri  coiigrua  vila  ne- 
gligalur.  Ibid.  lib.  4,  indict.  13,  c.  88,  Epist. 
44,  circa  init.  col.  810,  I). 

Il  arrive  souvent  qu'on  recherche  dans  celui  qu'on  veut 
élire  une  parole  agréable,  et  que  l'on  ne  s'occuiio  pas  de 
sa  conduile. 
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41.  Qaï  carnalem  prfoposiluiu  constiluit,  tôt 
incunit  pœnaium  mérita,  quot  ilie  subJilis 
prœbet  praviiatis  exempla.  Lib.  1  in  1  Rcg. 
c.  2,  circa  med.  col.  149i,  D,  t.  "2. 

Quand  on  élève  un  homme  sans  mœurs  aux  dignités,  on 
mérite  autan  ide  chàlimeiits  qu'il  donne  de  mauvais  exem- 
ples â  ses  inférieurs. 

42.  Quanto  magis  quis  répugnât,  tanto  nia- 
gisinse  studia  omnium  coiiciiat,  et  meretur 
negaado,  quod  esse  non  vult:  eoqtiedigniorest, 
quose  clamât  indignum.  Tom.  1,  Epist.  3  ad 
Ileliodor.  ante  med.  p.  23,  B. 

Plus  quelqu'un  résiste,  et  plui  il  se  concilie  les  suf- 
frages de  tout  le  monde;  ses  refus  sont  une  preuve  de  son 
mérite:  plus  il  se  dit  indigne,  et  plus  il  est  digne. 

43.  Magister  probae  œtalis,  et  vitaj,  atque 
eruditiOQis  est  eligeudus.  lOid.  Epist.  7  ad 
Lœtam,  ante  med.  p.  5o,  A. 

il  faut  choisir  un  maître  d'an  âge,  d'une  conduite  et 
d'une  science  convenables. 

44.  Mores  magis  eliganlur,  quam  vultuum 
clegantia.  Ibid.  Epist.  8  ad  Demetriad.  post 
med.  p.  68,  C. 

Qu'on  s'attache  plus  à  la  probité  des  mœurs  qu'à  an  ex- 
térieur élégant. 

45.  Electio  de  iis  fieri  débet,  quaî  expediunt, 
non  quse  licent.  Lib.  18  sup.  Isaiam,  c.  63, 
Slip,  iltud,  1  Cor.  6,  Omnia  mihi  licent,  etc. 
p.  247,  B,  t.  o. 

On  doit  choisir  ce  qui  est  avantageux  et  non  pas  tou- 
jours ce  qui  eil  permis. 

46.  Moyses  amieus  Dei,  cui  facie  ad  faciem 
Deus  locutus  est ,  potuit  ulique  successores 
lU'Incipalus  lilios  suos  faceie,  et  posteris  pro- 
priam  lelinquere  dignilalem  :  sed  extraneus 
de  alia  tribu  eligit-ar  Josue;  ut  sciremus  priii- 
cipalum  in  populos  non  sanguini  deferendura 
e.>se,  sed  vita?.  Prosec. 

Moiie,  l'ami  de  Dieu,  qui  s'entretenait  avec  lui  face  à 
face,  aurait  pu  laisser  à  ses  fils  le  commanJement  du  peu- 
ple d'Israël  el  transmettre  à  ses  de  cendanls  la  dlj,'nité 
dont  il  était  revêtu,  et  cependant  Jusué.  qui  él.iit  étrau- 
gji'  à  la  tribu,  fut  élu,  pour  nous  apprendre  que  ce  n'est 
pas  au  sang,  mais  au  mérite  qu'il  faut  donner  le  comman- 
dement sur  les  peuples. 

47.  At  nunc  cerniraus  pluriraos  liane  rem 
beneficium  faceie,  ut  non  quaeiant  eos,  qui 
possunt  Ecclesiae  plus  prode-<se,  elin  Ecdesia 
crigeie  columnas  :  sed  quos  vel  ipsi  amani,  vel 
quorum  sunl  obseqiiiis  deliniti,  vel  pio  qnibiis 
majorum  quispiam  rogaveiit.  Sup.  Epist.  ad 
Tit.  cap.  1,  in  illud,  Et  constituas  prcsbij le- 
vas, etc.  p.  24o,  .4,  /.  9. 

Mais,  de  nos  jours,  nous  voyons  qu'au  lieu  de  recher- 
cher ceux  qui  peuvent  être  plus  utiles  à  l'Eglise  el  s'y  éle- 
ver comme  des  colonnes,  on  leur  préfère  ceux  que  l'on 
aime,  on  de  qui  l'on  a  reçu  des  bienfaits,  ou  qui  sont  re- 
cjmmandés  par  de  puissants  personnages. 

48.  Nemo  eligitur,  nisi  de  pluribus;  et  ubi 
simt  aliqui  viliores,   ibi  electio  perpeiratur. 


Lib.  1  sup.  Epist.  ad  Ephes.  cap.  1,  in  illud, 
Sieut  eleyit  nus,  etc.  p.  ïiOa,  C,  t.  9. 

On  ne  peut  choisir  qu'unlre  plusieurs,  et  c'est  souvent 
parmi  les  moins  dignes  qu'on  choisit. 

49.  Qui  prœstantior  est,  qui  doctior,  qui  sanc- 
lior,  qui  m  omni  viitule  eminentior,  lile  eli- 
gatur.  Et  liab.  in  décret.  Gratiani,  part.  2, 
causa  8,  quœst.  1,  can.  Licet,  f.  19a,  col.  1. 

Il  faut  choisir  celui  qui  est  le  plus  accompli,  le  plus 
savant,  le  plus  saint  et  le  plus  émioent  en  toutes  sortes 
de  vertus. 

50.  Vii'tutum  deserit  consortium,  qui  spe- 
ciem  eligit,  non  veiitatem.  Sup.  Gènes,  c.  13, 
f.  18,  col.  2,  t.  2. 

Celui  qui  choisit  d'après  les  apparences  et  non  d'après 
la  vérité  brise  tout  rapport  avec  la  vertu. 

51.  Non  prodesset  electio,  nisi  sequeretur 
assumptio  :  Judas  enim  fuit  electus,  sed  non 
fuit  assumplus.  Sup.  Ps.  64,  {.  160,  col.  1,  t.  2. 

L'élection  est  inutile,  si  l'on  n'y  correspond  pas;  ainsi 
Judas  fut  élu  pour  apôtre,  mais  il  n'en  remplit  pas  les 
fonctions. 

52.  Raro  aliquis  canonice  eligitur,  sed  fius- 
tralim  de  ventre  matris  extialiitur  violenter  a 
paucis  electoribus.  Sup.  Ecclesiastcn,  cap.  3, 
Moralit.  f.  78,  col.  4,  t.  3. 

11  est  rare  que  les  élections  se  fa.ssent  canoniquemcnt; 
elles  se  font  par  un  petit  nombre  d'électeurs,  qui  nom- 
ment parfois  des  enfants  qui  semblent  avoir  été  arrachés 
du  ventre  de  leur  mère  dès  l'instant  même. 

33.  Nullus  débet  eligi  in  prrelatum,  nisi  qui 
mnrluus  sit  peccato,  el  parentibus,  el  mundo, 
et  sibi.  Sup.  Eccles.  c.  10,  f.  189,  col.  3,  /.  3. 

On  ne  doit  choisir  pour  remplir  les  fonctions  de  prélat 
que  des  hommes  morts  au  péché,  à  leur  famille,  au  monde 
el  à  eux-mêmes. 

34.  Raro  quis  eligitur  in  prœlalura,  ni.U  ra- 
tionesanguinis,aut  nobilitalis,  autdiviliarum  ; 
lit  possit  Ecclesiara  ab  hoslibus  corporaiibus 
lilieiare,  et  de  aniraabus  qua?  .sunt  in  Erclesia 
cura  nulla  e.st.  Sup.  Js.  c.  3,  Myslice,  fol.  10, 
col.  4,  /.  4. 

Dans  le  choix  d'un  prélat,  on  a  presque  toujours  égard 
à  dei  raisons  de  parenté,  lii  noblesse  ou  de  fortune,  afin 
qu'il  puisse  dé  ivrer  I  Eglise  des  ennemis  corporel;;  mais 
on  ne  se  préoccupe  point  de>  âmes  qui  sont  dans  l'Egliie. 

53.  Muiti  hodie  libenter  eligunt  prwialos, 
qui  bene  eos  pascant  et  vestiant.  Jbid.  c.  41,  f. 
92,  col.  3. 

Il  y  en  a  beaucoup  au'ourd'hui  qui  choisissent  pour 
prélats  ceux  qu  ils  espèrent  les  nourrir  el  les  vêtir  confor- 
tablement. 

56.  Multos  hodie  eligit  carnalis  amicilia  , 
sed  fere  oinnes  eligit  hodie  simulata  jusiilia  : 
qui  quidem  piœlatione  accepta  non  fiunl  quod 
non  erant  prius,  sed  quod  erant  osteiidunt. 
Ibid. 

De  nos  jours,  l'amitié  charnelle  inQue  sur  le  choix  d'un 
grand  nombre;  mais  c'est  un  faux  semblant  de  vertu 
qui  décide  presque  tous  les  choix.  Elevés  â  lu  prélalure, 
les  élus  ne  deviennent  pas  ce  qu'ils  n'étaient  pas  aupara- 
vant, mais  ils  montrent  ouvertement  ce  qu'ils  étaient. 
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o7.  Hodie  frequenler  non  de  bonis  melior, 
sed  de  raaiis  pcjor  eligitur  :  in  quo  eligentes 
similes  sunl  dœmonibus,  qui  pejorem  diabolum 
sibi  caiiut  consiiluerunt.  Sup.  Luc.  c.&,fol. 
164,  col.  4,  t.  6. 

Il  an-ive  fréquemment  que,  parmi  leshons.on  ne  choi- 
sit pas  le  meilleur,  mais  plutôt  qu'entre  les  mauvais  on 
choisit  le  plus  indigne,  et  les  électeurs  ressemblent  sur  ce 
point  aux  démons,  qui  ont  placé  à  leur  tète  le  plus  per- 
vers d'entre  eux. 

58.  Eleclio  débet  esse  circiimspecla,  ut  me- 
lior et  ulilior  Ecclesias  eligatur  :  debel  esse  li- 
béra non  coacla,  vel  conducla  prece,  vel  nii- 
nis,  vel  prelio,  vel  timoré.  Ibid. 

L'élection  doit  être  prudente,  afin  de  procurer  un  sujet 
plus  digne  et  plus  utile  à  l'Eglise;  elle  doit  être  libre  et 
jamais  contrainte  ou  obtenue  par  des  supplications,  des 
menaces,  ou  par  la  terreur. 

59.  Non  quemlibet  eiigit  Deus,  sed  cumin 
quo  mortuus  est  mundus,  vel  diabolus.  Ibid. 
c.  Q,f.  113,  col.  1. 

Dieu  ne  choisit  pas  tout  homme,  mais  seulement  celui 
qui  est  mort  au  monde  et  au  démon. 

60.  Non  débet  eligi  in  dignitatem  ecclesias- 
ticani,  vel  sscularem,  vel  canonicum,  vel  ple- 
banuni,  nisi  qui  mandata  custodieiit.  Super 
Apocal.  cap.  2,  f.  378,  col.  2,  t.  7. 

On  ne  doit  appeler  à  une  dignité  ecclésiastique  ni  un 
séculier,  ni  un  ctianoine,  ni  un  homme  du  peuple,  s'il 
n'observe  pas  les  commandements  divins. 

61.  In  omni  electione  melior  debel  pra'poni 
et  eligi  :  et  qui  aliter  facit,  peccat.  Pros. 

Dans  toute  élection,  il  faut  préférer  et  choisir  le  plus  di- 
gne; agir  autrement,  c'est  pécher. 

62.  Sed  contra  dicit  dorainus  Papa,  quod 
sufficit  ad  boiiam  electiouem,  si  bonus  est  qui 
eligitur:  semper  tamen  praeponendus  est  me- 
lior, si  polest  lieri  cum  pace  Ecclesitc  :  sin  au- 
lem,  sufficit  si  bonus  esl,  malus  autem  nuir- 
quam  débet  eligi.  Sup.  1  ad  Cor.  iii  fine,  fol. 
114,  col.  4,  l.  7. 

Quoique  le  Souverain  Pontife  prétende  que  pour  une 
bonne  élection  il  suilit  d'élire  un  bon  sujet,  cependant  il 
faut  toujours  choisir  de  préférence  celui  qui  est  le  meil- 
leur, si  ce  choix  peut  se  laiie  sans  compromettre  la  paix 
de  l'Eglise  ;  car,  dans  ce  cas,  le  bon  suflirait;  mais  le  mé- 
chant ne  doit  jamais  être  élu. 

63.  Eligentes  scienter  indignum,  privali 
sunt  potestate  eligendi  in  electione,  qu;e  primo 
occurrit  facienda.  Lib.  1  decr.  const.  constit. 
42,  in  titulo,  /'.  134,  t.  3. 

Ceux  qui  sciemment  élisent  un  sujet  indigne  sont  privés 
du  droit  d'élection  à  l'élection  suivante. 

64.  Electio  per  minorem  partem  capituli 
facta  non  tenel,  nec  per  subsequentem  consen- 
sum  ratificari  potest.  Ibid.  const.  46,  in  tit.  f. 
255,  col.  2. 

L'élection  qui  esl  faite  par  la  minorité  du  chapilre  est 
sans  effet,  et  elle  ne  peut  être  ratifiée  par  un  consentement 
qui  serait  donné  après  coup. 

65.  Comproniittenles  lenenlur  recipere elec- 


mm  n  compromissariis,si  sitdignus,  nisi  contra  v>.  len.-.r. 
formam  compromissi,  eum  appareat  electum. 
Ibid.  const.  49,  in  titulo,  f.  236,  col.  2. 

Ceux  qui  ont  délégué  des  électeurs  sont  tenus  de  re- 
connaître leur  chois,  si  le  sujet  est  digne,  à  moins  que 
l'élection  n'ait  été  faite  contrah-ement  à  la  forme  de  leur 
délégation. 

66.  Si  ex  septem  compromissariis  très  eli- 
gunt  quartum,  et  illeconsenlit;  si  estidoneus, 
confirmabitur  electio.  Ibid.  const.  50,  in  titul. 
f.  256,  col.  3. 

Si  parmi  les  délégués  il  y  en  a  trois  qui  choisissent  un 
quatrième,  et  que  celui-ci  consente,  l'élection  doit  être 
confirmée,  pourvu  que  l'élu  soit  digne. 

67.  Non  apparentia  prœ  apparenlibus,  et  fu-  s.  Jnan. 
lura  pni'  lis  i\n\\'  \n  mauibussuut,  praîeligenda 

sunt.  llomil.  sup.  Gènes,  ante  med.  col.  233, 
C,  t.  1. 

Il  ne  faut  pas  préférer  les  apparences  à  la  réalité,  ni  les 
espérances  de  l'avenir  à  celles  du  présent. 

68.  Non  qua)  voluptuosa  sunt,  sed  quae  pro- 
.sunt,  eligamus.  Homil.  13  suf.  ad  Hebr.  in 
fine  Moralis,  col.  1763,  B,  t.  4. 

Choisissons  non  ce  qui  fait  plaisir,  mais  ce  qui  est  pro- 
fitable. 

69.  Tanto  dignior  judicaris,  quanto  a  cri-  J".in.  Sn 
raine  ambilionis  videris  esse  remotior.  Lib.  5 

de  Nugis  ciirial.  c.  1,  inprinc. 

Vous  serez  jugé  d'autant  plus  digne  quo  vous  serez 
moins  ambitieux. 

70.  Dignum  videtur,  ut  is  csteris  prsfera-  ■'''■^''-  '^' 
tur,  quem  vila;  meriUira  et  sapientiaj  doctrina 
adornaiil.  In  cap.  2  Rerjul.  S.  Benedict.  verbo 
Ingenuus,  post  init.  p.  233,  col.  1. 

Il  est  juste  qu'on  préfère  aux  autres  celui  qui  est  orné 
de  vertus  et  de-science. 

71.  Eliguntur  ut  plurimuni  non  docliores, 
sed  ail  coMgregandas  divitias  perituras  avidio- 
res.  De  Inst.  vitœ  sacerd.  c.  4,  circa  med.  p. 
775,  col.  2. 

Pour  l'ordinaire,  on  choisit  non  les  plus  savants,  m.ii< 
les  plus  avides  de  richesses  périssables. 

72.  Non  potest  quisquam  eligere  meliora,  i.act  ri 
et  sciie  quid  bonum  sit  :  nisi  sciât  simul  reji- 

cere  ac  vilare  qu;e  mala  sunt.  De  Ira  Dei,  c. 
13,  a  med. 

On  n'est  pas  capable  de  reconnaître  ce  qui  est  bien  et 
de  choisir  ce  qui  est  mieux,  si  l'on  ne  sait  pas  rejeter  et 
éviter  ce  qui  est  mal. 


73.  Boni  operis  .sibi  comparât  fructum,  qui 
rectum  seivat  in  eligendo  judicium.  Prosec. 

Celui  qui  observe  la  justice  dans  une  élection  fait  une 
oeuvre  méritoire. 

74.  Gravi  semctipsum  affirit  damno,  qui  ad 
sua)  dignitalis  coUegium  sublimât  indignum. 
Epist.  87  ad  episc.  African.  c.  1,  ante  med. 

Celui  qui  associe  à  sa  dignité  un  sujet  qui  en  esl  in- 
digne ;"e  porte  beaucoup  de  tort  ;\  lui-mémo, 
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73.  Vaille  labùranihim  est,  ni  in  eleclione 
non  erretui'  :  nara  totius  familiaj  doiiiini  status 
et  ordo  nntabit,  si  quod  reqnirilur  in  corpore, 
non  invcniatur  in  capite.  Ep.  87  ad  episc. 
African.  postiiiit. 

Il  fant  pr.îndre  bien  garde  de  se  tromper  dans  l'éleclion 
d'un  chef  ;  car  l'ordre  el  la  prospérité  de  la  famille  entière 
seront  en  péril,  si  l'on  ne  trouve  pas  dans  la  tète  ce  qui 
est  nécessaire  dans  le  corps. 

76.  Valde  iniqimmestetabsurdura,ul  impe- 
riti  magistris,  novi  antiquis,  et  indigni  praefe- 
rantiir  emeritis.  Ibid.  post  med. 

C'est  une  grande  injustice  et  une  grande  absurdité  de 
préférer  les  ignorants  aux  savants,  des  hommes  nouveaux 
aux  anciens,  et  des  sujets  indignes  à  ceux  qui  sont  pleins 
de  mérite. 

77.  Qui  prœstanlior  est  ex  omni  populo,  qui 
doclior,  qui  sanclior,  qui  in  omni  virtute  emi- 
nentior,  ille  eligitur.  Homil.  6  in  cap.  8  Lcvi- 
tici,  sup.  illud,  Convocavit  Moyses  synarjo- 
gam,  t.  1. 

Il  faut  choisir  le  plus  capable,  le  plus  savant,  le  plus 
saint  et  le  plus  vertueux  parmi  tous. 

78.  Discant  Ecclesiarum  principes,  successo- 
res  sibi  non  eos,  qui  consanguinitate  generis 
juncti  sunt,  nec  qui  cai'nis  pi'opinquitate  so- 
ciantur,  in  Ecclesia^  principatuiii  eligere,  sed 
Dei  judicio  tolum  de  successoris  electione  re- 
niittere.  Homil.  22  in  cap.  27  Num.  sup.  il- 
lud, Et  apponeris  adpopulum,  etc.  t.  i. 

Que  les  prélats  des  Eglises  sachent  qu'ils  ne  doivent 
pas  choisir  pour  leur  succéder  ceux  qui  leur  sont  attachés 
par  les  liens  du  sang  ou  de  la  chair  ,  mais  qu'ils  doivent 
s'en  remettre  au  jugement  de  Dieu  pour  le  choix  de  leur 
successeur. 

79.  Nulla  hic  populi  acclamatio,  nulla  con- 
sanguinitalis  ralio,  nulla  propinquitatis  habea- 
tur  contemplatio  :  gubernatio  populi  illi  trala- 
tur,  quem  Deus  elegerit;  homini  scilicet  lali, 
qui  habeat  spiritum  Dei,  in  quo  sit  claritas  le- 
gis  et  scientia.  Ibid.  sup.  illud,  Assume  ad  te- 
ipsum  Jesum  Filiuni  nave. 

Sans  tenir  compte  des  acclamations  du  peuple  on  des 
raisons  de  parenté  et  d'alliance,  il  faut  confier  le  gouver- 
nement des  lidèles  à  celui  que  Dieu  choisit,  c'est-à-dire  à 
nn  homme  rempli  de  l'esprit  de  Dieu,  éclairé  sur  la  loi  et 
plein  de  science. 

80.  Nihil  electum,  nisi  melius  et  majus,  ex 
alio.  Epist.  3  ad  Sympronian.  ante  fin.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  243,  col.  2,  H,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Dans  une  élection,  on  doit  choisir  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  et  de  meilleur. 

81.  Eleclio  clandestina  et  furtiva,  consuelu- 
dini  contraria  est,  inimica  legibus.  damnata  de- 
cretis,  et  moribus  reprobata.  Epist.  27  ad  ca- 
nonicos,  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  par'. 
2,  p.  726,  col.  1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

Une  élection  clandestine  et  secrète  est  contraire  à  la 
coutume,  opposée  aux  lois,  condamnée  par  les  décrets  et 
reprouvée  par  les  bonnes  mœurs. 

82.  Elegernnt  te  fratres  lui,  eUo   in  illis 
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quasi  unus  ex  illis  :  fodifica  eos  verbo,  aciu, 
vultu,  habitu  etincessu  :  sic  le  amabilemexhi- 
beas  el  imitabilem,  ut  Iota  conversa  tic  tua  a-di- 
ficet  alios  ad  salutem.  Ib.  Ep.  134  ad  Wilhelm. 
electum,  post  init.  p.  809,  col.  2,  G.    . 

Vos  frères  vous  ont  élu,  soyez  parmi  eux  comme  l'un 
d'entre  eux;  édifiez-les  par  vos  paroles,  vos  actions,  votre 
visage,  votre  maintien  et  votre  démarche;  montrez-vous  si 
aimable  et  si  digne  d'être  imité,  que  toutes  vos  manières 
les  excitent  au  salut. 

83.  Qui  per  Dei  misericordiara  inter  vos 
prudentes  habetis,  unus  ex  eis  eligatur,  qui  ad 
exequendum  hoc  negotiuni  utilior  invenitur. 
Lib.  5,  Epist.  10  ad  clerum  Faveut.  in  fin.  paci. 
70,  col.  2,8,  t.  1. 

Puisque,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  il  y  a  parmi  vous 
des  hommes  sages,  choisissez  parmi  eux  celui  que  vous 
trouverez  plus  propre  à  bien  traiter  cette  affaire. 

84.  Seligendus  vobis  aliquis  esl,  qui  sit  om- 
nium utilissimus.  Epist.  57  advers.  Andronic. 
sub  fin.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part,  i,  p.  100, 
col.  1,  C,  edit.  Coloniœ  1618. 

Il  vous  faut  choisir  celui  qui  sera  le  plus  utile. 

Sa.  Quoliescunque  cbristianis  aliquid  eli- 
gendum  ef^t,  Christus  esl  ante  omnia  auscul- 
landus.  Lib.  i  in  Vita  S.  Eugeniœ,  c.  10,  circa 
init.  p.  343,  col.  2. 

Chaque  fois  que  des  chrétiens  ont  à  faire  nn  clioix,  ils 
doivent  avant  tout  consulter  Jésus-Christ. 


SENTENTLE  PAGANORUM. 

86.  Eleclio  virluli  est  familiarissima,  et  ma- 
gis  quam  ipsi  aclus,  dijudicat  mores ,  alque 
expendit.  Lib.  3  Ethic.  ad  Nicomach.  c.  2,  in 
princ.  t.  2. 

L'élection  est  une  fonction  très-familfêre  à  la  vertu,  et 
elle  sert  plus  que  l'action  elle-même  à  faire  le  discerne- 
ment et  l'appréciation  des  mœurs. 

87.  Eleclio  non  est  eorum,  quœ  fieri  ne- 
queunt  :  quod  si  qiiis  eligere  dixerit  ea,  amens 
esse  videtur.  Ibid.  ante  med. 

L'élection  ne  peut  tomber  sur  des  choses  impossibles  ; 
dire  qu'on  choisit  l'imposîible,  c'est  se  donner  pour  in- 
sensé. 

88.  Constat  sine  prudentia,  sineque  virtule, 
eleclionem  rectam  non  fore.  Ibid.  lib.  6,  c.  13, 
in  fine. 

Il  est  certain  que  sans  prudence  ni  vertu  une  élection 
ne  peut  se  faire  équitablement. 

89.  Deligenli  ducem  exercitus,  deligendns 
est  rei  militaris  perilissimus  homo.  Ibid.  lib. 
9,  c.  2,  in  princ. 

Il  faut  choisir  pour  chef  d'une  armée  l'homme  le  plus 
habile  dans  l'art  miUtaire. 

90.  Ut  bene  eligamus  quales  res  sintbonœ, 
quœnam  malœ,  arte  el  induslria  opus  est.  Tom. 
1>  syzygia  3  de  Bhetoric.  post  med.  p.  500,  A. 

On  a  besoin  de  beaucoup  d'art  et  d'habilelé  pour  bidn 
choisir  entre  ce  qui  esl  bien  el  ce  qui  est  jnal. 
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91.  Quodoplimasiinl,  eo  ipso  snnteligenda. 
Tom.  2,  sijztjgia  4,  lib.  4  deLe(jibus,p.li2,A. 

Dès  qu'une  chose  est  excellente,  il  faut  la  choisir. 

92.  Imperaturas  omnibus ,  eligi  débet  ex 
omnibiB.  In  Panegyrico  de  Trajano  Augusto, 
longe  mite  med.  p.  327. 

Celui  qui  doit  régner  sur  tous  doit  être  élu  par  tons. 

93.  Hoc  mibi  videtur  miserrimuni,  quoniani 
raala  pro  bonis  légère,  démentis  est.  De  beata 
Vita,  c.  6,  ante  med.  p.  493,  t.  2. 

Choisir  le  mal  au  lieu  du  bien,  c'est  un  malheur  et  une 
folie. 


ELEEMOSINA  (aumône). 


s.  îîeinimiin.  Eleemosïna  est  subvenlio  miserationis  cor- 
poralis  ad  alterius  miseriam  relevandani.  Ser- 
mone  9  dont.  1  Quadrag.  art.  3,  c.  2,  in  med. 
p.  46,  col.  2,  D,  t.  3. 

L'aumône  est  une  œuvre  de  miséricorde  corporelle  qui 
a  pour  but  de  soulager  la  misère  d'autrui- 

Eleemosina  est  opus,  quo  datur  aliquid  in- 
digenti  ex  compassione  propter  Deum.  2  2, 
qtiœst.  32,a;'^  1,  in  corpore,  p.  64,  col.  2. 

L'aumône  est  nne  œuvre  de  mispricorde  par  laquelle  on 
donne  un  secours  à  un  indigent  pour  l'amour  de  Dieu. 


S.  Thom.is 
Aquinns. 


Quatuor  gê- 
nera sunt  elee- 
mosinffi  : 


Il  y  a  quatre  .lor- 
;s  d'aumône  : 


Septem 
sunt  elee- 
ïûosinse, 


n  y  a  sept 
sorlcsd'anmC>- 
ue. 


Très  glo- 
riosœ  : 


Onaluor 
glorio- 
siores  : 


dont  trois  ma- 
I  gni  tiques  : 


lel  quatre  pins 
magnifiques  : 


Proximi  correctio, 
Injuriarum  remissio, 
Sui  miseratio, 
Proprii    beneficii   collalio. 

Sup.  Ps.  36.  in  fine,  pag. 

105,  col.  2,  .4,  t.  1. 
La  correction  du  prochain, 
Le  pardon  des  injures, 
La  pitié  de  soi-même, 
La  collation  de  son  propre  bien. 

Doctrina, 
Gonsilium, 
Liberalitas  ; 

Oratio, 

Compassio, 

Injuriaram  remis- 
sio, 

Amorisconjunctio. 
Sitp.Prov.c.  19, 
/■.  42,  coL  2,  «.3. 

L'enseignement, 

Le  conseil, 

La  libéralité  ; 

La  prière, 

La  compassion, 

Le  pardon  des  injures, 

L'ne  affection  sincère. 


Du»  sunt  eleemo.=;inffi  :  una  corporalis,  scili- 
cet,  egenti  dare  quidquid  potueris  :  altéra  spi- 
ritalis,  scilicet,  dimittere  a  quo  lœsus  extiteris. 
Prosec. 

Il  y  a  deux  sortes  d'aumône  :  l'une  corporelle,  qui 
consiste  à  donner  aux  pauvres  ce  que  l'on  peut,  et  l'autre 
spirituelle,  qui  consiste  à  pardonner  les  offenses. 

Harum  prima  adliibenda  est  niiseris,  secunda 
malis.  Lib.  3  de  summo  Bono,  c.  60,  sent.  14, 
p.  691,  co/.  2. 

On  use  de  la  première  envers  les  malheureux,  et  de  la 
seconde  envers  les  méchants. 


Homo  eleemosinarius  est  sicul  nutrix,  quco 
lactat  puerum.  TH.  2  Diœtœ,  c.  7,  ante  med. 
p.  285,  coi.  2,  £,  t.  S,  part.  1. 

Lhomniequi  aime  à  faireTaumône  est  comme  une  nour- 
rice qui  allaite  un  entant. 


SENTENTIE  SCRIPTURAni'M. 

1.  Non  obdurabis  cor  tuum,  nec  conlrahos 
manum  luam,  sed  aperies  eam  pauperi.  Pro.i. 
Deut.  15,  V.  7-8. 

Vous  n'endurcirez  point  votre  cœur,  et  vous  ne  ferme- 
rez point  voire  main  ,  mais  vous  l'ouvrirez  au  pauvre. 

2.  Dabis  ei,  nec  âges  quippiam  callide  in 
ejus  necessitatibus  sublevandis,  ut  benedicat 
tibi  Dominus  Deus  tuus  in  omni  tempore. 
V.  10. 

Vous  lui  donnerez,  et  vous  n'userez  d'aucune  finesse  en 
soulageant  sa  misère,  afin  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
bénisse  eu  tout  temps. 

3.  Non  deerunt  pauperes  in  terra  habitatio- 
nis  tua-  ;  idcirco  ego  prœcipio  tibi,  ut  aperias 
manum  fratri  tuo  egeno  et  pauperi.  V.  H. 

Les  pauvres  ne  manqueront  pas  dans  la  terre  de  votre 
habitation;  c'est  pourquoi  je  vous  ordonne  d'ouvrir  voire 
main  à  votre  frère  pauvre  et  sans  secours. 

4.  Ex  snbstantia  tua  fac  eleemosinara ,  et 
noli  avertere  faciein  tuam  ab  illo  paupere  :  ita 
enim  fiet,  ut  nec  a  te  avertalur  faciès  Domini. 
Tob.  4,  V.  7. 

Fais  l'aumône  de  ton  bien,  et  ne  détourno  ton  visage 
d'aucun  pau\Te  ;  par  là  il  arrivera  que  le  Seigneur  ne  dé- 
tournera pas  non  plus  son  visage  de  toi. 

5.  Quoraodo  potueris,  ita  eslo  misericors  :  si 
muUumtibi  fuerit,  abundanter  tribue  :  .si  exi- 
giiumlibi  fuerit, elian\  exiguum  libenter  imper- 
tiri  stude  :  pra}mium  enim  bouum  tibi  thesau- 
rizasindie  necessitatis.  Pros.  Tob.  4,  v.  8-9. 

Sois  charitable  autant  que  tu  le  pourras  :  si  tu  as  beau- 
coup, donne  abondamment;  si  tu  as  peu,  aie  soin  de  don- 
ner ce  peu  de  bon  coeur;  car  tu  amasseras  ainsi  un 
grand  trésor  et  une  grande  récompense  au  jour  de  la  né- 
cessité. 

6.  Qiioniam  eleemo.^ina  al.i  omni  peccalo  et 


s.  Isidorius 


ELEEMOSINA. 
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a  niorle  libéral,  el  non  patietur  aniniam  ire  in 
lenebras.  V.  11. 

Parce  que  l'amour  délivre  de  tout  péclié  el  de  la  mort, 
et  qu'elle  ne  laissera  point  rame  aller  dans  les  ténèbres. 

7.  Fiducia  magna  erit  coram  summo  Deo 
eleemosina,  omnibus  facientibus  eam.  Ibid. 
r.  12. 

L'aumône  sera  une  grande  confiance  devant  lo  Dieu 
irès-haut  pour  tous  ceux  qui  l'auront  faite. 

8.  Bona  est  oratio  cum  jejunio,  et  eleemo- 
sina, magis  quam  Ihesauros  auri  recondere. 
Pros.  Ibid.  12,  v.  8. 

La  prière  est  bonne  avec  le  jeûne,  et  l'aumône  vaut 
mieux  que  les  richesses. 

9.  Quoniam  eleemosina  a  morte  libérât,  et 
ipsa  est  qua3  purgat  peccata,  et  farit  invenire 
misericordiam  et  vitam  œternam.  V.  9. 

Parce  que  l'aumône  délivre  de  la  mort,  et  c'est  elle  qui 
lave  les  pécheurs  et  fait  trouver  la  miséricorde  et  la  vie 
éternelle. 

10.  Filiis  vestris  mandate,  ut  faciant  elee- 
mosinas.  Ibid.  14,  v.  11. 

Ordonnez  à  vos  fds  de  l'iiire  l'aumône. 

H.  Beatus,  qui  intelligit  super  egenum  et 
pauperem  !  In  die  mala  liberabit  eum  Doraiiius. 
Ps.  40,  r.  1. 

Heureux  celui  qui  a  l'intelligence  des  besoins  du  pau- 
vre! Au  jour  mauvais,  le  Seigneur  le  délivrera. 

12.  Dispersit,  dedil  pauperibus,  juslitia  ejus 
manet  iu  saeculum  sœculi.  Ps.  111,  v.  8. 

Il  a  répandu  ses  biens  sur  le  pau^Te  ;  sa  justice  subsis- 
tera dans  tous  les  siècles. 

13.  Qui  dat  pauperi,  non  indigebit  :  qui 
despicit  deprerantem ,  sustinebit  penuriam. 
Pm'.  28,  i\  27. 

Celui  qui  donne  au  pauvre  ne  connaîtra  pas  l'indigence  ; 
celui  qui  méprise  la  prière  du  malheureux  éprouvera  la 
misère. 

14.  Mannm  suam  aperuit  inopi,  et  palmas 
suas  exlendil  ad  pauperem.  Ibid.  31,  i'.  20. 

Elle  a  ouvert  sa  main  an  pauvre;  elle  a  tendu  ses  deux 
mains  vers  l'indigent. 

lo.  Mitte  panem  tunm  super  transeunles 
aquas,  quia  posl  tempora  multa  invenies  illum. 
Ecoles,  il.t'.  1. 

Semez  votre  grain  quand  les  pluies  seront  tombées,  et 
TOUS  le  retrouverez  après  plusieurs  jours. 

16.  Ignem  ardentem  extinguit  aqua,  et  elee- 
mosina resislil  peccalis.  Eccli.  3,  i.  33. 

L'eau  éteint  le  feu  dans  sa  force,  et  l'aumône  résiste  '"' 
péché. 

17.  Fil],  eleemosinam  pauperis  ne  defraudes, 
etoculostuos  ne  transvertas  a  paupere.  Pros. 
Ibid.  4,  t).  1. 

Mon  fils,  ne  refuse  pas  l'aumône  au  p.iuvre.  et  w  dé- 
tourne pas  les  yeux  de  lui. 


18.  Animam  esurienlem  ne  despexciis,  el 
non  exaspères  pauperem  in  inopia  sua.  V.  2. 

Ne  méprise  pas  celui  qui  a  l'aim,  et  n'afflige  pas  le  pau- 
vre dans  son  indigence. 

19.  Cor  jnopis  ne  afflixeris,  et  non  prolru- 
bas  datum  angustianli.  V.  3. 

Ne  trouble  pas  le  cwur  du  pauvre,  et  no  diffère  pas  dû 
donner  à  celui  qui  est  dans  la  détresse. 

20.  Rogationem  contribulali  ne  abjii'ias,  et 
non  avortas  faciem  luam  ab  egeno.  V.  4. 

Ne  rejette  pas  la  prière  de  l'affligé,  et  ne  détourne  pas 
(on  visage  du  pauvre. 

21.  Ab  inope  ne  avertas  oculos  luos,  et  non 
relinquas  qua3rentibus  libi,  rétro  maledicerc. 
F.  5. 

Ne  détourne  pas  tes  yeux  du  pauvre,  et  ne  laisse  pas 
ceux  qui  t'implorent  te  maudire  derrière  toi. 

22.  Déclina  pauperi  sine  Iristitia  aurem 
tuam,  cl  responde  illi  pacilica  in  mansuetudine. 
Ibid.  V.  8. 

Prête  l'oreille  au  pauvre  sans  manifester  du  dégoût, 
et  réponds-lui  avec  une  grande  douceur. 

23.  Facere  eleemosinam  ne  despicias.  Ibid. 
7,  V.  10. 

Ne  négligez  point  de  faire  l'aumône. 

24.  Pauperi  porrige  manum  tuam,  ut  perfi- 
cialiir  pi'opitiatio  et  benedictio  tua.  Ib.  v.  30. 

Tenils  la  main  au  pauvre,  afin  que  ton  sacrifice  d'ex- 
piation et  ta  bénédiction  s'accomplissent. 

2.5.  Non bene  est  eleemosinas  nondanli./?^ 
12,  «.  3. 

Il  n'y  a  point  de  bonheur  pour  ceini  qui  ne  fait  point 
l'aumôïie. 

26.  Eleemosina  viri  quasi  signaculum  cum 
ipso,  et  gratiam  bominis  quasi  pupillam  con- 
servabit,  et  postea  resuiget.  Ibid.  17,  v.  18. 

L'aumône  de  l'homme  est  devant  Dieu  comme  un  sceau , 
et  il  gardera  le  souvenir  du  bienfait  de  l'homme  comme  la 
prunelle  de  son  œil,  et  ensuite  il  le  ressuscitera. 

27.  Super  buinilem  animo  forlior  esto,  ol 
pro  eleemosina  non  trabas  illum.  76. 29,  v.  il. 

Sois  plein  de  patience  envers  le  malheureux,  et  ne  lui 
fais  pas  attendre  ton  aumône. 

28.  Propter  mandatum  assume  paiiperern,  et 
propter  inopiam  ejus,  ne  dimi lias  eum  vacuuiii. 
Ibid.  V.  12. 

A  cause  du  commanderaent,  assiste  le  pauvre,  et  à 
cause  de  sa  détresse,  ne  le  laisse  pas  sans  secours. 

29.  Conclude  eleemosinam  in  corde  paupo- 
ris,et  haîcpro  le  exorabitab  omni  nialo.  Ibid. 
V.  15. 

Renferme  l'aumôno  dans  le  cœur  du  pauvre,  et  elle  éloi- 
gnera le  mal  de  toi. 

30.  Eleemosinas  illius  enarrabit  omnis  Ec- 
clesia  .sanclornm.  Eccli.  31,  v.  11. 

Toute  l'assemblée  des  saini<i  racontera  ses  aumônes. 


ELEKMOôlNA. 


31.  Frange  esurierili  panem  tuum,  tune  in- 
voiabis,  etDominus  exaiuliet.  Isa.  58,  v.  7-9. 

Partagez  votre  pain  avec  celui  qui  a  faim  ;  alors  vous 
invoquerez  le  Seigneur,  et  il  vous  exaucera. 

32.  Cum  effiuleris  esurienti  animain  tuam, 
et  aniraam  affliclam  repleveris,  orielur  in  lene- 
bris  lux  tua,  etc.  Ibid.  v.  10. 

Si  voire  cœur  s'attendrit  à  la  vue  du  pauvre,  et  si  vous 
soulagez  l'àme  affligée,  votre  lumière  brillera  dans  les  té- 
nèbres. 

33.  Peccata  tua  eleemosinis  redime,  et  ini- 
quitates  tuas  misericordiis  paupeium.  Dan.  4, 
t).  24. 

Rachète  les  péchés  par  l'aumône  el  les  iniquités  par  la 
miséricorde. 

3i.  Cum  facis  eleeraosinani,  noli  tuba  ca- 
nere  anle  te,  sicut  hypociitte  faciunt  ut  honori- 
ficentur  ab  hominibus.  Pros.  Matth.  6,  v.  2. 

Lorsque  vous  faites  l'aumône,  ne  sonnez  pas  la  trompetlo 
devant  vous,  comme  font  les  hypocrites  pour  êlre  honorés 
des  homme». 

33.  Te  autem  f.sciente  eleemosinam,  nescial 
sinistre  tua,  quid  faciatdextera  tua.  V.  3. 

Mais,  lorsque  vous  faites  l'aumône,  que  votre  main 
gauche  ne  sache  pas  ce  que  fait  votre  main  droite. 

36.  Ut  sit  eleemosina  tua  in  abscondito,  el 
Pater  luus,  qui  videt  in  abscondito,  leddet  libi. 
F.  4. 

Afin  que  votre  aumône  soil  dans  le  secret,  et  votre  Père, 
qui  voit  dans  le  secret,  vous  le  rendra. 

37.  Quod  superest,  date  eleemosinam,  el 
ecce  omnia  munda  sunt  vobis.  Lvc.  11,  v.  41. 

Donnez  l'aumône  de  ce  que  vous  avez,  et  tout  sera  pur 
en  vous. 

38.  Vendite  quœ  possidetis,  et  date  eleemo- 
sinam. Pros.  Luc.  12,  V.  33. 

Vendez  ce  que  vous  avez,  et  donnez-le  en  aumône. 

39.  Facile  vobis  sacculos,  qui  non  veleras- 
cunt,  thesaurum  non  deficientem  in  cœlis,  quo 
fur  non  appropiat,  neque  tinea  corrumpit. 
Ibid. 

Faites-vous  des  bourses  qui  ne  s'usent  pas,  un  trésor 
dans  le  ciel  qui  ne  s'épuise  jamais,  dont  le  voleur  n'ap- 
proche point,  et  que  les  vers  n'allèrent  pas. 

40.  Facile  vobis  amicos  de  mammona  ini- 
quilatis,  ut  cum  defeceritis,  recipiant  vos  in 
œterna  tabernacula.  Ibid.  16,  v.  9. 

Employez  les  richesses  injustes  à  vous  faire  des  amis, 
afin  que,  quand  vous  viendrez  à  manquer,  ils  vous  reçoi- 
vent dans  les  demeures  élernelles. 

41.  Orationes  tuae  el  eleemosinse  tuœ  as- 
cenderunt  in  memoriam  in  conspecUi  Dei.  Act. 
10,  V.  4. 

T^'î  prières  el  tes  aumônes  sont  montées  en  présence  de 
Uitu,  n  il  s'esi  souvenu  de  loi. 


SENTENTl.E   PATRUM. 


42.  Grandis  culpa,  si  sciente  te  fidelis  egeat, 
si  scias  eum  sine  sumplu  esse,  famé  laborare, 
ferumnam  perpeti,  qui  prœsertim  egere  eru- 
bescat.  Lib.  1  Ofjic.  c.  30,  aiitc  med.  col.  21, 
C,  t.  1. 

C'est  une  grande  faute  de  ne  pas  assister  un  fidèle  quand 
on  sait  qu'il  est  dansie  besoin,  qu'il  est  sans  argent,  qu'il 
souffre  tie  la  faim,  qu'il  est  accablé  de  chagrin,  qu'il  est 
surtout  honteux  de  sa  misère. 

43.  Affectus  divilem  eleemosinaî  collatorem, 
aut  pauperem  facit,  preliumque  rébus  impo- 
nit.  Ibid.  in  med.  col.  21,  D. 

C'est  l'intention  qui  rend  celui  qui  fait  l'aumône  riche 
ou  pauvre,  et  qui  donne  du  prix  à  toutes  choses. 

44.  Pauper  quod  habes  poscit,  quod  non 
habes  non  requirit  :  fructus  laboris  tui,  thé- 
saurus est  inopi,  et  duo  œra,  si  sola  sint,  cen- 
sus  est  larRientis.  Lib.  1  de  Virginibus,  post 
med.  col.  8o,  C,t.  1. 

Le  pauvre  demande  ce  cfue  vous  avez,  il  ne  réclame 
pas  ce  que  vous  n'avez  point;  le  fruit  de  votre  travail  est 
le  trésor  du  pauvre,  et  deux  oboles,  seraient-elles  seules, 
profitent  à  celui  qui  les  donne. 

45.  Nullum  tam  grave  deliclum,  quod  non 
purgetur,  exiinguatur  eleemosinis.  Pros. 

Il  n'est  pas  de  si  grande  faute  qu'on  ne  puisse  l'effacer 
et  la  racheter  par  l'aumône. 

46.  Magna  enim  est  eleemosina,  quse  arden- 
lium  criminum  gloljos  benevolentise  suae  fonte 
réfrigérât,  et  quodam  irrigue  largitatis  obruit 
incendia  deliclorum. 

L'aumône  est  bien  puissante  en  effet,  puisqu'elle  apaise 
l'ardeur  des  brasiers  que  le  crime  avait  entassés  sur  le 
coupable,  et  qu'elle  éteint  comme  sous  un  fleuve  abon- 
dant l'incendie  du  péché. 

47.  Ul  quamvis  ofîensus  Deus,  quamvis  cri- 
minibus  provocatus,  cogatur  liberare  eleemo- 
sinis, quem  disposuerat  puiiire  peccatis.  Serm.. 
5,  in.  jn-inc.  col.  705,  C,  t.  3. 

Quoique  Dieu  soil  offensé  et  irrité  par  les  péchés,  il  est 
forcé  par  l'aumône  de  faire  gràco  au  pécheur  qu'il  avait 
résolu  de  punir. 

48.  Eleemosina  quodammodo  animarum 
aiiud  est  lavacrum,  ut  si  quis  forte  post  baptis- 
mum  humana  fragilitale  deliquerit,  supersit 
ei,  ul  iterum  eleemosinis  emundetur.  Serm. 
31,  in  fine,  col.  724,  C,  t.  3. 

L'aumône  est  en  quelque  sorte  un  nouveau  bain  do  sa- 
lut pour  les  âmes,  tellement  que  si,  après  le  baptême,  un 
chrétien  vieul  à  pécher,  il  peut  encore  se  purifier  par  l'au- 
mône. 

49.  Non  minus  est  criminis  babenti  tollere, 
quam  cum  possis  et  abundes,  indigentibus  de- 
negare.  Pros. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  mal  A  voler  le  bien  du  riche  qu'A 
refuser  l'aumône  au  pauvre,  lorsqu'on  a  l'occasion  et  les 
moyens  de  le  faire. 


ELEEMOSINA. 


50.  Esurientiurii  panis  est,  quein  tu  deli- 
nes  :  uudorum  indumentum  est,  quod  lu  reclu- 
dis:  miserorum  redemptio  est  pecùnio,  quam 
lu  in  tenam  defodis. 

Le  pain  qne  vous  gardez  est  le  pain  de  ceux  qui  sont 
affamés,  les  vêlements  que  i  ous  tenez  serrés  sont  les  vê- 
lements de  ceux  qui  sont  dans  la  nudité,  et  l'argent  que 
vous  enfouissez  dans  la  terre  est  l'argent  qui  sert  à  rache- 
ter les  malheureux. 

51.  Tôt  te  ergo  scias  invadere  bona,  quot 
possis  prœstare  quod  velis.  Serin.  18.  sub  fm. 
col.  780,  D,  t.  3. 

Sachez  donc  que  vous  volez  tout  le  bien  que  vous  pour- 
riez donner  et  que  vous  gardez. 

52.  Da  pecuniam  si  habes,  prosit  alii  quae 
!ibi  oliosa  est  :  da  qua.si  non  lecepturus,  ut  lu- 
ci'o  cedat  si  reddita  fuerit.  Pros. 

Donnez  de  l'argent,  si  vous  en  avez  :  tandis  qu'il  ne 
vous  sert  de  rien,  un  autre  en  profitera  ;  donnez-le  comme 
si  vous  ne  deriez  plus  le  recevoir,  afin  que,  si  on  vous  le 
lend,  ce  soit  comme  un  gain  pour  vous. 

53.  Qui  non  reddit  pecuniam,  reddet  gra- 
tiam  :  si  fraudaris  pecunia,  acquires  jusliliam  : 
ti  amittitur  pecunia,  comparaturmisericordia. 
De  Tobia,  c.  2,  in  fine,  col.  1140,  B,  t.  4. 

Celui  qui  ne  peut  pas  rendre  l'argent  s'acquitte  par  la 
reconnaissance  ;  si  on  relient  votre  argent,  vous  vous  en- 
richissez de  la  justice. 

54.  SaYulares  de  bonis  propriis  non  danles 
eleemosinam  indigentibus  ,  quos  'sciunt.  cura 
decenter  possunt,  furlum  faciunt.  Part.  1,  (it. 
15,  c.  4,  I  11,  ante  fin.  f.  203,  col.  4. 

Les  séculiers  qui  n'usent  pas  de  leurs  biens  pour  faire 
l'aumône  aux  indigents,  quand  ils  connaissent  leurs  be- 
soins et  qu'ils  pourraient  les  secourir,  commettent  un  vol. 

00.  Inhunianus  cum  non  det  eleeiuosinas  ex 
avaiitia,  Deum  placare  non  potest  :  et  per  con- 
sequens  remanet  inimicus,  et  nil  quod  facil 
boni  potest  Dec  esse  gratuni.  Part.  2,  tit.  1,  c. 
24,  §  2,  post  init.  f.  93,  col.  3. 

L'homme  inhumain,  qui  refuse  l'aumône  par  avarice, 
ne  peut  pas  apaiser  le  Seigneur,  et  conséquemmcnl  il  reste 
«on  ennemi,  et  tout  le  bien  qu'il  fait  ne  peut  être  agréabîe 
à  Dieu. 

56.  Oui  vult  eleemosinam  ordinate  dare,  a 
seipso  débet  incipere,  et  eam  sibi  primuin 
dare  :  est  enim  eleemosina  opus  niisei'icordi;c 
verissime  dictum.  In  Enchirid.  cap.  76,  in 
princ.  p.  126,  D,  t.  3. 

Celui  qui  veut  faire  l'aumône  avec  ordre  doit  commen- 
cer par  se  la  faire  à  lui-même;  l'aumône  est  en  effet  une 
cen\Te  de  miséricorde  proprement  dite. 

57.  Ea  eleemosina  nihil  est  majus,  qua  ex 
corde  dimittimus  quod  in  nos  qui.'^que  pecca- 
vit.  Ibid.  c.  73,  in  princ.  p.  125,  B. 

n  n'ya  pas  de  plus  grande  aumône  qne  de  pardonner  à 
celui  qui  nous  a  offensés. 

58.  Per  eleemosinas  de  peccatis  prœterilis 
est  propiliaudus  Deus ,  non  ad  hoc  emendus 


quodammodo,  ut  ea  semper  liceatimpmie  coui- 
mittere.  Ibid.  c.  70,  fere  in  princ.  p.  125. 

Par  l'anmône  il  faut  chercher  à  obtenir  de  Dieu  le  par- 
don des  péchés  passés;  mais  il  nefjul  pas  croire  qu'on 
achète  eu  quelque  sorte  le  droit  de  pécher  toujours  impu- 
nément. 

59.  Nonsolum  qui  dat  esurienti  cibum,  si- 
tienti  potum,  nudo  vestimentum,  peregriuanti 
bospilium,  fugienli  latibulum,  a^gi'o  vel  in- 
cUiso  visilationem,  non  sano  medelam,  erfoiili 
viam,  deliberanti  consilium,  et  quod  cuique 
necessarium  est  indigenti  :  verumetiam  et  qui 
dat  veniam  peccanti,  eleemosinam  dat.  Ib.  c. 
72,  in  princ.  p.  125,  A. 

On  ne  fait  pas  seulement  l'aumône  en  donnant  à  man- 
ger à  celui  qui  a  faim,  à  boire  à  celui  qui  a  soif,  en  of- 
frant l'hospitalité  à  l'étranger,  une  retraite  à  celui  qui 
fuit,  en  visitant  les  infirmes  ou  les  captifs,  en  apportant 
des  remèdes  à  celui  qui  est  malade,  en  remettant  dans  le 
chemin  celui  qui  s'égare,  en  donnant  des  conseils  à  celui 
qui  est  indécis,  en  un  mot,  en  assistant  quiconque  est  dans 
lii  besoin,  mais  encore  en  pardonnant  ceux  de  qui  l'on  a 
reçu  quelque  offense. 

60.  Eleemosina  datur  ad  supplendam  neces- 
sitalem,  non  ad  pascendam  pigritiam.  De  Opère 
monachor,  c.  16,  circa  med.  p.  560,  D,  t.  3. 

L'aumône  se  fait  pour  soulager  la  misère,  et  non  pour 
favoriser  la  paresse. 

61.  In  judicio  cordis  consideranda  est  elee- 
mosina tribuentis  :  nec  considerandura  est 
quantum,  sed  qua  meute,  qua  affectione  dal 
quod  potest.  De  vera  et  falsa  Pœnit.  c.  15, 
prope  med.  p.  747,  i,  ?.  4. 

C'est  d'après  le  cœur  de  celui  qui  donne  qu'il  faut  ap- 
précier une  aumône;  il  ne  faut  pas  considérer  la  gran- 
deur du  don,  mais  la  disposition  et  les  sentiments  avec 
lesquels  on  donne  ce  qu'on  peut. 

62.  Sis  caute  prœvidens  discrelionem  elee- 
mosinœ,  itaut  utiisque,  danti  scilicet  et  acci- 
pienti,  sitsolatium.  De  salut.  Docum,  c.  5,  in 
fine,  p.  751,4,  t.  4. 

Mettez  de  la  prévoyance  et  du  discernement  dans  vo; 
aumônes,  afin  qu'elles  soient  un  sujet  de  consolation  pour 
celui  qui  les  fait  et  pour  ceux  qui  les  rci;oivent. 

63.  Multi  mulla  pauperibus,  non  misericor- 
dia,  sed  ambilione  largiunlur.  Srrm.  Dom.  in. 
monte,  lib.  2,  longe  post  med.  p.  831,  A,  t.  4. 

Beiucoup  font  aux  pauvres  de  larges  aumônes  non  pur 
charité,  mais  par  ostentation. 

64.  Qui  porrigit  eleemosinam  cluistiano, 
non  christiano  porrigit,  qui  non  in  eo  diligit 
Christum.  Pros. 

Celui  qui  fait  l'aumône  à  un  chrétien  ne  la  lui  lait  paa 
comme  à  un  chrétien,  s'il  n'aime  pas  en  lui  l'image  de 
Jésus-Christ. 

65.  Deus,  non  cui  detur,  sed  quo  animo  de- 
tur,  attendit.  Lib.  21  de  Civit.  Dei,  c.  27,  ante 
med.  p.  458,  C,  t.  5. 

Dieu  ne  regarde  pas  ce  que  l'on  donne,  mais  le  senti- 
ment avec  lequel  on  donne. 

66.  Si  fregeiis  esurienti  panem,  ul  careas 
tredio  interpelliintis,  non  ut  reficias  vi.scei'a  in- 
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digeiilis,  panem  et  merilum  perdidisli.  Sup. 
Ps.à'-2,mfiii.j).2Qo,A,t.S. 

Si  vous  parlagez  votre  pain  avec  celui  qui  a  faim  pour 
vous  débarrasser  de  ses  instances  et  non  pour  l'assister, 
vous  perdez  votre  pain  et  votre  mérite. 

67.  Supplicem  nullum  spernas  ;  et  cui  dare 
non  potes  quod  petierit,  non  eum  spernas.  Si 
potes  date  ,  da  :  si  non  pôles,  affabileui  te 
préesta.  Coronat  Deus  inlusbonitatem,  ubi  non 
invenit  facullatem.  Neino  dicat  :  Non  habeo  ; 
charitas  non  de  sacculo  erogalur.  Sup.  Ps.  103, 
conc.  i,  iu  fuie,  p.  815,  B,  t.  8. 

Ne  méprisez  jamais  un  suppliant  ;  si  vous  ne  pouvez,  lui 
donner  ce  qu'il  vous  demande,  ne  le  méprisez  pas.  Si  vous 
pouvez  donner,  donnez  ;  si  vous  ne  le  pouvez  pas,  mon- 
trez-vous affuble.  Dieu  récompense  même  la  bonne  inten- 
tion de  celui  qui  ne  peut  pas.  Que  personne  donc  ne  dise  : 
Je  n'ai  rien  ;  la  charité  ne  se  tire  pas  d'une  bourse. 

68.  Habet  semper  unde  det,  cui  plénum  pec- 
tus  est  chai'itatis.  Pros. 

On  a  toujours  de  quoi  donner  quand  on  a  le  cccur  plein 
de  charité. 

69.  Plus  a  te  Deus  non  exigit,  quani  quod 
tibi  intus  dédit  :  vacare  enira  non  potest  vo- 
luntas  bona.  Sup.  Ps.  26,  conc.  2,  ante  med. 
vers.  22,  p.  196,  D,  t.  8. 

Dieu  n'exige  de  vous  que  ce  qu'il  a  mis  dans  votre  cœur  ; 
la  bonne  volonté,  eu  effet,  n'est  jamais  impossible. 

70.  Transit  somnus  iste,  transit  vita  ista,  et 
nlhil  invenerunt  in  manibus  suis,  qui  nihil 
posuerunt  in  manibus  Cbristi.  Sup.  Ps.  7-5, 
circa  med.  vers.  2,  p.  573,  A,  t.  8. 

Ce  songe  passe,  cette  vie  s'en  va,  et  ceux  qui  n'ont  rien 
mis  dans  les  mains  de  Jésus-Christ  se  trouveront  les  mains 
vides. 

71.  Omni  pelenti  te  da  :  etsi  peccalor  est  qui 
te  petit,  da  non  tanquampeccatori.  Quandodas 
tanquam  peccatori  ?  Quando  in  quo  peccalor 
est,  hoc  libi  placet  ut  des:  Deum  olïendis.  Pr. 

Donnez  à  quiconque  vous  demande;  et  si  celui  qui 
vous  demande  est  un  pécheur,  donnez-lui,  mais  non  parce 
qu'il  est  pécheur.  Quand  est-ce  que  vous  lui  donnez  parce 
qu'il  est  pécheur?  C'est  lorsque  V9US  aimez  en  lui  son 
péché:  en  donnant,  vous  offensez  Dieu. 

72.  Cum  ergo  esurierit  nescio  quis,  si  babes 
unde  des,  da  :  si  vides  dandum  esse,  ad  sub- 
veniendumda. 

Donc,  quand  xm  homme,  quoiqu'il  soit,  a  faim,  donnez 
si  vous  avez  de  quoi  ;  si  vous  voyez  qu'il  faut  lui  donner, 
assistez-le. 

73.  Occurrit  tibi  bomo  peccator  :  duo  nomina 
dixi  :  haec  duo  nomina  non  superflua  sunt: 
aliud  quod  bomo,  aliud  quod  peccator:  quod 
homo,  opus  est  Dei  :  quod  peccator,  opus  ho- 
minis  est.  Da  operi  Dei,  noli  operi  hominis. 
Sup.  Psaf.  102,  post  med.  vers.  6,  Faciens  mi- 
sericordias  Dominus,  p.  800,  D,  t.  8. 

Vous  rencontrez  un  homme  pécheur  ;  jo  me  sers  des 
deux  noms,  et  ces  deux  noms  ne  sont  pas  superflus.  Autre 
chose  est  être  homme,  et  autre  chose  est  être  pécheur  :  qu'il 
soit  homme,  c'est  l'œuvre  de  Dieu;  qu'il  soit  pécheur, c'est 
J'œuvre  do  l'homme.  Donnez  à  l'œuvre  do  Dieu,  et  ne 
donnez  pas  i  l'œuvre  de  l'homme. 
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74.  Non  libi  Deus  dicit:  Perde  quidquid  ba- 
bes, ut  vivas  exiguo  tempore  in  laboie  sollici- 
tus  :  sed  :  Da  pauperi  unde  babes,  ut  vivas  sem- 
per sine  labore  securus.  Tract.  49  de  c.  il, post 
iiiit.  p.  243,  A,  t.  6. 

Dieu  ne  vous  a  pas  dit  :  Abandonnez  ce  que  vous  avez, 
afin  de  vivre  peu  de  temps  dans  l'inquiétude  ;  mais  ;  Donnez 
au  pauvre  une  partie  de  ce  que  vous  avez,  afin  de  vivre 
toujours  sans  inquiétude. 


s.  Aug. 


75.  Quara  mulli  sunt,  qui  jactantifc  causa 
iiiulla  tribuunt,  muUa  donant,  et  non  ibi  quaî- 
runt,  nisi  laudem  bumanam  et  gloriam  popu- 
larem  plenam  venlis,  nulla  s(al)ilitate  solida- 
tam  !  Tract.  6  sup.  Epist.  Joan.  c.  3,  ab  iiiit. 
p.  418,  D,  t.  9. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  font  do  grandes  et  larges  aumi'i- 
nes  par  jactance,  et  en  cela  ils  ne  cherchent  que  les 
louanges  humaines. 

76.  Accipitur  magis  plaga  ciiaritalis,  quam 
eleeraosina  superbiœ.  Ibid.  tract.  8,  c.  4,  post 
med,  p.  432,  D. 

On  aime  mieux  être  repris  par  la  charité  que  secouru 
par  l'orgueil. 

77.  Hoc  est  bonum  unde  sis  jiistilia  bonus  : 
si  babes  bonum  unde  sis  bonus,  fac  bonum  de 
bono  unde  non  es  bonus.  Pros. 

Le  vrai  bien  est  celui  qui  vous  rend  bon  dans  la  justice  ; 
si  vous  avez  du  bien  qui  puisse  vous  rendre  bon,  faites  du 
bien  avec  le  bien  qui  n'est  pas  celui  de  la  justice. 

78.  Habe's  pecuniam,  eroga:  erogando  pe- 
cuniam,  auges  justitiam  :  nîinuilur  pecunia, 
angctur  juslitia  :  illud  minuitur  quod  eras  di- 
missurus,  illud  minuitur  quod  eras  reliclurus, 
illud  augetur  quod  in  ajternum  es  possessurus. 

Avez-vons  de  l'argent,  donnez-en;  par  ce  moyen  vous 
augmentez  votre  justice.  A  mesure  que  votre  fortune 
s'amoindrit,  vous  croissez  en  justice  :  ce  qu'il  vous  fallait 
laisser  diminue,  ce  qu'il  vous  fallait  abandonner  s'amoin- 
drit, ce  que  vous  devez  posséder  éternellement  augmente. 

79.  Consilium  do  lucrorum,  disce  mercari  : 
laudas  mercalorem,  qui  vendit  pliirabum  et 
acquirit  aurum,  et  non  laudas  mercatorera, 
quierogatpecuniametacquiriljusliliam.5(?n». 
5  de  Verbis  Dom.  post  med.  p.  i),  B,  t.  9. 

Je  vous  donne  un  moyen  de  faire  fortune,  apprenez  à 
faire  le  commerce  :  vous  louez  un  marchand  qui  vend 
du  plomb  pour  acheter  de  l'or,  et  vous  n'avez  pas  d'élo- 
ges pour  celui  qui  donne  de  l'argent  pour  acquérir  la 
justice. 

SO.  Da  pelenti,  ut  possis  ipsc  accipere:  tri- 
bue  pauperi,  sj  non  vis  flammis  exuri  :  da  in 
terra  Christo,  quod  tibi  reddat  in  cœio.  Ibid. 
Serm.  25,  in  fine,  p.  72,  C. 

Donnez  à  celui  qui  vous  demande,  afin  de  recevoir  vous- 
même;  donnez  au  pauvre  si  vous  ne  voulez  pas  être 
dévoré  par  les  flammes  ;  donnez  ici-bas  à  Jésus-Christ, 
afin  qu'il  vous  le  rende  dans  la  ciel. 

81.  Si  ante  nos  aliquid  mitteremus,  non  ad 
iinmane  bospiliura  vcniremus  :  quod  enim 
pauperi  damus,  ante  nos  praMuittimus,  quod 
autem  rapiraus,  bic  tolum  diinittimus.  Ibid. 

En  nous  faisant  précéder  do  quelques  bonnes  œuvres, 
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nous  trouverons  un  bon  accueil  ;  car  ce  que  nous  donnons 
au  pauvre,  nous  l'envoyons  devant  nous,  et  ce  que  nous 
lui  refusons  est  entièrement  perdu  pour  nous. 

82.  De  justis  laboribus  facile  eleemosinas, 
ex  eo  quod  recte  habetis  date  :  non  enim  cor- 
rupUiii  estis  judicem  Cbi'istum,  ut  non  vos  au- 
diat  ciim  pauperibus  quibus  tollitis.  Ibid.  Scriii. 
35,  post  init.  p.  90,  D. 

Faites  des  aumônes  du  fruit  de  vos  travaux  et  des  biens 
que  vous  avez  justement  acquis;  car  vous  ne  pourrez  pas 
corrompre  Jésus-Christ  votre  juge,  ni  empêcher  qu'il  ne 
vous  confronte  avec  les  pauvres  à  qui  vous  refusez  l'au- 
mone. 

83.  Noii  velle  eleemosinas  facere  de  fenore 
et  usui'is.  Ibid.  ante  med.  p.  91,  il. 

Gardez-vous  de  faire  des  aumônes  de  ce  qui  est  le  fruit 
do  vos  injustices  et  de  votre  usure. 

84.  Dufe  sunt  eleemosinre  :  una  cordis,  alia 
pecuniœ.  Eleemosina  cordis  est  dimiftere  ei  a 
que  la3sus  es  :  nam  dare  aliquid  indigenli  ali- 
quando  quasfis,  et  non  babes;  indulgere  pec- 
cauti  quantum  volueris,  redundabit  tibi.  Pros. 

Il  y  a  deux  genres  d'aumônes  :  l'une  du  cœur,  l'autre 
de  l'argent.  L'aumône  du  ca'ur  consiste  à  pardonner  à 
celui  qui  vous  a  offensé.  Quelquefois  vous  cherchez  l'oc- 
casion de  iiiire  l'aumône  à  un  pauvre,  et  vous  ne  la  trou- 
vez pas;  mais  vous  trouverez,  chaque  fois  que  vous  le 
voudrez,  celle  de  pardonner  quelque  offense. 

8o.  Si  in  cellario  vel  in  horreo  non  liabes 
quod  date  possis,  de  thesauio  cordis  lui  potes 
proferre  quod  tribuas. 

Si  dans  votre  cellier  ou  dans  votre  grenier  vous  n'avez 
rien  pour  donner,  vous  pouvez  puiser  dans  le  trésor  de 
voire  cccur  l'aumône  spirituelle. 

86.  Eleemosina  cordis  mullo  major  est,  quam 
eleemosina  corporis. 

L'aumône  du  cœur  est  de  beaucoup  piéférable  à  l'aumône 
du  corps. 

87.  Eleemosina  cbarilatis  sine  lerrena  subs- 
lanlia  suflîcit  sibi,  illa  veto  quaî  corporaliter 
datur,  si  non  benigno  corde  Iribuitur,  omnino 
non  sufTicit.  Hom.  (î  ex  quiiiqi((tg.  Hom.  anlc 
finem,  p.  289,  B,  t.  10. 

L'aumône  de  la  charité  suffit  par  elle-même,  sans  cpi'elle 
soit  accompagnée  de  quelque  don  matériel  ;  mais  l'aumône 
spirituelle  est  insuffisanle  si  elle  ne  se  fait  de  bon  coeur. 

88.  Prior  de  communi  toile  quod  sufTicit 
necessitatibus  domus  turc,  quod  reliquum  est 
da  Cbrislo.  Ibid.  Hom.  8,  post  init.  p.  29,  D. 

Prenez  d'abord  vons-mème  dans  vos  biens  de  quoi  sub- 
venir aux  besoins  de  votre  maison,  et  donnez  le  reste  à 
Jésus-Christ. 

89.  Intellige,  stulte,  quis  vis  eleemosinam 
facere  de  rapina:  quoniam  si  quando  pascis 
ciirislianum,  pascis  Christum  ;  quando  spolias 
christianum,  spolias  Christum.  De  Verb.  Apost. 
Serin.  I9,citcamed.  t.  10. 

Insensé,  qui  volez  le  bien  d'aulmi  pour  faire  des  au- 
mônes, sachez  que  nourrir  un  chrétien,  c'est  nourrir  Jésus- 
Christ,  mais  que  dépouiller  un  chrétien,  c'est  aussi  dé- 
pouiller Jésus-Christ. 

90.  Eleemosinœ  illis  prosunt,  qui  vilam  mu- 


ta verunl  :  das  enim  Cbrislo  egenti,  ut  peccata 
tua  redimas  pnclerila.  Pros. 

L'aumône  profito  à  ceux  qui  changent  do  vie,  car  vous 
donnez  à  Jésus-Christ  pauvre  pour  racheter  vos  péchés 
passes. 

91.  Nam  si  ideo  illi  das,  utliceat  tibi  sem- 
per  impune  peccare,  non  Christum  pascis,  sed 
Judicem  incorruplibilem  corrumpere  conaris. 
Hom.  i3exqmiiqtiagiiita  Hom.  iafincp.  303, 
A,  tom.  10. 

Si  vous  lui  donnez  afin  de  pouvoir  toujours  pécher  im- 
punément, vous  ne  donnez  pas  à  manger  à  Jésus-Christ, 
mais  vous  vous  efforcez  de  corrompre  ce  Juge  incorrup- 
tible. 

92.  Funde  quod  habes,  ut  capias  quod  non 
bal)es.  Jbid.  Hom.  37,  in  med.  p.  353,  A. 

Répandez  ce  que  vous  avez,  afin  d'acquérir  ce  que  vou.s 
n'avez  pas. 

93.  Nemo  dat  eleemosinam  quamiibet,  nisi 
unde  det,  ab  illo  accipiat  qui  non  eget.  hiEii- 
chir.  c.  11,  circa  finem,  t.  3. 

Ou  ne  peut  faire  une  aumône  quelconque,  si  l'on  n'a 
reçu  soi-même  ce  que  l'on  donne  de  Celui  qui  m;  manque 
de  rien. 

94.  Qui  manus ad  eleemosinas  expandit,  dex- 
IraliaaChristopercipiet. //o/«.  2(Jej;î(u'»(^««^. 
Hom.  circa  med.  t.  10. 

Celui  qui  ouvre  ses  mains  pour  donner  recevra  ilcs 
bracelets  de  Jésus-Christ. 

95.  Sacrificiiira  christiani  est,  eleemosina  in 
pauperem.  Hiid.  Hom.  29,  c.  1,  circa  med. 

Le  sacrifice  d'un  chrétien  consiste  à  faire  l'aumône  au 
pauvre. 

90.  Cultor  elceniosinarura  felix  vivlt  et  sc- 
curus  moritur.  Ibid.  Hom.  39,  circa  init. 

Celui  qui  aime  à  faire  l'aumône  vit  heureux  et  meurt 
tranquille. 

97.  Magnum  opus  est  eleemosina,  ut  faciat 
home  quod  fecit  Deus.  Ibid.  Hom.  39,  ante 
finem. 

L'aumône  est  une  œuvre  excellente,  puisque  par  elle 
l'homme  fait  ce  que  Dieu  a  fuit  lui-même. 

98.  Tribuendffî  sunt  eleemosinfe  pro  modo 
et  quantitate.  Ibid.  Hom.  48,  c.  ^antcmed. 

L'aami')ue  doit  se  faire  arec  règle  et  mesure. 

99.  Del  si  polest  suas  eleemosinas  omnis  cuni 
hilarilate.  Ibid.  Hom.  50,  c.  3,  ante  med. 

Que  chacun  fasse  son  aumône  avec  joie,  s'il  peut  la 
faire. 

100.  Per  parvum  est  quod  in  eleemosini.s 
datur,  .sed  cum  pie  datur,  œternum  inde  mej'i- 
tum  comparatur  :  et  ideo  polius  quia  parvuin 
est  quod  datur,  magna  impietate  non  datur. 
Lib.  1  contra  adoers.  legis,  c.  16,  post  med. 
tom.  6. 

Ce  que  Von  donne  est  bien  peu  de  chose;  mais  si  vous 
le  donnez  pieusement,  l'aumône  vous  méritera  une  récom- 
pense éternelle,  et  c'est  précisément  parce  que  ce  qqe  l'on 
donne  est  peu  de  chose  que  c'est  une  grande  cruauté  do 
refuser. 


2S0  ELliEMOSlMA. 

101.  Esurientis  esl  panLs  quun  lu  delnies:  1  f/<crH6i/H,  ala  2,  penna  4,  p.  m,  col.  ^2,1). 
nudi  est  pallium,  quod  tu  in  vestiano  conser-  |  tom.  7. 


vas  :  discalceati  est  calceus.  qui  apud  te  com- 
putrescil  :  indigentisest  aigeiituui,  quod  detos- 
sura  habes.  Pros. 

Le  pain  que  vous  gardez  apparlient  à  celui  qui  est  af- 
famé :  le  manteau  que  vous  tenez  sene  dans  votre  garde- 
robe  est  à  celui  qui  est  sans  vêtement  ;  la  cbaussure  que 
vous  laissez  pourrir  chez  vous  est  a  celui  qui  est  nu-pieds  ; 
l'argent  que  vous  tenez  enfoui  est  celui  de  1  indigent. 

<02.  Quare,  tôt  liominibus  injuriam  facis, 
quoi  dare  potes.  Coiic.  7  de  AvarUia,  in  fine, 
p.  170,  t.  1. 

C'est  pourquoi  autant  il  y  a  d'hommes  à  qui  vous  pour- 
riez donner,  autant  vous  commettez  d'injustices. 

103.  Inopi  beneficium  bis  dat,  qui  dat  cele- 
l'iter.  la  suis  Prov.  vcrbo  lnopi,p.  191,  t.  2. 

Donner  promptemeiil,  c'est  doubler  le  service  que  l'on 
rend  aux  malheureux. 

104.  Deus  non  recipit  eleemosiuam  de  manu 
raptoris,  seu  feneratoris,  nec  de  hypocrita? 
qiiidem,  qui  cum  facit  eleemosinam,  facil  cani 
nnte  se,  ulgloriDceturab  horainibus.  Serm.  71 
Slip.  Cant.  antefinem,  f.  192,  col.  1,  A. 

Dieu  ne  reçoit  pas  l'aumône  d'un  voleur  ou  d'un  usu- 
rier, ni  de  l'hypocrite  qui  fait  sonner  la  trompette  quand 
il  donne,  afin  de  s'attirer  les  louanges  des  hommes. 

lOo.  Pauper  qui  nibil  habet ,  vellet  dare 
pauperi,  et  nibil  babet  quod  det  :  voluntaspro 
facto  reputatur.  Serm.  in  Hexam.  post  init.  p. 
2t3,col.  '■2,  A,  t.  1. 

Le  pauvre  qui  n'a  rien  voudrait  donner  au  pauvre, 
mais  il  n'a  pas  de  quoi  ;  sa  bonne  int  rtion  lui  sufht. 

i06.  Per  pœnitentiam  pnrgatur  culpa,  sed 
per  pietatem  misericoidiie  in  subventione  pau- 
perum  per  eleemosinasdimittiturpœna.  Serm. 
1  domin.  1  post  Pent.  a  med.  p.  142,  col.  1,  ?.  3. 

La  pénitence  efface  le  péché,  mais  la  charité  compatis- 
sante, qui  porte  à  secourir  le  pauvre  par  l'aumône,  délivre 
du  châtiment. 

107.  Eleemosinas  dare  est  coramodare,  non 
perdere  :  sicul  seminare.  est  utililer  seinina 
abjicere.  Serm.  1  de  SS.  Evawj.  et  in  ord.  11, 
post  med.  p.  311,  co/.  1,  t.  3. 

Faire  l'aumône,  c'est  prêter  et  non  perdre  ;  de  même 
seni  r,  c'est  répandre  son  blé  avec  profit. 

108.  Mentem  Deus  misericordeni  requirit, 
non  pecunia?  quanlitatem.  Lib.  2  Phareirœ,  c. 
49,  antemed.  p.  153,  col.  1,  B,  t.  6. 

Dieu  considère  la  charité  du  cœur  et  non  la  grandeur 
de  l'aumniio. 

109.  Ua  indigenti,  et  non  da  saltanti,  ut  non 
cura  tuis  pecuniis,  et  tuam  et  illius  perdas  ani- 
inara.  Jhid. 


L'aumiine  relie  ce  qui  est  brisé,  consolide  ce  qui  est 
lumpu  et  guérit  toutes  les  blessures. 

111.  Dare  superfluum  necessitatis  est  neces- 
sitate  extrema  :  sed  dare  qnibus  egeraus,  con- 
.vilii  est.  Lib.  5  Compend.  Theoloy.  vent.  c.  70, 
circa  med.  p.  770,  col.  2,  D,  t.  7. 

Il  est  ri"Oureusement  nécessaire  de  donner  le  superflu, 
mais  il  est  seulement  de  conseil  de  donner  ce  dont  on  a 
IjL-soin  pour  soi-même. 

112.  Manus  pauperis  gazopbylacium  Christi  ^ 
est:  quidquid  accipit.  ne  iu  terra  pereat,  in 
cœlo  reponit.  Nom..  2.  post  med.  apud  Btbl. 
Pair.  t.  o,  part.  3,  p.  747,  col.  \,A,  edit.  Co- 
lonifP  1618. 

La  main  du  pauvre  est  comme  le  trésor  de  Jésus-Cbri>t; 
elle  dépose  dans  le  ciel  tout  ce  qu'elle  reçoit  pour  que  rien 
ne  se  perde  sur  la  terre. 

113.  Diviles  dum  superflua  misericordiler 
erogant,  et  a  peccalis  se  rediinunt,  et  ad  pr;-^'- 
niia  anerna  perveniunt.  Pros. 

Lorsque  les  riches  donnent  rh^vrilablement  leur  superflu, 
ils  rachètent  leurs  péchés,  et  ils  arrivent  à  la  vie  éternelle. 

114.  Potes  forsitandicere, quod  carnem  luam 
iejuniis  ac  viailiis  non  possis  aflligere  ;  iiuu- 
quid  potes  dicere  quod  ea  quae  tibi  amplius 
quara  opus  erat,  Deus  dédit,  non  possis  pro 
peccatis  tuis  pauperibus  erogare?  Ibid.  Hom. 
'.),  ante  med.  p.  7S4,  col.  i,  C. 

■Vous  pouvez  peut-être  alléguer  qu'il  vous  est  impossible 
de  raorlUier  votre  corps  par  le  jeune  et  les  veilles  ;  mais 
nouvez-vous  dire  qu'il  vous  est  impossible  de  donner  au\ 
pauvres,  pour  racheter  vos  péchés,  les  biens  que  Dieu  vous 
a  donnés  au-delà  du  nécessaire  ? 

1 13.  Quidquid  amplius,  quam  nobis  opus  est, 
a  Deo  accipimus,  pauperibus  erogare  debemus. 
Pros. 

Tout  ce  que  nous  recevons  de  Dieu  au-delà  du  nécessaire, 
nous  le  devons  donner  aux  pauvres. 

116.  Si  quod  eis  depulatum  est,  nostiis  cu- 
piditalibus,  rel  vanitalibusreservamus,  quanti 
pauperes  in  locis  ubi  nos  sumus,  famé  vel  nu- 
ditate  mortui  fuerint,  noverimus  nos  rationem 
de  aniraabus  illorum  in  die  judicu  reddiluros. 
Ibid. 

Si  nous  consacrons  à  satisfaire  nos  passions  ou  notre 
vanité  ce  qui  leur  est  destiné,  et  si,  près  de  nous,  les  pauvres 
meurent  de  faim  ou  de  froid,  nous  rendrons  compte  de 
leur\ie  au  jugement  dernier. 

117.  Per  eleemosinam  tbesaurizemus  cœlo, 
ut  ibi  sequatur  cor  no.strtim.  iiuo  pra'mitlimus 
tbesaurum  nostrum.  Ibid.  Hom.  10,  amedio, 
p.  761,  coL  2,//. 

Par  l'aumùne  nous  thésaurisons  pour  le  ciel  ;  que  notre 
cœur  se  porte  donc  vers  le  lieu  où  nos  trésors  nous  pré- 
cèdent. 


Donnez  à  un  pauvre,  et  ne  donnez  pas  à  un  danseur, 
afin  de  ne  pas  contribuer  par  votre  argent  à  perdre  son 
âme  et  la  voire. 

110.  Eleemosinarum  largitio  alligatconlrita, 
fracta  consolidât,  et  orania  sanat.  De  sex  Alis 


118.  Nunquam  tibi  déficit,  quidquid  alteri 
de  le  proficit.  Ibid.  Hom.  28,  in  mediO:p.  773, 
col.  2,  F. 

Le  bien  que  T0U3  faites  à  un  autre  ne  vous  bcra  jamais 
enlevé. 


ELEEMUSINA. 
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Casiiojor.  ii9.  Piiniiis  vii'lulis  grudiis  est  aliéna  non 
quœiere,  sed  egenlibus  propria  non  negare. 
Sup.  Psal.  33,  aille  med.  vers.  14,  f.  49,  col.  3. 

Le  premier  pas  dans  la  vertu  consiste  à  ne  pas  convoiter 
le  bien  d'aulrui. 

120.  Ipsa  est  peifecta  eleemosina,  quaî  prius 
a  se  inchoat,  et  sic  ad  altenusjuvamina  veniic 
festinat.  Sup.  Psal.  30,  post  med.  vers.  27, 
f.  00,  col.  4. 

L'aumône  est  parfaite  quand  on  commence  d'abord  par 
soi-même. 


S.  Cypi 


121.  Eleemosina  pi'ceclara  et  divina  res  est, 
salularis  operalio,  soliliuin  gfande,  secuiilatis 
salubre  prœsidiuiu,  muninienlum  spei,  lutela 
fidei,  medela  peccati.  De  Opère  et  Eleemos.  c. 
10,  prope  fiiiem,  p.  311,  col.  2,  t.  2. 

L'aumône  est  une  chose  noble  et  divine,  une  œuvre 
salutaire,  une  grande  consolation ,  un  motif  puissant  de 
sécurité,  le  rempart  de  l'espérance,  la  garde  de  la  foi,  le 
remède  du  péché. 

122.  Vis  fi'ui  gralia  Spirilus  sancli,  et  cibis 
sensibilibus  paupeies  non  reficis  :  magna  quœ- 
ris,  et  parva  non  expendis.  Cateches.  3,  circu 
med.  aptid  Bibl.  Pair.  t.  4,  ]).  402,  col.  1,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Vous  voulez  jouir  de  la  grâce  du  Sainl-Esprit,  et  vous 
refusez  au  pauvre  un  peu  de  nourriture;  vous  aspirez  à 
de  grandes  choses,  et  vous  ne  voulez  pas  en  sacrifier  de 
petites. 

123.  Eleemosina  est  Deo  odor  .suavi.'jsimns 
ethostia  giatissinia.  Sup.  Episl.  ad  Phiiipp. 
c.  4,  an.  4,  in  fine,  f.  90,  E. 

L'aumône  est  devant  Dieu  un  parfum  suave,  un  sacriûce 
très-agréable. 

124.  Quamlibet  largas  eleemosinas  aîiquis 
tribual,  si  capitalia  ciimina  non  déclinât,  pecu- 
niam  perdit,  et  peecatnm  non  ledimil.  Hom.  8, 
ante  med.  aptid  Bibl.  Pair.  t.  7,  ;;.  2il,  col.  2, 
E,  edit.  Coloniœ  1618. 

On  a  beau  faire  des  aumônes  très-abondantes,  si  l'on 
n'évite  pas  les  péchés  capitaux,  ou  perd  son  argent,  et  l'on 
ne  rachète  pas  ses  péchés. 

s  123.  Non  licet  alienum  auferre,  et  paupei  i- 
bus  erogare  :  peccati  pœna,  non  menli  gloi'ia 
est,  aliéna  donare.  In  suis  Opusc.  oraculo  10, 
p.  oOO,  /.  3. 

Il  n'est  pas  permis  d'enlever  le  bien  d'aulrui  et  de  le 
donner  aux.  pauvres;  en  donnant  le  bien  d'autrui,  on  sii 
rend  digne  de  la  peine  du  péché,  et  non  de  la  gloire  des 
récompenses. 

126.  Pauper  magis  polest  esse  largus,  quam 
dives  :  quia  dives  si  dat  quidquid  habet,  defi- 
ciet  et  confusus  est.  Pros. 

Le  pauvre  peut  être  plus  généreux  que  le  riche,  parce 
que,  si  le  riche  donne  tout  ce  qu'il  a,  il  tombe  dans  le 
besoin  et  la  confusion. 

127.  Si  vero  non  dat.  cum  babeat,  licet  vel- 
îet  dare  non  deficeret,  voluntas  quidem  bona 
est,  sed  non  reputatur  pio  fado  sibi,  quia  ad- 
huc  habet  subslantiam. 

Cependant,  si  celui  qui  ne  donne  pas  a  de  quoi  donner, 


quand  même  il  aurait  ijuelque  volonté  de  faire  l'aumône, 
celte  volonté  nu  lui  lient  pas  lieu  de  l'action  elle-même 
tant  qu'il  lui  reste  du  bien. 

128.  Sed  pauper  (qui  nihil  babet)  qui  vel-  s-  «"""Js"'"* 
let  darepanperi,  et  nihil  habet  quod  del,  in       ^'''°*' 
hoc  voluntas  pro  facto  repulalur.  Ibid.  oraculo 

29,  p.  505. 

Mais  dans  le  pauvre  qui  n'a  rien  et  qui  voudrait  donner 
à  un  pauvre,  la  bonne  volonté  supplée  l'aumône  qu'il  ne 
peut  faire. 

129.  0  honio,eleemosinarap'aupen  elargire, 
per  queni  illam  tribuis  Creatori.  Ibid.  Serin  3, 
in  princ.  p.  511,  t.  3. 

0  homme,  faites  d'abondantes  aumônes  au  pauvre;  par 
lui  vous  donnez  à  Jésns-Christ. 

130.  Non  solummullum,  qui  multum  habet, 
tribuit  dives:  sed  et  pluriiuum  largitur,  qui, 
qua;  habet,  pauper  impendil.  Ibid.  post  init. 
p.  512,  t.  3. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  riche  qui  donne  beaucoup 
lorsqu'il  fait  d'abondantes  aumônes,  mais  aussi  le  pauvie 
quand  il  donne  tout  ce  qu'il  a. 

131.  Haereditas  paiiperum  est  eleemosina. 
Ibid.  ante  med.  p.  512. 

L'aumône  est  l'héritage  du  pauvre. 

132.  Quidquid  post  se  homines  in  terra  i  e- 
linquunt,  eniarcescit  :  solumqiiani  in  vita  fece- 
runt  eleemosina  semper  virescit.  Ibid.  ante  fi- 
nem,  p.  512. 

Tout  ce  que  les  hommes  laissent  ici-bas  après  eux  se 
desséche  et  périt,  mais  les  aumônes  qu'ils  ont  faites  durant 
leur  vie  verdissent  éternellement. 

133.  Pro  furto  mihi  reputo  a  magno  elee- 
mosinario  repulandum,  si  hoc  quod  feio,  non 
dedero  magis  egenli.  Ibid.  apoplitkegm.  40, 
p.  436,  /.  3. 

Je  crois  que  Dieu,  le  grand  maître  de  l'aumône,  m'impu- 
tera comme  un  vcd  de  n'avoir  pas  donné  ce  que  je  possède. 

134.  Date  eleemosinam,  omnibus  est  possi-   s.  Fuigom. 
bile,  si  adsit  bona  voluntas  :  omnibus  facile,  si 

non  ad.^it  dira  cupiiiilas:  omnibus  salubre,  si 
feiveatrhariias  :  cunclis  débet  e.<se  commune, 
ut  omnilius  donetur  œterna  félicitas.  Serm.  1 
de  Confesser,  circa  med. 

Tous  les  hommes  peuvent  faire  l'aumône,  s'ils  le  veulent 
bien  ;  tous  le  peuvent  facilement,  s'ils  ne  sont  pas  dominé., 
par  l'odieuse  cupidité  ;  tous  peuvent  trouver  du  profitdans 
une  charité  ardente;  tous  doivent  faire  l'aumône,  afin  qu'ils 
obtiennent  tous  la  vie  éternelle. 

135.  Qui  tant;o  virtutis  nondum  est,  ut  qure 
vendat:  de  bis  sallem  qiuT  habet,  in  quantum 
habet,  eleemosinam  facial:  tantum  opereliir 
bona  voluntas,  quantum suppetitfacullas.  Ibid. 

Celui  qui  n'a  pas  encore  assez  de  vertu  pour  vendre 
tous  ses  biens  doit  donner  aux  pauvres  une  partie  de  ce 
qu'il  possède,  en  proportion  de  sa  fortune;  la  bonne  vo- 
lonté doit  faire  tout  :e  que  sa  position  lui  permet. 

136.  Is  qui  eleemosinis  remedium  peccato-  s.  Gaudcm. 
rum  pœnilens  quaerit,  débet  jam  non  agere 
pœnitenda,  ne  quod  uuo  lalere  extinguilur,  alio 
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succendalur.  Tract.  13,  circa  faim,  cqnid  Bibl. 
Pair.  t.  4,  cdit.  Coloniœ  1G18. 

Celui  qui  se  repent  de  ses  péchés  et  qui  cherche  dans 
l'aumône  un  moyen  de  les  expier,  ne  doit  plus  commettre 
fie  péchés,  de  peur  qu'en  s'appliquant  à  éteindre  le  feu 
d'un  coté,  il  ne  le  laisse  se  ranimer  de  l'autre. 

137.  Rarus  est,  qui  rorem  spargat  cleemo- 
sinae  suo  refrigerio  profulurum.  Ibid. 

Il  est  rare  que  l'aumône  ne  profite  pas  à  celui  qui  la 
fait. 

138.  Eleemosina  in  peccato  fada,  non  pro- 
prie dicitnr  eleemosina  ;  quia  inordinate  fit , 
dum  a  se  non  incipil;  et  durasibi  crudelisexis- 
lit,  non  placet  Deo.  In  decretis  Grattant,  fol. 
398,  col.  1,  edit.  Lwjd.  1540. 

L'aumône  faite  en  état  de  iiéché  n'est  pas,  à  proprement 
parler,  une  aumône,  parce  qu'on  la  fait  sans  ordre  du  mo- 
ment qu'on  ne  commence  pas  à  se  la  faire  à  soi-même.  On 
ne  peut  être  agréable  à  Dieu,  tandis  que  l'on  est  cruel 
pour  soi. 

139.  Eleemosina  post  culpam  est  prelium, 
quod  redimatur  :  sed  non  valet  ei,  qui  inmalo 
permanet.  Swp.  Job,  c.  IS,  col.  182,  D,  t.  3. 

L'aumône,  après  une  faute,  est  le  prix  qui  sert  à  la  ra- 
cheter ;  mais  elle  n'est  d'aucune  valeur  pour  celui  qui  per- 
sévère dans  le  mal. 

140.  Oui  dat  ut  careat  tsedio  interpellanlis, 
non  ul  reficiat  viscera  indigentis,  et  raerilum 
et  rem  perdit.  Sup.  2  ad  Cor.  c.  9,  in  illud, 
Hilarem  datorcm dilirjit  Deus,  col.  423,  A,t.Q. 

Celui  qui  donne,  non  pour  assister  le  pauvre,  mais  pour 
se  débarrasser  do  ses  instances  ennuyeuses,  perd  son  au- 
mône et  son  mérite. 

141.  Licetexiguum  sit,  quod  parura  habens 
Irihuit,  abundat  lamen  :  quia  recto  judicio  fit, 
quod  non  quœritur  de  qiianto,  sed  quo  animo 
detur.  Ibid.  c.  9,  in  illud,  Abundelis  inomne 
opus  bonum,  col.  424,  D. 

Quoique  le  pauvre  donne  peu  de  chose,  son  aumône  est 
grande,  parce  qu'au  juste  jugement  de  Dieu,  ce  n'est  pas 
la  quantité  du  don  qui  a  do  la  valeur,  mais  le  sentiment 
qui  l'a  inspiré. 

142.  Qui  invitus  dat  propter  prre-sentem  pu- 
dorem,  non  habet  mercedera.  Snp.  illud,  2 
Cor.  9,  Non  ex  tritisHa,  etc.  col.  423,  A,  t.  6. 

Celui  qui  donne  malgré  lui  et  par  respect  humain  perd 
sa  récompense. 

143.  Qui  invitus  dat  propter  pr»sentem  pu- 
dorera,  et  rem  et  meritum  perdit.  In  décret, 
part.  2,  causa  23,  quœst.  6,  cun.  Jam,  |  Ex 
Ins. 

Celui  qui  donne  malgré  lui  et  par  respect  humain  perd 
son  aumône  et  sa  récompense. 


144.  Rem  quamlibet  plenimque  dat,  etiam 
qui  non  compatitur  :  niinqtiain  aiitoiu  qui  vere 
compatitur,  quod  necessarium  proximo  conspi- 
oit,  negat.  Lib.  20  Moral,  c.  26,pos«  med.  num. 
Tl,  col. 102,  D,  t.  1. 

L'homme  même  le  moins  compatissant  donne  quelque 
chose;  mais  celui  qui  est  vraiment  miséricordieux  ne  refuse 
jamais  au  pauvre  ce  qu'il  voit  lui  élra  nécessaire. 


ELEBIOSIINA. 

145.  Patrimonium  nostriim  retentum  per-  »• 
ditur,  manet  eroRatum.  Ibid.  lib.  18,  c.  9,  in 
fine,  sup.  illud,  Job  27,  Dires  cum  dormierit. 

On  perd  ce  qu'on  possède  quand  on  veut  le  retenir,  et 
on  le  conserve  eu  le  donnant. 

146.  Eleemosina  superbi  eum  redimere  non 
valet,  quara  perpelrala  simul  rapina  pauperis 
ante  Dei  oculos  ascendere  non  permittit.  Ibid. 
lib.  12,  c.  23.  post  init.  col.  425,  D. 

L'aumône  do  l'orgueilleux  ne  peut  racheter  les  péchés, 
parce  que  les  torts  qu'il  fait  en  même  temps  aux  pauvres 
empêchent  sa  largesse  de  monter  jusqu'à  Dieu. 

147.  Sœpe  superbi  divites  cum  eleemosinam 
Iribuunt,  non  hanc  pro  aHerna;  vilœ  desiderio  ; 
sed  pro  extendenda  vita  temporali  largiuntur, 
mortem  se  posse  diflerre  donationibus  cre- 
dunt.  Ibid. 

Souvent  les  riches  orgueilleux  font  l'aumône,  non  pour 
mériter  la  vie  éternelle,  mais  uniquement  pourohienir  que 
leur  vie  se  prolonge  ici-bas  ;  ils  croient  pouvoir  par  des 
aumônes  retarder  le  moment  de  leur  mort. 

148.  nie  perfecte  tribuit,  qui  cum  eo  quod 
afllicto  porrigit,  afflicli  quoque  in  se  animum 
sumit.  Ibid.  lib.  21,  c.  '^Q,prope  init.  col.  701, 
litt.  D. 

On  fait  bien  l'aumône  lorsqu'on  assistant  un  malhon- 
reux  on  compatit  en  même  temps  à  ses  peines. 

149.  Tolerabilius  est  minus  tribuere,  quam 
post  largitatem  suam  ex  inopiaî  anguslia  mur- 
murare.  Ibid.  ab  init.  col.  702,  A. 

Il  vaut  mieux  donner  moins  que  do  se  plaindre  d'êlro 
dans  le  besoin. 

150.  Quisquis  super  eum,  cui  aliquid  tri- 
buit, faslti  se  elationis  extoliit,  majoiem  cul- 
para  intrinsecus  superbiendo  peragit,  quam 
extrinsecus  largiendo  mercedem.  Ibid.  lib.  21, 
c.  14,  post  med.  num.  14,  col.  726,  D. 

Celui  qui  affecte  des  airs  de  hauteur  envers  le  pauvre 
qu'il  assiste  mérite  plus  de  peine  pour  son  orgueil  intérieur 
que  de  récompense  pour  sa  libérahté  extérieure. 

151.  SuntnonniiUi,  qui  pieta lis  suœ  viscera 
tendere  usquead  incognitos  nesciunt  :  sed  solis 
quos  per  assiduilatem  notitianlidicerint,  mise- 
renlur  :  apud  quos  plus  farailiarilas  valet,  quam 
natura.  Pros. 

11  en  est  dont  les  entrailles  sont  toujours  fermées  à  ceux 
qu'ils  ne  connaissent  pas  et  qui  n'ont  de  pitié  que  pour 
ceux  qu'ils  voie&t  souvent  :  chez  eux  la  voix  de  l'amitié 
parie  plus  haut  que  celle  de  la  nature. 

l.'ja.  Apud  aliquos  plus  familiaritas,  quam 
natura  valet  :  dum  quibusdam  necessaria,  non 
quia  bomines,  sed  quia  noli  sunt,  largiuntur. 

Il  en  est  chez  qui  la  voix  do  l'amitié  parle  plus  haut 
que  celle  de  la  nature;  quand  ils  assistent  quelques  pau- 
vres, ils  no  le  font  pas  parce  que  ce  sont  des  hommes,  mais 
parce  que  ce  sont  des  personues  qu'ils  connaissent. 

153.  Apud  piam  autcm  mentem  plus  natura 
valet,  quam  nolitia  :  nam  unusquisque  qui  in- 
diget,  eo  ip.so  quo  liomo  est,  ei  jam  incognitus 
non  est.  Ibid.  sub  finem,  num.  14,  col.  121,  A. 

Un  bon  cœur  s'arrête  plutôt  à  la  voix  de  la  nature  qu'à 
colle  de  la  connaissance  ;  car  tout  pauvre,  parce  qu'il  est 
pauvre,  n'est  pas  u»  inconnu. 


Greg.  Maj. 


KLKlilMOSINA. 


2H3 


■lo'i.  Miindaii  priiis  debel  aiiiiiui.<,  quiclee- 
raosinaiu  praibet:  quiaorane  quod  datur,  danlis 
mente  pensalur.  Ibkl.  lib.  22,  c.  8,  ante  med. 
col.  7ii,  D. 

Le  cœur  qui  fait  l'aumône  doit  avoir  une  intention  pure, 
carie  prLi  d'un  bienfait  dépend  de  l'intenlion  ijui  l'ins- 
pire. 

135.  Qui  escam  aut  vestimentumpauperibus 
lai'gilur,  sed  tamen  anima;  vel  corporis  iuiqui- 
tate  polluitur,  qucd  minus  est  juslitia-  obtulit, 
et  quod  majus  est  culpa;  committit:  sua  enim 
Deo  dédit,  et  se  diabolo.  Part.  3  Pastor.  c.  l, 
admoiiit.  21,  longe  post  med.  col.  1288,  B,  t.  2. 

Celui  qui  donne  au  pauvre  du  pain  ou  des  vêlements, 
tandis  qu'il  souille  son  Ame  et  son  corps  par  le  péché, 
observe  la  moindre  partie  de  la  justice,  et  commet  ce 
qu'il  y  a  de  plus  répréhensible  :  il  donne  en  effet  ses 
biens  à  Dieu,  et  il  se  donne  lui-même  au  démon. 

lo6.  Tôt  pêne  quotidie  divites  perimunf, 
quod  morienlium  paupeium  apud  se  subsidia 
abscondunt  :  nam  cum  quœlibet  necessaiia  in- 
digentibus  ministiamus,  sua  illis  reddimus, 
non  noslra  largimur.  Ibid.  admonit.  22,  i)ropc 
init.  col.  1289,  D. 

Les  riches  sont  coupables  de  la  mort  de  presque  tous 
les  pauvres  qui  meurent  faute  de  secours;  car,  lorsque 
nous  fournissons  le  nécessaire  aux  pauvres,  nous  ne  fai- 
sons que  leur  rendre  leur  bien,  et  nous  ne  leur  donnons 
pas  le  nôtre. 

137.  Aiiud  est  eleemosinam  es  praîcepto 
facere,  aliud  ex  charitate  :  ex  prœcepto  cnim 
facere,  bonuni  inchoanlium  est  :  ex  ciiaritale 
autem,  boiium  perfectorum ,  qui  non  solum 
quia  jubelurfaciunt,  sed  eliamdiliguntfat'iendo 
quod  jubetur.  Hom.  iO  sup.  Ezech.  post  med. 
sup.  illud  29,  Pater  eram  pauperum.  col.  164, 
B,  tom.  2. 

Faire  l'aumône  pour  remplir  le  précepte,  c'est  tout 
autre  chose  que  de  la  faire  par  charité  :  la  faire  pour  obéir 
à  un  précepte,  c'est  la  vertu  des  commennants  ;  mais  la 
faire  par  charité,  c'est  la  vertu  des  parfaits  :  ils  ne  la  font 
pas  seulement  paroc  qu'elle  est  imposée,  mais  parce  qu'ils 
aiment  ce  commandement. 

138.  Eleemosina^.  tergunt  maculas  peccato- 
rura.  Hom.  37  sup.  Evang.  iii  fine,  col.  306, 
B,  tom.  2. 

L'aumône  efface  les  taches  du  péché. 

139.  Egentibus  oportet  in  quantum  ratio 
patitur,  benigna  mente  pi'a'beie  subsidium. 
Lih.  1  in  Berfistro,  indict.  9,  c.  G9,  Epist.  69 
ad  Petr.  subdiacon.  in  princ.  col.  681,  A,  f.2. 

Il  faut  assister  de  bon  cœur  les  pauvres  selon  la  mesure 
de  ses  ressources. 

160.  Respondet  dives  paupeiibus:  Non  ha- 
1)60  quod  vobis  dare  possim.  Et  mifor  si  is 
qui  vestes  habet,  avgentum  habet,  cellaria  ha- 
bet,  quod  paupeiibus  debeat  dare  non  habet. 
Ibid.  lib.  3,  indict.  14,  c.  129,  Epist.  129  ad 
Secundinum,circa  med.  col.  841,  D. 

Le  riche  repond  aux  pauvres  :  Je  n'ai  rien  à  vous  donner. 
Je  suis  bien  étonné  qu'ayant  des  vêtements,  de  l'or,  drs 
celliers,  il  u'ait  rien  adonner  aux  pauvres. 


Itîl.  Eleeniosiiia  non  est  leputanda,  si  pau-  s. ureg.  .vaj. 
pei'ibusdispenselui'quod  ex  illicllis  rébus  ac- 
cipitur:  quia  qui  bac  intentione  maie  accipit, 
ut  quasi  bene  dispenset  gravaturpotius,  quain 
juvatur.  Ibid.  lib.  7,  indict.  2,  c.  110,  Epist. 
MO  ad  Syagrium  episc.  ante  med.  col.  984, 
tom.  2. 

Donner  aux  pauvres  les  biens  injustement  acquis,  ce 
n'est  pas  une  aumône  ;  car  celui  qui  fait  des  bénéûces 
illicites  dans  l'intention  de  les  répandre  en  aumônes 
aggrave  le  poids  de  ses  péchés,  au  lieu  de  le  rendre  plus 
léger. 

162.  Eleemosina  Redemptoris  nostri  oculis 
illa  placet,  çjufe  non  de  illicitis  rébus  et  iniqui- 
tate  congeiitur,  sed  qiiro  de  rébus  concessis  et 
acquisitis  impenditur.  Ibid. 

L'aumône  que  notre  Rédempteur  regarde  d'un  œil  favo- 
rable, ce  n'est  pas  celle  qui  se  fuit  avec  des  biens  ramassés 
illicitement  ou  injustement,  mais  plutôt  celle  qui  se  fait 
avec  des  richesses  bien  acquises. 

163.  Oiiidquid  tribuiiur  pauperi  non  e.st 
doniim,  sed  mutuum  :  quia  quod  datiir,  multi- 
plicato  sine  dubio  fructurecipilur.  Ibid.  lib.  8, 
indict.  3,  c.  20,  Epist.  20  ad  Joannem  procons] 
in  princ.  col.  1016,  A. 

L'aumône  que  l'on  fait  au  pauvre  n'est  pas  un  don, 
mais  un  prêt  ;  car  ce  que  nous  donnons  nous  est  rendu 
au  centuple. 

164.  Qui  indigenli  etiam  peccatori  panem 
suum,  non  quia  peccator,  sed  quia  bomo  est, 
tribuit  :  nimirum  non  peccaloiera,  sed  paupe- 
rem  justum  nutrit.  Parte  3  Pastor alis,  admon. 
21,  circa  med.  col.  1288,  A,  t.  1. 

Celui  qui  donne  du  pain  à  un  pécheur  indigent  no 
l'assiste  pas  parce  qu'il  est  pécheur,  mais  parce  qu'il  est 
homme  ;  ce  n'est  pas  le  pécheur,  mais  le  pauvio  juste 
qu'il  a  l'intention  de  secourir. 

163.  Ad  tribuenduin  pigri  cur  estis,  quando 
hoc  quod  jacenti  in  terra  porrigitis,  sedenti  in 
cœlo  datis  ?  Hom.  40  sup.  Evang.  in  fine. 

Pourquoi  êtes-vous  si  négligent  à  faire  l'aumône,  puis- 
que ce  que  vous  donnez  au  malheureux  qui  git  à  terre, 
vous  le  doimez  à  Celui  qui  est  assis  sur  le  trône  du  ciel  ? 


166.  Ne  fratrein  despice,  ne  pauperem  pra3- 
tergredeie,  ne  averseiis  tanquam  piacuhim, 
tanquam  aliud  quid  fugiendum  et  exhoricn- 
dum  ;  tuum  est  membrum,  iicetsub  calaraitatc 
abscondatur.  Orat.  17  de  Paupert.  post  med. 
pag.  138. 

Ne  méprisez  pas  votre  frère,  ne  chercliez  pas  à  l'éviter 
sur  votre  passage,  ne  vous  détournez  pas  de  lui  commi; 
d'une  victime  expiatoire,  ou  comme  d'un  autre  objet 
qu'il  faut  fuir  et  al)l]orrer  :  c'est  votre  membre,  bien  qu'il 
soit  couvert  des  haillons  de  la  misère, 

167.  Quamdiu  venlo  navigas  secundo,  ma- 
num  naulrago  prœbe  :  quamdiu  recte  vales  et 
dives  es,  aflîicto  succurre.  Ibid. 

Le  vent  favorise-t-il  votre  navigation,  tendez  la  main  j 
celui  qui  fait  naufrage;  étes-vous  bien  portant  et  dans 
l'abondance,  secourez  le  malheureux. 

168.  Da  parum  quid  indigenli  :  non  eniin 
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Kaz.  parum  est  ei,  qui  omnium  est  egenus,  imo 
nec  Deo,  si  pio  viribus  dederis.  Pros. 

Donnez  à  l'indigent  aussi  peu  que  ce  soif,  c'est  beau- 
coup pour  le  pauvre  qui  manque  de  loul,  et  même  pour 
Dieu,  si  vous  donnez  selon  vos  ressources. 

109.  Da  pro  magno  promptitudinem;  si 
niliil  liabes,  des  vel  lacrymulam:  magnum  re- 
medium  est  afllictn,  misericordia  quai  ex  ani- 
nio  procedit.  Ibid. 

Donnez  surtout  promptement  ;  si  vous  n'avez  pas  auU"e 
chose,  au  moins  une  petite  larme  :  une  marque  de  pitié 
qui  part  du  fond  du  cœur  fait  tant  de  bien  au  malheureux  ! 

170.  Pulclira  esllitec  liei-ba  eleemosin;c,qua 
animaj  abslergimus  soldes  et  inquinamenta, 
dealbamuique.  Jbid.  p.  161. 

L'aumône  est  comme  une  plante  excellente  qui  sert  à 
laver  les  taches  et  les  souillures  de  l'àme  et  à  lui  rendre  sa 
blancheur. 

icr.  171.  Sunt  qui  pauperilms  pauhim  tribuunt, 
ut  ampliusaccipiant  :  et  sub  pi-œlextu  eleemo- 
sinœ  qusrunt  divilias,  quae  magis  venalio  ap- 
pellanda  est,  quam  eleemosinœ  genus.  Tom.  1, 
Epist.  2  ad  Nt'potian.  post  med.  p.  15,  A. 

Il  en  est  qui  donnent  très-peu  aux  pauvres  pour  rece- 
voir davantage;  sous  le  prétexte  de  faire  l'aumùne,  ils  as- 
pirent à  la  richesse  :  une  telle  conduite  est  plutôt  une  ma- 
nière de  faire  la  chasse  que  de  faire  l'aumoue. 

172.  Melius  est  Cbristum  ve,stire  in  paupe- 
ribus,  quam  ecclesiasœdilicai'e,  eteboreaigen- 
toque  valvas,  et  gemmis  aurata  distinguere  al- 
taria,  et  parietes  maimorura  crustis  vestire. 
Ibid.  Epist.  8  ad  Demetriad.  post  med.  p.  69, 
lit  t.  A. 

Il  vaut  mieux  vêtir  Jésus-Christ  dans  les  pauvres  que 
bâtir  (les  églises,  que  semer  l'ivoire  et  l'argent  sur  les  bat- 
tants des  portes,  ou  d'incruster  les  autels  d'or  et  de  pier- 
res précieuses,  ou  de  couvrir  les  murailles  de  marbres 
polis. 

173.  Quamvis  omnem  censum  tuum  in  pau- 
peres  distribuas,  nihil  apud  Christum  erit  pie- 
tiosus,  nisi  quod  manibus  luis  ipsa  confeceris. 
Ibid. 

Quoique  vous  donniez  aux  pauvres  tout  voire  avoir, 
rien  ne  sera  plus  agréable  à  Jésus-Christ  que  les  vêle- 
ments que  vous  ferez  de  vos  propres  mains. 

174.  Quotiescunque  manura  extendis,  Chris- 
tum cogita.  7W).  1,  Epist.  10  ad  Furiam,post 
med.  p.  82,  D. 

Toutes  les  fois  que  vous  ouvrez  votre  main  pour  don- 
ner, pensez  à  Jésus-Christ. 

175.  Eleemosina  seminarium  est  messis  do- 
minicœ.  Ibid.  ante  fin.  p.  84. 

L'aumiine  est  comme  une  terre  ensemencée  où  le  Sei- 
gneur récolte. 

176.  Sub  prretextu  eleemosinac  pristinis  opi- 
bus  incubantes,  quoniod.opossumns  aliéna  fide- 
iitûr  disliibuere,  qui  nostia  timide  l'oserva- 
mus?  3'o))(.  l,  Epist.  [:i  ad  Paulin,  ab  init. 
p.  102,  C. 

Taniis  que  nous  gardons  soigneusement  nos  anciennes 


richesses,  coinnienl  pouvons-nous,  sous  prétexte  de  faire 
l'aumône,  distribuer  lidclement  l'argent  des  autres,  en  con- 
servant le  notre  si  précieusement'.' 

177.  Nemo  plus  dédit  pauperibus,  quam  qui 
sibi  nihil  reservavit.  Tom.  1,  Epist.  27  ad 
Eustocli.  aille  fin.  p.  183,  .4. 

Personne  ne  donne  autant  aux  pauvres  que  celui  qui  ne 
se  garde  rien. 

178.  Quidquid  ad  brève  dederis,  hoc  reci- 
pies  in  perpeluum.  Tom.  2,  lib.  1  Dialog.  ad- 
vers.  Pelayiimi,  post  init.  p.  262,  D. 

Tout  ce  que  vous  donnez  pour  un  moment,  vous  le  re- 
couvrerez pour  une  éternité. 

179.  Quidquid  in  sumptus  de  tuo  tuleris, 
pro  lucro  computa.  Tom.  3,  Epist.  i  ad  Pau- 
lin, in  fine,  p.  18,  C. 

Tout  ce  que  vous  avez  distribue  de  votre  avoir,  consi- 
dérez-le comme  un  gain  pour  vous. 

180.  Quid  tibi  prodest,  si  sis  largus  in  elee- 
mosina, et  invidiosus  sis?  Sup.  Ps.  97,  vers.  7, 
PsaUite  Domino  in  cithara,  p.  141,  C,  t.  8. 

Que  vous  sert-il  d'être  généreux  dans  vos  aumônes,  si 
vous  êtes  envieux? 

181.  Eleemosinas  non  facere,  crimen  baben- 
tis  est  :  céeteiuin  qui  non  habel  unde  faciat 
eleemosinam,  liber  est.  Sup.  Ps.  111,  vers.  5, 
Jucundus  Iwmo  qui  miseretur,  p.  168,  B,  t.  8. 

C'est  un  péché  de  ne  pas  faire  l'aumdne  quand  on  le 
peut  ;  mais  celui  qui  n'a  pas  de  ressources  est  affranchi  de 
cette  obligation. 

182.  Magis  tu  agito  gratias  Christo,  quando 
eleeniosincm  dederis;  quam  pauper,  qui  a  te 
acceperit.  tibi  agat  grattas  :  grande  enim  be- 
nelicium  pia;stanl  pauperes.  Super  Psal.  133, 
vers.  3,  Et  benedicitc  Domino,  p.  194,  A,  t.  8. 

Quand  vous  faites  l'aumône,  vous  avez  plus  de  sujet  de 
rendre  grâces  à  Jésus-Christ  que  le  pauvre  de  vous  remer- 
cier vous-même;  c'est  un  grand  service,  en  effet,  que  ren- 
dent les  pauvres. 

183.  Mullum  quidem  in  terrena,  facultale 
sunt  pauperes,  sed  in  magna  simplicitate  sunt 
diviles,  plus  cupienles  daie,  quam  babent  :  ac 
propterea  Deus  animum  magis  probat,  quam 
quod  dextera  porrigit.  Qui  enim  quantum  po- 
test  facit,  totum  fecit  :  similiter  dives  et  pau- 
per, quamvis  dives  amplius  dare  videatur.  Sup. 
2  ad  Cor.  c.  8,  inprinc.  p.  336,  D,  t.  9. 

Les  pauvres  sont  tout  à  fait  déimés  des  biens  de  l.i 
terre,  mais  ils  sont  riches  de  simplicité  quand  ils  désirent 
donner  plus  qu'ils  ne  peuvent;  aussi  Dieu  regarde  le  coeur 
plus  que  la  main  qui  donne.  Celui  qui  fait  tout  ce  qu'il 
peut  a  tout  fait,  le  pauvre  aussi  bien  que  le  riche,  quoi- 
que le  riche  semble  donner  davantage. 

184.  Avarus  bilariler  dare  non  novit.  Ibid. 
c.  9,  in  illud.  Hilarem  datorem,  etc.  p.  338, 
litt.  B. 

L'avare  ne  sait  jamais  donner  de  bon  cœur. 

185.  Sine  discretione  omnibus  simpliciler 
indigenlibus  tribuile,  unn  quicreutes  oui,  sed 
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quare  delii.  Ibid.  c.  9,  sup.  iUiul,  l'I  in  omni- 
bus locupletati,  etc.  p.  338,  D. 

Donnez  sans  distinction  à  quiconque  est  réellement  pau- 
vre, n'examinant  pas  à  qui  vous  faites  Taumône,  mais 
seulement  Je  quelle  manière  vous  la  faites. 

18(1.  Illa  sola  eleemosina  verauneraliitur  a 
Deo,  qune  Christo  datur,  id  est,  propler  Chris- 
tum.  Sup.  Ecclesiasdc.  c.  12,  fol.  194,  col.  2, 
tom.  3. 

Dieu  ne  récompensera  que  les  aumônes  faites  i  Jésus- 
Christ,  c'est-à-dire  pour  Jésus-Christ. 

187.  Nihil  dat,  qui  pro  terreno  commodo 
paiiperibus  erogat,  vel  qui  pro  favore  huraano 
sua  dat,  ille  giatis  dal,  id  est,  pro  niliiio.  Ibid. 
c.  33,  /■.  236,  col.  3. 

On  ne  donne  rien  quand  on  fait  l'aumône  aux  pauvres 
pour  obtenir  un  avantage  terrestre  ou  pour  s'attirer  la  fa- 
veur des  hommes;  on  donne  alors  gratuitement,  c'est-à- 
dire  pour  rien. 

188.  Quidam  quanta  largiunlur  respiciniit, 
sed  quanta  rapiunt,  non  attendunt  :  et  ideo  qu» 
largiunlur  in  sacco  pertuso  repouunl.  Ibid.  c. 
34,  f.  238,  col.  4. 

Certains  regardent  bien  tout  ce  qu'ils  donnent,  mais 
non  tout  ce  qu'ils  dérobent  à  autrui;  aussi  mcltent-ils 
leurs  aumônes  dans  un  sac  percé. 

189.  Eleemosina  sine  compassione  e.'ît  cibus 
sine  sapore.  Sup.  Is.  c.  58,  f.  141,  col.  l,t.  S. 

Une  aumône  faite  sans  un  mouvement  de  compassion 
est  comme  un  mets  sans  saveur. 

Compassio  cordis, 

Dulcedo  sermonis, 

Facullalis  quantitas, 

Hilaritas  dantis, 

Humilitasdanli.'^, 

Discretio, 

Velocilas, 

Intentio  recta.  Sup.  Multli. 

c.6,f.  22,  co/.  1,/.  6. 
La  compassion  du  cn^ur, 
La  douceur  Je  la  voi\, 
La  grandeur  ilu  don , 
Un    air  gracieux   dans   celui  qui 

donne. 
L'humilité  en  donnant, 
La  discrétion, 
La  promptitude, 
Une  intention  pure. 

191.  Eleemosinis  faclis  ex  fervore  cliarila- 
lis,  succendilur  munilio  diaboli.  .Sup.  2  ad 
Cor.  c.  9,  in  princ.  f.  136,  col.  3,  t.  1. 

Une  aumône  faite  avec  un  sentiment  ardent  de  charité 
réduit  en  cendres  les  pièges  du  démou. 

Ex  corde,  per  compassio- 
nem; 

Ex  ore,  per  correclionem; 

Ex  opère,  per  largitionpm. 
Serm.  1  in  die  Cinerum, 
ante  fin.  f.  12,  col.  3. 

De  cœur,  par  la  compassion  ; 
De  bouche,  par  la  correction  ; 
En  (Kuvres,  par  la  libéralité. 


190.0ctoelee- 
mosinam  or- 
nant : 


Huit  choses  don- 
nent de  la  grâce  à 
l'aumône  : 


192.  Eleemo- 
sina tiipliciter 
erogalur  : 


On  peut  faire 
l'aumône  de  trois 
Aianiéres  ; 


193.  Eleemosina  danda  est  ordinale  :  primo 
nobis,  secundo  proximis.  Crudelis  enini  et  fa- 
tuus  est,  qui  alii  compalitur,  et  sibi  non  mise- 
retur  :  qui  alii  subvenit,  et  se  decipit.  Ibid. 

L'aumône  doit  se  faire  avec  ordre  :  on  la  fait  d'abord  à 
soi-même  et  en  second  lieu  au  prochain.  C'est  être  cruel 
et  fou  que  de  compatir  à  la  misère  d'autrui  et  de  n'avoir 
pas  pitié  de  soi,  de  secourir  les  autres  et  de  se  faire  illu- 
sion sur  ses  propres  besoins.  * 


Eleemosina  mundat, 
Eleemosina  libérât, 
Eleemosina  redimit, 
Eleemosina  protegit, 
Eleemosina  postulat, 
Eleemosina  impetrat, 
Eleemosina  perficit, 
Eleemosina  benedicit, 
Eleemosina  justificat, 
Eleeinosina  re.suscitat, 
Eleemosina  salvat.  De  Elee- 
mosinis, c.  1,  in  princ. 
f.  91,  col.  3. 


194.  Elïectus 
eleemosinœ  : 


Les  effets  de  l'au- 
m('ine  sont  : 


De  purifier, 
De  délivrer. 
De  racheter, 
De  protéger, 
De  demander, 
D'obtenir, 
De  perfectionner, 
De  bénir. 
De  justifier, 
De  ressusciter, 
De  sauver. 


195.  Nisi  ramus  eleemosinre  de  charitatis 
rndice  procédât,  non  habet  pinguedinem  vel 
bumorem,  ut  suavem  vel  maturum  fructum 
prodiicat  :  nam  vera  eleemosina,  fructus  p>t 
(baritatis.  De  Eleemosinis,  c.  3,  post  init.  f.  93, 
col.  1. 

Si  la  branche  de  l'aumône  est  séparée  du  tronc  de  la 
rh.irilé,  elle  n'a  ni  vie  ni  suc,  et  elle  ne  peut  jamais  por- 
ter un  fruit  suave  et  mûr;  l'aumône  véritable  est  un  fruit 
Je  la  charité. 

190.  Eleemosina  ab  omni  peccato  et  a  morte 
libéral,  et  non  palilur  animam  ire  in  tenebras. 
Prosec. 

L'aumône  délivre  de  tout  péché  et  de  la  mort,  et  pré- 
serve l'àme  d'aller  brûler  éternellement. 

197.  Non  se  paopertas  excuset,  quia  sufiirit 
ni  volunlas  sit  dives,  ubi  facultas  est  pauper. 
Ibid.  c.  4,  in  fin.  f.  39,  col.  4. 

Que  la  pauvreté  n'allègue  pas  d'excuse;  il  suffit,  en  ef- 
fet,'d'être  riche  en  bonne  volonté  quand  on  est  pauvre  en 
ressources. 

198.  Solerter  attende,  quod  nisi  dederis  elee- 
mosinam  cordis,  Deus  non  acceptât  eleemosi- 
nam  operis.  Ibid.  post  med.  p.  93,  col.  2. 

N'oubliez  pas  que  si  vous  ne  faites  l'aumône  du  coeur, 
Dieu  rejettera  l'aumône  de  votre  main. 
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199.  Cir- 
ca  eleemo- 
sinam  qua- 
tuor dili- 
genter  at- 
tendasf  vi- 
delicel  : 


Au  sujel  de 
l'aumône  , 
ayez  soin   de 
considérer  qua-' 
tre  clioies,  sa- 
voir : 


r.LEFilOSîNA. 


Causani,  Causam,  ul  fiai 

ex  charilate; 

Finem,  Finem,  ut    liât 

propter  bea- 
liludinem; 

jModum,  Modum,  ut  fiât 

ex  liilarilate; 

Ordinem.  Ordinem,  ut  fiai 

secundiim  re- 
gulam.  Jbid. 
c.  5,  iiiprinc. 

f.m,coi.  1. 

La  cause,  La     cause  ,      pour 

qu'elle  soit  faile 
avec  charité  ; 

La  fin,  La  fin,  pour  qu'elle 

soit  faite  en  vue 
du  bonheur  éter- 
nel; 

La  manière,  La    manière,    pour 

qu'elle    soit    faite 
avec  joie; 
L'ordre,  pour  qu'elle 
se  fasse  régulière- 
ment. 


200.  Eleemo.sina  maxime  valet  ad  abolenda 
peccala  .  et  exlinguendum  gehenuœ  igneiu  , 
modo  libéralité!'  et  non  ad  ostensionem  homi- 
num  illaliat.  Hom.S  sup.  Geves.  ante  fin.  col. 
53,^,?.  1. 

L'aumône  est  très-efficace  pour  détruire  le  péché  et  pour 
éteindre  le  feu  de  l'enfer,  pourvu  qu'elle  soit  faite  de  hon 
cœur  et  non  par  ostentation. 

201.  Si  cupis  veslimenta  parare  et  ornare 
nnimam,  eleeniosina  et  largitas  pvajcipua  sunt 
nnimfe  vestimenla  atque  nitidiisima  indu- 
menta.  Homil.  21  sup.  Gen.  col.  157,  A,  t.  1. 

Voulez-vous  parer  et  orner  votre  âme?  l'aumAne  et  la 
libéralité  sont  les  principales  parures  et  les  plus  beaux  or- 
nements (le  l'Ame. 

202.  Niliil  pi'orsus  ita  nos  eximere  potesl  a 
gehenna  ignis,  sicut  largitas  eleemosinarum. 
Jbid.  Homil.  31,  in  fine,  col.  259,  C. 

Rien  n'est  plus  capable  île  nous  délivrer  des  peints  do 
l'enfer  que  des  aumônes  abondantes. 

203.  Magna  in  dandi.s  eleemosinis  largilafe 
ntendum  est,  quod  datis  parvis  adipiscanlur 
magna.  Ibid.  Homil.  34,  antemed.  col.  280,  6'. 

Il  faut  mettre  beaucoup  de  libéralité  dans  l'aumône 
pour  acquérir  de  grands  biens  à  force  de  petits  dons. 

204.  Magnitude  eleemosinœnon  in  multitii- 
dine  pecuniarum,  vel  opum  sita  est,  sed  ex 
alaci'ilale  dantiiim  judicalur.  Ibid.  Hom.  55, 
post  med.  col.  435,  JJ. 

La  grandeur  d'inie  aumône  ne  se  mesure  pas  sur  la 
somme  d'argent  qu'on  a  donnée,  mais  sur  la  généreuse 
promptitude  avec  laquelle  on  l'a  donnée. 

205.  Da  ei,  qui  idcirco  panper  effeclus  est, 
ut  le  divitem  faceret  :  fenerai'e,  unde  po.ssis 
non  moilcm  ffuclificare,  sed  vilam.  Homil.  l 


pcrf.  unie  fin.  col.  50,7/.  s  jcn.  ri,t 


fup.  Mallh.  opci 
tom.  2. 

Donnez  à  celui  qui  s'est  fait  pauvre  pour  vous  enrichir; 
faites  valoir  votre  argent  pour  en  retirer  non  pas  la  mon, 
mais  la  vie. 

206.  Dedecusdivitiim  est  clamer  pauperam  : 
piocessiteleemosina,  etexlinxitdedecus.  Hovi. 
sup.  Ps.  95,  ante  med.  col.  708,  A,  t.  l. 

Le  cri  des  pauvres  est  un  déshonneur  pour  .les  riches  ; 
fait-on  l'aumône,  aussitôt  ce  déshonneur  cesse. 

207.  Da  eleemosinam,  et  tune  pecunia  tula 
servabitur  :  et  quod  est  amplius,  non  modo 
non  consumetur  ipsa,  vei'umeliam  majora  in- 
crementa  suscipiet.  Homil.  21  sup.  Matth. 
oper.  perf.  antemed.  col.  203,  B,  t.  2. 

Faites  l'aumône,  et  alors  votre  argent  se  conservera  ; 
bien  plus,  non  seulement  votre  trésor  ne  sera  pas  perdu, 
mais  encore  il  aura  grossi. 

208.  Eleeniosina  ars  est,  non  certe  contem- 
nenda,  qua  discunt  opulenli  conferendum  in- 
digentibus  esse  :  pra;cipua  enim  est,  et  aliis  ar- 
tibus  multo  praîstantior.  Pros. 

L'aumône  est  un  art  qui  n'est  certes  pas  i  dédaigner  ;  il 
apprend  aux.  riches  à  se  montrer  utiles  aux  pauvres;  c'p>t 
un  art  souverain  qui  l'emporte  sur  tons  les  autres. 

209.  Hujiis  artis  ofiicina  in  rœlo  est,  hujns 
non  a  ferro,  neque  ab  ;ere  instiumenta  sunt, 
sed  volunlate  sola  ac  benignitate  mentis  cons- 
tructa;  bujus  magister  Christus  est,  finis  ejus 
cœlum  est.  Ib.  Homil.  50,  a  med.  col.  425,  D. 

L'école  où  l'on  apprend  cet  art  e^t  au  ciel  ;  les  instru- 
ments dont  on  se  sert  ne  sont  ni  de  fer  ni  d'acier ,  ils  con- 
si-ilint  dans  la  bonne  volonté  et  dans  la  charité;  Jésus- 
Christ  en  est  le  maître,  et  le  ciel  en  est  la  récompense. 

210.  Non  est  impossibile  salvari,  pracsertim 
si  eleemosinœ  remédia  mutuemur,  quibus  vul- 
nera  nortra  diligenter  curemus.  Ibid.  Hom.  65, 
post  med.  col.  542,  C. 

Le  s.ilut  n'est  pas  impossible,  surtout  si  nous  avons  re- 
cours à  l'aumône  pour  soigner  et  guérir  nos  blessures. 

211.  Lubricum  eleemosinae  oleum  corpus 
liominis  ita  constituit,  ut  raanus  diaboli  facile 
propter  lubiicitatem  effugiat.  Ibid. 

L'huile  de  l'aumône  rend  le  corps  de  l'homme  si  glis- 
sanl,  qu'il  échappe  facilement  aux  mains  du  démon. 

212.  Anima  non  simpliciler  est  meretrk, 
sed  furiosa  raerelrix  efiicilur,  cum  facit  elee- 
mosinam cumulale  ad  ostentationem  :  sic  a 
thalarao  paterno  eam  educit,  curnque  Pater  ju- 
beat  ne  sinistiœ  quidem  eain  apparere,  ipsam 
servis,  nolis  atque  ignolis  ipsam  ostentat.  Ib. 
Homil.  72,  post  med.  col.  591,  C. 

L'àme  n'est  pas  simpleme  t  une  prostituée,  mais  une 
prostituée  furieuse,  quand  elle  fait  l'aumône  par  ostenta- 
tion ;  ainsi  elle  arrache  l'aumône  de  sa  couche  pater- 
nelle, et  tandis  que  le  Père  ordonne  qu'elle  ne  soit  pas 
connue,  même  de  la  main  gauche,  elle  l'étalé  aux  yeux  des 
serviteurs,  de  tous  ceux  qu'elle  connaît  et  do  tous  ceux 
qu'elle  ne  connaît  pas. 
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213.  Eleemosiua  mysteriuni  est  :  claudendcc 
igilur  sunt  janua?,  ne  quis  aspiciat,  quae  videre 
iiefas  est.  Ibid.  aute  fin.  col.  5di,  D. 

L'aumône  est  un  mystère  ;  il  faut  donc  fermer  la  porte, 
de  peur  que  quelqu'un  ne  voie  ce  qui  doit  resté  caché . 

214.  Tu  cum  eleemosina  uteris  ,  januas 
rlaude.  ipse  qui  recipit  solus  conscius  sit  :  imo 
si  possibile  est,  nec  ipse  quidera  percipiat,  unde 
ei'ogalum  sibi  beneticiuni  sit.  Ibid.  sub  fin. 
col.  393,  B. 

Quand  vous  faite»  l'auroône,  fermez  la  porte  ;  que  ce- 
lui à  qui  vous  la  faites  soit  seul  à  le  savoir,  et  même,  si 
c'est  possible,  qu'il  ignore  de  qui  lui  arrive  le  secours  qu'il 
reçoit. 

215.  Perire  necesse  est  eum,"qui  eleemosina 
caret.  Ibid.  Honiil.  78,  circa  fin.  col.  636,  C. 

On  ne  peut  que  se  perdre  quand  on  ne  fait  pas  l'au- 
mône. 

216.  Melius  est  ut  uemini  noceas,  elsi  ne- 
mini  prodes,  quam  ut  alios  vestias,  alios  spo- 
lies :  sine  causa  enim  eleemosinas  facis  de  ré- 
bus, quibus  alios  expoliasti.  Homil.  11  sup. 
Matth.  oper.  imperfect.  ante  fin.  col.  812,  D, 
tom.  2. 

Il  vaut  mieux  ne  faire  de  mal  à  personne,  si  l'on  ne  fait 
pas  de  bien,  que  de  vêtir  les  uns  et  dépouiller  les  autres. 
Il  n'y  a  aucnn  mérite  à  faire  l'aumône  avec  ce  que  l'on  a 
pris  à  d'autreâ. 

217.  In  eleemosina  facienda  non  tantum  lo- 
cus,  nec  actus  secrelus  servandus  est,  sed  ma- 
gis  voluntas  sécréta.  Ibid.  Homil.  13,  postmed. 
col.  830,  D. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  lien  et  l'acte  qtii  doivent  être 
socrels  dans  l'aumône,  mais  aussi  la  volonté. 

218.  Eleemosina  ingrata  non  est  ante  Deum, 
quse  hominibusvisa  fuerit;sed  quaîideo  facta, 
ut  ab  hominibusvideatur.  Ibid.  ante  nud.  col. 
827,  D. 

Ce  n'ejt  pas  l'aumône  vue  des  hommes  que  Dieu  re- 
jette, mais  celle  qui  est  faite  pour  être  vue  des  hommes. 

219.  Eleemosina  quod  per  le  pauperi  pr»s- 
îat,  temporale  est  et  terrenum,  quod  autem 
libi  per  illam ,  perpetuum  et  cœleste.  Ibid. 
Homil.  46,  post  init.  col.  1066,  C. 

Ce  qui  revient  an  pauvre  de  l'aumône  que  vous  loi  fai- 
tes est  quelque  chose  de  temporel  et  de  périssable  ;  mais 
ce  qu'elle  vous  mérite  est  au  contraire  quelque  choso  di' 
céleste  et  d'étern  1. 

220.  Quam  odiosum,  quam  perver.sum  est. 
quam  fœduni,  quam  inonlinalum  opus,  elee- 
mosinam  facere  cura  delectatione  laudis  bu- 
mann^  !  Homil.  10  ex  divers,  in  .Matth.  inprinc. 
col.  1164,  C,  t.  10. 

Quelle  odieuse  perversité,  qneUe  honte  de  faire  l'au- 
mône pour  s'attirer  les  louanges  des  hommes  ! 

221.  Vis  frui  gloria?  facias  eleemosinara, 
tune  te  angeli  laudaljunt,  et  Deus  accipiet.  Ho- 
mil. 68,  ante  fin.  col.  328,  A,  t.  3. 

Voulez-vous  acquérir  de  la  gloire?  faites  l'anmône; 
alors  les  anees  tous  glorifieront,  et  Dieu  vous  recevra. 


222.  Cerlus  thésaurus  est,  pauperum  manus.  s.  Jo.in.  ci.i 
Ibid. 

La  main  du  pauvre  est  un  trésor  sûr. 

223.  Eleemosinis  et  fide  purgantur  peccata  : 
eleemosinis  inquam,  non  ex  injuste  quœsitis  : 
hfpc  enim  non  eleemosina,  sed  crudelitas  est  et 
inbumanitas.  Ibid.  Homil.  72,  post  med.  col. 
344,  C. 

L'aumône  et  la  foi  servent  à  effacer  les  péchés  ;  mais 
quand  je  dis  l'aumône,  j'entends  celle  qui  ne  se  fait  pa^ 
avec  des  biens  mal  acquis  :  dans  ce  cas,  on  ne  pourrait 
pas  l'appeler  une  aumône,  mais  une  cruauté  et  une  bar- 
barie. 

224.  Eleemosina  est,  quaj  omni  caret  ini- 
quitate,  omnia  munda  facit,  jejnnium  superat, 
illuminât animam,  saginat,pulcbram  decoram- 
que  facit.  Ibid.  Homil.  80,  in  fine,  col.  383,  C. 

L'aumône  exempte  de  toute  injustice,  purifie  tout;  elle 
l'emporte  sur  le  jeûne;  elle  éclaire  l'àme,  l'engraisse, 
l'embellit  et  Tenrichit. 

223.  Si  eleemosinam  demus  (  et  si  ille  oui 
datur  indignus  sit),  nobis  Deus  placatior  erit. 
Homil.  21  Slip.  Acta  Apostol.  in  Morali,  aute 
med.  col.  593,  li,  t.  3. 

Si  nous  faisons  l'aumône  même  à  des  indignes.  Dieu 
nous  sera  plus  favorable. 

226.  Eleemosina  non  solis  fit  pecnniis,  sed 
etiam  in  operibus. /?/«(/.  Homil.  2o,  circa  med 
.Moral,  col.  620,  A,  ^.3. 

L'aumône  ne  se  fait  pas  seulement  en  donnant  de  l'ar- 
gent, mais  encore  en  rendant  toutes  sortes  de  services. 

227.  Non  pauperem  respicias  accipientem, 
sed  Deum  redditurum  :  non  eum  qui  stipem 
accipit,  sed  eum  qui  se  tibi  debitorem  obligat. 
Serm.  1  de  Verb.  Apostol.  Habentes  eumdem 
Spiritum,  etc.  post  med.  col.  1011,  A,  f.  3. 

Ne  considérez  pas  le  pauvre  qui  reçoit  votre  auniiine, 
mais  le  Seigneur  qui  doit  vous  la  rendre  ;  ne  regardez  pas 
celui  qui  reçoit  votre  monnaie,  mais  celui  qui  se  fait  vo- 
tre débiteur. 

228.  Majora  accipis,  quam  das  :  das  sensibi- 
lia,  accipis  intelligibilia  et  spiiitualia  :  das  pe- 
cuniam,  accipis  remissionem  peccatorum  :  li- 
béras pauperem  a  famé,  ille  te  libérât  ab  ira 
divina.  Ibid.  post  med.  col.  1012,  D. 

Vous  recevez  plus  que  vous  ne  donnez  :  vous  donnez 
quelque  chose  de  matériel,  et  yons  recevez  en  échange  des 
biens  invisibles  et  spirituels;  vous  donnez  de  l'argent,  et 
vous  obtenez  la  rémission  de  vos  péchés  ;  vous  arrachez  le 
pauvre  à  la  faim,  et  il  vous  soustrait  aux  coups  de  la  ven- 
geance divine. 

229.  Medici  animarum  sunt  pauperes,  bene- 
factores  et  protectores  :  neque  enim  tantum 
das,  quantum  accipis  :  das  pecuniam,  et  acci- 
pis regnum  cœlorum  :  sublevas  egestatem,  et 
reconcilias  tibi  Dorainum.  Ibid.  Serm.  2,  post 
med.  col.  1030,  D. 

Les  pauvres  sont  les  médecins  des  âmes,  leurs  bienfai- 
teurs et  leurs  protecteurs;  vous  ne  donnez  pas  autant  que 
vous  recevez:  vous  donnez  de  l'argent,  et  vous  recevez  le 
royaume  des  cieux;  vous  secoure/,  l'indigence,  et  voui 
rentrez  en  grâce  avec  le  Seigneur. 
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230.  Non  lam  apta  est  aqiia  ad  abluondas  cor- 
poris  maculas,  quam  eleeraosina  ad  nbolendas 
soldes  aniiiice.  Ibid.  aille  fin.  col.  1031,  B. 

L'eau  n'est  pas  aussi  propre  à  laver  les  taches  du  corps 
que  l'aumône  à  effacer  les  souillures  de  l'àme. 

231.  Quando  ex  necessilate  quis  et  coacte, 
quando  ex  injiistilia,  qiiando  ex  vaiKC  gloriœ 
sludin,  eleemosinam  tribuit,  périt  omnis  fruc- 
tus.  Serm.  30  sup.  Epist.  ad  Rom.  circa  med. 
col.  305,  D,  t.  'i. 

Faire  l'aumône  par  nécessité  et  à  contre-cœur  avec  des 
biens  injustement  acquis,  ou  par  un  désir  de  vaine  gloire, 
c'est  en  perdre  U  récompense. 

232.  Qui  eleemosinam  dat  invitus,  avare  dat  : 
avaritia  enim  involuntariorum  est.  Ilom.  19 
sup.  2  Cor.  in  princ.  col.  811,  jB,  t.  4. 

Celui  qui  fait  l'aumône  à  contre-cœur  la  fait  en  avare, 
car  l'avarice  n'est  jamais  portée  à  donner  de  bonne 
volonté. 

233.  Quemadmodum  triticum  quod  semina- 
tur,  pra>gnantes  aristas  ostendit,  ita  eleemo- 
sina,  multos  manipules  justitia?  effîcit,  et  inef- 
fabiles  fructus  profert.  Ibid.  Hom.  20,  anle 
med.  col.  807,  C. 

Semblable  au  froment  qui.  jeté  dans  la  terre,  pousse 
des  épis  remplis  de  grains,  Taumône  produit  des  gerbes 
abondantes  de  justice  et  porte  des  fruits  ineffables. 

234.  Ouemadmoilumoleura  lucem  suam  con- 
servât, ila  elecmosina  magnamet  admirabilem 
in  future  lucem  largitur.  Serin.  4  sup.  Epist. 
ad  Phil.  in  Moral,  post  med.  col.  1150,  B,  t.  4. 

Semblable  à  l'huile  gui  entretient  la  lumière,  l'aumône 
produit  pour  l'éternité  une  grande  et  admirable  lumière 

235.  Pauperes  medici  sunt  vulnerum  tuo- 
rum,  manus  eorum  tibi  medicamenta  praes- 
tant.  Pros. 

Les  pauvres  sont  les  médecins  de  vos  blessures,  et  leurs 
mains  préparent  les  médicaments. 

236.  Non  ita  medicus  ut  medicaraenla  im- 
ponat,  extendens  manum,  curationem  exbibel  ; 
sicut  pauper  abs  le,  ut  accipiat  porrigens  ma- 
num ,  dedisli  pecuniam  ,  et  peccala  simul 
exuisti. 

Le  médecin  qui  tend  la  main  pour  vous  faire  prendre 
un  remède  ne  vous  présente  pas  la  guérison  aussi  sûre- 
ment que  le  pauvre  qui  tend  la  main  pour  vous  deman- 
der l'aumône;  vous  avez  donné  un  peu  d'argent,  et  aussi- 
tôt vous  avez  guéri  la  plaie  de  vos  péchés. 

237.  Majora  recipis  quam  largiris,  benefi- 
ciumque  potius  accipere  quam  ferre  probares, 
Dooque  non  bominibus  feneraris  divitiasque 
non  minuissed  auges  :  minuis  autem  illas,  nisi 
erogas,  nisi  indigentibus  des.  Hom.  14  sup.  1 
Tim.  in  fine,  ante  Morale,  ccl.  1507,  D,  t.  4. 

Vous  recevez  plus  que  vous  ne  donnez  ,  vous  recevez  le 
bienfait  plutôt  que  vous  ne  l'accordez,  et,  en  prêtant  à 
Dieu  plutôt  qu'aux  hommes,  vous  augmentez  votre  ri- 
chesse au  lieu  de  la  diminuer  ;  mais  vous  amoindrissez 
votre  fortune,  si  vous  ne  donnez  pas,  si  vous  no  secourez 
pas  les  pauvres. 

238.  Fac  libi  debilorem  Deum.el  ilademiim 


illum  exige:  fenerare  primo,  lune  repele,  ul  : 
cum  asura  recipias.  Hom.  1  snp.  2  Tin:,  in 
Morali,  circa  fm.  col.  1540,  B,  t.  4. 

Faites-vous  de  Dieu  un  débiteur,  et  ensuite  réclamez 
auprès  de  lui;  prètez-lui  d'abord,  et  demandez  ensuite 
pour  recevoir  avec  usure. 

239.  Virginitate  prfostantlor  est  eleemosina. 
Hom.  6  sup.  Epist.  ad  TH.  in  Morali,  ante 
med.  col.  1637,  A.  t.  4. 

L'aumône  est  préférable  à  la  virginité. 

240.  Eleemosina  charitatis  est  mater.  Ihid. 

L'aumône  est  la  mère  de  la  charité. 

241.  Eleemosina  scelerum  est  medicina , 
haîc  animas  sordes  emundat,  haec  estscala,  qua.^ 
in  cœlum  usque  porrigilur.  Ibid. 

L'aumône  est  le  remède  du  péché;  elle  purifie  l'àme  de 
SCS  souillures  ;  elle  est  l'échelle  qui  louche  jusqu'au  ciel. 

242.  Eleemosina  artifex  magna  consistit  et 
auxilialrix  eorum,  qui  ipsam  faciunt  :  arnica 
Dei  est,  et  semper  ei  propinqua.  Hom.  32  sup. 
Epist.  ad  Hebr.  in  Morali,  circa  med.  col. 
1864,  B,  t.  4. 

L'aumône  est  un  instrument  puissant,  un  secours  efli- 
cnce  pour  ceux  qui  la  font;  elle  est  l'amie  de  Dieu  et  se 
tient  toujours  près  de  lui. 

243.  Est  ars  omnium  artium  quœstuosissima 
eleemosina  :  si  enim  artis  est  proprium  ad  ali- 
qiiam  ulilitatem  pervenire,  eleemosina  vere 
nibil  est  utilius.  Hom.  33  ad  populum  Antio- 
clienum,  in  princ.  col.  259,  D,  t.  5. 

L'aumône  est  de  tous  les  arts  celui  qui  rapporte  le  plus  ; 
si  c'est  en  effet  le  propre  d'un  art  de  produire  quelque 
avantage,  il  n'y  en  a  pas  assurément  de  plus  utile  que 
l'aumône. 

2ii.  Eleemosinae  magnitude,  non  in  pecn- 
niaruiii  multitudine  judicatur,  sed  in  dantium 
promptitudine.  Ibid.  Hom.  34,  col.  269,  C. 

On  ne  juge  pas  de  la  valeur  d'une  aumône  par  ce  qu'on 
donne,  mais  par  l'empressement  avec  lequel  on  la  fait. 

245.  Magnum  et  pulclirum  et  pretiosum  do- 
num  eleemosina.  Ibid.  Hom.  36,  ab  init.  col. 
276,  D. 

L'aumône  est  une  manière  de  donner  grande,  belle  et 
précieuse. 

246.  MuUo  gratior  eleemosina  est,  quam  au- 
rea  vasa  :  quaînam  utililas  est,  cum  mensa  .^it 
aureis  calicibus  plena,  ipse  vero  pauper  famé 
dispereat?  Pros. 

L'aumône  a  plus  de  grâce  que  des  vases  d'or  ;  quelle  uti- 
lité y  a-t-il  qu'une  table  soit  couverte  do  coupes  dorées, 
lorsque  le  pauvre  se  meurt  de  faim'.' 

247.  Aureum  facis  calicem,  nec  frigidse  aquœ 
calicem  porrigis.  Ibid.  Hom.  60,  post  med.  col. 
398,  C. 

Vous  avez  une  coupe  dorée,  et  vous  ne  lui  offrez  pas 
un  verre  d'eau  froide. 

248.  Extendo  manus  tuas  non  in  cœlum.  sed 
ad  panpei  um  manus  :  si  ad  pauperum  manus 
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fxtenderis  nianmn,  ipsura  cœli  verticeni  feii- 
geris.  Qui  enim  illic  seclet,  eleemosinam  susci- 
pii  :  si  vero  porrexeris  vacuas,  nihil  profeceris. 
Ibid.  Hom.  67,  prope  fin.  col.  434,  B. 

Tendez  voire  main  non  vers  le  ciel,  mais  au  pauvre; 
si  vous  tendez  la  main  aux  pauvres,  vous  louchez  au  haul 
des  cieuK.  Celui  qui  est  là,  assis  sur  son  trône,  reçoit  vo- 
tre aumône;  mais  si  vous  lui  tendez  une  main  vide,  vous 
n'en  retirerez  aucun  avantage. 

249.  Eleemosinavincula  disrurapit,  tenebras 
solvit,  extinguil  ignem,  stridorem  elïiigalden- 
liura  ;  huic  cœlorum  aperiuntur  porta?.  Hom. 
7  de  Pœnit.  posl  med.  col.  878,  D,  t.  5. 

L'aumône  brise  les  chaînes,  dissipe  les  ténèbres,  éteint  le 
fen,  arrête  les  grincements  de  dents  et  ouvre  les  portes  du 
ciel. 

250.  Nihil  christiani  lam  prœfert  characte- 
rem,  quantum  eleemosina  :  liane  et  infidèles 
quique  miianlur.  Ihid. 

Rien  ne  fait  mieux  paraître  le  caractère  du  chrétien  que 
l'aumône;  elle  ravit  d'admiration  les  infidèles  eux-mêmes. 

2ol.  Magna  res  est  eleemosina,  prœceditae- 
rem,  transit  lunam,  solis  radios  caîdit,  ad  ip- 
sum  venit  cœlorum  culnien,  ipsos  pertransiens 
cœlos,  et  angelos  decurrens,  archangelorum- 
que  choros,  et  omnes  superiores  potestates, 
ipsi  adsislit  regali  ihrono.  Ibid. 

L'aumône  est  une  grande  chose  :  elle  franchit  les  airs, 
dépasse  la  lune,  traverse  les  rayons  du  soleil,  arrive  au 
plus  haul  des  cieux,  en  parcourt  l'espace,  et,  s'élevant  au- 
dessus  des  anges,  du  choeur  des  archanges  et  de  toutes  les 
puissances  célestes,  elle  se  lient  près  du  trône  de  Dieu. 

232.  Qui  peccat  et  eleemosinam  facit,  perdit 
quod  facit.  Sup.  Matth.  oper.  imperf.  post  mit. 

■  col.  842,  .4,  t.  2. 

Celui  qui  pèche  et  qui  fait  l'aumône  perd  le  mérite  de  sa 
bonne  œuvre. 

233.  Eleemosina  non  est,  opes  dare;  sed 
rum  misericordia  illas  dare,  eleemosina  est. 
Hom.  13  fiup.  2  Cor.  in  princ.  Moral,  col. 
782,  A,  tom.  4. 

L'aumône  ne  consiste  pas  à  distribuer  ses  biens,  mais  à 
donuer  avec  charité. 

234.  Ista  major  est  gratia,  scilicet  eleemo- 
sinam facere.  quam  mortuos  excitare  :  nam  liic 
ipse  débiter  eiïiceris  Deo,  in  eleemosina  vero 
Deum  debitorem  constiluis.  Ibid.  Hom.  16,  in 
princ.  Moralis,  col.  799,  D. 

Il  y  a  plus  de  mérite  à  faire  l'aumône  qu'à  ressusciter 
les  morts;  car,  dans  un  cas.  vous  devenez  le  débiteur  de 
Dieu;  dans  l'antre  cas,  c'est  Dieu  qui  devient  votre  dé- 
biteur. 

233.  Eleemosina  est,  quando  cum  alacritale 
fit,  quando  cura  liberalitate,  quando  cum  non 
putas  dare,  sed  accipere.  Ibid. 

On  fait  l'aumône  quand  on  donne  promptement  et  géné- 
reosemenl,  quand  on  s'imagine  plutôt  recevoir  que  donner. 

236.  Floretis  vos  opibus,  florent  pauperes 
vita  et  fiducia  in  Deum.  Detis  igitur  iilis  de 
i)pibus,  quibus  abundatis,  ut  accipiatis  a  fidu- 
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cia;  secundum  quam  ilii  di viles  sunf,  vos  au-  s.Joan.  Ch^. 
tem  penuriam  patiraini.  Ibid.  Hom.  17,  post 
med.  col.  802,  D. 

Vous  brillez  par  l'éclat  de  vos  richesses,  elles  pauvres 
par  la  simplicité  de  leur  vie  et  par  leur  confiance  en  Dieu. 
Donnez-leur  donc  de  ces  richesses  que  vous  possédez  en 
abondance,  afin  que  vous  receviez  un  peu  de  cotte  con- 
fiance dont  ils  sont  si  riches  et  dont  vous  êtes  complèle- 
menl  dépourvu. 

257.  Non  quanlitate  datorum,  sed  facullate 
et  voluntate  dantium,  eleemosina}  magnitudo 
ponderatur.  Hom.  l  sup.  Epist.  ad  Hebr.  in 
fine  Moralis,  col.  1606,  C,  t.  4. 

La  valeur  d'une  aumône  ne  se  mesure  pas  à  la  gran- 
deur du  don,  mais  à  la  fortune  et  à  la  volonté  de  celui  qui 
donne. 

238.  Eleemosina  medicamentum  est  vali- 
dum,  quod  maxime  ad  pœnitentiam  operatur. 
Ibid.  Hom.  9,  in  Morali,  post  init.  col.  1726, 
D,  t.  4. 

L'aumône  est  un  remède  efficace  et  un  puissant  moyen 
de  faire  pénitence. 

239.  Eleemosina  illa  vera  est,  qualis  fuit  ii- 
lius  vidua?,  quœ  totam  vitam  suam  evacuavit. 
Pros. 

L'aumône  est  véritable  quand  elle  ressemble  à  celle 
de  cette  veuve  qui  donna  tout  ce  qu'elle  avait  pour  vivre. 

200.  Si  autem  non  potueris  tantum  dare, 
quantum  illa  vidua  dédit,  saltem  quod  libi  su- 
perabundat,  non  dubites  impertire.  Ibid.  Hom. 
28,  in  Morali,  longe  post  init.  col.  1837,  C. 

Si  vous  ni;  pouvez  être  aussi  généreux  que  cette  veuve, 
n'hésitez  pas  du  moins  à  donner  votre  superflu. 

201.  Clamani  ad  januam  pauperes,  et  nullus  J^n.  Triib. 
dignatur  subvenire.  De  Ruina  monast.  ordin. 

c.  6,  antemed.  p.  829,  col.  1. 

Le  cri  des  pauvres  retentit  à  la  porte,  et  il  n'est  per- 
sonne qui  daigne  les  secourir. 

262.  Qui  eleemosinam  van;e  glorine  causa  s.  isi.iorius 
impertit,  ex  virtute  vilium  facit.   Lib.  2  de         '' 
siimmo  Éono,  c.  34,  sent.  6,  p.  932,  col.  2. 

Celui  qui  fait  l'aumône  par  vaine  gloire  transforme  en 
vice  une  vertu. 

263.  Terrena  omnia  servando  amiltimus, 
largiendo  servamus  :  patrimonium  enim  re- 
tentum  périt,  manet  autem  erogatum.  Ibid. 
lib.  3,  c.  60,  sent.  3,  p.  090,  col.  2. 

En  voulant  conserver  les  biens  terrestres,  nous  les  per- 
dons; nous  les  conservons  en  les  donn.nnt.  Le  patrimoine 
ainsi  retenu  périt;  celui  que  nous  aurons  donné  ne  périra 
jamais. 

264.  Nulla  scelera  eleemosinis  possunt  re- 
dimi,  si  in  peccatisquisque  permanserit.  Pros. 

L'aumône  est  impuissante  à  effacer  le  crime  dans  celui 
qui  persévère  à  le  commettre. 

263.  Tune  autem  fructu  eleemosinarum  in- 
dulgentia  con.sequitur,  quando  a  scelerum 
opère  desinilur.  Ibid.  sent.  6,  p.  691,  coi.  1. 

Mais  le  jour  où  nous  cesserons  de  pécher,  l'anmône  opé- 
rera en  nous  le  pardon  (Je  nos  fautes. 
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266.  Non  est  eleemosina,  quœ  gloriae  magis 
causa,  quam  misericordiae  imperlitur  iiUuitu  : 
quali  eiiim  iutentione  ab  unoquoquelargitur, 
uliter  el  apud  Deum  recipilur.  Ibid.  sent. 
l,p.  691,  co/.  1. 

On  ne  peut  appeler  aumône  colle  qui  se  fait  par  osten- 
tation plutôt  que  par  miséricorde;  c'est  l'intention  que 
l'on  a  en  la  iaisant  qui  la  rond  bonne  ou  mauvaise 
devant  Dieu. 

267.  Non  est  eleemosina  cum  murmuratione 
prœbenJa,  necomitanle  tiislitia,mercespereat 
dispensata  :  tune  autem  Ijene  liibuitur,quando 
cum  mentis  hilaritate  prenbelav.Jbid.sent.  15, 
p.  691,  col.  2. 

Ne  faites  jamais  l'aumône  avec  murmure,  de  crainte  que 
la  tristesse  qui  l'accompagne  ne  vous  en  ravisse  le  fruit; 
elle  sera  Lien  faite  toute  les  fois  que  vous  la  ferez  avec 
joie. 

268.  De  rapinis  eleemosinam  facere,non  est 
oiïicium  miseialionls,  sedemolumentuin  mag- 
num sceleiis.  Pros. 

Faire  rauraôn3_du  fruit  de  ses  rapines,  ce  n'est  pas  vem  - 
plir  le  devoir  de 'la  commisération,  mais  bien  souvent 
aggraver  son  crime. 

269.  Qui  enim  injuste  tollit,  juste  nunquam 
distiibuit  :  nec  bene  alteri  prœbet,  quod  ab 
alio  maie  extorquet.  Ibid.  sent.  16,  etc. 

Car  celui  qui  a  injustement  ravi  le  bien  d' autrui  ne 
saurait  jamais  en  être  le  juste  distributeur;  il  ne  peut 
donner  avec  équité  à  un  tiers  le  bien  qu'il  a  ravi  avec  in- 
justice à  un  autre. 

270.  Hic  diviliarum  maximus  et  verissimus 
fmctus  est,  non  uli  opibus  ad  propriam  unius 
voluplatem,  sed  ad  multorum  salutem  ;  non  ad 
pi'cesenteni  suum  fiuctum,  sed  ad  justitiam, 
qusesola  non  interil.  Pros. 

Le  plus  grand  et  le  meilleur  fruit  des  richesses  ici-bas 
est  de  les  faire  servir  non  aux  délices  d'un  seul,  mais  au 
salut  d'un  grand  nombre;  non  à  l'utilité  présente  et  per- 
sonnelle, mais  à  la  justice,  qui  seule  a  une  durée  éter- 
nelle. 

271.  Tenendum  est  igitur  omnino,  ut  ab  of- 
ficio  misericordiœ  spes  recipiendi  absit  om- 
nino ;huius  enim  opeiis  et  offlcii  merces  a 
Deo  expelenda  est  solo  :  nam  si  ab  liomine  ex- 
pecles,  jam  non  humanitas  erit  illa,  sed  bene- 
licii  feneratio. 

Il  faut  se  tenir  en  garde  pour  que  l'espoir  d'un  retour 
ne  vienne  pas  souiller  vos  aumônes  ;  il  ne  faut  en  attendre 
la  récompense  que  de  Dieu;  car  si  vous  l'attendez  des 
hommes,  vous  ne  faites  plus  une  u'uvre  de  miséricorde, 
mais  un  vil  trafic. 

272.  Nec  potest  videri  bene  meruisse,  qui 
quod  fecit,  non  alteri,  sed  libi  prastat,  et  tamen 
60  redit, ut  ipiod  alteri  quisque  prœstiteiit,  ni- 
hil  ab  eo  cominodi  sperans,  vere  sibi  prœstet, 
quia  mei'cedem  capiet  a  Deo.  Lib.  6  de  divin. 
Iiist.  c.  12,  in  princ.  p.  158. 

Il  semble  qu'on  ne  mérite  rien  quand  on  fait  une  œuvre 
pour  soi  et  non  pour  autrui;  et  cependant,  v.n  définitive, 
ce  que  nous  faisons  pour  les  autres,  sans  espoir  de  récom- 
pense, se  trouve  en  réalité  fait  pour  nous,  puisque  Dieu 
nous  en  donnora  un  jour  le  prix. 


273.  Quae  in  supervacua  impensurus  es,  ad  Lan.  Firm. 
melioia  convertas  :  unde  bestias  émis,  liinc 
captives  redime  :  unde  feras  pascis,  bine  pau- 

peres  aie  :  Iransfer  ad  magnum  saciificium 
maie  peritura,  ut  pro  bis  veiis  muneribus  ba- 
beasa  Deomunus  œternum.  Ibid.  in  fine,  pag. 
261. 

Rendez  meilleur  l'emploi  de  ce  que  vous  deviez  dépen- 
ser en  frivolités  ;  rachetez  les  captifs  avec  l'argent  que 
vous  employez  à  acheter  des  animaux,  que  l'argent  que 
vous  dépensez  .^  leur  entretien  serve  à  nourrir  les  pauvres  ; 
offrez  en  sacrifice  à  Dieu  ce  qui  allait  périr  sans  utilité, 
afin  qu'en  retour  de  vos  présents  Dieu  vous  donne  la  ré- 
compense éternelle: 

274.  Quoties  rogaris  pro  eleemosina,  tentari 
te  a  Deo  crede,  an  sis  dignus  exaudiri.  Ibid.  c. 
13,  in  princ.p.2Q2. 

Toutes  les  fois  qu'on  vous  demande  l'aumône,  croyez 
que  c'est  Dieu  qui  vient  éprouver  votre  cœur  et  voir  s'il 
est  digne  d'être  exaucé. 

275.  Cibus  egeni,regnicœle.stisest  pretium:    ^-  '•"'  '■ 
largitor  tempoialinm,  bseres  efficitur  a3terno- 

rum.  Serm.  4  de  Collecds,  inmed. 

Le  royaume  des  cicux  est  le  prix  do  la  nourriture  que 
nous  donnons  aux  pauvres  ;  celui  qui  donne  avec  largesse 
les  choses  temporelles  héritera  des  biens  de  l'éternité. 

276.  De  siii  corporis  qualilate  securus  non 
est,  qui  nalla  eleemosinanim  purilicatione 
mundalur.  Ibid.  Serm.  5,  post  med. 

Celui  qui  ne  se  purifie  jamais  par  l'aumône  ne  saurait 
être  en  sûreté  sur  la  pureté  de  son  corps. 

277.  Eleemosinœ  peccala  delent,  niortem 
periinunt,et  pœnam  perpetui  ignis  extinguunt. 
Ibid. 

Les  aumônes  détruisent  les  péchés,  triomphent  de  la 
mort  et  éteignent  les  flammes  éternelles. 

278.  Semper  illi  quod  largitnr  occurril,  cui 
bene  vellenon  déficit.  Serm.  1  de  Jejun.  decimi 
mensis,  post  med. 

Celui  qui  a  le  désir  de  donner  en  trouve  toujours  le 
moyen. 

279.  Nunquam  merito  caret,  etiam  intenui 
facultate  bonaj  voluntalis  opuleniia.  Pros. 

Fùt-il  pauvre,  celui  qui  est  riche  en  bonne  volonté  l'est 
aussi  en  mérites. 

280.  Majora  quidem  impendia  sunt  divitum, 
et  minora  mediocrium  :  sed  non  discrepatfruc- 
tus  operum,  ubi  idem  est  afTectus  operanlium. 
Serm.  2  Quadr.  ante  finem. 

Le  riche  dépense  beaucoup  plus  en  aumônes  que  celui 
qui  n'a  qu'une  fortune  médiocre  ;  mais  les  dispositions  de 
leur  àme  étant  les  mêmes,  leur  mérite  est  égal  devant 
Dien. 

281.  Quidquid  in  cibos  panpernm  irapcn- 
dilur,  non  rainuitur,  sed  augelur.  Serm.  1  de 
Jejun.  Pentccostes,  in  fine. 

L'argent  que  l'on  emploie  à  nourrir  les  pauvres  accroît 
une  fortune  au  lieu  do  la  diminuer. 

282.  Modicum  e.st,  quod  pauperi  .salis  est; 
nec  victus  illius,  nec  vestiliis  onerosus  est. 
Pros. 

Peu  suffit  an  pauvre  ;  ni  sa  table  ni  son  vctomonl  ne 
peuvent  devenir  une  lourde  charge. 


i^83.  Vile  euim  est  quod  esurit,  vile  est  quod 
sitit  :  et  nudiOs,  quœ  indiget  operiri,  non  poscit 
ornaii.  Se/Hi.  ZdeJejun.  decmimensis,prope 
finem. 

Ce  qu'il  désire  pour  apaiser  sa  /aim  ou  êlancher  sa 
soif  est  de  vil  prix  ;  son  corps  demande  à  être  couvert  et 
Don  à  être  orné. 

284.  Da  quod  accipias,  sere  quod  metas, 
sparge  quod  colligas  ;  quanivis  non  habeas, 
nisi  quod  acceperis,  non  potes  taraea  non  ha- 
bere  quod  dederis.  Ibid.  Senn.  6,  ante  ined. 

Donnez  pour  receroir,  semez  pour  récolter,  distribuez 
pour  ramasser  un  jour;  quoique  vous  ne  possédiez  rien 
que  vous  n'ayez  regu,  vous  ne  pourrez  jamais  perdre  ce 
que  vous  aurez  donné. 

283.  Substantia  tua  cumbene  erogatur,  au- 
getur  :  inlidells  et  iniquus  etiamsibi,  qui  quod 
iiestiraat  diligendum,  non  vult  babere  perpe- 
tuum.  Ibid.  eircamed. 

■Vous  augmentez  vos  biens  en  les  donnant  avec  largesse  ; 
celui-là  est  ennemi  et  cruel  pour  lui-même  qui  ne  veut 
point  s'assurer  pour  toujours  ce  qu'il  croit  digne  de  son 
afiFeciion. 

286.  Parum  est  non  auferre  aliéna,  nisi  lar- 
giaris  et  propria.  Seim.  1  de  Jejun.  seplimi 
mensis,  post  med. 

C'est  un  mince  mérite  de  ne  pas  prendre  le  bien  d'autrui, 
si  nous  ne  donnons  rien  du  notre. 

287.  Eleeniosina  secundum  est  animarum 
lavacrum  :  ut  si  quis  forte  post  baptismuiu  fra- 
gilitate  deliqueiit,  supersit  ei  ut  iterum  elee- 
mosinis  emundetur.  Uom.  2  de  Eleemosin. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  l,p.  44,  col.  1,  A, 
edit.  Colon  1618. 

L'aamône  est  le  second  baptême  de  l'àme  ;  si  quelqu'un, 
après  avoir  été  baptisé,  tombe  par  fragilité,  il  lui  reste  une 
ressource  dans  l'aumône  pour  se  purilier  de  nouveau. 

288.  Si  seminaveris  pauperibus,  quaj  tua 
.sunt  serito:  aliéna  enimzizaniissunlamariora. 
Parœnes.  178,  apud  Bibl.  Patr.  t.  o,  part.  2, 
edit.  Colon.  1618. 

Si  TOUS  semez  pour  les  pauvres,  semez  un  grain  qui  soit 
à  TOUS  ;  une  semence  usurpée  serait  plus  amère  que  l'i- 
vraie. 

289.  Ne  velisartibusditescere,ut  pauperum 
sis  sublevator  :  de  juste  parlis  enim  jubet  Deus 
misereri  justum./6i(/.  Parœnes.  184. 

N'usez  point  d'arliûce  pour  vous  enrichir  sous  prétexte 
de  venir  en  aide  aux  malbeureux,  car  Dieu  commande 
de  secourir  le  pau^Te  avec  l'argent  bien  acquis , 

290.  Planam  et  facilem  viam  eleemosina 
munit.  Et  liabet.  apud  D.  Joan.  Damasc.  lih. 
2  Paraît,  c.  16.  in  fine,  f.  61,  col.  2,  D. 

L'aumône  nous  ouvre  une  route  plane  et  facile. 

291.  Regnum  Dei  tanti  est,  quantum  ex  af- 
fectu  compassionis  pauperibus  ejus  exhibes. 
Prosec. 

Vous  montrez  le  pris  qnB  vous  attachez  à  la  possession 
du  royaume  de  Dieu  par  l'étendue  de  votre  commiséra- 
tion puur  1^3  malbeureux. 
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292.  Pauper,  Ghristi  vicarius  est  :  etsicutse 
in  eo  contemni  erubescit,  ita  se  in  eo  recipi 
deleclalur.  Ep.  91  adRodolph.  Lexoviens.  ep. 
ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2  p 
775,  col.  12,  F,  edit.  Colon.  1618. 


Jésus-Christ  a  fait  du  pauvre  son  lieutenant  ici-bas  ;  s'il 
prend  pour  lui  les  mépris  dont  le  pauvre  est  l'objet,  il 
ressent  également  la  joie  du  bon  accueil  qu'on  lui  fait. 

293.  Manus  pauperis  Abrahae  siaus  est  :  ubi 
quidquid  pauper  acceperit,  mox  reponit.  Pros. 

La  main  du  pauvre  est  le  sein  d'Abr.diam  ;  c'est  là 
qu'elle  dépose  sans  retard  tout  ce  qu'elle  reçoit. 

294.  Tliesaurus  cœli,  est  nianus  pauperis  : 
quod  suscipit  ne  in  terra  pereat,  reponit  in  cœ- 
lum.  Scrm.  8,circa  med.  apud  Bibl.  Patr.  t. 
5,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

La  main  du  pauvre  est  le  trésor  du  ciel;  de  crainte  que 
ce  qu'elle  reçoit  ne  périss3  sur  la  terre,  elle  le  met  en  dé- 
pôt dans  les  cieux. 

293.  Manus  pauperis  est  gazophylacium 
Ghristi  :  quia  quidquid  pauper  accipil,  Chiis- 
lus  acceptât.  Pros. 

La  main  du  pauvre  est  le  trésor  de  Jésus-Christ,  puis- 
que Jésus-Christ  accepte  pour  lui  tout  ce  qu'on  donne  aux 
pauvres. 

296.  Da  ergo,  homo,  pauperi  terram,  ut  ac- 
cipias cœlum  :  da  nummuui,  ut  accipias  reg- 
num. 

0  homme,  donnez  la  terre  aux  pauvres,  vous  recevrez 
le  ciel  ;  donnez  une  pièce  de  monnaie,  on  vous  donnera  un 
royaume. 

297.  Da  micara,  ut  accipias  tolum  :  da  pau- 
peri, ut  des  libi  ;  quia  quidquid  pauperi  dede- 
ri.s,  lu  habebis  :  quod  pauperi  non  dederis,  non 
habebil  aller.  Ibid.  post  med.  p.  667,  col.  2,  G. 

Donnez  unemielte,  vousrecevrez  un  pain;  donnez  aux 
p.îuvres,  vous  vous  donnez  à  vous-même  ;  car  tout  ce 
que  vous  leur  aurez  donné,  vous  le  posséderez  toujours, 
tandis  que  ce  que  vous  ne  leur  aurez  point  donne,  per- 
sonne ne  le  possédera. 

298.  Judicat  Deus,  non  ubi  eleemosinam  fa- 
cias,  quando  facias,  sed  qualiler  facias  :  quia 
Deus  de  cordibus,  non  de  manibus  fada  meti- 
lur  ;  et  de  sen>u,  non  de  luce  oporuin  colligit 
qualilatem.  Ibid.  post  med.  p.  668,  col.  1,  D. 

Dieu  ne  regarde  pas  où  ni  quand  vous  faites  l'aumône, 
mais  comment  vous  la  faites;  il  pèse  les  actions  descœurs, 
et  non  C'ilesde  la  main  ;  il  en  calcule  le  mérite,  non  sur 
leur  éclat  extérieur,  mais  sur  la  perfection  du  sentiment 
qui  les  produit. 

299.  Esurivi,  et  dedislisraihi  manducare. 
Vult  in  paupere  sibi  dari  :  et  qui  vult  sibi  dari, 
vult  quod  datum  est  se  debere  :  et  qui  vult  se 
debeie  quod  datum  est,  vult  largienlibus  nil 
perire.  Pros. 

«  J'ai  eu  faim,  et  vous  m'avez  donné  à  manger.  »  Dieu 
veut  qu'on  lui  donne  en  la  personne  du  pauvre,  et 
voulant  qu'on  lui  donne,  il  veut  être  redevable  de  ca 
que  l'on  donne,  et  enfin  étant  redevable  du  ce  que  l'on 
lionne,  il  veut  que  rien  ne  périsse  pour  la  personne  qui 
donne. 

300.  Homo,  dalurus  Dec,  da  secrelo  :  ut  (juod, 
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(lederis  non  sil  onei  is,  sed  honoris.  Ibiil.  anle 
pn.p.  668,  col.  i,D. 

0  homme  qui  donnez  à  Dieu,  donnez  en  secret,  pour 
que  votre  don  vous  soil  un  honneur  et  non  un  crime. 

301.  Bene  luba,  quia  taliseleemosina  hosli- 
lisest,  non  civilis,  non  misencordiîededila,sed 
clamori  ;  seditionis  vernula,  non  alumna  pieta- 
tis  :  oslentationis  nundinatio,  non  commer- 
cium  cliaritatis.  Ibid.  Serm.  9,  ante  meil.  parj. 
668,  roi.  1,  C. 

Vous  sonnez  de  la  trompette  fort  à  propos,  car  une  pa- 
reille aumône  est  une  ennemie  plutôt  qu'une  amie  ;  elle 
nH  faite  pour  le  retentissement  et  non  par  miséricorde  ; 
c'est  une  fille  de  l'émeute  plutôt  qu'un  fruit  de  la  piété, 
un  négoce  d'ostentation  plutôt  qu'un  commerce  de  cha- 
rité. 

302.  Eleemosinam  quisquis  ostentat,  ini^ul- 
lat.  Ibid. 

C'est  outrager  le  pauvre  que  défaire  ostentation  de  l'au- 
mône qu'on  lui  a  faite 

303.  Esurivi,  etdedislis  mihi  manducaic.  Non 
dixit:Esurivit  pauver,  etdedislis  illi  mandti- 
caie  :  sed  :  Esurivi,  et  dedistismanducare  mihi. 
Sibi  dalura  clamât,  quod  pauper  accepei  it  :  .se 
iTianducare  dicit,  quod  comedentpauper;  quod 
bibit  pauper,  sibi  testaturinfusum.76i(/.Scrw. 
ii,post.  mit.  p.  671,  col.  2,  H. 

«  J'ai  eu  faim,  et  vous  mavez  donné  à  manger.  »  Dieu 
ne  dit  pas  :  Le  pauvre  a  eu  faim,  et  vous  lui  avez  donné  à 
manger;  mais  :  J'ai  eu  faim,  etvousm'avez  donné  à  man- 
ger, il  proclame  hautement  que  c'est  à  lui  que  l'on  donne 
ce  qui  est  donné  aux  pauvres,  que  c'est  lui  qui  mange  et 
qui  boit  ce  que  la  charité  donne  à  manger  et  à  boire  aux 
pauvres. 

304.  Nimis  est  quod  sapit  Deo  pauperis  cibus, 
qui  totius  creaturae  bonanonesurit,saginalum 
se  in  e.sca  pauperis  prophetizat  in  regno  cœli 
roram  omnibus  angelis,  in  conventu  resurgen- 
tium.  Pros. 

Il  faut  que  la  nourriture  du  pauvre  soit  bien  agréable  à 
Dieu;  lui  qui,  étant  le  Créateur  detout  bien,  n'a  besoin  de 
rien,  déclare  cependant,  au  milieu  de  ses  anges,  au  sein 
de  l'assemblée  des  élus,  qu'il  est  délicieusement  rassasié 
par  la  nourriture  des  pauvres. 

30o.  Quod  Abel  passus  sit,  quod  servavit 
inundum  Noe,  quod  Abraham  fideni  suscepit, 
quod  Moyses  legem  lulit,  quod  Petrus  crucem 
lesupinus  ascendit,  Deus  tacel,  et  lioc  clamât 
solum  quod  comedil  pauper.  Ibid.  in  med.  p. 
ùl2,col.  l,A. 

Qu'Abel  ail  souffert  la  mort  pour  lui,  que  Noé  ait  sauvé 
le  monde,  qu'Abraham  soit  demeuré  fidèle  au  sein  de  l'é- 
preuve, que  Moïse  ait  porté  la  loi  à  son  peuple,  que  saint 
Pierre  ait  été  cruciQé  pour  lui  la  tète  en  bas.  Dieu  se  tait, 
et,  au  milieu  de  tant  de  belles  actions,  il  ne  proclame  que 
celle-ci  :  Le  pauvre  a  reçu  sa  nourriture. 

306.  Vendite  quai  possidelis,  et  date  elee- 
mosinam. Honio,lali  monilu  Chrislus  teditaie 
voluit,  non  nudare  :  manere  tibi  tua  voluit,  non 
pei'ire:  perpetuari,  non  vacuari  sacculos  impe- 
i-avil  :  jussit  te  transferre,  non  perdere.  Ibid. 
Srrm.^2'i,circa  init.p.  Ç>11,  col.  2,  F. 

«  Vendez  ce  (jue  vous  possédez,  el  faites  l'auniiJiie,  «  0 


homme, parce  conseil  Dieu  a  voulu  vous  enrichir  et  non 
vous  dépouiller  ;  il  a  voulu  que  vos  biens  vous  restent  et 
non  les  faire  périr;  il  acomiuandéde  conserver  pleins  vos 
sacs  et  non  de  les  vider;  il  a  voulu  les  mettre  en  un  lieu 
sur  et  non  les  perdre. 

307.  Quidquid  pauper  acceperit,  Pater  cœ-  ^ 
lestis  suscipit  ;  et  ubi  recondit?  In  cœlo.  Ibid. 
Serm.  25,  post  med. 

Tout  ce  que  le  pauvre  reçoit,  Dieu  le  Père  l'accepte  ; 
et  où  le  cache  t-il?  Dans  le  ciel. 

308.  Sanarinescit,  qui  nescit  pauperi  fene- 
rari.  Ibid.  Serm.  32,  sub  finem,  p.  683,  col.  2, 
litt.  F. 

Il  ignore  le  moyen  de  guérir,  celui  qui  ne  sait  donner 
aux  pauvres. 

309.  Manducat  Deus  in  cœlo  panem,  quem 
porceperit  pauper  in  terra.  Ibid.  Serm.  42,  in 
fine,  p. 'm,  col.  1,  C. 

Dieu  se  nourrit  au  ciel  du  pain  que  le  pauvre  ramasse 
sur  la  terre. 

310.  Homo,  si  non  babes  nummum,  da  pau- 
peri manum.  Ibid.  Serm.  22,  in  fine,  p.  7S3, 
col.  2,  G. 

0  homme,  si  vous  n'avez  point  une  pièce  de  monnaie 
à  donner  aux  pauvres,  serrez-leur  au  moins  la  main. 

311.  Thésaurus  cor  hominis  autper  eleemo- 
sinam levât  ad  cœlum,  aut  per  avaritiam  de- 
mergit  in  terram.  Pros. 

Le  trésor  élève  le  cœur  de  l'homme  au  ciel  par  l'aumône 
ou  l'enfouit  sous  la  terre  par  l'avarice. 

312.  Homo,  mille  et  prsBmilte  Ihesaurum 
luum  in  cœlos,  ne  cœleslem  animam  demergas 
in  terram  :  aurum  de  profundo  terr»,  anima 
ab  excelsis  cœli. 

0  homme,  envoie  d'avance  ton  trésor  dans  les  cienx 
pour  que  ton  âme  toute  céleste  ne  fasse  point  naufrage 
ici-bas;  l'or  sondes  profondeurs  de  la  terre,  l'âme  descend 
des  hauteurs  des  cieux. 

313.  Melius  proinde  est  ad  sedem  animœ  de- 
ferri  aurum,  quam  in  sepulcro  auri  anima  de- 
mergatur.  Ibid.  Serm.  22,  inmed.  p.  677,  col. 
2,  un.  II. 

Il  vaut  donc  mieux  que  l'or  monte  à  la  patrie  de  l'âme 
que  de  voir  l'àme  descendre  dans  le  sépulcre  de  l'or. 

314.  Dignum  est  ut  pauperes  Christi  refri- 
gerium  scntiant  de  stipe  potissimum  illius  Ec- 
clesiœ  quam  fréquentant.  Lib.  4,  Epist.  1  ad 
Albert,  episc.  sub  finem,  p.  43,  col.  i,B,  t.  1. 

Il  est  convenable  que  les  pauvres  du  Christ  trouvent  un 
soulagement  au  sein  de  l'Eglise  qu'ils  fréquentent. 

313.  Mar.^upiumubi  divitiœ  fulissime  repo- 
nuntur,  sinus  est  pauperum.  Lib.  8,  Epist.  14 
ad  sorores,  in  med.  p.  133,  col.  2,  D,  t.  1. 

La  bourse  la  plus  sûre  pour  les  richesses  est  le  sein  des 
pauvres. 

316.  Suscipit  Deus  per  maniis  pauperis  elee- 
ninsinani.  eamquesibi  recondilam  in  jlla  cœ- 
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ivir.Dam.  Jestis  proiupluaiii  seciuitale  conservât.  Upusc. 
9,  c.  1,  aille  ined.  p.  472,  col.  2,  B,  t.  3. 

Dieu  reçoit  l'aumône  de  la  main  du  pau^Te,  et  il  la 
conserve  pour  lui  cachée  dans  le  secret  des  cieux,  à  l'abri 
de  tout  danger. 

317.  Qui  stipem  pauperibus  erogant,  aliéna 
reddunt,  non  sua  distribuunt.  Ibid.  circa  med. 
etc. 

Celui  qui  fait  une  aumône  aux  pauvres  ne  di^tribue  pas 
ce  qui  est  à  lui,  mais  il  rend  ce  qui  est  aux  autres. 

318.  Qui  nunc  pauperibus  subveniie  con- 
lemnunt,  in  tremeudœ  discussionis  examine 
non  tam  acciisantur  avaritia^  quam  rapina;  : 
necsuorum  tenaces,  sed  alienorum  potius  con- 
vincentur  fuisse  raplores.  Ibid.  circa  med.  etc. 

Ceux  qui  refusent  ici-bas  de  faire  l'aumône  seront  accu- 
sés, au  terrible  jugement  de  Dieu,  non  d'avoir  été  avares, 
mais  voleurs  ;  ils  seront  convaincus  non  d'avoir  retenu 
cruellement  leur  propre  bien  ,  mais  d'avoir  été  les  ruV/S- 
seurs  du  bien  des  autres. 

319.  Tremit  manus  avari,  cum  tiibuit  : 
et  sicut  aeger  exhorrens  araarescenlis  antidoti, 
diffeit  poculum  :  sic  iste  daturus  aliquid,  dif- 
fert  in  posterum.  Ibid.  in  fine,  p.  473,  col.  1, 
litt.  D. 

La  main  de  l'avare  tremble  quand  elle  donne  ;  sembla- 
ble à  un  malade  qui  a  horreur  d'une  potion  amère  et  re- 
tarde de  l'avaler,  ainsi  l'avare  diffère  ses  aumônes. 

320.  Nunquam  Dec  carus  erit,  qui  vel  effec- 
tum,  vel  affeclum  eleemosinaî  non  habuerit. 
Ibid.  c.  4,  inprinc.  p.  47o,  col.  1,  A. 

n  ne  sera  jamais  cher  à  Dieu,  celui  qui  ne  fait  l'au- 
mône ni  en  désir  ni  en  réalité. 

321.  Quod  in  terra  Deo  dalur,  in  cœio  reci- 
pitur  :  et  inde  speranduni  est  preraium,  quo 
prœcessit  munus  oblatum.  Ibid.  c.  6,  pvope 
med.  p.  476,  col.  1,  E. 

Ce  que  l'on  donne  sur  la  terre  à  Dien  est  reçu  au  ciel, 
et  c'est  du  lieu  où  nous  ont  devancés  nos  présents  que  nous 
devons  attendre  la  récompense. 

322.  0  virtus  eleemosina?,  quae  velut  fluen- 
lura  fontis  irrigui,etpeccatoi'um  inquinamenta 
detergis,  et  œstuantiuni  vitioruni  flammas  ex- 
tinguis  !  Pros. 

0  puissante  vertu  de  l'anmôiie,  pareille  au  courant 
d'une  eau  limpide,  tu  laves  les  souillures  des  crimes,  et  tu 
éteins  les  flammes  dévorantes  des  vices. 

323.  0  felix  eleemosina,  quae  de  gehennae 
barathro  tenebrarum  filios  exlrahis,  et  adop- 
tâtes luci  perpétua?  regnis  cœlestibus  intro- 
ducis  ! 

0  heureuse  aumône,  tu  relires  tes  enfants  de  l'abime 
des  ténèbres  pour  les  introduire  parmi  les  enfants  d'adoj)- 
lioD,  dans  le  royaume  de  la  lumière  éternelle. 

324.  Tu  de  manibus  pauperum  volas  in  cœ- 
lum,  et  illic  tuis  amatoribus  paras  hospitium. 

Des  mains  des  pauvres  tu  t'envoles  au  ciel,  où  tu  prépa- 
re; une  'iouce  hospitalité  à  ceux  qui  l'ont  aimée  sur  la 
terre. 


32.5.  Si  viuum  es,  non  coacessis:  si  ponis,  non 
emiitis  uiucoiem  :  si  caro  vel  piscis,  non  verte- 
ris  in  putredinem  :  si  vestis,  nuUam  conlrahis 
vetustatem. 

Sous  la  forme  du  vin,  tu  n'aigris  pas  ;  sous  la  forme  du 
pain,  tu  es  à  l'abri  de  la  moisissure;  sous  la  forme  de 
viande  ou  de  poisson,  tu  ne  te  corromps  pas  ;  sous  celle  du 
vêtement,  tu  ne  vieillis  jamais. 

326.  Tu  negotiatrix  omni  mangone  pruden- 
tior,  quœ  terrenismercibus  cœlestia  comparas, 
et  transitoriis  œterna  permutas. 

Tu  es  la  plus  prudente  des  marchandes;  tu  changes  les 
marchandises  de  la  terre  pour  celles  du  ciel,  celles  qui  se 
corrompent  pour  celles  qui  ne  se  corrompent  jamais. 

327.  Felices  nundinœ  tua? ,  in  quibus  datur 
hospitium,  suscipilur  babitaculum  :  prœbetur 
panis  exiguus,  recipitur  regnum  :  porrigitur 
nummus,  comparatur  aula  cœlornm.  Ibid.  c.  8, 
in  princ.  p.  477,  col.  2,  B. 

Quêtes  marchés  sont  heureux '.Tu  y  exerces  l'hospitalité, 
et  tu  reçois  en  échange  une  habitation;  tu  donnes  un  mor- 
ceau de  pain,  et  tu  reçois  un  royaume;  tu  déposes  une  obole, 
et  tu  gagnes  le  ciel. 

328.  Multorum  testimonio  definitum  est, 
quod  ulilior  est  et  fructuo.sior  eleemosina  pau- 
perum, quam  quaiibetoblatio  tradita  manibus 
carnaliter  viventium  sacerdotum.  Pros. 

D'après  le  témoignage  d'un  grand  nombre,  il  y  a  plus 
d'utilité  et  de  fruit  dans  une  aumône  faite  aux  pauvres 
que  dans  n'importe  quelle  offrande  remise  entre  les  mains 
de  prêtres  charnels. 

329.  Eleemosina  animas  hominum  in  tene- 
bras  ire  non  patitur,  terrenisque  munusculis 
siderea  régna  mercatur.  Opusc.  33,  c.  7,  iii 
princ.  p.  640,  col.  1,  E,  t.  3. 

L'aumône  empêche  l'àme  humaine  d'être  obscurcie  par 
les  ténèbres,  et,  en  retour  de  modiques  offrandes,  elle  lui 
conquiert  le  ciel. 

330.  Eleemosinaelargitio  minus  accepta  est, 
si  tarde  vel  avare  aliquis  tribuat  :  maculala  ' 
vero,  si  cum  superbia,  vel  cum  convitio  fiai. 
Part.  2  Slip.  Cant.  c.  9,  post  med.  p.  162,  col. 
l,D. 

L'anniône  est  moins  agréable,  si  elle  se  fait  avec  lenteur 
ou  avarice;  elle  est  souillée,  si  elle  est  accompagnée  d'or- 
gueil ou  d'injures. 

331.  Eleemosina  quidem  semper  frucluosa 
est,  si  propter  Deum  fiai  :  sed  tamen  non  pa- 
rum  inierest  in  bonumne,  an  in  malum  homi- 
nem  conferatur.  Conc.  1  de  Morte,  part.  2,  in 
princ. 

L'aumône,  quand  elle  est  faite  pour  Dieu,  en  toujours 
fructueuse  ;  mais  il  n'est  pas  indifférent  qu'elle  soit  failo 
aux  bons  ou  aux  méchants. 

332.  Cum  multi  maxiraas  opes  hœredibus, 
inlerdum  etiam  extraneis  derelinquant  :  Iroc 
solum  se  putant  perdere,  quod  pro  sua  dederint 
sainte.  Ep.  ad  Saloniumepisc.  antemed.  apiid 
Bibl.Patr.  t.  o,  part.  3.  h.  363,  col.  l,  C, 
edit.  Colon.  1618. 

Tandis  qu'un  grand  nombre  lèguent  sans  regret  de 
grands  biens  à  leurs  parents  et  même  à  des  étrangers,  ils 
croient  ne  perdre  que  ce  qu'ils  donnent  pour  le  salut  da 
leur  ^me. 
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soi^ianu».  333.  Qnain  piu?,  quam  indiilgens  Dominus  1 
Deus  iioster,  invilânsnns  ad  erogandara  terre- 
nae  subslantia?  facullatem!  Ciim  tolum  suiim 
sit.  quod  ab  eo  accepimus.  nostium  esse  dicit, 
«t'demus.  Jbid.  lih.  1  ad  Ecoles.  cathoUc. 
circa  mcd.  sup.  illiid,  Pror.  3,  Honora  Domi- 
num  de  tua  siibstantia. 

Qu'il  est  bon, qu'il  est  miséricoidieux.le  Seigneur  notre 
Dieu,  lorsqu'il  nous  invile  à  lui  donner  les  biens  que 
nous  possédons!  Tandis  que  tout  est  à  lui,  il  veut  que 
nous  appelions  noire  tout  ce  qu'il  nous  a  donne,  pour 
que  nous  puissions  le  lui  donner  à  notre  tour. 

334.  Paiiimdetur,  si  panim  dédisse  sufiicit  : 
sed  eso  siifficere  panim  nesrio,  imo  parum 
non  .sniricere  cerle  scio. /t(rf.  lib.%  ante  mcd. 
]h  369,  col.  i,  B. 

Qu'on  donne  peu,  si  peu  suffit  ;  mais  peu  sa£Gt-iV?  Je 
l'ignore,  ou  plutôt  je  sais,  bieu  sur,  que  peut  ne  suflit 
pas. 

335.  Si  opes  non  damus  ob  peccalorum  re- 
deraplioneTn,demiissallemad  emendam  beati- 
tudinem  :  si  non  damus  ne  damnemur,  demus 
saltera  ut  muneiemur.  Prosec. 

Si  nous  ne  faisons  pas  l'aumône  pour  la  rémission  de 
nos  péclips,  faisons-la  pour  mériter  l.i  béalilude  ;  si  nous 
ne  la  faisons  pas  pour  éviter  l'enfer,  que  ce  soit  pour  ga- 
gner le  ciel. 

336.  Quia  etiarasi  praMerila  mala  non  sint, 
qure  oporteat  sanctos  redimere;  sunt  taraen 
perennia  bona,  qtuT  magnodebeant  comparari. 
Etiarasi  pœna  non  sit.  qua?  timeatur  :  est  ta- 
mrn  regnum,  quod  ambiatur  :  ac  per  hoc 
etiarasi  non  habeant  sancti,  quaî  redimant  ; 
habent  taraen  quae  emant.  Jbid.  post  med.  p. 
311,  col.  1,  C. 

C;ir,  si  les  saints  n'ont  pas  de  graves  fautes  à  réparer 
dans  le  pa«é,  ils  ont  des  biens  éternels  à  conquérir  :  s'ils 
n'ont  pas  de  châtiments  à  craindre,  ils  ont  un  royaume 
qu'ils  ambitionnent:  de  telle  sorte  que,  s'ils  n'ont  rien  à 
racheter,  ils  ont  beaucoup  à  acheter. 

337.  Humanura  est,  quod  ab  omnibus  vobis, 
0  divites,  pelitur.  ac  deliciosum  :  si  irapetrari 
ab  unoquoque  vestrum  non  potest,  ut  esse  in 
hoc  sœculo  pauper  velit,  pi-œstet  sit)i  saltem,  ne 
in  a?lernitatemendicet.  Pros. 

0  riches,  vous  ne  recherchez  tous  ici-bas  que  des  délices 
humaines.  Ah  '.  si  l'on  ne  peut  obtenir  de  chacun  de  vous 
qu'il  devienne  un  pauvre  volontaire  dans  ce  monde,  du 
moins  mettez-vous  en  mesure  de  n'être  point  des  indigents 
dans  l'éternité. 

338.  Qui  praesentera  inopiam  tanlum  fugitis, 
cur  in  perpetuum  non  reformidatis  ? 

■Vous  qui  fuyez  avec  tant  de  soin  la  pauvreté  présente, 
qne  ne  redoutez-vous  aussi  la  pauvreté  éternelle'? 

339.  Si  tenuilatem  leniporariam  gravera  du- 
cUis,  qualis,  quœso,  erit  illa  qua?  nunquam  de- 
sinel? 

Si  vous  trouvez  si  dure  l'indigence  temporelle,  comment 
trouverez-vous,  jevous  prie,  celle  qui  ne  linira  jamais  '? 

3i0.  Si  usu  vestrarumrerum  penilus  carere 
non  vuilis,  id  agite  ne  aliquando  carealis. 

Si  vous  no  voulez  cesser  un  instant  île  jouir  ici-bas  de 
ce  qui  vous  appartient,  faites  en  sorte  du  moins  que  cette 
Joiussance  ne  vous  manque  pas  un  jour. 


341.  Deliciosara  a  vobis  rem  et  volupluariam 
poscimus  :  qui  sine  diviliis  omnibus  esse  non 
acquiescitis,  id  agite  ut  divites  .semper  esse 
possitis.  Ibid.  ante  fin.  p.  372,  col.  i,  B. 

Nous  demandons  de  vous  une  chose  agréable  et  déli- 
cieuse ;  puisque  vous  ne  voulez  être  privé  ici- bas  d'aucune 
de  vos  richesses,  faites  ce  qu'il  faut  pour  être  riche  à  ja- 
mais. 

342.  Nummulaiii  Salvatoris,  pauperes  et 
egenisunt  :  quia  pecunia,  quîe  talibus  dispen- 
satur,  augetur.  Pros. 

Les  pau^Tes  et  les  indigents  sont  les  banquiers  du  Sau- 
veur, parce  que  l'argent  qu'on  leur  donne  profite  tonjonrs. 

343.  Cum  usurisabsque  dubio  a  Deo  reddi- 
tur,  quidquid  egentibus  erogalur.  Ibid.  lib. 
3,  m  princ.  p.  372,  col.  2,  H. 

Dieu  nous  rend  avec  usure,  n'en  douiez  pas,  tout  ce  qne 
nous  donnons  aux  pauvres. 

344.  Si  vis  tibi  esse  consullum,  si  vis  œler- 
nam  habere  vitam,  relinque  substantiam  tuam 
indigenlibus,  relinque  claudis,  relinque  cœcis, 
relinque  languentibus.  Prosec. 

Si  vous  voulez  être  prudent  vis-à-vis  de  vous-même,  si 
vous  voulez  posséder  un  jour  la  vie  éternelle,  léguez  vos 
richesses  aux  indigents,  aux  malades,  aux  aveugles,  aux 
boiteux. 

34orSint  facultatesture  alimenta  miserorum, 
sit  opuleniia  tua  pauperum  vita,  ut  illorum  re- 
frigei  ia  prœmia  tua  sint,  ut  illorum  refëclio  te 
reficiat. 

Que  vos  richesses  soient  l'alimenl  de  l'indigence,  qne 
voire  opulence  fasse  vivre  les  malheureux;  que  leur  sou- 
lagement soit  votre  plus  chère  ambition  et  leur  consolation 
votre  plus  douce  joie. 

346.  Si  iili  de  tuo  edenf,  tu  saluraberis  :  si 
ilii  de  tuo  bibeiint,  tu  sitis  tua?  a?slum  ardn- 
remque  restringes  :  te  illorum  vestitusvestiet, 
te  illorum  apricitas  delectabit.  Ibid.  lib.i,post 
med.  p.  381,  col.  1,  G. 

Si  les  pauvres  mangent  votre  pain,  vous  serez  rassasié; 
s'ils  boivent  votre  vin,  vous  serez  désaltéré;  si  votre  vê- 
lement les  couvre,  vous  serez  couvert  ;  leur  sérénité  fera 
votre  joie. 

347.  Dasres  tuas  divitibus,  et  egenis  negas  : 
das  luxuriosis,  et  negas  sanclis  :  das  cuicunque 
fortasse  perdilo,  et  negas  Christo.  Ibid.  post 
med.  p.  381,  fo/.  l,B. 

Vous  donnez  vos  richesses  aux  riches,  et  vous  les  refu- 
sez aux  pauvres;  vous  les  donnez  aux  hommes  volup- 
tueux, et  vous  les  refusez  aux  saints;  vous  les  donnez  au 
premier  homme  perdu,  et  vous  les  refusez  au  Christ. 

348.  Vile  est  quod  datur,  ubi  tara  grande  est 
quod  accipitur.  Ibid.  circa  fin.  p.  382,  col.  l, 
litt.  B. 

Ce  que  l'on  donne  est  ici  bien  vil  auprès  do  ce  que 
l'on  reçoit. 

349.  Niliil  magnum  in  terris  ab  horaine  Deo 
solvitur,  ubi  quod  est  in  cœlo  raa.ximum  com- 
paratur.  Ibid.  etc. 

Tout  ce  que  l'homme  peut  donner  à  Dieu  ici-bas  est 
peu  de  chose,  qu;md  Dieu  lui  donne  en  échange  ce  qu'il 
y  a  de  plus  grand  au  ciel. 
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350.  Durum  esl  avaris,  ut  largiantur  sua. 
Ibid.  etc. 

Il  esl  Jur  aux  avares  de  donner  leurs  biens. 

Zol.  Eleemosina  prima  est  filia  deificanlis 
cliarilatis.  Super  Luc.  c.  11,  iniUud,  Date  elee- 
niosinam,  etc.  p.  196,  A. 

La  charilé,  qui  rend  semblable  à  Dieu,  a  pour  première 
lille  l'aumône. 

352.  Sumnia  chiistianœ  religionis  in  pie- 
tate  consistit,  quœ  maxime  per  eleemosinarum 
largilionem  commendalur.  2  2,  quœst.  Z2,art 
8,  in  princ. 

La  piété  est  comme  l'abrégé  de  la  religion  chrétienne  ; 
elle  se  rend  recommandable  surtout  par  l'abondance  de  ses 
aumônes 

353.  Qui  fratri  indigenli  subvenit,  Jesiim 
per  maïuiiu  relinet.  In  Hortulo  rosaruni,  c.  17, 
in  princ.  t.  2. 

Celui  qui  vient  en  aide  à  un  frère  indigent  retient  Jésus 
par  la  main. 

354.  In  faciendis  eleemosinis  non  cujusquam 
excipienda  persona,  nec  liabendum  electionis  ju- 
dicium  :  quiares,  quae  necessilati  servit,  ero- 
gationis  ordinem  non  requirit.  Prosec.  ' 

Dans  l'exercice  de  vos  aumônes,  n'excluez  ni  ne  favo- 
risez personne  ;  car,  dans  les  choses  de  nécessité,  l'ordre 
de  distribution  devient  inutile. 


3oa.  Quid  tibi  est  opus  quœrere,  iitrum 
chrislianu.s  an  juda'us,  utrura  hœreticus  an 
gentilis,  uthim  Romanus  an  Barbarus,  utrum 
liber  an  servussit  ille  qui  postulat  ? 

A  quoi  bon  savoirs!  celui  qui  vous  demande  l'aumône 
esl  chrétien,  juif,  hérétique  ou  gentil,  s'il  esl  Romain  ou 
Barbare,  libre  ou  esclave'? 

356.  Ubi  incumbit  nécessitas,  non  opus  est 
ul  personara  disculias,  ne  rum  indignos  mise- 
ricordia  segregas,  Dei  Filium  pariter  amittas. 
Hom.  7  de  Misericord.  a  med.  apud  Bibl.  Patr. 
t.  3,  part.  3,  p.  484,  col.  1,  C,  éd.  Colon.  1018. 

Là  où  la  nécessité  se  montre,  il  est  inutile  de  distinguer 
les  personnes,  do  crainte  qu'en  voulant  rejeter  les  indignes 
vous  ne  rejetiez  aussi  le  Fils  de  Dieu. 

337.  Salius  plane  est  eleemosinam  statim 
negare,  quani  esurientem  spe  promissa  deci- 
pere.  Ibid.  Hom.  4,  a  med.  p.  486,  col.  2,  E. 

Il  vaut  mieux  refuser  immédiatement  la  charité  que  de 
bercer  le  pauvre  dans  une  espérance  trompeuse. 

358.  Tanta  est  apud  Dominum  cura  misero- 
rum,  ut  sibi  prœslitum  putet  quidquid  egenti- 
bus  erogalio  miseranda  contulerit.  Ibid.  post 
med. 

Dieu  a  un  si  grand  soin  des  malheureux,  qu'il  se  tient 
faites  à  lui-même  jusqu'aux  plus  petites  choses  que  l'on  fait 
pour  eux. 

359.  ^'ihil  est  tutius.  quamin  orepauperum 
partem  recondere  facultatum  :  tibi  fraudas, 
quidquid  réservas.  Ibid.  Hom.  13,  ante  finem, 
p.  491,  cûl.  1,  D. 

Il  n'est  rien  de  plus  sûr  que  de  cacher  rexcédant  de  ses 
biens  dans  la  bouche  des  pauvres  ;  vous  vous  fraudez 
vous-même  de  tout  ce  que  vous  réservez. 
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oGO.  Bonus  nwJus  dandi  eleemosinam  esl,  ■' 
quando  eleemosina  (quœ  est  opus  pielatis)  da- 
tur  cum  pietale,  benignitale,  et  ex  pura  cliari- 
lale.  Scrm.  1  fer.  6  post  diem  Cinerum,  post 
med.  f.  m,  col.  2,  part.  1. 

L'aumône,  qui  est  le  fruit  de  la  piété,  est  faite  selon 
Dieu,  si  elle  a  pour  compagnes  la  piété  et  la  bonté,  et  si 
elle  découle  de  la  seule  charilé. 

3G1.  Divitia;  ad  sempiternam  regionem  per 
pauperum  manus  pra^milttintur.  Lib.  1  in  Vita 
SS.  Barlaam  et  Josaphat,  c.  15,  in  princ,  p. 
276,  co/.  1. 

Nous  pouvons  envoyer  d'avance  nos  richesses  dans  la 
région  éternelle  par  la  main  des  pauvres, 

362.  Fenerando  pauperibus  omnes  copias 
avariliiT  subactas,  ve>;triim  sine  invidia  Iranfer- 
tis  in  censum  :  quid  eniui  esse  potest  ditiiis 
liomine,  cujus  prolitelur  Deus  se  esse  debito- 
rem?  Serm.  2  de  Avaritia,  in  calce,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  130,  col.  2,  E,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

En  prêtant  aux  pauvres  tontes  les  richesses  que  vous 
avez  soustraites  à  l'avarice,  vous  les  avez  changées  à  voira 
profit,  sans  avoir  à  craindre  l'envie.  Quel  homme  pourrait 
être  plus  riche  que  celui  dont  Dieu  lui-même  se  déclare  le 
débiteur'.' 

SENTENTLE  PAGANOnilM. 

303.  Nonnunquam  est  laigicndum,  nec  boc 
benignilalis genus omnino repudiandum.  Pros. 

Il  faut  donner  quelquefois,  et  ne  pas  répudier  entière- 
ment ce  genre  de  honte. 

364.  Nec  ila  clandenda  est  res  familiaris,  ut 
eambenignilas  aperirenon  possit  :  nec  ila  re- 
seranda,  ul  omnibus  paleat,  modus  adbibealur. 
Lib.  2  de  Offic.  post  med. 

11  ne  faut  pas  tellement  fermer  le  trésor  de  la  famille, 
que  la  miséricorde  ne  puisse  l'ouvrir  quelquefois  ;  il  ne 
faut  pas  non  plus  le  mettre  à  la  merci  de  tous;  il  est  une 
juste  mesure  qu'il  faut  savoir  garder. 

363.  Inopi  benoficium  bis  dat,  qui  dat  cele- 
l'iter.  In  suis  Sentent,  sent.  183. 

On  double  le  bienfait  de  l'aumône  quand  on  la  fait  avec 
promptitude. 

366.  Nullum  magno  principe  impendii  ge- 
nus dignius,  quam  (|uod  erogalur  in  pauperes. 
In  Panegyricodc  Trajano  Aurjusto,  ante  med. 
pag.  342. 

Il  n'est  pas  de  dépenses  plus  dignes  d'un  grand  prince 
que  celles  qu'il  fait  en  faveur  des  malheureux. 

367.  Primum  est  antecedere  desiderium  cu- 
jusque,  proxiinum  sequi,  illud  melins,  occu- 
pare  anteqiiam  rogemur.  Lib.  2  de  Deuefic.  c. 
l.circa  med.  p.  390,^2. 

Le  premier  degré  de  l'aumône  consiste  à  prévenir  les 
désirs  de  chacun ,  le  second  degré  consiste  à  suivre  ces 
désirs  ;  mais  il  est  bien  mieux  de  donner  avant  qu'on 
nous  demande. 

368.  Non  tulit  gratis,  qui  cum  rogasset  ac- 
cepit.  Ibid. 

Celui  qui  est  obligé  de  demander  ne  reçoit  pa:  (rratuilo- 
ment 


senoca.  3(i9.  jpje  qui  juvalur  fallendus  est.  ut  lia- 
beat  :  nec  aquo  acceperit,  sciât  ;  ille  nescile  a 
quo  acceperit,  sciel  accepisse,  et  ego  sciam  me 
dédisse.  Ibid. 

Il  faut  tromper  celui  gue  l'on  veut  secourir  et  ne  pas 
lui  laisser  connaître  d'où  il  reçoit;  il  ignorera  d'où  ilareçu, 
mais  il  saura  qu'il  a  reçu,  et  moi  je  saurai  que  j'ai  donné. 

370.  Quod  pra>stamus,  offendit,  nisi  abscon- 
ditur.  Ibid.  postmcd.  p.  394. 

Celui  qui  reçoit  est  blessé  si  nous  ne  donnons  en  secret. 

371.  Dabo  egenti,  sed  ut  ipse  non  egeam  : 
succuiram  peiiluro,  sed  ut  ipse  non  pereani. 
Ibid.  post  med.  p.  397. 

Je  donnerai  à  l'indigent,  afin  de  ne  l'être  pas  moi-même  ; 
je  porterai  secours  à  celui  qui  va  périr,  pour  que  je  ne 
périsse  pas  aussi. 

372.  Respiciend»  suntcuique  facultates  surt^, 
viresque,  ne  aut  plus  pra?stemus,  quani  possu- 
nms,  aut  minus.  Ibid.  a  med.  p.  397. 

Il  faut  que  chacun  examine  ses  ressources  et  consulte  ses 
forces,  pour  ne  pas  donner  plus  qu'il  ne  peut  ni  moins 
qu'il  ne  doit. 

373.  Eleemosiua  non  tam  accipientibus. 
quam  dantibus  piodest.  De  Moribus,  circa 
med.  p.  671,  edil.  Basileœ  1537. 

L'aumône  profite  plus  à  celui  qui  donne  qu'à  celui  qui 
reçoit. 

Sûiius  phii.  374.  Si  benignus  sis  erga  indigentes,  mag- 
nus  eiis  apud  Deum.  Sent.  43.  p.  Go,  col.  1, 
A,  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  edit.  Colon.  KilS. 

Si  vous  êtes  bienfaisant  à  l'égard  des  malheureux,  vous 
serez  grand  auprès  de  Dieu. 

375.  Omni  homini  impartito.  Jbid.sent.  238, 
p.  m,  col.  l,D. 

Venez  eu  aide  à  tout  homme  qui  est  dans  le  besoin. 

376.  Optime  facultatibus  utitur  is,  qui  indi- 
centibus  libenter  tribuit.  Ibid.  sent.  329,  p. 
66,  col.  2,  G. 

Celui  qui  secourt  de  bon  cœur  les  malheureux  fait  un 
excellent  usage  de  ses  biens. 

377.  Si  quid  dederis,  ut  hominibus  innotes- 
cas  :  non  homini,  sed  pi'opriœ  libidini  prœsli- 
listi'.  Ibid.  sent.  332,  p.  66,  col.  2,  H. 

si  vons  donnez  pour  paraître  bienfaisant  aux  yeux  des 
hommes,  vous  avez  donné  non  aux  pauvres,  mais  à  votre 
orgueil. 

378.  Pro  reficiendo  paupere,  etiam  jejunare 
bonumest.  Ibid.  sent.  239,  p.  66,  col.  1,  D. 

Il  est  bon  même  de  se  priver  pour  venir  au  secours  des 
malheureux. 

379.  Si  non  dasegenli,  cumposcit  :  non  ac- 
cipies  a Deo,  cum  poposceiis.  Ibid.  sent.  303, 
p.  67,  col.  1,  B. 

Si  vous  ne  donnez  aux  pauvres  quand  ils  vous  deman- 
dent. Dieu  sera  sourd  à  votre  voix  quand  vous  lui  deman- 
derez. 

380.  Qui  ex  animo  dat  cibum  indigenti,  pa- 
rura  quidem  est  quod  dat  :  sed  magna  fiet  ei 


ELlGEllt:  DLl. 

bonœ  voluntalis  retiibulio.  Ibid.  sent.  366,;;.   scuus  phii. 
67,  col.  i,  B. 

Celui  qui  donne  de  grand  Oïur  sa  nourriture  aux  pau- 
vres donne  peu  à  la  vérité,  mais  il  recevra  une  grande 
récompense  pour  sa  bonne  volonté. 


381.  Deus  quidem  nequaquam  eget  :  lœtatur 
lamen  super  bis,  qui  indigentilius  tribuunt.  Ib. 
sent.  369,  p.  67,  col.  1,  B. 

Quoique  Dieu  n'ait  besoin  de  rien,  il  se  réjouit  pour- 
tant des  dons  que  l'on  fait  aux  malheureux. 

382.  Multum  occupasse  ,  habere  invidiam  ^■'''^ 
potest  :  tolum  tiibuisse,  gloria  carere  non  po- 
test.  Lib.  3  Dictor.  viemorabil.  c.  8,  circa  med. 
pag.  198. 

Avoir  beaucoup  amassé  peut  être  un  sujet  d'envie  ;  avoir 
tout  donné  ne  peut  manquer  de  gloire. 


ELIGERE  DEI 

(Choisir,    action  de  Dieu). 

sententle  sciiiptur.\rum. 

1 .  Te  elegil  Dominus  Deus  tuus,  ut  sis  ei  po- 
pulus  peculiaris  de  cunctis  populis,  qui  sunt 
super  tenam.  Dent.  7,  v.  6. 

Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a  choisis,  afin  que  vous 
sojez  son  peuple  entre  tous  les  peuples  qui  sont  sur  la 
terre. 

2.  Dominus  elegit  le  bodie,  ut  sis  ei  populus 
peculiaris.  Ibid.  26,  v.  18. 

Le  Seigneur  vous  a  choisis  aujourd'hui,  afin  que  vous 
soyez  son  peuple  particulier. 

3.  Cum  electo  electus  eris,  et  cum  perverso 
peiverleris.  2  Beg.  22,  v.  27,  etc. 

Vous  serez  pur  avec  les  purs,  et  vous  paraîtrez  méchant 
avec  les  méchants. 

4.  Beata  gens,  cujus  Dominus  est  Deus  ejus! 
populus,  quem  elegit  in  haereditatem  sibil  Ps. 
17,  r.  27. 

Heureuse  la  nation  qui  a  le  Seigneur  pour  son  Dieu! 
heureux  le  peuple  qu'il  a  choisi  pour  son  héritage  ! 

5.  Beatus,  quem  elegi^ti  et  assumpsisli,  in- 
babitabit  in  alriis  tuis  !  Ps.  64,  v.  4. 

Iloureux  celui  que  vous  avez  appelé  pour  habiter  voire 
sanctuaire  ! 

6.  Elegit  Dominus  Sien,  elegit  cain  in  ha- 
bilalionem  sibi.  Ps.  131,  t;.  14. 

Le  Seigneur  a  fait  choix  de  Sion  ;  il   veut  y  fixer  son 

séjour. 

7.  Elegit  eum  ex  omni  carne.  Eccli.  43,  v.  4. 

11  l'a  choisi  au  milieu  de  tous  les  hommes. 

8.  Servus  meus  es  tu  :  elegi  te,  et  non  ali- 
jeci  te.  Isa.  41,».  9. 

Vous  êtes  mon  serviteur  ;  je  vous  ai  clu  pour  moi  vl  ne 
vou.iai  pas  rejeté. 


ELIGERE  HOMINIS. 
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9.  Ecce  excoxi  te,  sed  non  quasi  aigenlum  : 
elegi  le  in  camino  paupertalis.  Ibid.  48,  v.  10. 

Je  vous  ai  purifiés,  mais  non  pas  comme  l'argent  ;  je 
vous  ai  épurés  aa  feu  de  l'adversité. 

10.  Erunt  novissimi  primi,  et  primi  novis- 
simi  :  multi  enim  sunt  vocati,  pauci  vero  elecli. 
Matth.20,v.  16. 

Les  derniers  seront  les  premiers,  et  les  premiers  les  der- 
niers; car  beaucoup  sont  appelés,  mais  peu  sont  élus. 

11.  Nisi  breviasset  Dominiis  dies,  non  fuis- 
.«et  salva  omnis  caro  :  sed  propter  electos,  quos 
elegit  breviavit  dies.  Marc.  13,  v.  20. 

Si  le  Seigneur  n'eût  abrégé  ces  jours,  personne  n'aurait 
été  sauvé  ;  mais  pour  ses  élus  il  a  abrégé  ces  jours. 

12.  Nonne  ego  vos  duodecim  elegi,  et  ex 
\obis  unus  diabolus  est?  Joan.  6,v.li. 

Ne  vous  ai-je  pas  choisis  au  nombre  de  douze,  et  l'un  de 
vous  est  un  démon  ? 

13.  Non  de  omnibus  vobis  dico  ;  ego  scio 
quos  elegerim.  Ibid.  13,  r.  18. 

Je  ne  vous  parle  pas  de  vous  tous;  je  connais  ceux  que 
j'ai  choisis. 

14.  Non  vos  me  elegislis,  sed  ego  elegi  vos. 
Joan.  IS,  V.  16. 

Vous  ne  m'avez  pas  choisi,  mais  je  vous  ai  choisis. 

15.  Tu,  Domine,  qui  coi'da  nosti  omnium,  os- 
tende  quem  elegeris  ex  bis  duobus  unum.  Act. 
l,t\24. 

Seigneur,  vous  qui  connaissez  les  cœurs  de  tous,  mon- 
Irez-nous  lequel  des  deux  vous  avez  choisi. 

16.  Quae  stulta  sunt  mundi  elegit  Deus,  ut 
confundat  sapientes  :  et  infirma  muadi  elegit 
Deus,  ut  confundat  fortia.  Pros.  1  Cor.  l , 
r.  27. 

Dieu  a  choisi  les  moins  sages  selon  le  monde  pour  con- 
fondre les  sages  ;  il  a  choisi  les  plus  faibles  selon  le  monde 
pour  confondre  les  forts. 

17.  Et  ignobilia  mundi,  et  contemptlbilia 
elegit  Deus  ;  et  ea  quœ  non  sunt,  ut  ea  qure 
sunt  destrueret.  1  Cor.  1,  v.  28. 

Il  a  choisi  les  pins  vils  et  les  plus  misérables  selon  le 
monde,  et  ce  qui  n'était  rien  pour  détruire  ce  qui  est. 

18.  Elegit  nos  Deus  in  ipso,  anle  mundi 
conslitulionem,  ut  essemus  sancti  et  immacu- 
lati  in  conspectu  ejus  in  cbaritate.  Ephes.  1, 
V.  4. 

Dieu  nous  a  élus  en  lui  avant  la  création  du  monde, 
afin  que  par  la  charité  nous  fussions  saints  et  sans  tache 
CD  sa  présence. 

19.  Audite,  fratres  mei  dilectissimi.  nonne 
Deus  elegit  pauperes  in  hoc  mundo,  divites  in 
lide,  et  haeredes  regni,  quod  repromisit  Deus 
diligentibus  se  ?  Jac.  2,  v.  5. 

Ecoutez,  mes  très-chers  frères  •  Dieu  n'a-l-il  pas  choisi 
les  pauvres  du  monde  pour  les  rendre  riches  dans  la  foi  et 
héritiers  du  royaume  promis  à  ceux  qui  l'aimeut? 


ELIGERE  HOMINIS 

(Choisir,  action -de  l'homme). 
sententi^  scripturarum. 

1.  Provide  de  omni  plèbe  viros  potentes  et 
timentes  Deum,  in  quibus  sit  verilas,  et  qui 
odeiint  avaritiam.  Exod.  18,  «.  21. 

Choisis  dans  tout  le  peuple  des  hommes  puissants  et 
craignant  Dieu,  en  qui  soit  la  vérité,  et  qui  détestent  l'a- 
varice. 

2.  Habealis  scientiam  discernendi  inter  sanc- 
tum  et  profanum,  inter  pollutum  et  mun- 
duiu.  Lev.  10,  V.  10. 

Afin  que  vous  sachiez  discerner  ce  qui  est  saint  ou  pro- 
fane, ce  qui  est  pur  ou  impur. 

3.  Elige  vitam,  ut  et  tu  vivas,  et  diligas  Do- 
minum  Deum  luum,  alque  obedias  voci  ejus,  et 
illi  adbœreas:  ipse  est  enim  vita  tua.  Deitt.  30, 
V.  20. 

Choisis  ta  vie,  afin  que  tu  vives,  afin  que  tu  aimes  le 
Seigneur  ton  Dieu,  que  tu  obéisses  à  sa  voix,  et  que  tu 
t'attaches  à  lui;  car  il  est  lui-même  ta  vie. 

4.  Trium  tibi  datur  oplio  ;  elige  unum, 
quod  voluei'is  ex  his,  ut  faciam  tibi.  2  Reg.  24, 
V.  12. 

Le  choix  de  trois  fléaux  t'est  donné  ;  choisis  celui  que  tu 
voudras,  et  je  te  l'enverrai. 

5.  Judicium  eligamus  nobis.  et  inter  nos  vi- 
deamus,  quidsit  melius.  Job  34,  v.  4. 

Examinons  ce  qui  est  juste,  et  voyons  entre  nous  ce  qui 
est  préférable. 

6.  Elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei,  raa- 
gis  quam  babilare  in  tabernaculis  peccalorum. 
Ps.  83,  r.  11. 

J'ai  choisi  d'être  le  dernier  dans  la  maison  de  mon 
Dieu  plutôt  que  d'habiter  dans  les  tentes  des  pécheurs. 

7.  Viam  veritalis  elegi,  judicia  tua  non  sum 
oblitus.Ps.  US,».  30. 

J'ai  choisi  la  route  de  la  vérité  ;  vos  jugements  sont  pré- 
sents à  mes  yeux. 

8.  Fiat  manus  tua,  ut  salvet  me,  quoniam 
mandata  tua  elegi.  Ibid.  v.  173. 

Etendez  voire  main  pour  me  sauver,  parce  que  j'ai 
choisi  vos  commandements. 

9.  Apposuit  tibi  Deus  aquara  et  ignem  :  ad 
quod  volueris,  porrige  manum  tuam.  Èccli. 
15,  V.  17. 

Dieu  a  mis  devant  toi  l'eau  et  le  feu  ;  étends  la  main 
vers  ce  que  tu  voudras. 

10.  Abominalio  est,  qui  elegit  vos.  Isa.  41, 
V.  24. 

C'est  le  crime  qui  vous  a  choisis. 

11.  Elegerunt  bonos  in  vasa,  malos  autem 
foras  miserunt.  Matth.  13,  v.  48. 

Ils  ont  réuni  les  bons  dans  un  vase  et  jeté  les  mauvais. 

12.  Omnia  probale  ;  quod  bonum  est,  tenele. 
1  Thess.  5,î;.21. 

Eprouvez  tout  ;  allaohez-vous  à  ce  qui  est  bon. 
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ELOQL'ENTIA. 


ELOQUENTIÂ  (Eloquence). 


Eloquentia  est  quœdam  doctrina  salntaris 
movendo  (alTectui  rlisoentium  accommodata),  a 
visibilibiis  ad  invi>il)ilia,  a  corporalibusad  spi- 
ritnlia,  a  temporalibus  ad  alterna.  £'/jj.î;.  119 
adJanuarium,  c.  7,  in  fine.  p.  366,  C,  t.  2. 

LVlequence  est  une  doctrine  falutaire  accommodée  aux 
dispositions  de  chacan,  qui  émeut  l'àme  et  la  fait  s'élever 
dea  choses  visibles  aux  invisibles,  des  corporelles  aux.  spi- 
rituelles, des  temporelles  aux  éternelles. 

Eloquentia  facullas  est  dicendi,  congriienler 
cxplicans  quœ  seiUiiiiiis,  qiia  tune  iitendum  est, 
cum  recta  sentinius.  Lih.  1  contra  Cresconium, 
c.  1,  post  med.  p.  137,  .1,  t.  7, 

L'éloquence  est  l'art  de  parler  et  d'expliquer  convena- 
blement ses  pensées;  on  ne  doit  en  faire  usage  que  lors- 
que les  pensées  sont  conformes  à  la  raison. 

Nihi!  est  aliud  eloquentia,  nisi  copiose  Jo- 
quens  sapientia.  79  Oratoriarwn  partitionum, 
col.  421,  £•,  M. 

L'éloquence  n'est  autre  chose  que  la  sagesse  parlant 
avec  abondance. 


SE.XTE.MI.E   P.VTRUM. 

t.  In  factis  mirabilibus  congruenter  aliquid 
significantibus  quodaramodo  luculenlior  est 
divina  eloquentia.  Ejnst.  i9adDeofjrat.  quœst. 
6,  antemcd.p.  132,  i),  ^  2. 

L'éloquence  divine  nous  apparaît  en  quelque  sorte  dans 
toute  sa  richesse  dans  les  significations  naturelles  et  mys- 
tiques que  nous  trouvons  dans  les  faits  merveilleux  dé  la 
sainte  Ecriture. 

2.  0  eloquentia,  tanto  terribilior,  quanto 
purior  ;  et  quanto  soiidior,  tanto  vehemenlior: 
o  vei'e  securis  concidens  pelras.  Lib.  4  de 
Doctr.  christ,  c.  14,  postinit.  p.  54,  D,  t.  3. 

0  éloquence,  tu  es  daulaiil  plus  terrible  que  tu  es 
plus  pure,  d'autant  plus  véhémente  que  lu  es  plus  solide; 
oui,  tu  es  une  vraie  cognée  qui  brise  les  pierres. 

3.  Est  qufedam  eloquentia,  qua-"  magis  œta- 
tem  juvenilem  decet.  estqusesenilem  :  sed  nec 
dicenda  est  eloquentia,  si  personna  non  con- 
gfuateloquentis.  Ibid.  c.  6,  post  init.  p.  48./), 
Pros. 

Il  est  une  éloquence  qui  convient  à  la  jeunesse,  une 
autre  qui  convient  à  la  vieillesse  ;  mais  on  ne  peut  appe- 
ler éloquence  celle  qui  n'est  point  en  rapport  avec  la  per- 
sonne. 

4.  Est  et  qus'dam  eloquentia,  qua?  viros 
summa  aucloritate  dignissimos  planeque  divi- 
nes decet.  Ibid.  etc. 

Il  est  encore  une  éloquence  qui  conrient  aux  hommes 
que  leur  génie  rapproche  de  Dieu,  et  qui  sont  diaues  do  la 
plus  haute  aulonle. 

f).  Qui  eloquenler  dicunt,  suaviler  :  qui  sa- 


pienter,  salubriter  audiunlur.  Ibid.  cap.  5,  sub 
finem. 

Ceux  qui  parlent  avec  élo  |uence  sont  écoutés  avec  plai- 
sir; ceux  qui  parlent  avec  sagesse  sont  écoutés  avec  fruit. 

6.  Quod  minus  habet  peritia  suppléât  dili- 
gentia  :  et  quod  cruditas  loquacilatis  éructât, 
œtatis  malurilas  decoquat.  Pros. 

Il  faut  que  le  soin  supplée  ce  qui  manque  à  Texpérience, 
et  que  la  maturité  de  l'âge  vienne  corriger  ce  qui  échappe 
à  la  loquacité  la  plus  érudite. 

7.  Illud  est  molestum  et  perictilosum,  si  cura 
laudatur  eloquentia,  persuadetur  insipientia,  et 
in  pretioso  poculo  bibatur  pestifera  polio.  Lib. 
1  de  Anima  et  ejus  origine,  c.  3,  in  fine,  p. 
780,  D 

Il  est  fAcheux  et  périlleux  la  fois,  tout  en  louant  l'élo- 
quence, d'encourager  la  folie,  et  de  faire  boire  dans  un 
vase  de  prix  une  liqueur  empoisonnée. 

8.  Yalde  sunt  noxia  prava  diserta  ,  quia  ho- 
minibus  minus  eriiditis,  eo  quod  diserta  sint, 
videntur  et  vera.  Lib.  1  de  Anima  et  orig.  c. 
1,  in  med.  t.  7. 

Le  mal  présenté  avec  éloquence  est  excessivement  nui- 
sible, parce  que  l'ignorant  prend  l'éloquence  pour  la  vé- 
rité. 

9.  Ingeniura  tuum,  prudentia,  eloquentia,  et 
cnetera  quibus  ornantur  mores  tui,  dona  sunt 
Dei.  Epist.  238,  post  med.  t.  2. 

Votre  génie,  voire  prudence,  votre  éloquence  et  toute:; 
qui  orne  votre  personne  sont  autant  de  dons  de  Dieu. 

10.  Nisi  divinse  gratine  subveniat  adjutorium, 
niliil  prodest  copiosum  et  ornalum  cujusiibet 
exhortantis  eloquium.  LjT*.  2  contra  Juliaii. 
oper.  imperf.  num.  10,  *«  fine,  t.  7. 

Si  la  grâce  de  Dieu  ne  l'uccompagne,  le  discours  le  mieux 
nourri  et  le  plus  éloquent  ne  sert  de  rien. 

11.  Non  ornafo  politoque  sermone,  sed  ré- 
bus manifestis  convincenda  estvauitas  hœreli- 
corum.  Lib.  1  de  Genesi  contra  Manichœos, 
c.  1,  circa  init.  t.  1. 

Il  faut  convaincre  l'héi-ésie  par  l'évidence  des  preu\f3 
plutôt  que  par  l'élégance  et  la  finesse  du  discours. 

12.  Ipsa  eloquentia,  quam  tantopere  omnos 
expetunt,  aures  lantum  demiilcet.  Epist.  42  ad 
Maxim,  philos,  in  med.  p.  073,  t.  4. 

L'éloquence  toute  seule,  quoiqu'elle  soit  l'objet  de  l'am- 
bition d'un  grand  nombre,  ne  peut  que  chatouiller  les 

oreilles. 

13.  Monstruosa  res  lingua  magniloqua,  et 
manus  otiosa  :  sermo  multus,  etfructus  nullus. 
Lib.  2  de  Consid.  ad  Eugen.  pap.  post  med. 
fol.  211,  col.  2,  E. 

C'est  une  chose  monstrueuse  qu'une  langue  emphatique 
et  une  main  oisive  ;  il  y  a  en  cela  beaucoup  de  paroles  et 
point  de  fruit. 

14.  Yerbosum  adolescentem  et  studenlem 
eloquentia\  cum  sapienliiesil  inanis,  non  aliud 
quam  juslitia^  hoslem  reputes.  Ibid.  lib.  4, 
circa  med.  fol.  281,  col.  1,  C. 

Regardez  comme  un  ennemi  de  la  justice  et  de  la  vé- 
rité un  jeune  liomine  bavard,  qui  vise  à  l'éloquence  et  se 
trouve  dépourvu  de  sagesse. 


ELOQUlilSTIA. 
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s.Bcrn.  jg.  Cq^  loquitui"  quis  non  sludeat  eloquen- 
lia?,  sed  serrao  ejus  sit  polius  rusticanus,  qiiam 
urbaniis.  In  Spécula  monaclwrum,  paulo  post 
med.  f.  340,  col.  4,  L. 

Lorsque  vous  voudrez  faire  un  discours,  ne  visez  point 
à  \'éloquence  ;  appliquez-vous  plutôt  à  être  simple  que 
rt-levé. 

nionrsius       iQ  Eloquenlla  animum  mollit,  et  ad  consen- 
""'"''    tiendiim  aures  inclinât,  nisi  sapienlia  audien- 
tibus  adsil  atque  jnstilia.  Stip.  Acta  Apostol.  c. 
'-l'tjnprinc.  fol.  96,  D. 

L'éloquence  amollit  le  cœur  et  incline  l'oreille  à  être  do 
son  sentiment,  à  moins  qu'elle  ne  trouve  des  auditeurs 
sages  et  justes. 

5.  Eus.  cœs.  J7.  piqs  movet  corda  hominuiii  viliB  sanc- 
lilas,  quam  ornala  eloqiienlia.  Epist.  ad  Da- 
mas, pap.  de  Morte  D.  Hieron.  longe  anle  med. 

La  sainteté  de  la  vie  touche  plus  le  cœur  de  l'homme 
que  l'éloquence  la  plus  élégante. 

iiicb.  Angi.  18.  Magna  eloquenliae  laus  est,  causam  quam 
susceperi?,  apte  exequi,  et  ad  ejus  commodum 
cuncta  referre.  Pros. 

C'est  une  grande  gloire  pour  l'éloquence  d'arriver  con- 
venablement à  ses  Cns  et  de  tourner  toute  chose  à  son  avan- 
tage. 

19.  Nusquam  evidenliuseloquenlife  tua?  sig- 
num  dabis,  quam  si  humilem  materiam  exe- 
quaris  ornalp,  et  scrmonis  temperamento  at- 
lollas,  quce  per  se  jacere  viilebantur.  Scrm.  27 
sup.  tant,  post  init.  apttd  D.  Bernard,  vol.  2. 

Vous  ne  donnerez  jamais  de  plus  hautes  preuves  de  vo- 
tre éloquence  que  si  vous  traitez  avec  élégance  les  sujets 
les  plus  simples,  et  que  vous  releviez  par  la  délicatesse  du 
discours  ce  qui  paraissait  être  bas  en  a;'parence. 

Gioss.  ord.  20.  Quanto  fps  auro  vilius,  lanto  inferior  est 
eloquentia  miillorum  veise  .<;apientiœ  fructu. 
Slip.  2  Paralip.  c.  12,  col.  1180,  t.  2. 

Autant  l'or  l'emporte  sur  le  cuivre,  autant  les  fruits  de 
la  vraie  sagesse  l'emportent  sur  ceux  de  l'éloquence  d'un 
grand  nombre. 

21.  Eloquentia  ii.-prelici  pra>parala  est  ad 
animas  decipienda.-,,  et  quoscunque  associare 
polest,  spirituali  morte  perimit.  Sup.  Prov.  c. 
7,  col.  1633,  B,  t.  3. 

L'éloquence  des  hérétiques  s'étudie  à  tromper  les  âmes  ; 
elle  précipite  dans  la  mort  spirituelle  tous  ceux  qu'elle 
peut  séduire. 

;.  Greg.  Maj.  22.  Plerumque  dum  proprietas  verborum  at- 
lendilur,  sensuum  virlus  amitlitur.  Lib.  1  in 
Begistro,  ind.  9,  c.  28,  Ep.  28  ad  AristoboUim 
exprœfeclum,  in  fine,  col.  639,  C,  t.  2. 

Le  plus  souvent,  tandis  que  l'esprit  est  atleniifà  lajus- 
lesse  des  expressions,  il  échappe  à  l'influence  des  sens. 

S.  Hier.  23.  Xec  rusticus  et  simplex  frater,  idée  se 
sanctum  pulet,  si  nihil  noverit;  nec  peritus  et 
eloquens,  lingua  œstimet  sanctitatem  :  multo- 
que  melius  est  e  duobus  imperfeclisruslicitatein 
sanctam  habere,  quam  eloquentiam  peccalri- 
cem.  Tom.  1,  Epist.  2  ad  Nepotian.  post  med. 
p. lo,  A. 

11  ne  faut  pas  qu'un  homme  grossier  et  simple  d'esprit 


se  prenne  pour  un  saint  parce  qu'il  ne  connaît  rien,  ni 
qu'un  orateur  expérimenté  et  éloquent  mesure  sa  sainteté 
sur  la  volubilité  de  sa  lanfiue;  entre  ces  deux  erreurs  mieux 
vaudrait  encore  la  rusticité  sainte  que  l'éloquence  crimi- 
nelle. 

24.  Verse  eloquentiae  torcularia,  non  verbo-     s.  iiior. 
rum  pamplnis  ;  sed  sensuum,  quasi  uvarum  ex- 
pressionibus  redundant.  Ibid.  Epist.  4  ad  Bus- 
tic,  ante  med.  p.  43,  C. 

Semblable  au  raisin  qui  donne  son  jus,  la  véritable  élc- 
quence  doit  produire  sous  le  pressoir  une  grande  abondance 
de  sens  plutôt  qu'une  abondance  stérile  de  paroles  fleu- 
ries. 

2.5.  Ejusdem  eloquenlicC  est,  et  pauca  multis, 
et  multa  paucis  veibisposse  dicere.  Tom.  2, 
Epist.  15  ad  Pammach.  ante  med.  p.  167,  .4. 

11  appartient  au  même  genre  d'éloquence  de  pouvoir 
dire  et  peu  de  mots  pour  beaucoup  de  choses,  et  beau- 
coup de  choses  en  peu  de  mots. 

26.  Vir  nobilis  et  urbanse  eloquentiae,  non 
babet  quidquam  in  eloquio  rusticitalis  admix- 
lum.  In  prœfalione  sup.  Isaiam,  inprinc.pag. 

Un  homme  noble  et  véritablement  disert  no  mêle  jamais 
rien  de  grossier  dans  son  discours. 

27.  Eloquentiae,  quae  verborum  sit  fronde 
compo.sita,  facile  vulgus  cedit  ignobile.  Sup. 
Ecclesiasten,  c.  10,  sup.  illud,  Psal.  11,  Eln- 
quiaDomini,  etc.  p.  95,  A,  t.  7. 

Une  populace  ignoble  se  laisse  facilement  entraîner  par 
l'éloquence  d'un  vain  bruit  de  paroles. 

28.  Quidquid  eloquentiae  in  sanctis  reperitiir,   ""s»  <=.ird. 
tolum  in  laudem  Dei  cedit;  nihil sanctornm  vi- 

ribus,  sed  Dei  vii  tuti  adscribitur.  Sup.  Gènes, 
c.  2i,fol.  21,  col.  3,  M. 

Tout  ce  que  l'on  trouve  d'éloquence  dans  les  saints 
tourne  à  la  gloire  de  Dieu;  rien  n'est  attribué  à  leur  pro- 
pre mérite,  mais  à  la  grâce  d'en  haut. 

29.  Eloquentia  scienliœ  .sœcularis,  quasi  me- 
relrix,  audiloies  suos  ailicit  :  adeo  ut  non  sit 
fovea,  a  qua  facilius  non  explicarent  .se  liomi- 
nes.  Sup.  Prov.  c.  22,  f.  49,  col.  3,  t.  3. 

L'éloquence  de  la  science  profane  allèche  ses  auditeurs 
comme  une  courtisane;  il  n'est  pas  de  fosse  assez  profonde 
d'où  volontiers  un  homme  ne  consente  à  parler. 

30.  Non  magis  qiixias  ornatum  verborum, 
quam  fructum  auditorum.  Sup.  Ecclesiaslic. 
c.  4,  fui.  179,  col.  2,  t.  3. 

Ne  cherchez  pas  plus  l'ornement  de  leurs  discours  que 
le  fruit  de  ceux  qui  les  écoutent. 

31.  Eloquentes  plurimos  video,  sed  probos  s.  loan.chr. 
invenire  non  possum.  Sei'm.  de  Jcremia.  ante 

med.  col.83,A,t.  1. 

Je  vois  un  grand  nombre  d'hommes  éloqueiits,  mais  je 
ne  puis  en  trouver  de  probes. 

32.  Nihil  prodest  habere  te  verba,  si  scien- 
tiam  non  habueris  :  nihil  prodest  habere  le 
verba,  habere  te  scientiam,  si  non  habueris 
opéra.  Hom.  11  sup.  Marc,  circa  med.  col. 
1275,  C,  t.  2. 

11  ne  vous  sert  de  rien  d'avoir  des  paroles,  si  vous  n'avez 
pas  ta  science  ;  il  ne  vous  sert  de  rien  d'avoir  les  paroles 
et  la  science,  si  vous  n'avez  pas  les  œuvres. 
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33.  Exigilur  eloquentia  lorrens  et  veliemens, 
suadibilis  et  suavis,  copiosaque,  ne  adluereal 
lingua  palalo,  et  crescat.  Si^'in.  in  coiicilio 
Rkemensi,  considérât.  2,  ante  finem,  part.  2. 

Il  faut  une  éloquence  impétueuse  et  arJeute,  persuasive 
et  douce,  pleine  d'abondance,  pour  que  la  langue  desséchée 
nes'altacûe  pointa  votre  palais. 

34.  Nihil  utilius,  niliil  ad  gloriam  aut  les 
acquirendas  commodiii.<  juvenluti,  quam  elo- 
quentia, quaî  ex  eo  plurimum  comparalur,  si 
rerum  in  mente,  el  in  ore  copia  sil  veiijorum. 
Lib.  7  deNugis  curial.  c.  12,  apudBibl.  Pair. 
t.  15,  i).  441,  coL  2,  E,  edit.  Colon.  1C18. 

Rien  n'est  plus  utile,  rien  n'est  plus  propre  .i  procurer 
de  la  gloire  ou  de  la  fortune  à  la  jeunesse  que  l'éloquence, 
qu'il  faut  acquérir  surtout  en  donnant  à  l'esprit  une  grande 
somme  de  connaissances,  et  à  la  bouche  une  grande  abon- 
dance de  paroles. 

35.  Nequaquam  in  eloquentia,  sed  invirtute 
Deiregnum  est.  Sup.  prolog.  Régula' S.  Deited. 
c.  ^,circa  med.p.  16(5,  col.  1. 

C'est  la  vertu  et  non  l'éloquence  qui  établit  le  règne  de 
Dieu. 

36.  Quidquid  non  a^dificat,  prorsus  adjicien- 
duni  est,  piofunda  namque  et  sensum  et  devo- 
lionem  auferunt  eloquentiœ  verba.  Ibid. 

Il  faut  développer  tout  ce  qui  est  trop  profond,  parce 
que  les  paroles  profondes  et  obscures  de  l'éloquence  enlè- 
vent tout  sentiment  et  toute  dévotion. 

37.  Sœpe  reperitur  simplicitas  veridica  et 
coraposita  falsitas,  qua?  hominem  suis  erroribus 
allicit,  et  per  lingua;  ornamenta  laqueos  dul- 
ces  spargit.  Lib.,ide  summ.  Bono,  c.  i3,sent. 
8,  p.  671,  co/.  1. 

On  trouve  souvent  une  simplicité  véridique  et  une  faus- 
seté composée  avec  art  qui  attire  l'homme  à  ses  erreurs,  et 
trouve  dans  les  ornements  du  langage  le  moyen  de  lui 
tendre  des  pièges  agréables. 

38.  Antiqui  forensem  eloquentiani,  caninam 
facundiam  nuncupabant.  Ibid.  c.  56,  sent.  2, 
p.  688,  col.  2. 

Les  anciens  appelaient  l'éloquence  du  barreau  une  fa- 
conde de  chien. 

39.  Eloquentem  liunc  esse  staluerini,  qui  id 
quod  animo  concepit,  perspicua  oratione  de- 
nionstrare  polest  :  non  qui  doctissiinis  ac  su- 
bliniibus  verbis,  ea  etiam  quœ  clara  etdilucida 
sunt,  obscurat.  Lib-  ^,Epist.  k'i  ad  Tlwodor. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  572,  col.  1,  B, 
edit.  Colon.  1618. 

A  mon  avis,  celui-là  est  éloquent  qui  a  le  don  de  rendre 
les  conceptions  de  son  esprit  dans  un  langage  intelligible 
el  frappant,  el  non  celui  qui,  par  des  paroles  doctes  el  su- 
blimes à  1'es.cès,  obscurcit  même  les  choses  claires  et  lu- 
cides. 

40.  Veritas  licet  pos.sil  sine  eloquentia  de- 
fendi,  ut  est  a  multis  sa:'pe  defensa  :  tainen  cla- 
litate  ac  nitore  sermonis  illustianda,  et  quo- 
dammodo  disserenda  est,  ut  potenlius  in  ani- 
mes influai,  otvi  sua  inslructa,cllu(eoiationis 


ornata.  Lib   1  de  div.  liistil.  c.  1,  circa  med. 
pag.  2. 

La  vérité,  quoiqu'elle  puisse  être  défendue  sans  élo- 
quence, comme  elle  l'a  souvent  été,  doit  cependant  être 
illuminée  par  les  clartés  et  le  brillant  du  langage;  il  faut 
la  développer  de  telle  sorte  qu'elle  pénètre  plus  puissam- 
ment dans  l'esprit,  munie  qu'elle  est  el  de  sa  propre  force 
el  de  la  lumière  d'un  beau  langage. 

41.  Ad  erudiendum  Dei  populum,  nulloruni 
est  utilior  forma,  quam  martyrum  eloquentia. 
Scrm.  in  NataliS.  Laurent,  post  init. 

Aucune  éloquence  n'est  plus  utile  pour  instruire  le  peu- 
ple de  Uieu  que  celle  des  martyrs. 

42.  Mémento  salutein  anima^,  non  in  elo- 
quenliî,  neque  in  venustale  sermonis  sitam 
esse.  In  Can.  vilœ  spirit.  c.  16,  circa  med. 

Souvenez-vous  que  le  salut  de  l'àme  n'est  pas  dans  l'é" 
loquence  et  les  agréments  du  langage? 

43.  Non  improbanda  eloquentia  est ,  sed 
abusus  eloquentiee  viluperandus  est.  Ibid.  post 
med. 

Ce  n'est  pas  l'éloquence  qu'il  faut  condamner,  c'est  l'a- 
bus qu'on  en  fait  qu'il  faut  blâmer. 

44.  Eloquentia  sœpe  nihil  quod  sit  pretio- 
sum,  magnive  faciendum  in  profundo  habet. 
De  ecclesiast.  Mystagog.  circa  init.  apud  Bi- 
blioth.  Patr.  t.  7,  p.  410,  coL  2,  G,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Souvent  l'éloquence  n'a  dans  le  fond  rien  de  précieux 
ni  de  bien  estimable. 

45.  Seponenda  est  eloquentiœ  voluptas, 
quando  scientiœdeposcitur  fortitudo.  Serm.  18, 
circa  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  edit. 
Colon.  1618. 

Quand  on  veut  chercher  la  force  d'une  science,  il  faut  la 
séparer  des  attraits  du  langage. 

46.  Morisest  eloquentibus  viris,  ingeniorum 
facullatem  negoliorum  probare  dilHcultatibus  : 
et  illic  stylum  periium,  quasi  quendam  fe- 
cundi  pectoris  vomerem  figere,  ubi  maleriœ 
sterilis  argumentum  velut  arida  cespitismacri 
gleba  jejunat.  Lib.  S,Epist.  10  ad  Buricium, 
ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  i,pag. 
1031,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Ces  le  propre  des  hommes  éloquents  de  montrer  les  res- 
sources de  leurs  talents  dans  les  difficultés,  et  d'enfoncer, 
comme  le  soc  d'un  esprit  fécond,  un  style  savant  dans  une 
matière  stérile  et  semblable  à  la  glèbe  aride  d'un  gazon 
maigre  et  desséché. 

47.  Plus estoptanda  bonaet pura  conscienlia, 
quam  subtilis  et  verbosa  eloquentia.  Serm.  12 
ad  novit.  divis.5,  t.  1. 

Une  conscience  bonne  et  pure  est  plus  désirable  qu'une 
éloquence  subtile  et  bavarde. 

48.  Multa  pulchra  verba  non  implent  sac- 
cum,  nec  eloquentia  verborum  sanctilicat  otio- 
sum  neque  arabitiosuni.  InHortulo  rosar.  c.  6, 

in  fine. 

lieaucoup  de  belles  paroles  ne  remplissent  pas  la  bourse, 
el  l'éloquence  des  mots  seule  ne  sanclifio  ni  l'homme  oisif 
ni  l'Iiommc  unibilieux. 


Thnni.-is 
a  Kciiipis. 


49.  Eloquentia  sine  virlulilms  moribiisqiie 
honeslis,  panis  profecto  sine  sale  esse  videtur. 
laAppend.  Heraclidis,  c.  36,  postmed.  p.  969, 
col.  1. 

Une  élocpience  sans  verlu,  et  que  n'accompognent  point 
des  mœurs  honnêtes,  est  vraiment  comme  un  pain  sans 
sel. 


SENTENTI.lî   PAGANORUM. 

50.  Eloquentia,  quœ  sapientia^  conjnncla  est, 
liumana?  est  vilœ  gubernalrix.  De  iihetor.  ad 
Alexandr.  ante  finem,  t.  2. 

L'éloquence  jointe  à  la  sagesse  régit  l'humanité. 

51.  In  eloquentia  milita  sunt,  qvia?  teneant, 
quœ  si  oninia  summa  non  sunt,  cum  pleraqiie 
magna  sint,  necesse  est  ea  ipsa  qu»  sunt,  mi- 
rabilia  videri.  Lib.  1  de  Oratore,  circa  fincm, 
tom.  1. 

Dans  l'éloquence,  il  y  a  beaucoup  de  choses  qui  capti- 
vent l'esprit;  toutes  ne  sont  pas  sublimes,  mais  comme  la 
plupart  sont  grandes,  celles  qui  sont  réellement  sublimes 
paraissent  merveilleuses. 

52.  Is  eloquens  est,  qui  et  humilia  snbliliter, 
et  magna  graviter,  et  mediocria  temperale  po- 
tes t  dicere.  Pros. 

Celui-là  est  éloquent  qui  sait  parler  avec  esprit  des 
choses  les  plus  humbles,  avec  gravité  des  choses  les  plus 
grandes,  et  avec  une  sage  modération  des  choses  ordinaires 

53.  Is  est  eloquens,  qui  potest  parva  sub- 
misse, modica  temperate,  magna  graviter  di- 
cere. De  perfect.  Oratore,  ante  med.  num.  70, 
tom.  1. 

Celui-là  est  éloquent  qui  sait  exprimer  les  petites  choses 
sans  emphase,  les  choses  communes  avec  une  sage  mesure, 
les  grandes  avec  une  noble  gravite. 

54.  Eloquendi  vis,  quam  est  pra>clara,  quam- 
quedivina,  quaj  primum  eiïicit,  ut  ea  quas 
jgnoramus,  discere;  et  ea  qua»  scimus  alios  do- 
cere  possimns  !  Lib.  2  de  Nat.  deor.  post  med. 
num.  i48,  t.  4. 

Qu'elle  est  belle,  qu'elle  est  divine  la  puissance  de  l'élo- 
quence '.  Elle  nous  fait  apprendre  ce  que  nous  ignorons,  et 
nous  permet  d'enseigner  aux  autres  ce  que  nous  savons. 

55.  Quid  est  tam  inhumanum,  quam  elo- 
quenliam  a  natura  ad  salutem  liominum,  et 
conservationem  datam,  ad  bonorum  pestem 
perniciemque converteie ?ij6.  2  Offic.  a  med. 
tom.  4. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  inhumain  que  de  tourner  à  la  ruine 
et  à  la  perte  des  bons  une  éloquence  que  nous  n'avions  re- 
çue de  Dieu  que  pour  leur  conservation  et  leur  salut'? 

56.  Effeclus  eloquentia?  est  audienlium  ap- 
probalio.  Lib.  2  Titsc.  Quœst.  post  iiiit.  t.  4. 

L'approbation  des  auditeurs  est  un  effet  de  l'éloquence. 

o7.  Oralinni  etcarmini  parva  est  gralia,  nisi 
eloquentia  sit  summa.  Lib.  5,  Epist.  SadCapi- 
lonem,  ante  med.  p.  140. 

La  puissance  de  la  prose  et  des  vers  est  faible  s'ils  ne 
tenlii ment  une  grande  éloquence. 


ELOQUIUM  DEI. 
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qua.sdara  ai  tes,  ita  eloquenliam,  nihil 
magis  quam  ancipitia  commendant.  Lib.  9,  En. 
26  ad  Lupercum,  in  princ.  p.  257. 

11  en  est  de  l'éloquence  comme  de  certains  artifices  :  elle 
n'apparaît  jamais. 

59.  Quo  plura  exempla  inspecta  sunt,  plus 
eloquentia  proticitur.  Lib.  1  Conlrovers.  post 
iiiit.p.  37,  t.  1. 

Plus  on  a  observé  de  modèles,  plus  on  fait  de  progrès 
dans  l'éloquence. 

60.  Magna  et  varia  res  est  eloquentia,  nec 
adhuc  ulli  sic  induisit,  ut  Iota  contingeret  :  sa- 
lis felix  est,  qui  m  aliquam  ejus  partem  est  re- 
ceptus.  Lib.  2  Déclamât,  circa  med.  proœmii, 
p.  275,  t.  1. 

Le  domaine  de  l'éloquence  est  grand  et  varié  ;  il  n'a 
jamais  été  donné  tout  entier  à  personne;  celui  jjui  en  a 
reçu  une  part  doit  s'estimer  heureux. 

61.  Niliil  a>que  eloquenliam,  et  orane  aliud 
studium  auribusdeditum  vitiavit,  quam  popu- 
laris  assensio.  Ep.  102,  circa  med.  p.  815, 
tom.  2. 

Rien  n'a  vicié  l'éloquence,  et  en  général  tout  art  qui 
lend  à  flatter  l'oreille,  comme  les  applaudissements  du 
peuple. 


ELOQUIUM  DFJ   (Parole  de  Dieu). 


SENTENTI.E     SCRIPTUR  A  RUM. 

1.  Eloquium  Domini  igneexaminatura,  scu- 
luni  est  omnium  sperantium  in  se.  2  lieg.  22, 
V.  31. 

La  p.-irole  du  Seigneur  est  pure  comme  l'or  éprouvé  par 
le  feu  ;  il  est  le  soutien  de  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui. 

2.  Eloquia  Domini,  eloquia  casta.  Psal.  11, 
V.  7. 

Les  paroles  du  Seigneur  sont  des  paroles  pures. 

3.  Eloquia  Domini  igné  examinata  ;  proter- 
tor  est  omnium  .sperantium in.se.  Ps.  ll,v.Zl. 

La  parole  du  Seigneur  est  pure  comme  l'or  éprouvé 
par  le  feu  ;  il  est  le  soutien  do  tous  ceux  qui  espèrent  en 
lui. 

4.  Eloquium  Domini  inflammavit  eum.  Ps. 
104,  V.  19. 

L'inspiration  de  Dieu  l'enflamme. 

5.  Exacerba  venin  l  eloquia  Dei,  et  consilium 
Altissimi  irritavenint.  Ps.  106,  v.  11. 

Ils  ont  irrité  la  parole  de  Dieu  ;  ils  ont  aigri  le  conseil 
du  Très-Haut. 

6.  In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua,  ut  non 
peccem  tibi.  P.  118,  v.  11. 

Je  renferme  vos  paroles  dans  le  fond  de  mon  àme,  afin 
de  ne  vous  point  offenser. 

7.  Statue  serve  tuo  eloquium  tuum  in  ti- 
moré luo.  Ibid.  V.  38. 

Que  votre  parole  affermisse  votre  serviteur  dans  votre 
i-rainlc. 


302  ELOQUiUM  HOMT.MS. 

8.  Eloquiumtuum  vivilicavitme.  Ibid.  v.  50. 

Voire  parole  m'a  donné  la  vie. 

9.  Eloquium  tuura  custodivi.  Ibid.  v.  67. 

J'ai  gardé  voire  parole. 

10.  Defecerunt oculi  raei  in  eloquium  tuura. 
]bid.  V.  82. 

Mes  yeux  se  sont  lassés  à  relire  vos  promesses. 

H.  Qiiam  dulcia  faucibus  mels  eloquia  tua, 
super  mel  ori  meo  I  Ibid.  v.  103. 

Que  vos  paroles  me  sonl  douces  !  Le  miel  le  plus  exquis 
est  moins  agréable  à  ma  bouche. 

12.  Ignitum  eloquium  tuum  velieraenter,  et 
servustuusdilexit  illud.i&id.  v.  140. 

Vos  paroles  sonl  comme  l'or  le  plus  épuré,  et  votre  ser- 
viteur les  chérit. 

13.  Pran'eneiunt  oculi  mei  ad  te  diluculo, 
ut  medilarer  eloquia  tua.  Ibid.  v.  148. 

Mes  yeux  se  sont  tournés  vers  vous  dès  le  matin  pour 
méditer  vos  paroles. 

14.  Propter  eloquium  tuum  vivifica  me.  Ib. 
V.  154. 

Vivifiez-moi  selon  votre  parole- 

15.  Vidi  pravaricantes,  et  labescebam,  quia 
eloquia  tua  non  custodierunt.  Ibid.  v.  158. 

J'ai  vu  les  prévaricateurs,  et  j'ai  séché  dans  les  angois- 
ses, parce  qu'ils  n'ont  pas  observé  vos  paroles. 

ICi.  Lfctahorego  super  eloquia  tua,  sicul  qui 
invenit  spolia  multa.  Ibid.  v.  162. 

Je  me  réjouirai  dans  vos  paroles  comme  celui  qui  a 
remporté  de  riches  dépouilles. 

17.  Ju\ta  eloquium  tuum,  da  mihi  intellec- 
lum.  Ibid.  V.  169. 

Donnez-moi  l'inleUigence  selon  votre  parole. 

18.  Intret  postulatio  mea  in  conspectu  luo, 
<ecundum  eloquium  tuum  eripe  me.  Ibid. 
0.  170. 

Que  mes  supplications  soient  devant  vous;  sauvez-moi 
selon  votre  parole. 

19.  Pronuntiabitlinguamea  eloquium  tuum. 
Ibid.  V.  172. 

Ma  bouche  publiera  vos  paroles. 

20.  Qui  emiltit  eloquium  suum  terra?,  ve- 
lociter  curril  sermo  ejus.  Ps.  147,  ».  4. 

Il  envoie  sa  parole,  et  sa  parole  parcourt  la  terre. 

21.  Fili  mi,  ad  eloquia  mea  inclina  aurem 
luam.  Prov.  4,  v.  20. 

Mon  fils,  rends  les  oreilles  attentives  à  mes  paroles. 

22.  Sicut  vilta  coccinea,  labia  tua,  et  elo- 
i|uiumtuum  dulce.  Caiit.  i,v.  3. 

Tes  lèvres  sont  comme  une  bandelette  de  pourpre,  et 
ta  parole  est  douce. 

23.  Eloquium  sancti  Israël,  impii  blasplie- 
inaverunt.  Isa.  5,  v.  24. 

I.i's  impies  ont  Jjlasphéraé  la  parole  du  saint  d'Israël. 


24.  Credila  sunt  illis  eloquia  Bei.  Bom.  3, 
«.2. 

Les  oracles  de  Dieu  leur  ont  été  confiés. 


ELOQUIUM  HOMIMS 

(Parole   de  l'homme). 


SENTENTLE   SCRIPTURAIIUM. 

1.  Concre.scat  ut  pluvia,  doctrina  mea  :  fluat 
ut  ros,  eloquium  raeum.  Dcut.  32,  r.  2. 

Que  mes  paroles  se  pressent  comme  la  pluie;  que  ma 
parole  descende  comme  la  rosée. 

2.  Benedictum  eloquium  tuum.  1  Rcg.  25, 
V.  32. 

Que  votre  parole  soit  bénie. 

3.  Ad  eloquium  vestrumcordaeorumerigile. 
Judilli8,v.  21. 

Elevez  leurs  cœurs  par  vos  paroles. 

4.  Ego  deprecor  Dominum,  et  ad  Deura  po- 
nam  eloquium  meum.  Job  5,  v.  8. 

Je  prierai  le  Seigneur,  et  j'adresserai  mes  paroles  à  Dieu 

5.  Ad  increpandum  tanlum  eloquia  concin- 
nali.';,  et  in  venlum  verba  proferlis.  Ibid.  6, 
V.  26. 

Vous  n'étudiez  dans  vos  discours  qu'à  trouver  des 
moyens  d'accuser  les  autres,  et  vous  ne  faites  que  parler 
en  l'air. 

0.  Ip.^i  docebnnt  te,  et  de  corde  suo  profè- 
rent eloquia.  Ibid.  8,  i\  10. 

Nos  pères  t'instruiront  et  le  parleront  dans  la  sagesse 
de  leur  cœur. 

7.Toedet  animnm  meamvitœ  mea^,  dimiltam 
adversum  me  eloquium  meum,  loquar  in  ama- 
ritudine  animas  meae.  Ibid.  10,  v.  l. 

Je  suis  las  de  la  vie;  je  m'abandonnerai  aux  plaintes 
contre  moi-même;  je  parler.ii  dans  l'amertume  de  mon 
âme. 

8.  Super  illos  stiUabal  eloquium  meum.  Ib. 
29,  V.  22. 

Mon  éloquence  se  répandait  sur  eux 

9.  Extimuerunt,  nec  respnnderunt  ultra, 
abslulerunt  a  se  eloijuia.  /ft/d.  32,  v.  15. 

Ils  sont  confondus,  ils  ne  répondent  rien,  ils  onl  perdu 
l'usage  de  la  parole. 

10.  Audi  eloquia  mea,  et  omnes  serraones 
meos  ausculta.  Ibid.  33,  v.  1. 

Ecoule  mes  paroles,  prèle  l'oreille  à  mes  discours. 

11.  Si  liabns  intellectnm,  ausculta  vocem 
eloquii  mei.  Ibid.  34,  v.  11. 

Si  tu  as  le  don  de  l'intelligence,  sois  attentif  à  mes  dis- 
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H.  Ertinl  ul  complaceant  eloquia  oris  mei , 
et  mediliUio  cordis  mei  m  conspectu  tuo  sem- 
per.  Ps.  18,  V.  15. 

Les  paroles  de  ma  bouche  vous  seront  agréables,  el  les 
luédilalions  de  mon  cœur  seront  toujours  en  votre  présence. 

13.  Jucundum  sit  ei  eloquium  raeiini.  Psal. 
103,  t!.3o. 

Que  ma  parole  lui  soit  agréable. 

14.  Fili  mi,  ausculta  sermones  raeos,  et  ad 
eloquia  mea  iacliua  aurem  tuam.  Prov.  4, 
C.20. 

Mon  fils,  écoutez  mes  discours,  prêtez  l'oreille  à  mes  pa- 
roles. 

Ib.  Qui  dulcis  est  eloquio,  majora  percipiet. 
Prov.  16,t;.  21. 

Celui  qui  est  doux  dans  ses  paroles  recevra  de  plus 
grandes  louanges. 

16.  In  auribus  insipieiitium  ne  loquaris, 
quia  despicient  doctrinam  eloquii  tui.  Ibid.  23, 
r.  3. 

Xe  parlez  point  avec  des  insensés,  parce  qu'ils  méprise- 
ront la  doctrine  que  tous  leur  aurez  enseignée  par  vos 
paroles. 

17.  Sicut  villa  cocciaea,  laLia  tua,  et  elo- 
quium tuum  dulce.  Cant.  4,  v.  3. 

Tes  lèvres  sont  comme  une  bandelette  de  pourpre,  et  ta 
parole  est  douce. 

18.  Ipse  tanquam  imbres,  miltet  eloquia  sa- 
pientia;  suje.  Eccli.  39,  u.O. 

Il  répandra  comme  la  pluie  les  paroles  de  sa  sagesse. 

19.  Auribus  percipite,  et  audile  vocem 
ir.eam  :  atlendile,  et  auJite  eloquium  meum. 
Im.  28,  V.  23. 

Prêtez  l'oreille  à  ma  vol\  ,  comprenez  mes  discours. 

20.  Humiliaheris,  de  terra  loqueris,  et  de 
Immo  audielur  eloquiura  luum.  Ibid.  29,  v.  4. 

Tu  seras  bumiliée,  tu  p.irleras  de  dessous  la  tene,  tes 
p.iroles  s'entendront  du  sein  de  la  poussière. 

21.  Co'rrumpunt mores  bonoscoiloquia  mala. 
i  Cor.  lo,t).  33. 

Les  mauvais  entreliens  corrompent  les  bonnes  mœurs. 


EPISCOPLS  (Evoque). 


Nihil  aliud  interpretatur  episcopus,  nisi  su- 
perinspector,  maxime  cum  solio  iu  Ecclesia 
ediliore  resideat,  et  lia  cuaclos  respiciat,  ul  et 
cunclorum  oculi  in  ipsum  respiciaut.  De  Dig- 
nitate  sacerdotali.  c.  6,  in  cake,  col.  1232,  C, 
tom.  4. 

Le  mol  évpuene  signifie  antre  chose  que  surveillant. 
rlac!»  dans  1  Eglise  sur  un  siège  plus  élevé,  il  voit  tout  le 
monde,  et  il  e^t  vu  de  tous. 


Episcopatus  graecum  nomen  est,  alque  inde 
ductura  vocabulum,  quod  ille  qui  piajlicilur, 
eis  quibus  pt'œlicitur  superintendit  curam  eo- 
rum  scilicel  gerens.  Pros. 

Episcopat  est  un  mot  grec,  et  ce  mot  tire  son  origine  de 
ce  que  celui  qui  est  revêtu  de  cette  charge  est  préposé  à 
la  surveillance  de  ceux  dont  le  soin  lui  est  conflé. 

É-i  quippe  super,  crxoTTo,- vero  intentio  est: 
ei'go  £-!(7xo-£rv  graîce,  si  velimus,  laline  super- 
inlendere  possuraus  dicere.  Lib.  19  de  Civit. 
Dei,  c.  id,postmed.  p.  395,  B,  t.  5. 

La  préposition  It.I,  en  effet,  signifie  sur,  et  le  mot 
5Xo::b;  surveillance.  Si  donc  nous  voulons  traduire  le 
mot  grec  sttktxo-eTv,  il  faudra  le  iraduire  par  avoir  la  sur. 
veillance. 

Episcopus dicitursuperintendens,  quia  super 
omues  débet  intendere,  pro  omnibus  soliicitus 
esse,  nranes  vila  et  doctrina  transcendere.  Sun. 
1  flfZ2Y;«.  c.  3, /•.212,  fo/.  2. 

L'évêqueest  appelé  surveillant  parce  que  son  rôle  est 
de  surveiller  tout  le  monde,  d'élre  en  sollicitude  pour  tous, 
et  de  les  surpasser  tous  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  l'éten- 
due de  sa  doctrine. 


Onid  est  aliud  episcopus,  quam  is  qui  orani  ■ 
principalii  et  potesLale  superior  est,  el  que  ad 
liominem  ]icet,pi-oviribus  imilatorChristi  Dei 
factus?  Epist.  5  ad  Tralliams,  circa  mnd. 
npud  Bibl.  Patr.  t.  1,  p.  79,  col.  1,  D,  edit. 
Colon.  1618. 

L'évêque,  qu'est-il  antre  chose  que  celui  qui  est  supé- 
rieur à  toute  souveraineté  et  à  toutu  puissance,  et  qui  esl 
devenu,  dans  la  proportion  de  ses  forces,  et  autant  qu'il 
et  |jos-ihleà  linlirniité  humaine,  l'image  fidèle  de  Jésus- 
Chiist,  Fils  de  Dieu? 


.Iiig. 


Episcoporum 
ordo  in  Iria  di- 
vidilur:  in 


L'ordre  épiscopal 
se  diWse  en 


Episcopos, 
Arcbiepiscopos, 
Palriarchas.  Lib.  1  de  Sa- 

crament.  c.  40,  t«  princ. 

p.  262,  C,  t.  3. 

Evêque;, 

Archevêques, 

Patriarches. 


SENTENT1;E    SCRIPTL'RABUM. 

l.Nolite  tangerechristosmeos.  1  Par.  16, 
V.  2,  et  Ps.  104,  V.  12. 

Gardez-vous  de  toucher  à  mes  christs. 

2.  Fiant  dies  ejus  pauci,  et  episcopalum  ejii.s 
accipiatalter.  Ps.  108,  v.  8. 

Que  sps  jours  soient  abrégés,  et  qu'un  autre  reçoive  son 
episcopat. 

3.  Vos  Spiritus  .sanclus  posuit  episcopos  re- 
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gereEcclesiarnDei,quani  acquisivit  sanguine 
siio.  Act.  20,  V.  28. 

Le  Saint-Esprit  vous  a  établis  évèqnesafin  de  gouverner 
l'Eglise  de  Dieu,  qu'il  a  acquise  par  son  sang. 

4.  Si  quis  episcopatum  desideraf,  bomira 
opus  desideiat.  1  Tim.  3,  v.  1. 

Si  quelqu'un  désire  l'épiscopat,  il  désire  un  miiiislère 
Irès-saint. 

5.  Oportet  ei'go  episcopum  irrepiehcnsibl- 
iem  esse,  sobriiim,  prudenlem,  ornatum,  pu- 
dicum,  hospilalem,  doclorem.  1  Tint.  3,  u.2. 

11  faut  donc  que  l'évèque  soit  irrépréhensible,  sobre, 
prudent,  grave,  chaste,  aimant  l'hospitalité,  capable  d  ins- 
truire. 

6.  Non  vinolenlum,non  percussorora,  sed 
modestum;  nonlitigiosuin,  noncupiduiii.  V.  3. 

Qu'il  ne  soit  niadonné  au  vin,  ni  violent,  mais  modéré, 
éloigné  des  contestations,  désintéressé. 

7.  Non  neopliylum  ne  in  superbiam  elatus, 
in  judicium  incidat  diaboli.  F.  6. 

Que  ce  ne  soit  point  un  néophyte,  de  peur  que,  s'élevant 
d'orgueil,  il  ne  tombe  dans  la  même  condamnation  que 
Satan. 

8.  Oporlet  autem  illum,  et  teslimonium  ba- 
bere  bonum  ab  iis,  qui  foris  sunt,  ut  non  in  op- 
probrium  incidat,  et  in  laqueum  dialîoli.  F.  7. 

11  faut  aussi  que  ceux  du  dehors  rendent  de  lui  un  bon 
témoignage,  de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  l'opprobre  et  les 
pièges  du  démon. 

9.  Opovtet  episcopum  sine  criniine  p..s,se  sicut 
Deidispensatoi'eni,  non  supeibnm,  non  iracun- 
dum,  non  turpis  lucri  cupidum  :  sed  hospila- 
lem, benignum,  sobrium,  jiistum,  sanctum, 
continentem.  Pros.  TU.  1,îj.7-8. 

Il  faut  que  l'évèque  soit  irrépréhensible,  comme  le  dis- 
pensateur et  l'économe  de  Dieu  ;  qu'il  ne  soit  ni  superbe, 
ni  colère,  ni  avide  d'un  gain  sordide,  mais  ami  de  l'hos- 
pitalité, doux,  sobre,  juste,  saint,  tempérant. 

dO.  Polens  sit  exliorlaii  in  doctrina  sana,  et 
eos  qui  conlradicunt,  arguere.  F.  9. 

Capable  d'exhorter  selon  la  sainte  doctrine  et  do  con- 
vaincre ceux  qui  la  contredisent. 

H.  Oninis  pontifexex  honiinibus  assump- 
lus,  pi'O  bominiiiiis  conslituilur  in  eis,  quœ 
sunt  ad  Deum.  Pros.  Hebr.  5,  r.  1. 

Tout  pontife  pris  d'entre  les  hommes  est  établi  pour  les 
hommes  en  ce  qui  se  rapporte  à  Dieu. 

12.  Qui  condolere  possit  iis,  qui  ignorant  et 
errant,  quoniam  et  ipse  circumdatus  est  infir 
mitate.  F.  2. 

En  sorte  qu'il  puisse  s'affliger  pour  ceux  qui  sont  dans 
l'ignorance  et  dans  l'erreur,  parce  qu'il  est  aussi  lui- 
même  environné  de  faible^se 
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14.  In  episcopovita  formatnr  omnium,  nt    - 
placido  et  pacitico  judicio  prœferalur  vir  om- 
nibus, qui  eliaatur  ex  omnibus,  et  qui  medea- 
lur  omnibus.  Lift.  30,  Epist.^  82  ad  Verccllens. 
Ecclesiam,  ante  med.  col.  G61,  D,  t.  3. 

L'évèque  est  le  modèle  de  tous  ;  homme  éminent,  il  doit 
èlre  élevé  au-dessus  des  autres  par  une  élection  douce  et 
pacifique,  afin  que,  choisi  parmi  tous,  il  puisse  aussi  gué- 
rir les  maux  de  tous. 

lo.  Honor  et  sublimitas  episcopalis  nuUis 
poterit  coraparationibus  adœquari.  Pros. 

11  n'est  rion  qui  puisse  être  comparé  à  l'honneur  et  à 
la  sublimité  de  la  dignité  épiscopale. 

16.  Si  regum  fulgori  compares,  et  princi- 
pumdiademali,  longe  erit  inferius,  quam  si 
plumbi  metallum  ad  auri  fulgorem  compares. 
De  Diiinilate  sacerdotali,  cap.  2,  in  med.  col. 
1258,  B,  t.  4. 

Si  vous  la  comparez  ^  l'éclat  d'un  trône  et  au  diadème 
des  souverains,  il  y  aura  plus  de  distance  entre  1  un  et 
l'aulre  que  si  vous  comparez  le  vd  métal  du  plomb  avec 
l'éilat  de  l'or. 

17.  Sicut  nibil  est  episcopo  excellentius,  sic 
nibil  est  miserabilius,  si  de  sancta  vita  episco- 
pus  periclitelur.  Ibid.  c.  3,  in  med.  col.  12S8, 
lilt.  D. 

Comme  rien  n'égale  l'excellence  de  la  dignité  episco- 
Tidc  il  n'est  rien  non  plus  d'aussi  misérable  que  cette 
dignité,  si  l'évèque  vient  à  décliner  de  la  sainteté  qui  con- 
vient à  son  état. 

18.  Honor  episcopalis  coram  hominibus  pra?- 
clarus  est,  sed  si  ruinam  suslineat,  dolor  mag- 
nus  est.  Pros. 

L'honneur  de  la  dignité  épiscopale  est  grand  parmi  les 
hommes;  mais  c'est  un  grand  deuil,  si  cette  dignité  tombe 
en  ruines. 

19.  Nam  quanto  prfc  cœteris  gradus  episco- 
palis allior  est,  tanlo  si  per  negligentiam  dila- 
batnr,  ruina  gravior  est.  Ibid.  post  med.  col. 
1259,  A. 

Car  autant  cette  dignité  est  an-dessus  des  autres,  autant 
sera  profonde  sa  chute,  si  la  moindre  négligence  vient  à 
la  faire  tomber. 

20.  Si  quis  episcopatum  desiderat,  etc.  Hoc 
est,  si  episcopus  esse  de.sideras,  magnum  est 
quod  esse  cupis  ;  sed  si  et  opus  bonum  simul 
complectaris  :  nam  si  aliter  esse  cupis,  episco- 
pus esse  non  potes.  Ibid.  c.  4,  in  princ.  col. 
12o9, n. 


«  Si  quoiqu'un  désire  l'i'piscopat,  etc.  »  C'est-à-dire,  si 
I  vous  désirez  èlre  évéque,  ce  que  vous  désirez  être  est  bien 
13.  EratiS  sicut  OVeS    errantes,    sed  COnversi     g™d,  pourvu  qu'en  mejiie  temps  vous  emb^ 
Atr,  x^tui-iv./  7  ^  ,  rplte  disnile  renferme;  niais  si  vous  aesirez  i  eire  a 

estis  nunc  ad    paslorem  et  episcopum  ani-  n,"y;jf,o„''ji^ons,  il  est  impossible  que  v^^^ 
raarum  vestraium.  1  Petr.  2,  in  cake.  jamais. 

Vous  étiez  comme  des  brebis  égarées,  mais  maintenant         q.     M,,f3*jonps(ipj<;(>oporum  SPitotecommuni  '^■"l"'''' 

X™ostme™"''^'''"'''"'''''''^"'''"'"  "  ''^"^"'lutiîitaleatque  necessitato  lieri  licere,  sed  non 
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propria  cujusquara  volnutate,  autdorainatione. 
Epist.  omnibus  episcopis,  et  liahetur  in  de- 
crelis  Gratiani,  part.  2,  causa  7,  quœst.  1, 
canon.  Mutationes,  f.  S90,  col.  4. 

Il  est  bon  que  vous  sachiez  qu'un  évêque  peut  être 
changé  quand  l'utilité  commune  le  rend  nécessaire;  mais 
ce  changemeiu  ne  doit  élre  oppré  ni  par  l'esprit  de  domi- 
nation, ni  par  le  caprice  du  premier  venu. 

•  Anionni.  22.  Qui  iicc  regiiiiinis  in  se  rationem  habiiit, 
nec  sua  delicta  detersit,  nec  filiorum  criraen 
correxit,  canis  impudicus  dicendus  est  magis, 
quam  episcopiis.  Part.  1,  tit.  3,  c.  7,  §  l,post 
med.  f.  ol,  col.  4. 

Celui  qui  n'est  point  apte  à  gouverner,  qui  n'a  point 
effacé  SCS  fautes,  ou  qui  n'a  pas  corrigé  le  crime  de  ses 
enfants,  mérite  plutôt  d'être  appelé  un  chien  impudique 
qu'un  évèquc. 

23.  Multis  virlulibus  débet  splendere  vita 
ponlilîcis,  ut  gradui  conférât  décorera,  quem  ab 
eo  non  accepit.  Pros. 

La  vie  d'un  pontife  doit  être  ornée  de  beaucoup  de  ver- 
tas,  afin  de  donner  à  sa  charge  un  éclat  que  celte  charge 
ne  lui  a  point  donné. 

24.  Non  enim  ioca,  sed  vita  et  mores  sanc- 
tum  faciunt  episcopura  :  unde  ex  oUicio  sus- 
cepto  non  licentiam  peccandi,  sed  necessitatem 
bene  vivendi  se  noverit  assecutum.  Ibid.  tit. 
15,  c.  o,  post  med.  f.  212,  col.  2. 

Car  ce  ne  sont  pas  les  lieux,  mais  la  vie  et  les  mœurs 
qui  font  un  évèque  saint  ;  qu'il  sache  donc  que  la  charge 
qu'il  a  reçue  lui  confère  non  la  licence  de  faire  le  mal, 
mais  la  nécessité  de  vivre  saintement. 

25.  Episcopatus  dicitur  status  perfectionis 
activse,  quia  alios  débet  perficere,  seilicet  sub- 
ditos.  Parte  2,  tit.  3,  c.  5,  |  3,  post  med.  fol. 
134,  coL  1. 

L'épiscopat  est  appelé  l'étal  d'une  perfeclion  agissante, 
parce  qu'il  doit  perfectionner  les  autres,  c'est-à-dire  ceux 
qui  sont  confiés  à  sa  charge. 

A.hj:i.M>j.  2(3.  Ecclesia  non  deserenda  est  ab  episcopo  : 
magni  enim  sceleris  est,  episcopuin  Ecclesiain 
deserere,  et  negiigere  gregem  Dei.  Pros. 

L'évêque  ne  doit  jamais  déserter  son  Eglise,  car  c'est 
un  grand  crime  pour  un  évèque  d'abandonner  son  Eglise 
cl  de  négliger  le  troupeau  que  Liieu  lui  a  confié. 

27.  Pastorum  absentia,  lupis  invadendi  gre- 
gis  oecasionem  praestat.  Âpolog.  ad  imperator. 
Constantium,  longe  ante  fin.  col  327,  D,  t.  2. 

L'absence  du  pasteur  fournil  aux  loups  l'occasion  d'en- 
vahir le  troupeau. 

Aihjn  pair.  28.  Quantum  damni  et  jacturfc  facit,  qui  dig- 
nitatem  adeptus,  non  exercet  ministeriura 
recte  et  assidue!  Epist.  3  ad  episcop.  Apameœ, 
in  princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  13,  p.  488,  col. 
1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

Quel  préjudice  et  quelle  perte  ne  cause  pas  celui  qui, 
ayant  accepté  une  charge,  n'en  remplit  pas  convenable- 
ment et  assidûment  les  devoirs! 

29.  Ego  eura,  qui  grex  Cbristi  commissus 
est,  si  dignilatem  munerisnorit,  iniqnuni  esse 
arbilror.  non  nsque  ad  sanguinem  assidue  ei 


sludere  etincumbere.  Ibid.  Epist.  i  ad  eum-îi.\ûMi.Y 
dem,  circa  init.  p.  488,  col.  2,  G. 

Je  regarderais  comme  criminel  celui  à  qui  le  troupeau 
du  Christ  a  été  confié,  et  qui,  connaissant  l'importance  de 
sa  charge,  ne  s'applique  point  à  la  remplir  avec  zèle  et  à 
se  sacrifier,  s'il  le  faut,  pour  elle. 

30.  Quid  juslius,  quara  si  episcopus  quisque 
jubeatur,  velit  nolit,  addiœcesimsnam  redire, 
((uod  debitum  solvere  teneatur?  Ibid.  Epist. 
8  ad  Impcrat.  in  med.  p.  491,  col.  2,  E. 

Y  a-t-il  rien  de  plus  juste  que  d'obliger  un  évèque  X 
rontrer,  bon  gré  mal  gré,  dans  son  diocèse,  puisque  c'est 
là  le  devoir  le  plus  rigoureux  de  sa  charge'/ 

31.  Nihil  est  in  bac  vita  difficilius,  laborio-     ^-^n 
sius,  periculosius  episcopi  oflîcio  ;  sed  apud 
Deum  nihil  beatius,  si  eo  modo  militetur,  quo 
nosler  Imperator  jnliet.  Epist.  148  ad  Vale- 
rium,  in  princ.  p.  442,  C,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  difficile,  de  plus  pénible,  de  plus 
périlleux  que  l'office  d'un  évèque;  mais  aussi  auprès  de 
Dieu  rien  n'égalera  le  bonheur  de  celui  qui  aura  com- 
battu d'une  manière  conforme  aux  désirs  de  son  Mailre. 

32.  Sciât  se  non  esse  episcopum,  qui  praîesse 
cupit,  non  prodesse.  In  Dialoij.  Go  quœst.  quœst. 
ultima,  in  fine,  p.  495,  .4,  t.  4. 

Qu'il  sache  qu'il  n'est  point  évèque  celui  qui  veut  do- 
miner et  non  servir. 

33.  Qui  episcopatum  desiderat,  bonum  opus 
desideral.  Exponere  volait  Apostolus,  quid  sit 
episcopatus,  quia  nomen  est  operis,  non  hono- 
ris :  ut  intelligat  non  .se  esse  episcopum,  qui 
pra:'èsse  dilexerit,  non  prodesse.  Lib.  9  de  Ci- 
vit.  Dei,  c.  19,  post  med.  p.  395,  B,  t.  5. 

«  Celui  qui  désire  l'épiscopat  désire  une  charge  sainte.  » 
L'Apôlre  a  voulu  nous  faire  comprendre  par  là  ce  que 
c'est  que  l'épiscopat,  puisqu'il  l'appelle  unecliargeel  non 
un  honneur,  afin  que  Pévéque  comprenne  qu'il  n'est  évè- 
que qu'autant  qu'il  veut  servir  et  non  dominer. 

34.  Oportet  episcopos  non  tantum  docere, 
sed  et  discere  :  quia  et  ille  melius  docet,  qui 
quotidie  crescit  et  prolicit  discendo  meliora. 
Lib.  5  de  Baptismo,  c.  26,  in  princ.  p.  302, 1), 
tom.  7. 

L'évêque  ne  doit  pas  se  contenter  d'enseigner,  il  doit 
aussi  étudier;  car  celui-là  enseigne  mieux  qui  tous  les 
jours  accroît  sa  science  et  apprend  quelque  chose  de  meil- 
leur. 

33.  Byrrlium  preliosum  forte  decet  episco- 
pum, quamvis  non  deceat  Augustinum.  Serm. 
2  de  Vita  clericor.  post  med. 

Des  ornements  précieux  peuvent  convenir  à  un  évèque, 
non  à  Augustin. 

36.  Non  est  episcoporum  servare  aurura,  et  a 
se  revocare  mendicantis  raanum.  Et  habetur 
in  decretis  Gratiani,  part.  2,  causa  I2,qnœst. 
1,  can.  Nolo,f.  220,  col.  1. 

L'évêque  ne  doit  point  thésauriser,  ni  éloigner  de  lui  la 
main  du  pauvre. 

37.  Episcopalis  dignilas  nobis  frucluosior 
erit,  si  gregem  Christi  deposila  magis  collège- 
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s.  Aug.     rit,  quara  retenta  disperserit.  De  Ge^tis  cum 
emerilo,  in  mecl.  t.  7. 

Un  évèquc,  pour  ètro  plus  ulile  au  troupeau  du  Christ, 
doit  cacher  sa  dignité  pour  l'alurer  à  lui,  pluuit  que  Je 
l'éloigner  en  la  monlranl. 

38.  Sine  episcopalu  salvi  esse  possumus,  sine 
chrisiiana  vero  religione  non  possumus.  Lib.  2 
contra  Crescon.  cil,  in  fine,  t.  7. 

Nous  pouvons  être  sauvés  sans  l'épiscopat,  m^iis  nous 
ne  le  pouvons  sans  la  religion  chrétienne. 

39.  Secundum  lionorum  vocabula,  quae  jana 
Ecclesice  usas  obtinuit,  episcopiis  presbylero 
major  est.  E(mt.  19,  c.  4,  in  fine,  t.  2. 

D'après  les  litres  d'honneur  dont  l'usage  a  force  de  loi 
dans  l'Eglise,  l'évèque  est  au-dessus  du  prêtre. 

40.  Non  est  episcopatus  artificium  transi- 
gendîB  vitae  failacis.  Episl.  216,  in  fine,  t.  2. 

L'épiscopat  ne  saurait  être  un  voile  pour  cacher  les  hon- 
tes d'une  vie. 

41.  Longe  est  gloriosius  episcopatus  sarci- 
nani  propler  EcclesicC  vilanda  pericuiosa  depo- 
suisse,  quaiii  propler  regenda  gubernacula  sus- 
cepisse  :  ille  quippe  se  honorera,  si  pacis  ratio 
pateretur,  digne  accipere  potuisse  demonsti'at, 
qui  acceplura  non  défendit  indigne.  Ey.  238, 
post  init.  t.  2. 

11  est  bien  plus  glorieux  à  un  évêque  de  déposer  sa 
charge,  dans  la  crainte  d'être  nuiàible  à  son  Eglise,  que  de 
la  recevoir  par  le  désir  de  commander;  car  celui-là  montre 
qu'il  eût  été  digne  de  cet  honneur,  si  des  temps  moins 
orageus.  reussent  permis,  qui  n'hésite  pas  à  s'en  démettre 
lorsqu'il  sent  son  incapacité. 

42.  Si  Dominum  cogitaraus,  locus  iste  altior 
spécula  vinitoris  est,  non  fasligium  supeibien- 
lis  :  si  cum  volo  relinere  episcopalum  lueum, 
dispergo  gregem  Cbristi,  damaum  est  gregis, 
non  honor  pastoris.  De  Gestis  cum  emerito, 
ante  mcd.  t.  3. 

Si  c'est  Dieu  que  nous  avons  en  vue,  l'épiscopat  est  un 
lieu  plus  élevé  pour  l'ouvriar  qui  travaille  à  la  vigne  du 
Seigneur  et  non  un  trône  dressé  à  l'orgueil.  Si,  tandis  que 
je  veux  conserver  ma  dignité,  je  laisse  se  disperser  le 
troupeau  du  Clirist,  ce  n'est  pas  le  pasteur  qui  s'honore, 
c'est  le  troupeau  qui  se  perd. 

43.  Non  episcopi  propter  vos  sumus,  sed 
propler  eos  quibus  verliura  et  saoramentuin 
dominicuoi  miaistramus.  Lib.  2  contra  Cres- 
con. c.  il,  post  init.  t.  7. 

Ce  n'est  pas  pour  vous  que  nous  sommes  évêques,  mais 

Îiour  ceux  auxquels  nous  devons  i  istribuer  la  parole  et 
es  sacrements  du  Seigneur. 

44.  Pi'o  pace  Ghrisli  episcopi  debenl  esse, 
aut  debent  non  esse.  De  Gestis  cum  emerilo, 
ante  med.  t.  7. 

Les  évi'ques  sont  établis  pour  procurer  la  paix  du 
Christ;  s'ils  ne  la  procurent,  qu'ils  cessent  d'être  évêques. 

4d.  Episcopi  propter  chrislianos  populos  or- 
dinamur.  Quod  ergo  chrislianis  pnpiilis  ad 
cbiislianam  paccm  prodest,  hoc  de  nostro  epis- 
copatu  fa  .'iamus,  Ibid. 

C'est  pour  In  peuple  chrétien  que  nous  sommes  ordon- 
nas évêques;  noire  éiiiscopat  doit  don:  tjndre  sans  cossî  :1 
procurer  au  pî>«ple  cnrélien  une  paix  chréti'înno. 


45.  Es  episcopus  rnuUis  curis  oi'cupalus,  ni 
ego;  unde  nec  tibi  facile  vacat  prolixum  ali- 
quid  légère,  nec  mihi  scribere.  Epist.  2^, post 
mcd.  t.  2. 

'Vous  êtes  évéque,  chargé  comme  moi  de  beaucoup  d'or- 
cupalions  et  de  soins;  vous  n'avez  donc  pas  le  temps  de 
lire  de  longs  traités,  ni  moi  de  les  écrire. 

47.  Totius  plebis  grande  scandai  ara  est,  cum 
episcopos  suos,  quos  pro  magno  habent,  sor- 
dida  avaritia  maculalos  putant,  duramaligna 
speciesnon  vitatur.  Ep.  239,  ante  med.  t.  3. 

C'est  un  "grand  scandale  pour  tout  le  peuple  quand  il 
vient  à  se  persuader,  par  des  apparences  que  grossit  la  ma- 
lice, que  ses  évêques,  dont  il  avait  une  si  haute  idée,  sont 
souillés  par  une  sordide  avarice. 

48.  Die  orani  et  omni  hora,  et  cura  omnino 
coniinua  cogitare  débet  epi.scopus,  quantœ  dis- 
pensationis  sarcinam  gerat,  qualem  de  illa  ra- 
lionem  Doraino  suo  reddat.  Hom.  24  ex  quin- 
quag.  Hom.  in  princ.  t.  10. 

Tous  les  jours  et  à  toute  heure,  avec  une  sollicitude 
constante,  l'évèque  doit  songer  à  la  grandeur  de  la  charge 
qui  lui  a  été  conQée,  et  quel  compte  sévère  lui  en  deman- 
dera un  jour  son  Maître. 

49.  Ecclesia  ab  apostolorum  temporibus,  per 
episcoporum  successiones  ceilissinias  usque  ad 
noslra,  etdeinceps  terapora  persévérât.  Lib.  1 
contra  advers.  Icgis,  c.  20,  circa  init.  t.  6. 

Depuis  le  temps  des  apôtres  jusqu'à  nous,  l'Eglise  s'est 
perpétuée  dans  le  monde,  et  elle  se  perpétuera  jusqu'à  la 
lin  par  une  succession  certaine  et  non  interrompue  d'é- 
vèques. 

50.  Episcopi  non  sanatismagis,  quamsanan- 
dis  horainibus  prœsunt.  De  Morib.  Eccles.  c. 
3-2,  post  med.  t.  1. 

Les  évêques  ne  sont  pas  moins  les  gardiens  des  malades 
que  de  ceux  qui  ont  cessé  de  l'être. 

51.  Quid  prodest,  si  episcopi  canonice  eli- 
gantur,  et  non  canonice  vivant?  Serm.  ad  de- 
rum  Rliemens.  post  init.  f.  361,  col.  1,  B. 

Que  sert  aux  évêques  d'avoir  été  élus  canoniquemeni, 
si  leur  vie  n'est  pas  canonique? 

82.  Pro  episcopalibus  impudenler  hodie  de- 
cerlatur,  ut  ecclesiarura  reditiis  in  superfluita- 
lis  et  vanitalis  usus  dissipentur.  Serm.  6  sup. 
Qui  habitat,  in  fine,  f.  80,  col.  3,  /. 

On  soutient  aujourd'hui  de  honteuses  luttes  pour  les 
évêchés,  luttes  qui  tendraient  à  détourner  les  revenu;  des 
églises  pour  les  dissiper  en  œuvres  d'oriiucil  et  de  frivo- 
lités. 

53.  Revereamur  episcopos ,  sed  vereamur 
labores  eorum  :  si  labores  pensamus,  non  aiïec- 
tamus  honores.  Pros. 

Respectons  les  évêques,  mais  rejouions  leurs  travaux  ; 
car,  si  nous  pensons  à  ces  travaux,  nous  n'envierons  point 
leurs  honneurs. 

54.  Inluimane  eorum  redarguis  opéra,  quo- 
rum onera  refngis.  Sup.  Gant,  post  mcd.  fol. 
142,  col.  2,  E. 

C'est  une  ronduilo  inhnniiine  do  blAmer  les  œuvres  da 
ceux  dout  nous  fuyons  U's  chaues. 
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s  cern,  gg.  insolentiœ  cieiicorum  niatei-  est  negli- 
genlia  episcoporum.  Epist.  lo2  ad  Innocent, 
pap.  in  princ.  f.  241,  col.  4,  L. 

La  négligence  de»  évèques  est  la  source  de  l'insolence  du 
clergé. 

56.  Non  inagnum  est  te  episcorutn  fieri  ;  sed 
episcopum  paiiperem  vivere,  id  plane  magni- 
flcum.  Epist.  24  admagislrum  Gilbert  uni  epis- 
cop.  Londiniensem,  ante  med.  f.  212,  col.  4,  L. 

Que  vous  soyez  devenu  évèque,  ce  n'est  pas  une  chose 
surprenante  ;  mais  que  vous  viviez  en  évèque  pauvre,  c'est 
une  chose  admiiable. 

57.  In  omnibus  actis  suis  vel  dictis,  niliil 
suura  quœrat  episcopus,  sed  tantum  aut  Dei 
honorem, aul saiulem  proxiniorum, aut  utium- 
qne.  Epist.  'liadHenric.  Senonens.  arcliie- 
pisc.  ante  med.  f.  21a,  col.  4,  M. 

Que  dans  ses  actes  ou  ses  discours  l'évèque  fasse  abné- 
gation de  lui-même  pour  ne  chercher  que  la  gloire  de 
Dieu  ou  le  salut  du  prochain,  ou  l'un  et  l'autre  à  la  fois. 

58.  Wonstruosa  res,  gradus  sunimus,  et  ani- 
mus  infimus  :  sedes  piima,etvita  ima  :  ingens 
auctoritas,  et  mutans  stibililas.  Lih.  2  de  Con- 
sid.  ad  Eug.  pap.  post  med.  f.  277,  col.  2,  E. 

C'est  une  chose  monstrueuse  que  l'union  d'un  grade 
élevé  avec  une  àme  basse,  d'une  dignité  souveraine  avec 
une  vie  ignoble,  d'une  grande  autoricé  avec  une  fermeté 
pleine  de  défaillances. 

59.  Salis  superque  episcopi  ad  nianum  lia- 
bent,  quibus  auinius  credant,  et  cui  sna.s  rom- 
uiiitant  facullales  non  inveniunt.  Ihid.  lib.  4, 
ante  fin. 

Les  évèques  trouvent  toujours  plus  qu'il  ne  leur  en  faut 
des  hommes  auxquels  ils  confient  le  soin  des  âmes,  et  ils 
n'en  trouvent  p  ;s  un  seul  à  qui  ils  donnent  leurs  biens. 

60.  Domum  episcopi  decel  sanctiludo,  decet 
raodeslia,  decet  honestas,  horum  disciplina 
cusios.  Ibid. 

La  sainteté,  la  modestie,  l'honnêteté  et  la  régula; ilé, 
qui  est  la  gardienne  de  toutes  ces  vertus,  conviennent  à 
la  maison  de  l'évèque. 

61.  Ubi  (prob  dolor  !)  reperiemus  episcopos, 
qui  post  adeplam  dignilalera,  in  humiiitale  se 
conlineant  ■?  Scrm.  ad  clerum  in  concilio  Blte- 
mensi,  ante  med.  f.  361,  col.  1,  B. 

0  douleur  '.  où  trouverons-nous  des  évèques  qui  sachent 
demeurer  humbles  au  sein  de  leur  dignité'.' 

t.  i. :.  V  62.  Episcopus  débet  esseleo  fortissimus  bes- 
iiai'uiu,  ut  ad  nullius  paveat  occursum.  Sup. 
Luc.  c.  6,  p.  68,  col.  2,  E,  t.  2. 

L'évèque  doit  éire  comme  le  lion,  le  plus  fort  des  ani- 
maux; il  ne  doit  redouter  aucune  rencontre. 

63.  Apostoii  fortos  fuerunt  in  belio,  non 
molles  in  serico.  Jbid.  c.  7,  circa  med.  in  il- 
lui,  Quid  existis  videre?  etc.  p.  86,  col.  2. 

Les  npotres  furent  forts  dans  la  lutte,  ils  ne  se  laissè- 
rent point  amollir  par  le  luxe. 

3,  ...        6't.  Quoniam  qui  desiderat  epùscopatum  , 
operari  bonum  desideral  :  ergo  necesse  c.^l  vo- 


lenlem  episcopari ,  esse  irreprehensibilem  ,    s.  Eiuno. 
quia  si  sit  leprebensibilis,  quamdiu  in  eo  est, 
bonura  operari  nequit.  Sup.  1  Timoth.  3,  iii 
princ.  p.  320,  col.  2,  t.  2. 

Puisque  celui  qui  désire  l'épiscopat  désire  le  bien,  il 
est  nécessaire  que  tant  qu'il  ."^era  évèque  il  soit  iiièpréhen- 
sible;  car,  s'il  est  répréheiisible,  tant  qu'il  le  demeurera, 
il  n'opérera  jamais  le  bien. 

63.  Videte,  bomines,  quantum  episcopos  ves- 
tros  diligere  debealis  :  lumina  vestra  sunt, 
oculi  veslri,  et  luceinro  veslraî  sunt.  Serni.  3 
de  Confess.  ab  init.  p.  131,  col.  1,  t.  3. 

Voyez,  ô  hommes,  combien  vous  devez  aimer  vos  évè- 
ques; ils  sont  vos  lumières,  vos  yeux,  vos  flambeaux. 

66.  Necesse  est  episcopum  ante  oculos  ba-    ^  ciement 

I  1  .      ■■  ••  •■         .        pap.  ei  mort. 

beie  exempla  piaslenlorum,  iisque  penle  ula- 
lur  ad  l'egendum  eos,  qui  vel  aspei  is  vel  le- 
nioribus  opus  babentsermonibus.  Lib.  2  Cous- 
tit.  c.  23. 

11  faut  qu'un  évèque  ait  présents  à  son  esprit  les  exem- 
ples du  passé,  qu'il  en  use  avec  sagesse,  alin  d'employer 
à  propos  la  rigueur  ou  la  bonté  envers  ceux  qu  il  est 
chargé  de  conduire. 

67.  Episcopus  vilem  supollectilem  et  men-    conciiium 
sam  el  victum  pauperem  babeat,  et  dignitatis  ^'■""'^ï-  '^'• 
suie  aucloiilatem,  lidei  et  vilaîmeritis  qua?rat. 

Et  habet.  in  décret.  Gratiani,  part.  1,  dist. 
41,  can.  Episcopus,  f.  43,  col.  2. 

Que  l'ameublemeul  de  l'évèque  soit  de  peu  de  prix,  que 
sa  lable  soit  frugale;  qu'il  relève  son  autorité  par  l'édili- 
cation  de  sa  vie  et  la  vivacité  de  sa  fui. 

68.  NuUi  episcopo  liceat  cujusvis  privilegii  Cm-ii.  Tria, 
prœtextii  ponlificalia  in  alleiius  diœcesi  exer- 

cere,  nisi  de  ordinarii  loci  expressa  licenlia, 
et  in  personas  eideni  ordinario  subjectas  tan- 
liiin  :  si  secus  faclum  fuerit,  episcopus  ab  exer- 
ciiio  ponlilicaliiim,  et  sic  oïdinati  ab  execu- 
lione  ordinum  siut  ipso  jure  suspensi.  Sess.  6, 
in,  fine,  p.  49. 

Aucun  évèque,  sons  quelque  prétexte  de  privilège  que 
ce  soit,  ne  peut  exercer  les  fonctions  épiscopalcs  dans  le 
diocèse  d'un  autre  sans  la  permission  expresse  de  l'ordi- 
naire du  lieu,  et  alors  que  ce  soit  seulement  à  l'égard  de 
personnes  sujettes  du  même  ordinaire;  que  s'il  contre- 
vient à  cette  loi,  qu'il  soit  suspendu  par  ce  seul  fait  de 
l'exercice  de  ses  fonctions,  et  que  les  personnes  ainsi  or- 
données soient  également  suspendues  de  l'exercice  de  leur 
ordre. 

69.  Utile  et  salutare  est,  cum se  episcopus  s  cyirian. 
per  firmamentum  fldei,  fratribus  pnTbet  imi- 
tandum.  Epist.  4,  circa  med.  p.  12,  col.  2,  /.  1. 

C'est  une  chose  bien  utile  el  salutaire  que  l'évèque 
puisse,  par  l'assurance  de  sa  foi,  se  donner  pour  modèle  à 
ses  frères. 

70.  Scire  debes  episcopum  in  Ecdesia  esse, 
et  Ecclesiam  in  epi-^copo  :  et  si  quis  cum  epis- 
copo non  .sit,  in  Ecclesia  non  esse.  Epist.  69 
ad  Florenlium,  c.  14.  ante  med.  p.  170.  c.  2, 
lom.  l. 

Vous  devez  savoir  que  l'évèque  est  dans  l'Eglise  et  l'E- 
glise dans  l'évèrjue.  el  si  quelqu'un  sa  sépare  de  l'évoque, 
il  se  si'pare  il.-  IT^.'is-, 
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71.  Oportet  episcopum  non  lanluni  doceie, 
sed  et  discere  :  quia  illemelius  docet,  qui  quo- 
tidie  crescit,  et  proficit  discendo  melioia.  Ep. 
74  ad  Pompeium,  c.  4,  in  pu.  p.  93,  col.  2,  /.  1. 

L'évéque  ne  doit  pas  se  contcnler  d'enseigner,  il  doit 
éuidier  ;  car  celui-là  enseigne  mieux  qui  tous  les  jours  ac- 
croît sa  science  et  apprend  quelque  cUose  de  meilleur. 

72.  Hreretici  nemine  episcopatum  dante , 
episcopi  sibi  nomen  assumunt.  De  l'iiilat.  Ec- 
cIps.  ante  med.  t.  2. 

Les  hérétiques,  ne  recevant  l'épiscopat  de  personne,  en 
usurpent  le  nom. 

73.  Episcopi  nec  poleslatem  potest  liabere, 
nec  lionorem,  qui  episcopatus  nec  unitalem 
vult  tenere  nec  pacem.  Eyist.  o2ad  Anlonian. 
post  med.  p.  97,  col.  2,  ?.  1. 

L'évéque  ne  peut  avoir  ni  autorité  ni  honneur,  s'il  ne 
fait  de  sa  charge  un  lien  de  puis  cl  d  unité. 

74.  Episcopus  aut  sauctissinius  est,  aut  dia- 
bolus.  Pvus. 

L'évéque  est  nn  grand  saint  ou  un  démon. 

7o.  Magni  certe  merili  status  episcopalis, 
sed  pericuii  inliniii:  levissimumpeccatumaliis 
imputanduin,gravissimum  episcopo  imputatur. 

L'épiscopat  est  sans  contredit  d'un  grand  méiile,  mais  il 
est  au^si  un  grand  danger;  ce  qui  est  laule  légère  chez 
tout  autre  devient  un  grand  crime  eu  lui. 

7G.  Pontificis  vitiuni  in  subditos  diffundi- 
lur  per  exemplum.  Epist.  ad  Aiigiisliii.  de  Mi- 
raculis  D.  Hieronymi,  quœ  est  peiuiltima  tom. 
4  Epist.  D.  Hieronymi,  longe  post  med.  pag. 
383,  B. 

Par  le  sandale  de  l'exemple,  les  vices  de  l'évéque  pas- 
sent à  ses  sujets. 

77.  Quoi  oviiim  Cliristi ,  vel  negligentia 
episcopi,  vel  exeuiplo  in  peccata  déviant,  de 
lot  tenelur  Domino  leddeie  ralioneui.  Ibid. 

Que  de  brebis  du  Christ  que  la  négligence  ou  le  mau- 
vais exemple  de  l'évéque  font  dé\  ier  vers  la  voie  du  crime  '. 
U  rendra  compte  de  toutes  devant  Dieu. 

78.  Securius  est  episcopalem  statum  fugeie, 
quam  appetere.  Ibid.  longe  ante  fin.  p.  384,  C. 

Il  est  bien  plus  sur  pour  le  salut  de  fuir  que  de  recher- 
l'her  l'épiscopat. 

79.  Laudo  certe  episcopalum  tanquanivica- 
lialum  Uomini  noslii  Jesu  Cliristi:  sed  illos. 
qui  in  eo  vitam  agunt  niilitum  terrenorura,  qui 
mundi  gloriam  et  pompas  appetunt,  non  coi- 
iaudo,  inio  eis  consulo  ut  ellugiant  quantum 
possunt.  Ibid. 

Je  loue  certainement  l'épiscopat,  qui  tient  la  place  de 
Jésus-Christ;  mais  je  ne  loue  pas  ceux  qui,  étant  évéques, 
mènent  la  vie  de  soldats  terrestres  et  recherchent  les  pom- 
pes et  la  gloire  du  monde  ;  non,  je  ne  les  loue  pas  ;  je  leur 
conseille,  au  contraire,  de  fuir  autant  qu'ils  le  pourront 
cette  dignité. 

,  80.  Quamvis  episcopatus  sitdignilas  magna, 
liabet  tamen  summum  iaborem,  et  maximam 
ioiiitiludinem  silii  annexam  :  ilaut  polius  ap- 


pelletur  opus  quam  dignitas.  Siip.  Epist.  i  ad 
Timolh.  c.  3,  arlic  3,  in  princ.  siip.  illud,  Si 
quis  episcopatum  desiderat,  etc.  f.  104,  B. 

Quoique  l'épisccp.it  soit  une  grande  dignité,  les  fatigues 
d'un  grand  travail  cl  une  sollicitude  continuelle  l'accom- 
pagnent; aussi  le  nom  de  charge  lui  convienl-il  plus  que 
celui  de  dignité. 

81.  Dum  timeo  de  me,  et  dura  formido  de     s.  eii^. 
animabus  mihi  commissis,  duplici  timoré  ac 
doiore  consumor.  Hom.   12,   in  princ.  apnd 

Bibl.  Pair.  t.  7.  p.  248,  col.  2,  H,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Craignant  pour  moi,  tremblant  pour  les  Ames  qui  me 
sont  conliées,  mon  cœur  est  consumé  par  une  double  crainte 
et  une  amère  douleur. 

82.  Sicut  vir  non  débet  adulterare  uxorem  s.  f^;:^»''*-"' 
su.im,  ila  nec  episcopus  Ecclesiam  suam.  Et      ''^''"' 
hab.  in  decretis  Graliani,  part.  2.  causa  7, 

quœst.  1,  canon.  Sicut,  f.  187,  col.  2. 

De  même  que  l'époux  doit  la  fidélité  à  son  épouse,  l'é- 
véque la  doit  à  son  Eglise. 

83.  Episcopus,  qui  crimina  non  corrigit,  ma-   GraUanus. 
gis  dicendus  est  canis  impudicus,  quam  epis- 
copus. In  décret,  part.  1,  dist.  83,  can.  Nemo. 

L'évéque  qui  ne  corrige  pas  se;  crimes  mérite  d'être  ap- 
plé  chien  impudique  plutôt  qu'évique. 

84.  Omnis  electio  episcopi  a  principibus 
facta,  irrita  raaneat.  7fc;V/.  dist.  63,  can.  Om- 
nis. 

Toute  élection  dévéque  faile  par  les  princes  temporels 
est  nulle  par  le  seul  fait. 

85.  Si  quis  episcopus  sopcularibus  potestali- 
bus  usus,  Ecclesias  per  ipsos  obtinuerit,  depn- 
nalur,  et  segregenlurab  Ecclesiaomnesqui  iili 
communicant.  Ibid. 

Si  un  évéque  se  sert  des  puissances  séculières  pour  ar- 
river à  l'épiscopat  et  qu'il  l'obtienne  par  leur  entremise, 
qu'il  soit  déposé,  et  que  ceux  qui  communiquent  avec 
lui  soient  séparés  de  l'Eglise. 

« 

8o.  Dissidentes  episcopos  (si  non  timor 
Dei)  .synodus  reconciliet.  Ibid.  dist.  90,  can. 
Dissidentes. 

Qu'un  synode  réconcilie  l'évéque  dissident,  si  la  crainte 
de  Dieu  ne  le  fait. 

87.  Tune  laudabile  fuit  episcopalum  qure-  s.  Grcg.  v 
rere,  quando  per  hune  quemquam  tiubium  non 

erat  ad  supplicia  graviora  pei  venire.  Part.  1 
Pastoralis,  c.  8,  prope  tned.  col.  1233,  A,  t.  1. 

Quand  l'épiscopat  était  la  route  certaine  du  marlyi-e,  il 
était  louable  de  le  rechercher. 

88.  Locum  episcopi  tenere,  grandis  est  ho- 
nor  :  sed  grave  est  pondus  istius  honoris.  Ho- 
mil.  26sup.  Ecang.  ante  med.  col.  431,  D,  t.  2. 

C'est  un  grand  honneur  d'être  évéque,  mais  le  poids  de 
cet  honneur  est  bien  lourd, 

89.  Necessitalem  patientihus  pontificale  con- 
venit  adesse  .subsidium.  Lib.  1  in  Uegislr.  in- 
dict.  12,  c.  28,  Epist.  28  ad  Candidtim  defen- 
sorem,  in  princ.  col.  763,  D,  t.  2. 

u  convient  que  les  secours  de  l'évérpie  soient  donnés  à 
ceux  qui  sont  dans  la  nécessité. 
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Uitg.Mag.  90.  nie  ;id  episcopatum  eligalur,  quem  clig- 
iium  vita  et  mores  osleiideriiït  :  et  nuUus  ex 
datione  pecunia.\  vel  quarumlibet  patrocinio 
pei'sonarumseu  proximitatis  patiatur  accedeie. 
Ibid.  lib.  7,  iadicl.  1,  c.  5,  Ep.  5,  ad  Bruni- 
iliildam  rcgiaam  Francorum.  ante  vied.  col. 
UOl,  A. 

Qu'on  choisisse  pour  évèque  celui  dont  la  vie  sainle  et 
les  mœurs  pures  proclament  la  tlignilé,  et  qu'on  éloigne 
celui  qui  essayerait  d'anivcr  à  l'épiscopat  soit  par  des  dons 
d'argent,  soit  par  l'inlluencc  des  personnes  ou  de  la  pa- 
renté. 

91.  Si  actus  dissentiat  a  nomiiie,  episcopa- 
tus  nonien  non  est  in  lionore,  sed  onere.  Ibid. 
lib.  7,  iiidict.  2,  c.  117,  Epist.  117  ad  Sya- 
ijriumepisc.  iiiprinc.  col.  99i,  .4. 

Si  la  conduite  est  en  opposition  avec,  le  nom,  l'épisco- 
pat n'est  plus  un  honneur,  mais  une  charge. 

92.  Nec  novura,  nec  repi-ehensibile  est  in 
fligendo  episcopo,  vel  quocunque  aiio  se  vota 
in  duas  partes  dividere  :  sed  grave  est,  quando 
in  liujusraodi  causa,  non  ex  judicio,  sed  ex  solo 
favore  venit  electio.  Ibid.  lib.  8,  ind.  3,  cap. 
'lO  de  eligendo  episcopo,  iti  priiic.  col.  1021,  D. 

Ce  n'est  pas  une  chose  nouvelle  ni  répréhensible  de  voir 
dans  l'élection  d'un  évèque  les  voix  se  diviser  en  deux 
1  arlis  ou  de  toute  autre  manière;  mais  ce  qu'il  y  a  de 
f;iave  dans  ce  cas,  c'est  lorsque  la  faveur  procure  l'élec- 
tion contre  lu  justice. 

93.  Dignitas  episcopi  non  constat  in  anibi- 
lione  culminis,  sed  in  sublimilatevirtutis.  /.//). 
5  in  l  Reg.  c.  i,prope  fin.  sup.  illud.  l'enr.rit 
omnis  populus  in  Galgala,  col.  1489,  D,  t.  2. 

La  dignité  d'un  évèque  ne  consiste  pas  dans  la  gran- 
deur de  son  amhilion,  mais  dans  la  sublimité  de  ses  venus. 

94.  Episcopo  episcopatus  nomen  non  est  in 
honore,  sed  onere.  Lib.  7  in  Regislro,  indict. 
2,  c.  117,  Epist.  117  ad  Syagrium  episc.  Au- 
giislod.  post  init.  col.  991,  A. 

Pour  un  évèque,  le  nom  de  son  épiscopat  est  une  charge 
Lien  plus  qu'un  honneur. 

93.  Nihil  epi.scopali  cervicesplendidius  fnl- 
get,  quain  liumilitas. /6j(Z.  lib.  2,  indict.  11, 
c.  93,  Epist.  54  ad  Jean,  episc.  Ravennat. 
ante  mcd.  col.  739,  A. 

Il  n'est  rien  qui  brille  autant  au  front  d'un  évèque  que 
l'humilité. 

90.  Yere  episcopalem  vitam  .sequeris,  si  per 
zelam  linguamque  luamhosquia  fidei  veritale 
(lissentiunt,  in  Eccle5i;p  unilatem  reduxeris. 
Ibid.  c.  98,  Epist.  bdad  Euticium  episc.  Tun- 
darinuni,  in  fine,  col.  742,  C. 

Vous  aurez  une  vie  vraiment  épiscopale,  si  par  votre 
ïèle  et  vos  dL-cours  vous  ramenez  au  sein  de  l'Eglise  ceux 
qui  errent  dans  la  foi. 

97.  Episcopatum  appétit,  qui  non  per  Iiunc 
boni  operis  ministerium.  sed  lionoris  gloriam 
qu;erit.  Part.  1  Pastoral,  c.  8,  a  med. 

Celui  qui  cherche  la  gloire  plutôt  qu'un  ministère  utile 
cl  laborieux  désire  l'épiscopat. 


98.  Sacrum  episcopatus  ofticiuni,  non  solum  s  ung  .vuy. 
non  diligit  omnmo,  sed  nescit,  qui  ail  culniea 
regiminis  anhelans,  in  occulta  meditatione  co- 
gitationis  CEelerorum  subjeclione  pascilur.  Ib. 

in  fine. 

Non  seulement  il  n'aime  pas  tout  à  fait  le  devoir  sacré 
de  l'épiscopat,  mais  il  l'ignore,  celui  qui  soupire  avec  ar- 
deur vers  celle  autorité  souveraine  et  nourrit  dans  le  fond 
do  sou  coiur  des  pensées  réiléchies  de  domination. 

99.  Aposlolorum  profecto  nunc  in  Ecclesia 
episcopi  locum  lenent.  Iloni.  26  sup.  Evang. 
ante  med.  col.  431,  C,  t.  2. 

Les  évêques  occupent  aujourd'hui  dans  l'Eglise  la  place 
des  apôtres. 

100.  Episcopus  cum  loco  mulet  mentem. 
Lib.V^  in  Regislro,  ind.  14,  c.  129,  Epist.  129 
ad  Secundin.  post  med.  col  841,  D,  t.  2. 

Que  l'évèque,  en  changeant  de  position,  change  aussi 
ses  sentiments. 

101.  Episcopus  non  sibi  credat  solam  lectio- 
nem,  oralionem  sufficere,  ut  remolus  ab  aliis 
sludeat  sedere,  et  de  manu  nihil  fiuctificare, 
sed  longam  manum  habeat,  necessitatem  pa- 
tientibus  concunat,  alienara  inopiain  suam 
credat;  quia  si  hoc  non  habet,  vacuum  epis- 
copi nomen  tenet.  Ibid.  ut  ante. 

Que  l'évèque  ne  pense  pas  que  la  lecture  et  l'oraison 
suffisent  à  son  devoir,  et  qu'il  peut  se  créer  une  solitude 
calme  loin  du  contact  des  mortels,  sans  être  obligé  de  met- 
tre la  main  à  l'œuvre  pour  produire  des  fruits;  il  faut,  au 
contraire,  qu'il  ait  une  longue  main  pour  aller  au-devant 
de  toutes  les  nécessités,  qu'il  regarde  comme  siennes  tou- 
tes les  misères,  et,  s'il  ne  fait  cela,  son  épiscopat  n'est 
qu'un  vain  nom. 

102.  Quisquis  episcopatum  non  ad  elalionis 
pompam,  sed  ad  ulilitatem  adipisci  dcsiderat  : 
prius  vires  suas,  cum  hoc  quod  est  subilurus 
onere  melialur:  ut  si  impar  est,  abstineat,  et 
ad  id  cum  metu  etiam,  qui  se  sulTicere  existi- 
mat,  accédai.  Ibid.  lib.  7,  indict.  2,  c.  110, 
Epist.  110  ad  Syagrium  episc.  post  med.  col. 
98o,  4. 

Que  celui  qui  désire  l'épiscopat,  non  par  amour  de  l'é- 
lévation, mais  dans  le  désir  de  se  rendre  utile,  mesure 
d'abord  ses  forces  avec  le  fardeau  qu'il  aura  à  porter,  alin 
que,  s'il  est  incapable,  il  s'abstienne,  et  qu'il  ne  l'accepte 
qu'avec  crainte,  s'il  se  sent  assez  fort  pour  le  porter. 

103.  Epi.scopi  cujusque  indumenli  honor, 
buinilitas  alqiie  juslitia  est.  Ibid.  cap.  129, 
Epist.  129  ad  Maxim,  episc.  Salonitan.  ante 
med. 

L'humilité  et  la  justice  doivent  former  comme  le  vêle- 
ment d'honneur  de  tout  évèque. 

104.  Ecclesiœ  h chnus  est  episcopus.  Epist.  s.  Grc„-.  Naz. 
8  ad  Cœsariens.  post  init.  p.  409. 

L'évèque  est  la  lampe  de  l'Eglise. 

103.  Xon  omnes  episcopi,  episcopi  .sunt(qui     ^.  ii>er. 
bene  ministrat,  bonum  gradum  acquirit).  At- 
tendis Petrum,  sed  et  Judara  considéra:  Ste- 
phanum  su.spicis .  sed  et  Nicolaum  respico  : 
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probet  se  unusquisque,  et  sic  accédât.  Eyist.  1 
ad  Ileliod.  post  med.  p.  4,  C,  t.  1. 

Tous  les  évèques  ne  sont  pas  des  évéques-,  celui  qui 
adniinislre  bien  acquiert  un  pade  élevé.  Vous  regardez 
Pierre,  regardez  aussi  Judas  ;  tous  considérez  Eiienne, 
voyez  aussi  Nicolas  ;  que  chacun  s'éprouve  lui-même,  et 
qu'ensuite  il  s'approche. 

•106.  Gloria  episcopl  est,  pauperum  inopia? 
pro\  idere.  Ibid.  Epist.  2  ad  Nepot.  ante  med. 
p.  13,  litt.  B. 

La  gloire  d'un  évêqne  consiste  à  être  la  providence  des 
pauvres. 

107.  Episcopi  sacerdotes  se  esse  noverint, 
non  dominos  :  lionorent  clericos,  quasi  cleii- 
cos,  ut  et  ipsis  a  clericis,  quasi  episcopis,  ho- 
nor  deferatur.  Ibid.  circa  med.  p.  14,  G. 

Que  les  évèques  n'oublient  point  qu'ils  sont  prêtres  et 
non  des  maîtres  ;  qu'ils  honorent  les  clercs  comme  clercs, 
s'ils  veulent  que  le  clergé  à  son  tour  les  honore  comme 
évèques. 

108.  Sciât  episcopus,  cui  commissa  est  Ec- 
clesia,  quem  dispen.-ationi  pauperum  curîeque 
praeficial  :  geiuis  anoganlise  est,  clemenlioreni 
te  velle  videri.  quam  pontifex  Chrisli  est.  Ibid. 
post  med.  p.  IS,  A. 

Que  l'évèque  à  qui  une  Eglise  est  confiée  sache  quel  est 
celui  à  qui  il  donne  le  soin  de  ses  pauvres  et  la  dispensa- 
tion  des  aumônes;  c'est  une  espèce  d'arrogance  de  vouloir 
paraître  plus  clémeut  que  le  pontife  de  Jésus-Christ. 

Esurienlium  cibus, 
I    Spes  miserorum, 
I    Solameii  iugeniium; 
Siibvenire  paupenbus, 
Visitai  e  languenles, 
Pi'ovocare  hospitio, 
Leuiie  blanditiis, 
Gaudere  cum  gaudentibus, 
Fiere  cum  ileniibus.  Ibid. 
Epist.  3  ad  Heliod.  ante 
med.  p.  24,  C. 

La  nourriture  deceux  qui  ont  faim, 
L'espérance  des  malheureux, 
La  consolation  de  ceux  qui  pleurent; 
Il  doit  secourir  les  pauvres. 
Visiter  les  malades, 
Procurer  l'hospitalité. 
Adoucir  par  ses  paroles, 
Se  réjouir  avec  ceux  qui  se  ré- 
jouissent. 
Pleurer  avec  ceux  qui  pleurent. 

110.  Domus  episcopi  et  conveisatio,  quasi 
in  spécula  consliluta,  magistra  estpubiicae  dis- 
ciplinas :  quidquid  fecerit,  id  sibi  omnes  facien- 
dum  putant.  Ibid.  post  med.  p.  2o,  B. 

La  maison  de  l'évèque  et  sa  convei-sation  sont  placées 
comme  sur  un  lieu  élevé  et  deviennent  la  règle  de  la  con- 
duite du  peuple  ;  ce  que  l'évèque  fait,  chacun  croit  pouvoir 
le  faire. 

111.  Episcopus  et  presbyter  et  diaconus, 
non  sunt  mentorum  nomina,  sed  oflîciorum. 
Tom.  2,  lib.  1  advers  Jovian.  post  med.  p.  41, 
lin.  A. 

Evêque,  prêtre,  diacre,  sont  des  noms  qui  ne  distinguent 
pas  les  mentes,  maisseulemeni  les  offices. 


EPiscoriiS. 

112.  Mundi  lotius  et  piopriEe  Ecclesiae  con- 
dimentum,  episcopus  est.  Tom.  2,  Epist.  12 
advers.  Luciferian.  pcst  init.  p.  136,  D. 

L'évèque  est  le  modérateur  du  monde  entier  et  de  sa 
propre  Ei;lise. 


109.  Episco- 
pus c;e.oiura 
esse  débet  ba- 
culus, 


L'évèque    est  le 
bâton  do  1  aveugle, 


113.  Ideo  scienliaî  sufe  Deus  igniculum  in 
episropo  succendit,  ut  non  sibi  tanlura  luceat, 
sed  et  omnibus  prosit.  Ibid.  longe  post  init. 
p.  137,  A. 

C'est  pour  cela  que  Dieu  a  placé  en  lui  une  étincelle  de 
sa  science  pour  quelle brUle  non  pour  lui seulemeul,  mais 
pour  l'utilité  de  tous. 

114.  Hœreticus  episcopus,  bostisesl  Christi, 
infatuatum  sal,  lucerna  sine  iguiculo,  ocuhis 
sine  pupilla.  Ibid. 

Un  évêque  hérétique  est  un  ennemi  du  Christ,  un  sel 
affadi,  un  flambeau  éteint,  uu  œil  sans  prunelle. 

113.  Ecdesiœ  salus  in  summi  sacerdotis 
dignilale  pendet.  Ibid.  ante  med.  p.  139,  B. 

Le  salut  de  l'Eglise  dépend  de  la  dignité  de  son  premier 
pasteur. 

116.  Amaii  ut  parens  episcopus  débet,  non 
linieri  :  antiqna  sentenlia  est:  Quem  metuit 
qiiis,  odit  :  quem  odil,  peiiisse  cupit.  Tom.  2, 
Epist.  16  ad  Theoph.  post  init.  p.  184,  C. 

Il  faut  aimer  un  évèque  comme  nn  père  et  ne  pas  le 
craindre  ;  un  ancien  adage  dit  :  Tu  hais  celui  que  tu  crains, 
tu  désires  la  mort  de  celui  que  tu  hais. 

117.  Servetur  ab  episcopis  patienter  et  leni- 
ler  charilas  animi,  collegii  bonor,  vinrulum 
fidei,  concoi'dia  sacerdotii.  Tom..  2,  Epist.  12 
adcers.  Luciferianos,  ante  finem,p.  146,  D. 

Que  les  évèques  conservent  avec  patience  et  douceur  la 
charité  de  l'esprit,  l'honneur  du  corps  auquel  ils  .ippar- 
liennent,  le  lien  de  la  foi  et  la  concorde  du  sacerdoce. 

118.  Si  quis  episcopatum  desiderat,  bonura 
opus  desiderat.  Opus  non  dignitalem  :  laborera, 
non  delicias:  opus  per  quod  humilitate  decres- 
cat,  non  inlumescat  fastigio.  Tom.  2,  Epist.  41 
ad  Oceanum,  post  med.  p.  123,  B. 

n  Si  quelqu'un  désire  l'épiscopat,  il  désire  une  fonction 
sain  le.  >'  Une  fonction  et  non  une  dignité,  un  travail  et  non 
des  délices  ;  une  fonction  qui  le  fasse  décroître  par  l'hu- 
mililé,  an  lieu  de  l'élever  par  l'orgueil. 

119.  Potenlia  diviliarum,  et  paupertatis  bu- 
militas,  vel  sublimiorem  vel  inferiorem  epis- 
copum  non  facit.  Tom.  2,  Epist.  iS  ad  Evagr. 
post  med.  p.  329,  B. 

Ce  n'est  pas  la  puissance  des  richesses  ou  l'harailité  de 
la  pau^Teté  qui  rendront  un  évèque  ni  plus  grand  fti  plus 
petit. 

120.  Tanta  débet  esse  scientia  et  erudiiio 
ponlilicis  Dei,  ut  et  egressus  ejus,  et  moins,  et 
universa,  vocalia  sint  :  verilaîem  mente  conci- 
piat,  et  loto  eani  babitii  resonet  et  ornalu,  ut 
quidquid  agit,  quidquid  loquilur,  sii  doctrina 
populoium.  Tom.  3,  Epist.  6  ad  Fabiolam  de 
Vcstitu  sacerd.  in  pne,  p.  63,  B. 

La  science  et  l'érudition  d'un  évèque  de  Diea  doit  être 
telle,  que  ses  sorties,  ses  mouvemenis  et  tout  en  lui  soi< 


EPISCOPUS. 
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comme  autant  de  voix  qui  parlent  ;  qu'il  conçoive  la  véiilé 
dans  son  esprit,  et  qu'elle  reluise  si  liicn  en  lui,  que  ses 
actes,  ses  ornements,  ses  paroles,  tout,  en  un  mot,  devienne 
un  enseignement  pour  le  peuple. 

S.  Hier.  121.  Omne  quod  non  licel  cliristiano,  com- 
mune e.st  tani  episcopo,  quam  laico.  Tom.  2, 
Mpist.  12  advers.  Luciferiaiios,  ante  med. 

Ce  qui  est  défendu  à  tout  chrétien  l'est  également  à 
l'évèque  et  au  laïque. 

122.  Ecclesiae  lumen  est  episcopus.  Ibid. 

L'évèque  est  la  lumière  de  l'Eglise. 

123.  Cum  idée  episcopus  in  Ecclesia  cousli- 
tualur,  ul  populura  coerceat  abenore,  quanlus 
ei'it  error  in  populo,  cum  erat  ipse  qui  doceaL  ? 
Ibid. 

Comme  l'évèque  a  été  placé  dans  l'Eglise  pour  détour- 
ner le  peuple  de  l'erreur,  combien  sera  grande  l'erreur  du 
peuple,  si  celui  qui  est  chargé  de  l'instruire  est  lui-même 
dans  l'erreur  ! 

124.  Yila  episcopi,  forma  débet  essecleii- 
corum.  Tom.  4,  Epist.  54  nd  Oceamim  de  Vila 
clcricoruin,  in  princ.  p.  317,  B. 

La  vie  de  l'évèque  doit  être  le  modèle  de  celle  des  clercs. 

125.  Qui  episcopatum(inquit  Apostolus)de- 
sidei-at,  bonum  opus  desidciat.  Yidele  quid 
dixeril:  Bonum  opusdesiderat, non  diguilalera; 
si  aulem  despecto  opère,  solnm  a.spexerit  dig- 
nilatem,  cilo  corruil.  Snp.  Sophoniam,  c.  3, 
sup.  illud,  1  Tint.  3,  Qui  episcopalum  deside- 
rat,  etc.  p.  222,  D,  t.  6. 

Celui  qui  désire  l'épiscopat,  dit  l'Apôlre,  dé.sire  une 
charge  sainte.  Remarquez  ce  qu'il  dil  :  Il  désire  une  charge 
sainte  et  non  une  dignité  ;  si  donc,  méprisant  la  charge,  il 
ne  regarde  que  la  dignité,  sou  cpiscopal  tombe  aussitôt  en 
raine. 

126.  Sciai  epi>copus  sibi  populura  conser- 
vum  esse,  non  servum.  Sup.  Epist.  ad  Tit.  c. 
i,sup.  illud,  Opoitet  episcopum,  etc.  p.  246, 
C,  tom.  9. 

Que  l'évèque  sache  que  le  peuple  est  son  compagnon 
d'esclavage  et  non  pas  son  esclave. 

127.  Episcopus,  qui  imitator  Apostoli  esse 
cupit,  habens  viclum  et  veslitum,  his  tantum 
débet  esse  contenlus.  Ibid.  sup.  illud.  Non 
lurpis  lucri  cupidum,  etc.  p.  247,  A,  t.  9. 

L'évèque  qui  désire  être  l'imitateur  du  grand  Apôtre  doit 
se  mo'ilrer  content,  pourvu  qu'il  ait  le  vêtement  et  la 
nourriture. 

Ij26.  Si  quis  vult  ponlifex  esse,  non  tam  vo- 
cabulo  quam  merilo  imitetur  Moy.sen,  imitetur 
et  Aaron.  Et  hab.  in  décret.  Gratiani,part.  1, 
dist.  30;  can.  Si  quis,  f.  iO,  col.  4. 

Si  quelqu'un  veut  être  pontife,  qu'il  imite  Mo'ise,  qu'il 
imite  Aaron,  non  seulement  par  le  litre,  mais  par  le 
mérite. 

as"viç?ore  *"^"  ^piscopi  domos  non  impares  ecclesiis 
magiiiludine  constiuunt,  piclos  deleclantur  lia- 
bere  Ihalamos:  ve.sliunlur  ibi  imagines  pielio- 
sis  colorum  indumentis,  pauper  autem  sine 


vestibus  incedit,  et  vacuo  ventre  clamât  ;id 
ostium.  0  mira  sed  perversa  delectatio  !  Pns.  ' 

Il  est  des  évèques  qui  construisent  des  maisons  qui  peu- 
vent être  comparées  aux  églises  par  leur  grandeur;  ils  sont 
heureux  de  posséder  des  appartemenis  peints  :  là  on  voit 
des  images  revêtues  de  précieuses  couleurs,  tandis  que  le 
pauvre  s'avance  nu,  et,  le  ventre  vide,  crie  à  la  porto.  0 
étonnante  mais  criminelle  jouissance  l 

130.  Trojanos  gestat  paries  pictus,  purpura 
elauro  vesiilos,  et  christianis  panni  uegantur 
veteres. 

La  muraille  peinte  porte  des  Troyens  dont  les  vêtements 
sont  de  pourpre  et  d'or,  et  on  refuse  au  chrétien  de  vieilles 
hardes. 

131.  Gra?corum  exercilui  danlurarma,  Hec- 
toriclypeusdaturaurosplendens,  pauperi  veio 
ad  januamclamanlinon  porrigiliirpanis:  et  ut 
vetum  falear,  pauperes  spoljanlur  sa^pe,  ut 
veslianlur  lapides  et  ligna.  Lib.  1  deCkmstro 
anini.  c.  1,  circa  init.  p.  30,  E,  t.  2. 

On  donne  des  armes  i  l'armée  des  Grecs,  à  Hector  un 
bouclier  respIendi.^sant  d'or,  et  on  ne  donne  pas  du  pain 
au  pauvre  qui  crie  à  la  porte  ;  cl  pour  dire  toute  la  vérité, 
on  dépouille  souvent  le  pauvre  pour  revêtir  la  pierre  et 
le  bois. 

132.  Ornant  pra^^oria  columnis,  fores  domi- 
bus  anteponunt;  qua-!  utinam  pauperes  inclu- 
derent,  non  excluderent!  Ibid. 

On  orne  les  prétoires  de  colonnes,  on  place  des  portes 
devant  les  maisons;  plut  il  Dieu  que  ce  fût  pour  y  renfer- 
mer les  pauvres  et  non  pour  les  en  exclure  ! 


133.  Ec- 

cesacerdos 
magnus: 


Magnus   olTi- 
cio, 

Magnus  me- 
rito, 

Magnus  prae- 

mif», 
Magnus  suf- 

fragio. 


Magnus  officio, 
quia  episco- 
pus ; 

Magnus  merito, 
quia  dignus 
cœlo  ; 

Magnus  prajmio, 
quia  berilus  ; 

Magnus  suffra- 
gio,  quia  nos- 
ter  pationus. 
Serni.  19  de 
divers,  in  pr. 
p.  ^27,  E,  t. 2. 

Grand     par     sa      Grand  par  sa  charge, 
charge,  parce     qu'il     est 

évêque. 
Grand    par    son      Grand  par  son  mé- 
mérite,  rite,    parce   qu'il 

est  digne  du  ciel; 
Grand  par  sa  ré-      Granil  pur  sa  récom- 
compense,  pense,  parce  qu'il 

est  heureux; 
Grand  par  le  suf-      Grand  par   le  suf- 
frage, frage,  parce  qu'il 
est  nuire  patron. 

134.  Sacrl  canones  definiunt  nullum  in  epis- 
coporum  dignilatem  eligendum,  nisi  qui  prius 
in  .sacrisordinibusreligiose  fiieritconversalus. 
f^ib.  2  deScicram.  part.  3,  c.  3,;).  448,  ^,  /.  2. 

Les  sacrés  c:inons  définissent  que  personne  ne  doit  être 
élu  pour  la  dignité  épiscopale,  s'il  n'a  au  préalable  vécu 
saintemeol  dans  les  ordres. 


Voici      un 
grand  prêtre  : 
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135.  Félix episcopus,  qui  hoc  dicere  polest: 
Quyndo  ego  suscepi  episcopatum,  pauci  eranl 
hi  eo  boni,  elmodosuntmulli.S»îJ.  Gen.  c.  30, 
/■.  42,  coL  2,/.  1. 

Heureux  l'évèque  qui  peut  dire  :  Lorsque  je  suis  entré 
flans  l'épiscopat,  le  nombre  des  bons  était  petit  dans  mon 
troupeau,  et  aujourd'hui  ce  nombre  est  grand. 

136.  Nunc  in  Ecclesia  Dei  niillus  adpontifi- 
catum  digniis  est,  nisi  prius  noverit,  qualiter 
perfectus  vitani  .suam  iiiforraaie,  et  sœculareni 
adliucagentibus  vitam,  qualiter  religionis  rign- 
rem  debeat  teniperare.  Sup.  Levit.  c.  8,  f.  lOu, 
col.  3,  ï.  1. 

Maintenant,  dans  l'Eglise  de  Dieu,  nul  n'est  digne  du 
pontificat,  s'il  ne  sait  auparavant  avec  quelle  perfection  il 
doit  vivre  et  comment  il  faut  tempérer  par  la  rigueur 
de  la  religion  une  vie  encore  séculière. 

137.  Episcopus  in  mitra  habet  duo  cornua  : 
quia  vita  simul  et  dootrina  in  ipso  requiiituv. 
Sup.  Is.  c.  3,  Mystice,  f.  10,  col.  2,  t.  4. 

L'évèque  a  deux  cornes  dans  sa  mitre:  l'une  désigne  la 
vie  sainte  et  l'autre  la  science  qui  lui  sont  nécessaires. 

138.  Debent  episcopi  esse  reges,  se  primo 
etposleaalios  regendo:  ad  hoc  enim  eliguntur. 
Sed  multi  dimisso  proprio  ofilcio,  scilicet  ani- 
mas regendi,  alienum  oflicium  u.surpant  :  ma- 
gis  enim  videnlur  comités  vel  duces,  quam 
episcopi.  Sup.  Jercm.  c.  22,  Moral,  f.  230,  col. 
4,  tom.  4. 

Les  évèques  doivent  être  rois  pour  régner  sur  eux-mêmes 
et  sur  les  autres,  car  c'est  pour  cela  qu'ils  ont  été  élus. 
Mais  il  en  est  beaucoup  qui,  se  démettant  de  leur  propre 
charge  de  régir  les  âmes  des  séculiers,  en  usurpent  une 
autre  ;  ils  ressemblent  en  effet  à  des  comtes  et  à  des  gé- 
néraux plutôt  qu'à  des  évèques. 

139.  Uno  episcopalo,  tola  episcopata  est  ejus 
progenies.  Sup.  Ezech.  cap.  31,  f.  104,  col.  4, 
tom.  S. 

Quand  un  homme  est  fait  évêque,  toute  sa  lignée  est  en- 
noblie avec  lui  par  celte  charge. 

140.  Nunc  si  unus  fiai  episcopus,  toli  proge- 
niei  mutaluf  noraen  suum  ;  quia  ipso  episco- 
]iante,lota  sua  progenies  episcopalur  cum  illo. 
Sup.  Luc.  c.  14,  /.  219,  col.  3,  t.  6. 

Maintenant,  si  un  homme  devient  évéque,  toute  sa  lignée 
change  de  nom,  parce  que  son  épiscopat  passe  en  quelque 
sorte  à  toute  sa  race. 

141.  Qui  rectevult  appetere  episcopatum, 
appelât  vere  opus,  non  tlignitalem  :  laborem, 
non  delicias  :  non  crescere  fastigio,  sed  humi- 
lilate  decrescere.  Sup.  1  ad  Tim.  3,  inprinc. 
f.  212,  col.  1,  /.  7. 

Celui  qui  veut  désirer  l'épiscopat  convenablement  doit 
désirer  la  charge  de  l'épiscopat  et  non  sa  dignité,  le  tra- 
vail et  non  les  délices;  non  de  s'élever  par  le  faste,  mais 
de  décroître  par  l'humilité. 

142.  MuIti  maie  inlranl  in  episcopalus:  non 
prodesseappetunt,  sed  prœesse  :  honorem  quc-e- 
runt,  non  onus  :  quiolom,  non  opus:  commo- 
dum  proprium,  non  salutem  aniinarum  :  quos 


inlroduxil,  non  Clirisli  cliarilas,  sed  propria 
cupiditas.  Ibkl. 

11  y  a  beaucoup  d'intrus  dans  l'épiscopat,  qui  désirent 
non  être  utiles  aux  autres,  mais  les  dominer,  qui  cher- 
chent l'honneur  et  non  le  fardeau,  le  repos  et  non  le  tra- 
vail, leur  avantage  propre  et  non  le  salut  des  âmes;  ce 
n'est  pas  l'amour  de  Jésus-Christ  qui  les  a  fait  entrer 
dans  l'épiscopat,  mais  leur  propre  cupidité. 

143.  Principes  et  Ctcsares  ipsi  episeopo  pa-  ^'s 
rcanl,epi.scopus  Cliristo.  £pù;.  9  ad  l'hilad. 

in  mcd.  apuà  Bibl.  Pair.  t.  l,p.  85,  col.  2,  H, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Que  les  princes  et  les  Césars  eux-mêmes  obéisssent  à 
l'évèque,  et  l'évèque  au  Christ. 

144.  Qui  honorai  episcopum,  a  Deo  lionora- 
bitur  :  sicul  qui  ilium  igiiomiriia  afficit,  a  Deo 
punietur.  Ibid.  Epist.  10  ad  Smyrtiens.  post 
med.  p.  88,  col.  1,  C. 

Celui  qui  honore  l'évèque  sera  honoré  de  Dieu,  mais 
celui  qui  l'accable  d'ignominie  sera  puni  de  Dieu. 

145.  Quanto  taciturniorem  videritis  episco- 
pum, tanto  magis  eum  reveriniini.  Ibid.  Epist, 
14  ad  Ephes.  ante  med.  p.  92,  col.  1,  D. 

Plus  un  évéque  sera  silencieux,  plus  vous  devez  le 
craindre  et  le  respecter. 

146.  Nomen  episcopi  plus  sonatoneris,  quam  ^^.  i 
honoris:  quoniam  episcopus  non  tam  ut  prœsit, 
quam  ul  prosit  eligilur.  Lib.  1  Myst.  Missœ, 

c.  6,  f.  158,  col.  4. 

Le  nom  d'évcque  indique  plutôt  une  charge  qu'un  hon- 
neur, car  il  a  été  élu  pour  être  utile  et  non  pour  dominer. 

147.  Provideat  diligenler  episcopus,  el  at- 
tendatstudiose,  ut  signumsine  signilioato  non 
ferai,  nt  vestem  sine  virtule  non  portet  :  ne 
forte  similis  sit  sepulcro  de  foris  dealbalo, 
iutus  aulem  omni  pleno  spurcitia.  Pros. 

Que  l'évèque  pourvoie  diligemment,  qu'il  fasse  une  at- 
tention sérieuse  pour  ne  pas  porter  le  signe  de  la  sainteté 
sans  la  sainteté,  l'extérieur  de  la  vertu  sans  la  vertu,  de 
crainte  qu'il  ne  puisse  être  comparé  à  un  sépulcre  blanchi 
au-dchors  et  plein  de  corruption  au-dedans. 

148.  Quisquis  autem  foris  indumentis  orna- 
lur,  et  honeslis  morilms  non  induitur,  quanlo 
venerabiliorapparelhominibus,  tanto  indignior 
redditur  apud  Deum. 

Celui  qui  est  orné  de  vêtements  précieux  et  que  ne 
couvrent  pas  des  mœurs  honnêtes  est  d'autant  plus  in- 
digne devant  Dieu  qu'il  parait  plus  vénérable  aux  yeux 
des  hommes. 

149.  Ponlilicalem  ilaque  gloriam  jara  non 
honor  commendal  veslium,  sed  splendor  ani- 
marum.  Ibid.  c.  64,  anie  med.  f.  165,  col.  4. 

C'est  l'éclat  des  âmes  et  non  l'honneur  des  vêlements 
qui  rendent  la  gloire  pontificale  recommandahle. 

150.  Episcopus  non  débet  subesse  principi- 
bus,  sed  pneesse.  Lib.  1  Décret,  coiist.  consiit. 
128,  in  Ut.  f.  272,  col.  4. 

L'évèque  ne  doit  pas  être  au-dessous  des  princes  do  la 
terre,  mais  au-dessus. 

151.  Episcopus  débet  esset  mansuetus,  ut  s 
magis  indulgendo,  quam  vindicando  regat  Ec- 


wiscuris. 
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Joan.chr.  clesiam ,  ut  luagis  ametur,  quaiu  timeatur. 
Hom.  10  Stip.  Matth.  oper.  imper f.  in  priiic. 
col.  802,  C,  f.  2. 

Un  évêque  doit  être  plein  de  mansuétude;  que  ce  soit 
par  le  pardon  plutôt  que  par  la  vengeance  qu'il  régisse 
l'Eglise  ;  qu'il  soit  plus  aimé  que  craint. 

132.  Episcopus  debel  esse  esuriens  etsitiens 
jusliliam,  ut  pigros  circa  opéra  bona  fitluciali- 
ler  vei'bo  Dei,  aut  increpationis  tlagello  valeat 
excilaie,  magis  exemple  suo,  quani  voce.  Ibid. 

L'évêque  doit  toujours  avoir  faim  et  soif  de  la  justice, 
afin  qu'il  puisse  exciter  avec  conliance  les  paresseux  aux 
bonnes  œuvres,  soit  par  la  parole  de  Dieu,  soit  par  l'ai- 
guillon du  reproche  ;  qu'il  les  y  excite  par  ses  exemples 
plus  que  par  sa  voix. 

133.  Episcopus  débet  omnium  onera  por- 
tare,  quia  aliis  irascenlibus  datur  venia,  ipsi 
vero  nequaquam:  quia  aliis  peccanlil)us  super 
est  excusatio,  ipsi  vero  minime.  Pros. 

Tout  ce  que  fait  l'évêque  lui  est  imputé  :  que  les  autres 
s'irritent,  on  leur  pardonnera,  mais  on  ne  le  paidonnera 
jamais  à  l'évêque  ;  on  trouvera  toujours  des  excuses  pour 
les  péchés  des  autres,  jamais  pour  les  siens. 

loi.  Hic  enim  cmniumlinguis  expositus  est, 
omnium  judiciis  objectus,  et  sapienlium  et  in- 
sipientium  :  curis  perpetuis  obtunditur,  lum 
diurnis,  tum  nocturnis.  Hom.Zsup.  Acta  Apost. 
post  med.  col.  464,  A,  t.  3. 

L'évêque  est  exposé  aux  langues  de  tous  ;  il  est  l'objet 
des  jugements  des  sages  comme  dus  insensés;  il  est  acca- 
blé jour  et  nuit  de  mille  soins. 

133.  Episcopus  unius  civilatis  episcopus  est: 
nihilquea  navi,  quaefluctibus  jactatur,  dilTert. 
Undique  premitur  ab  amicis  et  inimicis,  a  suis 
et  ab  alienis.  Ibid. 

L'évêque  esll'évêque  d'une  seule  cité:  il  est  semblable  à 
un  navire  battu  par  les  flots  ;  il  est  pressé  de  toute  part  par 
des  amis,  par  des  ennemis,  par  les  siens,  par  les  étrangers. 

136.  Episcopus  ex  eo  dicitur,  quod  omnes 
inspicial,  cunctaquespeculetur.  Hom.lOsup.  1 
Timoth.  iiipriiic.  col.  1479,  B,  t.  4. 

L'évêque  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  observe  tout  le 
monde  et  toutes  choses. 

137.  Nocet  plurimum  episcopo  pr<Tcedens 
pessima,  falsa  licet  opinio.  Jn  fine,  ante  Mor. 
col.  1482,  C. 

Fùl-elle  fausse,  une  mauvaise  réputation  qci  précède 
l'évêque  lui  est  toujours  très-nuisible. 

138.  Is  cui  Ecclesiœ  principalus  est  creditus, 
quique  dignitate  episcopatus  ornatus  est,  si  non 
populo  quae  agenda  sunt  dictet,  non  erit  iiino- 
xius.  Hom.  1  sup.  Epist.  ad  Timoth.  col.  1602, 
C,  tom.  4. 

Celui  qui  a  le  commandement  dans  l'Eglise  et  qui  est 
illustré  de  l.-i  dignité. episcopale  ne  saurait  être  exempt 
de  crime,  s'il  ne  trace  au  peuple  la  conduite  qu'il  a  à 
tenir.  ^ 

139.  Episcopum  convenit  et  studio  acii,  et 
perpétua  vita;  continenlia  tanquam  adamantinis 
annis  circuraseptum,  quoquo  versus  circums- 
picere  :  nec  ubi  nudo  qui^  aut  jieglecto  loco 


deprebenso  letliale  vulnus  adferat.  Lib.  3  (/:,'  '■ 
Sacerd.  circa  med.  col.  317,  C,  t.  7. 

Il  faut  que  l'évêque  soit  actif  au  travail  et  que  la  con- 
tinence de  sa  vie  l'environne  comme  d'armes  inflexibles; 
qu'il  soit  sans  cesse  attentif  autour  de  lui,  afin  qu'il  n'y 
ait  en  lui  aucun  endroit  découvert  ou  négligé  par  où  la 
surprise  d'un  ennemi  puisse  lui  taire  une  blessure  mortelle. 

160.  Episcoponim  animi  laies  eliganlur, 
qualia  olini  in  Babylonia  fornace  sanctoruiu 
illorumcorporadivinœgralia?.  largitasexbibuit. 
Ibid.  in  med.  col.  317,  C. 

Qu'on  choisisse  pour  évoques  des  hommes  dont  les  âmes 
soient  invulnérables  comme  le  furent  autrefois,  par  une 
grâce  divine,  les  corps  des  saints  jetés  dans  la  fournaise 
de  Babylone. 

161.  Oportetepi,scopum  angelume.sse,  nullœ 
bumanfepcrlurhalioni  vitiovesulijectum.  Hom. 
iO  Slip.  1  Timoth.  prope  med.  col.  1480,  C,  t.  4. 

Il  faut  que  l'évêque  soit  un  ange  dégagé  de  tous  les  vices 
et  de  tous  les  troubles  de  la  vie  humaine. 

162.  Episcopum  vivere  porlabile  est ,  sed 
mori  episcopum  horribile.  In  c.  7  Regul.  S. 
Bened.  vcrbo  Judicium,  circa  med.  p.  291, 
col.  2. 

Il  est  supportable  à  un  évêque  de  vivre,  il  lui  sera 
horrible  de  mourir. 

163.  Delectabile  quidera  est  vivere  episco- 
pum, sed  0  quam  teiribile  et  borrenilum  est 
mori  pr;elalum  !  In  cap.  7  Reyul.  S.  Benedicti, 
grad.  12,  ante  fnem,  p.  407,  col.  2. 

Il  peut  être  délicieux  à  un  évêque  de  vivre,  mais  qu'il 
est  dur  et  terrible  à  un  prélat  de  mourir  I 

164.  Qui  non  se  dignura  ad  episcopatum 
existimat,  locum  ejus  qui  dignus  est,  non  praeoc- 
cupet:  graviusenim  condeninabilur, quiindig- 
nus  suscipit  quod  non  mevelnv.  Lib.  Z  de  sum- 
mo  Bono,  c.  34,  sent.  1,  p.  679,  col.  1. 

Que  celui  qui  ne  se  croit  pas  digne  de  l'épiscopat  n'aille 
point  occuper  la  place  de  celui  qui  en  est  digne,  car  la 
condamnation  de  celui  qui  accepte  une  charge  dont  il  n'est 
pas  digne  sera  plus  Icnible. 

163.  Plerique  suœ  magis  utilitalis  causa, 
quam  gregis  prree.sse  desideranl  :  nec  ut  prosint 
pr;esules  fieri  cupiunt,  sed  magis  ul  divites  liant 
et  honorentur.  Près. 

Il  en  est  beaucoup  qui  désirent  l'épiscopat  pour  leur 
utilité  propre  plutôt  que  pour  celle  du  troupeau  ;  ils 
désirent  moins  1  cpiscopal  que  les  richesses  et  les  honneurs 
qui  l'accompagnent. 

166.  Suscipiunt  enim  sublimilalis  culmen, 
non  pro  pastorali  legiinine,  sed  pro  solius  ho- 
noris ambilione.  Ibid.  sent.  3,  p.  679,  col.  1. 

Ils  montent  au  faite  de  cette  dignité,  non  pour  le  gou- 
vernement pastoral,  mais  par  la  seule  ambition  de  l'hon- 
neur. 

167.  Ignorantia  prœsulum ,  vita;  non  con- 
gruit  subjectoi'uni  ;  desinal  prœsul  locum  do- 
cendi  suscipere,  qui  nescil  docere.  Ibid.  c.  33, 
sent.  1. 

L'ignorance  des  chefs  ne  convient  nullement  au  bien 
des  sujets;  qu'un  prélat  abandonne  une  charge  où  il  doit 
instruire,  s'il  C5t  incapable  d'instruire. 
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EPISCOPUS. 


108.  Durœ  suiil  qiiiete  vivere  volentiiim  sar- 
ciiue.  ciiraruni  episcopalium.  Ibid.  c.  30,  sent. 
2,  p.  680. 

C'est  un  lourd  fardeau  que  les  devoirs  d'un  évêque 
pour  celui  qui  veut  vivre  dans  les  douceurs  du  repos. 

169.  Agnoscat  episcopus  se  e.sse  coiisorvum 
plebis,  non  doniinum:  verum  hoc  charilas, 
non  conditio  exigil.  Ibid.  c.  i'ijSent.  Z,p.  681, 
col.  2. 

Que  l'évèqac  reconnaisse  au'il  est  le  coservileur  du  peu- 
ple et  non  le  maître;  c'est  la  charité  et  non  sa  condition 
qui  lui  impose  ce  devoir. 

170.  Ita  prîeemineas  merito,  sicul  et  gradu. 
Ibid.  c.  23,  sent.  l. 

Surpassez  les  antres  par  le  mérite  autant  que  vous  les 
surpassez  par  le  rang. 

171.  Nolandiiniestveliemenlerabomnipon- 
lifice,  tît  tanio  caiilins  erga  commissos  agat, 
quanto  duiius a  Chiislo judicari  foimidat.  Ibid. 
c.  46,  sent.  18. 

Il  faut  que  tout  pontife  n'oublie  jamais  qu'autant  il 
redoute  les  jugcnienis  terribles  de  Jésus-Christ,  autant  il 
doit  mettre  de  soin  au  salut  des  âmes  qui  lui  sont  confiées. 

172.  Episcopo,  dtiin  consecraUir.  daUir  ba- 
culus,  ut  ejiis  jiidiciiim  subdilam  plebem,  vel 
regat,  vel  coi'i  igat,  vel  infirniiiales  iufirmonim 
suslineat.  IJb.  2  de  Offic.  Eccles.  c.  3,  in 
med.  p.  598,  col.  1. 

Quand  on  consacre  un  évèque,  on  lui  donne  un  hàlon 
pour  qu'il  gouverne  judicieusement  le  troupeau  qui  lui 
est  confié,  qu'il  le  corrige,  ou  qu'il  supporte  les  infirmités 
des  faibles. 

173.  Episcopiis  nec  sancta  ingredi,  nec  no- 
raen  aniistilis  poterit  possidere,  qui  et  terre- 
nis  desideriis  gravatiir,  et  expers  est  scienlia? 
veritatis.  Stip.  Levilic.  c.  13,  in  cake,  p.  71, 
col.  1. 

Un  évoque  n'est  pas  digne  d'entrer  dans  les  fonctions 
saintes  de  son  état,  ni  de  porter  le  nom  d'évèque,  s'il  est 
plein  de  désirs  terrestres  et  vide  de  la  science  de  la  vérité. 

17i.  Episcopus  et  nomen  et  res  ipsa  divinuni 
quiddam  est,  alque  omni  alio  munere  ac  digni- 
tale  piœstanlius.  Lib.  2,  Epist.  12o  ad  Tlicod. 
presbyf.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  o,parl.  2.  p.  S39, 
col.  2,  G,edit.  Coloniw  1618. 

Le  nom  el  la  charge  d'évèque  sont  quelque  chose  de 
divin,  et  il  n'est  point  d'état  plus  élevé  sur  la  terre. 

17o.  Grave  est  eum,  qui  inler  subditos  cen- 
setur,  peccare:  gravia.s  eum,  qui  divino  cnltni 
consecratus  e.st:  longe  vero  gravissimuni,  eum 
qui  pontiticis  dignitalem  nactus  sil.  Lib.  3, 
Èpist.  Uiad  Elisœwn  monach.  apudBibl.Patv. 
t.  5,  part.  2,  p.  569.  col.  2,  //,  edit.  Cdoniœ 
1618. 

C'est  une  chose  grave  quand  nn  homme  est  censé  pécher 
parmi  ses  sujets  ;  c'est  i>lus  grave  encore  si  cet  homme  est 
consacré  au  culte  divin  ;  mais  la  gravité  s'augmente  infi- 
niment s'il  est  revêtu  do  la  dignité  épiscopale. 

176.  Si  qtiis  episcopalumdesideraf.elc.  Non 
dixit:  Unusquisqueepiscopatumdesideret,  non 


pifecipit,  nonimpernvit,nonlegenisanxit.  Non  s.  Uiiioriui 
dixit:  Quilibet  desideret,  sed  :  Bonum  opus  de-      ''""'■ 
siderat,  scilicelarduum  negotiiim.  Pros. 

«  Si  quelqu'un  désire  l'épiscopat,  etc.  »  L'Apôtre  ne  dit 
pas  :  Que  chacun  dé.-^ire  l'épiscopat;  il  ne  commande  pas, 
il  n'en  fait  pas  un  précepte,  il  ne  sanctionne  pas  une  loi. 
Il  ne  dit  pas  :  Que  chacun  le  désire,  mais  :  Qu'il  désire  une 
fonction  sainte,  c'est-à-dire  un    fonction  très-difficile. 

177.  Opus  est  hfec  res,  non  ludus  alque  ani- 
mi  obleclatio  ;  cura,  non  luxus:munus  refe- 
rendis  ralionibus  obnoxium,  non  imperium  ab 
omni  censura  liberum  alque  immune  :  paterna 
procuralio,  non  tyiannica  licentia  :  dispensato- 
ria  pra'feclura,  non  ejusmodi  poteslas,  quae  sub 
reddendarum  rationuiu  necessitatem  minime 
cadat. 

Celte  fonction  est  nn  travail  réel,  et  non  un  jeu  ou  un 
délassement  de  l'esprit;  c'est  une  sollicitude,  et  non  un 
luxe  :  c'est  une  charge  dont  il  faudra  rendre  compte,  et 
non  un  commandement  libre  et  exempt  de  censure;  c'est 
une  administration  pateruelle,  et  non  une  licence  tyran- 
nique  ;  un  pareil  pouvoir  n'est  point  une  intendance  de 
distribution,  qui  ne  soit  nullement  soumise  i,  la  nécessité 
de  l'inspection. 

178.  Ego  episcopalus  opus  rairifice  laudo, 
divinura  enim  est  :  ipsins  aulem  amorem  mi- 
nime lando,  perirulosus  enim  est.  Ibid.  Epist. 
21.3  ad  Hier.  p.  396,  col.  2,  //. 

Je  loue  beuicop  la  charge  épiscopale,  puisqu'elle  est 
divine  ;  mais  je  ne  loue  pas  l'amour  de  l'épiscopat,  parce 
qu'il  est  très-périlleux 

179.  Inslituti  sunt  plebibuG  epi.scopi,  veluti  s.Laur  ; 
medialores  Dei  et  populi,  qualenus  piis  suis 
inlercessionibus  orationumque  sulTragiis,  divi- 

nam  juslitiam  erga  delinqnentes  faciant  esse 
placabiiera.  DeReg.prœl.  10,  ante  med.  p.  577, 
col.  1,  C,  part.  2. 

Les  évèques  sont  établis  pour  les  peuples,  comme  les 
médiateurs  entre  le  peuple  et  Dieu,aGnqne,  parleur  pieuse 
intercession  el  le  suffrage  de  leurs  prières,  ils  apaisent  la 
justice  divine  à  l'égard  des  pécheurs. 

180.  Humilitas  pretiosissima  corona  est  pon- 
lificum.  sine  qua  procul  dubio  nullus  in  disni- 
tatis  culmine  positus  valet  esse  securus.  Ibid. 
c.  14,  ante  med.  p.  3S8,  col.  i,  B. 

L'humilité  est  la  plus  précieuse  couronne  du  pontife  ;  sans 
elle  aucun  cerlainemenl  ne  saurait  être  en  sùrelé  au  som- 
met de  la  dignité  où  il  a  été  placé. 

181.  NonpraM'ogativa  terrenas  originisobti-     s  loo 
net  unclionem,  sed  dignatio  ciieleslis  gralias 
gignit  antistilem.  Serm.  2  in  annivrrs.  die  as- 
snmpt.  ejiis  ad  pontif.  paiilo  post  init. 

Ce  n'est  pas  la  prérogative  d'une  origine  terrestre  qui 
obtient  l'onction  épiscopale,  mais  c'est  le  mérite  de  la  grâce 
céleste  qui  produit  l'évèquo. 

182.  Nulla  ratio  sinit,  ut  inler  episcopos  ha- 
beantur,  qui  nec  a  clericis  sunt  elecli,  nec  a 
plebibus  expcditi,  nec  a  provincialibus  episco- 
piscnm  melropo]jlani.judicio  consecrali.  Epist. 
92  ad  /?(/.</.  Narbon.  episc.  c.  1. 

11  n'e;t  pas  i1r  raisun  qui  permette  de  choisir  un  évèque 
en  deln-'rs  ilu  clergé  ;  il  faut  qu'il  soit  envoyé  par  le  peuple 
et  consacré  |iar  le  concours  des  cvèquos  de  la  province  et 
du  métropolitain. 


EPISCUPUS. 
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183.  Episcopus,  qui  viilt  splendere  virtuli- 
Ins,  laudabilis  erit,  el  in  omiii  loco  pluriiiuim 
dileclionis  acquiret:  non  ambiendo  liumana, 
sed  promerendo  divina.  Epist.  bS  ad  Pulche- 
riam  August.  post  mcd. 

L'évèque  qui  a  à  cœur  de  s'illustrer  par  ses  vertus  sera 
liès-aimé  partout,  non  eu  ambitionnant  les  choses  terres- 
tres, mais  en  méiitanl  les  choses  célestes. 

d84.  Gravis  injui  ia3  episcopus  reus  est,  qui 
de  fiatris  Ecclesia  id  quod  est  uliiius,  aut  pie- 
liosiusaudetvel  allicere,  vel  teuere.  jE'pisf.  84 
ad  Aiiast.  episc.  Thcssal.  c.  19. 

L'évèque  se  rend  coupable  d'une  grave  injustice  s'il  ose 
prendre  ou  s'attirer  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  ou  de 
plus  utile  dans  l'Eglise  de  son  frère. 

183.  Requii'itur  inordinaiido  sacerdoteepis- 
copo  praesentia  populi,  ut  sciant  onines  etcerli 
sint  ;  quia  qui  pia^slanliorestex  omni  populo, 
qui  doctior,  qui  sanclior,  qui  in  omni  viilute 
eminentior,  ille  eligitur.  Hom.  6  in  c.  8  Levi- 
tici,sup.  Ulud,  Convocavit  Moyses  symgo(jam, 
etc.  tom.  1. 

n  est  essentiel,  lorsqu'on  élève  un  prêtre  à  l'épiscopat, 
que  le  peuple  y  soit  présent,  afin  que  tout  le  inonde  sache 
et  soit  certain  que  celui  qui  est  choisi  est  le  plus  émineut 
parmi  le  peuple,  le  plus  instruit,  le  plus  saint,  le  plus 
remarquable  par  toutes  sortes  de  vertus. 

186.  Episcopus  non  mulat  sedem,  qui  non 
mutât  menteni.  Epist.  ad  Benign.  arcliiepisc. 
ethab.  in  decretis  Gratian.  part.  2,  caus.  7, 
quœst.  1,  can.  Scias,  f.  190,  col.  2. 

L'évèque  qui  ne  change  pas  d'esprit  ne  change  pas  de 
rang. 

187.  Hœc  a  tuEe  administrationis  ofiicio  exac- 
tissime  requiiunlur  :  ut  per  oinnia  sit  in  te 
humilitas  non  vilescens,  dignitas  non  prœsu- 
mens.  Epist.  lo  ad  episc.  Carnutens.post  iiiit. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  edit.  Coloniœ 
1618. 

II  est  une  chose  très-essentielle  à  votre  administration  : 
c'est  que  partout  vous  ayez  une  humilité  sans  avilissement, 
une  dignité  sans  présomption. 

188.  In  episcopali  conditione  nihil  est  mé- 
dium :  vel  saeculaiis  eiit  tua  conversalio  elpro- 
brosa  vel  sancla,  et  tam  apud  Deum  quam  iio- 
mines  gloiiosa.  Pros. 

Dans  la  condition  épiscopale  il  n'y  a  pas  de  milieu  :  ou 
votre  conversation  sera  séculière  el  honteuse,  ou  sainte  et 
glorieuse  soit  aux  yeux  de  Dieu,  soit  aux  yeux  des  hommes. 

189.  Nihil  est  quod  adeo  vitara  homini.scito 
obtenebret,  aut  illustrel,  sicut  pontilîcalis  auc- 
toritas:  cilo  enim  fit  vel  bonus  odor  Deo,  vel 
ramor  in  populo.  Ibid.  in  med. 

n  n'est  rien  qui  soit  de  nature  à  illustrer  ou  à  obscurcir 
la  vie  d'un  homme  comme  l'autorité  épiscopale,  car  elle 
est  tout  de  suite  ou  la  bonne  odeur  de  Di>;u,  ou  l'objet  de 
la  rumeur  popiduire 

190.  Illorum  epi.scoporum  vitam  deteslabi- 
lem  reputes,  quorum  incessus  erecta  cervice, 
quorum  faciès  torva,  truces  oculi,  minae  teiri- 


biles:  non  collegœ  Pelii,  sed  Simonis;  non  i 
Chiisti  discipuli,  sed  Neronis.  Ibid.  in  med.  etc. 
Regardez  comme  détestable  la  vie  de  ces  évéques  qui 
marchent  la  télé  haute,  la  figure  menaçante,  les  yeux 
farouches,  avec  des  dehors  terribles:  ce  sont  des  disciples 
non  de  Pierre,  mais  de  Simon,  non  de  Jésus-Christ,  mais 
de  Néron. 

191.  Non  potest  esse  prasclarior  famœ  litu- 
lus  in  episcopo,  quam  si  viriliter  luealur  statum 
ecclesiasticœ  libeitalis.  Ibid.  Epist.  20  ad 
Crisfjin.  circa  mcd.  etc 

Il  n'est  pas  de  meilleur  titre  de  gloire  pour  un  évèque 
que  de  protéger  avec  courage  la  libre  administration  de 
l'Eglise. 

192.  Episcopus  il.lilteratus,  prwco  est  mutus. 
Ibid.  Epist.  ad  Octavian.  card.  ante  med.  etc. 

Un  évèque  illettré  est  un  héraut  muet. 

193.  Verba  episcoporum  vim  juratoriam  in 
se  babent,  ut  in  eis  jusjuiandum  sit,  quod  est 
verbiim  siniplex  in  aliis,  et  quod  in  aliis  est 
simplex  peijurium,  sacrileîrium  sit  iliis.  Ibid. 
Epist.  51  ad  Joau.  episc.  Sarisberiens.  circa 
ihit. 

Les  paroles  d'un  évèque  ont  force  de  serment  ;  ce  qui 
chez  les  autres  est  une  simple  parole  devient  serment 
chez  eux  ;  ce  qui  es',  un  parjure  dans  un  homme  ordinaire, 
chez  eux  est  sacrilège. 

194.  Frequens  est  inter  episcopus  aliquera 
invenii-e,  qui  piimum  suœ  promotionis  annum 
dedicetsanclitali  :  cumque  in  sua  novilate  sit 
factus  agnus,  sed  inveteralus  aliquot  dieium, 
sit  rapacissimus  lupus.  Tract,  de  Inst.  episc. 
circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  etc.  ut  ante. 

II  n'e4  pas  rare  de  trouver  des  évéques  qui  consacrent 
à  la  sainteté  les  premières  années  de  leur  épiscopat,  et  qui, 
après  avoir  été  des  agneaux  dans  les  commencements,  de- 
viennent après  quelques  jours  des  loups  dévorants. 

195.  Quiepiscopatumdesiderat,  bonumopus 
desiderat.  Hic  evidenter  ostendilur  nibil  nliud 
esse  pontificera,  quam  boni  operis  sectatorem. 
Pros. 

«Celaiqui  désire  l'épiscopat  désire  une  fonction  sainte.  » 
Ces  paroles  nous  montrent  évidemment  que  toute  la  vie  de 
l'évèque  doit  se  résumer  à  faire  le  bien. 

196.  Qui  ad  episcopatum  anlielat  possiden- 
dum  sine  bono  opère,  inane  vult  nomen  in- 
diiere,  sine  rei  ipsius  veiitale.  Lib.  2,  Epist.  1 
ad  episc.  card.  circa  med.  pag.  25,  col.  2,  B, 
tom.  1. 

Celui  qui  aspire  à  l'épiscopat,  et  qui  veut  en  exclure  les 
devoirs,  revêt  un  vain  nom  et  sans  aucune  réalité. 

197.  Attendensponlificalisordinis  fastigium,  ^ 
attendas  et  periculum  :  agnoscens  bonoreni, 
agnoscas  etlaborem  :  diligens  gradum  altio- 
rera,  foimides  casum  graviorem.  Pros. 

Si  vous  considérez  la  hauteur  de  la  dignité  pontificale, 
considéiez  aussi  ses  dangers;  si  vous  connaissez  ses  hon- 
neurs, connaissez  aussi  ses  fatigues;  si  vous  aimez  ce 
grade  plus  élevé,  craignez  aussi  une  chute  plus  profonde. 

198.  Siciit  .sanctis  episcopis,  prreparatur  in 
aliis  superior  locus  :  ita  vila  el  moribus  ex  épis- 
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copis,  reservalur  iii  imis  iiiferior  infermis. 
Lib.  2,  Episl.  50  ad  Atoiieiit  Trecens.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Si  Dieu  prépare  dans  les  cieux  une  gloire  plus  grande 
à  l'évêque  saint,  il  prépare  aussi  à  celui  dont  les  mœurs 
et  la  vie  le  méritent  une  place  plas  profonde  en  enfer. 

S  s;n<.-iMï       199.  Ego  cura  meipsum  considero,  omnino 

'■'''''■       inferiorem  senlio,  qnnni  ut  episcnpali  fasligio 

respondere  possim.  Epist.  105  ad  fratrem,  in 

princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  \,  p.  112, 

col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Pour  moi,  lorsque  je  me  considère  moi-même,  je  me 
si>ns  tout  à  fait  incapable  de  répondre  aux  charges  si  éle- 
\ces  de  l'épiscopat. 

200.  Episcopum  divinum  esse  hominem 
oportel,  qui  quo  vite  suœ  propositum  leiieai, 
ab  innumerabilibus  oculis  cuslodilur.  Ibid. 
(tntemed.p.  112,  coL  2,  F. 

Il  faut  que  l'évêque  soit  un  homme  divin  ;  les  yeux  de 
la  multitude,  constammens  fixés  sur  lui,  l'obligent  à  rem- 
plir fidèlement  le  but  de  son  épiscopat, 

201.  Palam  sine  ulla  cunctalione  dico  epis- 
copum nuUa  omnino  labe  poliui  debere,  mul- 
lum  ut  rei  supersil,  tanquam  qui  alioium  pia- 
lula  ac  sordes  abslergat.  Ibid.  circa  med.  p. 
112,co/.  2,  G. 

Je  dirai  donc  ouvertement  et  sans  hésitation  que  l'évêque 
ne  doit  avoir  aucune  souillure,  afin  d'élre  de  beaucoup 
au-dessus  des  coupables,  puisqu'il  doit  détruire  leur  souil- 
lure et  leur  procurer  l'expiation. 

202.  Si  ad  episcopale  niunus  vocer,  nolo 
rmentiri  doginata.  Ibid.  postmed.  p.  113,  col. 
1 ,  litt.  B. 

Si  jamais  je  suis  appelé  à  l'épiscopat,  je  ne  veux  point 
faillir  aux  dogmes 

Ti:ro|iniaci.  203.  Episcopus,  qui  voluntariisprœsidet,  non 
débet  ariogans  esse,  ut  suo  consilio  et  volun- 
late,  cilia  subditorum  senlenliam  omnia  agal, 
quod  lyiannicum  est.  Sup.  Epist.  ad  Titmi, 
c.  1,  inillud,  Non  siiperbum,  etc.  p.  755,  A. 

Un  évèque  qui  n'a  pour  sujets  que  des  volontaires  ne 
doit  point  être  arrogant,  ni  faire  toutes  choses  d'après  son 
jugement  et  sa  volonté,  sans  tenir  aucun  compte  du  sen- 
V.inent  de  ses  sujets;  une  telle  conduite  serait  de  la  ty- 
rannie. 

S  iiion,-,s       204.  Slatus  pontificalis  nonabsque  vilioam- 
.\.inn,^s.     ijiiionis  de.<;ideratur,  et  quom  appetere  \mc- 
sumptuosnm  est.   De  Perf.  vitœ  spir.  c.   19, 
in  princ.  t.  2. 

On  ne  peut  désirer  l'épiscopat  sans  (fue  la  présomp- 
tion ou  l'ambition  vienne  souiller  ce  désir. 

205.  Qui  pontificatus  bonorem  suscepit,  spi- 
1  ituale  magisterium  assumit  ;  ridiouluin  est 
perfeclionis  magistrum  fieri.  qui  perfectioiiem 
per  experimentum  non  novit.  Ibid.  ante  med. 

Celui  qui  reçoit  les  honneurs  du  pontificat  accepte  une 
rliiirge  spirituelle  ;  or,  il  serait  ridicule  d'avoir  pour  dirçc- 
teiirde  perfection  un  homme  qui  ne  la  cunnaitrail  point 
jiar  son  expérience  propre. 

206.  Oi'do  episcoponnn  porfectissimus  est. 
Ibid.  c.  Il,  in  fine. 

L'ordre  épisoopal  est  le  plus  p.jrf.iil. 


E1>1STUL\. 

207.  Episcopaluni  quamvis  expédiât  subter- 
fugere,  tamen  pertinaciter  recusare  non  est 
bo'num.  Unde  obligare  se  ad  non  recipiendum, 
malura  est  :  quia  quamvis  oblatum  recipere 
quis  non  debeal,  tamen  débet  recipere  injunc- 
tum.  Sup.  3  Sent.  dist.  39,  quœst.  1,  art.  2 
ad  4. 


s.  Thomas 
Aquinas. 


Quoiqu'il  puisse  être  avantageux  de  fuir  l'épiscopat,  il 
n'est  pas  bien  pourtant  de  le  refuser  obstinément.  Ainsi, 
s'obliger  à  ne  pus  le  recevoir  serait  un  mal;  car  si  quel- 
qu'un n'est  pas  obligé  de  le  recevoir  quand  on  le  lui  pro- 
pose, il  y  est  obligé  quand  on  le  lui  ordonne. 

208.  Opoitet  le  tantum  cœleros  prœcedere 
virtute,  quantum  piœcedis  dignitate.  Tom.  1, 
Serm.  dom.  3  Advent.  post  med. 

11  faut  que  vous  surpassiez  les  autres  en  vertu  autant 
qu'en  dignité. 


EPISTOLÀ  (Lettre). 


ETVMOLOGIA. 

Epistola  grœce  supermissa  latine  dicitur,  l-n:  ■ 
enim  graece,  latine  super  :  çTo)^a  veromissa  di- 
citur. Pi-os. 

Epistola  est  un  mot  grec  qui  en  latin  signifie  envoyer 
sur  ;  car  le  mot  grec  ÉTit  signifie  en  latin  sur,  et  le  mot 
grec  çToXa  veut  dire  envoyer. 

Et  bine  epistola>  dicuntur  supermi.ssœ,  eo 
quod  super  id  quod  fidèles  accipiunt,  sint  eis 
miss;c.  In  princ.  prolog.  sup.  Epist  ad  Boni, 
fol.  1,  col.  1. 

Et  de  là  les  lettres  sont  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
sont  envoyées  aux  fidèles  sur  le  sujet  pour  lequel  ils  los 
reçoivent. 

SE.NTENTIiE   SCRIPTURARUM. 

1.  Audacius  scripsi  vobis,  fratres,  ex  parte, 
tanquam  in  memoriara  vos  reducens.  Boni.  15, 
V.  15. 

Je  vous  ai  écrit  c«i,  mes  frères,  avec  un  peu  de  liberté, 
voulant  vous  taire  souvenir  de  ce  que  vous  savez  déjà. 

2.  Epistola  nostra  vos  eslis,  scripta  in  cor- 
dibus  nostris,  quse  .scitur  et  legiturab  omnibus 
bominibus.  Pros.  2  Cor.  3,  v.  2. 

Vous  êtes  vous-mêmes  notre  lettre  écrite  dans  notre 
cœur,  laquelle  est  connue  et  lue  de  tous  les  hommes. 

3.  Manifestati,  quod  epistola  ostis  Cbristi, 
ministrata  a  nobis,  et  .scripta  non  atramento, 
sed  spirilu  Dei  vivi,  etc.  V.  3. 

Vous  faites  voir  que  vous  êtes  la  lettre  de  Jésus-Christ, 
écrite  par  notre  ministère,  non  avec  l'encre,  maisavec  l'es- 
prit du  Dieu  vivant. 

'k  Etsi  conli'islavi  vos  in  epistola,  non  me 
pœnitet.  Pros.  2  Cor.  7,  v.  8. 

Quoique  je  vous  aie  attristés  par  ma  lellre,  je  ne  m'en 
ri'pens  pas. 


EFISTOLA. 
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5.  Etsi  pœniteret,  videns  quod  epislola  illa 
vos  contristavit;  nunc  gaudeo,  quia  contristati 
eslis  ad  pœnitentiam.  F.  8-9. 

Et  si  j'en  ai  été  fâché  voyant  que  cette  lettre  vous  avait 
contristés,  je  me  réjouis  maintenant  de  ce  que  votre  tris- 
tesse vous  a  portés  à  la  pénitence. 

6.  Non  erubescaiHjUtnonexislimer  tanquam 
terrere  vos  per  epislolas  :  quoniam  epislolœ, 
inquiunt,  graves  sunt  et  fortes.  Ibid.  10,  v.  9- 
10. 

Je  ne  rougirai  pas,  afin  qu'on  ne  croie  pas  que  je  veuille 
vous  intimider  par  mes  lettres,  car  ces  lettres,  dit-on,  sont 
graves  et  fortes. 

7.  Quales  sumus  verbo  per  epislolas  absen- 
tes, taies  et  praesentes  in  facto.  Ibid.  v.  il. 

Présents,  nous  agirons  de  la  même  manière  que,  dans 
l'absence,  nous  parlons  par  nos  lettres. 

8.  Hsec  absens  scribo.  ut  non  prfpsensdurius 
agam.  serundum  polesialem,  quam  Doniinus 
dédit  milii.  Ibid.  13,  r.  10. 

Je  vous  écris  ceci  étant  absent,  afin  de  n'avoir  pas,  lors- 
que je  serai  préfeni,  à  user  avec  sévérité  du  pouvoir  que  le 
Seigneur  m'a  donné. 

9.  Quœ  aulem  scribo  vobis,  ecce  coram  Deo, 
quia  non  menlior.  Galat.  l,  v.  20. 

Je  prends  Dieu  à  témoin  que  je  ne  mens  point  dans 
tout  ce  que  je  vous  écris. 

10.  Adjui'o  vos  per  Dominum,  ul  lepatur 
epistolahcec  omnibus  sanctisfratiibus.  1  Tlicss. 
5,  in  fine. 

Je  vous  en  conjure  par  le  Seigneur,  que  cette  U  lire  soit 
lue  à  nos  saints  frères. 

11.  Fralres,  State,  et  tenele  Iraditiones  quas 
didicislis  per  epistolam  nostram.  2  Thess.  2,t'. 
14. 

Mes  frères,  demeurez  ferme»  et  conservez  les  traditions 
que  vous  avez  apprises  par  uotre  lettre. 

12.  Hanc  ecce  vobis,  caiissimi,  secundain 
scribo  epistolam,  utniemores  silis  eorum,  quœ 
praedixi.  2  Pelr.  3,  v.  l. 

Mes  bien-aimés,  voici  la  féconde  lettre  que  je  vous  écris, 
afin  que  vous  gardiez  le  souvenir  de  ce  que  je  vous  ai 
déjà  enseigné. 


SEiVTENTI.E  PATRl  M. 

13.  Lilterae,  quae  de  cœlesli  civitate  nobis 
venerunt,  ip?ae  sunt  Scriptura^.  Sup.  Psal.  90, 
conc.  2,  post  init.  p.  693,  B,  t.  8. 

Les  saintes  Ecritures  sont  les  lettres  mêmes  qui  nous 
sont  venues  de  la  cité  de  Dieu. 

14.  Tuis  epistolis  me  raagis  onerare,  quam 
honorare  dignalus  es.  Epist.  131,  in  princ. 
tom.  2.  r  ,        1 

yons  ayez  daigné  par  votre  lettre  m'imposer  nn  fardeau 
plutôt  qu  un  honneur 

13.  Ancilla  Christi  quœ  in  abscondito  litte- 
ras  recipn,  ordinem  suum  frangif,  magnum 


malum  facit,  et  grande  peccalum  commitlit. 
Scnii.  61  adsororem,  in  princ-.  fol.  96,  col  3, 
lin.  G. 

Une  servante  du  Christ  qui  reçoit  des  lettres  en  secret 
viole  sa  règle,  lait  un  grand  mal,  et  se  rend  coupable  d'un 
grand  péché. 

16.  Sicut  mortalem  gloriam  homines  appe-    Di.uniin. 
lentes  in  suis  conscriplionibus,dignita tes,  quas      *  "' 
pulanlur  babere,  prfeponunt  :   ita  sancti  viri 

in  epistolis,  quas  scribunt,  se  proferunt  serves 
esse  Domini  nostri  Jesu  Cbristi,  apstimanles 
banc  appellationem  supra  régna  lolius  mundi 
consistere.  Sup.  Epist.  Jacobi,  c.  1,  in  princ. 
apitd  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  248,  col.  2,  E,  edit. 
Colon.  1618. 

De  même  que  les  hommes  désireux  d'une  gloire  mor- 
telle placent  en  tête  de  leurs  écrits  tous  les  titres  dont  ils 
sont  revêtus,  de  même  les  saints,  dans  les  lettres  qu'ils 
écrivent,  se  proclament  les  serviteurs  de  Jésus-Christ,  es- 
timant celte  appellation  préférable  à  tous  les  royaumes  du 
monde. 

17.  Charitati  nihil  longe  est;  quia  quos  di-  s.Grcf.iia 
vidunlloca,  jungit  epislola.  Lib.  9  inBeg.ind. 

4,  c.  61.  Epist.  61  ad  Quirin.  episc.  in  princ. 
col.  1087,^. 

Il  n'y  a  pas  de  distance  pour  l'amitié;  ceux  que  les  lieux 
séparent,  les  lettres  les  unissent. 

18.  Tuam  suscepi  epi.stolam,  solius  cbarita- 
tis  calamo  scriptam.  Ibid.  lib.  7,  indict.  2,  c. 
IS-i,  Ep.  123  adLeandr.  episc.  Ilisp.  col.  998, 
lilt.  D. 

J'ai  reçu  votre  lettre,  écrite  tout  entière  avec  la  plume 
de  la  chaiité. 

19.  Blandas  et  dulces  litterulas,  sanctus  amor     ?.  U"  r. 
non  babet.  Tom.  1,  Epist.  2  ad  Xepotian.  ante 

med.  p.  12,  B. 

L'amour  saint  n'écrit  point  des  lettres  doucereuses  et 
tendres. 

20.  Epislola  sola  res  est,  quœ  bominesab- 
.sentes  pra-senles  facit.  Tom.  1,  Ep.  42  ad  Ni- 
liam,  in  princ.  p.  213, /l. 

La  lettre  est  la  seule  chose  qui  nous  rende  présents  les 
absents. 

21.  Quid  est,  ul  lia  dicam,  lam  pvfpsens  in- 
ter  absentes,  quam  per  epislolas  el  alloqui  et 
audire  quosdiligas?  Ibid. 

Parler  à  ceux  que  l'on  aime  et  les  entendre  dans  les 
lettres,  n'est-ce  pas  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  plus  présent 
parmi  les  absenk'? 

22.  Fœdereinus  amicitias  reciprocis  episto- 
lis :  illaj  inter  nos  currani,  illœ  sibi  obvient, 
illae  nobiscum  loquanlur.  Tom.  ^,  Epist.  6  ad 
Florentiuin,  circa  init.  p.  53,  A. 

Resserrons  les  liens  de  l'amitié  par  des  lettres  récipro- 
ques; qu'elles  s'êchangint  entre  nous,  qu'elles  se  rencon- 
trent, qu'elles  viennent  nous  parler. 

23.  Cbartœ  exiguitas,  indicium  .solitudinis 
est.  Tom.  1,  Epist.  39arf  virgines  Hermonens. 
in  princ.  p.  212,  D. 

La  brièveté  des  leiiies  •?:!  un  signe  U'içolemeni, 
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2i.  Si  amas,  scribe  obsecranli  :  si  irasceris, 
iratus  licet  scribe  :  magnum  et  hoc  desideni 
solamen  liabebo,  si  amici  litleras  vel  indiguan- 
tis  accipiam.  Tom.  i,  Epist.  42  ad  Nitiam,  in 
cake,  p.  216,  C. 

Si  lu  aimes,  écris  à  celui  qui  t'en  conjure;  si  tu  eî  en 
colère,  quoique  irrilé, écris:  ce  sera  un  grand  soulagement 
à  mon  désir,  si  je  reçois  des  lettres  d'un  ami,  même  irrité. 

2o.  Non  débet  cliarta  dividere.  quos  amor 
mutuus  copulavit.  l'om.  l,  Eijist.  43  «d  Cliro- 
malium,  in  princ.  p.  216,  D. 

Une  letlre  ne  peut  diviser  ceux  qu'un  amour  mutuel  a 
unis. 

26.  Nisi  forte  negligentias  semper  excusa- 
lione  socia,  asseras  te  non  habuisse  quod  scri- 
beres;  cum  lioc  ipsum  debueris  scribere,  le 
non  habuisse  quod  scriberes.  Tom.  i,Ep.  i'iad 
Clirysorj.  in  fuie,  p.  218,  D. 

On  ne  peut  atlriliuer  qu'A  une  négligence  qui  cherche 
toujours  une  excuse  celte  assertion  qu'on  n'avait  rien  à 
écrire,  puisque  vous  auriez  (Xù  au  moins  nous  écrire  que 
vous  n'aviez  rien  à  écrire. 

27.  Acceplis  litteris  non  respondcre,  super- 
biœ  est.  Tom.  2,  Epist.  5  ad  Riparium  adv. 
Vigilant,  in  princ.  p.  118,1*. 

C'est  de  l'orgueil  de  ne  pas  répondre  aux  lellres  que 
l'on  a  reçues. 

28.  Suspecta}  litlerulfe,  argumenta  sunt  dia- 
boli,  moi  lis  œleinœ  indicia,  et  luxuriœ  nunlia. 
la  Régula  monacliar.  c.  20,  in  fine,  p.  331,  £, 
tom.  4. 

Les  billets  sont  suspects;  ils  sont  comme  les  arguments 
du  diahle,  les  pièges  qui  préoipilenl  dans  la  mort  éternelle 
et  les  préludes  certains  delà  luxure. 

29.  Ile,  cogitationes  palriœ,  paritercum  epis- 
loiisconcremamini,  necmeulterius  ad  illaquaî 
lugi,  revocare  tenlelis.  Lib.  5  cœnob.  Inst.  c. 
32,  in  fine,  p.  134. 

Pensées  de  la  patrie,  éloignez-vous,  convertissez-vous 
en  flammes  comme  les  lettres,  et  n'essayez  plus  désormais 
de  reporter  mon  cœur  vers  les  objets  que  j'ai  quilles. 

30.  Usus  lillerarum  ad  hoc  cognoscilur  ins- 
tilulus,  ut  absenliain  amicoiuiti  facial  esse  prac- 
senleiii.  Ep.  18  ad  domin.  Barlholom.  circa 
ined.p.  9o6,  col.  2. 

L'usage  des  lettres  a  été  élabli,  comme  on  le  sait,  pour 
rendre  présente  l'absence  des  amis. 

31.  Jara  se  reprimens  calamus  coliibeat  sty- 
lum,  ne  regulain  bievitalis  excédât  episloiare 
compendium.  Opusc.  34,  c.  9,  in  fine,  p.  647. 
col.  "^2,  A,  t.  3. 

Que  la  plume  en  se  ralentissant  resserre  le  style,  pour 
que  la  précision  de  la  lettre  ne  dépasse  point  les  régies  de 
la  brièvelé. 

32.  Rrevis  est  epistola,  sed  raulta  respon- 
'  dendi  maleria.  Lib.  G,  Epist.  3  ad  S.  Bernard. 

i»  princ.  opud  Bibl.  Pair.  t.  \i,part.  2,  cdit. 
Colon.  1618. 

La  lellre  est  courte,  mais  elle  renferme  uns  ample  ma- 
tière à  réponse. 

33.  l'tinam  sicut  prîosontem  epislolam,  lia 


vobis  monlem  millere  possem  I  Ihid.  antemed. 
p.  120,  col  2,  E. 

Plùt  à  Dieu  qu'avec  ma  lettre  je  pusse  envoyer  aussi 

mon  cteur  ! 


SENTENTMî  PAGANORUM. 

34.  Nuncexpromamabsensaudacius,  epistola 
enim  non  erubescit.  Lib.  5,  Epist.  12  ad  Luc- 
ceium.  in  princ.  t.  3. 

Absent,  je  ne  saurais  m'exprimer  avec  trop  d'audace, 
car  les  lettres  ne  rougissent  pas. 

35.  Epislolœ  offendunt,  non  loco  redditae. 
Lib.  11  Epist.  ad  Brutum,  Epist.  16,  tom.  3. 

Les  letlres  offensent  si  on  n'y  répond  à  propos. 

36.  Nulias  milii  epislolas  miltis  :  nihil  est, 
inquis,  quod  scribam.  Al  hoc  ipsum  scribe, 
nihil  esse  quod  scriJjas  :  vel  .sohim  lUud,  unde 
incipere  priores  .solebant  :  Si  vales,  bene  est  ; 
ego  valeo,  iiocmiiii  .suflicit,  estque  mihi  maxi- 
mum. Lib.  11,  Epist.  11  ad  Fabium  Justum, 
fcre  per  totum,p.  23. 

Tu  ne  m'envoies  aucune  lettre  parce  que,  dis-tu,  tu  n'as 
rien  à  écrire;  mais  écris-moi  au  moins  pour  me  dire  que 
lu  n'as  rien  à  m'écrire,  ou  écris-moi  seulement  ces  mots 
par  lesquels  nos  aieux  avaient  coutume  de  commencer 
leurs  letlres  :  Si  lu  te  portes  bien,  je  suis  heureux  ;  moi 
je  nie  porte  bien,  cela  me  suflit,  et  c'est  pour  moi  le  plus 
important. 

37.  Errât,  si  quis  sperat  responsura  sibi, 
quem  dilatione  lassavit,  expeclalione  loisil. 
Lib.  deBenef.  c.  1,  circamed.  p.  378,  t.  2. 

Celui-là  est  dans  l'erreur  qui  espère  une  réponse  de  ce- 
lui qu'il  a  lassé  par  ses  délais  et  torturé  par  les  désirs  de 
l'allenle. 

38.  Nunquam  epislolam  tuam  accipio,  ut  non 
prolinus  una  simus.  Epist.  40,  p.  592,  tom.  2. 

Je  ne  reçois  jamais  une  de  vos  lettres,  qu'il  ne  me  semble 
aussitôt  élre  avec  vous. 

39.  Si  imagines  nobis  amicorum  absenlium 
jucundœ  sunt,  quanto  jucundiores  sunt  litlerae, 
(|urB  vera  amici  absenlis  vestigia,  versasquc 
notas  aiïerunt?  Prosecutio. 

S'il  nous  est  agréable  de  posséder  les  portraits  de  nos 
amis  alisents,  combien  plus  agréable  encore  sont  leurs 
lettres '.  ne  sont-elles  pascommi'  les  vestiges  d'un  ami  ab- 
sent et  comme  ses  véritables  traits'? 

40.  Nam  quod  conspectudulcissinium  est,  id 
amici  manus  epistolai  impressa  praeslat  agaos- 
cere.  Ibid. 

Car  la  main  d'un  ami  impriinée  sur  le  papier  nous  f>iit 
reconnaître  co  qu'd  y  a  de  plus  doux  au  regard. 


ERR.^RE  (Errer). 

SF.N'TF.NTLE   ECniPTURARUM. 

1.  Maledii'tus,  qui  enare  facit  ca'CJm  ia 
ilinereîDraf.âT,  r.  18. 
M;mdil  celui  qui  égare  l'avoujlo  dans  le  chemin  '. 


ERROR. 
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2.  Palpabunl  quasi  in  tenebris,  et  non  in 
Juce,  et  errare  eos  faciet,  quasi  ebrios.  Job  12, 
in  fine. 

Au  milieu  du  jour  ils  tâtonnent  comme  dans  les  ténè- 
bres, et  il  les  fait  chanceler  comme  s'ils  étaient  ivres. 

3.  Si  erravi,  tu  doce  me  :  si  iniquitalem  lo- 
cutus  sum,  ultra  non  adilam.  Ibid.  34,  v.  32. 

Si  j'ai  péché,  instruisez-moi  ;  si  j'ai  fait  le  mal,  je  ne  le 
commettrai  plus. 

4.  Alienati  sunt  peccatores  a  vulva,  errave- 
runt  ab  utei'o,  locuti  sunt  falsa.  Ps.  57,  v.  3. 

Les  impies  se  sontégarés  dès  leur  naissance;  dos  le  sein 
de  leur  mère  ils  se  sont  complus  dans  le  mensonge. 

■5.  Etdixi:  Semper  hi  errant  corde.  Ps.  94, 
V.  10. 

J'ai  dit  :  C'est  un  peuple  dont  le   co;ur  s'est  égaré. 

6.  Posueiunt  peccalores  laqueum  niilii,  et 
do  mandatis  tuis  non  erravi.  Ps.  118,  v.  110. 

Les  impies  m'ont  tendu  des  pièges,  mais  je  n'ai  point 
en'é  loin  de  vos  commandements. 

7.  Erravi  sicut  ovis,  quœ  periit.  Ibid.  v.  176. 
J'ai  erré  comme  uns  brebis  perdue. 

8.  Animse  dolosae  errant  in  peccatis.  Prov. 
13,  V.  14. 

Les  iraes  trompeuses  se  trompent  elles-mêmes  dans  les 
pochés  qu'elles  commettent. 

9.  Errant,  qui  operantur  malum.  Ibid.  14. 
V.  22. 

Ils  se  trompent,  ceux  qui  font  le  mal. 

10.  Vir,  quierraverit  a  via  doctrinœ,  in  cœln 
giganlum  commnrabilur.  Ibid.  21,  v.  1(J. 

L'homme  qui  s'éloigne  des  sentiers  de  la  sagesse  tom- 
bera dans  la  mort. 

11.  Erraverunt,  excœcavit  eninïillosnialilia 
eorum.  Sap.  2,  v.  21. 

Ils  ont  erré  ;  leur  malice  les  a  aveuglés. 

12.  Erravimus  a  via  verilatis,  et  juslilia^  lu- 
men non  lu\it  nobis.  Ibid.  5,  v.  6. 

Nous  avons  erré  hors  de  la  voie  de  la  vérité,  et  la  lu- 
mière de  la  justice  n'a  pas  lui  à  nos  yeux. 

13.  Yirimprudenset  erians  cogitât  stulta 
Eccli.  16,  r.  23. 

L'homme  imprudent  et  incertain  ne  médite  que  la  folie. 

14.  Omnes  nos  quasi  ove.s  erravimus.  unus- 
quisque  in  viam  suam  declinavit.  Isa.  33,  c.  6. 

Nous  nous  sommes  tous  égarés  comme  des  brebis  ■  cha- 
cun de  nous  suivait  sa  voie.  ' 

13.  Ouare  errare  nos  fecisti,  Domine,  de  v  iis 
lois?/6id.  63,  c.  17. 

vos  vo"*°'>^'  P°°'''ï"'^'  "°"^  arez-vons  laissés  errer  loin  du 

16.  Errajis  nescienles  Scripluras,  neque 
viitulemDei.  j»/rtf/A.22,o.  29. 

■Vous  ëles  dans  l'errenr,  parce  que  voui  ne  oomprrn^r. 
m  lei  Ecritures,  m  la  puisiaac;  de  Dieu.  '"P^  "■^■ 


17.  Fratres  mei,  si  quis  ex  vobis  erraverit 
a  veritale,  etconverterit  quis  eum  ab  errore 
vitœ  sua?,  salvabil  aniraam  ejus  a  morie,  etc. 
Jac.  5,  in  fine. 

Mes  frères,  ,si  quelqu'un  d'entre  vous  s'éloigne  de  la  vé- 
rité et  que  quelqu'un  le  ramène  des  voies  de  l'égarement, 
il  sauverason  âme  de  la  mort. 


ERROR  (Erri^or). 


Error  dicilnr  ab  eo  quod  oldique  menlem  : 
trahat.  De  Définit,  unie  finem,  col.  802,  E,  t.  4. 

L'erreur  est  ainsi  appelée  parci  qu'elle  entraine  l'esprit 
à  une  fausseté. 


Nihil  est  aliud  errare,  quam  verum  pulare 
quod  faisum  est,  faisumque  quod  verum  est  : 
vel  certum  liaberc  proincerto,  inceituirive  pro 
cerlo,  sive  fnl.sum,  sivesit  verum.  In  Enchirid. 
cil,  inmed.p.  110, Z>,  t.  3. 

Errer  n'est  autre  chose  que  prendre  pour  vrai  ce  qui  est 
faux,  et  pour  faux  ce  qui  est  vrai,  et  regarder,  soit  qu'il 
soit  vrai  ou  faux,  le  certain  pour  l'incertain  et  l'incertain 
pour  le  certain. 

Error  dicitur,  quando  aliud  dcbel  fieri,  et 
nliud  fit.  Serm.  65  ad  sjrorcm,  in  princ.  fol 
'.)",  col.  3,  G. 

On  appelle  encore  erreur  quand  on  fuit  le  contraire  de 
ce  qui  doit  être  fait. 

Quid  est  error?  nescire  quod  rncluni  p.st. 
Ifom.  10  sup.  Eccles.  post  med.  p.  70,  B,  t.  1. 

Qu'est-ce  que  l'erreur?  C'est  ignorer  ce  qui  est  bien. 

Errare  est  a  recta  via  deviare,  et  per  devium 
ambulare.  Sup.  Psal.  118,  fol.  321,  col.  4, 
num.  2. 

Errer,  c'est  se  détourner  du  bon  chemin  et  marcher  dans 
une  fausse  voie. 


SENTENTI.E  SCRIPTURARDM. 

1.  Per  errorem  ddiquit  in  Dominura.  Lev. 
0,  in  fine. 

Il  a  péché  par  ignorance  contre  le  Seigneur. 

2.  Errore  deciperis.  Judic.  9,  v.  36. 

Tu  es  le  jouet  de  l'erreur. 

3.  Intervenientetempore,  convale.scente  ini- 
qua  con.«uetudine,  error  tanquara  Icx  cuslodi- 
lus  est.  Sap.  14,  v.  16. 

Dan^la  suite  de>  temps, cette  contame  impie  rri^valut, 
l'erreur  fut  ob.-ervpe  comme  un;  loi. 
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4.  Error  et  lenebrœ,  peccaloribus  concreata 
sunt.  Sap.  11,  V.  16. 

L'erreur  et  les  ténèbres  sont  créées  par  les  pécheurs. 

5.  Omne  execramenlum  erroris  odit  Domi- 
nus,  et  non  erit  amabiletimentibus  eum.  Ibid. 
lo,  V.  13. 

Le  Seigneur  hait  le  scandale  et  l'erreur,  et  ils  seront 
odieux  à  ceux  qui  le  craignent. 

6.  Non  demoreris  in  errore  impiorum.  Ibid. 
17,  V.  26. 

Ne  demeure  point  dans  l'erreur  des  impies. 

7.  .Aperite  portas,  et  ingredialur  gens  jii.sta, 
rustodiens  veritalem;  vêtus  error  abiit.  Isa. 
2,v.  23. 

Ouvrez  ses  portes,  qu'elle  reçoive  dans  son  sein  un 
peuple  qui  aime  la  vérité  ;  l'antique  erreur  a  disparu. 

8.  Errore  deceptus  est.  Ezech.  43,  v.  20. 

T'oiis  ferez  la  même  chose  pour  ceux  qui  ont  été  trom- 
pés par  une  erreur. 

9.  Surgent  pseudochristi  et  pseudopro- 
phetep,  et  (lalmiit  si^na  magna  et  prodigia  : 
ilautiu  errorem  inducantiir  (si  fleri  potest) 
etiam  elecli.  Malth.  2i,  v.  24. 

De  faux  christs  et  de  faux  proplièles  s'élèveront,  et  ils  fe- 
ront de  grandi  prodiges  et  des  choses  étonnantes,  de  ma- 
nière à  séduire,  s'il  était  possible,  les  élus  mêmes. 

10.  Erit  novissimus  error  pejor  priore.  Ib. 
27,  V.  64. 

La  dernière  erreur  sera  pire  que  la  première. 

11.  .Mali  homines  et  seductores,  proficient 
in  pejiis  errantes,  et  in  errorem  miitentes.  2 
Tim.  3,  V.  3. 

Les  méchants  et  les  imposteurs  se  fortifieront  de  plusen 
plus  dans  le  mal,  marchant  dans  le  mal  et  égarant  les  au- 
tres. 

12.  Vos,  fratres  praescientes,  custodite,  ne  in- 
sipientium  errore  traducii,  excidatis  a  propria 
firmitate.  2  Pelr.  3,  i-.  17. 

Vous,  mes  frères,  qui  êtes  avertis,  prenez  garde  à  vous, 
de  peur  qu'entraînés  par  les  égarements  de  ces  hommes 
insensés,  vous  ne  veniez  à  tomber  de  cette  fermeté  où  vous 
êtes  établis. 

SENTEiNTI.E   PATRU.M. 

S  Au.u.  13.  Xullus  error,  ubi  simples  pietatis  alTec- 
lus,  atque  omnis  fidelis  estsensus.  Sup.  Ps.  37, 
med.  prœfat.  col.  1321,  D,  t.  4. 

Il  n'y  a  point  d'erreur  là  où  l'attrait  de  la  piété  est  sim- 
ple et  où  toutes  les  pensées  de  l'esprit  sont  fidèles. 

Aniûnin.  14.  Nullibi  perîculosius  erratur,  quam  ciini 
de  ullimo  fine  tractatur  :  parvus  enim  error  in 
principio,  niaximus  est  in  fine.  Part.  4,  tit.  11, 
1 2,  prope  med.  fol.  166,  col.  4. 

L'erreur  n'est  jamais  plus  dangereuse  que  lorsqu'il  s'agit 
de  notre  fin  dernière;  car  celte  erreur,  petite  dans  son 
commencement,  devient  Irès-grandc  à  sa  fin. 

S.  Auj.         lo.  Eiror  est.  ciim  seqiiinmr  aliqnid,  quod 


non  ad  id  duoit  quo  voiumus  pervenire  :  et 
quanto  magis  in  via  vitœ  quis  errât,  tanlo  mi- 
nus sapit.  Lib.  2  de  liber.  Arbilr.  c.  9,  circa 
med:  p.  4o4,  litt.  D,t.  1. 

C'est  une  erreur  quand  nous  usons  d'un  moyen  qui  ne 
nous  conduit  pas  au  but  auquel  nous  voulons  parvenir , 
et  plus  un  homme  s'égare  dans  le  chemin  de  la  vie,  moins 

il  est  sensé. 

16.  Quœdam  acutissima  et  excellentissima 
ingénia  tanto  in  majores  errores  ierunt,  quanto 
pi'fffidentius  tanquam  suis  viribus  cucurre- 
runt.  Ep.  52  ad  Mucedouium,ante  med.  p.  151, 
A,  t.  2. 

Certains  génies  sublimes  et  Irès-exercés  sont  tombés 
dans  des  erreurs  d'autant  plus  grandes  qu'ils  s'y  sont  jetés 
en  présumant  trop  de  leurs  propres  forces. 

17.  Nimis  perverse  seipsum  amat,  qui  et 
alios  vult  errare,  ut  error  suus  lateat  :  quanto 
enim  melius  et  utilius,  ubi  ipse  erravit,  alii 
non  errant,  quorum  admonitu  errore  careat, 
quod  si  noiuerit,  saltem  comités  erroris  non 
baiieat  ?  Ep.  7  ad  Marcellin.  in  princ.  p.  19,  B, 
tom.  2. 

C'est  s'aimer  (Kune  manière  bien  dépravée  que  de  vou- 
loir, pour  cacher  son  erreur,  y  entraîner  les  autres.  Com- 
bien, en  effet,  n'est-il  pas  meilleur  et  plus  utile  pour  nous 
que  là  où  nous  errons  les  autres  n'errent  pas  puisque 
leurs  avertissements  nous  détourneraient  de  l'erreur!  Que 
si  nous  ne  voulons  point  écouler  ces  avertissements,  au 
moins  nous  n'aurons  point  de  complices  de  nos  erreurs. 

18.  Quœ  est  pejor  mors  animae,  quam  liber- 
tas  erroris?  Ep.  166,  in  med.  p.  488,  C,  t.  2. 

Il  n'est  pas  d'étal  plus  déplorable  pour  l'àme  que  la  li- 
berté de  l'erreur. 

19.  Nonnullis  errare  profuit' aliquando,  sed 
in  viapedum,  non  in  via  Tixomm.  In  Enchirid. 
c.  11,  postinit.  p.  110,  D,  t.  3. 

Il  a  été  quelquefois  utile  de  se  tromper,  mais  dans  la 
voie  des  pieds,  non  dans  celle  des  mœurs. 

20.  In  qnibus  rébus  nihil  interest  ad  capes- 
cendiini  Dei  regnum,  ulruni  credaniuran  non, 
ve!  utrum  vera  sive  sinf,  sive  pulentur  falsa  ; 
in  his  errare,  id  est,  aliud  pro  alio  putare,  non 
ai'bitrandum  est  esse  peccatum  :  aut  si  est, mi- 
nimum esse  atque  levissimum.  Ibid.  c.  21,  in 
princ.  p.  112,  D. 

Dans  les  choses  où  il  n'importe  nullement,  pour  acqué- 
rir le  royaume  de  Dieu,  qu'on  les  croie  ou  non,  qu'on  les 
regarde  comme  fausses  ou  comme  vraies,  on  peut  errer, 
c'est-à-dire  prendre  une  chose  pour  une  autre;  mais  ce  ne 
saurait  élre  un  péché,  ou  s'il  y  a  péché,  il  est  sans  gravité 
et  de  légère  importance. 

21.  Errores  eliamsi  peccata  non  sunt,  tamen 
in  malis  hujus  vitœ  deputandi  sunt  :  qufe  ita 
subjecta  est  vanilali,  ut  approbentur  bic  falsa 
pro  veris,  respuantur  vera  pro  falsis,  teneantur 
incerta  pro  certis.  Ibid.  prope  fînem,  p.  113,  A. 

Quoique  les  erreurs  ne  soient  pas  des  péchés,  il  faut 
pourtant  les  metlre  au  nombre  des  maux  de  cette  vie. 
Celle  vie  est  lellemcnl  sujette  à  la  frivolité,  qu'on  y  prend 
le  faux  pour  le  vrai,  qu'on  y  méprise  la  vérité  pour  s'at- 
tacher au  mensonge,  qu'on  accepte  l'incertain  pour  le  cer- 
tain. 
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22.  Laudalor  errans  confirmât  errorem,  et 
adulons  allicil  in  errorem.  Lib.  2  de  Trinit.  in 
fine  proœmii,  p.  18,  D,  t.  3. 

La  fausse  louange  confirme  l'erreur,  et  l'adulation  en- 
traîne dans  l'erreur. 

23.  Errât  quisquis  pufat  verilatem  posse  cog- 
noscere,  cum  adhuc  nequiter  vivat.  Prus. 

C'est  une  erreur  de  penser  qu'on  puisse  connaître  la 
vérité  tant  qu'on  vit  dans  l'iniquité. 

24.  Sicut  in  cognitione  cavendns  est  error, 
sic  in  actions  cavenda  est  neqniiia.  De  Agone 
christiano,  c.  13,  in  princ.  p.  345,  A,  t.Z. 

De  même  que  dans  les  connaissances  que  l'on  cherche  à 
acquérir  il  faut  éviter  l'erreur,  ainsi  dans  les  actions  il  faut 
éviter  la  malice. 

25.  Non  est  consequens,  ut  continuo  erret 
quisquis  aliquid  nescit,  sed  quisquis  se  existi- 
mat  scirequod  nescit.  IiiEnch.  c.  17,  in  princ. 
p.  110,  D,  t.  3. 

On  ne  peut  pas  conclure  de  ce  qu'un  homme  ignore  une 
chose  qu'il  se  trompera;  mais  celui  qui  croit  savoir  ce 
qu'il  ignore  se  trompera  nécessairement. 

26.  Approbarafalsum,  erroris  est  proprium. 
Ibid. 

C'est  le  propre  de  l'erreur  d'approuver  ce  qui  est  faux. 

27.  Tanla  est  pernicies  animorum,  qui  cum 
vincere  honiines  volunt,  ab  errore  convincun- 
tur.  Contra  Adimantum.  c.  8,  in  fine,  p.  146, 
C,  ï.  6. 

Elle  est  bien  grande  la  ruine  des  âmes  de  ceux  qui,  vou- 
lant subjuguer  les  hommes,  sont  eux-mêmes  vaincus  par 
l'erreur. 

28.  Ipse  erroris  accipit  crimen,  qui  errori 
commuuicatcrimen.  Lib.  ^  contra  Julian.  c.  1, 
circa  med.  p.  673,  B,t.l. 

L'erreur  est  un  crime  pour  celui  qui  a  rendu  l'erreur 
criminelle. 

29.  Melius  est  errore  non  decipi,  quam  er- 
rantium  laudibus  honorari.  Lib.  3 de  Animaet 
ejus  origine,  c.  1,  in  fine,  p.  801,  B,  t.  7. 

Il  est  bien  mieux  de  n'être  point  trompé  par  l'erreur 
que  d'être  honoré  par  les  louanges  de  ceux,  qui  se  trom- 
pent. 

30.  Interest  quantum  et  in  quibus  erretur, 
et  quam  facile  quisque  corrigat,  vel  quanta 
perlinacia  suum  defendere  conetur  errorem. 
De  Bono  perseverantiœ,  c.  21,  post  med.  pag. 
880,  C,t.l. 

11  est  important  de  connaître  combien  et  en  quoi  l'on 
se  trompe,  quelle  facilité  l'on  a  à  revenir  de  son  erreur, 
ou  avec  quelle  obstination  on  la  défend. 

31.  Errorem  definire  est  facilius,  quam  fi- 
nire.  Lib.  1  contra  Acad.  c.  4,  post  init.  t.  1. 

H  est  plus  facile  de  définir  l'erreur  que  d'y  mettre  un 
terme. 

32.  Sapiens  eris,  si  malueris  errore  non  de- 


cipi, quam  errantium  laudibus  lionoiari.  Lib. 
3  de  Anima  et  ejus  orig.  c.  1,  post  med.  t.  7. 

Vous  serez  sage  si  vous  préférez  éviter  l'erreur  que  de 
recevoir  les  louanges  de  ceux  qui  sont  dans  l'erreur. 

33.  Laedes  me,  si  mihi  tacueris  errorem 
meum,  quem  forte  inveneris  in  factis  vel  dictis 
meis.  Ep.  15,  c.  2,  circa  init.  t.  2. 

Vous  me  blessez  si  vous  me  cachez  leserreurs  que  vous 
pouvez  remarquer  dans  mes  actions  ou  dans  mes  désirs. 

34.  Dum  erubescis  corrigera  errorem,  non 
erubescis  permanere  in  errore,  quod  ulique 
potius  erubescendum  fuit.  Ep.  48,  circa  fin 
tom.  2. 

Vous  rougissez  de  corriger  vos  erreurs,  et  vous  ne  rougis- 
sez pas  de  rester  dans  l'erreur,  ce  qui  est  pourtant  plus 
honteux. 

33.  Homo  non  potest  mentem  vindicare  ab 
erroribus,  nisi  Deus  adsit  lux  mentium.  Epist. 
52,  ante  med.  t.  2. 

L'homme  ne  pont  garantir  son  esprit  de  l'erreur,  si  Dieu, 
qui  est  la  lumière  des  imes,  ne  l'éclairé. 

36.  Qui  desperant  se  posse  in  calbolica  dis- 
ciplina invenirequod  qiiaerunt,  alteruntar  er- 
roiibus.  Lib.  1  de  Gen.  contra  Munich,  cap.  1, 
circa  fin.  t.  1. 

Ceux-IA  sont  accablés  par  l'erreur,  qui  désespèrent  de 
pouvoir  trouver  dans  l'enseignement  catholique  ce  qu'ils 
cherchent. 

37.  Hoc  est  erroris  proprium,  ut  quod  cui- 
que  displicet,  etiam  Deo  displicere  arbitretur. 
Ibid.  lib.  2,  c.  16,  ante  finem. 

C'est  le  propre  de  l'erreur  de  croire  que  ce  qui  nous  dé- 
plaît déplaît  aussi  à  Dieu. 

38.  Non  omnis  error  haeresis  est,  quamvis 
omnis  hferesis,  quse  in  vitio  ponitur,  nisi  errore 
aliqno,  haeresis  esse  non  possit.  De  Hwres.  ad 
Quod  vult  Detim,  post  init.  t.  6. 

Toute  erreur  n'est  pas  une  hérésie,  quoique  toute  héré- 
sie, qui  a  pour  cause  un  vice,  ne  puisse  être  une  hérésie 
qu'autant  qu'elle  contient  une  erreur. 

39.  Quantum  accedit  finis  mundi  crescunt 
errores.  Tract.  23  sup.  Joan.  longe  post  init. 
tom.  9. 

Plus  la  fin  du  monda  approche,  plus  les  erreurs  s'ac- 
croissent. 

40.  Noli  in  homine  amare  errorem,  sed  bo- 
minem  :  hominem  enim  Deus  fecit,  errorem 
ipse  homo  fecit.  Tract.  7  sup.  Ep.  Joan.  ante 
finem,  t.  9. 

Dans  un  homme,  aimez  l'homme  et  non  son  erreur  ;  car 
c'est  Dieu  qui  a  fait  Ihomme,  tandis  que  c'est  l'homme  qui 
a  fait  l'erreur. 

41.  .Tam  grandes  etiam  Deo  servientes,  tentât 
error  ut  decipiat.  Lib.  4  contra  Julian.  c.  26, 
ante  finem,  t.  7. 

L'erreur  tente  et  cherche  à  tromper  même  les  grands 
serviteurs  de  Dieu. 

42.  Error  veritate  pellendus  est.  Ibid.  lib. 
Q,  c.  l,  in  princ. 

La  vérité  doit  chasser  l'erreur-. 


ERROn. 


s.  Aiig.  43.  Ab  omni  errorè  verilas  libéral,  alque 
in  omni  errore  falsitas  implicat.  De  Mendacio, 
c.  1,  circa  med.  t.  4. 

La  vérité  nous  délivre  de  toute  enenr  ;  la  fausseté,  au 
contraire,  nous  engage  dans  toutes  les  erreurs. 

44.  A  Dei  conlemplalione  decidentes,  raag- 
nis  erroribus  iinplicamur.  De  Morib.  Eccles. 
c.  19,  fost  init.  t.  1. 

A  mesure  que  nous  détournons  nos  regards  de  Dieu,  les 
erreurs  les  plus  grossières  s'emparent  de  nous. 

45.  Solus  liber  Qt,  qui  errorem  vincil.  Lib.  4 
df  Musica,  c.  6,  circa  init.  t.  1. 

Celui-li  seul  est  libre  qui  a  vaincu  l'erreur. 

46.  Erroris  prfeoccupatio  impedit  verilatis 
intelligenliam.  Lib.  2  de  NupUis,  c.  23,  circa 
init.  t.  7. 

La  préoccupation  de  l'erreur  empêche  l'inlelligence  de 
la  vérité. 

47.  Nunquam  errari  tulius  existimo,  qiiam 
cura  iu  ainoie  veritatis  el  rejectioiie  iiimia  fal- 
silatis  erratur.  De  Mend.  c.  1,  circa  med.  t.  4. 

Il  n'est  pas  d'erreur  qui  soit  moins  à  craindre  que  celle 
qui  nail  de  l'amour  de  la  vérité  et  de  l'horreur  trop  grande 
de  la  fausseté. 

V.  BeJa.  48.  Errât  faciilime  qui  non  curât,  quo  rec- 
tius  pergat.  In  suis  Prov.  verb.  Errât, p.  188, 
tom.  2. 

Il  erre  très-facilement  celui  qui  ne  cherche  pas  une 
voie  plus  parfaite. 

S.  nonav,  49  PruJentis  est  discernere,  ubi  conlingit 
errare.  Sup.  Ecclesiasleii,  c.  1,  ante  med.  pag. 
320,  coi.  2,  C,t.l. 

Un  homme  prudent  doit  discerner  où  il  est  facile  de  se 
tromper. 

50.  Errare  potero,  hœrelicus  nunquam  ero. 
Sup.  Sap.  c.  7,  ante  med.  p.  365,  col.  2,  litt.  E, 
tom.  1. 

Je  pourrai  tomber  dans  l'erreur,  mais  jamais  je  ne  serai 
hérétique. 

51.  Quanto  nobilior  est  cognitio,  tanlo  pe- 
jor  est  erior.  Lib.  2  Compeud.  Tlieolog.  veril. 
c.  2o,p.  712,  col.  l,B,  t.l. 

Autant  la  connaissance  de  la  vérité  nous  élève,  autant 
l'erreur  nous  abaisse. 

cissiobr.  52.  Tribus  modis  provenire  liumanos  cons- 
tat errores  :  cogitatione,  facto  et  dicto.  Sup. 
Psal.  iyvers.  1,  fol.  4,  col.  3. 

Il  est  constaté  que  les  erreurs  humaines  découlent  de 
trois  sources  :  les  pensées,  les  actions,  les  paroles. 

53.  Quid  potest  esse  gravius,  quain  ibi  er- 
rare, ubi  et  alterum  possis  extinguere?  5«y). 
Psal.  5,  circa  med.  vers.  9,  fol.  9,  col.  4. 

Peut-il  y  avoir  rien  do  plus  grave  que  d'errer  là  où  l'er- 
reur peut  causer  la  perte  d'un  tiers? 

S.  c;prii)n.  54.  Si  Hon  obleuipeiat  error  verilati,  multo 
magis  Veritas  non  consentit  errori.  Jn  Sent, 
episcop.  concilii  Carthag.  sent.  45,  jj.  402,  cof. 
1,^.2. 

Si  l'erreur  n'obtempère  jamais  à  la  vérité,  à  plus  forte 
ïaison  la  vérité  n'accepte  jamais  l'erreur. 


55.  Modicus  error  in  principio,  magnus  erit 
in  line.  De  fructuosa  temporis  deductione,  art. 
1,  inprinc.  fol.  95,  p.  2,  et  S.  Bon.  Serm.  20 
de  Apost.  ante  med.  t.  3. 

Une  erreur  paiait  bien  petite  dans  son  principe  ;  elle  est 
bien  grande  à  la  Un. 

66.  Quid  prodest  il!i  suc  errore  non  poliui,   ' 
qui  consensum  praeslat  erranli  1   In  décret, 
part.  1,  dist.  83,  can.  Quid. 

De  quoi  servira  à  un  homme  de  n'être  point  souillé  par 
une  erreur  qui  lui  soit  propre,  s'il  donne  son  consente- 
ment à  l'erreur  d'un  autre  ? 

57.  Error  cum  virlus   creditur,  dilTicillus  ■ 
eraendatur.  Lib.  23  Mor.  c.  17,  ante  finem, 
num.  23,  col.  119,  C,  t.  l. 

Quand  on  prend  l'erreur  pour  une  vertu,  il  est  plus  dif- 
ficile de  la  reformer. 

58.  Melius  est,  ne  quisquam  errore  vulnere- 
tur,  obsislere,  quam  vulneralus,  qualiler  sanari 
possit  exquirere.  Lib.  3  in  Reg.  indict.  12,  c. 
33,  Ep.  33,  sub  finem,  col.  768,  D,  t.  2. 

Il  est  mieux  d'opposer  tous  ses  efforts  pour  empêcher 
l'erreur  de  blesser  les  âmes  que  de  chercher  les  moyens  de 
les  guérir  quand  elles  sont  blessées.  • 

59.  Erravimus  juvenes,  emendenius  senes. 
Tom.  2,  Ep.  19  ad  Pamm.  et  Océan,  in  med.  p. 
191,5. 

Nous  avons  erré  dans  la  jeunesse,  réformons-nous  dans 
la  vieillesse. 

60.  Erra.sse,  luiraanum  est:  conflleri  erro- 
l'em,  prudentis.  Tom.  2,  Ep.  59  ad  Pammach. 
sub  finem,  p.  370,  D. 

Avoir  erré  est  l'apanage  de  notre  nature  :  avouer  notre 
erreur  est  de  la  prudence. 

61.  Error  quanlo  manifeslius  agnoscitur, 
lanto  citius  reprobatur  :  occullus  autem,  dum 
foris  speciem  verilatis  erexit,  intus  venenum 
falsilatisinfundit.L(7).  1  de  Vanit.  mundi,  ante 
finem,  p.  174.  F,  t.  2. 

Une  erreur  est  d'autant  plus  vite  réprouvée  qu'elle  nous 
apparaît  plus  clairement  ;  mais  si  elle  demeure  cachée,  elle 
revêt  à  Textérieur  Tapparence  de  la  vérité,  et  elle  répand 
au-dedans  le  poison  de  la  fausseté. 

62.  Error  nunquam  stat,  sed  serpit.  Sup.  2 
Timoth.  c.  3,  f.  228,  col.  3,  t.  7. 

L'erreur  ne  demeure  jamais  slationnaire  ;  elle  se  répand 
toujours. 

63.  Error,  cui  non  resistilur,  approbalur  : 
et  Veritas,  cum  minime  defensalur,  opprimi- 
Uir.  Et  hab.  in  decretis  Gratian.  dist.  3,  can. 
Error,  fol.  92,  col.  1. 

On  approuve  une  erreur  à  laquelle  on  ne  résiste  pas,  et 
une  vérité  qu'on  ne  défend  pas  est  opprimée. 

64.  Ipsa  res  facit  errare,  quae  facil  alterius 
errorem  non  cognoscere.  Hom.  19  sup.  Matth, 
oper.  imperf.  post  init.  col.  868,  C,  t.  2. 

Ce  qui  nous  empêche  de  connaître  l'erreur  d'un  aattQ 
nous  fait  imtci"  nous-mêmes. 


Diony-ius 
Cartiius. 


ERROR. 
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65.  Non  error  diabolicus  fecit  liomines  ma- 
los,  sed  liomines  niali  diaboliciira  sibi  fecerunt 
eiTorem.  Ibid.  post  init.  col.  8G8,  D. 

Ce  n'est  pas  nne  erreur  diaholitpie  qui  rendit  les  hom- 
mes méchants,  mais  ce  furent  les  hommes  méchants  qui 
se  firent  une  erreur  diabolique. 

66.  Non  error  générât  peccata,  sed  peccata 
errorem.  Ibid.  post  init.  col.  869,  .4. 

Ce  n'est  pas  l'erreur  qui  produit  les  péchés,  mais  ce 
sont  les  péchés  qui  produisent  l'erreur. 

67.  Magnum  sane  et  laudabile  est  misereri 
pauperibus,  sed  multo  magis  erranlem  ab  cr- 
rore  revocare.  Hom.  3  sup.  1  Cor.  in  Moral, 
ante  med.  col.  343,  D,  t.  4. 

C'est  nne  œuvre  bien  grande  et  bien  louable  d'avoir 
pitié  des  pauvres,  mais  c'est  une  œuvre  bien  plus  grande 
et  bien  plus  louable  de  rappeler  un  homme  d'une  erreur. 

68.  Ea  est  erroris  vis,  ut  sisti  non  queat,  sed 
corruplum  dognia  semper  profert.  Hom.  G  sup. 
2  Tim.  a  med.  col.  1580,  D,  t.  4. 

Telle  est  la  force  de  l'erreur,  qu'elle  ne  peut  rester  im- 
mobile ;  il  faut  que  toujours  elle  publie  le  dogme  qu'elle 
a  altéré. 

69.  Conditio  erroris  etiam  nullo  sibi  obsis- 
tente  consenescit  ac  defluit.  Ilom.  4  de  Laiid. 
D.  Pauli,  sub  finem,  col.  1081,  t.  3. 

La  condition  de  l'erreur,  même  quand  personne  ne  la 
combat,  est  de  vieillir  et  de  disparaître. 

70.  Invalescentibus  errorum  tenebris,  Veri- 
tas evanescit,  etvirlutum  radice  succisa,  seges 
germinal  vitiorum,  lumen  ralionis  exlinguilur, 
et  totus  homo  casu  miseiabili  ferlur  in  prœ- 
ceps.  Lib.  1  de  Nugis  curial.  c.  1,  in  med.  p. 
342,  col.  2,  E,  apud  Bibl.  Pair.  t.  15,  edit. 
Colon.  1618. 

Lorsque  les  ténèbres  de  l'erreur  se  fortifient,  la  vérité 
s'évanouit,  et  la  racine  des  vertus  étant  coupée,  la  moisson 
du  vice  germe,  la  lumière  de  la  raison  s'éteint,  et  l'homme 
tout  entier,  par  une  chute  misérable,  tombe  dansl'abinie. 

71.  Magislri  erroris  existunt,  qui  veritalis 
discipuli  non  fueré.  Ep.  10  ad  Flavian.  Coiis- 
tantinop.  episc.  c.  1,  in  fine. 

Il  existe  des  maîtres  d'erreurs  qui  ne  furent  jamais  les 
disciples  de  la  vérité. 

72.  Splendescit  fidei  puritas,  cum  ab  ea  sor- 
des  separantur  errorum.  Ep.  22  ad  Conslan- 
tinop.  in  fine. 

La  pureté  de  la  foi  jette  un  grand  éclat  lorsqu'elle  est 
dégagée  des  souillures  des  erreurs. 

73.  Licet  error  semper  sit  et  ubique  vitan- 
dus,  tolerabilius  tanien  est,  si  quis  jiislificet 
peccatorem,  quam  si  prsejudicet  innocentem. 
Opitsc.Z(),c.  i:  ante  med. p.  619,  col.  l.B,  1. 1. 

Quoique  l'erreur  doive  être  toujours  et  partout  évitée, 
cependant  il  est  plus  tolérable  que  quelqu'un  justifie  un 
pécheur  que  s'il  condamnait  un  innocent. 

74.  Quid  prodest  illi  suo  errore  non  pollui, 
qui  consensum  prsestat  erranti?  Et  hab.  in  dé- 
cret. Gralian.  part,  i,  dist.  83,  ca«.  Quid,  fol. 
92,coM. 

De  quoi  sert  à  un  homme  de  n'être  point  souillé  par  une 
erreur  qi'i  lui  soit  propre,  s'il  approuve  l'erreur  d'un 
«ulre  1 


75.  Multi  in  principio  ex  parvo  errore  cœpto,    Saiviahus, 
in  pelagus  erroris  dilapsi  et  elTusi  sunt.  Contra 
Manich.  post  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  104, 

col.  1,  A,  edit.  Colon.  1618. 

Un  grand  nombre,  ayant  adhéré  dans  le  principe  à  une 
légère  erreur,  ont  été  entraînés  dans  un  déluge  d'erreurs. 

76.  Quem  amer  tenet  servaiidaî  integritalis,  s.  Vaiciian, 
ante  omnia  falsi  ad  se  famam  non  admittat  er- 
roris. Hom.  1  de  Bono  dise,  ante  finem,  apud 

Bibl.  Patr.  t.  6,  part.  3,  p.  476,  col.  l,  C,  edit. 
Colon.  1618. 

Celui  qui  désire  conserver  l'intégrité  de  sa  foi  ne  doit 
pas  se  montrer  empressé  à  introduire  auprès  de  lui  le 
bruit  d'une  fausse  erreur. 

77.  Superflue  te  putas  ardui  itineris,  et  viae 
asper.T  semitas  tenere,  si  animas  impediaris  er- 
rore. Ibid.  Hom.  2  de  arcta  Vita,  prope  med. 

C'est  bien  en  vain  que  vous  croirez  marcher  dans  une 
voie  pénible  et  dans  une  route  austère,  si  I  erreur  de  votre 
esprit  vient  se  poser  comme  un  obstacle  devant  vous. 

SENTENTIiE   PAGANORUM. 

78.  Cujusvis  hominis  est  errare  ;  nullius     ^i"''''- 
anteni.^  nisi  insipientis,  in  errore  perseverare. 

Orat.  54,  Philipp.  2,  post  init.  num.  5,  t.  2. 

Tout  homme  peut  tomber  dans  l'erreur,  mais  il  n'y  a 
que  l'insensé  qui  y  persévère. 

79.  Simulatque  editi  in  lucera  sumus,  in 
omni  conlinuo  pravitate,  et  in  summa  opinio- 
num  perversitate  versamur,  ut  pêne  cum  laclo 
nutriois  errore  suxisse  videamur.  Lib.Z  Tus- 
cul.  Quœst.  in  princ. 

Aussitôt  que  nous  sommes  engendrés  à  la  lumière,  nous 
nous  trouvons  environnés  de  toute  esjièce  de  vices  et  d'o- 
piniong.les  plus  perverses,  de  telle  sorte  qu'on  dirait  que 
nous  avons  sucé  l'erreur  avec  le  lait  de  nos  nourrices. 

80.  Nemo  sibi  tantum  errât,  cum  errât,  sed     smca. 
alii  erroris  causa  et  auctor  est.  Pros. 

Lorsque  nous  tombons  dans  une  erreur,  cette  erreur 
n'est  pas  funeste  à  nous  seuls,  car  nous  devenons  la  cause 
et  les  auteurs  des  erreurs  des  autres. 

81.  Versât  nos  et  prœcipitat  traditus  per 
manus  error,  alieni.sque  perimus  exemplis.  .De 
beata  Vita,  c.  1,  post  med.  p.  490,  t.  1. 

Li\Tés  aux  mains  de  l'erreur,  elle  nous  agite  et  nous 
précipite;  nous  périssons  entraînés  par  l'exemple  des 
autres. 

82.  Cseci  ducem  quœrunt,  nos  sine  duce  er- 
ramus.  Ep.  .'50,  ante  med.  p.  610,  t.  2. 

Les  aveugles  cherchent  un  guide  ;  pour  nous,  nous  er- 
rons sans  guide, 

83.  Cum  singulorum  error  publicum  feceriî, 
singulorum  errorem  facit  publicus.  Ep.  81, 
ante  finem,  p.  705,  t.  2. 

Lorsque  l'erreur  d'un  petit  nombre  devient  publique,  la 
public  participe  à  l'erreur  du  petit  nombre. 

84.  Recli  apud  nos  locum  tenet  error,  ubi 
publicus  factus  est.  Ep.  123,  a}ite  med.  p.  885, 
tom.  2. 

Là  où  nne  erreur  est  devenue  puMirpie,  elle  remplicç 
la  vérité. 
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ERUDIBE  (Instruire). 


SENTENTI-E     SCRIPTUR  A  RUM. 


KHLi'Hu;. 

14.  EriiJi  lilium  Liuim;  ne  despcres  :  ad  ia- 
lerfeclionera  aulem  ejus,  ne  ponas  animam 
luam.  Ibid.  19,  v.  18. 

Corrige  ton  fils,  l'appui  de  tes  espérances  ;  mais  ne  te 
laisse  pas  emporter  jusqu'à  lui  donner  la  mort. 


1.  Erudit  filiura  suum  homo,  sic  Dominus 
Deus  tuus  erudivit  le.  Deut.  8,  v.  S. 

Le    Seigneur  votre  Dieu  vous  a  instruits  comme  un 
jiMe  enseigne  son  fils. 

2.  Aperit  Deus  aures  virorum,  et  erudiens 
eos  insti'uil  disciplina.  Joft  33,  v.  16. 

Dieu  ouvre  les  oreilles  des  hommes  et  grave  en  eux  ses 
le:;ons. 

3.  Docet  nos  Deus  super  jumenta  terrœ,  et 
super  volucres  cœli  erudit  nos.  /b/d.35,».  11. 

Dieu  nous  a  donné  plus  de  sagesse  qu'aux  animaux  des 
champs,  plus  d'intelligence  qu'aux  oiseaux  de  1  air. 

4.  Erudimini,  qui  judiratis  terram.  Ps.  2, 
c.  10. 

Instruisez-vous,  vous  qui  jugez  la  terre. 

8.  Bealus  hoir.o.  quem  tu  erudieris,  Domine  ! 
Ps.  93,  i'.  12. 

Heureux  l'homme  que  vous  aurez  instruit.  Seigneur  '. 

6.  Oui  erudit  derisorem,  ipse  injuriam  sibi 
facit.  Prov.  9,v.l. 

Celui  qui  reprend  le  moqueur  s'expose  lui-même  a  la 
raillerie. 

7.  Labia  justi  enidiunt  pluiimos.  Ibid.  10, 
J-.21. 

Les  lèvres  du  juste  en  instruisent  plusieurs. 

8.  Qui  pareil  virgœ,  odit  fdium  sunm  :  qui 
autem  diligil  illum,  instanter  erudit.  Ibid.  13, 
!'.  24. 

Epargner  le  châtiment, c'est  haïr  son  fils;  celui  qui  l'aime 
veille  à  le  corriger. 

9.  In  corde  prudentes  requiescit  sapientia, 
et  indoclos  quosque  erudiel.  Prov.  14,  v.  33. 

La  sagesse  repose  dans  le  cœur  de  l'homme  prudent,  el 
il  instruira  par  elle  tous  les  ignorants. 

10.  Semita  vitœ  .super  eruditum,  utdeclinel 
de  inferno  novissimo.  Ibid.  lo,  v.  24. 

L'homme  bien  instruit  voit  au-dessous  de  lui  le  sentier 
de  la  vie,  et -il  évite  le  profond  aliime  de  l'enfer. 

11.  Eruditus  in  verbo  reperiet  bona.  Ibid. 
i(S,v.20. 

Celui  qui  se  nourrit  de  la  parole  de  Dieu  trouvera  le 
Ijien. 

12.  Fons  vil»,  eruditio  possidenlis  :  doctrina 
stultorum,  fatuilas.  Ibid.  v.  22. 

La  science  est  une  source  de  vie  pour  celui  qui  la  pos- 
sède; la  science  des  insensés  est  la  folie. 

13.  Pretiosi  spirilus,  vir  eruditus.  Ibid.  17. 
V.  27. 

L'homme  savant  ménage  la  pensée  de  son  esprit  conune 
pne  chose  précieuse. 


15.  Erudi  fllium  tuum,  et  refrigerabit  te, 
et  dabit  delicias  anima>  tuae.  Ibid.  29,  v.  17. 

Instruis  ton  fils,  et  il  te  donnera  la  paix,  et  il  sera  les 
délices  de  ton  àme. 

16.  Filii  libi  sunt?  erudi  illos,  et  curva  iilos 
a  puei'itia  illorum.  Eccli.  7,  v.  25. 

As-tu  des  fils  ?  instruis-les  et  accoutume-les  au  joug  dès 
leur  enfance. 

17.  Qui  misericordiam  babet,  docet  et  eru- 
dit, quasi  paslor  gregem  màm.Ibid.  18,  v.  13. 

Dans  sa  clémence,  il  enseigne  et  châtie  les  hommes 
comme  le  pasteur  ses  brebis. 

18.  Non  erudietur,  qui  non  est  sapiens  in 
bono.  Ibid.  21,  v.  14. 

Il  ne  sera  jamais  habile,  celui  qui  n'est  pas  sage  dans  le 
bien. 

19.  Homo  assuetus  in  verbis  improporii,in 
omnibus  diebus  suis  non  eiudietur.  Ibid.  23, 
y.  20. 

L'homme  accoutumé  aux  paroles  outrageantes  ne  se 
corrigera  jamais. 

20.  Vir  perilus  raultos  erudivit,  et  anima; 
suse  suavis  est.  Ibid.  37,  v.  22. 

L'homme  sage  en  a  instruit  plusieurs,  et  il  a  été  bon  A 
son  âme. 

21.  Vir  sapiens  plebem  suum  erudit,  et  fruc- 
tussensus  illius  iideles  sunl.  Ibid.  v.  26. 

L'homme  sa!.'e  instruit  son  peuple,  et  le  fruit  de  sa  pru- 
dence est  durable. 

22.  Vir  disciplinatus  et  eruditus  custodiet 
se.  Ibid.  40,t\31. 

L'homme  prudent  et  sage  se  préservera  de  ce  mal. 

23.  Eris  eruditus  in  omnibus,  et  probabilis 
in  conspectu  omnium  vivorum.  Ibid.  42,  v.  8. 

Tu  seras  instruit  en  toutes  choses,  et  tu  seras  approuvé 
en  présence  de  tous  les  hommes. 

24.  In  manu  forli  erudivit  me  Dominus. 
Isa.  8,  i'.  11. 

Le  Seigneur,  me  saisissantde  sa  main  puissante,  m'a  ins- 
truit. 

23.  Erudiet  illum  in  judicio,  Deus  suus  do- 
cebit  illum.  Ibid.  28,?;.  26. 
Dieu  l'instruira  dans  la  sagesse  ;  son  Dieu  l'enseignera. 

26.  Erudire,  Jérusalem,  ne  forte  recedatani- 
ma  mea  a  te,  dicil  Dominus.  Jer.  6,  v.  8. 

Jérusalem,  rentre  en  toi-même, de  peur  que  mou  âme  ne 
se  retire  de  toi,  dit  le  Seigneur. 

27.  Casligasti  me,  el  eruditus  sum,  Ibid. 
31,  V.  18. 

Vous  m'avez  châtié,  el  j'ai  clé  instruit, 


KSSK. 
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28.  De  excelso  uiisiL  iguem  iii  ossibus  lueis, 
et  eiudivit  me.  Thren.  1,  v.  1-3. 

Il  a  envoyé  du  ciel  le  feu  dans  mes  os,  et  il  m'a  châtié. 

29.  Qui  ad  justitiam  erudiunl  multos,  qua-si 
stellai  in  perpétuas eeternitales  fulgebunt.  Dan. 
d2,  V.  3. 

Ceux  qui  enseignent  la  justice  à  plusieurs  brilleront 
comme  les  étoiles  dans  toute  l'éternité. 


ESSE  (Etre). 


Esse  vet'e  propi'ieque  rlicuiitur,  quœ  nec 
inleiisione  crescunt,  nec  detraclione  minuun- 
tur,  nec  vafiatione  peimutanlur  :  esse  au- 
tem  non  iiabel  contrarlum,  nisi  non  esse.  Sevm. 
2  dom.  5  post  Triait,  post  med.  f.  203,  p.  1. 

On  appelle  véritablement  et  proprement  élre  ce  qui  ne 
noit  point  en  inlensilé,  ce  qm  n'est  point  diminué  par 
soustraction,  ce  qui  n'est  point  changé  par  variation.  L'être 
n'a  pour  contraire  que  le  non-ctre. 

Esse  est,  quod  ordinem  retinet,  servatque 
naliiram  quocl  vero  ab  hac  déficit,  esse  eliam 
i|uod  in  sui  natura  situm  est,  derelinquit.  Lib. 
4  de  Consolât,  philos,  prosa  2,  post  med. 

L'être,  c'est  ce  qui  garde  l'ordre,  ce  qui  conserve  sa  nature; 
mais  ce  qui  sort  de  sa  nature  cesse  d'être  ce  que  l'on  est 
dans  cette  nature. 

Essenlia  est  illud,  cujusactus  est  esse.  Part. 
1  Sunim.  quœst.  39,  art  2,  in  corp.  ad  3,]».  73, 
col.  2. 

L'essence  est  cette  chose  dont  l'acte  est  d'êirc. 

SENTENTI.E  SCRIPTCR.\UUM. 

1.  Ego  sum,  qui  sura  :  hoc  nomen  mihi  est 
in  aîternum.  E.rod.  3,  r.  li-lo. 

Je  suis  Celui  qui  suis,  c'est  là  mon  nom  pour  l'éternité. 

2.  Solus  es,  et  una  plasmatio  nossumusma- 
nuum  luarum.  4  Esdr.  8,  t'.  7. 

Seul  TOUS  êtes,  et  nous  sommes  l'ouvrage  de  vos 
mains. 

3.  Ignorai  homo,quidanlesefQerit;  etquid 
post  se  futurum  sit,  quis  ei  poterit  indicare? 
Eccli.  10,  €.  14. 

L'homme  ignore  ce  qui  a  été  avant  lui  ;  et  ce  qui  sera 
après  lui,  qui  pourra  le  lui  apprendre? 

4.  Omnes  génies  qua.si  non  sint,  sic  sunt 
coram  Deo,  et  quasi  nihilum  et  inane  reputalie 
sunt.  Isa.  40,  t'.  17. 

Tous  les  peuples  sont  devant  Dieu  comme  s'ils  n'étaient 
pas;  ils  sont  pour  lui  comme  le  vide  et  le  néant. 

o.  Ecce  Tobiscuiu  .sum  omnibus  diebus  us- 
que  ad  consummationem  sœculi.  Matth.  28, 
in  fine. 

Voilà  que  je  suis  avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la  con- 
sommalion  des  siècles. 


6.  A  modo  dico  vobis,  priusqnam  ll;it.  ut 
cura  faclum  fuerit,  credatis  quia  ego  sum. 
Joan.  13,  V.  19. 

Je  vous  dis  ceci  maintenant  avant  que  la  chose  arrive, 
afin  que.  lorsqu'elle  seraarrivée,  vous  reconnaissiez  ce  que 
je  suis. 

7.  GratiaDei  sum,  id  quod  sum,  et  gratia 
ejus  in  me  vacua  non  fuit.  1  Cor.  15,  v.  10. 

C'est  par  lu  grâce  de  Dieu  que  je  suis  ce  que  je  suis,  et 
sa  grice  n'a  point  été  stérile  en  moi. 

8.  Numquid  quaî  cogito,  secunduin  canieni 
cogito,  ut  sit  apud  me  est  et  non  ?  Pros.  2 
Cor.  1,1'.  17. 

Ce  que  j'ai  voulu,  l'ai-je  décidé  humainement,  et  y  a  t- 
il  en  niui  le  uni  et  le  non? 

9.  Fidelis  autem  Deus,  quia  sermo  noster 
qui  fuit  apud  vos,  non  est  in  illo  est  et  non. 
V.  18. 

Dieu,  qui  est  la  vérité  même,  m'est  témoin  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  oui  et  de  non  dans  la  parole  quo  je  vous  ai 
annoncée. 

10.  Dei  enim  Fiiius  Jésus  Christus,  qui  in 
vobis  per  nos  prfodicalus  est,  per  me  non  fuit 
est  et  non,  sed  est  in  illo  fuit.  V.  19. 

Car  Jésu?-Christ,  Fils  de  Dieu,  qui  vous  a  été  prêché 
par  nous,  n'est  pas  tel  que  le  oui  et  la  non  se  trouvent  en 
lui,  mais  il  n'y  a  en  lui  que  oui. 

11.  Si  quis  exislimat  se  aliquid  esse,  cum 
nihil  sil,  ipse  se  seducit.  Galat.  6,  v.  3. 

Si  quelqu'un  s'imagine  être  quelque  chose,  il  se  trompe 
lui-même,  parcequ'il  n'est  rien. 

12.  Cai'issimi,  nunc  iilii  Dei  sumus,  et  nou- 
dum  apparuit  quid  eriuius.  Prosec.  1  Joan.  3, 
p.  2. 

Mesbion-aimés,  nous  sommes  maintenant  les  enfants  do 
Dieu;  mais  ce  que  nous  serons  un  jour  ne  parait  pas  encore. 

13.  Scimus,  quoniam  cum  apparuei'it,  simi- 
les  ei  erimus,  quoniam  videbimus  eum,  siculi 
est.  V.  2. 

Nous  savons  que,  quand  il  viendra,  nous  serons  sembla- 
bles à  lui,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est. 

14.  Gratia  vobis  et  paxab  eo,  qui  est,  et  qui 
erat,  et  qui  venlurus  est.  Apoc.  ï,v.i. 

La  grâce  et  la  paix  soient  avec  vous  de  la  part  de  Celui 
qui  est,  qui  était  et  qui  doit  venir. 

lo.  Ego  sum  alpha  et  oméga,  primus  et  no- 
vissimus,  principium  et  finis.  Ibid.  22,  v.  13. 

Je  suis  l'alpha  et  l'oméga,  le  premier  et  lo  dernier,  lo 
commencement  et  la  Cn. 


SENTENTivE   PATRUM. 

16.  Essenlia  divina  per  se  est  id  quod  est,  s.  .\ni< 
et  per  quam  est  quidquid  vere  aut  bouum,  aut 
magnum  aliquid  est:  et  quœ  est  summum  mag- 
num, summumque  bonum,  summumque  ens 
sive  existens,  id  est  summum  omnium  qua; 
.«unt.  In  Monologio,  c.  4,  ante  fincm. 

ly'ersencc  divine,  o'esf  ên^e  cp  qui  est  par  soi,  ctcepsir 
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quoi  quelque  chose  est  vraimenl  bonne  el  vraiment  grande, 
c'est  ce  qui  est  le  souverain  bien,  lesouverainemenl. grand, 
l'être,  c'est-à-dire  ce  qui  existe,  etc'est  ce  qu'il  y  a  déplus 
élevé  dans  la  série  des  êtres. 

5.  Anseim.  17.  Nec  ille  de  quo  est  aliquis,  polest  esse 
ille  qui  de  .se  est  :  nec  ille  qui  de  aliquo  est, 
valet  esse  is  de  quo  est.  De  Process.  Spirit.  S. 
verbo  Credunt,  in  fine,  B. 

Et  celui  duquel  quelqu'un  tire  son  origine  ne  peut  èiro 
celui  qui  existe  par  lui-même  ,  ni  celui  qui  tire  son  origine 
de  quelqu'un  ne  peut  être  celui  duquel  il  est. 

Am.aePad.  18.  Maie  esse,  non  est  esse,  et  qui  a  vero  esse 
cecidit,  niliiluin  et  inane  potest  reputari. 
Pros. 

Etre  mal,  ce  n'est  pas  être,  et  celui  qui  cesse  d'être  dans 
lu  vérité  doit  être  regardé  comme  vain  et  néant. 

19.  Esse  vere  proprieque  dicuntur,  quae  nec 
intensionecrescunt,  nec  detraclione  minuunlur, 
nec  vai'iatione  peniiutantur  :  esse  autem  non 
habel  conliarium,  nisi  non  esse.  Serm.  2  dom. 
5  post  Trinit.  post  med.  f.  203,  p.  1. 

On  appelle  véritablement  et  proprement  être  ce  qui  ne 
croit  point  en  intensité,  ce  qui  n'est  point  diminué  par 
soustraction,  ce  qui  n'est  point  changé  par  variation.  L'être 
ne  peut  avoir  pour  contraire  que  le  non-être. 

S-  Aug.  20.  Verum  est  id  quod  est  :  quia  quidquid 
est,  verum  est.  Lib.  2  Soliloq.  c.  5,  in  fine, p. 
370,  D,  t.  l. 

Le  vrai  est  ce  qui  est,  parce  que  tout  ce  qui  est  est  la 
vérité. 

21.  Considéra  quantum  potes,  quani  mag- 
num bonum  sitipsum  esse,  quodetbeatiet  nii- 
seri  voluni  :  nara  si  boc  bene  consideraveris, 
videbiste  intanlum  essemiserum,  in  quantum 
non  propinquas  ei,  quod  summe  est.  Lib.  3  de 
lib.  Arb.  c.  7,  antemed.  p.  471,  B,  t.  1. 

Considérez  autant  qu'il  est  en  vous  combien  l'êlre  en 
soi  est  un  grand  bien,  puisque  les  heureux  comme  les  mal- 
heureux le  désirent  également;  car,  si  vous  y  réfléchissez 
sérieusement,  vous  verrez  que  votre  misère  est  d'autant 
plus  grande  que  vous  restez  plus  éloigné  de  Celui  qui  est 
l'être  souverain. 

22.  Est  una,  atque  surama  essentia,  ex  qua 
est  omne  quidquid  est,  in  quantum  est  :  quia  in 
quantum  est,  quidquid  est,  bonum  est.  De  vera 
Reliyione,  c.  M,  post  med.  p.  194,  D,  t.  1. 

Il  est  une  seule  et  souveraine  essence  de  laquelle  tout 
être  a  renu  l'existence  en  tant  qu'être,  parce  qu'en  tant 
qu'être  tout  ce  qui  est  est  bon. 

23.  Non  mec  vel  ingénie,  velmerito,sedDei 
dono  sum,si  quid  laudabilitersum.  Epist.  52 
ad  MacedoH.  antemed.  p.  151,  il,  t.  2. 

S'il  y  a  quelque  chose  de  louable  dans  mon  être,  je  ne 
le  dois  ni  à  mon  génie,  ni  à  mon  mérite,  mais  à  la  seule 
libéralité  de  Dieu. 

24.  Sicut  ab  eo  quod  est  sapere,  dicta  est 
sapienlia,  et  ab  eo  quod  est  scire,  dicta  est  scien- 
tia  :  ita  ab  eo  quod  est  esse,  dicta  est  essentia  : 
et  quis  est,  quam  ille  qui  dixit  famulo  suo 
Moysi  :  Ego  sum  qui  sum?  Lib.  15  de  Trinit. 
c.  2,  in  princ.  p.  127,  A,  t.  3. 

Pe  mémo  que  la  sagesse  est  ainsi  appelée  de  l'action 


26.  Esse  duo- 
bus  niodis  est 
in  aliquo  : 


Il  y  a  deux  maniè- 
res d'être  dans  quel- 
qu'un : 


d'être  sage,  el  la  science  du  savoir  de  quelqu'un,  ainsi  Tes- 
senceest  ainsi  dite  de  celui  dont  taction  est  d'être  ;  el  quel 
est  celui-là,  si  ce  n'est  Celui  qui  dit  à  son  serviteur  Moïse  : 
Je  suis  Celui  qui  suis  ? 

2o.  Magna  hominis  miseria  est,  cuni  illo  non 
esse,  sine  quo  non  potest  esse  :  in  quo  enim 
■est,  procul  dubio  sine  illo  non  est,  et  tamen  si 
ejus  non  meminit,  eumque  non  diligil,  cuni 
iilo  non  est.  Ibid.  lib.  14,  c.  12,  in  fine,  pag. 
.309,  B. 

C'est  une  grande  ruine  pour  l'homme  que  de  n'être  pas 
avec  Celui  sans  lequel  il  ne  peut  être;  car  là  où  il  est,  il 
est  certain  qu'il  n'y  est  pas  sans  lui,  et  pourtant,  s'il  ne 
pense  pas  à  lui,  s'il  ne  l'aime  pas,  il  n'est  pas  avec  lui. 

/  Uno,  quo  ita  est,  ut  etiam 
[       sejungi,  atque  alibi  esse 

possit  ; 
Altero  autem,  quo  ita  est 

aliquid  in  subjeclo,  ut  ab 

eonequeatseparari.  Lib. 

2  Soin.  c.  12,  in  princ. 

p.  325,  A,t.  l. 

La  première,  lorsqu'on  est  de  telle 
sorte  que  l'on  puisse  se  séparer 
et  être  ailleurs; 

La  seconde,  lorsqu'une  chose  est 
tellement  unie  à  son  sujet  qu'elle 
V       ne  puisse  en  être  séparée. 

27.  Vide  quam  absurde  illud  dicalur  :  Mal- 
lein  non  esse,  quam  miser  esse.  Qui  dicit  :  Mal- 
lem  hoc  quam  illud,  eligit  aliquid  ;  non  esse 
aulem  non  est  aliquid,  sed  nihil,  et  ideo  nullo 
pacte  potes  recte  eligere,  quando  quod  eligas 
non  est.  Lib.  3  de  lib.  Arb.  c.8,  in  princ.  pag. 
472,  C,  t.  1. 

Voyez  combien  il  est  absurde  de  dire  :  J'aimerais  mieux 
n'être  pas  que  d'être  malheureux.  Celui  qui  dit  :  J'aime 
mieux  ceci  que  cela,  choisit  quelque  chose;  mais  ne  pas 
être  n'est  pas  quelque  chose,  ce  n'est  rien,  et  par  consé- 
quent vous  ne  pouvez  d'aucune  manière  faire  un  choix 
quand  l'objet  du  choix  n'existe  pas. 

28.  Hoc  maxime  esse  dicendum  est,  quod  sem- 
per  eodem  modo  sese  habet,  quod  omnimodo 
sui  simile  est,  quod  nulla  ex  parte  corrumpi 
ac  mutari  potest,  id  enim  est  quod  esse  veris- 
sime  dicitur.  De  Morib.  Mon.  c.  1,  ante  med. 
tom.  i. 

On  peut  donner  le  nom  d'être  par  excellence  à  Celui 
qui  ne  change  jamais,  qui  est  toujours  semblable  à  lui- 
même,  qui  ne  peut  être  ni  corrompu  ni  changé  en  aucune 
de  ses  parties,  car  c'est  bien  là  ce  que  l'on  peut  appeler 
être  en  toute  vérité. 

29.  Nihil  est  esse  quam  unura  esse  :  itaque 
in  quantum  quodque  unilalem  adipiscitur, 
in  tantum  est.  Ibid.  c.  6,  post  med. 

Etre  n'est  autre  chose  qu'être  un  ;  ainsi  dans  la  propor- 
tion que  chaque  être  acquiert  l'unilé,  dans  la  même  pro- 
portion il  a  l'être. 

30.  Ubi  non  ego,  ibi  felicius  ego.  De  Conti- 
nentia,  c.  13,  in  med.  sup.  illud,  Galat.  2, 
Vivo  ego,  sed  non  ego,  p.  713,  B,  t.  4. 

Là  où  ma  personnalité  disparait,  ma  félicité  augmente. 

31.  Non  est  ullus  ulli  médius  locus,  ut  pos- 


s.  Aug. 


i:ssE. 
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Aug,  sil  esse,  nisi  cum  diabolo,  qui  non  est  cum 
Chrislo.  Lib.  l  de  peccat.  mer.  et  remiss.  c.  28, 
antemed.  p.ft^i:,B,  t.  7. 

Il  n'est  pour  personne  de  lieu  intermédiaire  où  il 
puisse  èlre  ;  si  l'on  n'est  point  avec  le  Christ,  il  faut  qu'on 
soit  avec  le  démon. 

32.  Hœc  est  tota  scientia  magna  hominis, 
scirequia  ipse  per  se  nihil  est;  quoniam  quid- 
quid  est,  a  Deo  est,  et  propler  Deum  est.  Siip. 
Psal.  10,  conc.  1,  in  priiic.p.  517,  J5. 

La  grande  science  de  l'homme  consiste  tout  entière  à 
savoir  que  l'homme  n'est  rien  par  lui-même,  et  que  tout 
ce  qu'il  est,  il  l'est  par  Dieu  et  pour  Dieu. 

33.  Ut  liorao  sit  aliquid,  conveitat  se  ad  illum 
a  que  creatus  est  :  a  quo  habet  ut  sit,  apud  il- 
lum habet  ul  ei  bene  sit.  Siip.  Psal.  10,  conc. 
2,  circa  med.  vers.  21,  p.  530,  D,  t.  8. 

Pour  que  l'homme  soit  quelque  chose,  qu'il  se  tourne 
vers  son  Créateur  ;  Celui  dont  il  a  reçu  l'être  a  aussi  à  lui 
donner  d'être  bien  pour  son  Créateur. 

34.  Ego  sum  qui  sum.  Est  enim  vere  est, 
et  eo  ipso  quod  vei'e  est,  sine  initie  et  sine  ter- 
mine est.  Slip.  Psal.  134,  circa  med.  enarrat. 
vers.  3,  p.  1064,  t.  8. 

n  Je  suis  Celui  quisuis.  »  Il  est  donc  véritablement,  et  par 
cela  seul  qu'il  est  véritablement,  il  est  sans  commence- 
ment et  sans  fin. 

35.  Homo  aliud  est  quod  est,  aliud  quod  po- 
test.  Aliquando  et  est  liomo,  et  non  potest  quod 
vult  :  aliquando  autem  sic  est  homo,  ut  possit 
quod  vult.  Itaque  aliud  est  esse  ip.-^ius,  aliud 
posse  ipsius  :  si  enim  hoc  esset  esse  ipsius. 
quod  est  posse  ipsius,  cum  vellet  posset.  Pros. 

Pour  l'homme,  autre  chose  est  l'être,  autre  chose  le 
pouvoir.  Quelquefois  il  est  homme,  et  il  ne  peut  ce  qu'il 
veut;  d'autres  fois  il  est  homme  tel,  qu'il  peut  ce  qu'il  veut. 
C'est  pourquoi  autre  est  son  propre  être,  autre  sa  propre 
puissance;  car  si  son  propre  être  se  confondait  avec  sa 
propre  puissance,  il  pourrait  toujours  ce  qu'il  voudrait. 

36.  Deus  cui  non  estalia  substanlia  ut  sil,  et 
alia  polestas  ut  possit,  sed  con.suljstaniiale  illi 
est  quidquid  ejus  est  :  et  quidquid  est,  quia 
Deus  est,  non  alio  modo  est,  et  alio  modo  po- 
test, sed  esse  et  posse  siraul  habet,  quia  velle 
et  facere  simul  habet.  Tract.  20  siip.  Evang. 
Joan.  de  c.  5,  ante  med.  p.  120,  D,  t.  9. 

En  Dieu,  la  substance  qui  constitue  son  être  ne  diffère 

fioint  de  la  puissance  qui  constitue  son  pouvoir  ;  mais  en 
ai  tout  ce  qu'il  a  lui  est  consubstantiel,  et  tout  ce  qu'il  est, 
parce  qu'il  est  Dieu,  n'a  pas  une  autre  manière  d'être  et  une 
autre  manière  de  pouvoir,  mais  l'être  et  le  pouvoir  sont 
unis,  parce  que  l'action  accompagne  toujours  la  volonté. 

37.  0  Domine  Deus,  quid  est  quod  aisti  :  Ego 
sum  qui  sum?  Nunquiti  cœlum  non  est?  nun- 
quid  terra  non  est  ?  nunquid  non  sunt,  ea  quas 
in  terra  et  in  cœlo  sunt  ?  nunquid  homo  ipse, 
cui  loqueris,  non  est?  nunquid  angélus,  quem 
miltis,  non  est  ?  Si  omnia  sunt  hœc,  quae  per  te 
facta  sunt,  quid  est  quod  libi  proprium  quidam 
tenuisti  ipsum  esse,  quod  aliis  non  dedisli  ut 
tu  solus  esses  ?Nam  quomodo  audio:Ego  sum 
qui  sum,  quasi  alia  non  sint?  Pros. 

0  Seigneur  Diea,  quell»  est  celte  parole  que  vous  avea 


prononcée  ;  Je  suis  Celui  qui  suis?  Est-ce  que  le  ciel  n'est 
pas'.'  est-ce  que  la  terre  n'est  pas?  est-ce  que  tout  ce  qui 
e'viste  au  ciel  et  sur  la  terre  n'est  pas'?  est-ce  que  l'homme 
lui-même  auquel  vous  parlez  n'est  pas?  est-ce  que  l'ange 
que  vous  envoyez  n'est  pas?  Si  toutes  ces  choses  qui  sont 
l'œuvre  de  vos  mains  existent,  qu'est-ce  donc  que  ce  quo 
vous  vous  êtes  réservé  en  propre  comme  étant  vous-même , 
que  vous  n'avez  communiqué  à  personne  pour  que  vous 
fussiez  seul?  Car  comment  dites-vous  -.Je  suis  Celui  qui 
suis,  comme  si  tout  le  reste  n'était  pas  ? 

38.  Res  ergo  quœlibet  qualicunque  excel- 
lentia,  si  mulabilis  est,  non  vere  est  :  non  eniiu 
est  ibi  verum  esse,  ubi  est  non  esse. 

Une  chose  quelconque  donc,  quelle  que  soit  son  excellence, 
si  elle  est  muahle,  n'est  pas  véritablement,  car  il  n'y  a  pas 
d'être  véritable  là  cii  se  trouve  le  non-êtro. 

39.  Quidquid  enim  mutari  potest,  mutalum 
non  est  quod  erat  :  si  non  est  quod  erat,  mors 
quœdam  ibi  facta  est;  peremplura  est  aliquid 
ibi  quod  erat  et  non  est.  Ibid.  tract.  8  de 
c.  8,  post  med.  p.  199,  A,  B,  t.  9. 

Car  tout  ce  qui  peut  changer,  une  fois  changé,  n'est  plus 
ce  qu'il  était.  S'il  n'est  plus  ce  qu'il  était,  il  y  a  donc  eu 
là  une  certaine  mort;  il  y  a  eu  là  d'enlevée  une  cerlaine 
chose  qui  était  et  qui  n'est  plus. 

40.  Discute  rerum  rautaliones,  invenies, 
fuit  et  erit  :  cogita  Deum,  invenies,  est,  ubi 
fuit  et  erit  esse  non  possit.  Jbid. 

Approfondissez  les  changements  des  choses,  vous  trou- 
verez ceci  ;  elle  a  été,  elle  sera.  Pensez  à  Dieu,  vous  trou- 
verez ;  il  est  ;  là,  il  fut  et  il  sera,  ne  peut  être. 

41 .  Tu  es  summum  esse,  a  quo  est  onine  esso  ; 
quidquid  enim  est,  a  te  est,  quia  sine  teniliil 
e.^t.  In  Solilofj.  animœ,  c.  21,  anlc  med.  pnq. 
536,  C,  t.  9. 

Vous  êtes  l'être  souverain  d'où  découle  tout  être  ;  car 
tout  est  de  vous  parce  que  rien  n'est  sans  vous. 

42.  Melius  estcarere  esse,  quamesse  et  per- 
pétue cruciari  :  nam  non  esse  ,  cui  po.sset 
obesse  ignoro,  sed  habere  esse  et  perpetuo 
cruciari,  quid  aliud  est  quam  mortem  sine 
morte  semper  habere?  Pros. 

11  vaut  mieux  ne  pas  exister  que  d'exister  et  être  tou- 
jours malheureux;  car  le  non-être  à  qui  peut-il  être  con- 
traire? Je  l'ignore;  mais  avoir  l'être  et  être  éternellement 
tourmenté,  qu'est-ce  autre  chose  que  mourir  toujours  sans 
jamais  mourir? 

43.  Melius  est  et  non  esse,  quam  cum  e.sse 
perpetuo  affligi:  esse  Dci  gratia  habere  nos 
scimus,  sed  semper  bene  esse,  omnino  ignora- 
mus.  Serra.  26  ad  fratres  in  eremo,  post  med. 
p.  945,  A,  t.  10. 

Il  vaut  mieux  ne  pas  exister  que  d'être  toujours  malheu- 
reux ;  nous  savons  bien  que  nous  avons  l'être  par  une 
grâce  de  Dieu,  mais  nous  ignorons  complètement  si  nous 
serons  toujours  heureux. 

44.  De  gignente  non  absurde  dicilur,  hoc 
eum  esse  quod  est  illud,  quod  ab  eo  gignitur. 
De  Immortal.  anim.  c.  8,  circa  med.  t.  1. 

On  peut,  sans  être  absurde,  dire  de  celui  qui  engendre 
qu'il  est  ce  qu'est  l'objet  qu'il  a  engendré. 

45.  Credimus  ex  uno  Deo  omnia  esse  qu83 
sunt.  Lib.  1  de  lib.  Arbilr.  c.  2,  ante  med.  1. 1. 

Nous  croyons  que  tout  ce  qui  est  vient  d'un  seul  rieti. 


S.  Auj. 
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s  Aug.  46.  Si  ingratus  es  in  eo  quoil  esse  vis,  jure 
cogeris  esse  quod  non  vis.  Ibid.  lib.  3,  c.  6, 
ante  med. 

Si  vous  êtes  ingrat  envers  celui  que  vous  voulez  être, 
vous  serez  forcé  à  bon  droit  d'élre  ce  que  vous  ne  voulez 
pas  être. 

47.  Quanlo  amplius  esse  amaveris,  taiilo 
amplius  vilam  ailernam  desiderabis.  Ibid.  lib. 
'i,  c.  7,  in  med. 

Plus  vous  aimerez  l'êtie,    plus  vous  désirerez  la  vie 

(Hernelle. 

48.  Qui  plus  amat  esse,  quam  odit,  miser 
esse  adjicienilo  ad  id  quod  amat,  quod  oditex- 
cludit.  Jbid.  iii  fuie. 

Celui  qui  aimeplus  l'être  qu'il  nehait  l'être  malheureux, 
en  ajoutant  à  ce  qu'il  aime,  exclut  ce  qu'il  hait. 

49.  Qui  eligit  non  esse,  profecto  se  niiiil  eli- 
gere  convinciiur.  Ibid.  c.  S.post  init. 

Celui  qui  choisit  le  non-être  peut  être  convaincu  qu'il 
ne  choisit  rien. 

50.  Oranes  naturœ  corrupliiiiles,  omnino  na- 
tiirrenonessent,  nisia  Deoessent  :  nec  corrup- 
libiles  essent,  si  de  illo  essenl:  quia  lioc  quod 
ipseest,  essent.  De  naturœ  Bono,  c.  10,  t.  6. 

Toutes  !e^  substances  corruptibles  ne  seraient  pas  tout  à 
fait  des  natures  si  elles  ne  venaient  de  Dieu,  et  elles  ne 
.seraient  point  corruptibles  si  elles  étaient  de  lui,  parce 
qu'alors  elles  seraient  ce  qu'il  est  lui-même. 

51.  Nalnia  nostra  ut  esset,  Deum  habet  auc- 
toiem.  Lib.  ii  de  Civit.  Dei,  c.  25,  in  fuie, 
tom.  o. 

Notre  nature  a  Dieu  pour  auteur  de  son  être. 

32.  Tarn  porro  nemo  est ,  qui  esse  nolit, 
quam  nemo  est  qui  non  bealus  essevelit:  quo- 
modo  enim  potest  beatus  esse,  si  nihil  sit?  Ib. 
c.  26,  in  fine. 

Il  est  aussi  vrai  que  personne  ne  veut  ne  pas  être,  qu'il 
est  vrai  que  personne  ne  veut  n'être  pas  heureux  ;  car 
comment  peut  être  heureux  celui  qui  n'est  rien? 

53.  Deus  rébus  quas  ex  nihilo  creavit,  e.sse 
dédit,  sed  non  summe  esse,  sicut  ipse  e.st  :  pl 
aliis  dédit  esse  amplius,  aliis  minus.  Ibid.  lib. 
12,  c.  2,  iu  med.  t.  o. 

Dieu  a  donné  l'être  aux  choses  qu'il  a  tirées  du  néant, 
niais  il  ne  leur  a  pas  donné  Tétre  souverain,  comme  il  l'est 
lui-même,  et  il  a  donné  l'être  supérieur  aux  uns,  inférieur 
aux  autres. 

54.  Credibile  est  alicubi  esse,  quod  hic  non 
est;  et  aliquando  fuisse,  quod  nunc  non  est.  Ib. 
lib.  o,  c.  9,  in  fuie. 

Il  est  croyable  que  ce  qui  n'est  pas  ici  est  quelque  part, 
et  que  ce  qui  n'est  plus  maintenant  a  été  autrefois. 

oo.  Non  essem,  nisi  esses  in  me.  Lib.  1  Con- 
fess.  c.  2,  in  med.  t.  1. 

Je  n'existerais  pas,  si  vous  n'étiez  en  moi. 

56.  Ero  ip.se  tecura,  quia  et  Mi  sim  lu  de- 
disli  mihi.  Jbid.  c.  25,  in  fine. 

Je  serai  moi-même  avec  vous,  parce  que  c'est  vous  qui 
m'avez  donné  l'être. 


57.  Iiispexi  tiutc  inlra  te  suiit,  et  vidi  nec     s.  Aug. 
omnino  e.?se,  nec  omnino  non  e.sse.  Esse  quidem, 
quoniam  abs  te  sunt  :  non  es.se  aulem,  quoniam 

id  quod  es,  non  sunt  ;  id  enim  vere  est,  quod 
incommulabililer  manet.  Ibid.  lib.  7,  c.  11, 
in  princ. 

J'ai  regardé  ce  qui  est  au^iessons  de  vous,  et  j'ai  vu  que 
ces  choses  n'étaient  ni  tout  à  fait  l'être,  ni  tout  à  fait  le 
non-être  ■.  l'être  parce  qu'elles  sont  de  vous,  le  non-être 
parce  qu'elles  ne  sont  pas  ce  que  vous  êtes;  car  l'élie  vé- 
ritable est  essentiellement  immuable. 

58.  Omnia  vera  .sunt,  in  quantum  sunt;  nec 
quidquam  est  falsitas,  nisi  cum  putalur  esse, 
quod  non  est.  Ibid.  c.  15,  in  med. 

Toutes  choses  sont  vraies  en  tant  qu'elles  sont,  et  une 
chose  n'est  fausse  qu'autant  qu'on  la  croit  être  ce  qu'elle 
n'est  pas. 

59.  Mecum  eras,  et  tecum  non  erara.  Ibid. 
c.  27,  in  med. 

Vous  étiez  avec  moi,  et  je  n'étais  pas  avec  vous. 

60.  Omnes  naturas  quae  non  sunt,  quod  tu 
es,  et  tamen  sunt,  tu  fecisti  :  et  hoc  solum  a  le 
non  est,  quod  non  est.  Ibid.  lib.  12,  cap.  11, 
circa  princ. 

Toutes  les  substances  qui  ne  sont  pas  ce  que  vous  êtes, 
et  qui  pourtant  existent,  sont  l'œuvre  de  vos  mains,  et  il 
n'y  a  que  ce  qui  n'est  pas  qui  ne  soit  pas  votre  ouvrage. 

61.  Priu.squam  essem,  tu  eras  :  nec  eram  cui 
pr;eslares  ut  essem,  et  tamen  ecce  sum  ex  bo- 
nitale  lua  praeveniente  totum  hoc  quod  me  fe- 
cisti. Ibid.  lib.  3,  c.  1,  in  med. 

Avant  que  j'eusse  l'être,  vous  étiez ,  et  je  n'étais  pas 
même  quelque  chose  à  laquelle  vous  pussiez  prêter  l'être , 
et  cependant  voici  que  je  suis  tout  ce  que  vous  m'avez  fait 
par  votre  bonté  prévenante. 

62.  Me  fecisti  ut  de  le  mibi  bene  sit,  a  que 
mihi  est,  ut  sim,  cui  bene  sit.  Ibid.  in  fine. 

Vous  m'avez  fait  afin  que  le  bien  me  vienne  de  vous, 
Je  qui  je  tiens  l'être,  à  qui  ce  bien  sera  fait. 

63.  Hoc  maxime  esse  dicendum  est,  quod 
semper  eodemmodo  sese  habet.  DeMorib.  A/a- 
/(/(•/(.  c.  1,  circa  med.  t.  1. 

On  peut  appeler  l'être  par  excellence  Celui  qui  est  tou- 
jours le  même. 

6i.  Esse  contiarium  non  habet,  nisi  non 
esse.  Ibid.  post  med. 

L'être  n'a  pour  contraire  que  le  non-être. 

65.  Nulla  essentia  in  quantum  essentia  est, 
aliquid  habet  conlrarium  :  multo  minus  habet 
contrarium  prima  illa  e.s.sentia,  qure  dicitur 
Veritas,  in  quantum  essentia  est.  De  Immort, 
animœ,  c.  12,  post  init.  t.  1. 

.Vucune  essence,  on  t;int  qu'elle  est  eîsence,  n'a  rien  de 
contraire  ;  à  plus  forte  raison  cette  première  essence  qui  est 
appelée  la  vérité,  en  tant  qu'elle  est  essence,  ne  peut  avoir 
de  contraire. 

66.  Omnis  essentia  non  o!i  aliud  essentia  est, 
nisi  quia  est.  Essç  aulem  non  habet  contrarium, 
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Aug.     nisi  non  esse  :  unde  nihil  est  esseutift'  contra- 
rium.  Ibid. 

Toute  essence  n'a  d'antre  raison  d'être  essence  que  parce 
qu'elle  est,  mais  l'être  ne  peut  avoir  pour  contraire  que  le 
Don-êlre  ;  donc  une  essence  n'a  rien  de  contraire. 

67.  Deus  auctor  essentiae  est.  De  Moribus 
Manich.  c.  8,  post  inil.  t.  1. 

Dieu  est  l'auteur  de  l'essence. 

68.  Erubesco  pingere  quod  sum,  non  audeo 
pingerequod  non  sum  :  odi  quod  sum,  et  non 
suin  quod  amo.  Efist.  109,  ante  fin.  t.  2. 

Je  rougis  de  peindre  ce  que  je  suis,  et  je  n'ose  peindre 
ce  que  je  ne  suis  pas  ;  je  hais  ce  que  je  suis,  et  je  ne  suis 
pas  ce  que  j'aime. 

69.  Qui.s  esses  jam  quidem  acceperam,  sed 
qualis  erga  me  esses,  nondum  tenebam.  Ep. 
265,  post  med.  t.  2. 

Je  savais  déjà  qui  vous  êtes  ;  mais  ce  que  vous  êtes 
pour  moi,  je  ne  le  savais  pas  encore. 

70.  Quidquid  est  ex  Deo  ita  est,  ut  ei  debeat 
quod  est.  Lib.  4  de  Gènes,  ad  litteram,  c.  12, 
in  med.  t.  S. 

Tout  ce  qui  est  est  tellement  de  Dieu,  qu'il  doit  à  Dieu 
ce  qu'il  est. 

71.  Nemo  a  seipso  esse  T^oiesl.  In  Enchirid. 
c.  1,  post  med.  t.  3. 

Nul  ne  peut  être  par  lui-même. 

72.  Quia  bonus  est  Deus,  sumus  :  et  in  quan- 
tum sunius,  boni  sumus.  Lib.  2  deDoclr.  christ. 
c.^2,post  init.  t.Z. 

Nous  sommes  parce  que  Dieu  est  bon,  et  plus  nous 
sommes,  plus  aussi  nous  sommes  bons. 

73.  Deus  natui'as  essenliarum  gradibus  or- 
dinavil.  Sicutenim  abeo  quod  est sapeie,voca- 
tur  sapientia  :  sic  ab  eo  quod  est  esse,  vocatur 
essentia.  Lib.  12  de  Civit.  Dei,  cap.  2,  in  med. 
tom.  5. 

Dieu  a  gradué  les  natures  des  essences.  De  même  que  de 
l'action  d'être  sage  est  né  le  mot  sagesse,  ainsi  de  l'être 
est  nés  l'essence. 

74.  Omne  quod  ad  interituni  tendit,  ad  non 
esse  lendit.  Contra  Epist.  Manichœi,  c.  40,  in 
med.  tom.  6. 

Tout  ce  qui  tend  à  la  mort  tend  au  non-être. 

75.  Quod  vere  est,  incommutabile  est.  Tract. 
2  sup.  Epist.  Jean,  ante  med.  t.  9. 

Ce  qui  est  véritablement  est  incommunicable. 

76.  Majoris  miraculi  est  esse  qui  non  erat, 
quam  reviviscere  qui  erat.  Ti-act.  8  sup.  Joan. 
post  init.  t.  9. 

C'est  un  plus  grand  miracle  que  celui  qui  n'était  pas  soit, 
que  de  rendre  la  vie  à  celui  qui  était. 

77.  Cum  pulamus  nos  aliquid  esse,  cum  ni- 
hil simus,  non  solum  non  accipimus  qnod  non 
.sumus,  sed  amittimus  quod  sumus.  Ibid.  tract. 
1,  post  init.  t.  9. 

Lorsque  nous  croyons  être  quelque  chose,  tandis  que 
nous  ne  sommes  rien,  non  seulement  nous  ne  recevons  pas 
ce  que  nous  ne  sommes  pas,  mais  nous  perdons  ce  que 
nous  sommes. 


78.  Dum  sibi  parcens,  sibi  blandiens,  sibi    s.  ucm. 
persuadens  bomo  aliquid  se  esse  exisiimat,  cum 

nibil  sit  jam  ipse  se  seducit.  Serm.  11  sup.  Qui 
habitat,  prope  med.  fol.  85,  col.  2,  E. 

Tandis  que  l'homme,  en  se  montrant  indulgent  envers 
lui-même,  en  se  flalt;inl,  en  se  faisant  illusion,  se  i  ersuado 
être  quelque  chose,  il  se  trompe  lui-même,  puisqu'il  n'est 
rien. 

79.  Esse  in  Deo  vere  est,  quod  neca  fuit  prae- 
cidilur,  nec  ab  erit  expungitur,  sed  solum  al- 
que  inexpugnabile  remanet  ei  est,  et  manet 
quod  est  :  nec  fuit  sane  lollitilliab  esse  aeterno, 
nec  erit  esse  in  ajternuni,  ac  per  hoc  sibi  ven- 
dicat  verum  esse,  id  est  increaliile,  intermina- 
bile,  invariabile.  Serm.  31  sup.  Cantic.  iu 
princ.  f.  160,  col.  3,  G. 

En  Dieu  il  y  a  véritablement  l'être  auquel  il  fut  ne  re- 
tranche rien  et  il  sera  no  change  rien,  mais  qui  demeure 
toujours  le  seul  et  inaltérable  être  qui  reste  ce  qu'il  est. 
Il  fut  n'enlève  rien  à  son  être  éternel,  il  sera  n'empêche 
point  qu'il  n'ait  été  éternellement,  et  c'est  par  là  que  le 
nom  d'être  lui  convient  en  propre,  parce  qu'il  est  l'incréa- 
ble,  l'immortel,  l'invariable. 

80.  Qui  cnrat  esse,  nisi  propter  te.  Domine 
Jesu,  pi'o  nihilo  est,  et  nibil  est  :  et  qui  esse 
vultsibi,et  non  tibi,  nihil  esse  incipit  inter 
omnia.  Ibid.  Serm.  20,  in  princ.  fol.  148,  col. 
1,  litt.  C. 

Celui  qiii  prend  soin  de  son  être  pour  autre  chose  que 
pour  le  Seigneur  Jésus  existe  pour  rien  et  n'est  rien,  et 
celui  qui  veut  être  pour  soi  et  non  pour  Jésus  commence 
à  n'être  qu'un  néant  au  milieu  de  toutes  choses. 

81.  E.sse  est  nomen  Dei  ;  quia  esse  Dei,  est    ^-  '"''"'"^• 
omne  illud,  qnod  in  Deo  est.  Serm.  2  in  Hexam. 

post  med.  p.  18,  col.  2,  B,  t.  7. 

Etre  est  le  nom  de  Dieu,  parce  que  l'être  de  Dieu  ren- 
ferme tout  ce  qui  est  en  Dieu. 

82.  Esse  est  nomen  Dei  manifestissiraum  et 
perfectissimmu,  et  proprie  proprium.  Ibid. 
Serm.  11,  in  jirinc.p.  58,  col.  l,  C,  t.  l. 

Etre  est  le  nom  de  Dieu  le  plus  clair  et  le  plus  parfait, 
celui  qui  lui  convient  exclusivement  à  tout  autre. 

83.  Die  ubi  tune  esset,  cum  practer  eum  nihil 
esset?  tune  ubi?  Nunc  in  sp,  qiioniam  sibi  suf- 
ficil  ipse.  Lib.  1  Compend.  Theolofj.  verit.  c. 
17,  post  med.  p.  695,  col.  1,  D,  t.  7,  part.  4. 

Dites  où  il  était  alors  que  rien  n'esistait  que  lui  ;  où 
était-il  alors?  Maintenant  il  existe  en  soi,  parce  qu'il  se  suf- 
fit à  lui-même. 

84.  Esse  non  est  accidens  Deo,  sed  subsis- 
tens  Veritas,  et  manens  causa.  Ibid.  c.  18,  in 
princ.  p.  695,  col.  2,  B. 

L'être  n'est  pas  un  accident  en  Dieu,  mais  une  vérité 
subsistante  et  une  cause  permanente. 

Peridentilatem,  ut  essentia 
Patris; 
.,.     -j  I  Percreationem,ut  creatura 

alicujusdicilur,  /  p^^  profectionem,  ut  pec- 
essenovemmo-  .  ^^^^  j.,,;^,,^,^^^  'djcunlur 
•  ■       esse  patrum; 

Per  contiiientiam,  ut  quae 
coniinet  infernus; 
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Aliiiuid  ali- 
cujus  dicitur, 
esse  noveiu  mo- 
dis  : 


On  dit  qu'une 
chose  peut  apparte- 
nir à  quelqu'un  de 
neuf  manières  : 


Per  aclionem,  ut  occisio 
Gain  ; 

Per  mysteriiim,  ul  baptis- 
miis  Joannis; 

Par  cultum,  ut  Deus  Abra- 
ham ; 

Per  dationem,  ut  justifia 
Dei; 

Per  acceptionem,utjustitia 
hominis.  Sup.  Ps.  SO, 
circa  med.  p.  112.  co/.  1, 
D,  t.  1. 

Par  identité,  comme  l'essence  du 
Père; 

Par  création,  comme  créature  de 
Dieu  ; 

Par  point  de  départ  :  c'est  ainsi  que 
les  péchés  des  enfants  sont  at- 
tribués aux  pères; 

Par  contenance  :  par  exemple,  ce 
que  contient  Penfer; 

Par  action,  comme  la  mort  à  Gain  ; 

Par  mystère,  comme  le  baptême  de 
Jean  ; 

Par  culte,  comme  le  Dieu  d'A- 
braham ; 

Par  distribution,  comme  la  jus- 
lice  de  Dieu  ; 

Par  acceptation,  comme  la  justice 
de  l'homme. 
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longe  ante  med.stip.  illiul,  Osteudemiis  vobis  s.Greg.Mag. 
rm,  col.  1530,  B,  t.  2. 

Une  chose  quelconque  a  l'être ,  mais  le  péché  n'a  nul- 
lement l'être. 

92.  Nullus  débet  despici  quod  fuit,  quia  jam 
incipit  esse  quod  non  fuit.  Et  hab.  in  décret. 
Gratian.  part.  1,  dist.  50,  can.  Ferrum,  fol. 
55,  col.  4. 

Pci-sonne  ne  doit  mépriser  ce  qu'il  a  été,  parce  qu'il 
commencera  à  être  ce  qu'il  n'était  pas. 

93.  Qui  vere  est,  is  vera  vita  est;  et  hic  cog-  s.Greg. ntss. 
nitione  non  comprehenditur.  De  Vila  Moysis, 
post  med.  col.  152,  B. 

Cilui  qui  vraiment  est,  est  la  véritaile  vie,  et  il  ne  peut 
êlre  compris  par  l'intelligence  humaitit. 

94.  Non  consideremus  quid  aliquando  fueri-     s-  "'"■ 
mus,  sed  quid  semper  futuri  simus.  Sup.  Jo-  . 
nam,  c.  3,  sup.  illud,  Et  pervenit  verbtm  ad 
regem,  p.  131,  C,  t.  6. 

Ne  considérons  pas  ce  que  nous  avons  été,  mais  ce  que 
nous  devons  être  toujours. 

95.  Esse  non  est  accidens  Deo,  sed  subsis-    ^-  "''"• 
tens  Veritas,  et  raanens  causa,  et  naluralis  ge- 
iierisproprielas.  Lib.  1  de  Triu.  ante  med.  fol. 
37,  col.  2. 


86.  Oui  est  principalius,  est  nomen  omni- 
bus nominibus  Dei,  quœ  de  Deo  dicuntur  :  to- 
tum  enim  in  seipso  coraprehendit,  vehil  quod- 
dam  peiagus  substantiœ  infinitura  et  intermi- 
natum.  De  septcm  Itinerib.  itin.  5,  dist.  4,  m 
med.  p.  172,  col.  1,  E,  t.  1. 

Celui  qui  est,  voilà  le  nom  primitif  au-dessus  de  tous 
les  noms  que  l'on  donne  à  Dieu;  car  il  renferme  tout  en 
lui  :  c'est  comme  une  mer  infinie  et  sans  bornes  do  subs- 
tances. 

87.  Proprium  est  divinaj  naturfe,  semper 
esse  :  quod  autem  semper  est,  omni  principio  et 
fine  caret.  Hom.  12  de  festis  Paschal.  post  med. 
pag.  148. 

C'est  le  propre  de  la  nature  divine  d'être  toujours;  or, 
ce  qui  est  toujours  n'a  ni  commencement  ni  fin. 

88.  Deus  quod  est,  semper  est:  et  sicut  est, 
ila  est.  Non  in  se  habet  non  esse  posse,  quod 
est  :  quia  nec  in  se  habet  esse  posse,  quod  non 
est.  Efist.  6  ad  Tlieod.  c.  4,  apud  Bibl.  Pair, 
t.  G,  part.  I,  edit.  Colon.  1618. 

Dieu  est  toujours  ce  qu'il  est,  et  il  est  comme  il  est;  il 
ne  peut  pas  ne  pas  être  ce  qu'il  est,  parce  qu'il  ne  peut 
non  plus  être  ce  qu'il  n'est  pas. 

89.  Non  natura  sumus,  sed  gratia.  Sup. 
Matth.  c.  5,  co/.  U9,A,t.  5. 

Nous  avons  l'être  non  par  nature,  mais  par  grâce. 

90.  Qui  per  venlura  tendit  ad  esse,  semper 
ex  praMeritis  festinat  non  esse.  Lib.  4  Moral, 
c.  2,  circa  iiiit.  cul.  92,  A,  t.  1. 

Celui  qui  tend  à  être  dans  l'avenir  s'efforce  toujours  à 
détruire  son  passé. 

91.  Res  aliquod  habet  esse,  peccalum  vero 
esse  nullum  habet.  Lib.  5  in  1  Begum,  cap.  4, 


Etre  n'est  pas  un  accident  en  Dieu,  mais  une  vérité  sub- 
sistante et  une  cause  permanente,  et  la  propriété  do  sa  na- 
ture. 

96.  Non  ex  corapositis  atque  inanimis  Deus 
(qui  vita  est)  subsistit  :  neqne  qui  virtus  est, 
èx  infirmis  continetur  :  neque  qui  lux  est,  ex 
obscuris  coaplalur  :  neque  qui  spiritus  est,  ex 
disparibus  forraabilis  est.  Totumineoquodest, 
unum  est.  Ibid.  post  med.  f.  37,  col.  2. 

Dieu,  qui  est  la  vie,  n'a  pas  une  subsistance  composée 
et  sans  vie  ;  lui,  qui  est  la  force,  n'est  pas  circonscrit  par 
les  faiblesses;  lui,  qui  est  la  lumière,  n'est  pas  resserré 
par  les  ténèbres;  lui,  qui  est  esprit,  ne  peut  avoir  une 
forme  d'éléments  dissemblables.  Tout  ce  qui  est  en  lui  est 
un. 

97.  Deus  essentialiter  et  proprie  et  vere  est,  ^  s'Vif,°„„. 
et  in  omni  re,  sive  natura,  sive  essentia  est, 

sine  sui  deOnitione,  et  in  omni  loco  sine  cir- 
cimiscriplione,  et  in  omni  leinpore  sine  muta- 
bilitate.  Lib.  1  de  Sacram.  part.  3,  c.  17,  in 
princ.  p.  367,  B,  t.  3. 

Dieu  est  essentiellement,  proprement  et  véritablement, 
et  il  est  en  toutes  choses,  soit  nature,  soit  essence,  sans 
qu'il  y  ait  pour  lui  une  borne;  il  est  en  tout  lieii  sans  être 
circoiiscrit,  et  en  tout  temps  sans  aucune  mutabilité. 

98.  Homo  ex  se  niliil  est  :  si  autem  aliquid  nugo  cani. 
est,  ex  Dei  mnnere  est.  Sup.  Sapient.  c.  6,  sub 

fin.  f.  146,  col.  3,  /.  3. 

L'homme  n'est  rien  par  lui-même;  mais  s'il  est  quelque 
chose,  ce  n'est  que  par  un  don  de  Dieu. 

99.  Sicut  injiisti  peccanl,  dicendo  se  esse 
quod  non  siint  :  ila  aliquando  justi  peccarent, 

si  lacèrent  quod  sunt.  5«/).  Job,  c.  32,  f.  433,  l 

col.  3,  /.  3.  I 

De  mémo  que  les  méchants  pèchent  en  se  disant  être  ce  ' 

qu'ils  ne  sont  pas,  ainsi  quelquefois  les  justes  pécheraient 
s  ils  taisaient  co  qu'ils  sont. 


LSSE. 
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100.  (JiiiJ  vilins  quam  hodic  uliquid  esse, 
cras  vero  desinere?  Hom.  23  su<p.  Matlh. 
oper.  perf.  ante  med.  col.  213,  C,  t.  2. 

Y  a-l-il  rien  de  plus  vil  que  (l\Mre  quelque  chose  au- 
jourd'hui et  de  cesser  d'être  quelque  chose  demain? 

101.  Taies  esse,  quales  apparent,  juslorura 
est.  Hom.  8  sup.  2  Cor.  post  init.  col.  740,  D, 
tom.  4. 

C'est  le  propre  des  justes  d'èlro  tels  qu'ils  paraissent. 

102.  Ex  omnibus  nominibus  qn»  Deo  tri- 
buuntur,  niilhim  a?qne  propnum  videtiir,  si- 
cut  entis  nomen  ;  universuni  id  qiiod  est,  tan- 
quam  immensiiin  quoddam  et  infini lum  essen- 
tiœ  suœ  pelagus  complexu  suo  conlinet.  Lib.  1 
de  Fide  orthod.  c.  14,  civca  med.  f.  165,  /).  2, 
litt.  A. 

De  tous  les  noms  que  l'on  donne  à  Dieu,  il  n'en  est  au- 
cun qui  paraisse  aussi  convenable  que  le  nom  d'être, 
qui  contient  par  un  emhrassement,  comme  dans  la  mer 
immense  de  sa  substance,  tout  ce  qu'il  est. 

103.  Excordes  ac  stolidi  homines  aninio  ita 
comparati  sunt,  ut  ea  quw  sunt,  perinde  ac  si 
non  sint  aspernentur  :  ea  auteni  qua?  non  sunt, 
perinde  ac  si  sint  araplectantur,  ac  mordicus 
retineant.  Pros. 

Les  hommes  slupides  et  insensés  sont  ainsi  faits,  qu'ils 
méprisent  les  choses  qui  sont  comme  si  elles  n'étaient  pas, 
et,  au  contraire,  ils  estiment  et  s'attachent  obstinément  à 
celles  qui  ne  sont  pas  comme  si  elles  étaient. 

104.  Qui  eorum  qua?  sunt,  dulcedinera  mi- 
nime deguslavit  :  is  eorum,  quœ  non  sunt,  na- 
turara  perspectam  liabere  non  poterit.  De  SS. 
Barlaam  et  Josaphat,  c.  2,  circa  med.  f.  i)08, 
p.  2,  B. 

Ceux  qui  n'ont  pas  goûté  absolument  la  douceur  des 
choses  qui  sont  ne  peuvent  se  former  une  idée  naturelle 
de  celles  qui  ne  sont  pas. 

lOo.  Vera  essentia  non  subjacet  œstima- 
tioni  :  qui  se  a-stimat  esse  quod  non  est,  errât  : 
et  qui  se  reputat  quod  est,  virtutem  venaleni 
portât.  Lib.  2  de  Teiit.  rel.  c.  4,  ah  init.  pag. 
707,  col.  1. 

La  véritable  essence  est  au-dessus  de  tonte  estime  ;  celui 
qui  croit  être  ce  qu'il  n'est  pas  est  dans  l'erreur,  et  ce- 
lui qui  tire  vanité  de  ce  qu'il  est  a  une  vertu  vénale. 

106.  Omnis  qui  non  est  quod  esse  débet, 
maie  est.  Orat.  7  m  Conveutu  abbat.  habita, 
sub  fin.p.911,  col.  2. 

Celui  qui  n'est  pas  ce  qu'il  doit  cire  est  mauvais. 

107.  Etsi  aliquid  es,  nisi  tanto  te  Immilies, 
quanto  magnus  es,  perdes  oranino  quod  es.  De 
Conflictu  vitior.  et  virl.  post  init.  p.  710,  col.  1. 

Quoique  vous  soyez  quelque  chose,  à*  moins  que  vous 
ne  soyez  aussi  humble  que  vous  êtes  grand,  vous  perdez 
absolument  ce  que  vous  êtes. 

108.  Esse,  quam  videri  prîpstantius  est.  Lib. 
3,  Epist.  374  ad  Archont.  presbift.  apiid  Bibl. 
Patr.  t.  o,  part.  2,  p.  617,  col.  2,  E,  cdit.  Co- 
loniœ  1618. 

Il  vaut  mieux  être  (jue  de  paraître. 


10\).  Est,  apparat  a!i(|iiandu  cœpisse  :  nulla 
res  esse  in  mundo  sine  exordio  polest,  et  quia 
cœpit,  apparet  quandoque  desitura.  Lib.  2  de 
div.  Inst.  c.  11,  ante  fin. 

L'être  nous  apparaît  quelquefois  comme  ayant  eu  un 
commencement  ;  aucune  chose  au  monde  ne  peut  être  sans 
un  commencement,  et,  parce  qu'elle  aura  commencé,  il 
nous  semble  qu'elle  linira  un  jour. 

110.  Esse  Deo  quod  est,  semper  asternum, 
semperest  proprium.  Epist.  93  «rf  Turribium, 
episc.  Asturiens.  c.  5,  in  fine. 

Que  ce  qui  est  soit  à  Dieu,  c'est  une  chose  qui  lui  sera 
toujours  propre  et  qui  sera  éternelle. 

111.  Graviter  decipiuntur,  qui  putant  se  ali- 
quid esse,  cum  nihil  sint.  Epist.  107  ad  ami- 
cum  smm,  post  med.  apiid  Bibl.  Patr.  t.  12, 
p.  789,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Ils  se  trompent  grandement  ceux  qui  se  croient  quelque 
chose  et  ne  sont  rien. 

112.  Nunquam  Deus  mutalur  de  futuro  esse 
ia  esse,  vel  de  esse  in  fuisse  ;  sed  semper  idem 
est,  et  semper  est  quod  est.  Opusc.  36,  c.  IS, 
ante  fin.  p.  664,  col.  1,  A,  t.  3. 

Dieu  ne  subit  jamais  le  changement  du  devant  être  à 
l'être,  ni  de  l'êlre  à  avoir  été  ;  car  il  est  toujours  le  même, 
et  il  est  toujours  ca  qu'il  est. 

113.  Esse  est  ip.sa  natura  Dei,  quod  nulli 
alii  convenit  :  nihil  de  esse  sibi  deest,  liabet 
enim  tolum  esse,  suum  siraul,  quod  de  crea- 
tnra,  in  quantum  mulabilis  est,  dici  non  potest. 
Snp.  1  Sent.  dist.  8,  qumst.  1,  art.  1,  in  con- 
trar. 

L'êlre  est  la  nature  même  de  Dieu,  qui  ne  convient  à 
aucun  autre  ;  il  ne  lui  manque  rien  de  l'être,  parce  qu'il  a 
tout  son  être  à  la  fois  :  ce  qui  no  peut  être  dit  des  créatu- 
res, en  tant  qu'elles  sont  sujettes  à  changement. 

114.  Aliquid  dicitur  esse  in  aliquo  duplici- 
ter:  uno  modo  secundum  suam  essentiam,  alio 
modo  secundum  suam  siuiilitudinem;  utroque 
autem  modo  creatura  in  Deo  esse  dicitur.  Ibid. 
dist.  36,  quœst.  1,  art.  1,  in  contrar. 

Une  chose  est  dite  être  dans  une  autre  de  deux  maniè- 
res :  la  première  manière,  selon  son  essence;  la  seconde 
manière,  selon  sa  similitude;  or,  la  créature  est  dite  en 
Dieu  de  ces  deux  manières. 

SENTENTI.C    P.\GAN0RUM. 

US.  Omnes  ea  qu;e  sunt,  alicubi  esse  exis- 
tiraant  :  quia  id  quod  non  est,  nusqiiam  est. 
Lib.  4  Plujsicœ,  c.  1,  text.  1,  t.  1. 

Tout  le  monde  pense  que  ce  qui  est  est  quelque  part, 
parce  que  ce  qui  n'est  pas  n'est  nulle  part. 

116.  Melius  est  esse,  quam  non  esse.  Lib.  2 
de  Générât,  et  Interitu,c.  16,  text.  54,  t.  1. 

L'être  vaut  mieux  que  le  néant. 

117.  Auctor  primus  est  essentia,  ex  qua 
émanant  reliquw  essentiœ;  et  ob  id  proprie  est 
superessentia.  Lib.  12  Theol.  c.  19,  in  princ. 
tom.  1. 

Le  premier  auteur  de  toutes  choses  est  l'essence  de  la- 
quelle émanent  toutes  les  autres  essences,  et  ù,  cause  de 
cela  elle  est  proprement  l'essence  suprême. 


s.  Thomas 
A'iuinas. 
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ETYMOLOGIA.  —  ELCUAUISTIA. 


ETY310L0GIA  (Etymologie). 


Etymologia  est,  qu.!^  vim  norainis  allcujiis 
recte  désignât,  et  ex  ipso  sensu  explicat.  Z)c 
Définit,  ante  fin.  col.  802,  E,  t.  4. 

L'étymologie,  c'est  ce  (jai  indique  la  force  d'an  mot  cl 
ce  qui  en  explique  le  vrai  sens. 

Etymologia  est  oratio  brevis  per  certas  asso- 
nationes  ostendens  ex.  quo  nomine  id  quod 
qiisritur  venerit  nomen.  Sitp.  Ps.  5,  vers.  1. 

L'étymologie  est  un  petit  plaidoyer  qui  montre,  par 
certaines  ressemblances  de  son,  de  quel  mot  celui  dont  on 
cherche  la  signification  dérive. 


EUCHARISTU  (Edchahistie). 


ETYMOLOGIA. 

Eucliaristia  grwca  dictio  est:  cu/açt^ta  enim 
gr?ece,  latine  graliariira  actio  dicitiir. 

L'Eucharistie  est  un  mol  grec,  îu/oti'.G-Tx.quien  français 
signifie  action  de  grâces. 

Sacramentum  corporis  et  sangiiinis  Ciiiisli 
dicitur  propter  sui  excellentem  virtulem  Euclia- 
listia,  id  est,  bona  gratia.  De  Quœst.  circa 
Episc.  l  ad  Cor.  quœst.  8o,^).  309,  D. 

Le  sacrement  du  corps  et  du  sang  du  Christ  est  appelé 
Eucharistie,  c'est-à-dire  grâce  parfaite,  à  cause  de  son 
excellence  et  de  sa  vertu, 

Sacramentum  corporis  Christi  a  communi 
cœna  dicitur  (  cœnon  quippe  Grfeci  dicunl 
commune),  quia  commune  débet  esse  omnibus 
fidelibus  et  justis.  Sup.  1  ad  Cor.  c.  11,  can. 
20,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  886, 
col.  2,  G. 

Le  sacrement  du  corps  de  Jésus-Christ,  la  cène  du  mol 
commun  (  car  eœnon  chez  hs  Grecs  veut  dire  commun  ), 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  doit  être  commun  à  tous  les 
lidèles  et  aux  justes. 


>:■  ■  "1.  Eucharistia  est  sacramentum,  quo  venim 
Christi  corpus,  atque  sanguis  siib  speciebus 
panis  et  vini  continetur,  nobis  ut  oITeratur, 
aJoretur,  atque  sumatur  relictum. 

L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient  le  vrai 
corps  de  Jésus-Christ  et  son  sang  sous  les  apparences  du 
pain  et  du  vin,  qui  nous  a  été  laissé  pour  élreolîort  pour 
nous,  pour  être  adoré  et  reçu. 

an  Dnm.  Eucliaristia  est  communio.  per  quam  cum 
Christo  conimerciinn  liabemus,  ac  carnem 
jpsius  et  divinitateni  percipimu.s,  atque  adeo 


nos  inter  nos  communicamus  atque  copulamur. 
Lib.  4  de  Fide  orthodox.  c.  24,  sttb  finem,  f. 
279,  p.  2,  B. 

L'Eucharistie  est  une  communion  par  laquelle  nous 
sommes  unis  à  Jésus-Christ  et  nous  recevons  sa  chair  et 
sa  divinité,  par  laquelle  aussi  nous  communiquons  et 
sommes  unis  les  uns  avec  les  autres 

Eucharistia  est  sacramentum  unitatis  eccle-    s.Tiiomas 
siaslica\  qua^  attenditur  secundum  hoc,  quod     *'i'"''"'*- 
multi  sunt  unura  in  Christo.  Part.  3  Summœ, 
quœst.  82,  in  corp.  ad  3,  ]).  187,  col.  2. 

L'Eucharistie  est  le  sacrement  de  l'unité  de  l'Eglise,  ot 
cette  unité  consiste  en  ce  que  plusieurs  ne  font  qu'un  en 
Jésus-Christ. 

SEXTE-NTLE  SCRIPTURARL'M. 

1.  Ergone  credibile  est,  ut  habitet  Deiis  cum 
hominibus  super  terrara?  2  Par.  6,  v.  18, 

Est-il  donc  croyable  que  Dieu  habite  avec  les  hommes 
sur  la  terre? 

2.  Panera  angelorum  manducastis.  4  Esdr. 
1,  V.  19. 

Vous  avez  mangé  le  pain  des  anges. 

3.  Panem  anaelorummanducavit  homo.  Ps. 
Ti,  V.  29. 

L'homme  a  mangé  le  pain  des  anges. 

4.  Memoriam  fecitmirabilium  suorum,  nii- 
sericors  et  miserator  Dominus,  escam  dédit  li- 
menlibus  se.  Ps.  110,  v.  4. 

Le  Seigneur  a  perpétué  la  mémoire  de  ses  mei-veilles: 
il  est  le  Dieu  de  bonté,  le  Dieu  de  miséricorde;  il  a  donné 
la  nourriture  à  ceux  qui  le  craignent. 

b.  Venite.  comedite  panem  meum,  etbibite 
vinum,  quod  miscui  voltis.  Prov.  9,  r.  3. 

Venez,  mangez  mon  pain  et  buvez  le  vin  que  j'ai 
mêlé  pour  vous. 

6.  Angelorum  esca  nutrivisti  populum  tuura, 
et  paratum  panem  de  cœlo  prrestitisti  eis,  omne 
delectamentum  in  se  babentem,  et  omnis  sa- 
poris  suavitatem.  Sap.  16,  v.  20. 

Vous  donniez  à  vorre  peuple  la  nourriture  des  anges,  et 
vous  lui  présentiez  le  pain  du  ciel,  qui  renferme  en  soi 
toutes  les  délices  et  tout  ce  qui  peut  flatter  le  goiit. 

7.  Qui  edunt  me,  adhuc  esurient  :  et  qui 
bibunt  me,  adhuc  sitient.  Eccli.  24,  v.  29. 

Ceux  qui  me  mangent  auront  encore  faim,  et  ceux  qui 
me  boivent  auront  encore  soif. 

8.  Oranes  sitientes,  venite  ad  aquas  :  et  qui 
non  habetis  argentum,  properate,  emite  cl 
comedite.  Isa.  5o,  r.  1. 

Vous  tous  qui  avez  soit,  venez  vers  les  eaux;  vous  qui 
êtes  dans  l'indigence,  hàtez-vous,  achetsz  et  nourrissez- 
vous. 

9.  Frumentum  electorum,  ot  vinum  germi- 
nans  virgines.  Zach.  9,  in  fine. 

Le  froment  des  élus  et  le  vin  qui  fait  germer  les  vierges. 

10.  \oliie  daresanclam  cauibiis,  uequemil- 


lalis  margaritas  veslras  anle  porcos,  ne  forte 
conculcent  eas  pedibussuis.  Matth.  7,  v.  6. 

Ne  donnez  point  ce  qui  est  saint  aux  chiens,  et  ne  jetez 
point  vos  perles  devant  les  pourceaux,  de  peur  qu'ils  ne 
les  foulent  aux  pieds. 

H.  Accepit  Jésus  panem,  et  benedixit  ac 
fregit,  deditque  discipulis  suis,  et  ait  :  Acci- 
piteet  comedite;  hoc  est  corpus  meura.  Pros. 
Ibid.  26,  V.  26. 

Jésus  prit  du  pain,  le  bénit  et  le  rompit,  et  le  donna  à  ses 
disciples,  disant  :  Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon  corps. 

12.  Et  accipiens  calicem,  gratias  egil,  et  de- 
dit  illis,  dicens  :  Bibite  ex  hoc  omnes  ;  hic  est 
sanguis  meus,  etc.  V.  27. 

Et  prenant  le  calice,  il  rendit  grâces  et  le  leur  donna, 
disant  :  Buvez-en  tous,  ceci  est  mon  sang. 

13.  Non  Moyses  dédit  vohis  panem  decœlo, 
sed  Pater  meus  dat  vobis  panem  de  cœlo  verum. 
Pros.  Joan.  6,  v.  32. 

Moïse  ne  vous  a  point  donné  le  pain  du  ciel,  mais  mon 
Père  vous  donne  le  véritaible  pain  du  ciel. 

14.  Panis  enim  Dei  est,  qui  de  cœlo  descen- 
dit, et  dat  vitam  mundo.  V.  33. 

Car  le  pain  de  Dieu,  c'est  celui  qui  est  descendu  du  ciel 
et  qui  donne  la  vie  au  monde. 

15.  Ego  sum  panis  vitse  ;  hic  est  panis  de 
cœlo  descendons  :  ut  si  quis  ex  ip.so  manduca- 
verit,  non  moriatur.  Ibid.  v.  48  et  49. 

Je  suis  le  pain  de  vie;  c'est  ici  le  pain  qui  est  descendu 
da  ciel,  afin  que,  si  quelqu'un  en  mange,  il  ne  meure  point. 

16.  Ego  sum  panis  vivus,  qui  de  cœlo  des- 
cendi  :  si  quis  manducaverit  ex  hoc  pane,  vi- 
vat in  aeternura.  Prosec.  Ibid.  v.  51  etb'i. 

Je  suis  le  pain  vivant  qui  est  descendu  du  ciel  ;  si  quel- 
qu'un mange  de  ce  pain,  il  vivra  éternellemenl. 

17.  Et  panis,  quem  ego  dabo,  caro  mea  est 
pro  mundi  vila.  V.  52. 

Et  le  pain  que  je  donnerai  pour  la  vie  du  monde,  c'est 
ma  chair. 

18.  Nisi  manducaveritis  carnem  Filii  homi- 
nis,  et  bibeiitis  ejus  sanguinem,  non  habetis 
vitam  in  vobis.  Ibid.  v.  54. 

Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme  et  ne 
huvez  son  sang,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous. 

19.  Qui  manducat  meam  carnem,  et  bibit 
meum  sanguinem,  habet  vitam  ffternam,  etc. 
Pros.  Ibid.  v.  53. 

Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang  a  la 
vie  éternelle. 

20.  Caro  enim  mea,  vereest  cibus  :  et  san- 
guis meus,  vere  est  polus.  Joan.  6,  v.  56. 

Car  ma  chair  est  vraiment  une  nourriture  et  mon  sang 
vraiment  un  breuvage. 

21.  Qui  manducat  meam  carnem  et  bibit 
meum  sanguinem,  in  me  manel,  et  ego  in  illo. 
etc.  F.  57. 

Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  demeure 
^n  mw  et  moi  en  lui. 
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cui  benedicimus, 
nonne  coramunicalio  sanguinis  Chrisli  est? 
Pros.  iCor.  10,  r.  16. 

N'esl-il  pas  vrai  que  la  coupe  de  bénédiction  que  nous 
bénissons  est  la  communion  du  sang  de  Jésus-Christ? 

23.  Et  panis,  quem  frangimus,  nonne  parti- 
cipalio  corporis  Domini  est  ?  V.  17. 

Et  que  le  pain  que  nous  rompons  est  la  communion  du 
corps  de  notre  Seigneur'.' 

24.  Non  polestis  calicem  Domini  bibere,  et 
calicem  dœmoniorum.  Pros.  Ibid.  v.  20. 

Vous  ne  pouvez  pas  boire  la  coupe  du  Seigneur  et  la 
coupe  des  démons. 

25.  Non  potestis  mensae  Domini  participes 
esse,  et  mensae  dsemoniorum.  V.  21. 

Vous  ne  pouvez  point  participer  à  la  table  du  Seigneur 
et  à  la  table  des  démons. 

26.  Accipite  et  manducate  :  hoc  est  corpus 
meum,  quod  pro  vobis  tradetur  ;  hoc  facile  in 
meam  commemorationem.  Pros.  Ibid.  11,  v. 
24. 

Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon  corps  qui  sera  livré 
pour  vous;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

27.  Hic  calix  novum  Teslamentum  est  in  eo 
sanguine  ;  hoc  facile,  quotiescunque  bibetis,  in 
meam  commemoraiionem.  V.  25. 

Ce  calice  est  la  nouvelle  alliance  en  mon  sang;  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi  toutes  les  fois  que  vous  le  boirez. 

28.  Quotiescunque  enim  manducabilis  pa- 
nem hune,  el  calicem  bibetis,  niortem  Domini 
annunliabilis,  donecveniat.  V.  26. 

Car  toutes  les  fois  que  vous  mangerez  de  ce  pain  et  qna 
vous  boirez  de  ce  calice,  vous  annoncerez  la  mort  du  Sei- 
gneur jusqu'à  ce  qu'il  vienne. 

29.  Itaque  quicunque  manducaverit  panem 
hune, et  biberit  calicem  Domini  indigne,  reus 
erit  corporis  et  sanguinis  Domini.  V.  27. 

^  Or,  quiconque  mangera  ce  pain  ou  boira  le  calice  du 
Seigneur  indignement  sera  coupable  du  crime  contre  le 
corps  et  le  sang  du  Seigneur. 

30.  Probetaulemseipsura  homo,  et  sic  de 
pane  illo  edat,  et  de  calice  bibat.  F.  28. 

Que  l'homme  donc  s'éprouve  soi-même,  et  qu'après 
cela  il  mange  de  ce  pain  et  boive  de  ce  calice. 

31.  Qui  enim  manducat  et  bibit  indigne, 
judiciumsibi  manducat  et  bibit,  non  dijudi- 
cans  corpus  Domini.  V.  29. 

Car  celui  qui  en  mange  et  en  boit  indignement  mange 
et  boit  sa  propre  condamnation,  ne  faisant  pas  le  discer- 
nement du  corps  du  Seigneur. 


SENTENTI.E   PATRUU. 

32.  Minus  digne  communicat,  qui  in  pec-s  .iiionMoî. 
calis  manens,  eo  fine  accepit  ut  melior  fiât. 

Pros. 

11   communie  indignement  celui  qui,  restant  dans  le 
péché,  reçoit  ce  sacrement  afin  de  devenir  meilleur. 

33.  Nam  ex  .sumptione  Eucharistise  nullus 
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lualus  ûl  bonus,  seJ  malus  pejor  efficitur,  cl 
bonus  in  bono  roboratur  :  sicut  febricilanlem 
vinum  necal,  et  sanuui  Irelilicat  et  conl'ortat. 
Part.  2  de  Paradiso  animœ,  c.  24  de  Vitiis,  in 
med.  p.  814. 

Car  dans  la  roception  ds  l'Eucharislie  personne  ne  de- 
vient bon  de  mauvais  qu'il  élail,  mais  le  mauvais  devient 
pire  qu'auparavant,  et  le  bon  est  fortifié  dans  le  bien, 
comme  le  vin  qui  tue  un  homme  que  la  fièvre  dévore, 
tandis  qu'il  rejouit  et  foilitie  l'homme  bien  portant. 

34.  Sacramentum  istud  quotl  accipis,  Christi 
sermone  conlicilur  :  sei'rao  ergo  Christi,  qui 
potuit  ex  niliilo  facere  quod  non  eral,  non  potesl 
ea  qu;e  sunt  in  id  mulaie,  quod  non  erant?  De 
Myster.  iiiitiandor.  c.  9,  aiite  med.  col.  123G, 
A,  tom.  4. 

Ce  sacrement  qae  vous  recevez  s'accomplit  par  les  pa- 
roles du  Christ  ;  cette  parole  du  Christ,  qui  a  pu  faire  de 
rien  ce  qui  n'était  pas,  ne  pourra-t-cUe  p<is  changer  une 
chose  existante  en  une  autre  chose  ? 

3o.  Yera  caro  Ciirisli  ibi  est,  quec  crucifixa 
est,  qure  sepuita  est,  elvere  carnis  illiussacra- 
mentura  est.  Ibid.  iii  med.  col.  1236,  B. 

11  y  a  là  cette  vraie  chair  de  Jésus-Christ  qui  a  été 
crucifiée,  qui  a  été  ensevelie,  et  c'est  là  vraiment  le  sacre- 
ment de  sa  chair. 

36.  In  islo  saci'araento  Chiistus  est,  quia 
corpus  est  Clirisli;non  vero  corporalis  esca, 
sed  spirilalis  est  :  corpus  enira  Dei,  eorpus  est 
spii'itale;  corpus  Ciiri.<ti.  corpus  est  divini  spi- 
ritus.  Ibid.  ante  fmem,  col.  123G,  D. 

Jésus-Christ  est  dans  ce  sacrement,  parce  que  ce  sacre- 
ment est  le  corps  même  de  Jésus-Christ  ;  il  n'y  a  point  une 
nourriture  corporelle,  mais  spirituelle,  car  le  corps  du 
Christ  est  un  corps  spirituel,  le  corps  du  Christ  est  le 
corps  du  divin  esprit. 

37.  Meus  panis  est  usitatus,  sed  panisisle, 
panis estante  veiba  saciamentorum  :  ubi  acces- 
serit  conseciatio,de  pane  lit  caro  Cliristi.  Pros. 

Mon  pain  est  du  pain  ordinaire,  mais  ce  pain  est  du 
pain  avant  les  paroles  sacramentelles,  et  dés  que  ces  paroles 
ont  été  prononcées,  ce  pain  devient  la  chair  de  Jésus- 
Christ.  / 

38.  Quoraodo  potest  qui  panis  est,  corpus 
esse  Christi?  consecratione :  consecralio  qui- 
bus  verbis  est,  et  cujus  serraonibus?  Domini 
Jesu. 

Comment  ce  qui  est  pain  peut-il  être  le  corps  de  Jésus- 
Christ  ?  par  la  consécration  ;  par  quelles  çaroles,  parquet 
discours  est-elle  produite  1  par  ceux  du  Sauveur  Jésus. 

39.  Ubi  venitur  utconficialur  venerabile  sa- 
cramentum jam  non  suis  sermonibus  sacerdos, 
sed  utilur  sermonibus  Cliristi. 

Dès  que  Von  arrive  au  moment  où  s'accomplit  le  mys- 
tère du  sacrement  vénérable,  le  prêtre  ne  parle  plus  son 
propre  langage,  il  ne  se  sert  que  des  paroles  de  Jésus- 
Christ. 

40.  Non  erat  corpus  Christi  ante  consecra- 
tionem,  sed  post  consecrationem  dico  tiiii  quod 
jam  corpus  est  Christi.  Lib.  't  de  Sacr.  c.  4, 
col.  1248,  A,  ^  4. 

Ce  n'était  pas  le  corps  du  Christ  avant  la  consécration, 
niais  depuis  la  consécration,  je  vous  le  (\U,  c'est  lo  corps 
'Je  Jéius-Chriâl, 
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quùliescunque  effundilur  sanguis, 
in  remissionem  peccatonim  fundilur,  debeo 
illum  semper  accipere,  ut  semper  mihi  peccata 
dimittanlur;  qui  semper  pecco,  semper  debeo 
habere  mediciuam.  Ibid.  c.  6,  post  med.  col. 
1249,  C. 

Si,  toutes  les  fois  qae  lesang  de  Jésus  est  répandu,  il  l'est 
pour  la  rémission  des  péchés,  je  dois  le  recevoir  toujours 
pour  que  toujours  mes  péchés  me  soient  remis;  moi  qui 
pèche  sans  cesse,  sans  cesse  aussi  je  dois  avoir  recours 
au  remède  du  péché. 

42.  Qui  vulnus  habet,  medicinam  requirit  : 
vulnus  est,  quia  sub  peccato  .sumus,  medicina 
est  cœleste  et  venerabile  sacramentum.  Lib.  5 
de  Sacrament.  c.  4,  post  med.  col.  1252,2),  t.  4. 

Celui  qui  a  une  blessure  cherche  un  remède;  le  pé- 
ché osl  pour  nous  la  blessure;  le  remède,  c'est  le  céleste 
et  adorable  sacrement. 

43.  Ne  veluti  quidam  esset  horror  cruoris, 
sed  inaneret  gratia  redemptionis,  ideo  insimi- 
liludinem  quidem  accipis  sacramentum;  sed 
vera'  naturte  gratiam,  virtutumque  conseque- 
lis.  Ibid.  lib.  Q,  c.  l,  post  med.  col.  1253,2). 

De  craints  que  vous  n'ayez  horreur  du  sang  comme 
certains  hommes,  et  pour  que  la  grâce  de  la  rédemption 
vous  reste.  Dieu  a  voulu  que  vous  receviez  ce  sacrement 
sous  des  apparences;  mais  vous  n'en  recevez  pas  moins  la 
grâce  et  la  vertu  de  la  réalité. 

44.  Quanta,  Domine  Jesu  Christe;  cordis  con- 

tritione  et  lacrym  arum  fonte,  quanta  reve- 
renlia  et  tremore,  quanta  corporis  castitate  et 
animi  puritate,  istud  divinum  et  cœleste  sacri- 
llcium  est  celebrandum  ?  Pros. 

0  Seigneur  Jésus,  avec  quel  brisement  de  ctrur,  avec 
quelle  abondance  de  larmas,  avec  quelle  chasteté  de  corps 
et  quelle  pureté  de  coeur  ce  divin  et  céleste  sacrifice  doit 
être  offert  ! 

4o.  Ubi  caro  tua  in  veritate  sumitur,  ubi 
sanguis  tuus  in  veritate  bibilur,  ubi  summa 
imis  junguntur. 

Où  voire  chair  est  vraiment  mangée  et  votre  sang  réel- 
lement bu,  où  ce  qu'il  y  a  de  plus  infime  est  uni  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  grand. 

46.  Ubi  adest  praîsentia  sanctorum  angelo- 
rum,  ulù  tu  es  sacerdos  et  sacrificium  mirabi- 
liter  et  ineffabiliter  conslilutus. 

Où  les  saints  anges  sont  présents,  où  tu  es  établi  prêtre 
pour  offrir  ce  sacrifice  merveilleus  et  ineffable. 

47.  Quis  digne  hoc  celebrarepolerit,  nisi  tu 
Deus  omnipotens  oITerentem  feceris  dig- 
num?  Precat.  ante  Missaw,  ante  med.  col. 
1263,  D,  t.  4. 

Qui  pourrait  dignement  le  célébrer,  si  le  Dieu  tout 
puissant  ne  communique  sa  dignité  à  celui  qui  l'offre'? 

48.  Accipequotidie,  quod  quotidie  libi  pro- 
sit:  sic  vive,  ut  quotidie  merearis  accipere  :  qui 
non  meretur  quotidie  accipere,  non  merelur 
post  annum  accipere.  Lib.  SdeSacram.  c.  4,  a 
med.  col.  1252,  B,  t.  4. 

Recevez  tous  les  jours  ce  qui  tous  les  jonrs  vous  est 
utile  ;  vivez  de  telle  sorte  que  tous  les  jours  vous  méritiez 
de  lo  recevoir  :  celui  qui  no  méiilc  pas  de  le  recevoir  loua 
les  jours  ne  Diéiitcra  pas  de  le  recevoir  après  un  an^ 
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49.  U  preliosuin  convivium,  magniflcum, 
saluliferum,  et  omnisuavitaterepletum  !  Pros. 

0  banquet  délicieux,  6  source  admirable  de  salul,  rem- 
plie de  toute  sorte  de  suavité  ! 

30.  Hoc  purgantur  peccata,  virtutes  augen- 
tur,  et  omnium  charismatumabundantia  mens 
impinguatur.  Part.  3,  tit.  14  de  Sacram.  c.  1, 
§5,  in  fine,  f.  179,  coL  1. 

Ce  sacrement  détruit  les  péchés,  augmente  les  vertus 
et  engraisse  l'àme  par  l'abondance  de  tous  les  dons  célestes. 

01.  Quid  melius  corpore  et  sanguine  Do- 
mini  nostri  ?  Niliii  in  sacriliciis  majus  esse  po- 
test,  nec  uHa  oblatio  major  reperitur.  Ibhl. 
c.  4,  in  princ.  f.  182,  col.  3. 

Y  a-l-il  rien  de  meilleur  que  le  corps  et  le  sang  de 
noire  Seigneur  .'  Il  ne  peut  y  avoir  rien  de  plus  grand 
dans  les  sacriUces,  il  ne  peut  y  avoir  d'offrande  qui  puisse 
lui  être  comparée. 

02.  Cibus  sum  grandium,  cresce  et  mandu- 
cabis  me  :  nec  tu  me  in  te  mulabis,  sicut  cibum 
carnis  tuœ,  sed  turautabei'isin  me.  Lib.  7  Conf. 
c.  20,  in  med.  p.  94,  C,t.  1. 

Je  suis  la  nourriture  des  grands  :  croissez,  et  vous  me 
mangerez  ;  ce  n'est  pas  moi  qui  serai  changé  en  vous 
conjme  dans  une  nourriture  charnelle,  mais  c'est  vous  qui 
serez  changé  en  moi. 

53.  Si  peccata  tanta  non  sunt ,  ut  excom- 
municandus  quisquam  homo  judicetur,  non  se 
débet  a  quotidiana  raedicina  dominici  corporis 
separare  :  faciat  unusquisque  quod  secundum 
fidem  suam  pie  crédit  es^e  faciendum.  Pros. 

Si  les  péchés  ne  sont  tellement  grands  que  quelqu'un 
ne  juge  prudent  de  vous  éloigner,  vous  ne  devez  point 
vous  sépaier  de  ce  remède  quotidien  du  corps  du  Sauveur; 
que  chacun  fasse  selon  que  sa  conscience  et  sa  piété  lui 
inspireront  devoir  faire. 

o4.  111e  honorando  non  audet  quotidie  sume- 
re,  et  iste  honorando  non  audet  ulio  die  pra;- 
termitlere  :  contemptum non  vult  cibus ille,  si- 
cut mannafastidium.  Episl.  iS  ad  Jauuarium, 
c.  3,  circa  med.  p.  360,  C  et  D,  t.  2. 

L'un,  pour  honorer  l'Eucharistie,  n'ose  en  approcher; 
l'autre,  pour  l'honorer  aussi,  n'ose  s'éloigner  un  seul  jour  : 
cette  nourriture  ne  veut  pas  plus  le  mépris  que  la  manne 
le  dégoût. 

55.  Solvereinaures  liment,  et  corpus  Christi 
cum  signo  diaboli  accipere  non  liment.  Epist. 
73  ad  Possidium,  a  med.  p.  219,  B,  t.  2. 

Ils  craignent  d'enlever  leurs  boucles  d'oreilles,  et  ils  ne 
craignent  pas  de  recevoir  le  corps  de  Jésus-Christ  avec  ce 
signe  diabolique. 

56.  Manna  typus  est  escœ  spirituali.'^,  quaî 
resurrectionis  JDomini  veritas  fada  est  Euclia- 
risliiP  mysterio.  E.v  Quœst.  veteris  et  novi  Tes- 
tamenti,  quœst.  93,  part.  2  de  novo  Testa- 
mentOy  in  med.  p.  347,  B,  t.  4. 

La  manne  était  la  figure  de  la  nourriture  spirituelle  ; 
elle  est  devenue  la  réalité  de  la  résurrection  du  Sauveur 
dans  le  mystère  de  l'Eucharistie. 

57.  Quotidie  Eucharistia;  communione  per- 
cipere,  nec  laudo  nec  reprelieuJo  :  omnibus 


tamen  dominicis  diebus  communicandum  sua- 
deo  et  hortor,  si  tamen  mens  sine  afïectu  pec- 
candi  sit:  nam  habentem  adhuc  voluntalem 
peccandi  gravari  magis  dico  Eucbarisliic  per- 
ceptione,  quam  puriiicari.  De  Ecoles,  doymali- 
bus,  c.  51,  in  princ.  p.  145,  A,  t.  3. 

Je  ne  désapprouve  ni  ne  loue  la  communion  quoti- 
dienne; cependant  je  conseille  et  j'e.\horle  à  la  commu- 
nion de  tous  les  dimanches,  pourvu  que  l'dme  n'ait  point 
d'affeclion  au  péché  ;  car  pour  celui  qui  a  encore  la  vo- 
lonté de  pécher,  la  communion  aggrave  son  état,  à  mon. 
avis,  plutôt  qu'elle  ne  le  purilie. 

58.  Quamvis  quis  peccato  mordealur,  pec- 
candi non  habeal  de  cœtero  voluntalem,  et 
communicaturus  salisfaciat  lacrymis  et  oralio- 
nibus,  et  conlidens  de  Domini  miseralione,  qui 
peccata  piie  conl'essioni  donare  consuevit,  ac- 
cédât ad  Eucliai'istiam  iulrepidus  et  securus  : 
sed  hoc  de  illo  dico,  quemcapilalia  etmortalia 
peccata  non  gravant.  Pros. 

Si  quelqu'un,  quoique  rongé  par  les  remords  du  péché, 
n'a  pas  l'inlenliou  de  pécher  à  l'avenir,  et  que,  devant 
communier,  il  satisfasse  à  Dieu  par  les  larmes  et  les  prières, 
plein  de  confiance  dans  la  miséricorde  divine,  s'il  a  l'ha- 
bitude de  se  confesser  souvent  et  pieusement,  qu'il  appro- 
che avec  confiance  et  sans  crainte  de  la  sainte  Eucharistie  ; 
mais  je  parle  ici  seulement  de  ceux,  dont  la  conscience  n'est 
pas  chargée  de  péchés  capilaui  et  mortels. 

59.  Nam  quem  morlalia  ciimina  posl  baptis- 
mum  comniissa  prémuni,  hortor  pnus  publica 
pœnilenlia  satisfacere,  elita  sacerdolis  judicio 
I  econcilialum  communioni  sociari,  si  vult  non 
ad  judicium  et  condemnalionem  sui  Eucharis- 
liampercipere.  Ibid.  in  med.  p.  145,4. 

Car  pour  celui  dont  la  conscience  est  chargée  de  péchés 
mortels  commis  après  le  baptême,  je  l'engage  â  satisfaire  â 
Dieu  par  la  pénitence  publique  et  à  se  réconcilier  ainsi 
par  la  sentence  du  prêtre  avanide  recevoir  la  sainte  com- 
munion ;  sans  cela  il  ne  recevrait  la  sainte  Eucharistie 
que  pour  sa  propre  condamnation  et  son  jugement. 

60.  Paveatquem  vera  delectat  pœnitentia, 
lit  non  prius  ad  Domini  corpus  accédai,  quam 
cônfoilet  illum  conscienlia  bona.  De  vera  et 
falsa  Pœnit.  c.  13,  in  med.  p.  l'-tl,  C,  t.  4. 

Que  celui  qu'une  vraie  pénitence  attire  craigne  de  s'ap- 
procher du  corps  du  Sauveur  avant  d'être  rassuré  par  lo 
le  témoignage  d'une  bonne  conscience. 

61.  Corporis  et  sanguinis  Christi  sacrificium 
successit  omnibus  iliis  sacriPiciis  veteris  Tesla- 
menti,  qu;e  immoiabantur  in  umbra  fuluri. 
Lib.  27  de  Civ.  Dei,  c.  20,  post  med.  p.  340, 
C,  loin.  5. 

Le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de  Christ  a  remplacé 
tous  les  sacrifices  de  l'ancien  Testament,  qui  n'étaient  que 
la  figure  du  sacrifice  futur. 

62.  Sicut  Judas,  cui  bucceliam  tradidit  Dorai- 
nus,  non  malum  accipiendo,  sed  maie  acci- 
piendo  locum  in  diabolo  praîbuit:  sic  indigne 
quisque  sumens  dominicum  sacramentum,  non 
elDcit,  ut  quia  ipse  malus  est,  malum  sit,  aut 
quia  non  ad  salutem  accipit,  nihil  acceperit. 
Lib.  5  de  Baptismo,  c.  8,  in  medio,  p.  294,  C, 
tom.  7. 

Comme  Judas,  i  qui  Jésus-Christ  donna  une  petite  par( 
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da  pain  consacié,  ouvrit  l'entrée  au  démon  d;ins  son  cœur, 
non  qu'il  reçût  quelque  chose  de  mauvais,  mais  parce  qu'il 
le  reçut  mal  ;  ainsi  quiconque  reçoit  indignement  le  sacre- 
ment du  Seignenr  ne  fait  pas  que,  parce  qu'il  est  mauvais 
lui-même,  le  sacrement  le  soit  aussi,  ou  bien  que,  parce 
qu'il  ne  le  recevra  pas  d'une  manière  utile  au  salut,  il  ne 
reçoive  rien. 

63.  Vis  ut  Deus  det  se  tilii  ?  Quid  si  qiiod  vis 
habere  non  vult  ipse  ut  iiabeas,  ut  se  tibi  det? 
Impedimenta  reraovet,  ut  intret  ad  te.  Sup. 
Ps.  58,  ante  mcd.  vers.  4,  p.  649,  C,  t.  8. 

Vous  voulez  que  Dieu  sedonneA  vous-même?  Que  sera- 
ce  s'il  ne  veut  pas  que  vous  ayez  ce  que  vous  voulez  avoir 
pour  se  donner  à  vous?  11  éloigne  les  obstacles  pour  pou- 
voir entrer  dans  votre  cteur. 

64.  Quidquid  mihi  prêter  Deum  est,  dulce 
non  est  :  quidi]uid  milii  vnlt  dai'e  Dominus 
meus,  auferattotum.et  se  mihi  det.  Sup.  Psal. 
-2G,  enarrat.  2,  post  med.  vers,  i't,  p.  92,  i^. 

Rien,  si  ce  n'est  Dieu,  n'est  doux  à  mon  cœur  ;  quele  bon 
Dieu  me  relire  eulièrcment  tous  les  dons  qu'il  veut  me 
faire,  et  qu'il  se  donne  lui-même  à  moi. 

60.  Nemo  Chi'isli  carneni  mandiicet,  nisi 
prius  adoraverit.  Sup.  Psal.  98,  circa  med. 
vers  3,  p.  760,  D,  t.  8. 

Que  personne  no  mange  la  chair  du  Christ  qu'il  ne  l'ait 
d'abord  adorée. 

66.  Cliristus  est  panis  vivus,  qui  de  cœlo  des- 
cendit :  et  qui  iti  via  reficit  nos,  in  patria  sa- 
tuiabit  nos.  Siip.  Psal.  139,  ante  fin.  vers.  13, 
p.  1110,  C. 

Jésus-Christ  est  le  pain  vivant  qui  est  descendu  du  ciel  ; 
il  nous  réconforte  dans  cette  vie,  il  nous  rassasiera  dans  la 
patrie. 

67.  In  patria  cœlesti  quomodo  Chrislus  .sa- 
turabit,  qui  in  peiegiinatione  sic  pascit"?  S«/j. 
Ps.  147,  pust  med.  exposit.  vers.  3,  p.  1183, 
A,  t.  8. 

Comment  JésusCbrisl  nous  rassasiera-t-il  dans  la  patrie 
céleste,  lui  qui  nous  nourrit  ainsi  dans  le  pèlerinage  de  la 
vie? 

68.  0  sacramentum  pietatis  I  osignumuni- 
tatisl  0  vincuium  cliaiilatisi  Qui  vult  vivere, 
babetubi vivat:  babet  unde  vivat:  accédât, cre- 
dat, incoi'poretur  ut  vivificetiir,  baBreat  coipori, 
vivat  Deo,  de  Deo.  Tract.  26  super  Evange- 
lium  Joan.  de  c.  6,  post  med.  p.  133,  B,  t.  9. 

0  sacrement  de  la  piété',  ô  signe  d'unité!  ô  lien  de  cha- 
rité '.  Celui  qui  veut  vivre  y  trouve  la  vie.  il  y  trouve  de 
quoi  l'entretenir  ;  qu'il  approche,  qu'il  croie;  qu'il  soit  in- 
corporé pour  qu'il  soit  vivitié  ;  qu'il  adhère  au  corps  de 
Jésus  ;  qu'il  vive  de  Dieu,  i)our  Dieu. 

69.  In  bac  peregrinatione  pignusnosconso- 
letur,  quia  qui  nos  dignatus  est  oppignerare, 
multum  paratus  est  dare  :  si  talis  est  arrba, 
quid  est  ciijus  est  an  ba?  Ibid.  tract.  32  de  c. 
7,  circa  mcd.  p.  llo,B. 

Dans  ce  pèlerinage,  ce  gage  nous  console,  parce  qneCe- 
lui  qui  a  daigné  nous  lo  donner  est  di.sposé  à  nous  donner 
beaucoup  ;  et  si  tel  est  le  gage,  que  >era  donc  Celui  de  qui 
pous  vient  lo  gage? 


70.  Hinc  docemur,  quam  sit  cavenduinmale 
accipere  bonum  :  multum  quippe  interest,  non 
quid  accipiat,  sed  qiiis  accipiat  :  nec  quaie  sit 
quod  datur,  sed  qualis  sit  ipse  cui  datur.  Nam 
et  bona  obsunt,  et  mala  prosunt,  sicut  fuerint 
quibus  dantur.  Prosec. 

Parla  nous  sommes  instruits  d'éviter  avec  soin  de  mal 
recevoir  le  bien.  A  la  vérité,  ce  qu'il  y  a  de  grandement 
important,  ce  n'est  pas  ce  l'on  reçoit,  mais  qui  le  reçoit; 
ce  ne  sont  pas  les  qualités  de  ce  que  l'on  donne,  mais  les 
qualités  de  celui  à  qui  Ion  donne  ;  car  les  biens  peuvent 
devenir  nuisibles  et  les  maux  utiles  selon  l'état  dans  le- 
quel se  trouvent  ceux  à  qui  l'on  donne. 

71.  Per  bonum  factum  est  malum,  dummale 
accipitur  bonum  :  et  per  malum  factum  est  bo- 
num, dum  bene  accipitur  malum. 

Le  bien  se  transforme  en  mal  quand  le  bien  est  mal  reçu, 
et  le  mal  se  transforme  en  bien  quand  le  mal  est  bien 
reçu. 

72.  Quid  ergomiraris  si  datus  est  Judœ  pa- 
nis Cbrisli,  per  quem  manciparetur  diabolo, 
cum  videas  e  contrario  datum  Paulo  angelum 
diaboli,  per  quem  perficeretur  in  Cbristo  ?  lia 
et  malo  bonum  obfuit,  malum  bono  profuit. 
lltid.  tract.  62  de  c.  13,  circa  mit.  p.  278,  C, 
tom.  9. 

Ne  vous  étonnez  donc  pas  si  le  pain  du  Christ  a  été 
donné  à  Judas  pour  l'asservir  au  démon,  tandis  qu'au 
contraire  un  envoyé  du  démon  a  été  donné  à  Paul  pour  le 
rendre  plus  conforme  à  Jésus-Christ.  Ainsi  le  bien  a  été 
funeste  au  méchant,  et  le  mal  a  été  utile  au  bon. 

73.  Mensa  Omnipotentis  quœ  sit  noslis,  ubi 
est  corpus  et  sanguis  Cbristi  :  qui  accedit  ad 
lalemmensam,  pr.Tparet  aniniam  suam.  Ibid. 
tract.  47  de  c.  10,  post  init.  p.  234,  C. 

Vous  savez  quelle  est  la  table  du  Tout-Puissant,  sur  la- 
quelle est  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ;  que  celui  qui 
approche  d'une  pareille  table  prépare  son  àme. 

74.Intrarequisquamecciesianipotestnolens, 
accedere  ad  aliare  potest  nolens.  accipere  po- 
test  sacramentum  nolens,  credere  non  potest 
nisi  volens.  Ibid.  tract.  26  de  c.  6,  post  init.  p. 
132,  C. 

Quelqu'un  peut  entrer  dans  l'église  sans  le  vouloir,  il 
peut  approcher  de  l'autel  sans  le  vouloir,  recevoir  le  sa- 
crement auguste  s.ans  le  vouloir  ;  mais  personne  ne  peut 
croire  s'il  ne  le  veut. 

73.  Quam  multi  Eucharistiam  de  altari  acci- 
piunt  et  moriuntur,  et  accipiendo  moriuntur  ! 
Pj'os. 

11  en  est  beaucoup  qui  reçoivent  l'Eucharistie  à  l'ati- 
tel  et  qui  meurent  en  la  recevant. 

76.  Nonne  buccella  dominica  venenum  fuit 
Juda^?  et  tanien  accepit,  et  cum  accepit,  in 
eum  ininiicusintravit:  non  quia  malum  accepit, 
sed  quia  bonum  maie  malus  accepit./fcjrf.  circa 
med.  in  illud,  1  Cor.  11,  Judicium  sibi  man- 
ducat  et  bibit,  p.  134,  D. 

Est-ce  que  la  nourriture  du  Seigneur  a  été  un  poison 
pour  Judas?  11  l'a  pourtant  reçue,  et  quand  il  l'a  reçue, 
l'ennemi  est  entré  on  lui  ;  non  qu'il  ait  reçu  quelque 
chose  de  mauvais,  mais  parce  qu'il  a  lual  reçu  le  bieu 
dans  un  cceut  rempli  d'ituquitos. 
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'''"'■  77.  Qui  manJucal  el  bibit indigne,  judicium 
sibi  manducatet  bibit.  Non  ait  Aposloliis  quia 
illa  res  mala  est;  sed  quia  ilie  malus  maie  ac- 
cipiendo,  adjudicium  accipit  bonum  quod  ac- 
cipit.  Ibid.  tract.  6  de  c.  1,  post  med.  p.  38,  G. 

«  Celui  qui  mange  et  boit  indignement  mange  et  boit  son 
propre  jugement.»  L'ApoIre  ne  dit  p.isque  la  chosemangée 
soit  mauvaise,  mais  que  celui  qui  est  mauvais  en  la  rece- 
vant mal  reçoit  le  bien  qu'il  reçoit  pour  sa  propre  con- 
damnation. 

78.  Cum  ad  vos  accède,  non  recedo  unde 
procède.  Ibid.  tract.  69  dec.  14,  in  fin. p.  288, 
lit  t.  D. 

Lorsque  je  m'approche  de  vous,  je  ne  m'éloigne  pas  de 
Celui  de  qui  je  procède. 

79.  Confirmetur  mens  mea  inter  tanlaray.s- 
teria  duicedine  priTseiitiœ  tufe,  senliat  te  sibi 
adesse,  et  lœtetur  coram  te.  Pros. 

Que  mon  âme,  au  milieu  de  tant  de  mystères,  soit  affer- 
mie dans  le  bien  par  la  douceur  da  votre  présence,  qu'elle 
senle  que  vous  lui  êtes  présent,  et  qu'elle  se  réjouisse  de- 
vant vous. 

80.  Ignis  qui  semper  luces,  amor  qui  semper 
ardes,  dulcis  Christe,  Iwne  Jesu,  lumen  œter- 
num  et  indeficiens,  panis  vitœ  qui  nos  relicis, 
ptinte  non  deficis,  quotidie  comederis,  et  sem- 
per integer  mânes. 

Ofeu  qui  brillez  toujours,  ô  amour  qui  brûlez  sans  cesse, 
doux  Christ,  bon  Jésus,  lumière  éternelle  et  indéfectible, 
pain  vivant  qui  nous  soutient  et  qui  ne  s'épuise  jamais, 
tous  les  jours  on  te  mange,  et  lu  demeures  intact. 

81.  Resplende  mihi,  accende  me,  illumina 
et  sanctifica  vas  tuum,  de  malitia  évacua,  impie 
degratia,et  plénum  conserva,  ut  ad  salutem 
aniraae  mese  manducem  cibumcarnis  tuae,  qua- 
tenus  te  manducando  vivam  de  te,  vivam  per 
te,  perveniam  ad  te,  et  replausera  in  te.  la  Ma- 
nuali,  c.  11,  a  med.  usqtie  ad  fin.  p.  346,  C, 
tom.  9. 

Brilla  pour  moi,  enflamme-moi,  illumine  et  sanctifie  le 
vase  qui  te  reçoit,  chasses-en  lamalice,  remplis-lede  ta  grâce 
et  conserve-le  ainsi  rempli,  pour  que  cette  nourriture,  qui 
est  la  chair  de  mou  Dieu,  serve  au  salut  de  mon  àme,  afin 
qu'en  te  mangeant  je  vive  de  toi,  je  vive  pour  toi,  je  par- 
vienne jusqu'à  toi  et  je  demeure  en  toi. 

82.  Deus  cibus  est,  quem  non  minuit  edaci- 
tas.  Et  hab.  in  Glossa  ordiii.  sitp.  D.  Joan.  c. 
1,  in  illud,  Deus  lux  est,  etc.  col.  1379,  t.  6. 

Dieu  est  une  nourriture  que  l'avidité  à  la  recevoir  ne 
diminue  jamais. 

83.Vivificumdominici  corporis  sacramenlum 
suscipere  non  renuas,  quin  potius  illud  avidis- 
sime  quœras,  fidelitercomedas  :  cibus  ille  in- 
coraparabilis,  inelïabilis  est.  Lib.  2  de  Visitât, 
infirm.  c.  4,  in  princ.  p.  658,  D,  t.  9. 

Ne  refusez  pas  de  recevoir  le  sacrement  vivifiant  du 
corps  du  Sauveur;  recherchez-le  au  contraire  avec  avidité, 
et  mangez-le  avec  fidélité,  car  cette  nourriture  est  ineffable 
et  incomparable. 

84.  Quotidie  si  accipis,  quotidie  tibi  hodie 
est  :  tibi  hodie  est  Christus,  tibi  quotidie  re- 


surgit. De  Verbis  Dom.  Serin.  28,  a  med.  n. 
76,  C,  t.  10. 

Si  vous  le  recevez  tous  les  jours,  tous  les  jours  sont  pour 
vous  aujourd'hui;  le  Christ  est  voire  jour  présent,  tous 
les  jours  il  se  relèvera  pour  vous. 

83.  Corporis  Chrisli  sacramenlum  multi 
accipiunt,  sed  non  omnes  qui  accipiunt  hoc 
sacramenlum,  habiturisunt  apud  Deum  etiam 
locum  promissura  membris  ejus.  Ibid.  Serm. 
S3,  in  princ.  p.  138,  D,  t.  40.  ' 

Benucoup  reçoivent  le  sacrement  du  corps  du  Sauveur, 
mais  tous  ceux  qui  le  reçoivent  n'auront  pas  auprès  de 
Dieu  la  place  promise  même  à  ses  membres. 

86.  Corpus  Christi  manducare,  refici  est  : 
sed  sic  reficeris,  ut  nondeficiat  unde  reficeris. 
Pros. 

Mangerle  corps  du  Christ,  c'est  se  restaurer,  mais  se  res- 
taurer de  telle  sorte  que  jamais  ce  qui  restaure  ne  vous 
fera  défaut. 

87.  Sanguincm  ejus  bibere  quid  est,  nisi 
vivere  ?  Manduca  vitam,  bibe  vitam,  habebis 
vitam,  et  intégra  est  vita,  tune  vita  erit  tibi  cor- 
pus et  sanguis  Christi.  De  Verb.  Aposlol.  Serm. 
2,  post  init.  p.  170,  C,  t.  10. 

Manger  son  sang,  qu'est-ce,  si  ce  n"est  vivre  ?  Mangez  la 
vie,  buvez  la  vie,  et  vous  aurez  la  vie,  et  la  vie  tout  en- 
tière, car  la  vie  sera  alors  le  corps  et  le  sang  du  Christ. 

88.  In  Christi  corpore  vita  nostra  consistit  ; 
mutet  ergo  vitam,  qui  vult  accipere  vitam  :  si 
non  mutet  vitam,  ad  judicium  accipiet  vitam. 
Serm.  1  de  Tempore,  in  princ.  p.  387,  A, t.  10. 

Notre  vie  est  tout  entière  dans  le  corps  du  Christ;  que 
celui  qui  veut  recevoir  la  vie  change  de  vie  :  s'il  ne 
change  de  vie,  il  ne  recevra  la  vie  que  pour  sa  condamna- 
tion. 

89.  Ut  panem  angelorum  manducaret  homo, 
Dominus  angelorum  factus  est  homo.  Serm.  9 
de  Nat.  et  in  ord.  13,  in  princ.  p.  414,  D, 
tom.  10. 

Le  Dieu  des  anges  s'est  fait  homme  pour  que  l'homme 
mange  le  pain  des  anges. 

90.  Unusquisque  consideref  conscientiam 
suam,  et  quando  se  aliquo  crimine  vulneratura 
esse  cognoverit,  priusoralionibus,  jejuniis,  vel 
eleemosinis  studeat  mundare  conscientiam 
suam,  et  sic  Eucharistiam  prajsumat  accipere. 
Serm.  1  Dedic.  eccles.  et  in  ordin.  252,  in 
princ.  t.  10. 

Que  chacun  examine  sa  conscience,  et  lorsqu'il  se  sen- 
tira coupable  de  quelque  péché,  qu'il  s'efforce  d'en  puri- 
fier son  àme  par  les  prières,  les  jeunes  ou  les  auiiiones,  et 
qu'ainsi  purifié  il  approche  avec  respect  de  ce  sacrement. 

91.  Si  in  arca  sordibus  plena  vestis  non 
miltitur  pretio.sa,  qua  fronte  in  anima,  qua3 
peccatorum  sordibus  inquinatur,  Christi  Eucha- 
ristia  suscipitur  ?  Ibid.  ante  fin.  p.  822,  C. 

Si  l'on  a  soin  de  ne  pas  mettre  un  habit  précieux  dans 
un  coffre  rempli  d'ordures,  anriez-vous  la  hardie;so  de 
mettre  d.ms  une  àme  souillée  de  péchés  l'Eucharistie  da 
Jésus-Christ  '.' 

92.  Nolumus  omnia  quro  dédit,  si  non  dat 
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seipsuin,  qui  omnîa  dédit.  Et  hah.  apiii  D. 
Bonat.  Serin.  4  de  Rogat.  iii  med.  p.  119,  col. 
l,t.2. 

Nous  ne  voulons  rien  de  ce  qu'il  a  donné,  s'il  ne  se 
donne  lui-même,  lui  qui  nous  a  tout  donné. 

93.  Manducare  panem  est  in  novo  Testa- 
mento  sacrilicium  chiistianorum.  Lib.  1"  de 
Cic.  Dei,  c.  3,  in  fine,  t.  o. 

La  manJuc.ilion  du  pain  est  dans  le  nouveau  Testament 
le  sacrilice  des  clirétiens. 

94.  Sacrilicium  corporis  Ctiristi  dœmones 
fugat.  Ibid.  lib.  22,  c.  8,  anle  med. 

Le  sacriGce  du  corps  de  Jésas-Chrisl  chasse  les  démons. 

9o.  Secundum  quendam  modum,  sacramen- 
tum  corpoiis  Christi,  coi-pusChnsli  est  :sacra- 
menluin  sangiiinis  Chiisli,  sanguis  Ctiristi  est. 
Epist.  23,  ante  fin.  t.  2. 

Sous  certains  rapports,  le  sacrement  du  corps  de  Jésus- 
Christ  est  le  corps  de  Jésus-Christ,  et  le  sacrement  du 
sang  de  Jésus-Christ  est  le  sang  de  Jésus-Christ. 

96.  Noslerpanis  et  calix,  non  quilibet,  sed 
cerla  consecralione  mysticus,  lit  nobis  corpus 
Chrisli,  non  nascilur.  Lit.  20  coH?raFa»s^  c. 
13,  post  init.  t.  6. 

Notre  pain  et  notre  vin,  non  le  premier  venu,  mais  ce- 
lui qu'une  certaine  consécration  a  rendu  mystique,  devient 
le  corps  de  Jésus-Christ,  quoiqu'il  ne  le  fài  point  naturel- 
lement. 

97.  Sacrificii  caroet  sanguis,  ante  ad  ventuni 
Cliviti  pei'  vicliinis  simililudinum  promitteba- 
tur  :  in  passione  Clirisli  per  ipsam  veritatem 
reddebalur  :  post  ascensionem  Chrisli  per  sa- 
craraentum  memoriœ  ceiebralur.  Ibid.  c.  21, 
ante  fin. 

La  chair  et  le  sang  du  sacrifice  étaient  promis  avant 
l'arrivée  de  Jésus-Christ  par  la  similitude  des  victimes  ; 
dans  la  passion  de  Jésus-Christ,  il  a  coulé  en  toute  vérité; 
après  l'ascension  du  Sauveur,  il  estcélébré  parle  sacrement 
commémoratif. 

98.  Scelera  et  criraina  oranes  vitare  debenl, 
qui  accipiunl  corpus  Clirisli  et  sanguineni. 
Hom.  19  exquinqnag.  Hom.  ante  med.  1. 10. 

Tous  ceux  qui  reçoivent  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ  doivent  éviter  les  crimes  et  les  impiétés. 

99.  Lota  facie  corpore  Clirisli  et  sanguine 
comraunicemus.  Ibid.  Hom.  28,c.S,î«  fine. 

Participons  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ  avec  une 
figure  propre. 

100.  Eucliaristia  est  quolidianus  cibus.  No- 
runt  enim  fidèles  quid  accipiant,  et  bonum  est 
eisaccipere  panem  quolidi.inuiu,  huic  tempori 
necessarium.  Ibid.  Hom.  42,  c.  4,  post  med. 

L'Eucharistie  est  le  pain  quotidien  ;  car  les  fidèles  con- 
naissent ce  qu'ils  reçoivent,  et  il  est  hon  pour  eux  de  re- 
cevoir le  pain  quotidien,  si  nécessaire  dans  les  temps  ac- 
tuels. 

lOl.l'tqiiid  paras  denlesetventremîCrede, 
et  mandiicasti.  Tract.  2o  super  Joan.  in  med. 
tom.  9. 

Pourquoi  prépirezvous  vn?  dents  et  votre  ventre  ? 
Croyez,  et  vous  aurez  mangé. 


i02.  Norunt  fidèles  oorpMs  Christi,  si  corpus 
Chrisli  non  negligant  esse:  liant  corpus  Christi, 
si  volunt  vivere  de  spirilu  Christi.  Ibid.  tract. 
26,  post  med. 

Les  fidèles  connaissent  le  corps  de  Jésus-Christ,  s'ils  no 
négligent  d'élre  eux-mêmes  le  corps  de  Jésus-Christ  ; 
qu'ils  deviennent  le  corps  de  Jésus-Christ,  s'ils  veulent  vi- 
vre de  l'esprit  de  Jésus-Christ. 

103.  Qui  Christum  manducant,  vivant  in 
aeternum,  quia  Christus  est  vila  aeterna.  Ibid. 
in  fine. 

Ceux  qui  mangent  le  Christ  vivront  éternellement,  parce 
que  le  Christ  est  la  vie  éternelle. 

104.  De  uno  pane  et  Petrus  et  Judas  accepit  : 
Petrus  accepit  ad  vitam.  Judas  ad  moitem.  Ib. 
tract.  oO,  post  med. 

Pierre  et  Judas  ont  mangé  le  même  pain  :  Pierre  y  a 
trouvé  la  vie,  et  Judas  y  a  trouvé  la  mort. 

lOo.  Acciperesacramentum  corporis  et  san- 
giiinis Dorai  ni  et  malus  potest.  Tract,  sup.  Ep. 
Joan.  ante  med.  t.  9. 

Le  méchant  lui-même  peut  recevoir  le  sacrement  du 
corps  et  du  sang  du  Seigneur. 

106.  Bonum  parai  habilaculum  Deo,  cujus 
nec  ratio  decepta,  nec  volunlas  perversa,  nec 
memoria  fuerit  inquinata.  Serm.  2  Dedic.  éc- 
oles, sicb  fin.  f.  lo,  col.  3. 

Il  prépare  une  demeure  digne  à  Dieu,  celui  dont  la  rai- 
son n'a  pas  failli,  dont  la  volonté  n'est  pas  pervertie,  ni  la 

mémoire  souillée. 

107.  Yide  ne  ad  illum  immundus  accédas. 
.'^erm.  2  Paschœ,  post  med.  f.  31, col.  i,  A. 

Prenez  garde  de  n'approcher  jamais  de  lui  sans  être 
pur. 

108.  Cliristus  unius  horœ  momento,  ab  orlu 
solis  usque  ad  occasuni,  ab  aquilone  usque  ad 
austrum  piffisto  est  omnibus  in  Eucliaristia, 
unus  in  niullis,  idem  in  diversis  locis.  Serm.  1 
in  Cœna  Dom.  post  init. 

Le  Christ,  dans  le  court  espace  d'une  heure,  depuis  le 
lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher,  depuis  l'aquilon  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre,  se  met  à  ta  disposition  de 
tous  dans  l'Eucharistie  ;  il  est  un,  quoique  en  divers  lieux, 
et  le  même  dans  tous  les  lieux  du  monde. 

109.  Panis  iste  per  excellenliam  dicilur  Eu- 
cliaristia, id  est  bona  gralia  :  in  hoc  enira  sa- 
cramenlo  non  solum  qiia?libet  gratia,  sed  ilie 
a  quo  omnis  gralia  sumilur.  Jbid. 

Ce  pain  est  appelé  par  excellence  Eucharistie  on  bonne 
grâce  ;  car,  dans  ce  sacrement,  on  reçoit  non  une  grâce 
quelconque,  mais  l'auteur  de  toute  grâce. 

110.  Quid  facis, homo  indigne?  quid  facis, 
bonio  ingrate?  Adora  devotius,  et  recole  fre- 
quentius  insacraniento  aitaris  saluteni  imindi 
pro  te  passam,  vilam  pro  le  raorluam,  fortilu- 
dinem  infirmatam.  Pros. 

Homme  indigne,  que  faites-vous?  que  faites-vous,  homme 
ingrat .'  .\dorez  avec  plus  de  dévotion  et  honorez  plus 
fréquemment,  au  Saint-Sacrement  de  l'autel,  le  salut  du 
monde  qui  a  souffert  pour  vous,  la  vie  qui  est  morte  pour 
vous,  la  force  qui  est  dovcnue  fiiiblesse. 


S.  .Vu 
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i!l.  Si  membrum  Clirislies,  conipalere  ca- 
piti  luo  :  si  frater  Christi  es,  commoieie  fralri 
tuo. 

Si  vous  èles  un  membre  de  Jésus-Christ,  souffrez  avec 
voire  chef  ;  si  vous  êtes  un  frère  de  Jésus-Christ,  mourez 
avec  votre  trere. 

112.  Plange,  dole  ciim  geiiiitu  et  lacryniis 
super  morlem  pretiosam  Unigenili  Dei  Patfis. 

Lamentez-vous,  atlristez-vous  avec  larmes  et  gémisse- 
ments sur  la  mort  précieuse  du  Fils  unique  de  Dieu  le 
Père. 

113.  Alioquin  si  non  doles,  si  non  plangis, 
si  non  compateris  :  déliras,  dégénéras,  belluara 
sapis,  iethargiam  paleris,  hominem  diflîleris. 
Jbid.  an  te  med. 

Car,  si  vous  ne  vous  attristez  pas,  si  vous  ne  vous  la- 
mentez pas,  si  vous  n'èlcs  pas  compatissant,  vous  êtes 
dans  le  délire,  vous  dégénérez,  vous  ressemblez  à  la  béte 
féroce,  vous  êtes  dans  la  léthargie;  je  vous  désavoue  pour 
un  homme. 

114.  Gralulare,  sponsa,  gaude  incomparabi- 
]iter,  prœsidentem  liabes  etreclorem  sponsum 
in  prœsentis  exilii  mililia  :  pignus  liabes,  ar- 
rham  tenes,  quibus  féliciter  sponso  uniaris  in 
pallia.  Pros. 

0  épouse,  rendez  grâces  à  Dieu,  livrez-vous  i  une  joie 
incomparable  ;  vous  avez  un  protecteur  et  un  époux  qui 
vous  dirigera  dans  les  luttes  de  l'exil  de  la  terre  ;  vous 
avez  un  gage,  vous  tenez  des  arrhes  qui  vous  don- 
nent la  certitude  d"ètre  un  jour  heureusement  unie  à  votre 
époux  dans  la  pairie. 

115.  Gioriosa  et  amabilis  sponsa,  in  terra 
sponsum  liabes  in  sacranienio,  in  codis  babi- 
tura  es  sine  velamenlo  :  et  hic  et  ibi  veiitas, 
sed  hic  palliala,  ibi  manifesta.  Ibid.  antc  med. 

Glorieuse  el  aimable  épouse,  vous  avez  ici-bas  un  époux 
dans  le  sacrement  auguste  ;  un  jour  vous  Taurez  sans  voile 
au  ciel,  et  ici  comme  là-haul  vous  l'avez  en  réalité;  celte 
réalité  demeure  cachée  ici-bas,  elle  sera  manifestée  là- 
haal. 

116.  Vitulussaginatus,  integerac  perfecfus, 
agnusanniculus,  plenus  et  immaculatus,  cum 
omni  suavitate,  dulcissimo  sapera,  gratissiina 
jucundilalepercipitur,  et  sumplus  non  consu- 
mitur  :  cibus  enim  vitse  est,  qui  de  cœlo  des- 
cendit. Ibid.  a  med. 

Veau  gras,  intact  el  parfait,  agneau  d'un  an,  plein  et 
sans  tache,  avec  toute  la  suavité  et  la  plusdouce  fraîcheur, 
ilestreca  avec  la  plus  agréable  satisfaction,  et  en  le  rece- 
vant on  ne  l'épuisé  pas,  car  il  est  le  paiu  vivant  descendu 
da  ciel. 

117.  Potesne  sestimare  quale,  vel  quantum 
est  hoc  Sanclum  sanclorum,  et  sacramentum 
sacramenloium,  amor  amorum,  dulcedo  om- 
nium dulcedinum?  Pros. 

Pouvez-vous  estimer  quel  est  et  combien  est  grand  ce 
Saint  des  saints,  ce  sacrement  des  sacrements,  cet  amour 
des  amours,  cette  douceur  au-dessus  de  toute  douceur  ? 

lis.  Hocc  sunt  vere  festa  pascbalia,  haec 
sunl  gaudia  et  feicula  vitalia  justorum,  haec 
sunl  spiriluales  deliciœ  sanclorum.  Jbid.  a 
med. 

Ce  sont  là  les  vraies  fêtes  pascales  ;  ce    sont  là  les  joies 
cl  Ir-s  mets  vivants  des  justes,  les  vraies  délices  spiriluel-  I 
les  des  saiiil-i. 


M9.  Hoslia,  quam  vides,  jam  non  est  panis, 
sed  caromea,qu;e  pependit  incrucepromundi 
vita.  Pros. 

L'hostie  que  vous  vojez,  ce  n'ofi  plus  du  pain,  c'est  ma 
chair  qui  a  été  suspendue  à  l'atbre  de  la  croix  pour  le 
salut  du  genre  humain. 

120.  Sane  mutatio  ista,  benediclionis  opus 
est,  non  originis  :  virtus  hoc  facit,  non  usus  : 
effectus  est  polentiœ,  non  usus  naturœ  :  digna- 
lio  est,  non  ratio  :  niisericordia  est,  non  niise- 
ria  :  non  commune,  sed  solum  :  divinum  est, 
non  humanum  :  pielalis  sacramentum,  non 
Deitatis  detrinientum. 

Ce  changement  est  certainement  l'effet  de  la  bénédiction 
et  non  de  la  nature  ;  c'est  la  vertu  qui  le  produit  et  non 
l'usage;  c'est  un  effet  de  la  puissance  et  non  une  habitude 
de  la  nalure  ;  c'est  une  chose  dont  Dieu  nous  honore  et 
non  un  arl;  c'est  une  miséricorde  el  non  une  détresse; 
c'est  une  chose  qui  n'est  pas  commune  mais  unique,  di- 
vine et  non  humaine,  le  sacrement  de  la  piété  et  non  une 
souslraclion  de  la  Divinité. 

121.  Hic  pereat  pbysicale  nutrimentuni,  ci- 
bus iste  non  est  venlris,  sed  mentis  :  non  enim 
dalus  ad  ruinas  iiujus  vlla\  .sed  ad  aîlernam  vi- 
tara  anima:;  coiiferendam  :  iste  est  panis  ange- 
lorum,  qui  nescit  putrescere,  non  vadit  in  se- 
cessum,  sed  lenûii in  excehum.  Ibid.  post  med. 

Faites  disparaître  d'ici  toute  idée  d'aliment  physique  : 
ce  n'est  pas  ici  la  nourriture  du  corps,  mais  de  l'esprit; 
elle  a  cté  donnée,  non  pour  réparer  les  ruines  de  celle  vie, 
mais  pour  conférer  à  l'àme  la  vie  éternelle  :  c'est  le  pain 
des  anges,  qui  ne  pourril  pas,  qui  ne  va  pas  au  lieu  secret, 
mais  qui  tend  sans  cesse  vers  le  ciel. 

122.  Mira  sunt,  fratres,  quœ  de  sacramento 
isto  dicuntur  :  fuies  est  necessaria,  scientia  ra- 
tionis  supervacua  :  scientia  ratione  et  intellectu 
colligitur,  fides  solaauctoritale  inducilur.  Ibid. 
post  med. 

Elles  sont  admirables,  mes  frères,  les  choses  que  l'on  dit 
de  ce  sacrement  ;  la  foi  est  nécessaire,  la  sciencede  la  rai- 
son superflue  :  la  science  se  forme  de  la  raison  el  de  l'iu- 
telligence,  la  foi  se  déduit  de  l'autorité. 

123.  Odor,  species,  sapor,  pondus  rémanent 
ad  myslerii  rilum,  et  ad  gustus  suffragium,  ut 
horror  penilus  tollatur,  et  merilum  sortialur. 
Pros. 

L'odeur,  l'apparence,  la  saveur,  le  poids  restent  dans  le 
rite  de  ce  mystère  et  dans  l'apprécialiondugoùt,  afin  d'en- 
lever tout  ce  qui  répugne  et  d'obtenir  le  mérite. 

124.  Etenim  ne  huraana  infirraitas  esum 
carnis  etpotumsanguinis  in  .sumptione  borre- 
rel,  Chrislus  velari  et  palliari  ilia  duo  voluit 
speciebus  panis  et  vini,  qua>  inler  humani  ge- 
neris  viclualia  quodammodo  tenent  principa- 
lum.  Ibid.  aille  fin. 

Car,  pour  que  la  faiblesse  humaine  n'eût  point  horreur 
d'avoir  dans  la  communion  à  manger  la  chair  et  à  boire  le 
sang,  Jésus-Christ  a  voulu  cacher  et  couvrir  ces  deux 
choses  sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin,  qui  tiennent 
en  quelque  sorte  le  premier  rang  dans  l'alimentation  du 
genre  humain. 


i     12o.  Sic  corpus  et  sanguinem  suum  sumeml  i 
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s.  ccrn.     proposait, ut  sensus inuno foverelur,  in  alteio 
lides  œdificarelur.  Pros. 

Et  c'est  sous  cette  forme  qu'il  a  offert  son  corps  et  son 
sang  en  nourriture,  afin  de  ménager  les  sens  d'une  part, 
et  de  l'autre  pour  édifier  la  foi. 

J26.  Fovetur  enim  sensus  in  uno,  dum  so- 
lita  tanlum  et  consuela  prospicit  :  acdiflcatur 
fidesin  altero,  dum  oculo  carnis  vidente  aliud 
exterius,  oculus  cordis  aliud  sentit  et  revere- 
tur  inleiius  :  aliud  enim  lalet,  aliud  patet. 

Et  d'abord  il  ménage  les  sens  en  ne  leur  proposant  en 
apparence  que  ce  qui  leur  est  commun  et  ordinaire  ;  la 
foi  est  édifiée  en  second  lieu,  puisque,  tandis  que  l'œil  de 
la  chair  considère  une  chose  à  l'extérieur,  l'œil  du  cœur  en 
considère  uneautre  et  lui  offre  ses  adorations  à  l'intérieur; 
car  la  première  chose  se  voit,  la  seconde  est  cachée. 


127.  Tria' 
in      sacra- 
mento  al  ta- 
ris attende- 
re  debes : 


Speciem  pa- 
nis. 


Veritatem 
carnis, 

Virtu  tem 
g  r  a  t  i  ai 
spirilnalis  j 


Vous  deve? I 
considérer  trois  I 
choses  au  sa-/ 
crement  de  | 
l'autel  : 


■  L'apparence 
du  pain, 

La  réalité  de  la 
chair, 

La  vertu  de  la 
grâce  spiri- 
tuelle. 


Usque  ad  speciem 
panis ,  sensus 
perlingil  exte- 
rior; 

Ad  verilatem  rar- 
nis,  fides  inte- 
rior; 

Ad  virtutem  gra- 
tia'  spiritualis, 
cliaritas  supe- 
lior.  Ibid.  ante 
fin. 

Les  sens  extérieurs  ne 
voient  que  l'appa- 
rence du  pain  ; 

La  foi  intérieure  pénè- 
tre seule  jusqu'à  la 
réalité  de  la  chair  ; 

La  vertu  de  la  grâce 
spirituelle  ne  peut 
être  perçue  que  par 
une  haute  charité. 


128.  Corpus  Domini  sine  dubioestvita  illi.s, 
(juibus  Chnslus  est  vila  :  illis  veio  mors  est, 
qui  per  culpam  et  negligentiam  merabra  siint 
(liaboli.  Serm.  28  ad  sororem,post  mcd.  f.  89, 
col.  4,  L. 

Le  corps  du  Seigneur  estsans  nul  doute  la  vie  de  ceux 
dont  Jésus-Christ  est  la  vie  ;  mais  il  est  la  mort  de  ceux 
i(ui,  par  leur  faute  ou  leur  négligence,  sont  les  mem- 
lires  du  démon. 

129.  Quicunque  ad  mensam  Cbrisli  sedere 
voluerit,  non  sine  lacrymis  accédât  ;  et  si  ac- 
ce.sserit,  saltem  sine  gèmitu  non  recédât.  lu 
prol.  Serm  de  Cœna  Domin.  in  med.  f.  100, 
col.  4,  M. 

Quiconque  veut  s'asseoir  à  la  table  de  Jésus-Christ  ne 
doit  point  approcher  sans  verser  des  larmes,  et  s'il  s'est 
approché  ainsi,  au  moins  qu'il  ne  se  retire  pas  sans  gémis- 
sements. 

130.  Hoc  sacramentum  potcns  est  peccata 
consumere,  debellare  obvias  potestatps,  inferre 
cœlis  revertentes  de  terra./»  Vila  S.Malachiœ, 
verbo  iMorIna,  in  fine. 

Ce  sacrement  a  la  vertu  de  détruire  les  péchés,  de  chas- 
.5i  r  au  loin  les  puissannes  ennemies,  de  porter  au  ciel  ceux 
i^ui  sorl'^iit  de  U;liTre, 


131.  Sine  Eucharistia,  vel  manducalione 
corporis  Domini,  non  est  salus.  Stiper  Joannem, 
capite  6,  in  illiid,  Nisi  manducaveritis,  etc. 
p.  351,  col.  1,  (om.  2. 

Il  n'est  pas  de  salut  possible  sans  l'Eucharistie  ou  la 
manducation  du  corps  du  Seigneur. 

132.  Magnificum  etmirificum,rarum  etmel- 
lificum  acsalvificum  prandium,  quod  apponil 
Dominus  suis  eleclis,  scilicet  seipsum  verura 
boniinem  etDeum.  Collât.  89  stip.  c.21  Joan. 
Slip,  illiid,  Venite  et  prandete.p.  462,  col.  2, 
tom.  2. 

Il  est  magnifique  et  merveilleux,  il  est  rare,  plein  de 
douceur  et  riche  en  fruits  de  salut,  le  festin  que  Dieu  a 
servi  à  ses  élus,  qui  n'est  autre  chose  que  lui-même,  vrai 
Dieu  et  vrai  homme. 

133.  Sicut  magna  est  unio  escarum  ad  su- 
mentem,  quia  carni  et  .«angnini  sumenlis  uni- 
tur  :  sic  ims  miraljiliter  iinimur  esca  corporis 
Cbrisli.  Set  in.  4  in  Cœna  Domini.  in  fine,  pan. 
86,  col  2,f.  3. 

De  même  qu'il  se  fait  une  grande  union  de  la  nourri- 
ture avec  celui  qui  la  prend,  puisqu'elle  s'unit  à  la  chair 
et  au  sang  de  celui  qui  la  mange,  ainsi  sommes-nous 
aussi  merveilleusement  unis  par  la  nourilure  du  corps  de 
Jésus-Clirist. 

134.  Cibus  sum  grandium,  ait  Augustinus, 
id  est  grandis  gratiaî.  Ibid.  etc. 

Je  suis  la  nourriture  des  grandes  choses,  dit  saint  Augus- 
tin, c'est-à-dire  des  grandes  grâces. 

135.  0  quantum  peccatum  rcputares,  si  cor- 
pus Cbristi  canidaretur!  Etcerte  tu  luxuriose, 
tu  invide,  tu  avare,  sordidior  es  quolibet  cane  cl 
fetidior.  Sei'm.  adom.  2  Qtiadr.  in  med.  p.  71, 
col.  2,  t.  3. 

Oh!  qne  vous  regarderiez  comme  un  grand  péché  de 
jeter  aux  chiens  cette  nourriture  du  corps  du  Sauveur  !  Et 
certes,  vous  luxurieux,  vous  envieux,  vous  avare,  n'êlei- 
vous  pas  plus  souillés  et  plus  infects  qu'un  chien? 

136.  lUo  fervore  et  devolione  corpus  Jesn 
accipere  debes  de  altari,  qua  illud  corpus  ac- 
cepit  Joseph  de  criice.  Serm.  3  dom.  in  oct. 
Paschœ,  in  med.  p.  103,  col.  2,  t.  3. 

■Vous  devez  recevoir  le  corps  de  Jésus  à  l'autel  avec  la 
même  ferveur  et  la  même  dévotion  qu'avait  Joseph  quand 
il  reçut  ce  corps  descendu  de  la  croix. 

137.  Quotidie  corpus  .suurn  dat  Chrislus  pro 
te  ofierendo  :  quanta  putas  dabitin  cœlo,  qui 
tanta  dat  in  mundo?  Serm.  4  in  Rogation.  in 
fine,  p.  119,  col.  2,  t.  3. 

Le  Christ  donne  tous  les  jours  pour  toi  son  corps  en 
offrande;  que  nous  donnera  t-il  donc  dans  le  ciel,  Celui 
qui  donne  tant  sur  la  terre? 

138.  Mensa  divinse  refeclionis  prœparatur, 
corpus  Cbristi  hic  vere  manducatur,  in  quo 
nobis  Divinitas  propinatur.  De  septem-  Donis 
Spiril.  .S',  in  specie  de  Dono  scientiœ,  c.  3,  in 
med.  p.  241,  col.  1,  A,  t.  (\,part.  1.  Pros. 

La  table  du  festin  divin  est  préparée;  c'est  là  que  le 
corps  de  Jésus-Christ  nous  est  vraiment  donné  en  nour- 
riture o1  qu.'  la  Divinilé  devient  uoire  boisson. 


139.  E\  cujus  maiiducatioiie  le^iiriectio  no- 
bis  promitlilur,  via  aeterna  speratur,  jaaua 
C'jeleslis  apeiitur.  Ibid. 

Dans  celte  raan.lucation,  la  résurrection  nous  est  promise, 
Il  vie  éternelle  devient  notre  espérance,  et  la  porte  Ju  ciel 
nous  est  ouverte. 

140.  Quanlo  alimenta  spiritualia  plus  su- 
niunluf,  tanto  plus  appetuolur.  Jbid.  post  iiiit. 
/).  241,  col.  1,  B. 

Plus  on  prend  les  aliments  spirituels,  plus  on  les  désire. 


141.  Nllii!  est,  quod  ita  gralaiu  mentibus 
jiraeslet  refectionem,  sicut  pauis  Eucharistie. 
Ibid.  aille  mcd.  p.  241,  col.  2,  D. 

Il  n'est  pas  de  repas  plus  agréable  à  l'àmeque  le  pain 
cacharistique. 

142.  0  qualis  refectio,  ubi  dapiferCliristiis, 
l'incei'na  Spiiùtus  sanclus  !  Ibid.  de  Doiio  sa- 
pientiœ,  capite  11,  post  med.  p.  2G3,  col.  1,  .4, 
/om.  6. 

Oh!  quel  repas  que  celui  on  le  Christ  sert  lui-mèmc  la 
nourriture  et  dont  le  Saint-Esprit  est  l'échuDson  ! 

143.  Heu!  quot  hodie  sunt  sacerdotes  iiii- 
seri,  el  suai  salutis  improvidi,  qui  corpus 
Chrisli  in  allari  velut  carnes  pecudura  rnandu- 
cant,  etinvoluli  atque  contaminati  abomiua- 
lionibus  (de  quibus  fas  non  est  dicere),  scele- 
ralis  manibus,  el  poUutis  labiis  contingere  non 
verentur,  etosculari  Filium  Dei  et  Maris  Vii- 
ginis  unigenilura  !  Taies  non  sunt  sacerdoles,sed 
sacrilegi ,  non  christiani,  sed  haeretici  ;  pro- 
recto si  fidem  rectam  haberent,  aut  peccare  li- 
mèrent, autcelebrare  cessarent.  De  Prœparat. 
ad  Missam,  c.  4,  in  med.  p.  68,  col.  1,  B,  t.  7. 

Hélas  '.  que  de  prêtres  misérables  n'y  a-t-il  pas  aujour- 
"i'hni,  qui,  sans  prévoyance  pour  leur  salut,  mangent  sur 
l'autel  le  corps  de  Jésus-Christ  comme  ils  mangeraient  la 
chair  de  brebis,  et  qui,  enveloppés  et  souillés  d'abomina- 
tions qu'il  n'est  pas  permis  de  nommer,  de  leurs  mains 
jcélérates  et  de  leurs  lèvres  souillées  ne  craignent  pas  de 
loucher  et  d'embrasser  le  Fils  unique  de  Dieu  et  de  la 
sainte  Vierge  Marie'.  De  tels  hommes  ne  sont  pas  des  prê- 
tres, mais  des  sacrilèges  ;  ce  ne  sont  pas  des  chrétiens,  mais 
(les  hérétiques  ;  car  s'ils  avaient  la  foi  véritable,  ou  ils 
craindraient  le  péché,  ou  ils  cesseraient  de  célébrer. 

144.  Cave  ne  nimis  tepidus  et  inordinalus 
accédas,  et  inconsideratus  :  quia  indigne  su- 
'.nis,  si  non  accedis  reverenter,  circumspecte  et 
considerate.  Ibid.  c.  o,  in  priac.  p.  68,  col.  2, 
lift.  A. 

Prenez  garde  d'approcher  avec  trop  de  tiédeur,  d'une 
manière  irréguliére  on  inconsidérée,  parce  que  vous 
communiez  mal,  si  vous  ne  le  faites  avec  respect,  circons- 
pection el  une  lenteur  prudente. 

143.  Accedere  indigne,  horrendum  estjudi- 
cium;  non  accédera  ex  nolahilinegligentia,  vel 
conlemplu,  dauinabile  est.  Ibid. 

S'approcher  indignement  est  une  horrible  résolution  :  ne 
pas  approcher  par  mépris  ou  par  une  grave  néglicence  e-t 
ii,è;-conOiiir)nïblc. 


ELCIIUIISTIA. 

I'i6.  Cum  sacer' 
dos  est  absque  I 
peccato  mortali,  1 
et  in  proposito  I 
bono.nonbabens  | 
legiliinum  ini- ,' 
pediineiitum,  et  ' 
non  ex  levei'cn-  | 
tia,  sed  ex  ne-  J 
gligentia  celé-  I 
ïuare  oniittit ,  [ 
quantum  in  ipso 
est,  piivat  i 
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ïiinilalem  laude  el  gloiia, 

Angeles  laHitia, 

Peccalores  venia, 

Justes  subsidio  et  gratia, 

Jn  pui'gatorio  existantes  rc- 
frigerio, 

Ecclesiam  Cliristi  spiri- 
tuali  benelicio, 

Seipsum  medicina  el  remé- 
die. Ibid. 


Quand  un  prêtre 
est  sans  péché  mor- 
tel el  dans  lie  bonnes 
intentions,  s'il  n'a 
pas  un  empêchement 
légitime  et  qu'il  s'a- 
bstienne de  célébrer 
non  par  crainte  ré- 
vérenciello,  mais  par 
négligence,  il  prive, 
autant  qu'il  est  en 
lui, 


147.  Tria  re- 
quiruntur  ineo, 
qui  Euchari.s- 
tiamsuscepturus 
est: 

Trois  choses  sont 
nécessaires  dans  ce- 
lui qui  veut  recevoir 
la  sainte  Eucharis- 
tie : 


La  Trinité  de  lou;ngo  et  do  gloire. 
Les  anges  dune  grande  joie, 
Les  pécheurs  de  leur  pardon. 
Les  justes  de  secours   et    do   grâ- 
ces, 
Les  âmes  du  purgatoire  d'un  soula- 
gement, 
L'Eglise  de  Jésus-Christ  d'un  bé- 
néfice spirituel, 
Et  lui-même  d'une    médecine   et 
d'un  remède. 


Corporalis  munditia, 
Puiilas  consciantia?, 
Aclualis  devolio.  luFasci 
cutario,  c.  7,  ante  med.  p 
101,  col.    2,    V,  t.   " 
part.  3. 


7, 


La  pureté  du  corp.;, 
La  pureté  de  conscience, 
Et  la  dévotion  actuelle. 


148.  Habeas  reverentiam  et  timorcm;  ter- 
ribiliseniinest  li;ecinensa,adquamcum  débita 
leverenlia,  et  congrua  vigilantia,  necesse  est 
accédas.  Ibid. 

Ayez  le  respect  et  la  crainte  ;  car  elle  est  terrible  celle 
table  de  laquelle  il  est  nécessaire  que  vous  approchiez 
avec  le  respect  qui  lui  est  du  et  une  vigilance  convenable. 

149.  Cogita,  quod  iste,quem  tu  sumis,  eril 
Judex  tuus.  Ibid. 

Songez  que  Celui  que  vous  recevez  sera  votre  Juge. 


/  ;Egi'is  medicina, 

Peregrinantibus  via. 

Débiles  confortât, 

Valentes  delectat, 

Languorem  sanat, 

Sanitatem  conservât.  Lib. 
6  Coiiipend.  Tlieolog.  re- 
fit, c.  lo,  in  fine.  p.  777, 
col.  2,D,  t.  i,parl.  4. 


loO.    Corpus 
Cliristi  est 


LecorpsdeJésnS' 
Christ  est 


!    Aux  malades  une  médecine, 
^   Au.t  voyageurs  la  voie. 

Aux  faibles  la  force, 

Les  délices  des  bien  portants, 

La  santé  des  malades, 

Fj'-'  con^rv:|(eni-  'hi  la  wnté. 
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Mansuelioraclcorrectiouem, 
Polentior  ad  laboreni, 

151.  PerEu-  ]  Ardeiitior  aJ  amorem, 
charistiam  fil  (  Sagacior  ad  cautelam, 
homo  )  Promptior  ad  obedieuliani, 

Devotior  ad  giatiaruin  ac- 
tionem.  Ibid. 

Plus  doux  dans  les  réprimandes, 

iPlus  fort  au  travail, 
Plus  ardent  dans  l'amour, 
Plus  perspicace  dans  la  prudence. 
Plus  prompt  dans  l'obéissance. 
Plus  ferventdans  l'action  do  grâces. 

Peccatisliominem  illaqueat, 
Damnationem  prœparaf, 
Pi'oximum  scandalizat, 

152.  Indigna   I  Mentem  excœcat, 
communio  \  Tenlationi  subjugat, 

Deum  irritât, 

Yitaiu  temporalem  breviai, 

Gratuilis  spoliât.  Ibid. 

'  Enchaîne  l'homme  aux.  péchés, 

I  Prépare  la  damnation, 

\  Scandalise  le  prochain, 

L'indigno     corn-    )  Aveugle  l'esprit, 

munioii  i  Met  sous  le  joug  des  tentations, 

i  Irrite  Dieu, 

f  Abrège  la  vie  temporelle, 

i  Dépouille  des  dons  gratuits. 

153.  Gaude,  o  felix  anima,  qiiod  potes  esse 
tanti  bospitis  bospita.  In  Soliloq.  c.  1,  post 
init.  p.  106,  col.  2,  C,  t.  7. 

Réjouis-toi,  ô  heureuse  âme,  de  pouvoir  être  l'hôtesse 
d'un  tel  hôte. 

S.  Cees.  Ard.  134.  Unica  et  et  perfecta  hostia  flJe  ;tsli- 
manda  est,  non  specie  ;  nec  exteriori  censenda 
visu,  sed  interiori  aspectu.  Hom.  7,  circa  init. 
apiid  Bibl.  Patr.  t.  o,  part.  3,  p.  731,  col.  1, 
B,  edit.  Colon.  1618. 

Il  faut  estimer  par  la  foi,  et  non  sur  les  apparences, 
qu'il  n'y  a  qu'une  hostie  unique  et  parfaite  ;  il  no  faut 
point  apprécier  cela  avec  les  yeux  du  corps,  mais  par  le 
regard  intérieur  de  l'âme. 

cassiodor.  133.  Cibus  iste  non  dentibus  mandilur,  sed 
animaBaviditate  devoratur.  Stip.  Psal.  d'i,  post 
med.  vers.  10,  f.  93,  col.  2. 

Cette  nourriture  n'est  pas  triturée  par  les  dents,  mais 
elle  est  dévorée  par  la  sainte  avidité  de  l'àme. 

S. Cyril!.  Hier.  136.  Panis  et  viniini  Eucharislia;  ante  sacram 
invotationem  adorandœ  Trinilatis,  panis  erat 
et  vinum  merum;  peracta  vero  invocalione, 
panis  quidem  fit  corpus  Cbristi,  vinuni  autem 
sanguis  Cbrisli.  Catech.  m>istagoci.  1,  statiin 
a  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  451,  col.  2,  F, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Le  pain  et  le  vin  de  l'Eucharistie,  avant  l'invocation  de 
l'adorable  Trinité,  étaient  un  pain  et  un  vin  ordinaires; 
mais,  dés  que  cette  invocation  est  faite,  le  pain  devient  le 
corps  du  Christ,  et  le  vin  devient  son  sang. 

137.  Ne  considères  tanquam  panem  nudum, 
et  vinum  înerum,  corpus  enim  est  el  sanguis 
Cbristi,  secundum  ipsius  Domini  verl)a.  Pros. 

Ne  les  considérez  plus  comme  du  pain  el  du  vin  ordi- 


naires; car,  d'après  les  paroles  de  Jésus-Christ,  c'est  son 
corps  et  son  sang. 

158.  Quamvis  enim  sensusboc  tibi  suggerit,  s.cviiu.i 
tamen  fuies  te  confirmet,  ne  ex  guslu  remju- 
dices,  quin  potius  iiabeas  ex  flde  pro  cerlissi- 
nio,  ilaut  nulla  subeal  dubitalio,  esse  tibi  do- 
nalum  corjius  el  sanguinem.  Ibid.  Cateches. 
mystag.  4,  circa  med,  p.  433,  col.  2,  F. 

Quoique  les  sons  vous  disent  que  ce  n'est  que  dit  pain, 
que  la  foi  vous  confirme  le  conlriiire;  ne  jugez  pas  ici  d'a- 
près le  goût,  mais  que  la  foi  vous  montre  la  chose  trè.s- 
certaine  et  éloigne  toute  pensée  de  doute  que  c'est  14 
le  corps  et  le  sang  qui  vous  sont  donnés. 

159.  In  Eucbarislia  splendet  ac  innotescit    nj""?^! 
exceiienlissima  Cbristi  dilectio,  summa  digna-      ■"'" 
tio,  pietas  maxima,  misericordia  infinita.  Siip. 
hijmn.  corporis  Christi  ad  Laudes,  sub  ftnem, 
f.  136,  F. 

L'Eucharistie  nous  révèle  et  nous  montre  avec  éclat  l'ex- 
cellence de  la  charité  de  Jésus-Christ,  sa  haute  estime,  sa 
piété  extrême  et  sa  miséricorde  infinie. 

160.  Pretiosus    calix  tremendi   sangulnis  s.  Epiu 
Clirislilumineac  vitaplenus,nobis  ecce  praesto 
est,  tanlo  propinquior,  quanto  qui  accesserit, 
fuerit  purior.  De  extremo  Judicio,  ante  med. 
p.  233,  A,t.  l. 

Voici  que  le  précieux'calice  du  sang  redoutable  de  Jésus- 
Christ,  plein  de  lumière  et  de  vie,  est  mis  à  noire  merci, 
et  d'autant  plus  près  de  nous  que  nous  sommes  plus  purs. 

161.  Potissimum  participalione  immacula- 
torum  nos  mysleriorum  dignes  exhibeamus,  ut 
raenle  nostra  sordidis  cogitalionibus  purgata, 
in  nobis  inhabilel  Dominus.  Epist.  ad  Joan. 
monach.  a  med.  p.  212,  E,  t.  2. 

Montrons-nous  surtout  digne>  de  participer  aux  mystè- 
res des  âmes  pures,  et  que  notre  àrae,  purihée  de  la  souil- 
lure dos  mauvaises  pensées,  soit  digne  de  faire  habiter  en 
elle  le  Seigneur. 

162.  0  nobile  convivium,  in  quo  sub  panis  s.eu'. 
et  vini  specie,  totus  Christus  Deus  et  homo  su- 
mitur!  Pros. 

0  noble  feslin.dans  lequel,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin,  nous  recevons  le  Christ  tout  entier,  et  comme 
homme  et  comme  Dieu  '. 

163.  0  comeslio  delicalisMma,  in  qua  oranis 
saporis  et  odoris  est  suavitas,  omne  delecta- 
mentum,  omnis  m-edicina,  omnis  siislenlalio, 
omnis  requies,  nec  non  et  omne  quod  deside- 
rari  polest!  Ep.  ad  Damas,  pap.  de  Morte  D. 
Ilieron.  longe  post  med. 

0  nourriture  pleine  de  délicatesse,  qui  renferme  tontes 
les  su.avilés  du  goùl  et  de  l'odorat,  toutes  les  délice*,  tous 
les  remèdes,  tout  ce  qui  soutient,  tout  co  qui  repose,  en  un 
mot,  tout  ce  que  l'àme  peut  désirer  '. 

164.  Yere  unica  et  perfecta  hostia,  fide  est  s.eus.i 
a^slimanda  non  specie  :  nec  exterioris  censenda 
visu,  seil  interioris  alTeclu.  Hom.  3  de  Pascha, 
circa  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  part.  1,  edit. 
Colon.  1618. 

Vraiment  unique  et  parfaite  hostie,  qu'il  faut  apprécier 
par  la  foi,  et  non  par  le?  apparences;  qu'il  faut  juger  non 
par  le  regard  extérieur,  mats  par  l'amour  intérieur. 


EUCUAUISTIA. 


3i;] 


•  165.  ïu  cum  ad  reveicndum  ullare  salutari 
cibo,  potiique  reficieiidus  accedis,  sacrum  Dei 
lui  corpus  et  sanguinem  fide  respice,  honore 
niirare,  mente  continge,  cordis  manu  suscipe, 
et  maxime  haustu  inleriore  assume.  Ibid.  aille 
med.p.  560,  col.  l,D. 

Pour  vous,  lorsque  vous  vaudrez  approcher  de  l'autel 
redoutable  pour  y  rafraîchir  votre  àme  dans  la  nianduca- 
lion  du  pain  et  du  vin  du  salul,  ri'sardez  des  yeux  de  la  foi 
le  corps  sacré  et  le  sang  de  votre  Dieu  ;  admirez  l'honneiir 
qui  vous  est  fait,  rapprochez  votre  àme,  recevez  de  la  main 
du  cœur,  et  surtout  introduisez-le  dans  votre  cœur  par 
une  aspiration  dévorante, 

166.  Eucliaristiœ  sacra  susceptio,  non  in 
quantitalp,  sed  in  virtute  consislit.  Ibid.  circa 
med.  p.  560,  col.  2,  F. 

La  réception  sacrée  de  VEucharistie  est  appréciée  par  sa 
vertu  plutôt  que  par  sa  quantité. 

167.  Si  quiele  corpus  cibum  suum  futurum 
cum  ipso  vermium  esca,  accipit;  cum  quanta 
pnce  et  tranquiJlitate  anima  accipere  débet  ci- 
bum vitfe,  qui  est  Deus  t  In  suis  Opusc.  ora- 
culo  16,  p.  502,  t.  3. 

Si  le  corps  reçoit  sans  sollicitude  une  nourriture  qui  sera 
un  jour  avec  lui  la  proie  des  vers,  avec  quelle  paix  et 
quelle  tranquillité  l'àme  doit-elle  recevoir  la  nourriture  de 
vie,  qui  est  Dieu? 

168.  Si  hic  cibus  est  anima?,  sine  quo  lan- 
guelet  marcescit,  curnon  quotidie  ad  raensam 
ia  qua  proponilurcunctiscuncli  sedereetnian- 
ducare  desiderent?  Pros. 

Si  c'est  ici  la  nourriture  de  l'àme,  sanslaquelle  elle  lan- 
guit et  s'abat  ;  pourquoi  tout  le  monde  ne  désire-t-il  pas 
s'asseoir  et  manger  tous  les  jours  cette  nourriture  qui  nous 
est  offerte'? 

169.  Qui  itineris  faligaturmoleslia,  pluscibi 
indiget  refrigerio,  cum  omnes  vialores  sumus, 
et  ad  patriam  pergimus,  cur  pretioso  et  sapidis- 
simo  cibo  confortari  non  appetamus? 

Celui  qui  est  fatigué  par  les  difficultés  de  la  route  a  plus 
de  besoin  du  rafraichissement  de  la  nourriture;  puisque 
nous  sommes  tous  voyageurs,  et  que  nous  marchons  vers 
la  patrie,  pourquoi  ne  désirons-nous  pas  d'être  réconfortés 
par  cette  nourriture  précieuse  et  succulente'.' 

170.  Si  stepius  hune  panem,  ut  decet,surae 


172.  'i'otiis  hoino  paveat,  totus  mundiis  cou-  s.  Frjn.  iscus 
tremiscal,  et  cœlura  exultcl,  qnando  super  al-     a*'»'"^- 
lare  in  manibus  sacerdolis  est  Chrislus  Fiiius 

Dei  vivi.  Pros. 

Lorsque  le  Fils  du  Dieu  vivant  est  sur  l'autel  entre  les 
mains  du  prêtre,  que  tout  homme  soit  saisi  de  crainte,  que 
tout  le  monde  tremble  et  que  le  ciel  se  réjouisse. 

173.  Oadmirandaalliludo,  0  slupenda  dig- 
natio,  0  subiimilas  humilis,  quod  Domimis 
universilatis  Deus,  ft  Dei  Fiiius,  sic  se  humi- 
liai, ul  pro  nostra  .«aliite,  sub  raodica  panis  for- 
mula se  abscondatt  Ibid.  ante  fin.  p.  36. 

0  hauteur  admirable,  ô  condescendance  effrayante,  6 
élévation  pleine  d'humilité  ,  que  le  Seigneur  Dieu  de  tou- 
tes choses  et  le  Fils  de  Dieu  s'humilie  do  la  sorte,  et  quo 
pour  notre  salul  il  se  cache  sous  les  apparences  d'un  peu 
de  pain  ! 

174.  Ul  panem  angelorummanducarethoino,   s.  Faisont. 
Creator  angelorum  factus  est  hnmo,  utrosque 
pascens,  etinleger  permanens.  Pros. 

Pour  que  l'homme  mangeât  le  pain  des  anges,  le  Créa- 
teur des  anges  s'est  fait  homme  ;  il  les  nourrit  tous  et  de- 
meure toujours  intact. 

175.  Oiiani  bonus  panis,  qui  et  angelos  pas- 
cit  per  speciem,  ut  de  ipso  salientur  in  patiia  ; 
et  nos  pa.scit  per  fidem,  ne  deliciamus  in  via! 

Qu'il  est  bon  ce  pain  qui  nourrit  les  anges  par  sa  vision, 
de  telle  sorte  qu'ils  s'en  rassasient  dans  la  pairie,  et  qui 
nourrit  aus^iles  hommes  par  la  foi,  pour  qu'ils  ne  défail- 
lent point  dans  le  chemin  ! 

176.  llle  pnnis,  qui  .seip.sura  dat  angelis  ad 
gaudium  slabilitatis,  seipsum  dédit  hominibus 
ad  remedium  sanilatis;  et  qui  est  angelorum 
esca,  nobis  factus  est  medicina.  Lib.  2  de  Na- 
liv.  in  VI éd. 

Ce  pain  qui  se  donne  lui-même  aux  anges  pour  la  sta- 
bilité de  leur  joie,  s'est  donné  lui-même  aux  hommes 
comme  un  remède  à  leur  santé  ;  de  telle  sorte  que  ce  qui 
est  pour  les  anges  une  nourriture  est  pour  nous  un  re- 
mède. 

177.  VirlusEucharistife  sugitur  inviamoris.    oion.  crj. 
Slip.  Eslhrr,  c.  1,  col.  1614,  F,  Moral,  t.  2. 

La  vertu  de  l'Eucharistie  est  puisée  dans  la  force  do  l'a- 
mour. 

178.  Exemplo  Juda^  Filium  hominis  tradif. 


remus,  magisin  via  virlutisproficeremus,  et  ad  '  qui  illud  inviolabile  dominici  corporis  sacra- 
deslinalam  nobis  palriam  robustius  pergere-  j  mentuin  violarepra-sumit.  Siip.  Luc.  c.  22,  ia 
mus.  la  suis  Opuscul.  Serin.  7,  in  fine,  p.  516,  Ulud,  Eccc  manus  iradentis  vie,  col.  972,  F, 
lom.  3.  !  tom.  5. 

Si  nous  recevions  plus  souvent  et  avec  les  dispositions  ;  Celui  qui  ose  profaner  le  sacrement  inviolable  du  corps 
requises  ce  pain  sacré,  nous  progresserions  davantage  dans  I  du  Sam  eur  trahit  le  Fils  de  l'homme  à  l'exemple  de  Judas, 
la  voie  de  la  veitu,  et  nous  marcherions  avec  plus  d'ardeur 


vers  la  patrie  qui  nous  est  desliuée, 

171.  Quantum  débet  esse  sanctus  et  justus 
et  dignus,  qui  non  moriturum,  sed  in  a?ternum 
victurum  et  glorificatum,  in  quem  desiderant 
angeli  prospicere,  conlrectat  manibus,  corde  et 
ore  suinit,  et  aliis  ad  sumendum  prsebet  !  In 
suis  Opusc.  Ep.  12  ad  sacerdotes,  post  med. 
p.  3b,  t.  1. 

Qu'il  doit  être  saint  et  juste  et  digne,  celui  qui  touche 
de  ses  mains,  reçoit  dans  sa  bouche  et  dans  son  cœur,  et 
donne  à  recevoir  aux  autres  le  corps  immortel  de  Celui 
qui  doit  vivre  et  être  glorifié  éternellement,  et  que  les 
anges  désirent  de  voir  ! 


179.  Eucharislia  digne  sumentihus  est  vitaî 
spirilualis  soiatium:  et  indigne  sumentihus, 
judiciiim.  Siip.  Joan.  c.  9,  col.  1133,  C,  l.  5. 

L'Eucharistie  est,  pour  ceux  qui  la  reçoivent  dignement, 
la  plus  douce  consolation  de  la  vie  spiriluellt';  elle  est  leur- 
condamnation   pour  ceux  qui  la  reçoivent  indignement. 

180.  Quid  prodest  corpus  et  sanguinem 
Chrisli  ore  percipere,  et  ei  perversis  moribus 
contraire?  Hom.  22  sup.  Evaiig.  post  med.  col. 
m,litt.  D. 

Que  sert  de  recevoir  dans  sa  bouche  le  corps  et  le  sang 
do  Jésus-Christ,  si,  par  ses  mœurs  dépravées,  on  demeure 
son  ennemi? 


S.  Greg.  Mjf. 
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■181.  Et  si  initjui  saci'ymeiituiii  Euchanstix- 
ore  peicipiuiit,  virlule  sncramenti  neciuaquam 
leplentur.  Lib.  2  in  1  Beij.  c.  1,  cxposit.  Mo- 
ral, amcd.  Slip.  illiid,Iiepleti  priiis  yro  pani- 
bus,  etc.  col.  1262,  B,  t.  2. 

El  si  les  liommes  iliniquilé  reçoiveat  le  sacrement  de 
l'Eucbarislie  daiii  leur  bouche,  ils  ne  sont  nuUemeiit  rem- 
jilis  par  la  venu  de  ce  sacrement. 

182.  Quiil  est  hoc  loco  se  probare,  iiisi  eva- 
ciiala  peccatoriim  neqiiitia,  se  pi-obalura  ad  do- 
minicara  niensam.  et  puiiim  exhibere  1  Ibid. 
*((y).  illiid,  1  Cor.  11.  Probet  seipsitm  liomo, 
col.  1262,  fi. 

Qu'c-l-ce  ici  que  s'cprouver  soi-même,  si  ce  n"est  d'ùter 
de  notre  conscience  la  malice  des  péchés  et  de  se  présenter 
juir  et  éprouvé  à  la  table  du  Sauveur? 

183.  Ci  bus  eleclcc  anima?,  persona  est  Re- 
demptoris.  Ibid.  c.  2.  siip.  illud,  Sed  qiiiciin- 
fjue,  etc. 

La  personne  du  Sauveur  est  la  nourriture  de  l'àrae  élue- 

184.  Salulis  fructum  non  percipiunl  in  co- 
niestione  saluiaris  liostis'.  qui  ea,  quibus  se  le- 
pleveranl  llagitia,  portant  in  meute.  Ibid.  c.  l, 
a  med.  s»/»,  illud,  Repleti  priiis  pro  panibm, 
etc.  col.  1262,  B. 

Ils  ne  reçoivent  point  un  fruit  de  salut  dans  la  mandu- 
cation  de  l'hoslie  salutaire,  ceux  qui  portent  dans  leur 
àrae  IcsdissûUiliuns  dont  ils  se  sont  remplis. 

18a.  Quis  lidelium  habere  dubiuui  potest, 
jti  ipsa  immolaiionishora  sacerdotisvocem  cœ- 
ïos  aperiri.  in  illo  Jesu  Chiisti  myslerio  ange- 
loi  uin  cboros  adesse,  suramis  iina  sociari,  tei- 
rena  cœleslibus  jungi,  unura  quoddam  exvisi- 
biiibus  atque  invisibilibus  fieri'?Lî6.  4  Dialog. 
c.  o8,  in  fine,  col.  1468,  C. 

Quel  fidèle  peut  douter  qu'à  l'heure  même  du  sacrifice 
kicieux  s'ouvrent  à  la  voix  du  prêtre,  et  que  les  chœurs 
des  anges  sont  présents  à  ce  mystère  de  Jésus-Christ  ;  qu'ils 
sont  tellement  associés  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé,  que  la 
terre  et  les  cieux  s'unissent  pour  ne  former  qu'un  seul 
tout  des  choses  visibles  et  invisibles'.' 

186.  Propterea  nobis  seipsum  coniedendum 
pioponit  is,  qui  veie  est  ;  ut  cum  ipstini  inno- 
bisips  is  acceperimus,  illud  fianius,  quod  iile 
es!.  Hom.  8  siip.  Ecoles,  ante  med.  col.  221.  E. 

C'est  pourquoi  Celui  qui  est  véritablement  s'est  ofîert 
lui-même  pour  être  notre  nourriture,  afin  que,  lorsque 
nous  l'aurons  reçu  en  nous,  nous  devenions  nous-mêmes 
ce  qu'il  est. 

187.  Caro  Verbi  et  sanguis,  qui  est  in  carne, 
non  unam  babet  gratiam  ;  sed  est  et  suavis  iis 
qui  gustant,  et  appelendus  iis  qui  desiderant, 
et  iis  qui  diligunl,  amabilis.  Ibid. 

La  chair  du  Verbe  et  le  sang  de  cette  cliair  ne  renfermant 
pas  une  grâce  unique  ;  elle  est  douce  pour  ceux  qui  la 
goùlent,  attrayante  pour  ceux  qui  la  désirent  et  aimable 
pour  ceux  qui  l'aiment. 

188.  Nibil  quietius,  nihil  puiius,  nibil  de- 
nique  pulchrius  ea  mente  esse  débet,  qua?  in 
Dei  bnbitaculum  prœparanda  est.  Tom.  i,  Ep. 
14  ad  Celant,  post  med.  p.  112,  C. 

Rien  n'est  plus  calme,  rien  n'est  plus  pur,  rien  n'est 
plus  beau  pour  l'âme  que  celte  nourriture  qui  lui  est  pré- 
parée dans  lu  mai.son  de  Dieu. 


189.  lliiiam  oiniii  Ifinpoie  jejuiiare  possi-     s.  nier 
mus,  ut  Eîicbarisliam  aljsque  condemnatiune 
nostri,  et  pungente  conscienlia,  semper  acci- 
pere  po.-siuuis!   Tom.  1,  £;).  28  ad  Lucinum, 
ante  finem,  p.  194,  C. 

Plut  à  Dieu  que  nous  pussions  jeûner  toujours,  pour  que 
toujours,  sans  remords  et  sans  être  condamnables,  nous 
pussions  communier  '. 

180.  Dominus  Jésus,  ipse  conviva  et  convi- 
vium  est:  ipse  comedens.  et  qui  comedilur. 
Tom.  3,  Ep.  28  ad  Hedibiam,  quœst.  2,  p.  142, 
litt.  D. 

Le  Soigneur  Jésus  est  lui-même  le  convive  et  le  festin, 
celui  qui  mange  et  qui  est  mangé. 

101.  Xullus  unquara  divinis  expleturepulis, 
nec  aliquando  palitur  de  salietate  laslidium; 
tanto  unusquisque  capacior.  tantoque  avidior 
eiit,  quanloinde  plus  liauserit.  Tom.  4,  Ep.  1 
ad  benictriad.  ante  med.  p.  Il,  B. 

Personne  n'est  jamais  rassasié  de  cet  aliment  divin,  et 
jamais  on  n'y  ressent  le  dégoiil  de  la  satiété;  plus  on  y 
puise  avec  abondance,  plus  on  se  sent  étendu  pour  le  con- 
tenir et  avide  de  le  recevoir. 

192.  Veraciter  famé  conficitur,  quisquis  cœ- 
lesti  pane  saliaii  non  meietur.  In  orat.  Jerem. 
Slip,  illud,  Pellis  nostra  quasi  clibauus.  etc.  p. 
37o,  B,  t.  S. 

Il  meurt  de  f;um,  celui  qui  ne  mérite  pas  d'être  rassasié 
de  ce  piiin  céleste. 

193.  Nihil  ita  vescenlis  animiim  roboraf, 
quomodo  panis  vilffi.  Lib.  1  sup.  Ezech.  c.  4, 
in  fine,  p.  390,  C,  /.  o. 

Rien  ne  fortifie  autant  le  courage  de  celui  qui  se  nourrit 
comme  le  pain  de  vie. 

lOi.Vultis  scire  quissitisie  fructus?  Virgo 
de  virgine,  Dominus  de  ancilla,  Deus  ex  ho- 
mine,  Filiusex  matie,  fructus  ex  terra.  Pros. 

Voulez-vous  savoir  quel  est  ce  fruit?  C'est  une  vierge 
d'une  vierge,  un  Mailre  d'une  servante,  un  Dieu  d'un 
homme,  un  enfant  d'une  mère,  un  fruit  de  la  terre. 

195.  Christus  flos  Mariœ,  fructus  factus;  ul 
nos  illum  comederemus.  ut  no.s  manducarenius 
carncm  ejus.  Sup.  Ps.  66,  vers,  penult.  Terra 
dcdit  fructum  suum,  p.  9,  C,  tom.  8. 

Le  Christ  est  la  fleur  de  Marie  devenue  fruit  pour  que 
nous  nous  en  nourrissions,  pour  que  nous  mangions  sa 
chair. 

196.  Quidam  sane  dicuni,  quod  non  indig- 
nuni,  sed  indigne  accipientem  revoceta  sancto; 
si  ergo  etiam  dignus  indigne  accedens,  re- 
Irabitur,  quanto  niagis  indignus,  qui  non  po- 
test accipere  digne?  Sup.  1  ad  Cor.  c.  11,  tM 
illud,  (Juicunqne  manducaverit  panem  hune, 
etc.  p.  317,  C. 

Quelques  uns  disent  avec  vérilo  (ju'il  faut  éloigner  de  ce 
saint  sacrement  non  celui  qui  est  indigne,  mais  celui  qui 
le  revoit  indignement.  Si  donc  il  faut  éloigner  même  le 
digne  qui  en  approche  indignement,  .-i  plus  forte  raison  Tin- 
digne  qui  ne  peut  en  approcher  dignement. 

197.  De  verilate  carnis  et  sanguinis  non  re-    s.  ininr, 
lictus  ambigendi  locus;  nunc  enim  et  ipsiiis 


i:i;Cl!AlllSri.\. 


Uouiiiii  professione,  eL  lide  iiuslia  vere  caro 
est,  el  vere  sanguis  est.  Lib.  8  de  Trin.  aille 
med.  fol.  41,  col.  3. 

Il  ne  peut  resler  l'ombre  même  du  doute  sur  la  vérité 
de  la  chair  el  du  sang  ;  car  aujourd'hui,  d'après  le  lémoi- 
snage  même  du  Sauveur  et  celui  de  noire  toi,  il  y  a  vrai- 
ment la  chair  et  le  sang. 

198.  Sicut  in  pane  et  vino  plena  etprincipa- 
lis  lefeclio  corpoiiim  est;  sic  in  lioc  sacra- 
menlo  plena  et  piincipalis  est  refeciio  anima- 
luni.  De  Quœst.  circa  Ep.  1  ad  Cur.  ijtuest. 8S, 
p.  307,  E,  t.  1. 

Comme  le  pain  et  le  vin  constituent  la  pleine  et  princi- 
pale nourriture  du  corps,  ainsi  l'on  trouve  dans  ce  sacre- 
ment la  pleine  et  principale  nourriture  del'àme. 

199.  Per  edulium  cnrnis  Ciuisti  venitur 
ad  guslum  Divinitatis.  Ibid.  quœst.  146,  pag. 
d07,E,t..l. 

En  mangeant  la  cliair  du  Christ,  on  arrive  à  goûter  la  Di- 
vinité. 

200.  Cai-nem  assiimptani  Jésus  nobis  in  edu- 
lium piopnsuit,  ut  per  cibum  tamis  ad  guslum 
invitaiet  Divinilalis.  Lib.  2  sup.  c  1  cœlestis 
Hierarch.  longe  ante  finem,  sup.  illud,  Isaiœ 
33,  Vere  laïujuoresnostros,  etc.  p.  350,  A,  t.l. 

Jésus  nous  offre  à  manger  la  cliair  qu'il  a  prise  pour 
nous,  alln  que  par  la  nourriture  de  sa  cliair  il  nous  invite 
au  goiit  de  la  Divinité. 

201.  Accedo  ad  luimilcm  olalus,  iiatus  ad 
miteni,  crudelis  ad  m-sericoi-dem  ;  el  lamen  pa- 
titur  liumilis  elatum,  milis  iiatuni,  crudelem 
niisericors.  Pros. 

Orgueilleux,  j'approche  de  celui  qui  est  humble;  colère, 
de  celui  qui  est  doux  ;  cruel,  de  celui  qui  est  miséricordieux  ; 
et  pourtant  l'humble  supporte  l'orgueilleux,  le  doux  sup- 
porte le  colère,  le  miséricordieux  le  cruel, 

202.  Accedo  servus  ad  Dorainum,  non  amore, 
sed  timoré,  non  devotione,  sed  usu. 

Je  m'approche  du  Seigneur  comme  un  esclave,  non  par 
.nmouv,  mais  par  crainte,  non  par  dévotion,  mais  par  cou- 
tume. 

203.  Accedo  ad  Doniinum,  cujus  percussi 
servum  ;  adPatrem  accedo,  cujus  occidi  Filium. 
Percussi,  occid»exemplo  :  nec  iamen  pertimesco 
Dominura,  nec  revereor  Patrem. 

Je  m'approche  du  Seigneur  dont  j'ai  frappé  le  serviteur, 
du  Père  dont  j'ai  tué  le  Fils.  J'ai  frappé,  j'ai  (né  par  mes 
exemples,  et  je  ne  crains  pas  le  Seigneur,  et  je  ne  respecte 
pas  le  Père. 

204.  Appropinquo  ad  osculum  pa<;is,  qui 
prius  reconciliatusaccedere  debuissemad  oscu- 
lum  fratris.  Lib.  2  de  Claustra  anim.  c.  23,  in 
priiic.  p.  32,  E,  t.  2. 

le  vais  recevoir  le  baiser  de  paix,  moi  qui  aurais  dû 
d'abord  me  réconcilier  et  recevoir  le  baiser  d'un  frère. 

20b.  In  ipsa  immolationis  hora,  ad  sacerdo- 
lis  vocem  cœli  apeiiuntur;  in  illo  Jesu  Christi 
myslerio  angelorum  chori  adsuni,  sunimis  ima 
sociantur,  lerra  cœlesiibus  jungitur,  unum  ex 


visiljiiibus  atque  invi^ibilibus  lit.  Lib.  3  de       "««o 
Anima,  c.  50,  ante  mcd.  p.  i'-Il,  G,  t.  2.  os.viciorc. 

A  l'heure  même  du  sacrilice,  les  cieux  s'ouvrent  à  la 
voix  du  prêtre;  les  chœurs  des  anges  sont  présents  à  ce 
mystère  de  Jésus-Christ,  les  choses  infinies  sont  jointes  à  ce 
qu'il  y  a  de  plu^  élevé,  la  terre  esl  unie  au  ciel,  les  choses 
visibles  et  invisibles  ne  font  plus  qu'un  seul  tout. 

206.  Vera  caro  Cbristi  est,  quam  forma  pa- 
nis  opertam  in  sacvamenlo  sumimus,  et  verus 
sanguis  Cliiisli,  quemsub  vini  specie  acsapore 
potamus.  Ibid. 

C'est  la  vraie  chair  du  Christ  cachée  sous  la  forme  du 
pain  que  nous  recevons  dans  ce  sacrement;  c'est  son  vrai 
sang  que  nous  buvons  caché  sous  les  espèces  et  le  goût  du 
vin. 

207.  Cbrislus  in  sacramento  per  parles  man- 
ducatiii',  et  manet  iiiteger;  tolus  in  cœlo,  totus 
in  corde  luo  :  totus  in  fraclo,  totus  in  integro  ; 
lantum  est  in  exiguo.  quantum  constat  esse  in 
loto.  Pros. 

Le  Christ,  dans  son  sacrement,  est  mangé  sous  de  pe- 
tites fractions,  el  il  y  demeure  tout  entier;  il  est  tout  en- 
tier au  ciel,  tout  entier  dans  votre  cœur,  tout  entier  dans 
la  fraction  de  l'hostie,  tout  entier  dans  l'hostie  entière;  il 
esl  aussi  grand  dans  le  petit  fragment  que  dans  l'hostie  in- 
tacte. 

208.  Nibilominus  babent  singuli,  quam 
univei'.si,  totuni  unus,  totum  duo,  tolum  plures 
sine  diniinutione  peicipiunt,  quia  non  in  spe- 
cie vel  quantitate  sacramenti  est  gratia,  sed  in 
virtute  Cbristi.  Jbid.  p.  128,  .4. 

Néanmoins,  chacun  reçoit  ce  que  tous  re(;oivenl  :  un  le 
reçoit  tout  entier,  deux  le  reçoivent  tout  entier,  plusieurs 
le  reçoivent  tout  entier,  sans  qu'il  y  ait  la  moindre  dimi- 
nution, parce  que  ce  n'est  pas  dans  les  espèces  ou  dans  la 
quantité  que  réside  la  grâce  du  sacrement,  mais  dans  la 
vertu  de  Jésus-Christ. 

209.  Communio  malorum  non  maculât  ali- 
queni  pai'licipatione  sacranientorum  ,  sed 
consentione  facloruni.  Sicut  Judiis,  cui  Domi- 
nus  buccellam  tradidil,  non  lualum  acci- 
piendo,  sed  bonum  maie  accipiendo,  locum  in 
se  pncbuit  diabolo;  sic  indigne  quisque  acci- 
piens,  locum  in  se  ortebet  diabolo.  Ibid.  in  med. 
p. 128, B. 

La  communion  des  méchants  ne  souille  pas  ceux  qui 
participent  avec  eux  au  sacrement,  mais  ceux  qui  pa.itici- 
pent  à  leur  action.  Comme  Judas,  à  qui  le  Seigneur  donna 
l'Eucharistie,  donna  entrée  dans  son  cœur  au  démon,  non 
en  recevant  quelque  chose  de  mauvais,  mais  en  recevant 
mal  ce  qui  était  bon,  ainsi  quiconque  communie  indigne- 
ment ouvre  son  cœur  au  démon. 

210.  Venit  Cbristus  invi^ibilis,  venit  occul- 
lus,  venit  incomprehensibilis;  venit  ut  tangat 
te,  non  ut  videatur  a  te;  venit  ut  admoneat 
le,  non  ut  conipiebendatura  te  ;  venit  non  ut 
totum  infundal  se,  sed  ut  gustanduni  praîbeat 
se  :  non  ut  impleat  desiderium,  .sed  ut  trabat 
affectum  ;  priinilias  quasdam  porrigit  sua?  di- 
lectionis,  non  plenitudinem  exhibet  perfectœ 
satielalis.  7m  Soliloijuio  de  Arrha  animœ,  in 
fine,  p.  loO,  G,  tom.  2. 

Le  Christ  vient  à  vous  invisible,  il  vient  caché  ;  il  vient 
pour  vous  toucher,  non  pour  -^Irc   vu  de  vous;  il  vient 


340 


ELCHAUISTIA. 


pour  vous  averlir,  el  non  poui'  èlre  compn<;  de  vous  ;  il 
vient  non  pour  se  donner  dans  toute  sa  pk'nitnde,  mais 
pour  qu'on  le  goùle  seulement;  il  ne  vient  pas  combler 
tous  nos  désirs,  mais  pour  s'attirer  notre  amour.  ;  il  nous 
donne  comme  la  primeur  de  son  amour,  et  non  la  plé- 
nitude et  la  parfaite  satiété. 

os"vu"o'o  ^'*-  ^l'T^nus  est  lionor,  magna  securitas, 
magna  gloiia,  Deum  in  se  lialiei-ehabiLatoi-em. 
Serm.  2  de  Dcdicat.  ccclcs.  prope  fin.  p.  316, 
F,  t.  2. 

C'est  un  grand  honneur,  une  grande  sécurité,  uiiegrande 
gloire  d'avoir  Dieu  pour  hôte  de  son  cœur. 

212.  Si  Jetestaiidus  esset  sacerdos,  qui  acce- 
dereladaltai'esinevestibiis:  quamdeteslandus, 
quam  lioi'rendus  est,  qui  accedere  prresuinil 
cuin  vitiis  et  sine  virtutibus  ?  Quid  prodest  oi- 
nari  vestibus,  nisi  ornemur  et  virtutibus  ?  Pros. 

Si  nous  regarderions  avec  horreur  le  prêtre  qui  s'appro- 
cherait de  l'autel  sans  être  revêtu  de  seà  ornements,  com- 
bien plus  est  détestable  et  digne  d'horreur  celui  qui  en 
approche  couvert  de  vices  et  vide  do  vertus?  De  quoi  noui 
sert  d'être  ornés  de  vêtements,  si  nous  ne  le  sommes  aussi 
de  vertus? 

213.  Sicutigilur  non  audemus  accedere  ad 
allare  sine  vestibus,  sic  non  prfesumamus  accé- 
dera sine  virtutibus.  Scrm.  14  de  divers,  in 
princ.p.  325,  i,  t.  2. 

De  même  que  nous  n'osons  approcher  de  l'autel  sans 
être  revêtus  d'ornements,  ainsi  n'en  approchons  pas  non 
plus  sans  vertus. 

214.  Ipsa  Eucbarislia  (id  est  bona  gratla^ 
liostia  sacra  et  divinissima  vocatur,  quoniam 
divinos  facit,  et  participes  Divinilalis  eos,  qui 
se  digne  participant.  Lib.  2  de  Sacram.  part. 
8,  c.  8,  m  fine,  p.  463,  B,  t.  3. 

L'Eucharistie  elle-même  (c'est-à-dire  la  bonne  grâce)  est 
appelée  l'hostie  sainte  et  très-divine,  parce  qu'elle  divinise 
et  rend  participants  de  la  Divinité  ceu.x  qui  la  reçoivent 
dignement. 

215.  Tanta  est  dignitas  in  Eucharistia  cor- 
poris  Chrisli,  ut  nec  corruptione  aliqna  alTiri 
possit,  nec  sordibus  inaculari.  Ibid.  c.  12,  in 
fine,  p.  464,  D. 

La  digiiilé  du  corps  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie 
est  si  grande,  qu'elle  ne  peut  ni  être  altérée  par  la  corrup- 
tion, ni  être  maculée  par  les  ordures. 

S  lïiui.mmi.  216.  Panis  (scilicet  eucbarislicu,s)  pliarma- 
cum  iramortalitatis  est,  inorlis  anlidoluni,  vi- 
tauKjue  in  Deo  cnnciiians  per  Jesum  Clirisintu. 
inedicamentiim  purgans  vitia,  et  orania  peilens 
mala.  Ep.  14  ad  Ephcs.  in  [ine,  apinl  Dibl. 
Pair.  t.  i,p.  93,  col.  2,  //,  edit.  Colon.  1618. 

Ce  pain  (l'Euchariilie)  e>l  un  remède  d'immortalité,  un 
antidote  de  la  mort,  un  médicament  qui  dégage  l'ùme  des 
vices,  rend  la  vie  conforme  à  Dieu  par  Jésus-Christ,  el  éloi- 
gne tous  les  maux. 

S.  Juin  i;ii.-.  9|7  Sicut  corpus  indiget  sensibili  cibo,  et 
anima  quolidiana  spirilualium  ciborum  refo- 
cillalione.  Hom.  10  sup.  Gen.  circa  fin.  col. 

m,A,t.i. 

Cotnmo  le  corps  a  besoin  tous  les  jours  d'une  nourriluro 
matérielle,  l'àme  a  besoin  aussi  do  se  restaurer  tous  les 
jours  par  une  nourriture  spirituelle. 


218.  Quanto  plures  Eucliaiistiitsunt  parti-  sjoan.  chr, 
cipes,   tanto  plus  suJjstanliî^c  iilius  accrescit. 

Ibid.  Hom.  45,  in  princ.  col.  371,  B. 

Plus  il  y  a  de  personnes  qui  participent  à  l'Eucharistie, 
plus  sa  substance  s'accroît. 

219.  Eiicharisliœ  sacramendim,  pacis  sacra- 
mentum  est.  Iloni.  51  sup.  Malih.  opcr.  perf. 
a  med.  col.  433,  C,  t.  2. 

Le  sacrement  de  l'Eucliarislie  est  le  sacrement  de  la  paix. 

220.  Dasmoniaco  multo  pejor  est,  qui  pec- 
cati  sibi  conscius  ad  sacram  Ëucharistiam  acce- 
dit.  Pros. 

Il  est  pire  qu'un  démoniaque,  celui  qui,  se  sentant  cou- 
pable de  péché,  ose  approcher  do  la  sacrée  Eucharistie. 

221.  Qui  indigne  adeunt,  a^ternis  tradentur 
tormenlis.  Ibid.  Hom.  83,  circa  finem,  col.  671, 
litt.  B. 

Ceux  qui  en  approchent  indignement  seront  livrés  aux 
tourments  éternels. 

222.  Nullus  communicet,  nisi  ex  discipulis 
sit  ;  nullus  impuro  animo,  sicut  Judas,  panem 
assumât,  ne  similia  patiatur.  Ibid. 

Que  personne  ne  communie,  s'il  n'est  disciple  du  Snu- 
veur;  que  personne  ne  reçoive  ce  pain  sacré  dans  un  cœur 
impur  comme  Judas,  de  crainte  qu'il  ne  soit  puni  comme 
lui. 

223.  Si  quis  veneritcum  sordibus  ignoran- 
ter,  nuiia  culpa  est.  Ibid.  in  fine. 

Si  quelqu'un  s'approche  avec  une  âme  souillée  sans  le 
savoir,  il  est  exempt  do  faute. 

224.  Quod  de  manu  sacerdotis  porrigilur, 
nec  animalibus  dandum  est,  nec  infidelibus  Iri- 
biicndum  :  quia  non  solum  sanctificatuiTi,  sed 
etiam  sanctificatio  est,  et  sanctifical  accipien- 
teiu.  Hom.  17  sup.  Mallh.  oper.  imperf.  in 
fine,  col.  859,  yl,  ï.  2. 

L'offrande  qui  se  fait  par  la  main  du  préire  ne  doit  point 
être  donnée  ni  aux  animaux,  ni  aux  infidèles,  parce  que 
non  seulement  elle  est  sanctiliée,  mais  elle  est  la  sanctifi- 
cation même,  et  elle  sanctifie  celui  qui  la  reçoit. 

225.  Qui  nianducat  de  spirituali  convivio, 
impietur  Spiritusancto,  dilatalur  sensibus,nu- 
trilur  in  verilate,  pingue.scit  in„  fide,  el  acqui- 
rit  sibi  vilam  .Tlernam.  Pros. 

Celui  qui  se  nourrit  de  ce  festin  spirituel  est  rempli  du 
Saint-Esprit,  il  est  dégagé  des  sens,  il  lait  des  progrès  dan^ 
la  vérité,  il  sent  augmenter  sa  foi,  et  il  acquiert  pour  lui 
la  vie  éternelle. 

226.  Qui  ab  boc  convivio  spirituali  longe 
fuerit  factus,  evacuatur  Spirilu  sancio,  angn.s- 
tatur  sensibus,  déficit  a  veritate,  distillât  a  fide, 
et  novissime  cadit  in  mortem.  Ibid.  Hom.  41, 
post  init.  col.  1025,  B,t.2 

Celui  qui  s'éloigne  de  ce  festin  spirituel  perd  la  grâce  du 
S.iint-Esprit,  est  .asservi  par  les  sens,  s'éloigne  de  la  vérité, 
s'éloigne  peu  â  peu  de  la  foi,  et  cnlin  tombe  daus  la 
mort. 

227.  Sacrificium  Eucliaristiai,  quod  est 
chrislianorum,  tollenduui  est  ab  Autichristo, 
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coufugieiiliLus  tliiibtiaiiis  aille  eum  per  loca 
deserla,  et  non  eiit,  qui  aul  in  ecclcsiam  in- 
tret,  aul  oblalionera  offeratDeo.  JUd.Hom.  49, 
col.  1086,  D. 

Le  sacrifice  de  l'Eiicharislie,  qui  est  le  sacrifice  des 
chrétiens,  doit  è(re  enlevé  par  l'Antcchrist.  Les  chrétiens, 
fuyant  devant  lui,  gagneront  les  solitudes,  et  il  n'y  aura 
personne  qui  entre  dans  l'église  ou  qui  offre  le  sacrilice  a 
tieu. 

228.  Ex  lalere  Chiisli  mysteria  orlum  lia- 
bent  ;  ut  quoties  ad  sumendum  calicem  accedis, 
tanqnam  ab  ipso latei-e  hauiiens  accédas.  Hom. 
34  sup.  Joan.  col.  403,  A,  t.  3, 

La  source  des  mystères  est  le  coté  de  Jésus-Christ  ;  tou- 
tes les  fois  que  vous  approchez  le  calice  de  vos  lèvres, 
faites  comnae  si  vous  approchiez  du  colé  même  du  Sau- 
veur pour  vous  y  désaltérer. 

229-  Qui  sacrataî  hujus  cœnse  indigne  paili- 
cipaluv  accubitu,  non  cum  Pelro  perveniet  ad 
salutis  porlum,  sed  sustindjit  cum  Juda  sine 
reparatione  naufi-agium.  Serm.  1  in  feria  5 
Passionis,  in  princ.  col.  2,  t.  3. 

Celui  qui  s'approche  de  celte  cène  sacrée  et  s'y  assied 
indignement  ne  parviendra  jamais  avec  Pierre  au  port  du 
salut,  mais  il  fera  avec  Judas  un  irréparahlo  naufrage. 

230.  Habebildebitamcumproditot-e  pœnam, 
qui  ad  Eucbarisliœ  l)onum  raalam  attuleiit 
conscientiam.  Ihid. 

Celui  qui  apporte  au  grand  bien  de  l'Eucharistie  une 
conscience  mauvaise  aura  avec  le  traître  le  châtiment  qui 
lai  est  dû. 

231.  Ad  tenibilem  mensaiu  cura  débita  le- 
verentia,  et  cum  congrua  vigilantia  invitamur. 
Nuilus  ibi  Judas  reperiatiir,  nullus  nialignus 
accédât,  nitllusveneno  pungatur.  Pros. 

Nous  sommes  invités  à  nous  approcher  de  ce  hanquet 
redoutable  avec  le  respect  qui  lui  est  dû  et  la  vigilance 
convenable.  Qu'on  n'y  trouve  aucun  Judas;  qu'aucun 
homme  méchant  n'approche,  ni  aucun  de  ceux  que  le  vice 
tonrmente. 

232.  Nullus  fictus  accédât,  nullus  fucato 
animo  tantis  audeat  mysteiiis  proximare,  ne 
condemnetur,  et  sententiaminereatui'i  et  quod 
Judas  sustinuit,  palialur. 

Qu'aucun  hypocrite  n'approche,  qu'aucun  esprit  dissi- 
mulé n'ose  s'asseoir  à  ces  redoutables  mystères,  de  crainte 
qu'il  ne  soit  condamné,  qu'il  ne  mérite  la  senteuce  et  ne 
subisse  le  même  sort  que  Judas. 

233.  Naminillumposlcoramunionemmensa^ 
diaboius  inlravit,  non  quia  contempserat  do- 
minicura  corpus,  sed  quia  impudenlia  ejus  et 
malignitas  mentis,  ut  adversarius  in  eo  habi- 
taret,  elïecit.  Hom.  de  Prédit.  Jiidœ,  post  med. 
col  823,  A,  t.  3. 

Car  le  démon  entra  dans  le  coeur  de  ludas  après  le  repas 
sacré,  non  qu'il  eut  méprisé  le  corps  du  Sauveur,  mais 
parce  que  son  impudence  et  la  malice  de  son  esprit  Qrent 
que  son  ennemi  vint  habiter  en  lui. 

234.  Neœo  sit  Judas  in  mensa  :  hoc  sacrifi- 
cium  cibus  spirilualis  est.  Pros. 

Qu'il  n'y  ait  point  de  Judas  à  celte  table;  ce  sacrifice 
est  une  nourriture  spirituelle. 


235.  Nam  sicul  corporalis  cibus,  cum  ven- 
trem  invenerit adversis bumoiibus occupalum, 
et  ampiius  lœdit,  reagis  nocet,  et  nullum  prœs- 
tatauxilium  ;  ila  et  iste  spiritualis  cibus,  si  ali- 
qiiem  repeiit  malignitate  pollutum,  magiseum 
pei'det,  non  sua  natura,  sed  accipienlis  vilio. 

Car,  de  même  que  la  nourriture  corporelle,  lorsqu'elle 
entre  dans  des  entrailles  qu'occupent  des  humeurs  mali- 
gnes, les  blesse  davantage,  leur  est  plus  nuisible,  et  no 
leur  est  d'aucun  secours,  ainsi  en  esl-il  de  cette  nourriluro 
s|iirituelle  :  si  elle  entre  dans  un  cœur  souillé  par  la  ma- 
lice, elle  sera  pour  lui  une  occasion  de  plus  grande  perte, 
non  par  sa  nature,  mais  par  le  vice  de  celui  qui  la  reçoit. 

236.  Pura  igitur  mens  in  omnibus,  pura  co- 
gitatio,  quia  et  sacrificium  purum  est.  Ibid. 
ante  fin.  col.  823,  B. 

Que  l'àme  soit  donc  pure  en  tout,  que  la  pensée  soit 
pure,  parce  que  le  sacrifice  aussi  est  pur. 

237.  Merito  nostrœ  reconcilia tionis  causa 
iioc  sacrificium  constitutum  est;  et  si  sacrificii 
prœcepta  conterapseris ,  sacrificii  remediuin 
sentire  non  poteris.  Comple  illud,  cujus  causa 
sacrificium  factum  est,  ut  sacrilicio  perfrua- 
ris.  Ibid.  circa  finevi. 

C'est  -à  bon  droit  que  le  sacrifice  a  été  établi  pour  notre 
réconciliation,  et  si  vous  méprisez  les  préceptes  du  sacri- 
fice, vous  ne  pourrez  en  ressentir  les  bons  effets;  accom- 
plissez ce  pour  quoi  le  sacrifice  est  établi,  si  vous  voulez 
jouir  des  fruits  du  sacrifice. 

238.  Oueraadmodum  cera  igni  adhibita,  illi 
assirailalur,  nibil  substantiœ  remanel,  nihiique 
siiperduit;  sic  puta  mysteria  consumi  corporis 
Ghristi  substanlia.  Serm.  de  Eucharistia,  ante 
med.  col.  919,  D,  t.  3. 

De  même  que  la  cire  jointe  au  feu  lui  est  assimilée  et 
qu'il  ne  reste  rien  de  sa  substance,  c'est  ainsi  que  nous 
devons  croire  que  dans  ce  mystère  tout  est  absorbé  par  lo 
corps  de  Jésus-Christ. 

239.  Quemadmodum  corpus  eucharislicum 
unitum  est  Christo  ;  ila  et  nos  per  hune  panem 
uiiione  conjungimur.  Hom.  24  sup.  1  Cor.  in 
med.  in  illud,  10,  Etpanis  quem  frangimus,elc. 
col.  150,  C,  t.  II. 

De  même  que  le  corps  eucharistique  a  été  uni  au  Christ, 
nous  aussi  nous  sommes  unis  par  co  pain  de  la  manière 
la  plus  intime. 

240.  Quod  Christus  in  cruce  passus  non  est, 
id  in  Eucharistia  patitur,  et  propter  te  frangi 
sustinet,  ut  omnes  satiet.  Ibid. 

Ce  que  Jésus-Christ  n'a  pas  souffert  sur  la  croix,  il  la 
souffre  dans  l'Eucharistie  :  il  veut  être  brisé  pour  nous, 
afin  de  nous  rassasier  tous. 

241.  Quidnam  est  panis?  Corpus  Chrisli. 
Quid  autem  fiunt,  qui  accipiunt  corpus  Christi? 
Non  multa,  sed  unum  corpus.  Ibid.  in  illud,  10, 
Quoniam  uniis  panis  et  unum  corpits,  etc. 

Quel  e3t  ce  pain'.'  C'est  le  corps  de  Jésus-Christ.  Que 
deviennent  ceux  qui  reçoivent  le  corps  de  Jésus-Christ? 
Ils  ne  sont  plus  plus'curs  corps,  mais  un  seul  corps. 

242.  Quemadmodum  frigida  accessio  peri- 
culosa  est,  ita  nulla  inysticae  illius  ccena?  parti- 
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s  Jmsii  Lin.  cipaliu,  ijealis  eit  cl  iulcriUu.  ibid.  in  Mortili. 
poslDtcd.  col.  5io,  A. 

Si  approcher  avec  tiédeur  est  un  grand  péril,  ne  pas  ap- 
procher de  cette  table  mystique,  c'est  un  désasue,  c'est  la 
mort. 

243.  Hœc  men.sa  aniiiKe  vis  esl,  iieivi  meii- 
li;",  fiduciae  vinculum.  fiinJanientuin,  spes,  .sa- 
lus,  lux,  vita  noslra.  Ibid. 

Cette  table  est  la  force  de  notre  âme,  le  nerf  de  notre 
esprit,  le  lien  de  la  coniiance,  noire  fondement,  noire  es- 
pérance, notre  salut,  noire  lumière,  notre  vie. 

244.  Absterge  ab  omni  soi'de  aniraam  tiiani, 
prœpai'a  ineiilem  ad  lioruin  iiiysterioiinn  sus- 
ceptionem.  Ibid. 

Purifiez  votre  ànic  de  toute  souillure,  et  préparez  votre 
esprit  â  la  réception  de  cas  mystères. 

243.  Si  aniinœ  puritatem  et  viUt;  l'ectiludi- 
iiem  habuei'is,  seinper  accedere  poteiLs  ad  sa- 
cram  .synaxim.  i/;i(/.  Hom.  'iS,  post  inii.  col. 
042,  B. 

Si  vous  avez  la  pureté  de  l'àme  et  une  vie  réglée,  vous 
pourrez  toujours  approcher  de  la  sainte  Sluchanstie. 

.  246.  Cuni  sis  religiosus,  audes  accedere  et 

contrectaie  corpus  Cliristi,  cum  animain  ba- 
l;eas  sordidam  :  tu  sordido  vase  nolles  uti, 
anima  vero  sordida  occedis.  Pros. 

Parce  que  vous  êtes  religieux,  vous  osez  approcher  et 
toucher  le  corps  de  Jésus-Christ  avec  une  àme  souillée  ; 
vous  n'oseriez  vous  servir  d'un  vase  sale,  et  vous  appro- 
chez avec  une  âme  impure. 

247.  Adslat  mcnsa  regia,  ad  siint  angeli 
mens;e  Jiujus  niinistri,  adest  Rex  ipse,et  lu  o.s- 
citabuiulus  adstas  :  si  vestibus  induluses  muii- 
dis,  recuinbe  et  coinraunica.  Smn.  3  sup.  Ep. 
ad  Ephes.  in  Morali,  post  med.  col.  969,  C, 
lom.  4. 

La  table  royale  est  mise,  les  anges  sont  là  pour  servir 
cette  table,  le  Roi  lui-même  est  présent,  et  vous,  vous  êtes 
là  négligemment;  si  vous  êtes  revêtu  d'habils  propres,  as- 
seyez-vous et  communiez. 

248.  Non  est  audaciae  stepius  accedere  ad 
dominicam  mensam,  sed  indigne  accedere: 
•■tiamsi  semel  tantuin  quispiam  in  toto  viUc 
lempore  accédât,  niagnre  lemeritalis  est  et  aii- 
dacicC.  Ilomil.  5  sup.  1  Timoth.  in  Moraii,  in 
princ.  col.  14S8,  B,  t.  4. 

Ce  n'est  pas  être  audacieux  d'approcher  souvent  de  la 
table  du  Seigneur,  mais  d'en  approcher  indignement; 
((uand  même  quelqu'un  n'en  approcherait  qu'une  seule 
lais  dans  la  vie,  ce  serait  une  grande  témérité  et  une 
gronde  audace. 

249.  Tu  cum  carnalem  cibum  sumplurus  ac- 
ccdis,  os  et  facieui  et  rnaïuis  lavas  :  cura  vero 
ad  spiritualein  mensam  accessuiuses,  anlinam 
lavare  dissimulas,  alque  immundilia  plenns  ac- 
cedis.  Ibid.  sub  fin.  col.  -1459,  A,  t.  4. 

Lorsque  vous  vous  disposez  à  manger  une  nourriture 
charnelle,  vous  lavez  voire  bouche,  votre  figure  et  vos 
mains;  et  lorsque  vous  devez  vous  approcher  de  la  table 
spiriluclle,  vous  négligez  de  laver  vçlrc  ;'im -,  cl  vo'.r  ap- 
prochez plein  d'impuretés. 


2';0.  Cuiiiùdera  ne  ta  sis  rous  coi|iuris  l't 
sanguInisCliiisll  :  Judœi  sanclissimum  corpus 
jugularunt,  tu  vero  polluta  suscipis  anima  post 
lot  benelicia.  Ilomil.  ^0  ad  populum  Antioclie- 
ntwi,  post  init.  col.  396,  A,  t.  ^. 

E.xaminoz  si  vous  n'êtes  pas  vous-même  coupable  du 
corps  et  du  sang  du  Sauveur.  Les  Juifs  mirent  à  mort  ce 
corps  très-saint,  et  vous,  vous  le  recevez  dans  une  àme 
souillée  après  tant  de  bienfaits. 

251.  Quo  non  oporlet  esse  puriorein  tali 
fruenlemsacrificio?  Cooiia  quali  sis  insignitus 
iiunore,  quali  mensa  IVuaris.  Ibid. 

Y  a-t-il  une  pureté  comparable  .à  celle  que  doit  avoir 
un  homme  qui  participe  à  un  tel  sacrifice'.'  Songez  à  la 
grandeur  de  l'honneur  qui  vous  est  fait,  à  quelle  table  vous 
venez  vous  asseoir. 

252.  Quod  angeli  viJentes  horrescunt,  ne- 
quo  libère  audent  inlueri  propter  emicantem 
inde  splendorem,  boc  nos  pascimur,  huic  nos 
unimur,  et  facli  suiuus  unum  Christi  corpus, 
el  una  caro.  Ibid. 

A  la  vue  de  ce  mystère,  les  anges  sont  remplis  de  crainte, 
et  ils  n'osent  pas  y  porter  leurs  regards,  éblouis  qu'ils 
sont  par  la  splendeur  qui  en  jaillit  ;  el  nous,  nous  man- 
geons ce  pain,  nous  nous  unissons  à  lui,  nous  devenons 
avec  Jésus-Christ  une  même  chair,  un  même  sang. 

253.  DaBnionium  patiente  pejor  est,  qui  post- 
quara  peccavil,  accedit.  Ibid.  circa  med.  col. 
397,  B. 

Il  est  pire  qu'un  homme  possédé  du  démon,  celui  qui, 
après  avoir  péché,  approche  de  ce  banquet 

254.  Mensa  spiriluali  frueris,  mensa  regia , 
ol  rui'.sum  luto  corpus  contaminas;  ungis  un- 
guenlo,  el  fœtore  rursum  impies.  Ibid.  Hom. 
61,  post  med.  col.  409,  C. 

■Vous  participez  à  une  table  spiriluelle,  à  une  table 
royale,  et  après  cela  vous  allez  de  nouveau  vous  vautrer 
dans  la  fange;  vous  vous  parfumez  d'onguents,  et  ensuite 
vous  allez  vous  remplir  d'infection. 

255.  Magnus  est  iste  panis,  qui  replet  men- 
lem,  et  non  ventrem;  iste  panis  et  noster  est 
et  angelorum;  isle  panis  manducatur,  el  inle- 
ger  manet:  de  ipso  comediiuus,  inde  vivimus, 
inde  pascimur,  inde  nutiimur,  inde  perveni- 
inus.  Hom.  de  Orat.  Dom.  circa  med.  in  iUtid, 
Panem  noslrum  quotidianum,  etc.  col.  716,  D, 
lom.  5. 

Il  est  grand  ce  pain  qui  remplit  notre  àme  et  non  notre 
estomac;  c'est  notre  pain,  c'est  aussi  le  pain  des  anges; 
nous  le  mangeon*,  et  il  demeure  tout  entier;  nous  nous  en 
nourrissons,  nous  vivons  de  lui,  il  fait  nos  délices,  il  sou- 
dent nos  forces,  par  lui  nous  parvenons  au  terme. 

256.  Reverenda  ac  salularia  illa  mysteria, 
quai  in  omui  Ecclesiie  congregalioue  celebra- 
mus,  Eucharistia  (id  est  graliarum  actio)  nun- 
rupantur.  Hom.  26  sup.  Matlh.  post  med.  col. 
247,  C,t.  l. 

Ces  mystères  redoutables  el  salutaires  que  nous  célé- 
brons dans  toutes  les  assemblées  de  l'Kglise  sont  appelés 
L^ucharistie,  ou  aclion  de  grâces. 

257.  Si  fœteat  os,  ne  cibum  quidem  una  ca- 
poro  stisliucs  :  al  cuiii  lantu-;  fptor  sil  in  anima, 
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flic  mihi,  audes  connuunicare  mysleiiis?i^oi«. 
6  sup.  2  Cor.  post  med.  Moral,  col.  734,  C,  t.  4. 
Si  votre  bouclie  est  infecte,  vous  ne  pouvez  consentir  à 
prendre  une  seule  fois  de  la  nourriture  ;  et  lorsque  tant 
d'infection  est  dans  l'âme,  dites-moi,  oscriez-vous  partici- 
per aux  saints  mystères? 

2o8.  Non  imindilia  animi,  sed  intervallo 
temporis  longiore,  conslare  meritum  pulas, 
summamque  avbitraiis  vevereiiliam  esse ,  si 
non  sœpiiis  cœlestem  illam  adeas  mensam.  Pr. 

Vous  faites  consister  le  mérite  non  dans  la  pureté  de 
l'âme,  mais  dans  le  long  intervalle  de  temps,  et  vous 
croyez  que  c'est  un  grand  respect  que  d'approcher  rarement 
de  ce  sacré  banquet. 

239.  Ignoras,  quoniam  indigne  accedere, 
eliamsi  semel  tanium  fiât,  le  supplicie  tradil; 
digne  vero  etianisi  s;epe  accédas,  salutem  inde 
conquiris.  Hom.  5  stip.  1  Titn.  in  princ.  Mo- 
ral, col.  14o8,  B,  t.  4. 

Ignorez-vous  qu'approcher  indignement,  même  une 
seule  fois,  c'est  être  digne  de  l'enfer,  et  qu'approcher  digne- 
ment et  souvent,  c'est  conquérir  le  salut'.' 

200.  Non  est  aiidacia?,  etc.  Vide  supra,  sen- 
tent ia  248. 

II  n'est  pas  d'audace,  etc.  Voyez  ci-dessus,  sentence  24S. 

2G1.  Angeli  siinl  pia?scntes  cum  timoré  et 
tremore,  ipse  autem  accedis  oscitans  et  pigres- 
cens.  Hom.  27  sup.  Epist.  adHehr.  in  Morali, 
anle  med.  col.  1030,  B,  t.  4. 

Les  anges  sont  présents  à  ce  s.ncrifire  avec  crainte  et  Irom- 
blement,  et  vous,  vous  approchez  avec  nonchalance  et  en 
bâillant. 

262.  Tanqiiam  leone.s  ignem  spiranle.";,  ah 
illa  mensa  recedamus,  faoti  diabolo  leriibiles. 
Homil.  &[  adjwpul.  Anfioch.  circa  init.col. 
400,  B,  t.  o. 

Sortons  de  ce  banquet  comme  des  lions  qui  vomissent  le 
feu,  et  soyons  un  objet  de  terreur  pour  les  démons. 

263.  Semelipsum  nobis  commiscet,  et  non 
fide  tantuni,  venira  et  ipsa  re  nos  suum  eflicit 
corpus.  Ibià.Hom.  QO.post  init. 

11  se  mêle  lui-même  à  nous,  et  il  nous  fait  son  corps 
non  seulement  par  la  foi,  mais  en  réalité. 

264.  Quot  nunc  dicunt  :  Vellem  illius  for- 
mam  aspicere,  figuram,  vestimfnla,  calcea- 
menta.  Ecce  eum  vides,  ipsum  langis,  ip,sum 
manducas.  Et  lu  quidem  veslimenla  videre  cu- 
pis?  Ipse  vero  tibi  concedit  non  tanium  videre, 
verum  et  manducare  et  langere,  et  intra  le 
suscipere.  Pros. 

Qu'il  y  a  de  gens  qui  disent  :  Je  voudrais  voir  sa  forme, 
sa  figure,  ses  vêlements,  sa  chaussure.  Voici  que  vous  le 
voyez,  que  vous  le  touchez,  que  vous  le  mangez.  Et  vous 
voudriez  voir  ses  vêlements'.'  Et  voici  qu'il  vous  accorde 
non  seulement  de  le  voir,  mais  de  le  manger,  de  le  tou- 
cher, de  le  recevoir  en  vous. 

26b.  Ideo  accédât  nemo  cum  nausea,  nemo 
resolutus,  omnes  accensi,  omnes  ferventes  et 
excitali.  Ibid. 

Que  personne  n'en  approche  donc  â  contre-cœur  ni  avec 
mollesse  ;  que  tous  soient  enflammés,  fervents,  pleins  d'ar- 
tleur. 


266.  Non  parva  pœna  proponitur  indigne  su-  s 
nientibus:  itat]ue  considéra  ne  lu  sis  reus  cor- 
poris  et  sanguinis  Cbristi.  Ibid.  V.  ibi plura. 

La  peine  qui  attend  l'indigne  communiant  n'est  pas  pe- 
tite ;  prenez  donc  garde  de  ne  pas  vous  rendre  coupable 
du  corps  et  du  sang  du  Sauveur. 

267.  Oportet  eum,  qui  ad  hoc  corpus  acce- 
dit,  esse  sublimem,  et  cum  terra  nihil  habere 
commune.  Hom.  24  sup.  1  Cor.  post  med.  t.  4. 

Il  faut  que  celui  qui  approche  de  ce  sacré  banquet  ait  des 
pensées  élevées,  et  qu'il  n'ait  rien  de  commun  avec  la  terre. 

268.  Sumrao  cum  metu  et  pura  conscientia,  : 
fideque  hand  quaquam  duhia  accedamus,  dii- 
que  elïlciamur.  Lib.  4  de  Fid.  orthod.  c.  14, 
post  med.  f.  279,  /).  1,  C. 

Approchons  donc  avec  une  grande  crainte,  avec  une 
conscience  pure  et  une  foi  qui  exclut  toute  espèce  de  doute, 
et  nous  deviendrons  des  dieux. 

269.  Credendum  est  plane,  quod  Eucharis- 
tiœ  sncramentum  conlinet  in  se  plenitudinem 
oiimis  gratiae  et  merili  spiritualis  :  nihilominus 
quoad  .«îalisfactionem  pro  reatilms  culparum, 
conslituit  hoc  sacramenium  Dcus  in  numéro, 
pondère  et  meiisura,  itaut  sit  valoris  finiti. 
DeOrat.  rcrho  Lorjuimur,part.  3. 

Il  faut  croire  entièrement  que  le  sucrement  de  l'Eucha- 
ristie renferme  en  soi  la  plénitude  de  toute  grâce  et  de  tout 
mérite  spirituel  ;  néanmoins,  pour  co  qui  est  de  la  salis- 
faction  pour  les  peines  dues  au  péché,  IJieu  a  établi  ce  sa- 
crement avec  nombre,  poids  et  mesure,  de  manière  à  ne  lui 
donner  qu'une  valeur  Unie. 

270.  Sacra  communio  digne  sumpla,  omnem 
da^monis  énervai  polestalem.  Lib.  1  de  Tent. 
reliijios.  c.  6,  anle  ined.  p.  076,  col.  2. 

La  sacrée  communion,  quand  elle  est  bien  faite,  paralyse 
tout  le  pouvoir  du  démon. 

271.  Quando  et  mixtiis  calix  et  factus  pnnis 
percipit  verbnm  Dei,  fit  Eucbarislia  .sanguinis 
et  coiporis  Cbristi,  ex  quibus  angetur  et  con- 
.■^islit  carnis  no.strœ  substantia.  Lib.  5  advers. 
Hœres.  cap.  Tvaductis,  longe  antemed.  p.  296. 

Dè.s  que  le  calice  mêlé  et  le  pain  fait  reçoivent  la  pa- 
role de  Dieu,  l'Eucharistie  du  corps  et  du  sang  de  lêsus- 
Chtist  est  produite,  el  elle  accroît  et  soutient  la  substance 
de  notre  corps. 

272.  Qui  .scélérate  vivunt,  et  communicare 
non  desinunt,  putanles  se  lali  communione 
mundari;  discant  nihil  ad  emundationem  sibi 
proiicere,  sed  ad  condemnationem.  Lib.  l  de 
summo  Boiio,  c.  22,  sent.  7,  p.  633,  col.  1. 

Ceux  qui  vivent  criminellement  et  ne  cessent  de  com- 
munier, croyant  que  ces  communions  les  purifient,  doi- 
vent savoir  que  de  pareilles  communions  ne  peuvent  rien 
pour  les  purifier,  qu'elles  ne  servent  qu'à  leur  condam- 
nation. 

273.  Eligendi  .sunt  aliqui  dies,  quibus  prius 
homo  continenlius  vivat,  quo  ad  lantum  .sacra- 
menium dignus  accedere  possit.  Lib.  i  de  Of- 
fic.  cccles.  c.  18,  post  med. 

Il  faut  choisir  certains  jours  auxquels  l'homme  se  pré- 
pare par  une  vie  plus  réglée,  afin  d'Hpprocher  plus  digne- 
ment de  ce  sacrement. 
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274.  Caro  Clirisli  esca  sanctorum.  Sup.  Gen. 
c.  31,  post  med.  p.  447,  col.  1. 

La  chair  du  Chiist  esl  la  nourriture  des  sainu. 

.  La.;r.Jusi.      275.  Noli  tu  Judaui  imilari,  noli  Dominum 
,  tuuin,  aU]ue  teipsum  venimdare  in  peccalis, 

noli  ila  de  Dei  bonilate  prœsumere,  ut  de  te 
prœsumendo  cadas  atque  inlereas;  qiiod  ordi- 
iiatum  est  sancte,  sanclilicatus  accipe,  ut  sanc- 
lificeiis  adhuc.  Pros. 

N'imilez  point  Judas,  ne  vendez  point  voire  Dieu  et 
Vous-même  au  pcclié  ;  ne  présumez  pas  à  ce  point  de  la 
bonté  divine,  qu'en  comptant  sur  vous-même  vous  tom- 
biez et  périssiez  misérablement;  ce  qui  a  été  établi  dans 
la  sainteté,  recevez-le  saintement  pour  être  encore  plus 
sanctifié. 

276.  Eo  ad  Eucharistiam  percipiendam  eris 
dignior,  quo  corde  huniilior,  mente  mundior, 
diiectione  feiventior,  virlutibus  solidior,  vita 
inventus  fueiis  sanctior.  De  friumphali 
Christi  afjonc,  c.  4,  circa  med.  part.  285,  col. 
l,A,p.l. 

Vous  serez  d'autant  plus  digne  de  recevoir  l'Eucharis- 
tie que  vous  aurez  un  cœur  plus  humble,  une  âme  plus 
pure,  un  amour  plus  ardent,  une  vertu  plus  solide  et  une 
vie  plus  sainte. 

S  i.coi.  277.  Midta  nobis  vigilanlia  laborandum  est, 
ut  cordis  noslri  receptaculum  tanto  liospile  non 
sit  indignum;  itaque  jugi  oporlel  sollicitudine 
praecaveri,  ne  quui  in  nostiis  aniniis  inconipo- 
siliim,  ne  quid  inveniatur  immunduin.  Serin, 
o  Qufidrag.  inprinc. 

Il  faut  travailler  avec  un  gi-and  soin  pour  que  la  de- 
meure de  notre  cœur  ne  soit  point  indigne  d'un  hôte  si 
grand;  il  faut  donc  qu'avec  une  sollicilude  incomparable 
nous  prenions  garde  que  rien  de  désordonné  ou  d'impur 
ne  se  rencontre  dans  notre  cœur. 

i.i.,i.,v,  BkJ.  278.  Nulla  lingua  expriinere,  nullum  cor 
comprehendere  polest,  quam  ingenlia  bona 
liomini  proveniant  ex  pia  perceptione  sacra- 
menli  Eucharisliœ.  la  Specul.  spirit.  c.  12, 
ante  med. 

Aucune  langue  ne  peut  exprimer,  aucun  coeur  ne  peut 
comprendre  combien  sont  grands  les  biens  qui  arrivent  à 
l'homme  pur  la  perception  de  PEucharistie. 

279.  Uuando  ad  sacram  cœlesfemque  luen- 
sam  (in  qua  Chrislus  vere  sumitur)  es  accessu- 
rus,  religiosa  mente  lecolas  charilatem  illam 
stupendani,  qua  ipse  Doniinus  Deus  noster  pro 
nnbis  pâli  moiique  voluit.  Lib.  1  Enchirid. 
parvulor.  docniiient.  {'2,  post  med. 

Lorsque  vous  devez  approcher  du  céleste  banquet  dans 
lequel  Dieu  se  donne  en  nourriture,  vous  devez  méditer 
avec  un  recueillement  religieux  sur  celle  charilé  éton- 
nante qui  a  porté  noire  Dieu  à  souffrir  et  à  mourir  ainsi 
pour  nous. 

280.  Tola  Trinitas  inbabilat  ip.sum  corpus 
Cbrisii,  quia  Iota  Divinitas  in  eo  est.  Jn  Instit. 
spirit.  c.  8. 

La  Trinité  tout  entière  habite  dans  le  corps  du  Christ, 
parce  que  toule  la  Divinité  est  en  lui. 

S.  M.ichar.      281.  Qui    frnilur  Deo,  satielalom   nescil; 
>;Vyiii.  «.-n.  quaiiioque  magis  euni  {justaveiil,  ac  ederii, 


tanto  plus  esui'ît.  Hom.  lo,  postined.  apudBtbl. 
Pair.  t.  4,  p.  68,  col.  2,  H. 

Celui  qui  jouit  de  Dieu  ne  saurait  connaître  la  satiété  ; 
plus  il  le  goûtera  et  le  mangera,  plus  il  en  sera  affamé. 

282.  Conimunicare  non  times  corpus  Cbristi, 
accedens  ad  Eucbarisliam  quasi  miindus  et  pu- 
rus,  qui  impurus  es,  quasi  nihil  in  te  sit  in- 
diguuiu,  et  putas  quod  effiigias  judioium  Dei? 
Hum.  2  in  Psal.  37,  stib  fin.  t.  l. 

Vous  ne  craignez  pas  de  rtcevoir  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  vous  approchez  de  l'Eucharistie  comme  si  vous 
étiez  pur  et  sans  souillure,  tandis  que  vous  êtes  impur, 
comme  s'il  n'y  avait  rien  d'indigne  en  vous,  et  vous  es- 
pérez échapper  au  jugement  de  Dieu'? 

283.  Frequenlia  conleniptunt  parit,  et  ex 
ipsa  raritate  crescit  reverentia  sacramenti.  Ep. 
8()  ad  Ale.randr.  Carlhus.  ante  med.  apud 
Bihl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  700,  col.  1,  D, 
edit.  Colon.  1618. 

La  fréquente  communion  engendre  le  mépris,  et  la  ra- 
reté du  sacrement  en  accroît  le  respect. 

284.  Hoslia  indigne  accepta  suscipientem 
damnât,  non  salvat  :  inquinat,  non  emundat. 
Ibid. 

L'Iiostie  indignement  reçue  damne  et  ne  sauve  pas  celui 
qui  la  reçoit;  elle  souille,  mais  elle  ne  purifie  pas. 

28.5.  Qui  Cbristi  corpus  indigne  conficit, 
Cbi  islum  tradil  :  ut  Cliristus  dum  traditur,  di- 
cat  :  Ecce  manus  tradenlis  me,  mecum  est  in 
men.sa.  Ibid.  Epiât.  123  ad  Bicliard.  Londi- 
nens.  episcop.  ante  med.  p.  799,  col.  1,  C. 

Celui  qui  consacre  indignement  le  corps  de  Jésus-Christ 
trahit  Jé-iUS-Christ,  de  telle  sorle  que,  pendant  qu'il  est 
ainsi  trahi,  Jésus-Christ  peut  dire  :  Voici  que  la  main  dj 
celui  qui  me  trahit  est  ici  avec  moi  sur  cette  table. 

286.  Damnabiiiler  peccat,  qui  ad  corpus 
Cbristi  cum  felle  conscientiae  pravEe,  et  cum 
acelo  iniquitatis  accedil.  Perfidus  Juda}us,  per- 
fidiis  chrisli.inus  :  ille  de  ialere,  iste  de  calice 
sanguinem  Cbristi  fundit.  Pros. 

Il  poche  d'une  manière  très-condamnable,  celui  qui  ap- 
proche du  corps  de  Jésus-Christ  avec  le  fiel  d'une  mau- 
vaise conscience  et  le  vinaigre  de  l'iniquité.  Le  Juif  a  été 
un  perfide,  perfide  aussi  est  le  chiéiien;  celui-là  a  ré- 
pandu le  sang  du  côté  du  Sauveur,  celui-ci  le  sang  de  son 
calice. 

287.  Nonne  pntius  antlcbrislianus  est,  quam 
christianus  jiidicandus  :  qui  quantum  in  se  est, 
Cbrisliim  jam  factum  impassibiiem,  it;i  tractât 
indigne,  ila  probris  afficil,  ila  crudeliler  iute- 
rimit,  et  sepelit  inlioneste?  Ibid.  etc. 

N'estil  pas  un  antichrétien  plutôt  qu'un  chrétien,  celui 
qui,  autant  qu'il  est  en  lui,  traite  si  indignement  le  Christ 
devenu  imp.assihle,  l'accable  d'opprobres,  le  met  si  cruel- 
lement à  mort  et  l'ensevelit  honteusement'? 

288.  Ouicunque  ad  allare  Domini  accedil  in- 
quinatns  iuxuria.  juxta  Filium  Yirginis  idolum 
ponit  Yeiiei  is.  Pros. 

Quiconque  approche  de  l'autel  du  Seigneur  avec  un 
ciriir  adonné  .i  la  luxure  place  ri<lole  de  Vénus  à  coté  du 
Fil.-  de  la  Y  ici  je. 
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289.  Qui  sacra  illius  sacvamenli  verba  ore 
iinmundo  profeit,  in  faciem  Salvatoris  spuit. 

Celui  qui  prononce  les  parole?  saintes  de  ce  sacrement 
uvcc  une  bouclie  impure  crache  à  la  t'ucj  du  Christ. 

290.  Cum  in  os  immundiim  sanctissimam 
rainem  ponit,  eam  quasi  in  lulura  plalearum 
projicit. 

Lorsqu'il  met  celle  chair  sacrée  dans  une  bouche  im- 
monde, c'est  comme  s'il  la  jetait  dans  la  boue  des  rues. 

291.  Ad  suum  judiciuni  ad  lioc  sacramen- 
tura  accedit,  qui  adhuc  alienœ  culiculaî  taclu 
liilarescit,  qui  aîstibus  viliorum  inardescit. 
Ibid.  Serm.  38,  in  calce,  p.  897,  col.  2,  H. 

Il  reçoit  ce  sacrement  pour  sa  condamnation,  celui  qui 
on  approche  avec  un  cœur  encore  réjoui  par  le  contact 
luxurieux  d'une  peau  étrangère  et  briiiant  du  feu  impur 
des  vices. 

iir.  CiHcns.  292.  Procul  dubio  hujus  mensa^  edacilas  iii- 
culpabilis  potius  commendatur,  quam  condera- 
natur.  Pros. 

Il  est  hors  de  doute  qu'une  avidité  exempte  de  fautes 
pour  ce  sacré  banquet  est  plutôt  rocommandabic  que  con- 
damnable. 

293.  Abstinere  quidem,  culpa  est  el  pœna  : 
absorbere  vero,  gloria  et  corona. 

S'abstenir  est  à  la  fois  une  faute  et  une  peine  ;  recevoir 
co  pain  sacré  est  une  gloire  et  une  couronne. 

294.  Num  forte  ibi  formidas  consiimptio- 
nem,  ubi  omue  bonum  exundat  consummalio- 
nem? 

Redouteriez-vous  par  hasard  la  ruine  Uoù  toutes  sorte; 
de  biens  inondent  son  accomplissement? 

29b.  Non  parce  est  prandendum,  ubi  cibum 
invenis  Deum. 

Il  ne  faut  point  manger  avec  parcimonie  là  où  vous 
trouvez  Dieu  pour  nourriture. 

296.  Hodie  si  totuin  praî^umpseris,  Inlum 
crassine  dubio  nihilominus  babebis. 

Si  aujourd'hui  vous  l'avez  reçu  tout  entier,  n'.iyez  nul 
doute,  vous  l'aurez  néanmoins  tout  entier  demain. 

297.  Totum  diligendo,  tolum  sumis,  sed  non 
consurais  :  sicut  enim  diligendo  non  vastalur 
dilectio,  sic  quando  a  nobis  sumitur  Deus 
araando,  nequaquam  finitur  ille,  qui  est  vera 
diieclio. 

En  l'aimant  tout  entier,  vous  le  recevez  tout  entier, 
mais  vous  ne  l'anéantissez  pas  ;  car,  de  même  qu'en  ai- 
mant ou  ne  ravage  pas  l'amour,  ain-ii,  quand  nous  rece- 
vons Dieu  en  aimant,  nous  ne  raellous  point  (in  à  Celui 
qui  est  le  véritable  amour. 

298.  Ventremne  times  onerare?  imo  abun- 
danter  accipe,  si  venirem  et  nienlem  vis  rele- 
vare  :  onera  noslra  lollit,  non  imponit  :  non  in 
ventre  lumor,  non  in  venis  excrescil  super- 
fluus  humor. 

Craignez-vous  de  charger  vos  entraille;?  à  plus  forte 
raison  recevez-le  abondamment,  si  vous  voulez  soulager 
et  votre  àmeetvos  entrailles  :  ce  sacrement  n'impose  pas 
do  fardeaux,  il  les  soulage;  il  nenrodui!  point  do  tumeur: 
i  1  e.lomac,  ni  d'humeurs  superilues  dans  les  veine.;. 


299.  Cor  petit  et  sanal,  cor  iraplet  et  rnun-  Peir.  Ceiicns 
dat,  cor  lustrât  et  illustrât. 

Il  demande  le  cœur  et  le  guérit,  il  ie  remplit  cl  le  pu- 
rifle,  il  l'éclairé  et  l'illumine. 

300.  Cibus  iste  vilam  sine  moieslia  parât, 
levamen  sine  gravamine,  immortalilntem  sine 
corruplione.  De  Panibus,  c.  2,  ab  iiiit.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  637,  col.  2,  E 
edit.  Colon.  1618. 

Celle  nourriture  prépare  une  vie  exemple  de  peines,  un 
soulagement  sans  incommodité,  une  immortalité  sans  cor- 
ruption. 

301.  Eucliaristia  aut  purgat,  aiit  necat  :  si 
sanabilis  es,  curât  te  :  si  insanabilis,  a^gritudi- 
dem  augmentât.  Pros. 

L'Eucharistie  ou  purifie  ou  lue;  si  vous  êtes  guérissa- 
ble, elle  vous  guérit;  si  vous  n'êtes  pas  guérissable  elle 
augmente  volromal. 

302.  Medicina  est:  si  morbus  curabilis  e.st, 
apla  medicinam  ;  qua  si  qualia  oportet  purgari, 
pnrgentur. 

C'est  une  médecine;  si  le  mal  est  guérissable,  appliquez 
le  remède;  s'il  faut  par  elle  purifler  notre  cœur  du  quel- 
que chose,  purifions-le. 

303.  Qui  enim  sine  reverentia  et  sine  de- 
lectupaneni  sanclura  accipit,  plusei  sua  irreve- 
renliaobest,  quam  sibi  sanctilatis  prodesl.  Ibid. 
c.  3,  aille  fin.  p.  6i0,  col.  l,  A. 

Celui  qui  reçoit  ce  pain  sacré  sans  respect  et  sans  amour 
lire  un  plus  grand  préjudice  de  son  manque  de  respect 
qu'il  ne  lire  d'avantage  de  la  sainteté  de  ce  pain. 

304.  Ne.scit  lassari,  mori  non  potest,  cui  pa-   •"■  ''^"■-  '"'"■ 
iiis,  cui  vita  Deus  est.  Serm.  166,  in  med.  apud 

Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  781,  col.  2,  F,  edit. 
Colon.  1618. 

Celui  dont  Dieu  est  le  pain  et  la  vie  ne  saurait  ni  s'af- 
faisser ni  mourir. 

3Û-J.  Ha)c  est  illa  siiblimis  niensa,  in  qua  s  P''"'.  oam 
Deus  est  et  cibans  et  cibus,  munerans  et  niu- 
niis,  oITerens  et  oblatum,  conviva  el  convi- 
viam.  Serm.  59  de  S.  Nicolao,  a  med.  p.  289, 
col.  2,  F,  t.  2. 

C'est  ici  celte  table  sublime  dans  laquelle  Dieu  est  ce- 
lui qui  mange  et  la  nourriture,  le  rémunérateur  el  la  ré- 
compense, loffiant  el  l'offrande,  le  convive  et  le  festin  . 

306.  Frequens  sanclœ  Eucharislinc  suscepiio 
est  praesidium  casiilatis.  Opusc.  47,  c.  2,  in 
tit.  p.  110,  col.  1,  D,  t.  10. 

Une  fréquente  réception  de  l'Eucharistie  est  la  gardienne 
de  la  chasielé. 

307.  Cibus  iste  sine  labore  curaque  homi-    Pi^iioJuj. 
num  est  :  non  e  terra  moie  consueto  editusj 

sed  cœlilus  exhibilus  prodigiosa  beneficenlia. 
De  Congressu  quœrendœ,  etc.  circa  fm.  p.  620, 
tom.  1. 

Celte  nourriture  n'a  besoin  ni  des  soins  ni  du  travail 
des  hommes;  elle  ne  germe  point  de  la  terre,  de  la  ma- 
nière ordinaire,  mais  elle  nous  vient  du  ciel  par  une  pro- 
diïieuso  bienfaisinc»;. 


!:UC1IARISTIA. 
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Reniigiu^.  308.  Pi'ûbet  se,  iJ  est  Jisciilial  se  liomo, 
exaniinet  se,  et  probabilem  se  reildat.  utrnm 
dignus  sil.  iiec  ne.  Snii.  1  Cor.  c.  11.  caii.  28, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  o.  part.  3,  p.  877,  col.  2. 
11,  edit.  Colon.  1618. 

Que  riionime  s'éprouve,  c'esl-à-dire  qu'il  di-cute  et  exa- 
mine sa  conscience,  et  qu'il  se  rende  un  témoignage  pro- 
bable de  sa  dignité  ou  de  son  indignité. 

309.  Ciim  timoré  et  tremore  debemus  acce- 
dere  ad  illuJ  terribile  sacramentum,  ut  sciât 
mens  reverentiam  se  debere  praeslare  ei,  ad 
cujus  corpus  sumendum  accedit.  Ibid.  canon. 
29,  etc. 

Nous  devons  approcher  de  ce  terrible  sacrement  avec 
crainte  et  tremblement,  afin  que  l'àme  sache  quel  est 
le  respect  qu'elle  doit  rendre  à  Celui  dont  elle  va  recevoir 
le  corps. 

Rf.:i.Tiin        310.  Eucharistia  cibus  quidem  est,  sed  sa- 
''■'■""'"•   norum   et  benevolenlium.   Conc.  26  domin. 
Lœtare,  part.  1,  ante  pn. 

L'Eucharistie  est  à  la  vérité  une  nourriture,  mais  la 
nourriture  des  sains  et  de  ceux  qui  ont  bonue  volonté. 

311.  Eucbarisliœ  sacramentum  est  manna 
absconditum  :  quia  videlicet  in  hoc  sacramcnto 
aliud  oculis  cernitur.  aliud  iide  inteliigiliir. 
Lib.  2  in  Apoc.  c.  2,  sup.  illud,  Dabo  manna 
absconditum,  p.  27. 

Le  sacrement  de  l'Eucharistie  est  nue  manne  cachée, 
parce  que  dans  ce  sacrement  les  yeux  voient  une  chose 
et  la  foi  en  comprend  une  autre. 

312.  Caro  Chrisli  corpore  et  sanguine  ves- 
ritur,  ut  mens  de  Deo  .^aninetur.  Bc  Resurr.  c. 
38,  a  med.  p.  604,  F,  t.  3. 

La  chair  se  nourrit  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ 
pour  que  l'àrae  s'engrais>e  de  Dieu. 

313.  0  pretiosum  et  admirandum  convi- 
vium,  salutiferum,  et  omni  suavilale  reple- 
tum!  De  Ofjic.  corp.  Christ,  lect.  2,  inpriuc. 
tom.  2. 

o  précieux  et  admirable  festin,  festin  salutaire  et  rem- 
pli do  toute  sorte  de  suavités  1 

314.  Nullum  sacramentum  estisto  salubrius, 
quo  purgantur  peccata,  virtules  augentur,  et 
mens  omnium  spiritualium  charismatum  abun- 
dantia  impinguatur.  Ibid.  lect.  3,  circa  init. 

Il  n'est  pas  de  sacrement  plus  salutaire  que  celui-ci;  il 
purifie  l'àme  des  péchés,  il  augmente  les  vertus  et  engrais.se 
l'Ame  par  l'abondance  de  tous  les  dons  spirituels. 

313.  Eucharistia  excellentissimum  est  om- 
nium sacramentorum.  Sup.  4  Sent.  dist.  8, 
art.  1,  in  contrar. 

L'Eucharistie  est  le  plus  excellent  de  tons  les  sacre- 
ments. 

316.  Eucharistia  sacramentum  est  charilatis. 
Opusc.  lis,  c.  T6,  in  princ.  t.  1. 

L'Eucharistie  est  le  sacrement  de  la  charité. 

317.  Eucharistia  miraculorum  est  abipsofac- 
tornm  maximum.  Opusc.  lil.posl  mcd.  t.  1. 

L'KucluuLstio  est  le  phis  erand  de;  miracles  qu°  Dieu  a 
faits.  *  ' 


318  0  dalcissime  et  benignissime  Jesu  , 
quanta  tibi  reverenlia  et  graliariim  actio  cum 
perpétua  laude  pro  susceplione  sacri  coiporis 
lui  debelur,  cujus  dignitalem  nullus  hominum 
explicare  potens  invenilur'?  Lib.  4  de  Mit. 
Christi,  c.  2,  sent.  2,  t.  2. 

0  très-doux  et  très-bon  Jésus,  quel  respect,  quelles  ac- 
tions de  grâces  et  quelles  louanges  devons-nous  vous  ren- 
dre sans  cesse  pour  la  réception  de  votre  sacré  corps,  dont 
nul  homme  n'est  capable  d'exprimer  l'excellence'.' 

319.  Sihaberesangelicampuritatemeti?ancli 
Joannis  Baplisla'  sanctitalem,  adhuc  non  esses 
dignus  hoc  sacramentum  accipere,  nec  tractare. 
Ibid.  c.  S,  in  princ.  t.  2. 

Quand  vous  auriez  la  pnreté  d'un  ange  et  la  sainteté  de 
Jedu-Baptisle,  vous  ne  seriez  pas  digne  de  recevoir  ni  de 
toucher  ce  sacrement. 

320.  Quando  sacerdos  célébrât,  Deum  hono- 
rât, angelos  lanilicat,  Ecclesiam  ;edillcat,  vives 
adjuvat,  defnnrtis  requiem  pra}slat,  et  sese  bo- 
norura  omnium  participera  elBcil.  Ibid.  c.  5, 
in  calce. 

Quand  le  prêtre  célèbre,  il  honore  Dieu,  il  réjouit  les 
anges,  il  édifie  l'Eglise,  il  secourt  les  vivants,  il  procure 
le  repos  aux  morts  et  se  rend  lui-même  participant  de 
toute  espèce  de  biens. 

321.  Cum  tuam  dignitatem.  Domine,  et  meam 
vilitatem  penso,  valde  contremisco,  et  in  me 
ipso  conftindor.  Si  enim  non  accedo,  vilam  fii- 
gio  :  SI  indigne  me  ingessero,  offensam  in- 
curro.  Ibid.  c.  6,  in  princ. 

Quand  je  considère.  Seigneur,  votre  grandeur  et  ma  bas- 
sesse, je  suis  saisi  d'une  grande  frayeur,  et  je  reste  confus 
en  moi-même;  car,  si  je  n'approche  de  vous,  je  fuis  la 
vie,  et,  si  je  m'en  approche  indignement,  je  me  rends  cou- 
pable. 

322.  Corpus  Chrisli  est  medicina  tantfe  vir- 
tulis,  quod  recipientem  bene  dispositiira  curât 
ab  omni  peccato.  Serm.  in  die  Paschce,  post 
init.  f.  4,  col.  4. 

Le  corps  de  Jésus-Christ  est  un  remède  d'une  si  grande 
vertu,  qu'il  guérit  de  tout  péché  celui  qui  le  reçoit  dans 
de  .saintes  dispositions. 


SE.NTENTI;E  PAGANORUM. 

323.  Singulis  partihus,  unum  adest  et  idem,      pi^"»- 
quod  a  nulla  parte  abest,  sive  rainor  quidem 

illa  sil.sive  major,  sive  quomodocunquese  ha- 
beat,  et  ubique  siniul  est  totum.  Tom.  3,  sy- 
zijg.  5,  in  dialogo  Parmenidis,p.  144,  C. 

Un  seul  et  même  être  est  présent  dans  toutes  les  parties, 
et  il  n'est  absent  d'aucune;  que  cette  partie  soit  plus  pe- 
tite, qu'elle  soit  plus  grande,  de  quelque  manière  qu'elle 
soit,  il  est  à  la  fois  tout  entier  partout. 

324.  Deus  ad  homines  venit,  et  (quod  propins     scnoca. 
est^  in  homines  venit.  Epist,  73,  in  fine,  pag. 

673,  t.  2. 

Dieu  est  venu  vers  les  hommes,  et  (ce  qui  est  plus  prc- 
che  il  est  venu  dans  les  hommes, 
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EVAGATIO  MENTIS 

(Erreaients   de   l'esprit). 


SENTENTI^   PATRUM. 

1.  Exiguis  moraentis  mens  inclinaliir  liu- 
mana,  et  hue  atqiie  illuc  pro  versulia  suadentis 
fréquenter  impellitur.  Lib.  4  siip.  Luc.  c.  't, 
in  illud,  Jésus  ductus  est  in  dcserliim,  col. 
1666,  t.  3. 

Par  petits  moments  Vàme  humaine  décline,  et  elle  se 
laisse  fréquemment  pousser  çà  et  là  par  les  conseils  de  la 
ruse 

•  2.  Aninius  distentus  per  multa.  multis  lace- 
retur  curis  necesse  est.  Serm.  1  Pentecost.  in 
cake,  f.  167,  p.  1. 

Il  est  inévitable  que  de  nombreuses  sollicitudes  ne  vien- 
nent blesser  un  esprit  occupé  par  la  multiplicité  des  af- 
faires. 

3.  Peculiaris  hic  morbus  est  desidis  et  ig- 
navaî  anima^  vigilante  corpore  insomnia  vi- 
dere.  Apud  div.  Joannem  Damasc.  lib.  3  Pa- 
rait. c.m,f.  128,  p.  i,D. 

C'est  une  maladie  particulière  aux  âmes  lâches  et  pares- 
seuses d'avoir  des  songes  pendant  que  leur  corps  veille. 

4.  Habentmoremhunc  da^mones,  ul  facienda? 
orationis  tempore  per  speciosam  scilicet  ali- 
quara  laudabilis  causa^  alicujus  simulationem 
nobis  sedulo  auctores  sint,  ut  ab  ea  nos  subdu- 
camus,  ut  quam  salutem  atïerre  nobis  intelli- 
gunt,  ab  ea  nos  probabiliter  abducant.  De  Ab- 
ducat,  rerum,  post  med.  t.  2. 

I.es  démons  ont  cette  coutume,  quand  le  temps  de  la 
prière  est  venu,  par  la  feinte  d'une  cause  louable  et  spé- 
cieuse, de  chercher  à  nous  détourner  secrètement  d'une 
œuvre  qu'ils  comprennent  devoir  nous  être  salutaire. 

b.  Quanto  mens  fit  divisa  ad  multa,  fit  mi- 
ner ad  singula.  hi  suis  Prov.  verbo  Quanto, 
p.  196,  t.  2. 

Un  esprit  occupé  à  beaucoup  de  choses  est  moins  atten- 
tif à  chacune  d'elles. 

6.  Quanto  magis  exterius  mente  quique  va- 
gando  manent,  tanto  minus  quse  sunl  interna 
gusiant.  Jn  lib.  Regum,  quœst.  14,  in  cake, 
col.  339,  t.  4. 

Plus  un  esprit  se  répand  ans  choses  extérieures,  moins 
il  goûte  les  choses  intérieures. 

7.  Animus  toties  a  nobis  recedit,  quoties  ad 
appetenda  terrena  foris  vagalur.  Hom.  sup. 
Litanias  majores,  in princ.  col.  26,  t.  7. 

Notre  esprit  s'éloigne  de  nous  toutes  les  fois  qu'il  erre 
à  l'extérieur,  poussé  par  des  désirs  terrestres. 

8.  Sfepe  dum  oro,  non  attende  quod  dico  : 
oro  quidem  ore,  sed  mente  foris  vagante,  ora- 
tionis fructu  priver.  Pros. 

Souvent,  quand  je  prie,  je  ne  suis  point  attentif  à  ce 
que  je  dis;  je  prie  de  bouche,  à  la  vérité;  mais  l'esprit 
s'égarant  dans  les  choses  extérieures,  je  perds  le  fruit  de 
la  prière. 

TOME  m. 


9.  Corpore  .sum  interius,  sed  corde  exterius, 
et  ideo  perdo  quod  dico  :  parum  enim  prodest 
sola  voce  cantare  sine  cordis  intentione. 

Par  le  corps  je  suis  aux  choses  intérieures,  et  par  la 
cœur  aux  choses  extérieures;  et  dès  lors  je  perds  ce  que 
je  di^,  car  une  prière  articulée  de  bouche,  sans  l'intentinn 
du  Cd'ur,  est  peu  profitable. 

10.  Propterea  magna  perversitas,  imo  m.agna 
in.sania  est,  quando  cnm  Domino  majeslatis  lo- 
qui  in  oflicio  pra?sumimus,  et  insen,sati  aurem 
avertimus,  et  ad  nescio  quas  ineptias  converli- 
mus  cor. 

C'est  pourquoi  il  y  a  une  grande  perversité,  bien  plus, 
une  grande  folie,  si,  lorsque  djus  l'office  nous  put  Ions  au 
Dieu  de  majesté,  nous  détournons  l'oreille  comme  des  in- 
sensés, et  nous  laissons  aller  notre  cœur  à  je  ne  sais  quel- 
les inepties. 

11.  Magna  quoque  insania  et  graviter  vin- 
dicanda,  cum  vili,^.simus  pulvis  loqnentem  ad 
se  audire  dedignatur  Greatorem  universitatis. 
In  Médit,  c.  8,  fere  per  toium,  fol.  324,  col.  2, 
litt.  E. 

C'est  encore  une  grande  folie  et  gravement  réprébcn- 
sible  lorsqu'une  vile  poussière  dédaigne  d'écouter  le  Créa- 
teur de  l'univers  qui  veut  bien  lui  parler. 

12.  Nihil  in  me  corde  fiigaeius  quod  quoties 
me  per  evagationes  deserit,  et  per  prnvas  co- 
gitationes  diffluit,  loties  Deum  offendit.  Ibid. 
c.  9,  in  princ.  f.  324,  col.  2,  F. 

11  n'y  a  rien  en  moi  qui  m'échappe  plus  vite  que  le 
cœur,  qui,  toutes  les  fois  qu'il  me  quitte  par  des  écarts  et 
qu'il  se  répand  en  mauvaises  pensées,  offense  Dieu. 

13.  Tnnta  est  levitas  mentis:  aliud  canto,  et 
aliud  cogito  :  in  cboro  sum  corpore,  in  aliqiio 
negotio  mente;  nunc  intus  maneo,  nunc  foras 
exeo.  De  inter.  Domo,  c.  33,  in  med. 

Telle  est  la  légèreté  de  l'esprit,  que  je  chante  une  chose 
et  que  j'en  pense  une  autre;  je  suis  au  chœur  de  corps, 
et  j'ai  l'esprit  aux  affaires;  tantôt  je  reste  dedans,  tantôt 
je  me  répands  au-debors. 

14.  Magna  abusio  est,  habere  os  in  chorn, 
et  cor  in  foro.  In  Requl.  novit.  c.  1,  in  princ. 
p.  823,  col.  2,  E,  t.  7,  part.  4. 

C'est  un  grand  abus  d'avoir  la  bouche  au  chœur  et  la 
pensée  sur  la  place  publique. 

15.  Vix  reperies  ut  oranti  cuiquam  non  ali- 
quod  inane  cogitationis  incurrat  obstaculuni, 
et  intentionem  qua  in  Deum  mens  dirigilur  de- 
clinet  ac  frangat.  Sup.  Ps.  101,  ante  med. 
proœmii,  f.  ISl,  col.  2. 

A  peine  vous  trouverez  quelqu'un  qui,  dans  la  prière, 
n'ait  quelque  vaine  penfée  qui  vient  se  poser  dans  son 
esprit  comme  un  obstacle  pour  détourner  l'altontion  et  in- 
tercepter les  doux  rapports  de  l'dme  avec  Dieu. 

16.  Vile  et  fatuum  est,  et  coram  Deo  ridi- 
culosum,  mundum  etea  quœ  mundi  sunt  cor- 
poraliler  reliquisse,  et  tamen  per  mentis  affec- 
tum,  per  cogitationes  inanes,  per  incustodiam 
miseri  cordis,  mundum  discurrere,  etmundum 
inira  se  clansum  lenere,  ac  per  fœda  et  vana 
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pJianlasmala  clistrahi.  De  Profeclu  spirit.  art. 
14,  circa  med.  f.  i56,  p.  l. 

C'est  une  chose  vilo  et  insensée,  ridicule  même  aux  yeux 
do  Dieu,  d'avoir  quitté  corporellement  le  monde  et  tout  ce 
qui  est  au  monde,  et  pourtant,  par  le  mouvement  de 
l'àme,  par  do  vaines  pensées,  par  le  peu  de  soin  que  l'on 
a  de  garder  son  misérable  cœur,  d'être  constamment  ainsi 
à  parcourir  le  monde,  le  tenant  en  quelque  sorte  ren- 
fermé dans  son  cœur,  et  se  laissant  entraîner  à  de  vains  et 
honteux.  lantomes. 

17.  Evagatio  mentis  est  in  cogitatione.  De 
Perfectu  charit.  art.  41,  in  med.  f.  217,  p.  2. 

Les  écarts  de  l'esprit  viennent  des  pensées. 

18.  Noli  esse  amalor  evagationis.  Adiiort. 
4,  iii  med.  p.  291, /l,  t.  2. 

N'aimez  pas  les  écarts  de  l'imagination. 

19.  Caveamus  ne  forte  hic  solo  corpore  con- 
sistamu.s,  et  cofda  noslra  probentur  errare  per 
saîculum.  Hom.  4  Epiph.  in  priiic.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  5,  p.  550,  col.  1,  B,  cdil.  Colon.  1618. 

Prenons  garde  de  n'èlre  dans  la  retraite  que  de  corps, 
tandis  que  nos  cœurs  erreraient  à  travers  le  monde. 

20.  Ubi  est  quies  et  meditatio,  ibi  nec  solli- 
ciludo,  nec  evagatio.  In  suis  Opusc.  in  Admo- 
nit.  ad  fratres,  c.  26,  p.80,t.l. 

Li  où  il  y  a  réflexion  et  'repos,  il  n'y  a  ni  sollicitude 
ni  écart. 

21.  Pudere  débet  quemquara  in  vagationes 
nugatorias  distrabi ,  cum  tempore  orationis 
magnum  Regemalloquitur.  In  suis  Opusc.  ora- 
cHlo  l,p.  500,  t.  3. 

Nous  devons  rougir  d'être  entraînés  à  des  divagations 
frivoles,  lorsque  dans  la  prière  nous  parlons  au  grand 
Roi. 

22.  Qui  sponte  negligens  vagatiir,  mox  a 
diabolo  coiTumpitur.  Sup.  Gen.c.  34,  in  illud, 
Egressa  est  Dîna,  etc.  col.  362,  F,  t.  1. 

Celai  qui  volontiers  se  livre  négligemment  aux  diva- 
gations sera  bientôt  corrompu  par  le  démon. 

23.  Intentioni  animaî,  si  exterior  evagatio 
claudilur,  inlerior  secessus  aperitur.  Lib.  3  Mo- 
ral, c.  9,  post  med.  col.  1020,  D,  t.  l. 

Si  nous  fermons  la  porte  aux  distractions  qui  nous 
viennent  de  l'extérieur  par  la  bonne  intention  de  l'àme, 
nous  ouvrons  par  là  celle  de  la  solitude  intérieure. 

24.  Diim  mens  per  multa  spargitur,  stare  in 
intimislixa  probibelur.  Ibid.  lib.  1,  c.  4,  circa 
Mcd.  num.  4,  col.  4,  D. 

Tandis  que  l'àme  est  divisée  par  la  niuUiHide  des  pen- 
sées, elle  ne  peut  demeurer  stable  et  iixée  à  une  pensée 
intime. 

25.  Mens  sparsa  in  infimis  jacet,  qu;n  col- 
lecta si  vcllet,  ad  summa  consiirgeret.  Ibid. 
lib.  31,  c.  7,  post  med.  num.  9,  col.  1051,  A. 

Un  esprit  dissipé  demeure  toujours  au  degré  le  plus 
bas,  tandis  que  recueilli  il  s'élèverait,  s'il  voulait,  au  do- 
gré  le  plus  élevé. 


mente  in  eum  vagamur.  Ibid.   lib.  5,  c.  o,  s.Grcg. 
circa  med.  col.  135,  C,  t.  l. 

Lorsque  notre  esprit  erre  au  milieu  du  monde,  c'est 
comme  s'il  vivait  encore  dans  son  sein. 

27.  Quanto  extra  se  inliians  animiis  ftindi- 
tur,  lanto  ampllus  in  inlernis  obtulibus  rever- 
boralur.  Lib.  22  Moral,  c.  2,  a  med.  col.  733, 
litt.  A. 

Plus  un  esprit  se  répand  avec  avidité  dans  les  cnoses 
extérieures,  plus  il  est  tourmenté  par  les  images  inté- 
rieures. 

28.  Grave  consiiiiim  cordis  omnem  incons- 
tantiam  vagationis  expellit.  Ibid.  lib.  19,  ante 
ini'd.  sup.  illud,  Job  28,  Quando  ponebat  plu- 
l'iis  legeni,  col.  636,  D. 

Une  volonté  ferme  du  cœur  repousse  toute  l'inconstance 
des  distractions. 

29.  Nihil  nobis  vicinius  corde  nostro,  et  la- 
men  cum  per  pravas  cogitaliones  spargitur, 
longius  evagatur.  Ibid.  lib.  26,  c.  23,  paulo 
post  med.  num.  29,  col.  882,  D. 

Rien  n'est  plus  près  de  nous  que  notre  cœur,  et  cepen- 
dant, quand  il  se  laisse  entraîner  par  des  pensées  honteu- 
ses, il  erre  bien  loin  de  nous. 

30.  Ilominum  mens  si  passim  dilTunditur,  s  gi.j 
perpetiio  diflluit  ac  dissipatur  :  sed  si  undique 

sese  coilegerit  alque  in  se  recoperil,  nihil  im- 
pedimento  erit,  quo  minus  ad  superiora  fera- 
lur.  De  Viryinit.  c.  7,  inprinc.  col.  653,  B. 

L'esprit  de  l'homme,  s'il  so  répand  çà  et  là,  s'écoule 
constamment  et  se  dissipe;  mais  s'il  se  recueille  de  toute 
part  et  qu'il  se  concentre  en  lui-mémf,  il  n'y  aura  pins 
d'obstacle  pour  qu'il  soit  élevé  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  par- 
fait. 

31.  Sunt  quidam,  qui  mente  vagi,  attoniti     ^"^•.'-• 
oculis,  habitu  dissolut!,  plana  paiietura  prospi-  '  "' 
cieules  perluslrant,  aliud  cantant,  et  aliud  co- 
gilant.  Pros. 

Il  en  est  quelques  uns  qui,  l'esprit  dissipé,  les  yeux 
étonnés,  le  maintien  déréglé,  parcourent  du  regard  l'éten- 
due des  murailles,  chantant  une  chose,  ayant  l'e-sprit  oc- 
cupé à  une  autre. 

32.  In  clioro  sunt  corpore ,  sed  in  foro 
mente  :  psalmodiœ  verba  proférant,  sed  psal- 
modias sensum  non  attendunt.  Lih.  de  Clans- 
tro  animœ,  c.  2,  in  princ.  p.  51,  H,  t.  2. 

Leur  corps  est  au  chœur,  mais  leur  esprit  est  à  la  place 
publique;  ils  prononcent  les  paroles  do  la  psalmodie,  mais 
ils  ne  sont  nullement  attentifs  au  .sens, 

33.  Non  orat,  sed  subsannat  polius,  et  ad 
iracundiam  provocatDeum,  qui  cum  anto  cons- 
pectum  cjus,  quasi  postiiiatiirus,  veneril,  su- 
bito se  ad  alla  (qiuc  niliil  ad  rem  pertinere  vi- 
dentur)  replicanda  convertit.  De  Modo  orandi, 
c.  4,  prope  inil.  p.  155,  B,  t.  2, 

Il  ne  prie  pas,  mais  plutôt  il  se  moque  de  Dieu  et  pro- 
voque sa  colère,  celui  qui,  étant  venu  en  sa  pn'sence  pour 
le  prier,  se  détourne  subitement  et  se  livre  à  des  pensées 
lout  à  fait  étrangères  au  but  qu'il  s'était  proposé. 


26.  Quasi  huic  adhuc  mundo  vivimus,  cum  I     3i,  Dlaholus  stalim  alquc  vidcl  aniraani  ex-  ""S" 


EVAGATIO  MKNTIS. 


3ûo 


Hugo  card.  tca  sc  vagaiitem,  diligit  eam,  et  rapit,  et  cor- 
rumpit.  Sup.  Gen.  c.  19,  f.  24,  col.  1,  t.  1. 

Le  diable,  dès  qu'il  voit  une  àme  qui  erre  hors  d'elle- 
même,  la  recbercne,  l'enlève  et  la  corrompt. 

3o.  Qui  in  evagatione  delectatur,  sœpe  fugit 
in  mundum,  etiani  dum  cantat  in  ecclesia. 
Ibid.c.  31,/".  44,coZ.  1,  ?.  1. 

Celui  qui  se  plail  dans  les  distractions  lait  de  fréquentes 
incursions  dans  le  monde,  même  lorsqu'il  chante  à  l'é- 
glise. 

36.  Cor  evagans  ad  exteriora,  non  potesl 
laudare  Dominum.  Sup.  Ps.  102,  in  priiic.  p. 
262,  col.  2,  t.  2. 

Un  cœur  qui  court  après  les  choses  extérieures  ne  saurait 
louer  le  Seigneur. 

j..in.  ra>3.  37.  Tria  sunt,  quae  vagam  mentem  slabilem 
faciunt,  vigiliae,  nieditati»  et  oialio;  quai'um 
assiduitas  et  jugis  intentio,  conférant  animaj 
stabileiu  (irmitatem.  Coll.  10  abb.  Isaac,  c.  i, 
inpriiic.  p.  SSl. 

Il  y  a  trois  choses  qui  rendent  stable  nn  esprit  évaporé  : 
les  veilles,  la  méditation  et  la  prière  ;  la  lidélité  à  ces 
choses,  jointe  à  une  intention  persévérante,  donne  à  l'Âme 
une  fermeté  durable. 

î.j.i.in.ciiin.  38.  Certa  tota  animi  intentione,  mentemque 
semper  inquietara  ac  vagam  infatigabililer 
conline,  leipsuni  colligens.  Grad.  3,  posl  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  2,  p.  2o3,  col.  2, 
E,  edit.  Colon.  1618. 

Combattez  avec  toute  la  bonne  volonté  de  votre  âme  et 
contenez  sans  relâche  un  esprit  toujours  inquiet  et  agité, 
en  vous  recueillant  en  vous-même. 

39.  Si  te  seuiper  exerceas,  ut  mens  tua  nun- 
quara  longius  evagetur,  etiam  in  ipsa  mens;e 
appositione  prope  te  erit  oratio.  Si  autem  ef- 
fienis  libère  vagari  patieris,  nunquam  tecum 
perrainere  poteiit.  Jbid.  grad.  28,  ante  med. 
p.  290,  col.  2,  H. 

Si  vous  vous  exercez  sans  cesse  pour  que  votre  esprit 
n'erre  jamais  loin  de  vous,  même  devant  une  table  bien 
servie,  la  prière  sera  près  de  vous;  si,  au  contraire,  vous 
donnez  à  votre  esprit  une  liberté  sans  frein,  il  ne  res- 
tera jamais  avec  vous. 

Liiiov. l'.ios  40.  Etiam  precatio  iila,  quœ  cum  distrac- 
tione  cordis  peragitur,  frucluosa  est,  et  a  Deo 
suscipilur:  si  modo  is  qui  oral,  patitur  invitus 
hujusmodi  distractionem.  In  brevi  Regul.  ty- 
ronis,  verbo  Si  inter. 

La  prière  faite  mémo  avec  la  distraction  du  cœur  est 
fructueuse  et  agréable  à  Dien,  ponrvu  que  celui  qui  prie 
souffre  ces  distractions  malgré  sa  volonté. 

i.  Peir.  chr  41.  Nihil  est  pr^psentia  corporalis,  ubi  fue- 
ril  mentis  miseranda  separatio.  Sevm.  32,  in 
princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  art.  2,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

La  présence  du  corps  n'est  rien  là  où  l'esprit  en  est  dé- 
ploraBlement  séparé. 

42.  Nonstatin  consiiio,  impiiscogitationi- 
bus  qui  vagatur  :  iste  modo  ferlur  ad  cœlum, 
luodorefertur  ad  terras  :  jnctif'ir  per  maria, 


levalur  fluctibus,  mergilur  in  profundo,  et  sua 
semper  mente  volutalur  ut  ebi  ius.  Jbid.  Ser- 
mon. 44,  ante  med.  p.  698,  col.  1,  C. 

Il  ne  reste  point  ferme  dans  ses  desseins,  celui  qui  laisse 
aller  son  esprit  à  des  pensées  impies;  tantôt  il  ist  porté 
vers  le  ciel,  tantôt  rejeté  vers  la  terre;  il  est  balloié  par 
les  mers  dont  les  flols  le  soulèvent  pour  le  précipiter  dans 
l'abime;  son  esprit  l'agite  sans  cesse  comme  un  homme 
à  l'état  d'ivresse. 

43.  Acediosuscellulaclausus inter frequeiUias  ^- '!«"'■  W"""" 
popiilorum  discuriit,  nundinas  et  angiportus 
soliicitus  mercalor  oberrat.  Pros. 

Le  nonchalant,  enfermé  dans  sa  cellule,  court  çà  et  là 
dans  les  assemblées  populaires  ;  il  erre  dans  les  marchés 
et  les  rues  comme  un  marchand  solliciteur. 

44.  Fit  ei  requies  tormentura,  sessio  labor, 
silentium  pœna,  clausura  infernus. 

Le  repos  lui  est  un  tourment,  rester  assis  un  travail,  la 
silence  une  peine,  la  clôture  un  enfer. 

45.  Sic  cœcalus  lumine  mentis,  claususque 
tenebroso  carcere,  rursus  ad  molam  inquietu- 
dinis  redit.  L(b.  1,  Epist.  20  ad  Gisleb.  ciica 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  i)art.  2, p.  22,  col. 
2,'E,  edit.  Colon.  1618. 

Ainsi  privé  de  la  lumière  de  l'âme  et  enfermé  dans  une 
ténébreuse  prison,  il  revient  toujours  à  la  meule  de  l'in- 
quiétude. 

46.  Difficile  est  mentem  fusam  per  diversa, 
facile  se  recolligere  posse  :  contractas  enim 
terrenis  actibus  pulvis,  non  leviter  a  mentis 
oculis  abstergitur.  Ibid.  lib.  2,  Epist.  ad  Jov- 
danum,  post  med.  p.  60,  col.  2,  ff. 

Il  est  très-difûcile  qu'un  esprit  occupé  de  mille  choses 
puisse  facilement  se  recueillir,  et  il  n'est  pas  facile  de 
purger  les  yeux  de  l'âme  d'une  poussière  contractée  par 
des  actes  terrestres. 

47.  Sensus  natura  sensibilibus  affîcitur  :  sed    Tb.-ii,iss:u». 
cuni  circa  ea  disliahitur  et  mens.  Hecat.  2, 

sent.  42,  apud  Bibl.  Patr.  t.  7,  édition.  Colo- 
niœ  1618. 

Le  sens  est  frappé  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  sensible  dans 
la  nature;  mais  quand  il  se  détourne  d'elle,  l'esprit  s'en 
détourne  également. 

48.  Coge  sensus  in  mentis  ob.sequium,  et 
nondesipsisoccasionemeamdistraliendi.  Ibid. 
sent.  41,  etc. 

Forcez  les  sens  à  être  les  serviteurs  de  l'âme,  et  alors 
vous  ne  leur  donnerez  plus  l'occasion  de  la  distraire. 

49.  Si  quis  ex  proposito  in  oratione,  mente  s.  ti  omm 
evagetur,  hoc  peccatum  est,^  et  impedil  oratio-  Aqu.nj.. 
nis  fructum.  2  2,  quœst.  83,  art.  13,  in  corp. 

ad  3. 

Si  quelqu'un,  de  propos  délibéré,  se  rend  distrait  dans 
la  prière,  il  commet  un  péché,  el  il  empêche  le  fruit  de  la 
prière. 

50.  Nibjl  laboriosius,  quam  cor  custodire  ab  Tiiomas 
evagatione  et  vitiosis  imaginibus,  ex  sensibi-  '  "^empis. 
libus  rébus  acquisitis.  Serm.  13  ad  novit.  di- 

vis.  1,  t.  11. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  pénible  que  de  préserver  son  cceor 
des  distractions  et  des  images  mauvaises,  quand  ellejcnl 
pour  cause  les  choses  sensibles. 


Tiio.i::,-         iii.  Vagus  vage  orat,  levis  leviler  cantat. 
'"'"'""    Ibid.  Serm.^Q,  dhns.  11. 

L'homme  inconstant  prie  vaguement,  le  l^ger  chante  lé- 
gèrement. 

52.  Parviim  fnictumde  multis  verbis  colli- 
gil,  qui  orando  cor  a  piavis  cogilalionibus  non 
piœmunit.  In  Hortulo  rosar.  c.  12,  sect.  5, 
tom.  2. 

Celui  qui,  dans  la  prière,  ne  prémunit  point  son  cœur 
contre  les  mauvaises  pensées  recueille  peu  de  fruit  de 
beaucoup  de  paroles. 

53.  Non  est  levé  peccatnm,  In  praesentia  Dei 
pl  sanctorum,  in  clioro  vogo  cofde  stare.  De 
Disc,  claiistr.  c.  8,  sect.  5,  t.  2. 

Ce  n'est  pas  une  légère  faute  de  rester  au  chœur,  en  pré- 
sence de  Dieu  et  des  saints,  avec  une  âme  distraite. 

Yiis  l'air,  54.  Initium  malorura  est,  distendere  men- 
teni.  LU).  5,  Ubello  2  de  Quiète,  num.  12,  in 
princ.  p.  564,  col.  2. 

La  source  des  maux  est  de  donner  l'essor  à  son  cœur. 


SENTF.NTI.\   P.\G.\M. 

55.  Animum  cogo  sibi  intentnm  esse,  nec 
avocari  ad  exlerna.  Epist.  oQ,circa  med.  pag. 
621,  t.  2. 

Je  force  mon  esprit  à  être  attentif  en  Ini-mème  et  à  no 
pas  s'occuper  des  choses  extérieures. 


EVA^'GFXiUil. 

2.  Stiper  raonlein  excelsum  ascende  lu,  qiîi 
evangelizas  Sion.  Prus.  Isa.  40,  r.  9. 


EVANGELIUM  i Evangii.k). 


DEFINITIO. 

Evangelium  est  annuntiatio  gratia^  Dei  pec- 
catoribus  resipiscentibus  per  Chiistiim  pai[a\ 
ot  efiicaciter  ciedenlibus  et  Deum  timenlibus 
(iblalffi  ad  vitam  .xteinam. 

L'Evangile  est  l'annonce  de  la  grâce  de  Dieu,  acquise 
par  Jésus-Christ,  faite  aux  pécheurs  repentants,  et  offerte  à 
crux  qui  croient  efficacement  et  qui  craignent  Dieu,  pour 
I  i^  conduire  à  la  vie  éternelle. 

Evangelium  est  Testamentum  novnm  et 
;oternum  degloria  Dei,  nostraque  salute,  quod 
roidibus  nostiis  immédiate  aut  médiate  inscri- 
bilur  a  Christo. 

L'Evangile  est  le  Testament  nonvean  et  éternel  de  la 
gloire  de  Dieu  et  de  notre  salut,  qui  a  été  écrit  dans  notre 
cœur  par  Jésus-Christ,  .soit  raédiatement,  soit  sans  inter- 
médiaire. 


SENTENTLE  SCRIPTURAHUM. 

1.  Dominus  dabit  verbum  evangelizantibus 
virtute  mulla.  Ps.  67,  t'.  12. 

Le  Seigneur  donnera  .sa  parole  aux  hérauts  de  sa  gloire, 
ifin  ijo  il-  )'am.orceiit  i^^fc  uU'.' grande  force. 


Montez  sur  le  sommet  de  la  montagne,  vous  qui  évan- 
gélisez  Sion. 

3*.  Exalta  in  fortitudine  vocem  tuam,  qui 
evangelizas  Jérusalem  :  exalta,  noii  timere. 
F.  9. 

Elevez  la  voix  avec  force,  vous  qui  évangélisez  Jérusa- 
lem ;  criez  plus  haut,  ne  craignez  pas. 

4.  Ecce  super  montes  pedes  evangelizanlis, 
et  annuntiantispaceni.  ]\"ahmn  1,  r.  15. 

Voilà  sur  les  montagnes  les  pieds  de  celui  qui  évangé- 
lise  et  de  celui  qui  annonce  la  paix. 

5.  Circuibat  Jésus  tolam  Galilaeam,  prœdi- 
cans  Evangelium  regni.  Matth.  4,  i\  23. 

Jésus  parcourait  toute  la  Galilée, prêchant  l'Evangile  du 
royaume  de  Dieu. 

6.  Prasdicabitur  Evangelium  in  universo 
orbe,  in  testimonium  omnibus  gentibus,  et 
tune  veniet  consummatio.  Ibid.  24.  i'.  14. 

Cet  Evangile  sera  prêché  dans  tout  l'univers,  comme 
un  témoignage  pour  toutes  les  nations,  etalors  la  Dn  ar- 
rivera. 

7.  Pœniteraini,  et  crédite  Evangelio.  Marc. 
\,v.  15. 

Faites  pénitence,  et  croyez  à  l'Evangile. 

8.  Euntes  in  mundum  universum,  preedicate 
Evangelium  omni  creaturae.  Marc.  16,  v.  15. 

-Mlezdans  tout  l'univers,  prêchez  l'Evangile  àtoutecréa- 

lure. 

9.  Non  erubesco  Evangelium  ;  virtus  enim 
Dei  est  in  salutem  omni  credenti.  Rom.  1,  v. 
16. 

Je  ne  rougis  point  de  l'Evangile,  car  il  est  la  vertu  de 
Dieu  pour  sauver  tous  ceux  qui  croient. 

10.  Quam  speciosi  pedes  evangelizantium 
pacem,  evangelizantium  bona  I  Ibid.  10,  v.  15. 

Qu'ils  sont  beaux  les  pieds  do  ceux  qui  annoncent  TE" 
vangile  de  paix,  qui  évangélisent  les  vrais  biens  ! 

11.  Non  omnes  obediunt  Evangelio.  Ibid. 
V.  16. 

Tous  n'obéissent  pas  à  l'Evangile. 

12.  In  Christo  Jesu,  per  Evangelium  ego  vos 
genui.  1  Cor.  4.  v.  15. 

C'est  moi  qui  vous  ai  engendrés  en  Jésus-Christ  par  l'E- 
vangile. 

13.  Omnia  sustinemus,  ne  quod  offendicu- 
lura  demus  Evangelio  Christi.  Ibid.  9,  v.  12. 

Nous  souffrons  tout  pour  n'apporter  aucun  obstacle  à 
l'Evangile  de  Jésus-Christ. 

14.  Dominus  nrdinavit  iis,  qui  Evangelium 
annuntiant,  de  Evangelio  vivere.  Ibid.  v.  14. 

Le  Seigneur  a  ordonné  que  ceux  qui  annoncent  l'Evan- 
gile vivent  de  l'Evangile. 

15.  Si  evangf'li;:averO;non  e.st  niilii  gloria, 


I^VAM'.LLILH. 


3:: 


nécessitas  euim  miliiiucumbit.  Prus.  Ibid.  v. 
16. 

Si  je  prêche  l'Evangile,  la  gloiro  n'en  est  point  à  moi, 
car  c'est  pour  moi  une  obligation  de  le  faire. 

16.  Va3  enim  mihi,  si  noa  evangelizavero! 
Si  enim  volens  hoc  ago,  mercedem  habeo  :  si 
autem  invitas,  dispensalio  milii  crédita  est.  V. 
î7. 

Malhenr  à  moi  si  je  ne  prêche  pas  l'Evangile  !  Car  si  je 
fais  cette  œuvre  de  bon  cueur,  j'en  ai  la  récompense;  mais 
si  c'est  à  regret,  je  n'ai  que  le  mérite  d'un  serviteur. 

17.  Quaî  est  ergo  meices  niea?  Ut  Evange- 
lium  prœdicans,  sine  sumptu  ponam  Evange- 
lium,  ut  non  abutar  polestate  mea  in  Evange- 
lio.  V.  18. 

Quelle  est  donc  ma  récompense?  C'est  do  prêcher  l'E  van- 
vile  gratuitement,  sans  user  du  droit  que  j'ai  par  la  pré- 
dication de  l'Evangile. 

18.  Omnia  faciopropter  Evangelium,  ut  par- 
liceps  ejus  efiiciar.  Ibid.  v.  23. 

Je  fais  toutes  ces  choses  pour  l'Evangile,  afin  d'y  avoir 
part. 

19.  Quod  si  etiam  opertum  est  Evangelium 
nostrum  in  iis,  qui  pereunt,  est  opertum.  Pros. 
2  Cor.  4,  V.  3. 

Si  l'Evangile  que  nous  prêchons  est  encore  voilé,  c'est 
pour  ceu.\  qui  périssent  qu'il  est  voilé. 

20.  InquibusDeus  hujus  sa?culi  excaîcavit 
mentes  infidelium,  ut  non  fulgeal  illis  iilumi- 
natio  Evangelii  glorite  Christi.  V.  4. 

Et  pour  ceux  dont  le  Dieu  de  ce  siècle  a  aveuglé  les  es- 
prits, en  sorte  que  ia  lumière  de  l'Evangile,  la  gloire  de 
Jésus-Christ  ne  brille  pas  pour  eux. 


21 .  Gratis  Evangelium  Dei,  evangelizavi  vo- 
bis.  2  (^or.  11,  i\  7. 

Je  TOUS  cù  prêché  gratuitement  l'Evangile  de  Jésas- 
Christ. 

22.  Mirer  quod  tam  cito  transferemini  in 
aliud  Evangelium.  Pros.  Galat.  1,  i'.  6. 

Je  m'étonne  que  vous  passiez  sitùt  à  un  autre  Evangile. 

23.  Quod  non  est  aliud,  nisi  suntaiiqui,  qui 
vos  conturbant,  et  volunt  convertere  Evange- 
lium Cliristi.  F.  7. 

Et  il  n'en  est  pas  d'antre,  mais  il  j  a  des  hommes  qui 
mènent  le  trouble  parmi  vous  et  qui  veulent  changer  l'E- 
vangile de  Jésus-Christ. 

24.  Sed  licet  nos,  aut  angélus  de  cœlo,  evan- 
gelizet  vobis,  praeter  quam  quod  evangelizavi- 
mus  vobis,  anathema  sit.  V.  8. 

Mais  quand  nous  vous  annoncerions  nous-mêmes,  ou 
quand  un  ange  venu  du  ciel  vous  annoncerait  un  Evan- 
gile différent  de  celui  que  nous  vous  avons  annoncé,  qu'il 
soit  anathème. 

2o.  Notum  vobis  facio,  fratres,  Evangelium, 
quodevangelizalum  esta  me,  quia  non  est  es- 
cundum  hominem.  Pros.  Ibid.  v.  11. 

Je  vous  déclare,  mes  Irères,  que  l'Evangile  que  jo  \o\xi 
ai  prêché  n'e^l  pas  selon  l'homme. 


26.  Neque  enim  ego  ab  homiueaccepi  illud, 
neque  didici ,  sed  per  revelationem  Jesu 
Glu-isli.  V.  12. 

Car  je  ne  l'ai  reçu  ni  appris  d'aucun  homme,  mais 
par  la  révélation  de  Jésus-Christ. 

27.  Evangelium  nostrum  non  fuit  ad  vos  in 
serraone  tantum,  sed  et  in  virtule,  et  in  Spi- 
l'itu  sancto.  1  Tltess.  1,  v.  5. 

La  prédication  que  nous  vous  avons  faite  de  l'Evanjiilr 
n'a  pas  été  seulement  en  paroles,  mais  accompagnée  de 
la  vertu  du  Saint-Esprit. 

28.  Qui  non  obediunt  Evangelio  Domini  nos- 
lii  Jesu  Christi,  pœnasdabunl  in  inteiitu  sem- 
piternas.  2  Tliess.  l,v.  2. 

Ceux  qui  n'obéissent  point  à  l'Evangile  de  noire  S'i- 
gneur  Jésus-Christ  subiront  une  peine  éternelle. 


SENTENTLi:  P.iTRL.M. 

29.  Verbum  salulis  evangelicai  cum  patien- 
tia  defendilur,  sineditiideniia  prœdicatur.  Lib. 
2  contra  Crescou.  c.  1,  post  init.  t.  7. 

La  parole  du  salut  évangélique  est  défendue  avec  pa- 
tience, elle  est  prêchée  avec  défiance. 

30.  Quae  unquam  litteraî  ullum  bal)ebiint 
pondus  auctorilalis,  si  evangelicaî  non  habe- 
bunt?  Lib.  33  contra  Faust,  c.  6,  po.st  init. 
tom.  6. 

Quelles  lettres  feront  jamais  autorité,  si  les  Evangiles 
n'en  font  ? 

31.  Primariura  vocum  evangelizanlium,  in- 
fidelitas  hominum  causa  exiitit.  Lib.  13  Conf. 
c.  21,  ante  mcd.  t.  1. 

L'infidélité  des  hommes  fut  d'abord  la  causa  de  l'un- 
nonce  de  l'Evangile. 

32.  Fas  non  est  evangelistarum  aliqueiii 
mentitum  fuisse  vel  existimare,  vel  dicere.  LiO. 
2  de  Cons.  Evang.  c.  12,  postmed.  t.  4. 

Il  n'est  pas  permis  de  dire  ni  de  penser  que  quoiqu'un 
des  évangélistes  ait  menti. 

33.  Omnes  evangelistœ  vera  dicunt,  nec  sibi 
ullo  modo  contraria,  si  lector  non  hœrelico ani- 
me accédât,  sed  lideli  corde  unde  aedificelur, 
inquirat.  Lib.  3  contra  Faust,  c.  5,  in  med.  t.iS. 

Tous  les  évangélistes  disent  la  vérité,  et  ils  ne  se  contre- 
disent nullement,  pourvu  qu'on  les  lise  non  avtc  un  esprit 
hérétique,  mais  avec  un  cijeur  fidèle  et  qui  cherche  à  s'é- 
difier. 

34.  Hœretici  Evangelium  accusare  non  pos- 
sunt,  ut  non  Cbristum  honorent,  sed  ut  deci- 
piant  chrislianos.  Contra  Adimant.  c.  13,  in 
med.  tom.  6. 

Les  hérétiques  s'abstiennet  d'attaquer  l'Evaufile,  non 
pour  honorer  le  Christ,  mais  pour  tromper  les  chrétieiti. 

33.  Non  oportet  in  parte  credere  Evangelio, 
et  in  parte  non  credere.  De  Anone  christ,  c 
22,  post  init.  ?.  3. 

Il  ne  convient  point  de  croire  à  une  partie  de  lENan- 
pie  et  de  ne  [la-s  croire  à  uns  autre. 
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36-  Fieri  potesl  ut  aliqui  veram  liabeant  ' 
Evangelium,  quod  non  recle  intelligendo  falsa 
credant  de  Deo.  De  unico  Baptismo,  c.  11,  prope 
mit.  t.  7. 

II  peut  arriver  qne  quelqu'un  croie  à  la  vérité  de 
l'Evangile,  et  que,  ne  le  comprenant  pas  parfaitement,  il 
ait  de  fausses  idées  sur  Dieu. 

37.  Angélus  propter  Evangeliura,  quod  nun- 
tiavit  hoiiiinibus,  nuntius  est.  Lib.  18  de  Civ. 
Dei,  c.  33.  in  med.  t.  3. 

L'ange  est  appelé  messager  parce  qu'il  a  annoncé 
l'Evangile  aux  hommes. 

38.  Inler  fanera  martyrum,  pra?dicatuni  est 
toto  orbe  Evangelium.  Ibid.  c.  SO,  post  med. 

'  L'Evangile  a  été  prêché  par  toute  la  terre  au  milieu 
des  funérailles  des  martyrs. 

39.  Omnes  qui  contra  Cbristum  portant  sig- 
num  Chrisli,  et  contra  Evangelium,  de  ipso 
Evangelio,  quod  non  intelligunt,  gloriantur. 
Epist.  Qi,post  init.  t.  2. 

Tous  ceux  qui  ont  levé  l'étendard  du  Christ  contre  le 
Christ  et  contre  l'Evangile  tirent  gloire  de  ce  même  Evan- 
gile qu'ils  ne  comprennent  pas. 

40.  Altendunt  bomines  quanta  celeritate 
Evangelium  pra?dicatur,  et  non  attendant 
quanta  perveisitate  contemnitur.  Epist.  122, 
post  init.  t.  2. 

Les  hommes  font  attention  à  la  célérité  avec  laquelle 
l'Evangile  a  été  prêché ,  et  ils  ne  font  pas  attention 
avec  quelle  perversité  il  est  méprisé. 

41.  Inter  omnes  divinas  auctoritales,  qu;c 
sanctis  Li lleris  continentur,  Evangelium  mérite 
excellit.  Pros. 

L'Evangile  excelle  à  bon  droit  sur  tous  les  caractères 
divins  que  renferme  la  sainte  Ecriture. 

42.  Quod  enim  lex  et  prophetae  futurum  esse 
prœnunliaverunt,  hoc  completum  in  Evangelio 
denionstralur.  Lib.  1  de  Cous.  Evaiig.  c.  1,  m 
princ.  t.  4. 

Car  ce  qae  la  loi  et  les  prophètes  ont  annoncé  comme 
devant  êlre  un  jour,  l'Evangile  uous  le  démontre  parfaite- 
ment accompli. 

43.  Evangelium  summum  culmen  auctori- 
tatis  obtinuit.  Ibid.  lib.  2,  c.  12,  post  med. 

L'Evangile  a  atteint  le  plus  haut  point  possible  d'au- 
torité. 

44.  In  tribus  Evangeliis  activée,  in  Joannis 
autem  Evangelio  dona  contemplalivaî  virtutis 
elucent  eis,  qui  hœc  dignoscere  sunt  idonei. 
Jbid.  lib.  4,  c.  10,  ante  finem. 

Ceux  qui  sont  capables  de  le  comprendre  découvrent 
clairement  dans  les  trois  Evangiles  les  dons  des  vertus  de 
la  vie  active,  et  dans  celui  de  saint  Jean,  ceux  des  vertus 
contemplatives. 

45.  Aucloritas  Evangelii  bominum  doctis- 
simorum  ingénia  .subegit.  Lib.  3  contra  Faust, 
c.  î>,  post  init.  t.  2. 

.    L'autorité  de  l'Evangile  a  subjugué  l'esprit  de  1  hommo 
le  plus  éclaire, 


EVANGELIUM. 

46.  Evangelium  si  aliud  est  prseler  id,  quod 
sive  per  se,  sive  per  aliquem  Dominus  dédit, 
jam  nec  Evangelium  recte  dici  potest.  In  expos. 
Epist.  ad  Galat.  c.  1,  post  init.  t.  4. 

Si  l'Evangile  est  autre  que  ce  que  Dieu  l'a  donné  ou 
par  lui-même  ou  par  les  écrivains  sacrés,  il  ne  peut  plus 
être  appelé  véritablement  Evangile. 

47.  Evangelium  quod  secundum  hominem 
est,  mendacium  est.  Ibid.  post  init. 

Un  Evangile  selon  les  hommes  est  un  mensonge.> 

48.  Semper  ante  te  habes  quem  sequaris, 
Dominus  exemplum  in  terrain  posuit,  cum 
Evangelium  ibi  reliquit,  in  Evangelio  tecum 
est.  Hom.  34  ex  quinquag.  Hom.  c.  9,  tom.  10. 

Vous  avez  toujours  devant  vous  un  modèle  à  suivre; 
le  bon  Dieu  a  placé  ce  modèle  sur  la  terre  en  y  laissant 
l'Evangile,  vous  l'avez  avec  vous  dans  l'Evangile. 

49.  Cum  caput  tibi  dolet,  laudamus,  si  Evan- 
gelium ad  caput  tibi  posueris.  Tract,  sup. 
Joan.  ante  med.  t.  9. 

Nous  vous  louons  si  vous  placez  l'Evangile  sur  votre 
tête  lorsque  vous  en  souffrez. 

50.  Tota  intenlio  cordis  ad  Evangelium  fe- 
ratur,  nemo  aliunde  cogitet.  Ibid." tract.  12, 
circa  init. 

Que  toute  intention  du  cœur  soit  conforme  à  l'Evangile, 
que  personne  ne  pense  différemment 

51.  Christus  pervenitad  nos  ut  loquerelur 
nobis  Evangelium,  ut  perveniamus  ad  vitam 
aeternam,  ubi  non  nobis  legalur  Evangelium  ; 
sed  ille  qui  modo  nobis  Evangelium  di.spensa- 
vit,  appareat.  Ibid.  tract.  22,  circa  init. 

Le  bon  Dieu  est  descendu  jusqu'à  nous  pour  nous  dicter 
son  Evangile,  afin  que  nous  arrivions  à  la  vie  éternelle,  où 
l'on  ne  lira  pas  l'Evangile,  mais  où  Celui  qui  nous  a  donné 
l'Evangile  nous  apparaiira  lui-même. 

o2.  Nos  sic  audiamus  Evangelium,  quasi 
prœsentem  Dominum.  Ibid.  tract.  30,  circa 
init. 

Nous  devons  écouter  l'Evangile  comme  si  Dieu  était 

présent. 

53.  Ouod  in  sancto  Evangelio  breviter  dici- 
tur,  non  breviter  oportet  exponi,  ut  quod  au- 
ditur  inlelligatur  :  verba  enim  Domini  pauca, 
sed  magna  sunt,  non  numéro  œstimanda,  sed 
pondère.  Ibid.  tract.  37,  in  princ. 

Ce  qui  est  dit  ,ivcc  brièveté  dans  l'Evangile  ne  doit  pas 
êlre  expliqué  avec  brièveté,  afin  d'en  donner  l'intelligence 
aux  auditeurs  ;  car  les  paroles  de  Jésus-Christ  sont  peu 
nombreuses,  mais  elles  sont  profondes,  et  elles  doivent 
êlre  moins  comptées  que  pesées. 

54.  Transgrediuntur  bomines  Evangelium  : 
etiam  ad  taies  Donitnus  excitandos  non  dedig- 
natur  accedere.  Ibid.  tract.  49,  post  med. 

Les  hommes  transgressent  l'Evangile,  et  lo  Seigneur  ne 
dédaigne  pas  de  s'approcher  d'eux  pour  les  ranimer. 

53.  Spiritales  materno  alToclu,  imitationem 
snam  persuadentes,  pariant  per  Evangelium. 
Annot.  in  Job,  c.  39,  post  init.  t.  4. 

Los  hommes  spirituels  engendrent  des  âmes  à  Dieu  par 
l'Evangile,  en  les  attirant  par  leur  maternelle  affection  à 
imiter  leurs  vertus. 
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s.  Aug.  5(j  £00  Evanîrelio  non  ciedereni,  nisi  me 
calholicrp  Ecclesifp  commoveret  aiicloiitas. 
Contra  Epst.  Munich,  c.  5,  aniemed.  t.  6. 

Je  ne  croirais  point  à  l'Evangile,  si  l'artorilé  de  l'Eglis6 
ne  m'y  oxcilail. 

57.  Non  desunt  adhiic  iiltimoe  gentes,  qui- 
bus  Evangelium  nondum  fuerit  prœdicalum. 
De  Nat.  et  Grat.  c.  2,  circa  med.  t.  7. 

Il  est  encore  des  nations  éloignées  où  l'Evangile  n'a 
point  été  annoncé. 

S  Born.  58.  Evangelium  ad  lioc  sci'iptum  est  ut  loga- 
fur:  nec  ob  aliud  legilur,  quam  ut  ralionabi- 
lem  consolationem,  vel  desolationem  exiiide 
capiamus.  Serm.  1  de  scptem  Panibtis,  in  priiic. 

L'Evangile  a  été  écrit  pour  qu'on  le  lise,  et  on  doit  le 
lire  pour  y  trouver  un  sujet  raisonnable  ou  de  consolation 
ou  do  larmes. 

59.  Evangelium  spéculum  verilalis  nemini 
blandilur,  nullum  seducit,  talem  in  eo  sequis- 
que  reperiet,  qualis  fuent:  ut  nec  ibi  limoi'e 
Irepidel,  ubi  non  est  tiraor,  nec  laîletur  cum 
maie  feceiit.  Jbid.  etc. 

L'Evangile  étant  le  miroir  de  la  vérité,  il  no  flatte  per- 
sonne, il  ne  trompe  personne  ;  chacun  s'y  retrouvera  tel 
qu'il  est ,  afin  qu'on  ne  tremble  pas  de  cramte  là  où  il  n'y 
a  pas  lieu  de  trembler,  et  qu'on  ne  se  réjouisse  pas  quand 
on  a  fait  le  mal. 

60.  Consecrasli  os  luum  Evangelio,  nugis 
jam  aperire  iliicitum,  assuescere  sacrilegum 
est.  Lib.  2  deConsiderat.  adEwj.papam,prope 
finem,  f.  278,  col.  1,  B. 

Vous  avez  consacre  votre  bouche  à  l'Evangile,  vous  ne 
pouvez  plus  l'ouvrir  aux  frivolitésjl'yaccoutuiaerseraitun 
sacrilège. 

S.  Crprim.  61.  Non  potest  Evangelium  in  parte  consis- 
tere,  et  in  parte  nutare  :  aututrumqueoportct 
ut  valeat,  aut  utrumque  vim  verilalis  amitlat. 
De  Lapsis,  post  med.  t.  4. 

On  ne  peut  pas  croire  à  une  partie  de  l'Evangile  et 
refuser  sa  foi  à  une  autre  partie  ;  il  faut  que  tout  ait  la 
même  valeur  à  nos  yeux,  ou  que  tout  perde  le  caractère 
de  la  vérité. 

62.  Martyres  aut  niliil  possunt,  si  Evange- 
lium solvi  potest,  aut  si  Evangelium  non  potest 
.solvi,  contra  Evangelium  facere  non  possunt, 
qui  de  Evangelio  martyres  fiunt.  Ibid. 

Les  martyrs,  ou  ne  peuvent  rien  si  l'Evangile  peut 
être  détruit,  on,  s'il  ne  peut  l'être,  ils  ne  peuvent  rien 
faire  contre  l'Evangile ,  puisqu'ils  sont  les  martyrs  de 
l'Evangile. 

63.  Nunc  Ecclesiœ  jungitur,  qui  ab  Evange- 
lio separatur.  Ibid.  patilo  ante  med. 

Maintenant  celui  que  l'Evangile  sépare  est  incorporé  à 
l'Eglise. 

'c'jriiius!  6i.  Brevis  diiïerenfia  Evangelii  et  legis,  est 
amor  et  limor.  Sup.  Epist.  Jacobi,  c.  l.  art.  3, 
post  init.  f.l,  A. 

La  petite  différence  de  l'Evangile  à  la  loi  est  celle  de 
l'amour  à  la  cr.iinto 

Giiieb.  Angi.      6o.  Evangelice  ex  tolo  loquere,    qui  vir 


evangelicus  esl.  Senn.  6  snp.  Gant,  circa  med. 
apud  D.  Bern.  vol.  2,  f.  13,  col.  4,  M. 

Si  vouî  f'ies  un  homme  évangélique,  parlez  toujours 
selon  l'Evangile. 

G6.  Quantum  sanctuiu   Evangelium  Testa-  s  aicj 
raentum  vêtus  prai'cellit,  tanlo  et  prœdicatores 
ejus  in  descriptione  piopbetica  praeferri  de- 
buerunt.  Nom.  10  sup.  Ezech.  ante  med.  in 
Hlitd,  Ciimquc  aspicerem  animalia,  t.  2. 

Autant  l'Evangile  l'emporte  sur  l'ancien  Testament, 
autant  ses  prédicateurs  doivent  être  préférés  aux  descrip- 
tions prophétiques. 

tj7.  Divinis  Evangelium  vocibus  contonat.     s.  ii 
Epist.  1  ad  Heliod.  circa  med.  p.  3,  A,  t.  1. 

L'Evangile  retentit  du  tonnerre  do  la  parole  divine. 

68.  Nunc  etiam  sacerdotes  Dei  omissis  Evan- 
geliis  et  prophetis,  videmus  comœdias  légère, 
aiïiatoria  bucolicorura  versuum  verba  canere, 
tenere  Virgilium  :  et  id  quod  in  pueris  néces- 
sitas est.  crimen  in  se  facere  voluplatis.  Tom. 
3,  Epist.  24  ad  Damas,  papam,  ante  med.  p. 
129,  B. 

Et  maintenant  on  voit  des  prêtres  du  Très-Haut,  lais- 
sant de  ciilê  les  Evangiles  et  les  prophètes,  liredes  comé- 
dies, chanter  des  paroles  amoureuses,  des  poésies  pastorales, 
avoir  entre  les  mains  Virgile,  et  faire  pour  eux  do  ce 
qui  est  une  nécessité  pour  les  enfants  un  crime  do  volupté. 

69.  Ilœretici  evangelicam  veritatem  cor- 
rumpunt  prava  intelligenlia,  etsunt  caupones 
pe-ssimi,  facienles  de  vino  aqiiam.  Lib.  1  sup. 
Isaiam,  c.  1,  sup.  illud,  Caupones  tui  misceni 
vino  aquam,  p.  10,  .4,  t.  5. 

Les  hérétiques  corrompent  la  vérité  év.angélique  par 
leur  intelligence  pervertie  ;  ce  sont  des  cabareliers  de  la 
pire  espèce,  qui  transforment  le  vin  en  eau. 

In  prajceptis  jus- 

litia  ; 
In  mandatis  clia- 


70.  Qua- 
tuor sunt 
qualitales , 
de  quibus 
sancta  E- 
vangelia 
contexan- 
tur: 


Il  y  a  quatre 
qualités  prin- 
cipaKs  qui 
forment,  com- 
me la  trame  de 
l'Evangile  : 


Prœcepta, 
Mandata, 
Testimonia, 
Exempla. 

Les  préceptes. 

Les  commande- 
ments. 

Les  témoigna- 
ges, 

Les  exemples. 


nias; 
In  testimoniis  fi- 

des; 
In  exemplis  per- 

fectio.     Super 

Marc,  in  med. 

prœfat.  p.  87, 

D,  t.  9. 
La  justice    dans   les 

préceptes  ; 
La  charité   dans  les 

commandements  ; 
La   vérité    dans   les 

témoignages  ; 
La  perfection  dans  les 
exemples. 


71.  Non  putemus  in  verbis  Scriplurarum  e.sse 
Evangelium,  sed  in  sen.su  :  non  in  superficie, 
sed  m  medulla  :  non  in  sermonum  foliis,  sed  in 
radice  rationis.  Lib.  1  sup.  Epist.  ad  Galat.  c. 
1,  in  illud,  Notum  vobis  facio  Evangelium,  p. 
162,  jB^/.  9. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l'Evangile  consiste  dans  les 
paroles  de  l'Ecriture,  mais  dans  le  sens  ;  non  dans  la  su- 
perficie, mais  dans  la  moelle  ;  non  dans  les  feuilles  de^ 
discours,  mais  dans  la  racine  de  la  pensée. 
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Hugo  carJ, 


72.  E\aiige!ium  est  ars  medeudi  :  inxiiles 
ejus  sunt  septem  ecclesiaslica  sacramenla  :  iin- 
giienta  sunt  virlutes,  et  dona  electuaria  suiu 
miracula  et  exenipla.  Stip.  Eccles.  c.  38.  fol. 
24i,  col.  3,  ?.  3. 

L'Evangile,  c'est  l'art  de  guérir  :  ses  boites  sont  les 
sept  sacrements  de  l'Eglise,  ses  onguents  sont  les  vertus, 
et  les  dons  de  choix,  les  miracles  et  les  exemples. 

S.  inncc  m.  73.  Pra?dicalio  Jesu  Christi  in  quatuor  Evan- 
gelia  derivalur.  Serm.  de  Etang,  ante  med.  f. 
73,  col.  2. 

La  prédication  de  Jésus-Christ  a  été  produite  an-dehors 
dans  les  quatre  Evangiles. 

74.  Sane  sicul  caput  praîeminet  corpori,  et 
ei  caetera  membi'a  subserviunt  :  sic  Evange- 
lium  toti  ofiiciû  pfœcellit,  et  ei  caeterae  partes 
inlellecluali  ralione  consentiunt.  Lib.  2  Myst. 
Missœ,  c.  47,  in  princ.  f.  174,  col.  4. 

Comme  la  tète,  sans  aucun  doute,  l'emporte  sur  le  reste 
du  corps,  et  que  tous  les  membres  semblent  être  se5  ser- 
viteurs, ainsi  I  Evangile  l'emporte  par  son  excellence  sur 
le  reste  de  l'office,  et  toutes  les  autres  parties  concordent 
avec  lui  par  un  jugement  intellectuel. 

sjoan.chr.  7o.  Evaiigelium  est  nunlium  bonum.  Fow. 
8  sup.  Mat  lit.  a  med.  t.  2. 

L'Evangile  est  la  bonne  nouvelle. 

76.  Ubi  est  virtus  Evangelii,  in  figuiislitle- 
rarum,  an  in  intelleclu  sensuum?  Si  in  figuii^. 
bene  ciica  collum  suspendis:  si  in  intellertu, 
ergo  nielius  in  coide  posila  pi'osunl,  quam 
circa  collum  suspensa.  Ibid.  Hom.  43,  posl 
med.  in  illttd  23,  Dilatant  phylacteria  sua. 

Où  est  la  vertu  de  l'Evangile  '.'  est-ce  d:ins  les  ligures  des 
I.MIres  ou  dans  l'intelligence  du  sens  ?  Si  c'est  dans  les 
liL:ures,  vous  faites  bien  de  les  suspendre  à  votre  cou  ;  si 
c  ost  dans  l'intelligence  du  sens,  alors  il  est  plus  utile  de 
les  graver  dans  le  cœur  que  de  les  suspendre  autour  du 
cou. 

77.  Si  in  quacunque  dorao  Evangelium  est, 
iiluc  diabolus  ingredi  non  audet.  Quanto  mi- 
nus animam  ei  assiduislectionibusi'amiliarein, 
ceque  dicmon,  neque  peccatum  altinget .'  Pros. 

Si  le  démon  n'ose  entrer  dans  une  maison  oit  est 
l'Evangile,  combien  plus  sera  à  l'abri  des  atteintes  du 
démon  et  du  péché  une  ime  qui  s'en  nourrit  par  de 
û'équentes  lectures  '. 

78.  Sanctifica  igitur  aniinaiu,  sanctifica  cor- 
pus: hoc  continget,  si  Evangelium  semper  et 
yiiimo  babueris  et  lingua.  Hom.  31  sup.  Joaii. 
ante  pnem,  t.  3. 

Sanctifiez  donc  l'âme,  sanctifiez  le  corps,  et  il  en  sera 
aiusi,  si  l'Evangile  est  constamment  sur  vos  lèvres  et  dans 
Toire  cœur. 

79.  Mel  quamvis  amarum  sit  aegrotantibus, 
natura  tamen  dulce  est  :  sir  et  Evangelium 
boni  odoris  est,  eliamsi  qui  pereunt  increduli  ; 
nec  enim  Evangelium  facit,  ut  illi  pereant.  sed 
illorum  araentia.  Hom.  bstip.  2  Cor.  ante  med. 
tom.  4. 

Le  miel,  quoiqu'il  paraisse  amer  aux  malades,  est  doux 
d''  sa  nature;  ainsi  l'Evangile  est  un  bon  parfum,  quoique 
les  incrédules  y  trouvent  la  mort  ;  mais  ce  n'est  pas  l'Evan- 
^le  qui  les  fait  périr,  c'est  plutôt  leur  démence. 


80.  Ciii:cla  saucti Evangelii  piiecepla,  cruceni  s. Pcir.  Dam. 
spii'ant.  et  ut  crux  post  Christum   porlelur , 
invitant.  Opusc.  2b,  c.  2,  in  fine,  p.  604,  col.  1, 

D,  tom.  3. 

Tous  les  préceptes  de  l'Evangile  respirent  la  croix,  et  ils 
invitent  les  hommes  à  porter  la  croU  à  la  suite  du  Sau- 
veur. 

81.  De  Evangelio  vivunt,  qui  nihil  habere  s.  rrosiicr. 
pi'oprium  volunt;  qui  nec  habent,  nec  habere 
aliquid  concupiscunt,  non  suorum,  sed  com- 
munium  possessores.  Lib.  2  de  Vita  contempl. 

c.  14,  in  princ. 

Ils  vivent  de  l'Evangile  conx  qui  veulent  n'avoir  rien  en 
propre ,  et  ceux  qui  n'ont  rien  et  ne  désirent  rien  avoir 
ne  possèdent  pas  ce  qui  est  à  eux,  mais  ce  qui  est  à  tous. 


E.X.4CTI0   (Exaction). 

ETVMOLOGI.X. 

Exaclio  est  rei  alienae  violenta  et  importuna  ""="  '^"'^^ 
extorsio.  Sup.  haiam.  c.  3,  /".  11,  col.  1,  t.  4. 

L'exaction  est  l'extorsion  violente  et  importune  de  la 
chose  d'aulrui. 

SENTE.\TL€    P.\TRl'M. 

1.  Publicus  exactor  caput  est  rapin»,  lex  s-  •^i!""!". 
violentia^,  praxlo  sine  tininre,  medicus  exler- 

minii,  immanior  fuiibus  :  nam  fur  laqueos  le- 
gis  timet,  hic  quidquid  fecerit,  legeiu  vocat. 
Pros. 

Un  exacteur  public  est  un  chef  de  rapine,  c'est  la  loi  de 
la  violence,  un  voleur  sans  crainte,  le  médecin  de  l'exter- 
mination, le  plus  cruel  des  voleurs;  car  le  voleur  est  ar- 
rêté par  la  crainte  des  lois,  tandis  que  celui-ci  appelle  loi 
tout  ce  qu'il  fait. 

2.  Quis  60  iniquior,  qui  verbis  jusiiliam 
damnât,  elarmisinnocentem  spoliât,  vulnerat, 
occidil;  lege  ulique  legem  perimit ,  et  dum 
alios  urget  ad  legem,  a  lege  decidit? 

Y  a-t-il  quelqu'un  de  plus  inique  que  celui  qui  con- 
damne la  jnstice  par  les  paroles,  qui  dépouille  l'innocent 
les  armes  à  la  miun,  qui  le  blesse,  qui  le  tue;  qui  viole  la 
loi  au  nom  de  la  loi,  et  qui,  tandis  qu'il  exhorte  les  au- 
tres à  accomplir  les  lois,  est  le  premier  à  les  violer? 

3.  Officiali  Ciesaris,  nisi  in  omnibus  acquie- 
veris,  Ca^sari  conlradices.  Parte  3,  tit.  3,  c.  1, 
§  9,  ante  nifd.  f.  46,  col.  4. 

Vous  êtes  l'ennemi  de  César,  si  vous  n'obéissez  en  tout 
à  l'officier  de  César. 


4.  Benignus  exactor  est,  non  egenus.  qui 
non  crescit  ex  reddilis,  sed  in  se  crescere  facit 
redditores.  Epist.  46  ad  Arnientarium,  post 
med.  p.  102,  Z),  /.  1. 

C'est  un  bon  exacteur  que  celui  qui,  étant  à  l'abri  do  la 
mi<cre,  n'augmente  point  sa  fortune  par  ses  revenus,  mais 
qui  fait  accroître  celle  de  ses  rentiers. 

5.  Ad  compellendum  non  potest  esse  moles- 


S.  Auj. 


à 
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s.  Al"*-  lus  exaclor,  iiuaudo  ad  reddenduiu  dévolus  est 
débiter.  De  quinque  Hœres.  c.  i,  in  princ.  p. 
22,  D,  t.  6. 

Un  homme  qui  paye  religieusement  ce  qu'il  doitne  sau- 
rait être  cruel  pour  exiger  ce  qui  lui  est  dû. 

6.  Quod  exigit  Deus,  non  sibi,  sed  tibi  pru- 
dent, libi  servatur  :  non  lioc  a  le  amal  quod 
illum  augeal,  sed  quod  le  ad  iUum  perducat. 
Sup.  Ps.  102,  post  init.  vei's.  1,  p.  795,  A, 
tom.  8. 

Ce  que  Dieu  exige  de  vous,  il  ne  l'exige  pas  pour  lui, 
mais  pour  votre  utilité  ;  c'est  pour  vous  qu'il  le  conserve  ; 
U  n'aime  point  en  vous  ce  qui  lui  est  avantageux,  mais  ce 
qui  peut  vous  conduire  à  lui. 

7.  Non  dixilDominus  :  Nihil  exigatis  ;  sed  : 
Nihilampliusexigatis;unde  inlelligimus,  quod 
apud  Deum,  non  tara  exaclio,  quamexaclio  ini- 
qua  daninetur.  De  Verb.  Domini,  Serm.  19, 
post  init.  p.  5^,B,t.  10. 

Le  bon  Dieu  ne  dit  pas  :  N'exigez  rien  ;  mais;  N'exigez 
rien  au-delà  de  ce  qui  est  juste  ;  d'où  nous  pouvons  con- 
clure que  Dieu  ne  condamne  pas  l'exaction  en  elle-même, 
mais  1  injuste  exaction. 

8.  Peccat  qui  exigit  ultra  debilum,  non  pec- 
ratautem  qui  exigit  debilum.  iîT/.  19  conlra 
Faust,  c.  23,  ante  mfll.  t.  0. 

Celui  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  est  du  pèche;  mais  il 
ne  pèche  pas  s'il  n'exige  que  ce  qui  lui  est  dû. 

9.  Ubi  cbaritas  non  est,  aniarus  exaclor  est  : 
tibi  aulem  chai  itas  est,  el  qui  exigit  dulcis  est, 
et  a  quo  exigilur.  Tract.  9  super  Epist.  Joan. 
in  princ.  t.  9. 

Un  receveur  sans  charité  est  un  mauvais  receveur  ;  mais 
là  où  la  charité  règne,  règne  aussi  lu  douceur,  soit  dans  ce- 
lui qui  recueille,  soil  dans  celui  qui  paye. 

■  "■""'  10.  Ad  debilam  exactionem  requiritur  dé- 
bita auitorilas, débita  causa, eldebilamensura. 
Sup.  c.  2 Luc.  sup.  illud,  Nihil  amplius  quain 
ijuoi  coiistitutum  est  vobis,  faciatis.n.  'il,  col.' 
l,B,t.'-2. 

Pour  une  juste  exaction  il  faut  aussi  une  autorité  légi- 
time, une  cause  juste  et  une  mesure  équitable. 

il.  Ad  hoc  quod  Iributa  débite  exiganlur, 
requiritur  débita  auclorilas  el  débita  raensura. 
Ibid.  c.  3,  anie  med. 

Pour  que  les  impùls  soient  justement  exigés,  il  faut  une 
aalorité  légiUme  el  une  équitable  proportion. 

jnciiM.  12.  Dignus  est  omnipotenlia  el  fortitudine 
suaprivari,  qui  illa  maie  usus  est  ad  oppressio- 
nemsimplicium,  quos  defendere  polius  et  ju- 
varedeberel.  JnElucid.  sup.  c.  31  Job,  paulo 
post  med.  f.  209,  p.  1. 

Il  mérite  d'être  privé  de  son  pouvoir  souverain  el  de  sa 
force,  celui  ^ui  en  use  mal  el  les  tourne  à  l'oppression  d.3S 
simples,  qu'il  devrait  plutôt  défendre  et  aider. 

.  ruiijcui.  i3_  Cumpauporemquispremit,  sibi  gravis- 
simum  pondus  imponit.  Scrm.de  Vcrb.  Michœœ, 
antefiiiem,  apud  Bill.  Pair.  t.  6,  part,  l,  cdit. 
Colon.  I&IS. 

Lorsque  quelqu'un  opprime  le  pauvre,  il  assume  sur 
lui  un  bien  grand  fardeau. 


14.  Vitiuin  cupidilalis  esl,   exigeie  velle   Gioss.  ord. 
quod  cognoscis  te  non  commodasse.  Sup.  Deul. 

c.  23,  col.  1600,/),  t.  1. 

Le  vice  de  la  cupidité  consiste  à  vouloir  exiger  ce  que 
l'on  connaît  n'avoir  pas  prêté. 

15.  Diabolus  exaclor  est,  quolidieenimnuiu- 
nium  peccali,  quem  primo  hominicomraisil,  a 
posteris  cum  usura  exigil.  Sup.  Isaiam,  c.  9, 
in  illud,  Et  sceplrum  exactoris  superasti,  col. 
Hd,A,t.  4. 

Le  diable  esl  nn  exacteur,  car  il  exige  tous  les  jouij 
avec  usure  de  tous  les  descendants  d'Adam  la  dragme  du 
péché,  qu'il  avait  confiée  à  notre  premier  père. 

16.  Exaclor  esl,  qui  pecuniam  homini  com-  s.  tin-;;.  5i;.| 
modavit,  sed  hanc  cum  usuiis  exigil.  Lib.  4 

Moral,  c.  31,  in  princ.  num.  41,  col.  128,  D, 
tom.  1. 

Celui  qui  a  prêté  de  l'argent  à  un  homme  et  qui  en 
exige  le  p.iyement  avec  usure  est  un  exacteur. 

17.  Domum  paupeiis  confringil  el  nudal, 
qui  eum,  quera  per  polentiam  conieril,  spoliare 
quoqiie  per  avariliain  non  erubescit.  Ibid.  lib. 
\S,  c.  12,  ante  med.  num.  10,  sup.  illud.  Job 
20,  Confrimjens  nudavit  domum,  col.  497,  C. 

U  brise  et  dépouille  la  maison  du  pauvre,  celui  qui,  le 
fouliint  aux  pieds  par  sa  puissance,  ne  rougit  pas  de  le  spo- 
lier par  avarice. 

18.  Omnis  iniquilas  et  oppressio,  judicium     s.  ii;^r. 
snnguinisest;  et  licet  gladio  non  occidal,  vo- 
lunlale  lamen  interficit.  Lib.  10  sup.  Isaiam, 

c.  33,  super  illud,  Audite,  qui  lunye  cslis,  etc. 
p.  137,  £,^  5. 

Toute  iniquité  et  toute  oppression  est  un  jugement  de 
sang  ;  car,  si  on  ne  tue  pas  par  le  glaive,  on  tuepar  la  vo- 
lonté. 

19.  Vas  libi,  o  princeps,  qui  injuslas  exac-   "''ï"  "ni. 
tiones  extorques  a  subditis,  qui  eis  falsa  impo- 

nis,  ut  eorum  emungas  maisupia  !  Super  Is. 
c.  33,  in  princ.  Moral,  f.  71,  col.  2,  t.  4. 

Malheurà  vous,  ô  prince,  qui  extorquez  à  vos  sujets  d'in- 
justes exaclions,  qui  les  trompez  par  des  mensonges  pour 
pouvoir  vider  leur  bourse  '. 

20.  Nullus  hodie  audel  arguera  prœlalos  de 
exaction!  bus  eorum.  Ibid.  c.  42,  Moraliter,  f. 
96,  col.  3. 

Personne  aujourd'hui  n'ose  rojirochcr  aux  prélats  leurs 
exaclions. 

21.  Quid  est  publicanus?  nonne  capul  ra-  -'i>-'"  s,.i,;.i 
pinae,  el  lex  viôienlia}-?  Pros. 

Qu'est-ce  qu'un  publicain'?  n'est-ce  pas  le  chef  de  la 
rapine  et  la  loi  de  la  violence  ? 

22.  Quid  est  publicanus?  praido  sine  pudore, 
medicus  exlerminii. 

Qu'est-ce  qu'un  puhlicain'.'  un  voleur  sans  honte  el  un 
médecin  qui  extermine. 

23.  Nonne  inimanior  esl  furibus  publicanus  ? 
Fur  namque  vel  tiraens  furalur;  hic  aulem 
delinquil  confidenler  :  fur  laqueos  legis  ti- 
mel  ;  hic  quidquid  feceril,  legcm  pulat  :  lex 


Mi 
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joan.sarcsh.  furem  deleri'et  ab  illicilis;  hic  ad  iniquum 
maliliaesufe  compendium  legem  trahit. 

Le  publicain  n'est-il  pas  le  plus  cruel  des  voleurs?  car 
un  voleur  vole  avec  crainle,  celui-ci  au  conlraire  avec 
confiance  ;  le  voleur  craint  les  lacets  de  la  loi,  celui-ci  ap- 
pelle loi  tout  ce  qu'il  fait  ;  la  loi  par  ses  terreurs  détourne 
le  voleur  des  choses  défendues,  celui-ci  entraîne  la  loi  à  l'i- 
nique profil  de  sa  malice. 

24.  Quis  eo  iniquior,  qui  verbis  justiliœjus- 
litiam  damnât,  et  armis  innocenliœ  spoliât, 
vulnerat,  occidil  innocentes?  Lege  ulique  le- 
gem périrait,  et  dum  alios  urget  ad  legem,  ex- 
lex  est. 

Y  a  t-il  quelqu'un  de  plus  inique  que  celui  qui  con- 
damne la  justice  par  les  paroles  de  la  justice,  et  qui,  avec 
les  armes  de  l'innocence,  dépouille,  blesse  et  lue  les  inno- 
cents? Il  tue  la  loi  par  la  loi,  et  tandis  qu'il  oblige  lesau- 
tres  à  accomplir  la  loi,  il  est  lui-même  contrelaloi. 

25.  Nam  sicutpra'for  eliam  cum  inique  de- 
cernit,  jiisdicit,  babito  tnmon  respectu  non  ad 
id  quod  facit,  sed  ad  id  quod  facere  débet  :  sic 
et  publicanus  etiam  lum  delinqiiit,  jus  videlur 
implere,  habita  tamen  oITicii,  non  malilia3  ra- 
tione.  Lib.  6  de  Nugis  ctirial.  ante  med.  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  IS,  p.  414,  col.  2,  edit.  Colon. 
1622. 

Car  de  même  qu'un  juge,  lorsqu'il  rend  un  jugement  ini- 
que, dit  droit,  eu  égard  non  à  ce  qu'il  fait,  mais  à  ce  qu'il 
devrait  faire,  ainsi  un  publicain,  même  quand  il  viole  les 
droits,  parait  user  de  son  droit,  en  ne  considérant  que  sa 
charge  et  non  sa  malice. 

20.  Onid  est  officium  pulilicani?  Ecce  offi- 
cium  publicani,  exigere  et  recipere  quod  sta- 
turum  est:quidquid  autem  amplius  est,  malo 
exigentis  est  et  accipientis,  non  prsebentis. 
Ibid.  etc.  H. 

Quel  estrolficedu  publicain?  Voici  l'office  du  publicain  : 
il  doit  exiger  et  recevoir  ce  qui  est  établi  ;  ce  qu'il  exige  de 
plus  est  un  mal  pour  celui  qui  l'exige  et  lereçoil,  non  pour 
celui  qui  le  donne. 

27.  Pauperum  oppressores  tanto  sciant  se 
graviori  dignos  sententia,  quanto  prœvalue- 
rint  bis  quibus  nocere  voluerunt.  Pros. 

Que  les  oppresseurs  des  pauvres  sachent  qu'ils  sont  di- 
gnes d'une  condamnation  d'autant  plus  grande  qu'ils  se 
sont  prévalus  davantage  contre  ceux  auxquels  ils  ontvoulu 
nuire. 

28.  Nam  tanto  atrocius  futuro  supplicio  con- 
demnandi  sunt,  quanto  hic  fortius  contra  raise- 
rorum  vitam  exactionibussuisinvaluerint.L<7). 
3  de  Simm.  Bono,  c.  57,  sent.  1,  p.  688,  co/.  2. 

Carils  seront  condamnés  aux  supplices  futurs  d'une  ma- 
nière d'autant  plus  atroce  qu'ils  auront  pesé  davantage 
par  leurs  actions  sur  la  vie  des  malheureux. 

29.  Audiant  judices,  et  qui  praesunt  populis, 
quia  pro  teniporalibus  molestiis,  quas  plebibus 
per  exacliones  ingerunt,  a^erno  incendie  cre- 
raabuntur.  Ibid.  sent.  2,  etc. 

Que  les  juges  et  ceux  ((ui  commandent  aux  peuples  ap- 
prennent que, pourries  chagrins  temporels  qu'il-;  causenlau 
peuple  par  leurs  exactions,  ils  brûleront  dans  le  feu  éter- 
nel. 

peir.  Biescns.      3o_  Devoi'at  justum  impiu.s,  rusdcum  curia- 
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lis,  exactor  innocentem,  slinplicem  fraudtilen-  Peir.  bicspus. 
tus.  Ep.  95  ad  Hmric.  Anfjlor.   reijem,  post 
init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  ^, p.  119, 
col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

L'impie  dévore  le  juste,  le  receveur  le  paysan,  l'exacteur 
l'innocent,  et  le  trompeur  l'homme  simple. 

31.  Isti  sunlmerguli,  rapina  piscium  suam 
urgentes  ingluviem  :  isti  snnt  sanguisugœ 
principum  sitientes  assidue,  etbibentessangui- 
nem  alienum.  Ibid. 

Ces  hommes  ressemblent  à  ces  oiseaux  plongeurs  qui  sa- 
turent leur  voracité  en  enlevant  les  poissons;  ce  senties 
sangsues  des  princes,  qui  ont  toujours  soif  et  qui  boivent  le 
sang  des  autres. 

32.  Non  est  ludus  in  oppression! bus  paupe- 
rum, qua:'nnn  expiantur  muneribus,  nec  elee- 
mosinis  redirauntur.  Ibid.  ante  fin.  p.  180, col. 
i,B. 

On  ne  peut  se  faire  un  jeu  des  oppressions  des  pauvres, 
qui  ne  peuvent  être  expiées  par  les  présents,  ni  rachetées 
par  les  aumônes. 

33.  Ad  hoc  honor  a  paucis  emitur,  ut  cunc-    s.-.i\iaDus 
toriim  exactionesolvatur  :  redduntraiseri  dig- 
nitatum  pretia,  quas  non  emunt  :  commer- 

cium  nesciunt,  et  solulionem  sciunt  :  ut  pauci 
illnstrentur,  mundus  everlitur,  Unius  honor, 
orbisexcidium  est.  Pros. 

Une  poignée  d'hommes  achète  les  honneurs  que  payent 
les  exactions  de  tous;  les  pauvres  payent  le  prix  des  di- 
gnités qu'ils  n'achètent  pas  ;  ils  ignorent  le  commerce, 
ils  ne  savent  que  payer.  Pour  qu'un  petit  nombre  soit 
illustré,  le  monde  est  renversé  ;  l'honneur  d'un  seul 
coule  la  ruine  de  l'univers. 

34.  Sciunt  hoc  Galliœ  devastata?,  sed  non  ab 
omnibus  :  et  ideo  in  paucissimis  adhuc  angulis 
vel  tenuem  spiritura  agenles  :  quia  eas  inter- 
dtim  paucorum  integrilasaluit,  quas  raultorum 
rapina  seu  exactio  evacuavit. 

Les  Gaules  dévastées,  mais  non  par  tout  le  monde,  sa- 
vent cela;  ets'ilestquelques  rares  recoins  quiaient  conservé 
un  reste  de  vie,  on  le  doit  à  l'intégrité  d'un  petit  nombre 
qui  donnèrent  quelquefois  la  nourriture  nécessaire  à  ceux 
que  la  rapine  et  les  exactions  d'un  grand  nombre  avaient 
cumplèlement  dépouillés. 

35.  Illud  scelus  quis  digne  eloqui  possit, 
quod  cura  respublica  vel  jam  morlua,  vel  certe 
extremura  spiritura  agens,  in  ea  Gallia3  parte, 
qua  adhuc  vivere  videtur,  tributorum  vinculis, 
quasi  prœdonum  manibus  slrangulata  moria- 

tur?  * 

Qui  peutparler  décemment  de  ce  crime  pour  lequel,  an 
moment  où  la  république  était  déjà  morte  ou  du  moins 
agonisante  dans  cotte  partie  de  la  Gaule  où  elle  paraissait 
devoir  vivre  encore,  on  l'étoulTa  sous  les  étreintes  des  im- 
pôts, comme  si  elle  eût  été  étranglée  par  la  main  des  vo- 
leurs? 

36.  Inveniunlur  plurimi  divitum,  quorum 
tributa  pauperes  ferunt  :  hoc  est,  inveniuntur 
plurimi  divitum,  quorum  tributa  pauperes  ne- 
cant. 

On  trouve  nn  grand  nombre  de  riclies  dont  le<  pauvres 
supporlenl  le>  impôts  ;  ce  qui  revient  .■\  dire  qu'il  est  un 
grand  nombre  de  riches  dont  les  impots  lucnl  les  pau- 
vres. 


i:\.vaiu. 
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aiïianus.  37  ^"^jg  adveitimus,  quod  nihil  esse  divi- 
tibussceleraliuspotest,  qui  remediis  suis  pau- 
peresperimunt  :  et  nihil  pauperibus  infelicius 
quos  eliamilla,  quœ  pro  reniedio  cunclis  dan- 
lur,  occidunt.  Lib.  4  ad  Eccles.  catholic.  ante 
med.  apvdBibl.  Pair.  t.  3,  part.  3,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

D'où  nous  remarquons  qu'il  n'est  pas  de  scélératesse  plus 
grande  dont  un  riche  puisse  se  rendre  coupable  que  de 
tuer  les  pauvres  par  ses  propres  remèdes  ,  et  il  ne  peut 
élre  rien  de  plus  malheureux  pour  un  pauvre  que  d'être 
tué  par  cela  même  qui  sert  de  remède  à  tout  le  monde 

38.  Jara  illud  quale,  quam  sœvum,  quam  fa- 
miliare,  quod  se  invicem  horaines  exactione 
proscribunt  :  imo  non  invicem,  nam  boc  to- 
lerabilius  ferme  esset,  si  pateietur  quisque 
fecerat,  sed  illud  gravius  est,  quod  plurimi 
proscribuntur  a  paucis.  Pros. 

V  eul-il  jamais  rien  de  pareil,  d'aussi  cruel,  d'aussi  fré- 
quent, que  de  voir  les  hommes  se  proscrire  entre  eux  par  des 
exactions?  Bien  plus,  ils  ne  se  proscrivent  pas  entre  eux, 
ce  qui  serait  plus  lolérablo,  pui-que  chacun  ne  suppor- 
terait que  ce  qu'il  aurait  fait  supporter  ;  mais  ce  qui  est 
plus  grave,  c'est  que  c'est  un  petil  nombre  qui  proscrit  le 
grand  nombre. 

39.  Quibus  exactio  publica,  peculiaris  est 
praeda,  qui  ûscalis  debili  titulos  faciuni  quaîs- 
tus  esseprivalos.  Etbocnonsummi  t3ntum,sed 
peneinfimi  :  nonjudices  solum,  sed  eliam  ju- 
dicibus  obsequentes. 

Il  en  est  pour  oui  une  exaction  publique  devient  une 

Sroie  privée,  qui  s  arrangent  de  manière  à  ce  que  les  litres 
u  fisc  deviennent  leur  gain  particulier.  Et  ceci  se  rencon- 
tre non  seulement  dans  les  hauts  emplois,  mais  jusque 
dans  les  plus  petits  ;  non  seulement  chez  les  juges,  mais 
même  chez  leurs  subalternes. 

40.  Quaî  sunl  non  modo  uibes,  sed  eliam  mu- 
nicipia  atque  vici,  ubi  non  quot  curiales  fue- 
rint,  tôt  tyranni  sunt?  Libr.  5  de  Gtibern. 
Dei,  lowje  post  iiiit.  apud  Bibl.  Pair.  t.  b, 
part.  3,/).  343,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Quels  sont,  non  seulement  les  villes,  mais  les  villages 
et  les  bourgs  où  l'on  ne  trouve  autant  de  tyrans  que  de 
receveurs? 

41.  Exactionis  public»  nomen,  in  quaestus 
proprii  emolumenta  veititur.  Ibid.  ante  med. 
p.  253,  col.  2,  G. 

Le  nom  d' exacteur  public  peut  être  changé  en  celui  d'é- 
moluments, de  gains  privés. 

42.  Vis  summa  exigit  a  subditis,  utaspiiare 
ad  libertatem  velint:  sed  eadem  vis  posse  non 
sinit,  quœ  velle  compellit.  Sed  impulari  bis  po- 
test  forsitan  quod  hoc  velint  homines,  qui  ni- 
hil magis  cuperenl,  quam  ne  cogerentur  hoc 
velle.  Pros. 

Une  pression  extrême  pousse  les  sujets  à  soupirer  après 
la  liberté;  mais  la  même  force  qui  les  pousse  à  être  libres 
les  en  empêche,  et  on  peut  lui  imputer  penl-êlre  que  cer- 
tains hommes  veulent  ce  qu'ilsvoudraienl  le  plus  n'être  pas 
forcés  à  vouloir. 

43.  Summa  enim  infelicilas  est,  quod  volunt: 
nammuito  cum  his  melius  agebatur,  si  non 
compellerenlur  hoc  velle.  Sed  quid  possunt 


aliud  velle  niiseii,  qui  assiduum,  imo  conli-    ïauianua, 
nuum  exactionis  publicœ  paliuntur  excidium? 

Car  ce  qu'ils  veulent  est  un  souverain  malheur,  puis- 
qu'on pourrait  les  gouverner  bien  mieux  si  on  les  forçait  à 
vouloir  celle  liberté  ;  mais  que  peuvent-ils  désirer  autre 
chose,  les  malheureux  qui  souffrent  tous  les  jours  et  à 
toute  heure  les  désastres  des  exactions  publiques  ? 

44.  Quibus  imminet  semper  gravis  et  inde- 
fessa  proscriptio,  qui  domos  suas  deserunt, 
ne  in  ipsis  domibus  lorqueantur:exiliapetunt, 
ne  supplicia  suslineant;  leviores  his  hostes, 
quam  exaclores  sunt  :  et  idcirco  ad  hostes  fu- 
giunt,  ut  viui  exactionis  évadant.  Ibid. 

Une  proscription  lourde  et  infatigable  les  menace  sans 
cesse  ;  ils  quittent  leurs  maisons  pour  éviter  les  tortures 
qu'ils  y  subissent  ;  ils  vont  en  exil  pour  éviter  les  sup- 
plices; les  ennemis  sont  moins  à  craindre  pour  eux  que 
les  exacteurs,  et  c'est  pour  cela  qu'ils  passent  à  l'ennemi 
pour  éviter  la  tyrannie  des  exactions. 

45.  Pauperculos  homines  tributa  divilum 
preraunt,  etinfirmiores  feruntsarcinas  fortio- 
riim.  Ibid.  circa  med.  p.  344,  col.  i,  A. 

Les  impots  des  riches  écrasent  les  hommes  plus  pau- 
vres, et  ce  qu'il  y  a  de  plus  faible  porto  le  fardeau  des 
plus  forts. 

46.  Quid  iniquiuse.sse,  aiit  quid  indignius 
polest,  quamutsoli  sitis  imuuuios  a  debito, 
cunctosfacilis  perexactionem  debitores?  Ibid. 

Y  a  t-il  rien  de  plus  inique,  ou  bien  peut-il  y  avoir 
rien  de  plus  indigne  que  vous  soyez  exemptés  seuls  de 
l'impôt,  alors  que  vous  le  faites  peser  sur  tout  le  monda 
par  vos  exactions? 

47.  Ti'ibntis  rivilates  exhaurire  regium  non   s.  synesiu 
est.  De  Eerjno  ad  Arcadium  imperat.  longe  post      '^'""'" 
med.  apud  Bibl.  Patntm,  t.  b,  part,  i,  edit. 
Coloniœ  iQlS. 

Ce  n'est  pas  une  conduite  digne  d'un  roi  que  d'épuiser 
une  ville  par  les  impots. 

48.  Si  rexad  ea  conlrahatiir  quœ  necessaria 
sunt,  eorum  minime  molestus  exactor  esse  po- 
test.  Ibid. 

Si  un  roi  n'obéit  qu'à  la  nécessité,  il  ne  saurait  être  un 
exacleur  injuste. 


SENTENTfE   P.\G.\NORDM. 

49.  Qui  magna,  et  a  quibus,  et  quœ  non  de- 
bent  auferunt,  ipsi  sunt  tyranni.  Lib.  4  Moral, 
c.  1,  ante  finem,  edit.  Paris.  1565. 

Ceux  qui  enlèvent  beaucoup,  et  à  quelques  uns  seule- 
ment, et  ce  qui  ne  leur  est  pas  du,  sont  des  tyrans. 

50.  Telnnii  speclaculum  est,  oppressa  ab 
ivapmdvilas.  Lib.  Ep.  ad  Brutum,  Ep.  15, 
ante  med.  t.  3. 

C'est  un  spectacle  aCfreax  qu'âne  ville  epprimée  par 
l'impiété. 

51.  Pecuniœ  etiam  maie  credilae,  exactio  est. 
Lib.  4  de  Bcnef.  c.  39,  in  princ.  p.  454,  t.  2. 

L'argent  mal  prêté  est  une  exaction. 


m'i 


kxaliaul;. 


'62.  Sa'pe  opus  est  malis  exactore,  otiam  bo- 
nis admonitore.  Lî6.  7  de  Beiief.  c.  23,  i^ust 
med.p.m%,t.2. 

Souvent  un  exacteur  esl  utile  aux  méclianls  comme  un 
conseil  aux  bons. 


EXALTARE  (Elf.ver,    exalter). 


SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  riodie  iiicipiam  exaltare  te  coram  oiiini 
Israël,  ut  sciant,  (|uod  tecum  sim,  dixit  Domi- 
nus  ad  Josue.  Josue  3,  v.  7. 

Aujourd'hui  je  commencerai  à  l'élever  en  présence  de 
luul  Israfiliafm  qu'il  sache  que  je  suis  avec  toi,  dit  le  Sei- 
.^ncur  à  Josué. 

2.  Exailatura  est  cornu  nieum  in  Deo  mec. 
!  Reg.  %  v.  1. 

Ma  force  s'est  exaltée  en  Dieu. 

3.  Exaltabitur  Deus  fortis  salutis  mea;.  2 
Reg.  22,»;.  47. 

Qu'il  soit  exalté,  le  Dieu  fort,  le  Dieu  de  mon  salut. 

4.  Exaltavit  te  de  medio  populi,  sed  opera- 
lus  es  mala  super  omnes,  qui  fuenint  ante  te. 
;j  Beg  14,  v.  7-9. 

Je  vous  ai  élevé  du  milieu  du  peuple,  mais  vous  avez 
fait  plus  de  mal  que  tous  ceux  qui  ont  été  avant  vous. 

5.  Exallavi  te  de  pulvere,  et  posui  le  ducera 
super  populuin  meum,  et  peccare  fecisti  popu- 
luni  nieuni.  Ibid.  16,  v.  2. 

Je  l'ai  élevé  de  la  poussière,  et  je  l'ai  établi  chef  sur 
mon  peuple,  et  tu  as  fait  pécher  mon  peuple. 

(î.  Re.sîem  sœculoium  exallate  in  operibus 
veslris.  Tob.  13,  v.  0. 

Rendez  hommage  par  vos  œuvres  au  Roi  de  tous  las 
siècles. 

7.  Humiles  exaltât!  sunt,  et  devoravenint 
inclytos.  Esth.  11, u.  11. 

Ceux  qui  étaient  dans  l'humiliation  furent  élevés,  et  ils 
dévorèrent  ceux  qui  étaient  dans  l'éclat. 

8.  Cor  eorum  longe  fecisti  a  disciplina  :  prop- 
tcrea  non  exaltaliunlur.  Joli  il, v  A. 

Seigneur,  vous  avez  fermé  leur  cu'ur  à  la  lumière,  et  vous 
ne  les  glorifierez  pas. 

9.  Tu  auteni,  Domine,  susceplor  meus  es, 
gloria  mea,  cl  exallans  capul  meum.  Ps.  3, 
V.  4. 

Seigneur,  vous  été;  mon  bouclier  et  ma  gloire,  et  c'est 
vous  qui  élevez  ma  tète. 

10.  Usquequo  exallabitur  iiiimicus  meus 
super  me?  Ps.  12,  v.  3. 

Jusques  à  quand  mon  ennemi  s'élèveiat-il  sur  moi'? 

11.  Ab  in.sui'genlibiis  in  me.  evallabis  me. 
Ps.  17,  11.  S2. 

Vous  m'élôvcrez  au-de;sus  de  ceux  qui  s'élèvent  conlic 


12.  Exiillare,  Domino,  in  virtiilc  tua.  Ps. 
20,  in  fine. 

Levez-vous,  Seigneur,  dans  votre  force. 

13.  Exaltavit  caput  meum  super  inimicos 
mecs.  Ps.  26,  D.  6. 

Il  a  élevé  ma  tèle au-dessus  de  mes  ennemis. 

14.  Exaltabo  te.  Domine,  quoniam  suscepisti 
me.  Ps  29,  v.  1. 

Je  vous  exalterai.  Seigneur,  parce  que  vous  m'avez  re- 
levé. 

15.  Magniflcate  Dominum  iiiecum,  et  exal- 
lemus  nomenejus  in  ipsum.  Ps.  33,  r.  3. 

Célébrons  tous  ensemble  le  Seigneur,  exaltons  tous  en- 
semble la  sainteté  de  son  nom. 

16.  Expecla  Dominum,  et  custodi  viam  ejus, 
etexaltabit  le.  y-"*.  36,  y.  36. 

Attendez  le  Seigneur  et  gardez  ses  voies,  clil  vous  exal- 
tera. 

17.  Vidi  impium  superexaltatum,  et  eleva- 
lum  sicut  cedros  Libani.  Prosec.  V.  37. 

J'ai  vu  l'impie  grand,  élevé  comme  le  cèdre  du  Liban. 

18.  El  transivi,  et  ecce  non  erat  :  etquœsivi 
eum,  et  non  invenlus  locus  ejus.  V.  38. 

Et  j'ai  passé,  et  il  n'était  plus  ;  je  l'ai  cherché,  et  je  n'ai 
pas  trouvé  sa  place. 

19.  Vacate  et  videle,  quo*iam  ego  sum 
Deus  :  exaltabor  in  gentibus,  et  exaltabor  in 
terra.  Ps.  4S,  v.  10. 

Cessez  vos  combats,  reconnaissez  que  c'est  moi  qui  suis 
Dieu  ;  je  serai  exalté  au  milieu  des  nations,  je  serai  exalté 
sur  la  terre. 

20.  Exallare  super  cœlos,  Deus,  et  in  omnein 
terram  gloria  tua.  Ps.  56,  v.  7. 

Elevez-vous,  Seigneur,  au-dessus  des  cieux,  et  que 
votre  gloire  éclate  sur  toute  la  terre. 

21.  Accedel  homoad  cor  altum.  et  exaltabi- 
tur Deus.  Ps.  63,  v.  7. 

L'homme  montera  au  faite  de  son  cœur  ;  Dieu  s'élèvera 
encore  plus  haut. 

22.  Oui  exaspérant,  non  exallentur  in  semet- 
ipsis.  Ps.  65,  V.  6. 

Les  rebelles  ne  s'élèveront  pas  eux-mêmes. 

23.  Hune  humiliai,  et  hune  exaUatDeus.P.y. 

74,  V.  7. 

C'est  Dieu  qui  abaisse,  c'est  lui  qui  élève. 

24.  Tu  Dominus  allissimus  super  oninem  ter- 
ram, nimis  exaltatus  es  super  omnes  deos.  /'*■. 
96,  V.  10. 

■\'ous  êtes  le  Seigneur  élevé  au-dessus  do  toute  la  tcrr,-, 
vous  êtes  élevé  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

25.  De  torrente  in  via  bihol  :  piopterea  exal- 
labit  caput.  Ps.  109,  in  calce. 

Il  boira  en  passant  Teau  du  torrent  ;  c'est  pourquoi  il  lè- 
vera la  léte. 
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2G.  Exaltabo  te,  Deus  meus  Rex,ei  benedi- 
cam  nomini  tuo  in  sscuhmi.  Ps.  144,  v.  1. 

Mon  Dieu,  mon  Roi,  je  vous  exalterai,  je  bénirai  voire 
nom  dans  les  siècles. 

27.  ExallabitDominus  mansuelos in saluteiu. 
Ps.  149,  !'.  4. 

Le  Seigneur  glorifiera  les  humbles  par  le  salut. 

28.  Benedictione  justorum  exallabiUir  civi- 
tas,  et  ore  impiorum  subvertelur.  Prou.  II. 
c.  il. 

La  ville  prospère  par  la  bénédiction  des  justes  ;  elle  est 
renversée  par  la  bouche  des  méchants. 

29.  Est,  qui  humiliât  et  exaltât,  eircumspec- 
torDeus.  EccU.  7,  v.  12. 

Il  y  a  nn  Dieu  qui  élève  et  qui  humilie,  le  Diou  qui 
Toit  tout. 

30.  Sapientia  humiliali  exaltabitcaput  illius. 
Ibid.  li,  t'.  1. 

La  sagesse  de  l'homme  obscur  le  relèvera. 

31.  Qui  operatur  juslitiam,  ipseexaltabitiir. 
Ibid.  20,  V.  30. 

Celui  qui  cultive  la  justice  s'élèvera  lui-même. 

32.  Faluus  in  risu  exaltât  vocem  suam.  Ec- 
cU. 21,u.  23. 

L'insensé,  quand  il  rit,  élève  la  voix. 

33.  In  medio  populi  sui  exaltabitur.  el  iiiler 
benedictos  benedicetur.  Ibid.  24,  i'.  3-4. 

Elle  sera  élevée  au  milieu  de  son  peuple,  et  elle  sera 
bénie  de  ceux  qui  sont  bénis  de  Dieu. 

34.  Facultales  et  vii'tules  exallant  cor.  Ibid. 
40,  V.  26. 

La  richesse  et  la  force  du  corps  élèvent  le  cœur. 

3u.  Benedicenles  Dominum,  exallale  illum, 
quantum  potestis,  major  enim  est  omni  laude. 
Pros.  Ibid.  43,  v.  33. 

Vous  qui  bénissez  le  Seigneur,  exaltez-le  autant  que 
vous  pourrez,  car  il  est  plus  grand  que  toutes  les  louanges. 

36.  Exaltantes  eum,  leplemini  virlute.  V. 
34. 

En  l'exaltant ,  fortifiez-vous. 

37.  Filios  enulrivi  et  exaltavi,  ip.si  autem 
spreveiunt  me.  Isa.  1,  r.  2. 

J'ai  nourri  des  enfants,  je  les  élevés,  et  ils  se  sont  révol- 
tés contre  moi. 

38.  Exaltabitur  Dominus  exerciluum  in  ju- 
dicio.  Ibid.  5,  v.  16. 

Le  Dieu  des  armées  sera  exalté  dans  ses  jugements. 

39.  Nunc  consurgam,  dicit  Dominus,  nunc 
exaltabor,  nunc  sublevabor.  Ibid.  33,  v.  10. 

Maintenant  je  me  lèverai,  dit  le  Seigneur,  maintenant 
je  paraîtrai,  maintenant  je  signalerai  ma  puissance. 

40.  Omnis  vallis  exaltabitur,  et  omnismons 
et  collis  humiliabilur.  Ibid.  40.  v.  4. 

A  baissez  les  collines,  comblez  les  vullons. 


41.  Exalla  in  foiiitudine  vocem  Inam,  qui 
evangelizasJeru.salem  :  exalta,  noli  timere.  7&. 
v.d. 

Elevez  la  voix  avec  force,  vous  qui  évangélisez  Jérusa- 
lem ;  criez  plus  haut,  ne  craignez  pas. 

42.  Ponam  omnes  monte.s  meos  in  viam,et 
semilse  nieae  exaltabunlur.  Ibid.  49,  v.  II. 

Je  leur  ouvrirai  un  chemin  aplani  sur  les  montagnes, 
j'élèverai  mes  sentiers. 

43.  Ecceservusmeus  exallabitur  et  elevabi- 
lur,  et  sublimis  erit  valde.  Ibid.  52,  v.  13. 

Mon  serviteur  sera  plein  d'intelligence,  grand  et  élevé 
en  gloire. 

44.  Sicutexallanlur  cœlia  terra,  sic  exaltala; 
siint  vire  mefe  a  viis  veslris,  dicit  Dominus.  Ib. 
00,  V.  9. 

Autant  le^  cieux  sont  élevés  au-dessus  de  la  terre,  au- 
tant mes  voies  sont  au-dessus  de  vos  voies,  dit  le  Seigneur. 

43.  Clama,  ne  ce.s.ses,  quasi  tuba  exalta  vo- 
cem tuam.  Isa.  58,  v.  1. 

Crie  avec  force,  ne  te  las.se  point  ;  fais  retentir  ta  voix 
comme  les  éclats  de  la  trompette. 

46.  Si  exaltatiis  fueiis  utaquila,  et  si  inler 
sidéra  pnsueiis  nidum  luum,  inde  detraham 
le,  dicit  Dominus.  Abdiœ  v.  4. 

Quand  tu  élèverais  Ion  nid  aussi  haut  que  l'aigle,  que 
tu  le  placerais  parmi  les  étoiles,  je  t'en  arracherai,  dit  le 
Seigneur. 

47.  Non  adjicias  exaltari  amplius  in  monte 
sancloraeo.  Soplion.  3,  i\  II. 

Ta  ne  t'enorgueilliras  plus  sur  ma  montagne  sainte. 

48.  Quiderelictus  in  ira  Dei  omnipotentis 
est,  iterum  in  magni  Domini  reconciliatione, 
cum  summa  gloiia  exaltabitur.  2. l/acA.  5.  t'. 
20. 

Après  avoir  été  quelque  temps  abandonné  à  cause  de 
la  colère  du  Dieu  tout  puissant,  il  sera  élevé  à  une  grande 
gloire  lor.sque  le  Dieu  souverain  se  réconciliera  avec  son 
peuple. 

49.  Qui  .îeexallaveiil,  bumiliabilur;  et  qui 
se  hurailiaverit,  exallabitur.  Maltk.  23,  v.  12. 

Quiconque  s'élèvera  sera  abaissé,  et  quiconque  s'abais- 
sera sera  élevé. 

50.  Deposuilpotentes  de  sede,  et  exallavil 
huniiles.  Luc.  1,  r.  52. 

Il  a  renversé  les  puissants  de  leurs  trônes,  et  il  a  élevé 
les  humbles. 

ol.  Tu,  Cnpbarnaum,  u.sque  ad  cœlum  exal- 
lata,  usque  ad  infernum  demergeris.  Ibid.  10, 
V.  15. 

Et  toi,  Capharnaiim, 
sée  jusqu'aux  enfers. 


■levée  jusqu'au  ciel,  tu  seras  abais- 


52.  Omnis  qui  se  exaltât,  hurailiabitur,  et 
qui  se  humiliât,  exallabitur.  Ibid.  14,  v.  11. 

Quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et  quiconque  s'abaisse 
sera  élevé. 

53,  Sicut  Jîoy.'^es  exallavit  .«erpentem  in  de- 
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.serlo,  itaexallai'ioporlelFiliumliomiuis.  Juan. 
3,  V.  14. 

Comme  Moïse  éleva  le  serpent  au  désert,  ainsi  il  faut 
que  le  Fils  de  l'homme  soil  élevé. 

S4.  Nuinquid  peccalum  feci,  meipsum   Ini- 
milians,  ut  vos  exaltemini/2  Coi\  11,  v.  7. 

Ai-je  donc  fail  une  faute  lorsque,  afin  de  vous  élever, 
je  me  suis  rabaissé  moi-même  '.' 

53.  Glorietur  fraler  humilis  in  exaltatione 
sua.  Jac.  1,  V.9. 

Que  notre  frère  d'une  condition   obscure  se  glorifie  de 
son  élévation. 


EXAMEN  (Examen). 


DEFINITIO. 


Examenestaccuralaetdiligensdiscussiocons- 
cienliœ  propriaî,  et  i-ecogilalio  peccatorum. 

L'examen  est  une  discussion  diligente  et  sérieuse  de  sa 
propre  conscience  et  une  recherclie  des  péchés. 

SENTENTI.E  P.ITRl'M. 

;  1.  Va?  etiam  laudabili  vitœ,  si  rcinola  inise- 
ricordia,  Domine,  disculias  eam  I  Lib.  9  de  Con- 
fess.  c.  i'i,post  iiiit.p.  ii^,B,  t.  1. 

Malheur  à  la  vie  la  plus  louable,  si  vous  l'examinez, 
Seigneur,  en  éloignant  votre  miséricorde  '. 

2.  Unusqui.sque  pro  module  suc  audiat,  et 
sicut  sibi  conscius  fuerit,  ita  vel  doleat  coni- 
gendus,  vel  gaudeat  approbandus.  Pros. 

Que  chacun  soit  attentif  à  sa  règle,  et  que,  selon  le  té- 
moignage de  sa  conscience,  ou  il  s'attriste  pour  se  corriger, 
ou  il  se  réjouisse,  s'il  n'y  a  rien  à  corriger. 

3.  Si  se  déviasse  invenerit,  redeat  ut  in  via 
arabulet  :  si  se  in  via  invenerit,  arabulet  ut 
pei'veniat  :  nemo  superbus  sit  extra  viam,  ne- 
mo  piger  in  via.  Sup.  Ps.  24,  inprœfat.  post 
init.  p.  124,  D,  t.  8. 

S'il  trouve  qu'il  a  dévié,  qu'il  rentre  dans  la  voie  pour 
y  marcher;  s'il  se  trouve  dan;  la  voie,  qu'il  y  avancepour 
arriver  au  ttrme  ;  qu'aucun  ne  s'enorgueillisse  d'élre  hors 
de  la  voie,  qu'aucun  ne  reste  inaclifdans  celle  voie. 

4.  Deinceps  caveat  examinantis  severitateni, 
qui  clemenliam  subvenienlis  expertusest.  Sup. 
Psalm.  24,  in  med.  vers.  14,  p.  79,  ^,  /.  8. 

Que  celui  qui  a  expérimenté  la  clémence  de  celui  qui 
lui  vient  en  aide  évite  ensuite  d'être  un  examinateur  trop 
sévère. 

5.  Nihil  est  quod  sic  quisque  cogilare  debeat, 
nisi  ut  inseraelipsum  oculos  convertat  :  in  se 
discal,  se  inspii'iat,  se  disciiliat,  se  quieral,  et 
.se  inveniat  :  et  quod  displicet,  necet  :  quod 
placet,  optet  et  plantet.  De  Verbis  Dom.  Serin. 
12,  post  vied.  p.  38,  C,  t.  10. 

Il  n'oit  rien  à  quoi  chacun  doive  être  plus  allenlif  qu'à 


tourner  les  regards  vers  soi-même  :  c'est  là  qu'il  doit  s'ins- 
truire; qu'il  se  regarde,  qu'il  s'examine,  qu'il  se  recherche 
et  qu'il  se  trouve  ;  qu'il  détruise  ce  qui  lui  déplaît;  qu'il 
choisisse  et  qu'il  piaule  ce  qui  lui  plait. 

6.  Discutite  vos semper  sine  dolo,  sine  adula-     -''■  '^"2- 
tione,  sine  palpatione  :  non  enim  aliquis  est 

inlus  tecum,  cui  erubescas,et  jactes  te;  est  ibi, 
sed  cui  placet  humilitas,  et  ut  ipse  te  probet. 
De  Verbis  Apost.  Serm.  15,  in  fine,  p.  231,  A, 
tom.  10. 

Examinez-vous  toujours  avec  sincérité,  sans  flatterie, 
sans  caresse  ;  car  vous  n'avez  personne  avec  vous  dans 
volreinlérieur  dont  vous  ayez  à  rougir,  et  auprès  duquel 
vous  ayez  à  vous  prcner.  Il  y  a  là,  mais  pour  celui  à  qui 
elle  est  agréahle  seulement,  l'humilité  ;  c'est  elle  qui  doit 
vous  approuver. 

7.  Examinet  se  omnis  bomo,  et  quidquid  in 
se  boni  invenerit,  agat  gralias  illi,  qui  dédit  : 
et  agendo  gratias  illi,  qui  dédit,  ab  illo  pe- 
lât et  quod  nondum  dédit.  Ibid.  Serm.  17,  in 
fine,  p.  237,  B. 

Que  tout  homme  s'examine  lui-même,  et  qu'il  rende 
grâces  à  Celui  qui  les  lui  a  donnés  de  tous  les  biens  qu'd 
trouvera  en  lui  ;  et  en  rendant  grâces  à  C'hii  qui  les  lui 
a  donnés,  qu'il  lui  demande  ce  qui  ne  lui  a  point  encore 
été  donné. 

8.  0  bomo,  discute  mentera  tuam,  prospice 
singula  sécréta  cordis  ;  quid  cor  peccavit  mala 
appelendo,  oculus  vanilatem  videndo,  os  falsi- 
tatem  dicendo,  auris  niendacia  audiendn,  ma- 
nus  verbeia  perpetrando.  Serm.  30  ad  fratr. 
in  eremo,  ante  med.  p.  953,  B,  t.  10. 

0  homme,  entrez  en  discussion  avec  votre  âme,  et  exa- 
minez les  secrets  replis  du  cœur;  voyez  les  péchésque  le 
cœur  a  commis  par  ses  désirs ,  les  yeux  en  voyant  la  va- 
iiilé,  la  bouche  en  proférant  le  mensonge,  l'oreille  en 
écoutant  la  fausseté,  la  main  en  frappant. 

9.  Pro  certo  habe,  accuratum  eorum,  quœ  s.  B.isi!.Ms 
quisque  in  vita  gesserit,  examen  fore.   Apud 
D.  Joan.  Damasc.  lib.  1  Parall.  c.  1,  in  princ. 
f.  17,  p.  1,  C. 

Soyez  certain  qu'il  est  nécessaire  qne  chacun  fasse  un 
examen  sérieux  de  tout  ce  qu'il  a  fait  dans  sa  vie. 

10.  Qui  perfecte  examinando  semetipsum     *•  "< 
iutelligit,  suo  pecrato  nullius  peccatum   par 
e.sse  existimat,  quod  non  sicut  suum  intelligat. 
De  Vita  solit.  lonrje  posl  init.  /".  314,  co/.   4, 
lilt.  K. 

Celui  qui,  en  s'examinant  parfaitement,  se  comprend 
bien  lui-même,  est  persuadé  qu'il  n'y  a  pas  chez  les  au- 
tres de  pijchê  pareil  aux  siens  qu'il  ne  comprenne  comme 
le  sien. 

11.  Mane  praHeritie  noclis  fac  a  temelipso 
exactionem,  et  venturaj  diei  tu  tibi  indicito 
cautionem.  Pros. 

Le  malin,  examinez  exactement  la  manière  dont  vous 
avez  passé  la  null,  et  prévoyez  les  précautions  à  prendre 
pour  bien  passer  le  jour. 

12.  Vcspere  diei  prœleritîe  rationera  exige, 
et  supervenientis  noctis  fac  indictionem  :  ut  si 
quid  fuerit  intermis.sum,  si  quid  neglecliim,  si 
quid  iinperfoclunijsuomodo,  suo  loco,  suo  lem- 
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pore  non  abeat  impunitum,  vel  irrecorapensa- 
lum.  Ibid.  ante  med.  f.  317,  col.  2,  F. 

Le  soii-,  rendez-vous  compte  do  la  journée  écoulée,  et 
faites  le  règlement  de  la  nuit  qui  va  suivre,  afin  que,  si 
quelque  chose  a  été  omis  ou  négligé  ou  fait  impaifaite- 
mcnt,  dans  son  mode,  pour  le  lieu  ou  le  temps,  cela  ne 
passe  point  impuni  ou  sans  récompense. 

13.  Integritatis  tuœ  curiosus  explorator  sis, 
et  vitam  tuam  in  quotidiana  discussioue  exa- 
mina. Pros. 

Soyez  un  explorateur  exact  de  votre  pureté,  et  soumet- 
tez votre  vie  à  un  examen  de  tous  les  jours. 

14.  Attende  diligenter  quantum  pioficias, 
vel  quantum  deflcias  :  qualis  sis  in  moribus, 
et  qualis  in  alïeclibus. 

Considérez  attentivement  quels  sont  vos  progrès  ou  vos 
pertes,  ce  que  vous  êtes  par  rapport  à  vos  mœurs  et  à  vos 
affections. 

15.  Attende  quam  similis  sis  Dec,  vel  quam 
dissimilis  :  quam  prope,  vel  quam  longe  ;  non 
locorum  intervallis,  sed  morum  aïïectibus. 

Voyez  quels  sont  vos  traits  de  ressemblance  avec  Dieu, 
ou  combien  vous  lui  éles  peu  semblable  ;  si  vous  êtes  prés 
ou  loin  de  lui ,  non  par  l'intervalle  des  lieux,  mais  par 
l'afûnité  des  mœurs. 

16.  Redde  te  tibi,  et  si  non  semper  vel 
saepe,  saltem  interdum. 

Rentrez  en  vous-même,  si  ce  n'est  toujours  ou  souvent, 
au  moins  de  temps  en  temps. 

17.  In  te  nihil  remaneat  iadisciplinatum  ; 
statue  te  ante  te,  quam  ante  alium ,  et  sic  le- 
nietipsum  plange.  Lib.  Méditât,  c.  5,  ab  iait. 
f.  323,  col.  3,  /. 

Qu'il  ne  reste  rien  d'indiscipliné  en  vous;  établissez-vous 
en  face  de  vous-même  comme  en  face  d'un  étranger,  et 
ainsi  pleurez  sur  vous-même. 

18.  Si  non  me  inspicio,  nescio  nieipsura  : 
quanto  me  sublilius  et  saepius  discutio,  tanto 
pluies  abominaliones  in  angulis  coidis  mei  in- 
venio.  Ibid.  c.  12,  inprinc.  f.  323,  col.  1,  B. 

Si  je  ne  me  regarde  moi-même,  je  ne  me  connais  pas,  et 
plus  je  me  recherche  fréquemment  et  attentivement,  plus  je 
trouve  d'abominations  dans  les  recoins  cachés  de  mon 
coeur. 

19.  Ea  quae  prœ  oculis  habeo  inspicio,  nec 
gemo  :  erubescenda  video,  nec  eiubesco  :  do- 
lenda  intueor,  necdoleo:quod  est  raorlissig- 
num,  el  damnalionis  indicium.  Ibid.  in  mé- 
dia, etc. 

Je  regarde  ce  qui  santé  aux  yenx,  et  je  ne  gémis  pas  ; 
je  vois  ce  qu'il  y  a  de  honteux,  et  je  no  rougis  pas;  j'apl 
perçois  ce  qui  est  digne  de  larmes,  et  je  ne  ne  pleure  pas  : 
tout  cela  est  un  signe  de  mort  et  un  indice  de  damnation. 

20.  Discute  quid  sis,  quid  fueris,  quid  esse 
debueris,  quid  esse  possis  :  quid  fueris  per  na- 
turam,  quid  modo  sis  per  culpas  :  quid  es.se  de- 
bueris per  industriam,  quid  adhuc  esse  possis 
per  gratiam.  De  inter.  Domo,  c.  63,  in  fine,  fol. 
333,  col.  1,  jB.  >      I     :I    ■ 

Rendez-vous  compte  de  îe  que  vous  êtes,  de  ce  que  vous 
»¥«»  ele,  Ue  ce  que  vous  deviez  éiro,  de  ce  nue  vous  pou- 


viez être  ;  ce  que  vous  étiez  par  nature,  et  ce  que  vous 
êtes  devenu  par  vos  fautes  ;  ce  que  vous  deviez  être  par 
vos  efforts,  et  ce  que  vous  pouvez  être  encore  avec  le  se- 
cours de  la  grâce. 

21.  Relinque  cajtera,  et  teipsum  discute  : 
per  te  cune,  et  in  te  consiste.  Ibid.  in  princ 
f.  332,  col.  4,  M. 

Laissez  tout  le  reste,  et  examinez-vous  vous-même  • 
courez  au-dedans  de  vous,  et  arrêtez-vous  en  vous-même.  ' 

22.  0  quam  uecessaria  discussio,  et  quam 
mirandaspeculatiol  lot  animi  virtutes,  tôt  ejus 
exercitationes,  tôt  ejus  studia,  vel  meiita  pire 
oculis  habere,  et  bujuscemodi  contemplationi 
diulius  inhœrere.  Ibid.  circa  med.  f.  333,  ccl. 
1,  lia.  A. 

Oh  !  quel  examen  nécessaire  et  quelle  admirable  spécu- 
lation ,  d'avoir  toujours  devant  les  yeux  tant  de  vertus 
de  l'àrae,  tant  d'habitudes,  tant  de  pas^sions,  tant  de  mé- 
rites, et  de  s'attacher  longtemps  à  celte* contemplation  ! 

23.  Omni  die  cum  vadis  cubitum,  examina 
diligenter,  quid  cogilasli,  quid  dixisli  in  die, 
etquomodo  utile  tempus  el  spatium,  quod  da- 
tum  est  ad  acquirendam  vitam  ;cternam,  dis- 
pensasli.  In  notabili  Documento,  prope  fin,  f. 
340,  col.  3,  G. 

Tous  les  jours,  lorsque  vous  allez  vous  coucher,  exami- 
nez avec  soin  ce  que  vous  avez  pensé,  ce  que  vous  avez 
dit  durant  ce  jour,  et  avec  quelle  utilité  vous  avez  em- 
ployé le  temps  et  l'espace  qui  vous  a  été  donné  pour  ac- 
quérir la  vie  éternelle. 

24.  Signum  roboratae  et  proficientis  cliari- 
lalis,  est  frequens  et  justa  conscienliae  exami- 
nalio.  De  Itiner.  œternit.  dist.  4,  art.  in 
princ.  p.  102,  col.  2,  D,t.l ,  part.  3. 

Un  juste  et  fréquent  examen  de  conscience  est  l'indice 
d'une  charité  forte  et  qui  progresse. 

23.  Quolidie  ad  minus  semel  con.scienliam 
luam  diligenter  examina.  In  Exhort.  ad  novi- 
tios,  artic.  2,  f.  3,  p.  2. 

Vous  devez  examiner  exactement  votre  conscience  au 
moins  une  fois  le  jour. 

26.  Statuta  hora  perge  dormitum;  et  ante- 
quam  eas  ad  stratum,  recogita  qualiter  diem 
ipsum  expenderis,  quid  boni  in  eo  omiseris, 
quid  raali  commiseris.  Pros. 

Allez  dormir  à  une  heure  fixe,  et  avant  d'aller  au  lit, 
pensez  comment  vous  avez  passé  la  journée,  le  bien  que 
vous  y  avez  omis,  le  mal  que  vous  y  avez  fait. 

27.  Examina  quomodo  singulas  expenderis 
horas,  an  aliquera  scandalizasti,  aut  offendisii  : 
sicque  coram  Deo  te  increpa,  sperne,  humilia, 
plange,  veniam  pete,  emendalionem  et  saiis- 
factionem  propone.  In  Exhort.  adnovitios, 
art.  2,  post  inil.  f.  4,  p.  1. 

Examinez  comment  vous  avez  passé  chaque  heure,  si 
vous  avez  scandalisé  ou  offensé  quelqu'un,  el  ainsi  adres- 
sez-vous devant  Dieu  de  justes  reproches  à  vous-même 
méprisez-vous,  humiliez-vons,  frappez-vous  la  poitrine' 
demandez  pardon  à  Dieu,  proposez-vous  de  vous  corriger 
et  de  faire  pénitence. 

28.  Religiosu.s  quolidie  disculial  conscieas 
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tiam  suam,  et  penset  qHid  Deo  promiseiit,  et 
quousqiie  in  via  vii'tulum  perveneril.  De  Pro- 
fectti  spirit.  art.  7,  in  fine,  f.  loO,  p.  1. 

Qu'un  religieux  examine  lous  les  jours  sa  conscience, 
qu'il  pense  à  ce  qu'il  a  promis  à  Dieu  et  à  quel  degré  de 
vertu  il  est  parvenu. 

S.  r.iihrahi.  29.  Vespere  ingressus  cubiculum  cordls  tui, 
examina  lemetipsum.  De  Vita  religiosa,  circa 
med.  p.  548,  D,  t.  3. 

Le  soir  étant  venu,  rentre/,  dans  le  secret  de  votre  cœur, 
et  examinez-vous  vous-même. 

S  E.!<.  F.inis-.  30.  Unusquisque  conscientias  nostras  ante 
conspectum  interioris  liominis  con^tituamu.s: 
ipsi  nosnietipsos  quotidie  casligemus,  ipsi  no- 
biscum  rationem  de  quolidiana  conversatione 
faciaraus.  Pros. 

Que  chacun  de  nous  mette  sa  conscience  sous  le  regard 
lie  l'homme  intérieur  ;  ch;\lions-nous  nous-mêmes  tons 
les  jours,  et  rendons-nous  compte  à  nous-mêmes  du  motif 
de  nos  conversations  do  tous  les  jours. 

31.  Alloquatur  se  in  secretis  cordis  unaquav 
que  aniiiio ,  et  dicat  :  AMdeanius  si  liane  dicm 
sine  peccalii  liansegi  :  videamus  si  hcdie  ali- 
quid  qund  ad  profectum  meiim,  quod  ad  œdi- 
licalionemalioiiim  perlinctoperatussum. //om. 
de  Machab(fis,  post  med.  apiid  Bibl.  Pair.  t. 
5,  part.  i,p.  oii,col.2.  H,  edit.  Colon.  1618. 

Que  chaque  âme  se  tienne  à  elle-même  ce  langage,  et 
qu'elle  se  dise  :  Voyons  si  j'ai  passé  ce  jour  sans  péché  , 
voyons  si  aujourd'hui  j'ai  fait  quelque  chose  pour  mon 
avancement  spirituel  et  pour  l'édification  du  prochain 

S.  Cnvj.  Ma-.  32.  Deuiii  jiidicem  tanto  quis  secuiius  ex- 
pectat,  quanto  quotidie  vilam  suam  su.spectus 
examinât.  Lib.  2S  Moral,  c.  5,  prope  finem, 
col.  830,  B,  t.  1. 

Un  homme  attend  le  jugement  de  Dieu  avec  d'autant 
plus  de  sécurité  qu'il  a  mis  plus  de  soin  à  examiner  tous 
les  jours  sa  conscience. 

33.  Amaljiidicium  qui.squis  vias  suas  sub- 
tililer  tlisculit,  et  secrelarium  cordis  ingres- 
sus, quid  Dorainus  ipsi  tribuat,  quid  ipse  Do- 
mino debeal,  pensai.  Ibid.  lib.  24, c.  13,  prope 
finem,  num.  29,  col.  822,  C,t.  1. 

Quiconque  examine  avec  subtilité  ses  œuvres  aime  ce 
qui  est  juste,  et  étant  entré  dans  le  secret  de  son  cœur,  il 
pense  à  lous  les  bienfaits  qu'il  a  reçus  de  Dieu  et  à  tout 
ce  qu'il  doit  à  Dieu. 

34.  Débet  uniuscujusque  mens  causas  suas 
apud  Doniinum,et  causas  Doniini  contra  se  sol- 
licita inqui-sitione  discutere.  Ibid.  lib.  2o,  c.6, 
inprinc.  col.  830,  C. 

Chaque  àme  doit  discuter  avec  le  plus  grand  soin  .ses 
intéiéu  auprès  de  Dieu  et  les  intérêts  de  Dieu  contre 
elle. 

35.  Eiecti  intra  sinum  cordis  adversiim  se 
quid  se  impugnat,  enumerant.  Ibid.  post  init. 
col.  830,  D. 

Les  élus  tiennent  un  compte  exact  au  fond  de  leur  cœur 
de  tout  ce  qui  piul  leur  être  contraire. 

30.  Tniisquisque  cura  cansam  examinis  cons- 
/ieniiii' suje  conlra  se  aggredi  cœperit;  cons- 


cienlia  accusai,  i'atio  judical,  tiinorligat,  dolor  s.  Cr.Y  '>!;< 
excruciat  :  ipsemet  estactor  qui  exhibet,  ip.se 
reus  qui  exhibetur  :  odit  se  quaiein  fuisse  se 
meminit,  et  se  per  semelipsum  insequitur.  Ib. 
ante  med.  col.  831,  A. 

Que  chacun,  en  commençant  contre  lui-même  la  cause 
de  l'examen  de  sa  conscience,  ait  la  conscience  pour  iiccu- 
sateur,  la  raison  pour  juge,  la  crainte  pour  lien,  et  la  dou- 
leur pour  torture.  Il  est  lui-même  l'agent  qui  recherche  le 
crime  et  le  coupable  qui  est  recherché  ;  il  se  hait  en  pro- 
portion de  ce  qu'il  se  souvient  avoir  été,  el  c'est  lui  qui 
exerce  les  poursuites  contre  lui-même. 

37.  Eleclorum  est  actus  suos  quotidie  ab 
ipso  cogitalionis  fonte  di.scutere,  etomne  quod 
lurbiduni  produit  ab  intimis  exsiccare.  Ibid. 
post  med.  col.  831,  C. 

C'est  le  propre  des  élus  de  discuter  tous  les  jours  leurs 
actions  .à  la  source  même  des  pensées,  et  de  tarir  la  source 
de  toutes  celles  qui  coulent  souillées  de  leur  cœur. 

38.  Mens  nostra  per  momenta  vivendi  ipso 
curarum  usu,  a  semetipsa  permiilalur,  et  non 
agnoscimus,  nisi  vigilanti  custodia  adinterioia 
nostra  résidentes,  profeclus  nostros  quotidie 
defectusque  pcnsemus.  Pros. 

Notre  àme  par  moments  devient  dissemblable  à  ello- 
méme  à  cause  des  sollicitudes  habituelles  delà  vie,  et 
nous  ne  la  reconnaissons  qu'autant  qu'en  gardiens  vigi- 
lants nous  résidons  au  fond  de  notre  cœur  pour  en 
examiner  les  progrès  ou  les  défauts. 

39.  Sui  negligens,  et  propositum  roburin- 
sensibiliier  perdons,  a  forma  prioris  fortitudi- 
nis,  dumnescit,  senescit.  Ibid.  ante  med.  num. 
7,  col.  831,  C. 

Celui  qui  se  néglige  lui-même,  etqui  perd  insensiblement 
l'énergie  de  ses  résolutions,  décline  à  mesure  qu'il  s'éloigne 
du  type  de  cette  première  énergie. 

40.  Ad  corda  nostra  redeamus,  discutiamus 
omne  quodagimus,  et  quidquidin  nobis  divinaj 
rectiludinis  regulam  offendit,  aceusemus,  ut 
apud  districlum  Judicem,  ipsa  non  accusatio 
excuset.  Pros. 

Reniions  dans  notre  cœur,  examinons  avec  soin  tout  ce 
que  nous  faisons,  et  accu-ons-nous  de  tout  ce  qui  blesse 
les  règles  de  la  droiture  divine,  afin  que  celte  accusation 
nous  excuse  auprès  de  notre  Juge  inexorable. 

41.  In  boc  mentis  nostraî  judicio  tanto  citius 
absolvimur,  quanto  nos  dislrictius  reos  tene- 
mus. 

Nous  sommes  d'autant  plus  vite  absous  devant  le  tribu- 
nal de  notre  àme  que  nous  nous  reconnaissons  plus  im- 
pitoyablement coupables. 

42.  Nec  ad  liaec  agenda  prœtermittenda  sunt 
tempora,  quibusvacat:quiaad  hœcagenda  post 
liujus  vita^  tempora  non  vacat.  Ibid.  c.  7,  circa 
med.  col.  833,  D. 

Et  pour  faire  cela  il  ne  faut  pas  laisser  passer  le  temps 
opportun,  parce  qu'après  celte  vie  il  n'est  plus  temps  de 
le  faire. 

■'t3.  Revocemus  anleoculos  mentis  quidqnid 
errando  commisimus  ;  et  quod  nequiter  egi- 
mus,  llendo  piiniaraus.  Lib.  11  in  Registro,  in- 
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dict.  6.  c.  2,  Epist.  2,  Senn.  adpopulum,  ante 
med.  col.  1123,^,  t.  2. 

Rappelons  aux  jeux  de  notre  esprit  tout  ce  que  nous 
avons  commis  par  erreur  et  ce  que  nous  avons  fait  injus- 
tement, et  punissons-le  par  nos  larmes. 

44.  la  electofuni  examine,  non  solumculpa- 
rum  ciiusnî  pensanclœ  sunt,  sed  etiani  nieitta 
pei-sonarum.  Lib.  5  in  1  Reguin,  c.  4,  post  med. 
sup.  illud,  Ergone  Jonalhas  morietur?  col. 
ioS3,  A,  t.  2. 

Dans  l'examen  des  élus,  il  ne  faut  pas  seulement  remon- 
ter à  la  cause  des  fautes,  mais  aussi  au  mérite  des  per- 
sonnes. 

43.  Considerandum  est  opus  quale  sit,  quœ 
cogita tio  in  opère,  quœ  intenlio  in  cogilatione. 
Hom.  20  sup.  Ezech.  longe  post  med.  siip.  illud, 
Psal.  Go,  Uolocausta  meduUata,  col.  287,  D, 
tom.  2. 

Il  faut  considérer  ce  qu'a  été  l'œuvre,  avec  quelle 
pensée  elle  a  été  faite,  et  quelle  intention  a  accompagné  la 
pensée. 

46.  Cogitate  quid  facilis,  recogitate  quid 
fecistis,  largitalem  supernae  pietatis  aspicite, 
et  ad  misericordem  Judicem,  dum  adhuc  expe- 
pectat,  cum  lacrymis  venite.  Hom.  34  sup. 
Evang.  prope  finem,  col.  435,  A,  t.  1. 

Faites  attention  à  ce  que  vous  faites,  pensez  sérieusement 
à  ce  que  vous  avez  fait,  regardez  à  l'immensité  de  la  bonté 
divine,  et  venez  vous  jeter  aux  pieds  de  ce  Juge  miséri- 
cordieux pendant  qu'il  vous  attend  encore. 

47.  Omnis  justus,  qui  vitam  suam  sollicitus 
aspicit,  etdiligenter  considérai,  quantum  quo- 
tidie  in  bonis  crescat,  aut  fortasse  quantum  a 
bonis  decrescat  :  iste  quia  «e  ante  se  ponil, 
coram  se  ambulat.  Pros. 

Tout  juste  qui  considère  avec  sollicitude  sa  vie  et  regarde 
attentivement  quels  sont  ses  progrés  ou  ses  perles  journa- 
lières dans  la  vertu,  marthe  devant  soi,  parce  qu'il  se  met 
toujours  en  face  de  lui-même. 

48.  Quisquis  vero  vitaesua;  custodiam  negli- 
git,  discutera  quae  agit,  qua;  loquitur,  qu» 
cogitât,  aut  despicit,  aut  nescit,  coram  se  iste 
non  ambulat  :  quia  qualis  sit  in  suis  moribus 
et  in  actibus,  ignorât;  necsibimelipsi  prœsens 
est,  qui  semetipsum  quotidie  exquirere  atqiie 
cognoscere  sollicitus  non  est.  Jïtfm.  4  s«/).  £zec// . 
post  med. 

Celui  au  contraire  qui  néglige  la  garde  de  sa  vie,  discute 
ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  pense,  ce  qu'il  méprise, 
ce  qu'il  ignore,  celui-là  ne  marche  pas  devant  soi,'  parce 
qu'il  ignore  ce  qu'il  est  dans  ses  mœurs  et  dans  ses  actes  ; 
il  n'est  pas  présent  à  lui-même,  celui  qui  ne  cherche  pas 
tous  les  jours  avec  sollicitude  à  se  rechercher  et  à  se  con- 
naître. 

49.  Videamus  si  christiani  sumus,  quid  in 
nobis  virlutis  accesserit,  quid  humilitatis  in 
prosperis,  quid  patientia?  in  adversis,  quid  in 
tnbulalione  gaudii,  quid  felicitatis  in  damnis, 
quid  indulgentiae  in  offensis,  quid  castitatis  in 
occasione  luxuriœ.  Tom.  4,  Epist.  37  ad  Pam- 

■  mach.  et  Océan,  post  med.  p.  164,  C. 

Examinons  si  nous  sommes  vrdixsni  chrétien!,  quels 
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SI.  Mentis  ra- 
tio cogitaliones 
diverses  ad  se- 
creluni  cordis 
quandoque  con- 
vocet,  ut  incor- 
rigibilesejiciat: 


progrès  nous  avons  faits  dans  la  vertu,  combien  nous  som- 
mes humbles  dans  les  prospérités,  patients  dans  les  adver- 
sités, joyeux  dans  les  tribulations,  heun-ux  diins  les  pertes, 
indulgents  pour  les  offenses,  chastes  dans  les  occasions 
d'impureté. 

50.  Homo  peritus  per  singulos  dies  vitam 
suam  ad  judicium  vocat.  Mane,  quando  surgere 
débet,  considérât  quid  egerit  per  noctem  :  in 
vespere ,  quando  cubitum  vadit,  considérât 
quid  egerit  per  diem  :  quantum  ad  bona  agenda 
solitoalacrior,  quantum  ad  malavincendasolito 
constantior.  De  List,  novit.  c.  8,  jwst  med. 
p.  22,  F,  t.  2. 

Un  homme  expérimenté  appelle  tons  les  jours  sa  vie  au 
tribunal  de  sa  raison.  Le  matin,  au  moment  de  se  lever, 
il  examine  comment  il  a  passé  la  nuit  ;  le  soir,  ce  qu'il  à 
fait  pendant  le  jour  ;  autant  il  aura  été  actif  à  faire'habi- 
tuellement  le  bien,  autant  il  sera  constant  à  triompher 
habituellement  du  mal. 

Corripiat  inquiétas  ; 
Négligentes  emendet; 
Erudiat  simpliciores  ; 
Miliget  iracundas  ; 
Voluptuosas  restringat  ; 
Pigras  excitet; 
Consoletur  pusillanimes  ; 
Doceat  indiscreta  ; 
Locum  primum  ratio  teneal; 
Conscientia  culpas  accuset; 
Perversitas  non  excuset; 
Superbia  reatumnondefen- 

dat; 
Innocentia  confiteatur; 
Huniililds  seipsam  judicet. 

Lib.  3  de  Clauslro  animœ, 

c.  6,  a  principio,  p.  36, 

E,  t.  2.  Pros. 

Qu'elle  corrige  les  inquiètes  ; 

Qu'elle  réforme  les  négligentes  ; 

Qu'elle  éclaire  celles  qui  sont  sim- 
ples ; 

Qu'elle  mitigé  celles  qui  portent  à 
la  colère  ; 

Qu'elle  retienne  les  voluptueuses; 

Qu'elle  excite  les  paresseuses  ; 

Qu'elle  console  les  timorées  ; 

Qu'elle  instruise  les  indiscrètes  ; 

Que  la  raison  ait  le  premier  rang  ; 

Que  la  conscience  accuse  la  fortune; 

Que  la  perversité  ne  les  excuse 
point; 

Que  l'orgueil  ne  décline  point  la 
culpabilité  ; 

Que  l'innocence  s'accuse  ingénu- 
ment; 

Que  l'humilité  se  juge  elle-même. 

Accuset  misericordia  jusli- 
tiam,  quod  manus  usque 
ad  crudelitatem  extende- 
rit,  quod  iracundiae  verba 
prolulerit,  quod  mansue- 
tudinisvultummutaverit. 

Accu-set  justitia  misericor- 
diam,  quod  severitatis 
vultum  non  induerit, 
quod  peccatum  impuni- 
tiira  dimi-îent,  quod  se 


Que  la  volonté  de 
l'àme  convoque 
quelquefois  ses  pen- 
sées diverses  dans 
lesocreldesoncœur' 
pour  en  chasser  cel- 
les qui  ne  peuvent 
être  corrigées  : 


32.  Seipsas 
quandoque  vir- 
tutes  invicem 
accusent: 


3^0 


Seipsasquan- 
(loque  virlules 
invicem  accu- 
sent : 
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Qne  les  vertns 
s'accusent  quelque- 
fois entre  elles; 


deiinquenlem  nou  iacre- 
paverit. 

Accuset  humilitas  honesta- 
lem,  quod  excedatmedio- 
critatem,  quod  sequalur 
superfluilatera,  quod  non 
tanlum  utatur  lioneslis, 
sed  eliam  volupluosis. 

Accuset  honestas  humilita- 
tem,  quod  nimiam  diligat 
paupertatera ,  quod  non 
impendat  corpoii  neces- 
sitatem,  sed  aniet  nudi- 
tafem,  paunosilalem  et 
egestatem. 

Qne  la  miséricorde  accuse  la  jus- 
tice de  ce  qu'elle  a  étendu  sa 
main  jusqu'à  la  cruauté,  de  ce 
qu'elle  a  prononcé  des  paroles  de; 
colère,  de  ce  quelle  a  changé  la 
mansuétude  de  son  visage. 

Que  la  justice  à  son  tour  accuse  la 
miséricorde  de  ce  qu'elle  n'a  pas 
eu  un  front  assez  sévère,  de  ce 
qu'elle  a  laissé  le  crime  impuni, 
de  ce  qu'elle  n'a  pas  grondé  les 
délinquants. 

Que  l'humilité  accuse  la  bienséance 
de  ce  qu'elle  s'élève  au-dessus  de 
la  médiocrité,  de  ce  qu'elle  .suit 
les  superfluilés,  de  ce  qu'elle  se 
sert  non  seulement  de  ce  qui  est 
bienséant,  mais  encore  de  ce  qui 
est  voluptueux. 

Que  labienséance  accuse  i  son  tour 
l'humilité  de  ce  qu'elle  aime 
trop  la  pauvreté,  de  ce  qu'elle 
ne  donne  point  au  corps  le  né- 
cessaire, et  de  ce  qu'elle  aime  la 
nudité,  les  haillons  et  la  misère. 


63.  Redi  ad  cor  tuum,  et  diligenter  discute 
teipsum;  considéra  unde  venis,  quo  tendis, 
quomodo  vivis,  quid  agis,  quid  amittis,  quan- 
tum quotidie  proticis,  vel  quantum  deficis.  Lib. 
3  de  Anima,  c.  26,  post  nied.  p.  113,  G,  t.  2. 

Rentrez  an  fond  do  voire  cœur,  et  e.\aminez-vous  avec 
soin  vous-même  ;  considérez  don  vous  venez,  où  vous 
allez,  comment  vous  vivez,  ce  que  vous  faites,  ce  que  vous 
omettez,  quels  sont  les  progrés  ou  les  pertes  que  vous  faites 
tous  les  jours. 

54.  Sedeat  mens,  atque  cogilalio  tua  judex 
in  animam  alque  conscientiam  tuam,  adducas 
omnia  delicta  tua  in  médium,  scrutare  quœ 
animo  cnramisisti,  et  poue  dignas  singuloruni 
pœnas.  Pros. 

Que  votre  esprit  prenne  le  siège  de  la  justice,  et  qtie 
votre  pensée  soit  juge  do  voire  àme  et  conscience;  produi- 
sez devant  elle  toutes  vos  iniquités,  examinez  ce  en  quoi 
vous  vous  êtes  rendu  coupable,  et  donnez  à  chacun  de  vos 
délits  sa  peine. 

5o.  Dicas  tecum  assidue  :  Quare  hoc  alque 
hoc  ausus  es^  quare  illud  et  illud  perpetrasii  ? 

Dites  souvent  en  vous-même  :  Comment  as-tu  osé  et  ceci 
et  cela  ';  pourquoi  as-tu  fait  telle  chose  ou  telle  autre'.' 

;J6.  Quod  .si  ab  lii;  quidem  conscientia  tua 
lefugii^  aliéna  vero  curiose  riraalur,  die  ad 


ipsam:Non  ego  judex  in  alios,  uec  lu  allos  s.  Joa-.i. 
defensura  judicium  subiisti. 

Que  si  votre  conscience  cherche  à  éluder  ces  choses  cl 
qu'elle  s'ingère  avec  curiosité  dans  la  conduite  des  autres, 
diles-lui  :  Je  ne  ne  suis  pas  juge  des  autres,  el  vous,  vous 
n'avez  pas  reçu  mission  de  les  défendre. 

57.  Quid  enim  ad  te,  si  hic  vol  iile  maie  vi- 
vat? Tu  cujus  rei  gralia  hoc  alque  illud  deii- 
quisti  •?  Non  défende  ;  accusa  tua  vestigia,  non 
aliéna. 

Que  vons  importe  que  tel  ou  tel  vivent  mal  ?  Pour  vous, 
de  quel  droit  avez-vous  faite  telle  ou  telle  faute  '(  Ne  vous 
di'fiîndez  pas,  accusez  vos  démarches  et  non  celles  des 
autres. 

58.  Sic  a.ssidue  ipsam  ad  hune  terrorem  re- 
voca,  deindesi  causam  suam  dicere  non  possit, 
sed  balbutiât  atque  stupescat  ;  quasi  superbam 
ancillam,  et  fornicatione  corruplam  ,  csede, 
verberibus,  ac  flagellis  dilania.  Hoc  judicium 
quotidie  tibi  diligenter  conslituatur.  Hom.  43 
sup.  Matth.  oper.  perf.  post  med.  t.  2. 

Ainsi  rappelez  souvent  votre  àme  à  la  terreur  de  ce 
tribunal  ;  ensuite,  si  elle  hésile  à  y  faire  Tavcu  de  son  étal, 
si  elle  balbutie,  si  elle  s'épouvanta,  frappez-la  comme  une 
servante  orgueilleuse  el  corrompue,  déchijez-la  à  coups 
de  verges  et  de  fouets,  et  que  tous  les  jours  ce  jugement  se 
renouvelle. 

39.  Qui  recte  facla  sua  oblivioni  Iradens, 
peccata  sola  videt,  et  alionim  non  delicta,  sed 
virtules  et  recle  acta  sedulo  scrulatur,  perfec- 
lus  est  hic  vir.  Serm.  dsiip.  Epist.  ad  PInl.  in 
Moral,  sub  fineni,  col.  1189,  D,  t.  4. 

Celui  qui  livre  à  l'oubli  ses  bonnes  œuvres  pour  ne 
voir  que  ses  péchés,  qui  ne  s'occupe  point  des  fautes  des 
autres,  mais  qui  scrute  avec  soin  leurs  vertus  et  leurs 
bonnes  actions,  celui-là,  dis-je,  est  un  homme  parfait. 

60.  Quando  accubueris  super  stratum  tuum, 
et  neminera  infestura  paleris,  anlequam  venial 
tibi  somnus  profer  in  médium  cotîicem  cons- 
cientiam tuara,  et  reminiscere  peccata  tua  ;  si 
quid  in  verbo  seu  in  facto,  vel  in  cogitalione 
peccasti.  Hom.  2  sup.  Psal.  statim  a  med.  col. 
743,  B,t.l. 

Lorsque  vous  serez  conché  sur  voire  lit  et  que  vous  ne 
serez  lourmeuté  par  personne,  avant  que  le  sommeil  ar- 
rive, ouvrez  par  le  milieu  le  livre  de  votre  conscience,  el 
rappelez-vous  vos  péchés  ;  examinez  si  vous  avez  péché 
en  paroles,  en  actions  ou  en  pensées. 

61.  Optiraus  ille  trapezila  est,  qui  quotidie  s.Joan.cui 
vcsperi  lurrum  ac  detrimenlum  omnino  com- 
pulat.  Quod  scire  manifeslius  non  potest,  nisi 
horis  singulis  in  tabulis  omnia  denotet;  nam 
cum  cakuli  horis  ponunlur,  totins  diei  ratio 
postmndum  clarius  agnoscilur.  Grud.  4,  apud 
Dibl.  Pair. 

C'est  un  excellent  banquier,  celui  qui  Ions  les  soirs  ^l 
le  total  de  ses  profils  ou  de  se;  perles,  el  il  ne  peut  mieux 
parvenir  à  ce  résultat  qu'en  notant  à  chaque  lunu^  dans 
un  carnel  toutes  les  opérations  ;  car  les  calculs  olanl  con- 
signés à  chaque  heure,  il  sera  bien  plus/acilc  de  connaître 
à  la  fin  do  la  journée  le  résultat  total  des  affaires  da 
jour. 

02.  Xunqnamdisquirere  uosipsosdesinamuSj 
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SI  veraciler  agnoscere  nos volumus.  Ibid.  ijrad. 
28,  a  med. 

Ne^cessons  pas  un  insfanl  de  nous  éludier  nous-mêmes, 
si  nous  voulons  arriver  à  nous  bien  connaître. 

)oan  Gers.  63.  Cogitare  debes  :  Si  jara  mori  deberes,  et 
occumbere,  an  ne  istud  faceres,  et  an  auderes 
mori  in  eo,  in  quo  te  sentis^  slatu  ?  De  Sancti- 
mon.  in  princ.  part.  4. 

Vous  devez  penser  :  Si  tu  étais  près  de  mourir  et  de  suc- 
comber, ferais-tu  ce  que  tu  lais,  et  osorais-tu  mourir  dans 
l'état  oii  tu  es  '.' 

loun.  Triih.  64.  Singulis  diebus  bonus  Clirisli  miles 
conscientiam  suam  ad  minus  semel  disculiendo 
examinet  ;  et  quantum  in  sancto  profecerit  de- 
siderio,  vel  defecerit  eo  die,  diligentius  peiiset. 
Lib.  1,  Hom.  14  ad  monach.  post  med.  p.  471, 
col.  1. 

Un  bon  soldat  de  Jésus-Christ  doit  au  moins  une  fois  le 
jour  examiner  avec  soin  sa  conscience,  et  il  doit  se  rendre 
un  compte  sérieux  des  progrès  et  des  pertes  qu'il  a  faits  par 
rapport  à  sa  sanctification  durant  ce  jour. 

-.  i-i.irr  us      65.  Discute  conscientiam  luam,  intende  men- 

iii^pd.      (g,j^  tuani,  examina  te,  loquatur  libi  coi-  luum, 

consideia  meritum  tuura  ;  iiibil  enim  boni  agis, 

nibil  recte  facis,  nibil  tequum  perlicis,  nihil 

juslum  geris,  nibil  Deo  dignum  informas.  Pr. 

Discutez  votre  conscience,  regardez  votre  cause,  exami- 
nez-vous, que  votre  cœur  vous  parle  à  vous-même,  consi- 
dérez vos  mérites;  car  vous  n'opérez  aucun  bien,  vous 
ne  faites  rien  comme  il  faut,  vous  n'accomplissez  rien  avec 
équité,  vous  ne  vous  conduisez  point  avec  délicatesse,  vous 
ne  faites  rien  qui  soit  digne  de  Dieu. 

66.  Quotidie  peccas,  quotidie  laberis,  quo- 
tidie  prseceps  in  deterius  vadis. 

Tous  les  jours  vous  péchez,  tous  les  jours  vous  tombez, 
tous  les  jours  vous  devenez  pire  quo  vous  n'étiez. 

67.  Elalio  tua  non  residet,  supei'bia  non  de- 
ponitur,  tumor  et  jactanlia  non  cohibenlur. 

L'enflure  de  votre  esprit  ne  s'aliaisse  pas,  vous  n'avez 
point  déposé  votre  orgueil,  votre  arrogance  et  votre  jac- 
tance ne  sont  point  comprimées. 

68.  Rapit  te  furor,  iuflammat  ira,  ciamor 
excitât,  commovelindignatio. 

La  fureur  s'empare  de  vous,  la  colère  vous  enflamme, 
un  cri  vous  excite,  l'indignation  vous  émeut. 

69.  Zélarisbonis.  invides  melioribus,alienis 
felicitalibus  aîmularis,  aiiis  virlutibus  semper 
invidus  existis.  Lib.  ideSunontjm.  anlemed. 
p.  308,  col.  2. 

Vous  êtes  jaloux  des  bons,  vous  portez  envie  à  ceux 
qui  sontmeilleurs;  les  félicités  des  autres  sont  l'objet  de  vos 
nvalités,  vous  vous  montrez  sans  cesse  envieux  des  vertus 
des  autres. 

70.  Cor  tuum  quotidie  di.scule  et  examina, 
calca  subjectionis  vitium,  cuipam  ibi  emendn, 
ubi  nascitur.  De  Coutempt.  mmdi,  verbo  Cor, 
p.  325,  cof.  2. 

Discutez  et  examinei  tons  les  jours  votre  cœnr,  foulez 
atjx  pieds  le  défaut  d'oboissance,  corrigez  la  tuile  partout 
oU  elle  naît, .  -         =  i 


71.  Ad  calcem  examinis  sensus  tui  coUige  s.  i.'iù.niu'i 
gressus,  discute  cor  tuum,  cautius  inlerroga     "'^'"''' 
mentem.  Pros. 

A  la  fin  de  votre  examen,  retenez  la  marche  do  vos  sens, 
discutez  votre  cœur,  interrogez  avec  plus  de  soin  votre 
esprit. 

72.  Quid  iudibriosum  retinet  vel  gessit,  ex- 
ponat;  quid  sœvum,  quid  noxium  concepit,  vel 
operit,  pandat;  et  dum  est  licenlia ,  tolum 
prœdamnare  festina. /«  £'a;/wj'<aï.  ad  pœnit. 
circa  intt.p.  334,  col.  1. 

Qu'il  explique  ce  qu'il  a  fait  et  ce  qu'il  conserve  encore 
de  moqueur;  qu'il  fasse  connaître  ce  qu'il  a  conçu  ou 
caché  de  cruel,  de  nuisible,  et,  tandis  qu'il  en  est  temps, 
hàtez-vous  de  condamner  d'avance  tout  cela. 

73.  Circumspice  conscientiam  luam,  etquan-  i-act.  Firm. 
tiim  potes  modère  vulneribus.  Lib.  6  de  div. 

Iiist.  c.  13,  in  princ.  p.  262. 

Regardez  avec  circonspection  votre  conscience,  et,  autant 
que  vous  le  pouvez,  remédiez  à  ses  blessures. 

74.  Oui.squis  virtutum  amator  est,  sui  dili-  s.Laur.Just, 
gens  inquisitor  sit;  quod  impulsu,  qiiove  af- 

fcclu  ipsius  moveatur  mens,  considerare  non 
negligat  ;  brec  e.st  via  sine  errore,  bscc  est  per- 
fectionis  scala.  De  casto  Connubio,  c.  7,  post 
init.  p.  152,  col.  2,  C,  part.  1. 

Quiconque  aime  la  vertu  doit  être  un  inquisiteur  diligent 
de  lui-même  ;  qu'il  ne  néglige  point  d'examiner  quel  est 
le  motif  ou  l'alTcction  qui  le  pousse:  voilà  une  voie  qui 
n'est  point  sujette  à  erreur,  c'est  l'échelle  de  la  perfection. 

73.  Circumspiciat  se omnis anima  cbristiana,     s.  i.co  i. 
et  severo  examine  cordis  sui,  interna  disculiat. 
Pros. 

Que  toute  Ame  chrétienne  se  regarde  avec  soin,  et  qu'elle 
discute  l'intérieur  de  son  cœur  dans  un  sévère  examen. 

76.  Videat,  ne  quid  ibi  discordiœ  inbaeserit, 
ne  quid  cupiditalis  insederit;  inconlinenliam 
castitas  procul  pellat,  mendacii  tenebras  lux 
abigat  veritalis. 

Qu'elle  voie  si  elle  n'est  point  mêlée  à  quelque  discorde, 
si  un  peu  de  cupidité  n'est  point  fixé  dans  son  cœur  ; 
que  la  chasteté  chasse  au  loin  l'incontinence,  que  la  lu- 
mière de  la  vérité  dissipe  les  ténèbres  du  mensonge. 

77.  Delume.scat  superbia,  humiiitas  a.ssuma- 
lur,  resipiscat  iracundia,  coinrainuanlur  jacula 
noxarum,  et  obtrectalio  linguai  frenetur;  ces- 
sent vindictœ.  et  oblivioni  mandenlur  injuriœ. 
Serm.  1  Quadr.  antc  finem. 

Que  l'orgueil  s'al)aisse,  que  l'humilité  prenne  sa  place, 
que  la  colère  s'adoucisse,  que  les  traits  nuisibles  soient 
brisés,  qu'on  mette  nu  frein  aux  délractions  de  la  langue, 
que  les  vengeances  cessent,  et  que  les  injures  soient  enfouies 
dans  l'oubli. 

78.  Scrutetur  quisque  conscientiam  suara, 
seque  ante  se  statuât  proprii  censura  judicii  ; 
orania  quœ  animi  puritatem,  etspeculum  men- 
tis obnubilant,  abslergenda  sedulo,  et  quadam 
elimatione  radenda  sunt.  Pros. 

Que  chacun  .scrute  sa  conscience,  que  chacun  se  plaça 
sons  la  censure  de  son  propre  jugement  ;  que  tout  ce  qui 
obscurcit  la  pureté  de  l'àme  et  le  miroir  de  l'esprit  soit 
purifié  avec  soin  et  entièrement  rongé  comme  par  le  ni'H- 
d.int  d'une  limOv  • 


-Z  EXAMEN. 

79.  Videat,  si  in  secrelo  cordis  sui,  illam  1  gitans  quomodo  tempiis  expendeiis,  et  qu3S 
""  "      ■         ■  ■  .    -,       ofTensas  eo  die  admiseris:  veiiiam  peccatoiuiu 

petas  a  Ueo,  proponeuscori'igere  le,  adjuvante 
iilius  gratia.  In  brcv.  Reijnla  tyronis,  verbo 
Vcspere. 

Le  soir,  examinez-vous  exactement  vous-même,  pensant 
comment  vous  avez  passé  le  temps  et  quelles  sont  les 
fautes  que  vous  avez  commises  durant  la  journée  ;  de- 
mandez pardon  à  Dieu  do  vos  péchés,  vous  proposant  de 
vous  corriger  avec  le  secours  de  sa  grâce. 


cjuam  Cliristus  dat,  inveniat  pacem;  si  dc.-;ide 
rium  spiritus  nulla  concupiscenlia  carnis  im- 
pugnat,  si  humilia  non  spernit,  si  alla  non  ap- 
pétit. 

Qu'il  voie  s'il  trouve  dans  le  fond  de  son  cœur  celte 
paix  que  le  Christ  donne,  si  les  désirs  du  cœur  ne  sont 
conlrariés  par  aucune  concupiscence  charnelle,  s'il  ne  mé- 
prise «pas  les  humiliations,  s'il  ne  soupire  point  après  la 
grandeur. 

80.  Si  iniquo  non  delectatur  lucro,  si  im- 
modeialo  rerum suarum  non  gaudet  augmente, 
.si  denique  aliéna  felicitale  non  urilur,  aut  ini- 
raici  miseiia  non  laslatur. 

S;il  ne  se  rejouit  point  d'un  gain  inique,  s'il  ne  voit 
point  avec  joie  l'accroissement  immodéré  de  sa  fortune, 
si  enfin  la  félicité  d'aiitrui  ne  l'atlriite  pas,  ou  si  le  mal- 
heur d'un  ennemi  ne  le  réjouit  pas. 

81.  Etoum  liarum  peiturbationum  niliil  in 
.se  foite  reperit,  sincero  disquirat  examine, 
qualium  cogitationum  specie  frcquentelur  ;  et 
ulrum  nuliis  vanitalum  imaginibus  acquiesçât, 
vel  quam  cito  animum  ab  iis,  quœ  noxie  blan- 
diuntur,  abducat. 

Et  si  par  hasard  il  ne  trouve  en  lui  aucune  de  ces  per- 
turbations, qu'il  cherche  dans  un  sincère  examen  quels 
sont  les  fantômes  de  pensées  qui  absorbent  son  esprit,  et 
s'il  ne  se  complaît  point  à  des  retours  de  vanité,  ou  s'il 
n'est  point  lent  à  retirer  son  esprit  de  ces  pensées  qui  le 
flattent. 

82.  Nara  nullis  illecebiis  commoveii,  nuliis 
cupiditalibus  lililiaii,  non  est  liujus  vilto,  qiia' 
Iota  lentatio  est,  et  qua  nimirum  vincitui-,  qui 
Vinci  ab  eadem  non  verelur.  SerDi.  3  Qiiadr. 
unie  viecl. 

Car  n'être  jamais  ému  par  aucune  sorte  d'appât,  n'être 
jamais  chatouillé  par  aucune  cupidité,  n'est  pas  chose 
possible  dans  cette  vie,  qui  est  remplie  de  tentations  que 
peuvent  vaincre  seulement  ceux  qui  craignent  d'en  être 
vaincus. 

83.  Infimum  cordis  tui  .scnilare,  etomnes 
recessus  animai  tuai  diligens  exploiator  ingre- 
(iere,  et  vide  si  nulla  te  impugnat  adversitas, 
si  nullus  tyrannus  vult  in  mentis  tuœ  arce  do- 
minari.  Serin,  de  Machahœis,  in  med. 

Scrutez  le  fond  de  votre  cœur,  entrez  en  explorateur 
diligent  jusqu'aux  dernières  retraites  de  votre  âme,  et  voyez 
s'il  n'est  point  quelque  antipathie  qui  vous  domine,  s'il 
n'est  point  quelqu'un  qui  veuille  régner  dans  la  citadelle 
de  Votre  cœur. 

84.  Explora  teipsum,  et  discute,  quantum 
meminisse  potes,  ac  tibiipsi  displiceas.  In  Spe- 
culo  spirit.  c.  1,  in  med. 

Explorez-vous  vous-même,  examinez-vous  autant  que 
le  souvenir  vous  le  permettra,  et  ne  craigcz  pas  de  vous 
déplaire  à  vous-même. 

83.  Contemplare  diligenter  teipsum ,  ut 
defectus  tuos  facile  agnoscas,  agnitosque  pro 
viribus  coirigas.  Ihid.  c.  14.  in  fine. 

Contemplez-vous  avec  soin  vous-même,  afin  de  con- 
naître facilement  vos  défauts,  et  afin  que,  les  connaissant, 
v  113  les  corrigiez  dans  la  proportion  de  vos  foiccs, 

&6.  Vcspere  leipum  c.\?dc  disculias,  icco- 


87.  Omni  diligenliaconscientiam  tuamscru-  s 
tare.  Cent.  4  de  Charit.  c.  35,  apud  Bibl.  Patr. 

t.  7,  p.  363,  col.  1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 
Scrutez  avec  le  plus  de  soin  possible  votre  conscience. 

88.  Descende  in  teipsum,  et  fode  conscien-  i 
tia?  tuœ  parietem:  videbis  abominationum  gê- 
nera, quibus  te  jndicare  poteris  infelicem. 
Episl.  21  ad  quendam  canonic.  ante  fînem, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  13,  part.  2,  p.  721,  col.  2, 
F,  edit.  Coloniœ  1618. 

Descendez  au-dedans  de  vous-même,  et  percez  le  murde 
votre  conscience  :  vous  y  verrez  les  divers  genres  d'abo- 
minations, à  la  vue  desquelles  vous  pourrez  juger  de 
votre  mallieur. 

89.  Omnes  aiigulos  cordis  tui  revolve,  scru- 
lare,  et  ab  eis  rejice  quod  a  sseculo  contraxisti. 
Ibid.  Epist.  37  ad  Alexandr.  de  Sancto  Albano, 
post  med.  p.  813,  col.  1,  A. 

Fouillez  et  scrutez  tous  les  recoins  de  votre  cœur,  et 
enlevez-en  toute->  les  souillures  que  le  contact  du  siècle 
vous  y  a  fait  contracter. 

90.  Tuam  conscientiam  solerli  revolve  scru- 
tinio  :  explora  omnes  angulos  ejus,  nihilquein 
ea  remaneat  indiscussum.  Pros. 

Soumettez  votre  conscience  à  un  scrutin  minutieux, 
explorez  tous  ses  recoins,  et  que  rien  en  elle  ne  reste  sans 
examen  sérieux. 

91.  Fode  parietem,  et  abominationes  cons- 
cientiœ  monstruosas  revelabit  tibi  familiare 
scrutinium.  Ibid.  de  Confess.  sacramentali,  in 
med.  p.  936,  col.  1,  C. 

Percez  le  mur,  et  une  recherche  intime  vous  révélera 
les  abominations  monstrueuses  de  votre  conscience. 

92.  Revolve  in  animo  quantum  profeceris,  et 
spiritualesvirtutum  quoditie  metire  profectus. 
Utrum  sis  insolentior  aut  liumilior,  aiïabiiior 
autausterior,  mansuetioraulgravior,liberalior 
aut  avarior.  Tract,  de  Instit.  episc.  post  med. 
p.  943,  col.  1,  C,  apvdBibl.  Patr.  etc.  ut  ante. 

Examinez  dans  votre  esprit  les  progrès  que  vous  faite-;, 
et  mesurez  tous  les  jours  combien  vous  avez  avancé  dans 
les  vertus  spirituelles.  Voyez  si  vous  êtes  plus  présomp- 
tueux ou  plus  humble,  plus  affable  ou  plus  sérieux,  plus 
doux  ou  plus  difficile,  plus  généreux  ou  plus  avare. 

93.  Redde  conscientise  tuai  de  qnotidianis 
aclibus  ralionem  :  vide  si  diem  et  noctem  sine 
cujuslibet  peccati  macula  transegisti.  Pros. 

Rendez  compte  à  votre  conscience  de  vos  actions  de  tous 
les  jours;  voyez  si  vous  avez  passé  le  jour  et  la  nuit  sans 
co  ntraclrr  la  moindre  souillure  de  pcclié. 

94.  Vide  si  mii;!.;s  If^jiisli,  aut  oraiti;  si  in 
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ir.B!esons  cibo,  si  in  pulu,  si  iii  somiio  teiiipeianliîe  luo- 
dum  excessisti  :  et  scias  non  niodicam  esse  tem- 
poris  iilius  jactaram,  quod  in  otio,  aut  fabulis 
expendisti. 

Voyez  si  vous  avez  moins  lu,  moins  prié,  si  vous  n'avez 
pas  dépassé  les  règles  de  la  tempérance  dans  la  nourriture, 
dans  la  boisson,  dans  le  sommeil,  et  sachez  bien  que  le 
temps  perdu  dans  le  repos  ou  dans  les  inutilités  n'est  pas 
peu  de  chose. 

95.  Vide  si  fueris  devotior  in  oratione,  in 
lectione  studiosior,  in  caslitate  caulior. 

Voyez  si  vous  avez  clé  plus  fervent  dans  la  prière, 
plus  assidu  à  l'étude,  plus  prudent  à  l'endroit  de  la  chasteté 

96.  Si  fueris  parcior  in  sobrielate,  patien- 
tior  in  duris,  io  risu  rarior. 

Si  vous  avez  été  plus  modéré  dans  la  sobriété,  plus 
patient  dans  les  choses  fâcheuses,  moins  jovial. 

97.  Si  suavior  in  conversatione,  gravior  in 
vultu  et  geslu  et  habitu. 

Si  vous  avez  été  plus  agréable  en  conversation,  plus 
digne  dans  votre  mine,  vos  gestes,  votre  tenue. 

98.  Si  modéra lior  in  veibis,  profusior  in 
iacrymis,  in  cliariiate  fervenlior.  Ibid.  etc. 

Plus  modéré  dans  vos  paroles,  plus  prodigue  de  vos 
larmes,  plus  fervent  dans  votre  amour. 

rnr.iijm.  99.  Omnes  animœ  ture  iatebras  curiosius 
insplce;  ouncta  viscenim  liionim  arcana  scru- 
tare  :  medicanienta  vulneiibus,  ptout  cui(]iie 
apta  perspexeris  adbibe,  et  incolumilalempost- 
quam  semel  adeptus  fueris,  pervigiii  salage 
solerlia  custodire.  Opusc.  44,  c.  13,  fere  in  med. 
p.  701,  col.  1,  A,  t.  3. 

Regardez  avec  une  curieuse  attention  toutes  les  cachettes 
de  votre  âme,  scrutez  tous  les  mystères  de  vos  entrailles  , 
appliquez  à  chaque  blessure  le  remède  qui  paraîtra  le 

Elus  convenable,  et  dès  que  vous  aurez  recou^Té  votre 
on  état,  efforcez-vous  de  le  conserver  avec  une  vigilante 
habileté. 

Ti  -s  ^.  100.  Sobrio  castoque  judicio  cordis  tui  arcana 
disculias,  et  aculeo  totius  elalionis  obtiito,  in- 
vestiges in  te  atque  dinumeres  qua?  et  qualia 
libi  sponsus  tuus  dona  contulerit.  Pros. 

Discutez  avec  un  jugement  sobre  et  pur  tous  les  secrets 
de  votre  coeur,  et, oubliant  tout  siimulanfd'orgueii,  recher- 
chez en  vous  et  comptez  combien  sont  nombreux  et  grands 
les  dons  que  vous  a  faits  le  céleste  époux. 

101.  Aulam  tua^  mentis  ingredere,  et  in 
secretario  conscientiae  tuap,  qualia  libi  reposila 
sunt  oinamenta  circumspice. 

Entrez  dans  l'habitation  de  votre  àrae  et  dans  le  sanc- 
tuaire de  votre  conscience,  et  regardez  autour  de  vous 
les  ornements  magnifiques  qu'on  y  a  déposés  pour  vous. 

102.  Et  quidquid  ibi  splendidum,  quidquid 
pulchrum,  pretiosumque  repereris,  divini  ope- 
ris  etmuneris  esse  ne  dubiles:  itaut  in  omni- 
bus bonis  opulenliœ  tus,  et  gratiam  donatoris 
et  jusproprietatisagnoscas.  Episl.  ad  Deme- 
triad.  ante  finem. 

Et  n'hésitez  pas  à  croire  que  tout  ce  que  vous  y  trou- 
verez de  splendide,  de  beau,  de  précieux,  est  l'ouvrage  de 
la  munificence  divine,  de  telle  sorte  que  dans  tous  lc5 
biens  qui  constituent  votre  opulence  vous  reconnaisiit*  et 
la  bonté  du  donaleqr  el  son  droit  de  propriété. 


nirti.wil. 
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103.  Attende  te  diligentius,  eNauiina  fre- 
quentius  bine  Dei  pietatem,  illinc  ejus  severi- 
talem  :  pietatem  in  bonis,  severitatem  in 
malis.  Part.  1,  lib.  2  de  Contemplât,  c.  23, 
ante  med.  p.  259,  col.  2,  B. 

Devenez  encore  plus  attentif  sur  vous-même  ;  exami- 
nez fréquemment  et  la  clémence  de  Dieu  et  sa  sévérité  : 
sa  clémence  pour  les  bons,  sa  sévérité  pour  les  méchants. 

104.  Nocte  cum  ad  secretum  lecli  tui  veneris,     n..i^eriu.! 
die  animas  [ux  :  0  anima  mea,  quid  boni  malive   "  S"'"'"""  • 
fecimus  hodie?et  de  malis  pete  veniam,  de 

bonis  vero  redde  gralias  Deo.  Tr-act.  sup. 
Conf.  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  13, j).  387, 
col.  1,  B,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  nuit,  quand  vous  serez  entré  dans  la  solitude  de  votre 
lit,  dites  à  votre  âme  :  0  mon  âme,  qu'avons-nous  fait  de 
bien  ou  de  mal  aujourd'hui  ?  et  demandez  pardon  à  Dieu 
du  mal  que  vous  aurez  commis,  remerciez-le  du  bien 
que  vous  aurez  fait. 

105.  Exploret  unusquisque  accurate  suamet  Tiieoi.iiyiaci 
opéra  :  num  quidquam  fecerit  vana  gloria  duc- 

tus,  num  per  simulationem,  num  alla  quapiam 
bumana  causa.  Sup.  Epist.  ad  Gahit.  c.  6,  in 
illiid,  Opits  suutn  probct  unusquisque,  etc.  p. 
617,  C. 

Que  chacun  explore  avec  soin  ses  propres  œuvres  ;  qu'il 
voie  s'il  n'a  point  agi  par  vaine  gloire,  par  déguisement, 
ou  par  quelque  autre  motif  humain. 

106.  Sludeas  semel  in  die  examinare  quo-   s  Th<iirKis 
modo  tempus  expendisti,  etdisciirre  per  sin-     ^'''■""■"■ 
gulas  horas,  cogitando  in  quibus  fuisli,  cum 
quibus  personis,  quid  cogitasti,  quid  dixisli, 

quid  audivisti,  quod  fecisti,  ut  cognoscas  rela- 
xationes  linguse,  cordis  et  sen.suum.  De  Modo 
confilendi.  In  érudition,  utili,  in  princ.  t.  2. 

Vous  vous  appliquerez  une  fois  par  jour  à  examiner 
comment  vous  avez  employé  le  temps  ;  parcourez  chaque 
heure  en  particulier,  vous  rappelant  oii  vous  avez  été,  avec 
quelles  personnes,  ce  que  vous  avez  pensé,  ce  que  vous 
avez  dit,  co  que  vous  avez  entendu,  ce  que  vous  avez 
fait,  afin  que  vous  connaissiez  les  failjlesses  de  la  langue, 
du  cisur  et  des  sens. 

107.  Mane  propone,  vespere  discute  mores     Tiv-ms 
tuos;  qualis  hodie  fuisti  in  verbo,  opère  et    ''"■'"''■'• 
cogilatione  :  quia  in  bis  sœpius  forsitan  Deura 
offendisti  et  proximum.  Lib.  1  de  Imit.  Christ. 

c.  19,  sect.  4,  t.  2. 

Le  matin,  prenez  des  résolutions;  le  soir,  examinez  vos 
habitudes,  comment  vous  avez  été  pendant  le  jour  dans 
vos  paroles,  dans  vos  œuvres,  dans  vos  pensées ,  parce 
que  vous  aurez  peut-être  souvent  offensé  Dieu  et  le 
prochain  de  cette  manière. 

108.  Sero  jam  facto  examinanda  est  cons- 
cientia  de  statu  defeclus  liodierni;  si  solito 
pigrior,  vel  fervenlior  fuisti.  Pros. 

Le  soir  étant  venu,  il  faut  examiner  sa  conscience  sur 
les  défauts  survenus  dans  la  journée,  pour  voir  si  nous 
avons  été  plus  paresseux  que  de  coutume  ou  plus  fervents. 

109.  Non  parcas  tibiipsi  in  defectibus  cor- 
l'igendis,  sed  argue  quaî  propria  iniquitate  corn- 
misisli  :  tu  reus  es,  tu  haec  et  illa  fecisti. 

Ne  vous  épargnez  pas  vous-même  dans  la  correction  de 
vos  défauts,  mais  accusez- vous  de  ce  que  vous  avez  fait  par 
votre  propre  malice  :  c'est  vous  qui  êtes  coupable,  c'6s| 
vous  qui  avez  fait  ceci  et  celjt       '' 


37* 


EXAUDIRE. 


*l'honi!is 
a  Kcmjiis. 


110.  Recogita  quid  in  choro,  quid  in  missa, 
quid  in  conventu,  quid  in  niensa,  quid  foris, 
quid  in  celia  hodie  egisti,  vel  omisisU.  De 
Exercil.  spirit.  c.  9,  in  piinc.  t.  2. 

Pensez  à  ce  que  vous  avez  lait  ou  omis  aujouitfhui,  au 
chœur,  à  la  messe,  dans  l'assemblée,  à  table,  dehors ,  dans 
la  cellule. 

111.  Multi  vesperi  compulant  pecunias  et 
expensas  rerum  :  pauci  conscienliara  et  negli- 
gentias  temporum  disculiunt.  Ibid.  c.  10, 
sect.  2. 

Il  en  est  beaucoup  qui  le  soir  comptent  leur  argent  et 
leurs  dépenses  matérielles,  mais  il  eu  est  peu  qui  exami- 
nent leur  conscience  et  les  pertes  de  temps. 


112.  Si  vere  prollcere  vis,  omni  vespere  te 
discutera  non  omitlas.  Jbid. 

Si  vous  voulez  réellement  progresser  dans  la- vertu, 
nometlez  pas  l'examen  de  tous  les  soirs. 

11.3.  Sacris  .çcruliniis  mens  tua  invigiiet,  et 
se  fréquenter  disculiat,  increpet  et  muudet,  ut 
graliain  caute  conserves,  amissam  récupères, 
et  ad  spiritualem  profectum  veliemenlius  iu- 
citeris.  Ibid.  c.  10,  in  cake. 

Que  votre  âme  veille  avec  soin  au  scrutin  ?acré,  et 
qu'elle  s'examine  souvent,  qu'elle  se  réprimande,  qu'elle 
se  purifie,  pour  conserver  avec  soin  la  grâce,  pour  la 
recouper  si  on  l'a  perdue,  et  pour  s'exciter  davantage 
au  progrès  spirituel. 

lli.  Débet  monaclius  quotidie  mane  et  sero 
cogitare  in  semelipso,  quid  fecerit  eorum  quœ 
vult  Deus,  et  qu»  non  fecit.  Lib.  5,  libeUo  11, 
mon.  39,  î).  OU,  coL  2. 

Un  moine  doit  chaque  matin  et  chaque  soir  penser  en 
lui-même  ce  qu'il  a  fait  ou  omis  de^ce  que  Dieu  demande 
de  lui. 

SENTENTLE  PAGANORUM. 

lis.  Vita  ea,  quae  nulle  examine  exploratur, 
non  est  vitalis.  Tom.  i,syzygia  1  m  Apologia, 
postme4.p.  3i8,  A. 

La  vie  qui  n'est  explorée  par  aucun  examen  n'est  pas 
viable. 

116.  Quidpulchrius  liac  consuetudine,  excu- 
tiendi  totura  diem  ?  Qualis  ille  somnus  posl  re- 
cognitionem  sui  sequitur?  Pros. 

Y  a-t-il  rien  de  plus  beau  que  la  coutume  d'éplucher 
toutes  les  actions  de  la  journée'?  Qu'il  est  doux  le  som- 
meil qui  suit  cet  examen  sérieux  de  soi-même! 

117.  Ouara  tranquillus  ac  liber,  cum  aut 
laudatus^est  animus,  aut  admonitus ,  et  specu- 
lator  sui  censorque  secretus  cognoscitdemori- 
bus  suis  I 

Qu'elle  est  tranquille  et  libre  l'âme  qui  a  été  ou  louée 
on  avertie,  ainsi  que  le  contemplateur  et  le  censeur  secret 
de  lui-même  qui  a  reconnu  toutes  ses  habitudes  ! 

118.  Ulor  hac  poteslate,  et  quotidie  apud 
me  causam  dico  :  cum  sublatum  e  conspectu 
lumen  est,  lotum  diem  meum  scrulo,  factaac 
dicta  mea  remetior. 

J'aso  de  ce  pouvoir,  et  tous  les  jours  je  plaide  ma  cause 


au-dedans  de  moi-même  ;  lorsque  le  jour  a  disparu,  je 
scrute  ma  journée,  je  repasse  dans  mon  esprit  mes  actions 
et  mes  paroles. 

119.  Nibil  mihiipseabscondo.niliil  transeo, 
quare  enim  quidquam  ex  enoribus  meis  li- 
meara,  cum  possim  dicere  :  Vide  ne  istud  am- 
piius  facias,  nunc  tibi  ignosco.  Lib.  3  de  Ira, 
c.  36,  circa  med.  p.  438, 1. 1. 

Je  ne  me  cache  rien  à  moi-même,  je  ne  me  pardonne 
rien  ;  pourquoi  craindrais-je  en  effet  quelqu'une  de  mes 
( murs,  lorsque  je  puis  dire  :  Prends  jsardo  de  retomber 
jamais  dans  cette  faute,  maintenant  je  le  pardonne. 

120.  Securre  et  quiet»  mentis  est,  in  omnes 
vil.T  suœ  partes  discurrere.  DeBrevit.  vitœ,  c. 
10,  post  med.  p.  568,  t.  5. 

C'est  l'habitude  d'une  àme  qui  aime  la  sécurité  et  la 
paix  d'examiner  avec  soin  tous  les  instants  de  sa  vie. 

121.  Sciât  unusquisque  quo  iturus  sit,  unde 
orlus  quod  illi  bonum,  quod  maluin  sit:  quid 
petat,  quid  devitet  ;  qiue  sit  illa  ratio,  quœ  ap- 
petenda  ac  fugienda  sint,  discernât.  Epist.  82, 
aule  med.  p.  707,  t.  2. 

Que  chacun  sache  où  il  doit  aller;  quelle  est  la  source  du 
bien  ou  du  mal  qui  est  en  lui  ;  ce  qu'il  doit  désirer,  ce 
qu'il  doit  éviter  ;  quels  sont  les  moyens  par  lesquels  il  dis- 
cernera ce  qu'il  doit  désirer  ou  fuir. 

122.  Hoc  nos  pessimos  facit,  quod  nemo  vi- 
lam  suam  respicit  :  quid  facturi  sumus,  cogita- 
mus,  et  id  raro  :  quid  fecerinius,  non  cogita- 
mus.  Epist.  82,  inprinc.  p.  711,  t.  2. 

Ce  qui  nous  rend  très-mauvais,  c'est  quo  personne 
n'examine  sa  vie;  nous  pensons  à  ce  que  nous  avons  à 
faire,  et  encore  y  pensons-nous  rarement  ;  nous  ne  pen- 
sons pas  à  ce  que  nous  avons  fait. 


EXAUDIRÉ  (Exaucer). 


SENTENTLE    SCRIPTURARUM. 

1.  Deprecatus  est  Isaac  Dominum,  qui  exau- 
divit  eum.  Gen.  2o,  v.  21. 

Isaac  implora  le  Seigneur,  et  le  Seigneur  l'exauça. 

2.  Exaudivit  me  Deus  in  die  tribulationis 
me;i?.  Ibid.  3S,  v.  3. 

Dieu  m'a  exaucé  au  jour  de  ma  tribulalion. 

3.  Si  clamaverit  ad  me,  exaudiam  eum,  quia 
misericors  sum.  Exod.  22,  v.  27. 

S'ilcrieversmoi,  je  l'exaucerai,  car   je  suis  miséricor- 
dieux. 

4.  Exaudivit  me  Dominus,  eliam  hac  vice. 
Dent.  10,  P.  10. 

Le  Seigneur  m'exauça  encore. 

5.  Clamavimus  ad  Dominum  Deum  patrura 
nostroi'ura,  qui  exaudivit  nos.  Ibid.  20,  v.  7. 

Nous  avons  crié  vers  le  Seigneur,  le  Dieu  do  nos  pères, 
qui  nous  a  exaucés. 


lîXAUDIRC 

6.  Clainabinil,et  non  eiil  qui  salvel  :  ad  Do- 
minum,  et  non  exandict  eos.  2  Brg.  22,  v.  42. 

Us  crieront,  et  point  de  libérateurs;  ils  crieront  vers  le 
Seigneur,  et  il  ne  les  entendra  pas. 

7.  Exaudi  me,  Domine,  exaudi  me ,  ut  dis- 
cal populus  isle,  quia  tu  es  Dominus  Deus.  3 
Rpg.  18,  V.  37. 

Esaucez-moi,  Seigneur,  exaucez-moi,  afin  que  co  peu- 
ple apprenne  que  vous  êtes  le  Seigneur  Dieu. 

8.  Scitole,  quoniamDominns  exaudiet  pre- 
cesvesfras,  .si  manentes  permaiisciilis  in  jeju- 
niisetorationibusin  conspectu  Doinini.  Jiidilh 
4,  V.  12. 


Sachez  que  le  Seigneur  exanceravosprières,  si  vous  per- 
sévérez dans  les  jeûnes  et  la  prière  en  sa  présence. 

9.  Deus  cœlorum,  exaudi  me  depi'ecantem, 
cl  de  tua  misericordia  prœsumentem.  Ibid.  9, 
V.  17. 

Dieu  des  cieux,  exaucez-moij  pauvre  suppliante  qui  me 
repose  en  voire  miséricorde. 

10.  Deus  fortis  super  omnes,  exaudi  vocera 
eoruni,  qui  niillam  aliam  spein  liabeni,  et  li- 
bei'a  nos.  Domine,  de  manu  iniquorum.  Esfli. 
14,  in  fine. 

Dieu  fort  au-dessus  de  tous,  exaucez  la  voix  de  ceux  qni 
n'ont  aucune  autre  espérance,  et  arraclicz-nous  à  la  main 
(les  pervers. 

11.  Oui  deridetur  ab  amico  SUD,  sicut  ego, 
iQvocabit  Deum,  et  exaudiet  euui.  Job  12, 
t'.  4. 

Celui  qui  comme  moi  est  méprisé  par  ses  amis  invo- 
quera Dieu,  et  Dieu  l'exaucem. 

12.  Elevabis  ad  Deum  faciem  luam,  rogabis 
eum,  et  exaudiet  te.  Job  22,  v.  26-27. 

Tu  tourneras  vers  Dieu  les  regards,  tu  le  prieras,  et  il 
fexaucera. 

13.  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi,  et  exau- 
divit  me  de  monte  sanclo  suc.  Ps.3,  v.  4. 

J'ai  élevé  ma  voix  vers  le  Seigneur,  et  il  m'a  exaucé  de 
sa  montagne  suinte. 

14.  Cum  invocarem  exaudivit  me  Deus  jus- 
litiaerne».  Ps.  4,».  1. 

Au  milieu  de  ma  prière,  le  Dieu  de  ma  justice  m'a 
exaucé. 

Ib.  Miserere  mei,  et  exaudi  orationemmeam. 
F.  3. 
Ayez  pitié  de  moi,  écoutez  mes  supplications. 

16.  Dominus  exaudiet  me,  cum  ciamavero 
ad  eum.  V.  4. 

Le  Seigneur  m'exaucera  quand  je  crierai  vers  lui. 

17.  Exaudivit  Dominus  vocem  lletus  mei. 
Ps.  6,  r.  8. 

Le  Seigneur  a  entendu  la  voix  de  mes  pleurs. 

18.  Exaudivit  Dominus  deprecationem 
meam,  Dominus  orationemmeam  suscepit.  Ib. 
r.  9.  ^ 

Le  Seigneur  a  entendu  ma  prière,  le  Seigneur  a  e.\aucé 
mes  supplications. 


19.  Do-siderium  pauperum  exaudivit  Domi- 
nus. Ps.  10,  V.  17. 

Le  Seigneur  a  exaucé  les  désirs  des  pauvres. 

20.  Rcspice  et    exaudi  me,  Domine  Deus 
meus.  Ps.  12,  v.  3. 

Seigneur  mon  Dieu,  voyez-moi  et  exaucez-moi. 

21.  Exaudi,  Domine,  juslitiam  meam,  in- 
tende deprecationem  meam.  Ps.  16,  ?'.  1. 

Soigneur,  écoutez  la  justice,  entendez  mes  cris. 


quoniam  exaudisti  me, 


et  exaudi 


22.  Ego  clamavi, 
Deus.  Pros.  v.  7. 

Vous  m'avez  toujours  exaucé,  ô  mon  Dieu,  je  crie  vers 
vous. 

23.  Inclina  aurem  tuam  mihi, 
verbamea.  Ibid.  v.  7. 

Inclinez  vers  moi  votre  oreille,  exaucez  ma  prière 

24.  Exaudiat  te  Dominus  in  die  tribulalionis. 
Ps.  19,  t'.  1. 

Que  le  Seigneur  vous  exauce  au  jour  de  la  tribulatiou. 

23.  Exaudi,  Domine,  vocem  deprccalionis 
mca^,  dum  oro  ad  te.  Ps.  27,  v.  2. 

Exaucez,  Seigneur,  la  voix  de  mes  supplications  lors- 
que je  crie  vers  vous. 

26.  Benedictus  Dominus,  quoniam  exaudivit 
vocem depiocationis  me».  Ibid.  v.  8. 

Que  le  Seigneur  soit  béiii,  parce  qu'il  a  exaucé  la  voix 
do  mes  supplications. 

27.  Exquisivi  Dominum,  et  exaudivit  me, 
Ps.  33,  v.i. 

J'ai  cherché  le  Seigneur,  et  il  m'a  exaucé. 

28.  Quoniam  in  le,  Domine,  speravi,  luexau- 
dies  me.  Domine  Deus  meus.  Ps.  37,  v.  IG. 

Parce  que  j'ai  espéré  en  vous,  Seigneur,  vous,  Sciiineur 
mon  Dieu,  vous  m'exaucerez. 

29.  ExaiuU  oralionem  meam,  Domine,  et  de- 
precationem meam;  auriims  percipe  laervmas 
meas.  Ps.  38;  v.  16. 

Seigneur,  exaucez  ma  prière  et  mes  supplications,  no 
soyez  pas  sourd  à  mes  larmes. 

30.  Deus,  exaudi  oi  aliénera  meam,  auribus 
percipe  verba  oiis  mei. Ps.  S3,  v.  2. 

0  Dieu,  entendez  ma  prière,  écoutez  les  accents  de  ma 
vois. 

31.  Exaudi,  Deus,  orationem,  elnedcspexe- 
ris  deprecationem  meam;  inlende  mihi,  et 
exaudi  me.  Ps.  54,  v.  1. 

Ecoutez,  Seigneur,  ma  prière,  ne  méprisez  pas  mes 
supplications,  soyez -moi  propice,  exaucez-moi. 

32.  Iniquitatem  si  aspexi  in  corde  meo,  non 
exaudiet  Dominus.  Ps.  65,  v.  14. 

Si  j'approuve  Viniquité  dans  mon  cœur,  le  Soigneur  no 

m'exauceia  pas. 

33.  In  multitudinemisericordiae tua-,  exaudi 
me.  Ps.  C8,  v.  17. 

Exaucez-moi  selon  la  multitude  de  vos  miséricordes. 
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oi.  Exaiuli  me,  Dmiiiiic,  quoniam  Lenigna 
est.  misericordia  tua.  Ibid.  v.  17. 

Exaucez-moi,  Seigneur,  selon  l'clendue  de  voire  misé- 
ricorde. 

35.  Ne  avertas  faciem  tuam  a  pnero  tuo  : 
quoniam  tribiilor,  velociter  examli  me.  Ibid. 
V.  18. 

Ne  détournoz  pas  voire  visage  de  voire  serviteur  ;  je 
suis  en  proie  aux  angoisses,  hàtez-vous  de  me  secourir. 

36.  Exaudivit  pauperes  Dominus,  et  vinctos 
suos  non  despexit.  Ibid.  r.  38. 

Le  Seigneur  a  exaucé  les  malheureux  ;  il  n'a  pas  oublié 
ceux  qui  ont  souffert  pour  lui. 

37.  Inclina,  Domine,  aurem  tiiam,  et  exandi 
me,  quoniam  inops  et  pauper  suni  ego.  Ibid. 
T6,v.l. 

Seigneur,  inclinez  l'oreille  el  èxaucez-nioi,  car  je  suis 
pauvre  et  indigent. 

•38.  In  quaciinqiie  die  invocavero  te,  velo- 
ciler  exandi  me.  Ps.  IGl,  ».  3. 

Au  jour  do  ma  prière,  li.itez-vous  de  me  secourir. 

39.  De  Iribiilatione  invocavi  Dominum,  et 
exaudivit  me  in  latitudine  Dominus.  Ps.  117, 
V.  H. 

Du  milieu  des  angoisses  j'ai  invoqué  le  Seigneur,  el  il 
ni"a  exaucé. 

40.  Confitebor  tibi,  quoniam  exaudisli  me, 
et  factus  es  mihi  in  salutem.  Ibid.  v.  30. 

Je  publierai  vos  louanges,  parce  que  vousm'avez  exaucé 
et  que  vous  êtes  devenu  mon  salut. 

41.  Deus  meus  es  tu  :  exaudi.  Domine,  vo- 
rcm  deprecationis  mea\  Ps.  139,  v.  7. 

Vous  êtes  mon  Dieu  ;  écoutez.  Seigneur,  la  voix  de  mes 
supplications. 

42.  Cum  iiTuerit  repentina  calamitas,  ciim 
\enerit  Iribulatio  et  anguslia  :  lune  invocabuut 
me,  et  non  exaudiam.  Prov.  1,  v.  27-28. 

Quand  la  terreur  viendra  soudain,  quand  se  précipite- 
ront la  détresse  el  l'angoisse,  alors  ils  m'invoqueront,  et  je 
ne  les  exauc  rai  pas. 

43.  Longe  est  Dominus  ab  inipiis,  et  oralio- 
nes  justorum  exaudiet.  Ibid.  15,  v.  29. 

Le  Seigneur  est  loin  des  pervers,  et  il  entend  la  prière 
du  juste. 

44.  Qui  diiigit  Deum,  exorabit  pi'o  peccalis, 
et  continebit  .seab  illis,  el  in  oralione  dierum 
exaudietur.  Jiccli.  3,  v.  4. 

Celui  qui  aime  Dieu  l'invoquera  pour  ses  péchés,  el  il 
se  gardera  d'y  retomber,  el  il  sera  exaucé  après  les  prières 
de  plusieurs  jours. 

45.  Ab  inope  ne  avertas  oculos  tiios,  male- 
dieenlis  enim  tibi  in  amariludine  anima',  exau- 
dietur deprecatio  illius  :  exaudiet  aulem  enm, 
qui  fecil  illum.  Ibid.  4,  v.  5-6. 

Ne  détourne  pas  tes  yeux  du  pauvre,  car  l'imprécation 
de  celui  qui  le  maudit  dans  l'imiertume  do  ,<on  âme  sera 
exaucée  ;  il  sera  exaucé  par  Celui  qui  l'a  créé. 


46.  Dominus  dcprecationein  laesi  exaudiet. 
Ibid.  33,  r.  10. 

Le  Seigneur  exaucera  la  prière  de  l'opprimé. 

47.  Exaudi  orationem  servorum  tuorum  , 
quia  tu  es  Deus  conspector  saeculorum.  Eccli. 
30,  V.  18-19. 

Exaucez  les  prières  de  vos  serviteurs,  car  vous  êtes  le 
Dieu  qui  contemple  les  siècles. 

48.  Exaudita  est  oratio  mea  :  propterea  con- 
fitebor, et  laudemdicani  tibi.  Ibid.  SI,  v.  15- 
17. 

Vous  avez  exaucé  ma  prière;  c'est  pourquoi  je  vous 
rendrai  grâces  et  je  chanterai  vos  louanges. 

49.  Cum  raultiplicaveritis  orationem,  non 
exaudiam:  manus  enim  vestrae sanguine  plciite 
sniit.  Isa.  1,  11.  15. 

Lorsque  vous  redoublerez  vos  prières,  je  ne  vous  exau- 
cerai point,  car  vos  mains  sont  pleines  de  sang. 

50.  Ha^c  dicit  Dominus  :  In  tempore  placito 
exaudivi  te.  Ibid.  49,  v.  8. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  t'ai  exaucé  au  temps 
de  grâce. 

51.  Frange  esurienti  panem  luum,  tune  in- 
vocabis,  et  I)ominus  exaudiet  :  clamabis,  et  di- 
cet  :  Ecce  adsum.  Ibid.  58,  i'.  7-9. 

Partagez  votre  pain  avec  celui  qui  a  faim  ;  alors  vous  in- 
voquerez le  Seigneur,  et  il  vous  exaucera  ;  vous  crierez,  el 
il  répondra  :  Me  voici. 

52.  Ecce  non  est  abbreviata  manus  Domini, 
ut.'îalvare  nequeat  :  neque  aggravata  est  auris 
ejus,  ut  non  exaudiat.  Ibid.  59,  v.  1. 

Le  bras  du  Seigneur  n'est  pas  raccourci  el  peut  encore 
sauver;  son  oreille  n'est  point  appesantie  el  peut  encore 
entendre. 

53.  Eiecti  raci  nonlaborabunt  frustra:  ante- 
quam  clament,  ego  exaudiam.  Ibid.  65,  t;.  23- 
2i. 

lies  élus  ne  travailleront  pas  en  vain,  je  les  exaucerai 
avant  leur  prière. 

54.  Tu  noli  orare  pro  populo  hoc,  et  non 
nhsislas  mihi  ;  quia  non  exaudiam  te.  Jcr. 
7,  V.  16. 

Ne  prie  pas  pour  ce  peuple,  et  ne  t'oppose  pas  à  moi, 
parce  que  je  ne  t'exaucerai  pas. 

55.  Invocabilis  me.  et  orabitis  me,  et  ego 
exaudiam  vos.  Ibid.  29,  r.  12. 

Vous  m'invoquerez,  vous  me  prierez,  et  je  vous  exauce- 
rai. 

56.  Exaudi,  Domine,  preces  nostras  et  ora- 
tiones  nostras,  cl  educ  nos  propter  te.  Bar.  2, 
V.  14. 

Seigneur,  exaucez  nos  vœux  cl  nos  prières,  el  relevez- 
nous  à  cause  do  vous. 

57.  Respicc,  Domine,  de  domo  .sancta  tua  in 
no.s,  et  inclina  aui  cm  luam,  et  exaudi  nos.  Ib. 
V.  16. 

Seigneur,  regardez-nous  du  hautde  voire  sainte  demeure, 
et  inclinez  votre  oreille,  et  exaucez- nous. 
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58.  Exaudi,  Deus  iioster,  oralionem  servi  lui 
et  preces  ejus,  et  osleode  faciem  tuam  supei- 
sanctuarium  tuum.  Dan.  9,  v.  17. 

Exaucez,  ô  Dieu,  la  prière  de  votre  serviteur  et  ses  sup- 
plications, et  tournez  votre  face  sur  votre  sanctuaire. 

59.  Exaudi,  Domine;  placare,  Domine  ;  at- 
tende et  fac,  ne  moreris  propter  tenielipsum, 
Deus  meus.  Ibid.  v.  19. 

Seigneur, exaucez-nous;  Seigneur, apaisez-vous;  enten- 
dez et  agissez,  ne  lardez  point  à  cause  de  vous-même. 

60.  Exaudiam,  dicil  Dominus,  exaudiamcœ- 
los,  et  illi  exaudienl  teiram,  et  leira  exaudiet 
triticum,  et  viuura,etoleura.  Osée  2,  v.  21. 

J'exaucerai,  dit  le  Seigneur,  j'exaucerai  lescieux,  et  ils 
exauceront  la  terre,  et  la  terre  exaucera  le  blé,  le  vin  et 
l'huile. 

61.  Claraavi  detribulalionead  Dominum,  et 
exaudivilme.  Pros.  Jon.  2.  v.  3. 

J'ai  crié  vers  le  Seigneur  du  sein  de  ma  Iriljulaiion,  et  il 
m'a  exaucé. 

62.  De  ventre  inferi  clamavi,  et  exaudisti 
vocem  meam.  V.  3. 

J'ai  crié  de  l'abîme  du  tombeau,  et  vous  avez  entendu 
ma  voix. 

63.  Exaudiat  Dominus  orationes  vestras,  et 
reconcilietur  vobis,  iiec  vos  doserai  in  lempore 
malo.  2Mach.  1,  v.  5. 

Que  le  Seigneur  exauce  vos  prières,  qu'il  se  réconcilie 
avec  vous,  et  qu'il  ne  vous  abandonne  point  au  temps 
mauvais. 

64.  Scimus,  quia  peccatores  Deus  non  audit  : 
sed  si  quis  Dei  cultor  est,  et  voluntatem  ejus 
facit,  hune  exaudit.  Joan.  9,  v.  31. 

Nous  savons  que  Dieu  n'exauce  point  les  pécheurs  ; 
mais  si  quelqu'un  est  serviteur  de  Dieu  et  fait  isa  volonté, 
il  l'exauce. 

65.  Tempore  acceplo  exaudi vi  le,  et  in  die 
salutisadjuvi  te.  2  Cor.  6,  i'.  2. 

Je  vous  ai  exaucés  au  temps  favorable,  et  je  vous  ai 
secourus  an  jour  du  salut. 


SENTEMI.E  P.^TRl'M. 


Aîcnni.       66.   Sacerdote.«  quanto   digniores   fuerint, 
f'f-       tanto  facilius  in  necessitatibus  pro  quibus  cla- 
mant, exandiuntur.  Et  habetur  in  décret.  Gra- 
tian.  part.  2,  causa  1,  qtiœst.  1,  can.  Jpsi,  fol. 
122,  col.  4. 

Plus  les  prêtres  sont  dignes,  plus  ils  sont  exaucés  faci- 
lement dans  les  nécessités  pour  lesquelles  ils  prient. 

.  .An«br.  67.  Tune  citius  nostra  exaudilur  oralio,  cum 
Christum,  quera  mens  alloqnilur,  etiani  cor- 
pus sequitur.  Serm.  56,  post  init.  col.  750.  D, 
tom.  3. 

Notre  prière  est  exaucée  plus  promptemc nt  lorsque  le 
corps  s'associe  àl'àme  qui  parle  à  Jésus-Chrisl. 

68.  Qui  preces  suas  exaudiri  vult,  semulus 
débet  esse  vilœ  sanctorum  :  cum  imiialur  enim. 


communical.  Sup.  Ep.  ud  liuia.  c.   12,  i/i  (7-     s., 
hid,  Memoriis  sanctorum  communicantes,  col. 
1865,  D,  t.  5. 

Si  quelqu'un  veut  que  sa  prière  soit  exaucée,  il  duit 
imiter  la  vie  des  saints,  car  en  les  imitant  il  communique 
avec  eux. 

69.  Omnibus  claret  illius  innocentiam,  at- 
que  bona  opéra  magis  exaudiie  Deum,  quain 
istius  voces,  quibus  vita  quibusdam  vitiis  sor- 
descit.  Sup.  Apocal.  c.  4,  ante  fin.  col.  3041, 
Ct.o. 

Tout  le  monde  comprend  clairement  que  le  bon  Dieu 
exauce  do  préférence  l'innocence  et  les  bonnes  œuvres  que 
les  prières  de  ceux  que  souillent  quelques  vices. 

70.  Qui  yolueril  exaudiri,  débet  orare  sa-  ^  -^ 
pienter,  ardenter,  bnmiliter,  lideliler,  perse- 
veranter  et  conlideiiter.  De  Mensurationecru- 
cis,  verbo  LatiUulu,  H,  inprinc. 

Celui  qui  veut  être  exaucé  doit  prier  avec  sagesse,  avec 
ferveur,  avec  humilité,  avec  fidélité,  avec  persévérance, 
avec  confiance. 

71.  Oratio  quanto  affecluosius  fit,  tanto  efli-  s  ! 
cacius  exaudilur.  Part,  l,  tit.  3,  c.  7,  |  3,  ante 
fin.  f.  51,foL3. 

Plus  la  prière  est  faite  avec  amour,  plus  elle  devient 
efficace. 

72.  Cum  coniimmilale  ciliu.s  exaudilur  ora- 
tio; quia  oralio  communis  plus  valet  quam 
particulaiis.  Part.  4,  tit.  5  de  Inst.  c.  8,  in 
fin.  f.  61,  col.  1. 

La  prière  faite  en  commun  est  pins  vite  exaucée,  parce 
que  la  prière  commune  vaut  mieux  que  la  prière  privée. 

73.  Concordia  multitudinis,  Deum  ad  exau-s  ,v 
diendum  promptiorem  habet.  Apol.  ad  impe- 
rat.  Constantium,  post  med.  col.  322,  C,  t.  2. 

L'union  d'une  foule  qui  prie  rend  le  cœur  de  Dieu  plus 
prompt  à  exaucer  cette  prière. 

74.  Nunquam  Divinilas  preces  ac  lacryma.-;     ?■ 
despicit  peccatnrum.  Epist.  J91  ad  Bonifac. 

in  princ.  p.  591,  B,  t.  2. 

Dieu  ne  méprise  jamais  les  larmes  et  les  prières  des  pé- 
cheurs. 

73.  Citius  exaudilur  una  obedienlis  oralio, 
quam  decem  millia  contemptoris.  De  Opère 
monach.  c.  17,  fere  inprinc.  p.  561,  B,  t.  3. 

Une  prière  d'une  personne  obéissante  est  plus  vile  exau- 
cée que  dix  mille  prières  d'une  personne  qui  méprise  Dieu 

7G.  Qui.squjs  ad  Deum  loto  corde  clamave- 
ril,  exaudiet  iilum,  qucniam  misericors  e.st. 
DeSpir.  et  Anima,  c.  6,  in  fin.  p.  606,  D,  t.  3. 

Quiconque  pria  Dieu  de  tout  .son  cœur  sera  exaucé,  parce 
que  le  bon  Dieu  est  miséricordieux. 

77.  Non  vocem,  sed  alTectum  audit  Deus.  De 
Catech.  rudib.  c.  9,  post  med.  p.  643,  A,  t.  4. 

Le  bon  Dieu  écoute  non  le  cri  de  la  voix,  mais  celui  de 
l'amour. 

78.  Potest  fieri,  ut  bic  non  exaudiaris,  non 
tamen  exaudiris  ad  voUnitaleiii,  ul  exaudiaris 
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s.  Aug.     fij  uiilitalem.  St:p.  Ps.  S9,  circa  med.  vers.  5, 
Et  exaudi  me,  p.  417,  A,  t.  8. 

Il  peut  se  faire  que  vous  ne  sojez  poiut  exaucé  main- 
tenant ,  mais  Dieu  ne  résiste  à  votre  volonté  que  pour 
vous  exaucer  dans  l'utilité. 

70.  Mulli  clauso  oie  exaudiuntur,  et  mulli 
in  magnis  clamoiibus  non  exaudiunlur.  Ex- 
pos, sup.  Ps.  119,  ante  fin.  rcrsu  ultmo,pag. 
976,  C,  t.  8. 

Il  en  est  tieaucoup  qui  sont  exaucés  sans  avoir  ouvert 
la  bouche  pour  demander,  tandis  que  beaucoup  aussi  ne 
sont  point  exaucés  quand  ils  demandent  même  à  grands 
cris. 

80.  jEger  petit  mulla  a  medico,  non  dat  me- 
dicus  :  non  exaudit  ad  voluntalem,  ut  exaudiat 
ad  sanitatem.  Sup.  Ps.  85,  ante  med.  vers.  4, 
p.  649,  .4,^8. 

Le  malade  demande  beaucoup  au  médecin,  le  médecin 
ne  donne  rien;  il  ne  l'exauce  point  dans  sa  volonté  pour 
l'exaucer  en  procurant  la  santé. 

81.  Avertit  Deus  ab  orantibus  faciem,  non 
exaudiendo  ad  id  quod  volunt,  quandosibi  nos- 
ciunt  non  expediie  qucd  pelunt.  Sup.  Ps.  87, 
in  pue,  p.  668,  D,  t.  8. 

Dieu  détourne  sa  face  de  ceux  qui  prient  en  n'exauçant 
pas  ce  qu'ils  demandent,  lorsqu'ils  ignorent  que  ce  qu'ils 
demandent  ne  leur  sera  point  utile. 

82.  Maie  usurus  eo  quod  vult  accipere,  Deo 
polius  miseiante  non  accipit  :  pioinde  si  hoc 
ab  ilio  pelilur  iinde  homo  Ispdatur  exaudidis. 
niagis  meuiendum  e.sl,  ne  quod  po.sset  non  dare 
propitius,  det  iratus.  Tract.  63  sitp.  Evang. 
Joan.  de  cap.  14,  iii  princ.  p.  292,  D,  t.  9. 

Celui  qui  doit  mal  user  de  ce  qu'il  désire  recevoir.  Dieu 
plein  de  miséricorde  ne  l'exauce  pas;  c'est  pourquoi,  si  un 
homme  lui  demande  ce  qui  le  blesserait  s'il  était  exaucé 
il  est  à  craindre  que  Dieu  ne  lui  donne  dans  su  colère  ce 
qu'il  eut  pu  lui  refuser  dans  sa  miséricorde. 

83.  Est  qui  exaudit,  ne  dubitetis  orare  :  qui 
autem  exaudit,  intus  manet.  Ibid.  tract.  10 
de  cap.  2,  circa  init.  p.  61,  A. 

Ne  craignez  pas  de  prier,  parce  qu'il  est  toujours  un 
être  qui  exauce,  et  celui  qui  nous  exauce  demeure  en  nous. 

84.  Ideo  rogans  dives  non  exauditur  in  tor- 
menlis,  quia  rogantem  pauperem  non  exaudi- 
vit  in  terris.  De  Verb.  Dom.  Serm.  25,  stib  fin 
p.  72,  C,  t.  10.  '        /    • 

Le  riche  qui  prie  au  sein  des  'tortures  n'est  pas  exaucé, 
parce  qu'il  n'a  pas  lui-même  exaucé  le  pauvre  qui  lui  de- 
mandait sur  la  terre. 

85.  A  Dec  exaudiri  non  meretur,  qui  odiiim 
serval  in  corde.  Smn.  9  ad  fratr.  in  ercmo. 
ante  med.  p.  922,  D,  t.  10.  ' 

Celui  qui  nourrit  la  haine  dans  son  cœur  no  mérite  pas 
que  Dieu  l'exauce.  ^ 

86.  Ibi  a  Deo  non  potest  mereri  quod  petit, 
qui  hoc  noluit  audire  quod  jussit.  Ibid.  Sertn 
71.  in  fine,  p.  1014,  C. 

Celui  qui  n'a  pas  voulu  écouter  Dicn  qui  lui  comman- 
dait ne  mcnio  pas  que  Dieu  l'écoute  quand  il  demaaUe  à 
Dtou  à  son  tour.  >"""uc 


87.  Dell.?  exaudit  doprecanlcni.  Lib.  3  de     ?■  -^ 
lib.  Arb.  c.  19,  post  init.  t.  l. 

Dieu  exauce  celui  qui  prie. 

88.  Deus  non  aliter  invocantes  exaudit,  quam 
invocaluros  videt  :  nam  et  cum  cxaudiunt  an- 
geli  ejus  ipse  in  eis  exaudit.  Lib.  10  de  Civil. 
Dei,  c.  12.  prope  fin.  t.  5. 

Dieu  n'exauce  pas  différemment  ceux  qui  l'invoquent 
que  ceux  qu'il  voit  dispesés  à  l'invoquer;  car,  lorsque  ses 
anges  exaucent  quelqu'un,  c'est  lui  qui  exauce  en  eux. 

89.  Muiti  Deo  irato  exaudiuntur.  multi  pro- 
pitionon  exaudiuntur.  De  Viiitat.  Eccles.  c. 
19,  pûst  init.  t.  7. 

Il  en  est  un  grand  nombre  que  Dieu  exauce  dans  sa  co- 
lère ;  il  en  est  aussi  beaucoup  qu'il  n'exauce  pas  daus  sa 
bonté. 

90.  Deus  exaudivit  rogantes  immundos  spi- 
ritus,  ne  forte  se  quisque  magnipendat,  si  fue- 
rit  exaudilus,  cum  aliquid  impatienter  petit. 
Epist.  121,  c.  14,  in  med.  t.  2. 

Dieu  a  exaucé  les  esprits  immondes  qui  le  prient,  afin 
que  personne  ne  s'enorgueillisse,  si,  par  hasard,  il  est 
exaucé  quand  il  demande  quelque  chose  avec  impatience. 

91.  Saneti  ad  salutem  per  omnia  exaudiun- 
lur, semper  exaudiunlur  ad  salutem  anernam. 
Sed  discernamus  exauditiones  Dei  :  invenimus 
quosdam  non  exauditos  ad  volunlatem,  exau- 
ditos  ad  salutem  :  et  rursus  quosdam  inveni- 
mus exaudilos  ad  voluntateni,  et  non  exaudi- 
tos ad  salutem.  Tract.  6  sup.  Epist.  Joan.  anie 
med.  t.  9. 

Les  saints  sont  exaucés  en  tout  pour  le  salut,  ils  sont 
toujours  exaucés  pour  le  salut  éternel;  mais  sachons  dis- 
tinguer les  diverses  manières  dont  Dieu  exauce  :  il  en  est 
qu'il  n'exauce  pas  conformément  à  leur  volonté,  mais  pour 
leur  salut;  d'autres,  au  contraire,  sont  exaucés  quant  à 
leur  volonté,  mais  non  pour  leur  salut. 

92.  Ita  Deus  juste  vindicat,  ut  eliam  exau- 
diat veniam  deprecantes.  Annot.  in  Job,  c.  37. 
ante  fin.  t.  4. 

Dieu  est  si  juste  dans  ses  vengeances,  qu'il  exauce  même 
ceux  qui  lui  demandent  leur  pardon. 

93.  Deus  exaudit  propitius,  non  exaudit  ira- 
tus: et  rursus  non  exaudit  propitius,  exaudil 
iratus.  Lib.  S  contra  JuHau.  c.  i,.post  med. 
tom.  7. 

Dieu  exauce  dans  sa  bonté,  il  n'exauce  pas  dans  sa  co- 
lère ;  d'autres  fois  il  exauce  dans  sa  colère,  et  il  n'exauce 
pas  dans  sa  bonté. 

94.  Merito  non  exauditur,  qui  claraaro  dis-    s.  Uc 
simulât,  aut  omnino  postulans,  aut  tepide  pos- 
lulans  et  remisse.  Serm.  16  sup.  Qui  habitat. 

in  princ.  f.  88,  col.  4,  L. 

Dieu  refuse  à  bon  droit  d'exaucer  celui  qui  feint  do  crier 
vers  lui,  tandis  qu'il  ne  demande  rien  ou  qu'il  demande 
avec  tiédeur  et  làchelé. 

93.  Si  di.gna  devolione,  pleno  affectu,  desi- 
derio  veliemenli  petere.qua'iore.pulsare  sata- 
geret:  sine  dubio  pctens  accipcrct,  qutcrcns 


iiivciiiicl,  pulsanli  npcrirflur.  In  Dedamat. 
(inte  fin.  f.  313,  col.  3,  //. 

Si  l'on  s'efforçait  de  demander,  de  chercher,  de  frapper 
avec  la  dévolion  voulue,  avec  un  amour  parfait,  avec  un 
dèsiv  ardent,  il  n'est  pas  douteux  que  celui  qui  demande 
serait  exaucé,  que  celui  qui  cherche  trouverait,  qu'à  celui 
qui  frappe  la  porte  serait  ouverte. 

96.  Tamgratuila  esl  et  prompta  dilectioDei, 
tam  slupenda  dulceJo,  tara  inopinala  dignatio, 
lam  invicia  mansuetudo^  ut  qui  ad  eum  clama- 
verit,  exaudiat  illum,  quoniam  luisericors  est. 
Lib.  Med.  c.  17,  sub  fin.  f.  325,  col.  4,  M. 

L'amour  de  Dieu  est  si  gratuit  et  si  prompt,  sa  douceur 
si  étonnante,  son  estime  si  imprévue,  sa  mansuétude  si  in- 
vincible, qu'il  exauce  celui  qui  cric  vers  lui,  parce  qu'il 
est  miséricordieux. 

97.  Si  perseveraveris  pulsans,  non  exibis 
inde  vacuus.  De  inter.  Domo,  c.  48,  circa 
med.  f.  331,  coL  %E. 

Si  vous  continuez  à  frapper,  vous  ne  vous  retirerez  pas 
les  mains  vides. 

98.  Sa?pe  multos  Deus  non  exaudit  ad  vo- 
luntateni,  ut  exaudiat  ad  salulem.  Ibid.  c.  31, 
in  fine,  f.  331,  col.  3,  /. 

Il  en  est  beaucoup  que  Dieu  n'exauce  pas  dans  leur  yo- 
lonlé  pour  les  exaucer  dans  leur  salut. 

99.  Duobus  modis  oi'atio  irapeditur,  ne  im- 
peti'ai'e  quis  vaieat  postulala  ;  sdlicet  si  aut 
Miala  quisque  cominilti!,autsidelinquenlilnse 
débita  non  dimitlit.  Ibid. 

Il  est  deux  choses  qui  nous  empêchent  d'obtenir  ce  que 
nous  demandons  :  si  l'on  se  rend  coupable  de  quelque  pé- 
ché, ou  si  l'on  refuse  de  pardonner  les  offenses. 

iOO.  Triplici  de  causa  justus  non  exauditur; 
scilicel  ralione  indigni  pro  quo  orat:  per  mo- 
dum  orandi,  quando  inordinale  orat,  et  ra- 
lione majoris  boni.  Sun.  Ps.  21,  circa  init.  p. 
9i,co/.  2,  M. 

Il  est  trois  causes  qiii  empêchent  la  prière  du  juste  d'ê- 
tre exaucée  :  d'abord  si  celui  pour  qui  il  prie  est  indigne  ; 
4  raison  de  la  manière  dont  il  prie,  ail  prie  d'une  manière 
désordonnée;  enfin  à  raison  d'un  plus  grand  bien  que  celui 
qui  est  demandé  dans  la  prière. 

101.  Brevitas  oralionis  nonnunquam  impe- 
trat,  quod  prolixitas  meditationis  non  péné- 
trât. Exposit.2sup.  Ps.  118,c.  2,  arl.  3,  vers. 
2,  p.  167,  coZ.  2,  £,  /.  1. 

La  courte  prière  obtient  quelquefois  ce  qu'une  lonstue 
oraison  n'a  pu  obtenir. 

(Vinclos  liberando, 
Inferos  obserando, 
Cœlos  reserando.  Ibid.  c. 
citer  exaudil:  2,  vers.  10,  art.  2.  pan. 

\       173,  col.  2,IJ. 

Dieu  exauce  les   (   En  brisant  leurs  liens, 
pénitents   de    trois  j   En  fermant  l'enfer, 
manières  :  (  En  ouvrant  le  ciel. 

t03.  Qui  bona  agit,  ad  hoc  se  disponit,  ut 
ejus  oratio  debeat  exaudiri.  Sun.  Luc  c  18 
ab  init.  p.  217,  col.  1,  B,  t.  2.  ' 

Celui  qui  fait  le  bien  pose  la  cause  qui  fera  que  ses 
prières  seront  exaucées.  ^ 
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lOi.  Qui  vult  exaudil  i  in  oraliunibus  suis,  nt    s.  Uonav 
cullor  Dei,  cl  facial  ejus  voluntalem.  Sup.  Joan. 
c.  9,  in  ilUid,  Hune  exaudit,  p.  369,  col.  2,  t.  2. 

Celui  qui  veut  être  exaucé  dans  ses  prières  doit  adorer 
Dieu  avec  fidélité  et  être  soumis  à  sa  volonté. 

105.  Quem  reprehendit  cor  de  omissls  bo- 
nis, vel  coramissis  vitiis,  quœ  non  vult  relin- 
quere,  non  est  dignus  exaudiri.  Serm.  in  Reg. 
circa  med.  p.  118,  col.  2,  t.  3. 

Celui  à  qui  la  conscience  reproche  d'avoir  omis  le  bien 
ou  commis  le  mal,  et  qui  ne  veut  cesser  de  pécher,  n'est 
pas  digne  d'être  exaucé. 

106.  Opéra  danda  estoptimis  moribus  :  Deus 
eniin  aliter  nos  exaudire  non  poterit,  bene  au- 
lem  viventes  facilius  exaudiet.  Lib.  4  Phare- 
trœ,  c.  37,  in  fine,  p.  192,  col.  1,  B,  t.  6. 

Il  faut  nioltre  tous  vos  soins  à  acquérir  do  bonnes 
mœurs,  autrement  le  bon  Dieu  ne  pourra  vous  exaucer  ; 
mais  il  exaucera  plus  facilement  ceux  qui  vivent  bien. 

107.  Devotœ  mentis  confidentia,  solet  esse 
indicium  exaudilionis.  Lib.  2  de  Profeclu  re- 
liij.  c.  67,  p.  G03,  col.  2,  C,  t.  7,  part.  4. 

La  confiance  d'une  ime  dévote  est  ordinairement  uu  si- 
gne quo  Dieu  l'exaucera. 

108.  Si  obedientes  fuerimus  praîlalis  nos- 
tris,  Deus  obcdiet  orationibus  nostris.  In  Reg. 
novit.  c.  13,  inprinc.  p.  628,  col.  1,^,  t.  7. 

Si  nous  sommes  obéissants  à  nos  prélats,  Dieu  obéira  à 
nos  prières. 

109.  Ipse  clamor  e.st,  qui  tacitus  ad  Deum    cassiujo 
pervenit,  et  exaudiri  facit  eos  qui  bonis  operi- 
bus  constanter  insistunt.  Sup.  Ps.  4,  antemed. 
vers.  4,  Cutn  clamavero  ad  eum,  f.  8,  col.  3. 

Celui  qui  élève  son  cœur  vers  Dieu  dans  le  silence  est 
lui-même  une  prière  vivante  et  qui  sera  exaucée,  s'il  per- 
sévère avec  constance  dans  les  bonnes  œuvres. 

110.  Si  pure  corde  petimus,  cur  dubitemus 
exaudiri?  S«2).  Ps.  6,  a  med.  proœmii,f.  10, 
col.  1. 


Si  nous  prions  avec  un  cœur  pur,  pourquoi  douter  du 
succès  de  nos  prières'? 

111.  Dorainus  justos  suos  semper  exaudit, 
sed  quemadmodum  illis  expedire  cognoscit. 
Sup.  Ps.  21,  ante  med.  vers.  5,  f.  31,  col.  3. 

La  bon  Dieu  exauce  toujours  ses  élus,  mais  il  les 
exauce  de  la  manière  qu'il  sait  leur  être  plus  avantageuse. 

112.  Nemo  aversus  exaudit,  sed  cui  aspectus 
Iranquillus  conceditur,  ipsi  et  aures  placidis- 
simaj  conimodantiii-.  Sup.  Ps.  34,  in  priiic. 
vers.  1,  sup.  illud,  Et  exaudi  me,  f.  81,  col.  3. 

Il  n'exauce  aucun  de  ceux  dont  il  s'est  détourné,  mais 
il  prête  une  oreille  agréable  à  celui  qu'il  honore  d'un  re- 
gard de  bonté. 

113.  Rêvera  hoc  est  exaudiri,  cui  probantur 
profutura  concedi  :  nam  qualc  est  niraietate 
precum  exigere,  quod  impoitunum  petitorein 
pceniteat  accepisse?  Sup.  Ps.  144,  ante  fin. 
vers.  20,  f.  221,  col.  2. 

C'est  être  exaucé  en  toute  vérité  que  d'obtenir  ce  qui 
nous  est  avantageux  ;  car  ce  serait  trop  exiger  de  la  prière, 
si  elle  devait  obtenir  à  celui  qui  demande  d'une  manière 
inopportune  ce  qu'il  rogrcUerait  un  jour  d'avoir  reçu. 
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?.  ciem.  p,ip.  114  iii  qui  in  pacLiilis  veiiaiilur,  nisi  pœ- 
nitenliara  egeriiU,  nnnsolum  non  exniuliuntur 
cum  supplicant,  sed  eliam  Deum  irritant.  Lib. 
4  Const.  c.  7. 

Ceux,  qui  sont  dans  l'habilnde  du  péché,  s'ils  ne  font 
pénitence,  non  seulement  ne  sont  point  exaucés  dans  leurs 
prières,  mais  leurs  prièrefe  irritent  Uieu. 

S.  ciiTiin.  115.  Qiiomodo  te  exaudiri  a  Deo  postulas, 
cum  te  ipse  non  audias?  Vis  esse  Deum  memo- 
rem  lui  cum  rogas,  quando  tu  ipse  meraor  lui 
non  sis.  De  Orat.  dom.  c.  13,  ciixa  mcd.  pacj. 
271,  col.  2,  t.  2. 

Comment  voulez-vous  que  Dieu  exauco  votre  prière, 
si  vous  ne  vous  écoutez  pas  vous-même  en  la  taisant? 
Comment  voulez-vous  que  le  bon  Uieu  se  souvienne  de 
vous  quand  vous  prie:,  si  vous  ne  vous  en  souvenez  pas 
vous-même? 

116.  Plus  impetrari  potest  paucorum  con- 
cordi  prece,  quam  discordi  orationeraultorum. 
De  Unit.  Ecoles,  circa  med.  t.  2. 

La  prière  d'un  petit  nombre  qui  prient  ensemble  sera 
plus  puissante  devant  Dieu  que  la  prière  isolée  d'un  grand 
nombre  de  personnes. 

117.  Non  patilur  postulalio  devola  repnl- 
sam.  De  Jejuii.  et  Tcnt.  Cliristi,  c.  2,  sub  fin. 
p.  462,  coL  1,?.  3. 

La  prière  faite  avec  piété  ne  saurait  être  repoussée. 

Pinnr,i,;s  11g  Quemadmodum  plus  ac  sapiens  medi- 
^'"^"""  rus  non  semper  exaudit  prerem  fegroti  ad  vo- 
tuin,  quamvis  exaudiat  eum  ad  rommodum 
ejus  :  sic  Deus  non  semper  exaudit  elertos  se- 
cundum  votum  ipsorum,  quia  quod  postulant, 
non  simpliciter  expedit  eis;  exaudit  tamen 
eos  quantum  ad  aliquid  melius.  Sup.  Ep.  1  ad 
Cor.  c.  10,  art.  10,  sub  fin.  f.  78,  A. 

De  même  qu'un  pieuï  et  sage  médecin  n'exauce  pas 
toujours  selon  ses  désirs  la  prière  d'un  malade,  quoiqu'il 
l'exauce  pour  son  soulagement,  ainsi  Dieu  n'accorde  pas 
toujours  aux  justes  l'objet  de  leurs  désirs,  parce  que  ce 
qu'ils  demandent  ne  leur  serait  pas  avantageux;  mais  il 
les  exauce  cependant  en  leur  accordant  ce  qui  leur  est  plus 
avantageux. 

119.  Qui  sine  attentioue  et  cordis  cnstodia, 
sine  compunclione  ac  gemitu,  sine  fervore  et 
metu  orat  Altissiraum,  nonne  polius  despici 
quam  exaudiri  merelur?  Sup.  Ht/mn.  Adren- 
tus  ad  Vesperas,  circa  med.  /.  Ii4,  D. 

Celui  qui  prie  le  Tout-Puissant  sans  l'attention  et  la  vi- 
silance  du  cœur,  sans  componction  ni  gémissemeni,  sans 
ferveur  et  sans  crainte,  ne  méritc-t-il  pas  plutôt  que  Dieu 
méprise  sa  prière  que  de  l'exaucer? 

S.  ;:•!<.  Euii-s.  120.  Non  erit  difTicilis  Deus,  ut  invocatus 
exaudiat,  qui  importunitatem  supplicanlis  ex- 
pectat.  Serm.  .■?«/)  illud,  Oportet  semper  oj'are, 
inprinc.  apud  Dibl.  Patr.  t.  5,  part.  Lpan. 
601,  col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Le  bon  Dieu,  qui  désire  l'importunité  de  celui  qui  de- 
mande, sera  moins  difficile  à  exaucer  la  prière  qui  lui  est 
faite. 

I  r.i  :c.  Ti'ci.  121.  Non  Deus  quoslibct  iiulilTerciiter  exau- 
dit; sed  illos  exaudit,  qui  propter  liumilitatem 
et  fideir.  su.am,  ex  qua  proredil  eoium  oialio. 


merenttir  exaudiri.  In  Elucid.  sup.  c.  4.^  Job, 
ante  fin.  in  illud.  Non  ergo  frustra  ejoaudiet 
Deus,  f.  231,;).  2. 

Dieu  n'exauce  pas  indifféremment  tout  le  monde,  mais 
il  exauce  ceux  qui  le  méritent  par  l'humilité  et  la  foi  qui 
accompagnent  leurs  prières. 

122.  Tu  ut  apud  Deum  exaudiri  merearis, 
vide  ne  de  providentia  et  jnslitia  Dei  in  corde 
tiio  dubitationem  uUam  dominari  permitlas. 
Ibid.  etc. 

Pour  vous,  méritez  d'être  exaucé  de  Dieu  en  ne  per- 
mettant jamais  que  votre  cœur  soit  dominé  par  aucun 
doute  sur  la  providence  et  la  justice  de  Dieu. 

123.  Maxima  est  Dei  erga  suos  pauperes  ad 
exaudiendum  promptitudo  atque  facilitas.  In 
Elucid.  sup.  Ps.  9,  in  fine,  vers.  41,  p-  7b, 
sect.  1. 

Le  bon  Dieu  est  très-prompt  et  très-facile  à  exaucer  la 
prière  de  ses  pau^Tes. 

124.  Dominus  non  statim  semper  primo  me- 
mento  pra^bet  quod  postulatur,  sed  ditïerl  non- 
nunquam  in  iongum  tempus,  quoniam  ila  ex- 
pedire  novit  hominum  exercitationi  atque  pro- 
fectui.  In  Annot.  sup.  Ps.  9,  ante  fin.  vers, 
penult.  Dcsiderium  pauperuni  exaudivit  Domi- 
nus, p.  88,  sect.  1. 

Le  bon  Dieu  n'accorde  pas  toujours  tout  de  suite  et  an 
premier  moment  ce  qu'on  lui  demande,  mais  il  le  fait  at- 
tendre quelquefois  longtemps,  parce  qu'il  sait  que  ce  re- 
tard sera  utile  à  l'exercice  et  au  progrès  de  celui  qui  de- 
mande. 

12.5.  Aures  Dei  sunt  potentia  et  clementia  : 
potentia,  qua  potest  :  clementia,  qua  vult  exau- 
dire:nisi  enim  esset  clementia,  nullius  pre- 
ces  exaudiret.  Sup.  Ps.  5,  in  illud,  Auribus 
pcrcipe,  Domine,  col.  468,  E,  t.  3. 

La  puissance  et  la  clémence  sont  les  oreilles  du  bon 
Dieu  :  la  puissance,  par  laquelle  il  peut,  et  la  clémence,  par 
laquelle  il  veut  nous  exaucer;  car,  s'il  n'avait  la  clémence, 
il  n'exaucerait  jamais  personne. 

128.  Modus  exaudire  volentis,  est  auribus 
altendere  ad  vocem  deprecantis.  Sup.  Ps.  129, 
col.  14o9,  C,  Moralitcr,  t.  3. 

La  posture  de  celui  qui  veut  exaucer  est  de  prêter  l'o- 
reille à  la  voix  de  celui  qui  le  prie. 

127.  Si  quis  credat,  et  sic  vivat,  nt  dignus 
sit  exaudiri  ;  quia  qui  obdurat  vel  déclinât  au- 
rem,  ne  audiatlegem,  oratio  ejus  execrabilis. 
Sup.  Ep.  Jacobi,  c.  1,  col.  1205,  B,  t.  6. 

Pi  quelqu'un  a  la  foi,  qu'il  vive  aussi  de  manière  à  mé- 
riter d'être  exaucé,  parce  que  la  prière  de  celui  qui  ferme 
ou  détourne  son  oreille  pour  ne  pas  entendre  la  loi  sera 
abominable  aux  yeux  de  Dieu. 

128.  Prudens  bumilis  meretur  quodposcit. 
Sup.  illud,  Marc.  7,  Exiit  dœmonium,  etc.  col. 
360,  D,  t.  5. 

Un  homme  prudent  et  humble  mérite  ce  qu'il  demande. 

129.  Rogant  Dnminum,  .sed  exaudiri  minime  s 
merentur,  qui  jubentis  Domiui  praecepta  con- 
temnunt.  Lib.  26  Mor.  c.  9,  post  mcd.  col.  S33, 
B,  t.  1. 

Ils  prient  le  Seigneur,  mais  ils  ne  méritent  pas  d'eu 
être  exaucés,  ceux  qui  méprisent  ses  préceptes, 
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•reg.  ji.ig.  130.  Suos  Dominus  cuin  velociter  non  exau- 
dit, quo  lepellere  credilur,  trahit.  Ibid.  lib. 
26,  c.  15,  in  mcd.  num.  16,  coi.  807,  B. 

Le  bon  Dieu  attire  à  lui  ceux  qu'il  semble  repousser 
lorsqu'il  met  du  retard  à  exaucer  les  prières  des  siens. 

131.  Tanto  pœnilenspro  semelipso  exaiidiri 
meretur,  quanto  dévote  pio  aliis  inlercedit. 
Ibid.  lib.  35,  c.  7,  siib  fin.  num.  8,  col.  1207, 
un.  A. 

Un  homme  pénitent  mérite  d'autant  mieux  d'être  exaucé 
pour  lui-même  qu'il  prie  avec  plus  de  ferveur  pour  les 
autres. 

132.  Illi  a  Domino  exaudiri  merentui-,  qui 
divini  zelo  amoiis  accensi,  omnia  qua?  possunt 
bona  operanlur.  Sup.  septcm  Ps.  Pœnitent. 
sup.  Ps.  5,  vers.  1,  in  fine,  col.  586,  A,  t.  2. 

Ceux-là  méritent  d'être  exaucés  par  le  Seigneur,  qui, 
brûlant  du  zèle  de  l'amour  divin,  l'ont  tout  le  bien  qu'ils 
peuvent. 

133.  Qui  pervei'sis  actionibus  assuelus,  ope- 
vibus  iniquitatis  invigilat,  nequaquam  dignus 
est  exaudilione,  cum  oiat.  Ibid. 

Celui  qui  est  habitué  aux  actions  mauvaises  et  qui 
donne  tous  ses  soins  aux  œuvres  d'iniquité  n'est  nulle- 
ment digne  d'être  exaucé  quand  il  prie. 

134.  Dum  potens  quilibet  supplicantera  ali- 
quem  audire  negligit,  quasi  piimo  adilu  re- 
pulsus,  exaudii'i  qui  suppiicat,  difTulit.  Ibid. 
sup.  Ps.  6,  vers.  2,  post  init.  col.  516,  B. 

Lorsqu'un  homme  puissant  repousse  dés  le  premier 
abord  un  homme  qui  le  supplie  et  néglige  de  l'écouter, 
qu'il  craigne  d'être  repoussé  à  son  tour  lorsqu'il  adressera 
une  prière  à  Dieu. 

135.  Cum  oratio  ad  Deum  per  reclée  stu- 
dium  intentionis  dirigitur,  circa  eum  quem 
rogat,  velociter  exauditur.  Ibid.  ante  fin. 

Quand  une  prière  est  dirigée  vers  Dieu  par  le  désir 
d'une  intention  droite,  elle  est  vite  exaucée  par  celui  à  qui 
elle  s'adresse. 

136.  Ille  cum  Deo  in  judicium  ingreditur, 
qui  cum  oraverit,  murmurât,  si  non  exauditur. 
Pros. 

Celui-là  entre  en  jugement  avec  Dien,  qui  se  laisse  aller 
au  murmure  quand  il  voit  que  sa  prière  n'est  peint  exau- 
cée. 

137.  Stultum  est  ab  oratione  deficere,  si 
Deus  différât  cum  rogatur ,  exaudire.  Ibid. 
circa  med.  col.  625,  B. 

C'est  être  insensé  que  de  cesser  sa  prière  parce  que  Dieu 
diffère  de  l'exaucer. 

138.  Non  pro  magno  quis  habeat,  si  fuerit 
exauditus  cum  aliquid  petat,  quod  non  impe- 
trare  plus  prosit.  Ibid.  ante  fin.  col.  625,  D. 

Que  personne  ne  s'enorgueillisse  d'avoir  été  exaucé,  de 
crainte  qu'il  ne  mérite  de  ne  l'être  plus  à  l'avenir. 

139.  Parum  est  desideranti,  ut  exaudiatur, 
nisi  eliam  velociter  exaudiatur.  Ibid.  vers.  7, 
injrinc.  col.  630,^. 

C'e?t  peu  peur  celui  qui  désire  d  elre  e.xancé,  s'il  ne  1'.  <l 
promptcmerit. 
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140.  Ille  exaudiri  a  Dcmino  pro  aliis  orans  s.cregMag 
potest,  qui  ex  parte  aliqua  ei,  cin  suppiicat, 
Domino  odibilis  non  est.  Lib.  3  in  4  Rnj.  c.  5, 
a  med.  sup.  illud,  El  cxaudivil  eum  Dominus\ 
col.  1380,  C,  t.  2. 

Celui  qui  prie  pour  les  autres  peut  être  exaucé  par  le 
Seigneur,  parce  que,  rous  le  rapport  de  celui  pour  lequel 
il  prie,  il  n'est  point  odieux  à  Dieu. 

141.  Fidel is  anima  non  exaudiri  metuens, 
miserias  quas  perlatura  est,  si  non  exauditur, 
enunierat.  In  7  Ps.  Pœnit.  sup.  Ps.  l,vers.  S, 
anle  med.  col.  539,  A,  t.  2. 

L'àme  fidèle  craignant  de  n'être  pas  exaucée,  si  elle  ne 
l'est  pas  en  effet,  ênumère  les  misères  dont  elle  est  char- 
gée. 

142.  A  Domino  exaudiri  meretur,  qui  prima 
Domini  responsione  repuisa,  clamare  nequa- 
quam cessât.  Ibid.  sup.  Ps.  6,  vers.  1,  in  fine, 
col.QlQ,A. 

Il  mérite  d'être  exaucé  de  Dieu,  celui  qui,  repoussé  une 
fois  par  le  Seigneur,  ne  discontinue  pas  de  crier  vers  lui. 

143.  Mora  est  in  exaudilione,  si  longe  sint 
aures  ab  oratione.  Ibid.  vers.  2,  in  mine.  col. 
616,^. 

Dieu  retardera  d'exaucer  la  prière  de  celui  qui  est  inat- 
lentifen  priant. 

144.  Os  ab  omnipotenti  Deo  tanlo  minus 
exauditur,  quanto  amplius  inquinatnr  stulta 
Iccutione.  Lib.  3  Dial.  c.  15,  ante  fin.  verbo 
Apud. 

La  bouche  est  d'autant  moins  exaucée  par  le  Dieu  tout 
puissant  qu'elle  se  souille  davantage  par  des  discours  in- 
sensés. 

145.  Aliquando  solet  conlingere,  ut  in  ora-      niymo. 
tionebona  petanlur,  sed  quia  mali  sunt  qui  pe- 
tuiit,  a  Domino  exaudiri  non  merentur.  Pros. 

Il  arrive  souvent  que  l'on  demande  à  Dieu,  dans  la 
prière,  des  choses  bennes;  mais  parce  que  ceux  qui  de- 
mandent sont  mauvais,  ils  ne  méritent  pas  que  Dieu  les 
exauce. 

146.  Superflue  namque  se  exaudiri  a  Do- 
mino pulant  in  orijtionibus  suis,  qui  eum  au- 
dire conleninunt  in  suis  sermonibus.  Serin, 
dom.  a  post  Pascha,  in  princ. 

C'est  bien  en  vain  qu'ils  espèrent  être  exaucés  de  Dieu, 
ceux  qui  refusent  avec  mépris  d'entendre  sa  parole. 

147.  Multo  salubrius  est  exaudiri  ad  salu- 
tem,  quam  ad  volunlatem.  Ibid.  post  init. 

Il  est  bien  plus  salutaire  d'être  exaucé  par  rapport  au 
salut  que  dans  ce  qui  fait  l'objet  immédiat  de  noire  vo- 
lorué. 

148.  Quicunque  tide  non  dubilans,  ea  qua3 
ad  salulem  aniniœ  suœ  pertinent,  perseveran- 
ter  petit,  sine  dubio  exauditur,  aut  in  prcCsenli, 
aut  in  future.  Ibid. 

Quiconque,  avec  une  foi  qui  exclut  le  doute,  demande 
avec  pcrsévêvance  les  choses  nécessaires  au  salut  de  .son 
àme,  sera  exaucé  on  sur  le  moment  même  ou  dans  l'a- 
venir. 

i  19,  Labia  sancla  exaudit  Doraiiiuî.- et  ipsis    «..wur. 


annuit  cilo  precibus,  qûas  lingua  imaiaculata 
pronunliat.  Tom.  4,  Epistola  li  ai  Maurilii 
filiam,  circa  med.  p.  90,  D. 

Le  Seigneur  exauce  les  lèvres  saintes,  et  il  acquiesce  tout 
de  suite  aux  prières  qu'une  langue  immaculée  prononce. 

150.  Si  ifl,  quod  Deus  pr.Tccipil,  facinius;  id 
quod  petimus,  oblinemus.  Lib.  2sup.  Lameiit. 
Jerem.  c.  3,  -fui).  illud,  Si  cor  iiostrum  non  re- 
prehenderit  nos,  etc.  p.  3(57,  A,  t.  5. 

Si  nous  faisons  ce  que  Dieu  nous  commande,  nous  obte- 
nons ce  que  nous  demandons. 

151.  Omnipotens  Deus,  qui  noLis  profutu- 
rum  esse  valeat,sciens  dissimulai  exaudire  do- 
lentium  voces,  ut  augeal  utiiilaleni,  ut  puige- 
lur  vita  per  pœnam  et  quietis  Iraaquillilas 
(quia  liic  inveniii  non  valet)  alibi  qua;ialur. 
Jbid.  Slip,  illud,  Sed  et  cum  clamavero,  etc. 


IllIgO 
»  s.  Vioiorc, 


Le  Dieu  tout  puissant,  qui  sait  ce  qui  nous  sera  utile, 
fait  semblant  de  ne  pas  exaucer  la  voix  de  ceux  qui  soul- 
frent,  pour  augmenter  leur  profit,  pour  purifier  leur  vie 
pai-  la  douleur,  et  alln  qu'on  cberctio  la  tranquillité  du 
repos  ailleuis  que  dans  cette  vie,  où  on  no  saurait  la  trou- 
ver. 

152.  Qufnon  intelligunt  quid  sibi  prosil,  et 
oranl  fréquenter  contiaiia,  expedit  eis,  ut 
non  exaudiantur  a  Domino.  Lib.  'isup.Ezecli. 
c.  S,  in  fine,  p.  403,  D,  t.  5. 

Ceux  qui  ne  comprennent  pas  ce  qui  leur  est  vraiment 
mile,  et  qui  souvent  demandent  à  Dieu  ce  qui  leur  est 
nuisible,  ont  un  grand  intérêt  à  ce  que  Dieu  n'exauce  point 
leurs  prières. 

153.  Dominus  noster  sciens  clementiae  suae 
pondéra  at(iue  iiien.suras,  interdumnon  exau- 
dit clauianlem,  ut  euiu  probet,  et  magis  pio- 
vocet  ad  rogandum,  et  quasi  igné  excoctuin, 
juslioremet  puriorem  faciat.  Lib.  1  siip.  Haba- 
cuc,  c.  \,  in  princ.  p.  183,  B,  t.  6. 

Notre  Dieu,  qui  sait  donner  à  sa  clémence  le  poids  et  la 
mesure  convenables,  de  lemps  en  temps  refuse  d'exau- 
cer celui  qui  crie  vers  lui,  pour  l'éprouver,  pour  provo- 
quer davantage  l'ardeur  de  sa  prière,  pour  ie  rendre  plus 
juste  et  plus  parfait  en  l'épurant  en  quelque  sorte  dans  le 
leu. 

154.  Visexaudiria  Domino?  este  in  tribu- 
latione  ;  clama,  et  exaudieris  :  si  quis  non  est 
in  tribulalione,  auxilium  Domini  invocare  non 
potest.  Sup.  Ps.  107,  vers,  penult.p.  161,  C, 
tom.  S. 

Voulez-vonsètre  exaucés  par  le  Seigneur?  soyez  dans  la 
Iribul.ition:  criez  alors,  et  vous  serez  exaucé:  si  quelqu'un 
n'est  point  dans  la  Iribulation,  il  ne  peut  implorer  le  se- 
cours de  Dieu. 

155.  In  tantum  liumanœ  pacis  Cliristus  stu- 
duitconcordiaMit  unilatis  mento,  omnia  quœ 
a  Deo  precanda  sunt,  iuipetranda  esse  conlir- 
met.  Sup.  Matth.  canon.  i^,post  med.  f.  23, 
col.  2. 

Jésus-Christ  a  tellement  à  Citur  la  paix  et  la  concorde  de 
l'Iiiimanité,  qu'il  aflirinc  que,  par  le  mérilo  de  l'union, 
tout  co  que  mms  demandons  à  Dieu  seia  accordé. 

iriO.  Kxaudiri  postulai  et  mcrolur,  qui  non 


158.  Ouin- 
que  sunt  impe- 
dimenta ,  ne 
oratio  exaudia- 
lur  : 


Il  y  .T  cinq  empè- 
chemeiils  pour  que 
la  prière  soit  exau- 
cée : 


solum  labiis,  sed  etiam  corde  oral.  ^up.  Ps^ 
21,  c.  17,  in  princ.  p.  41,  D,  t.  1. 

Il  demande  et  mérite  d'être  exaucé,  celui  qui  prie  non 
seulement  de  bouche,  mais  de  cœur. 

157.  Esto  in  valle  humilitatis,  ut  de  monte 
sancto  exaudiri  merearis.  Lib.  2  de  Claustr. 
animœ,  c.  22,  cinte  med.  p.  52,  B,  t.  2. 

Soyez  dans  la  vallée  de  l'humilité  pour  mériler  d'être 
exaucés  de  la  montagne  sainte. 

Primum  est,  quando  oratio 

non  procedit  a   ratione, 

sed  a  sensualitate; 
Secundum  est   indiscretio 

petilionis; 
Teriium  est  indignitas  pe- 

tentis  ; 
Quaitum  est  indignitas  ejus 

pro  quo  petitur; 
Ouinlum  e.n  utilitas  major 

fiitura.  Sup.  Ps.  53,  fol. 

37,  col.  3,  t.  2. 

Le  premier  quand  la  prière  est  ins- 
pirée par  la  sensualité  et  non 
par  la  raison  ; 

Le  second  quand  la  demande  est 
indiscrète; 

Le  troisième  est  l'indignité  de  celui 
qui  prie; 

Le  quatrième  est  l'indignité  de  ce- 
lui pour  lequel  on  prie  ; 

Le  cinquième  est  une  utilité  plus 
grande  dans  l'avenir. 

159.  Oratio  exauditur,  quando  est  commoda, 
pura,  volans,  devola,tenax,  pia,  justa.  Sup.  Ps. 
101, /■.  259,  co/.  2. 

La  prière  est  exaucée  quand  elle  est  avantageuse,  pure, 
qu'elle  vole,  qu'elle  est  dévote,  persévérante,  pieuse  et 
juste. 

160.  Tantum  quis  exaudire,  alque  obtinere 
merebitur,  quantum  vel  inspici  se  a  Deo,  vel 
Deum  crediderit  posse  praîstare.  Collât.  9  ab- 
bat.  Isaac,  c.  32,  in  med.  p.  524. 

Un  homme  méritera  d'autant  plus  d'êlre  exaucé  et  d'ob- 
tenir ce  qu'il  demande  qu'il  croira  davantage  ou  que  Dieu 
le  reg.irde  avec  bonté,  ou  qu'il  peut  lui  accorder  sa  de- 
mande. 

161.  Procerto  non  exaudiendum  se  suppli- 
cansquisqne  non  dubilel,  cum  se  dubitavent 
exaudiri.  Ibid.  c.  3i,  circa  med.  p.  520. 

Que  celui  qui  prie  soil  certain  qu'il  ne  sera  pas  exaucé, 
s'il  doute  qu'il  soil  esaucé. 

162.  Deus  propler  boc  dilTert  et  expectat,  ut 
occasionem  accipiat,  i]ua  juste  nos  stia  cura 
dignes  facial.  Jlom.  30  sup.  Genesim,post  med. 
coL2'il,D,  t.  i. 

Dieu  diffère  et  attend  de  nous  exaucer  pour  nous  don- 
ner l'occasion  de  nous  rendre  plus  dignes  de  ses  bontés. 

103.  Si  non  exaudiatur  quis,  non  est  dnri- 
lia  Dei  non  pra-slanlis,  sed  iiominis  negligen- 
tis.  Hom.  18  super  Matth.  oper.  imper  f.  ta 
med.  col.  802,  D,  t.  2. 

Si  quelqu'un  n'est  pas  exaucé,  ce  n'est  pa.s  dureté  do  la 
part  de  Dieu  qui  reâiso  ù'e\aucor,  mais  négligence  do  lt\ 
pari  de  rUomnic, 


liU/rt 

0  s.  \ itior 


Hugo  raril 
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Mh.ciir.      164.  ïuuouaudis  orationeui  luam,  elDo- 

miaum  vis  audire  preceni  tuam.  Hom.   16  ex 

divers,  in  Matth.  post  med.  col.  1186,  D,  t.  2. 

Vous  n'écoulez  pas  votre  prière,  el  vous  voulez  que 

Dieu  récoute? 

163.  Cujus  preces  exaudiuntur,  exaudilur 
utique  quod  precatur,  aul  desiderat.  Scrm.  de 
Nat.  S.  Joan.  Bapt.  ante  med.  col.  1289,  A, 
tom.  2. 

Celui  dont  les  prièressont  exaucées  est  exaucé  selon 
qu'il  prie  ou  qu'il  désire. 

166.  Exauditus  es?  gratias  âge,  quod  exaii- 
dituses:  non  exaudituses?  persévéra,  ul  exau- 
Jiaris.  Hom.  in  dictum  .ipost.  Sine  oralione, 
etc.  ante  Jinem,  col.  1048,  B,  t.  3. 

Vous  êtes  exaucé  ?  rendez  grâces  à  Dieu  de  ce  que  vous 
avez  été  exaucé;  vous  n'êtes  pas  exaucé?  persévcrcz  pour 
que  vous  soyez  exaucé. 

167.  Nemo  cura  angora  animi,  ac  discepta- 
lione  crans,  exaudiri  se  putet.  Hom.  8  siip.  i 
Timoth.  ante  fin.  col.  1470,  D,  t.  4. 

Que  personne  ne  s'attende  à  être  exaucé,  s'il  prie  avec 
un  esprit  inquiet  et  agité. 

168.  Nullus  in  maniium  elevalione,  nec  in 
verborum  copia,  sed  in  operibus  exauditur. 
Hom.  67  ad  popul.  Antiochen.  sitb  fin.  col. 
434,  C,  /.  5. 

Ce  n'est  pas  l'élévation  des  mains,  ni  la  multitude  des 
paroles,  mais  les  œuvres  qui  feront  que  vous  serez 
exaucé. 

169.  Non  in  verborum  multitudine,  sed  in 
menlis solerlia  positum  est,  ut  quisque  exau- 
diatur.  Ibid.  Hom.  79,  post  init.  col.  468,  D. 

Ce  n'est  paa  la  multitude  des  paroles,  mais  l'industrie 
de  l'esprit  qui  fera  que  vos  prières  seront  exaucées. 

170.  Orans  si  exauditus  fueris,  gratias  âge  : 
non  exauditu.'^.  mane  oi ansul  exaudiaris.  Hom. 
9  de  Pœnit.  post  med.  col.  892,  C,  t.  3. 

Si  votre  prière  a  été  exaucée,  rendez-en  grâces  à  Dieu  ; 
si  elle  n'a  pas  été  eiancée,  continuez  à  prier  pour  que  vous 
soyez  exaucé. 

171.  Non  graviter  feranms,  si  quandoque 
non  fuerimus  exaudili,  aut  serius,  qiiani  vole- 
liamus,  exauditi  :  non  enim  sumus  Paulo  me- 
liores,  qui  in  utroque  Dei  gratiani  confitetur. 
.S'en».  2  sup.  Ep.  ad  Rom.  ante  med.  col.  19, 
C,  t.  4. 

Na  nous  affligeons  pas,  s'il  nous  arrive  quelquefois  que 
Wea  n'exauce  pas  nos  prières,  ou  que  nous  soyons  exau- 
cés plus  tard  que  nous  ne  voudrions;  car  nous  ne  som- 
mes pas  meilleurs  que  Paul,  qui  reconnaît  la  grâce  de 
Dieu  dans  l'un  el  l'autre  cas. 

11.  sareib.  172.  Neccsse  cst.  Ut  patiatur  repulsam,  qui 
in  pelitionibus  modestiam  nescil.  Ep.  193  ad 
Alexandrum  pap.  incalce,apudBibl.  Patriim, 
t.  lo,  p.  ois.  A,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  ne  sait  être  modeàle  dans  les  demandes  doit 
s  uUendre  à  des  refus. 

;(m.Trii:i.      1/3.  Mira  pielatis  disualio  1  exaudit  Domi- 


uus,  priusquam  pelât  servus.  Sup.  prolog.  Re- 
gulœ  S.  Bened.c.  2,  text. 'ô,  in  fine,  p.  177, 
col.  l. 

Admirable  mérite  de  la  piété!  le  bon  Dieu  exauce  son 
serviteur  avant  même  qu'il  prie. 

174.  Tardius  exaudiuntur  quoniradamora-  ?.  tsUorius 
liones,  ut  dum  dilïeruntur,  totie.^  excitali  ma-        '"''"'■ 
joiibus  prœmiis  cumiilentur.  Lib.  3  de  siimino 
Bono,  c.  1,  sent.  23,  p.  668,  col.  1. 

Dieu  retarde  d'exaucer  la  prière  de  quelques  uns  de  se; 
serviteurs,  alin  que  pendant  ce  retard,  souvent  animés 
d'un  nouveau  zélé,  ils  méritent  une  récompense  plus 
grande. 

173.  Quolies  crantes  non  cito  exaudimur, 
nostra  nobis  facta  iii  oculis  proponamus,  ul  boc 
ipsum  quod  diirerttir,divin;e  repulelur  justitiae 
et  iulpa3  nostra}.  Jbid.  sent.  24,  p.  668,  col.  1. 

Toutes  les  fois  que  nous  ne  sommes  point  exaucés  dans 
nos  prières,  remettons  nos  actions  devant  nos  yeux,  afin  de 
constater  que  ce  retard  vient  de  la  justice  de  Dieu  et  de 
nos  propres  fautes. 

176.  Interdum  quod  perseveranter  crantes 
non  cilo  exaudimur,  utilitatis  nostrae  est,  non 
adversilalis.  Pros. 

S'il  arrive  quelquefois  qu'une  prière  persévérante  n'est 
pas  exaucée,  c'est  pour  notre  bien  el  non  pour  notre  dés- 
avantage. 

177.  Sœpe  enim  raultos  Deus  non  exaudit 
ad  voluntatem,  ut  exaudiat  ad  salaiem.  Jbid. 
sent.  23,  etc. 

Car  il  en  est  beaucoup  dont  Dieu  refuse  d'exaucer  les 
volontés  pour  les  e.xaucer  pour  leur  salut. 

178.  Nemo  ad  Deum  aliquando  flens  accès-  s  i.aur.  jiki, 
.sit,  qui  non  quod  pcstuiavit,  acceperit.  De  Li- 

Ono  vitw,  tract.  13  de  Urat.  c.  9,  in  med.  p. 
77,  col.  1,  C. 

Personne  n'est  jamais  allé  à  Dieu  avec  larme  qu'il 
n'ait  reçu  l'objet  de  sa  demande. 

179.  Exaudiri  nequaquam  meretur,  qui  con- 
fidenti  anime  ac  perseveraiiti  studio  non  po- 
poscerit.  Ibid.  in  fine,  p.  77,  col.  1,  C. 

Il  ne  mérite  nullement  d'être  exaucé,  celui  qui  ne  sVsl 
point  appliqué  à  prier  avec  un  cœur  plein  de  confiance 
et  avec  persévérance. 

180.  Certocredas  eum,  qui  pin  orat,.senipor  i.u.iov.  dios, 
a  Domino  exaudiri.  In  Canon,  vilœspir.  c.  17, 

ante  med. 

Croyez  certainement  que  celai  qui  prie  pieusement  sera 
toujours  exaucé  de  Dieu. 

181.  Qui  non  audit  Deum,   non  andittir  a  >  r<-ir  Pjm 
Dec.  Lib.  3,  Ep.  3,  sub  fin.  p.  66,  col.  l.  A, 

tom.  1. 
Celui  qui  n'écoule  pas  Dieu  no  sera  pas  écoulé  de  Dieu. 

182.  Merilo  in  suis  a  Deo  precibiis  exaudi- 
tur, qui  Dsum  pnTcipienlemexaudivit.  Lib.  8, 
Ep.  3  ad  Alb.  post  init.  p.  123,  col.  2,  D,  t.  l. 

C'e.sl  arec  justice  qu'il  esl  exau™  de  Dieu,  celai  qui 
remplit  les  commandements  que  Dieu  lui  fait. 
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183.  Precibus,  non  mini?,  obsequiis,  non 
contumeliis,  soiel,  f|uod  petitur,  inipetiaii. 
Lib.  1,  Epist.  Snd  Stcphcni.  iiimed.apuclBUil. 
Patr.  t.  l'i,part.  2.]).  11,  col.  i,A,edit.  Co- 
lon. 1G18. 

Ce  que  l'on  demande  est  ordinairement  obtenu  par  les 
prières,  non  par  les  menaces,  par  la  soumission,  non  par 
les  outrages. 

184.  Tibi  sufllciaf,  si  datur  assit! tiilate,  quod 
quneris  asseqiii.  Dt' ^//(/raî.  Abrah.  ante  fui. 
p.  585,?.  1. 

Que  cela  vous  suffise,  si  Dieu  vous  donne  avec  Cdi}lilé 
ce  que  vous  désirez  obtenir. 

185.  Cito  obtinenlur,  quaî  bono  desideiio 
postulaïUur:  nec  differuntur  procès,  quœ  lioc 
petunt,  quod  vult  ille  qui  pelilur.  Pros. 

On  obtient  tout  de  suite  ce  que  l'on  demande  par  un  bon 
désir,  et  les  prières  ne  souffrent  point  de  retard  quand 
elles  demandent  ce  que  veut  celui  à  qui  la  demande  est 
adressée. 

186.  Velox  itaque  exaudilio  est,  cum  ipsa 
primilus  exaudilur  oralio  ;  nectardatauxiliuin, 
qui  dédit  votuni.  Sitp.  Ps.  101,  vers.  3. 

Il  est  prompt  à  exaucer,  celui  qui  accueille  la  demande 
avant  qu'elle  soit  faite,  et  il  ne  fait  point  attendre  le  se- 
cours à  celui  qui  l'a  demandé. 

187.  Oralio,  quœ  ex  corde  contrito  et  hu- 
railialo  profertur,  cilius  exauditur;  iiurailiato 
per  timorem,  contrito  per  doloreni.  Part.  1  de 
Benjamin,  minore,  c.  9,  in  fine,  p.  182,  col.  2, 
litt.  A. 

La  prière  qui  part  d'un  cœur  contrit  et  humilié  est  vile 
exaucée:  humilié  par  la  crainte,  contrit  parla  douleur. 

188.  Nulia  nobis  ratio  precandi,  si  spes  tol- 
iitur  impetrandi.  Lib.  ideGubern.  Dei,  anie 
med.  (ipttd  Bibl.  Patr.  t.  S,  part. 'i,  édition.  Co- 
lon. 1618. 

11  n'est  pas  pour  nous  de  raison  de  prier,  si  nous  n'a- 
vons pas  l'espoir  d'être  exaucés. 

189.  Quomodo  in  precibus  justorum  divin.'e 
aures  .'^unt?  quomodo,  nisi  utsemper  audianl, 
nisi  ulsemperexaudiant,  nisi  ut  prompte  aii- 
dita  tribuant,nisi  ut  illico  exaudita  concédant  ? 
Ibid.  lib.  2,  circa  init.  sup.  illitd,  Psal.  33, 
Aures  ejiis  inpreces  eorum,  p.  328,  col.  2,  //. 

Comment  sont  les  oreilles  divines  dans  la  prière  dei  jus- 
tes '.'  comment ,  si  ce  n'est  disposées  à  entendre  toujours,  à 
exaucer  toujours,  à  accorder  promptement  ce  qu'elles  en- 
tendent, à  donner  sur-le-champ  ce  quelles  veulent  don- 
ner? 

190.  Multorum  pièces  facilius  exaudiuntur. 
2  2,  quœst.  83,  art.  7,  in  cor  p.  ad  3,  in  fine. 

Une  multitude  qui  prie  est  plus  facilement  exaucée. 

191.  Fideliler  supplicans  Deo  pro  necessita- 
tibus  hujus  vitœ  et  misericoidiler  auditur,  et 
misericoi'diter  non  auditur;  quid  enim  in- 
firme sit  utile,  inagis  novit  medicus,  quam  îe- 
groliis.  Ibid.  arlic.  15,  in  corpore,  ad  2,  in 
med. 

c -lui  q;;i  ^iipidie  Die.i  av-.c  fulélilé    iKuir  les  nécessités 


de  la  vie,  tantôt  est  écouté  avec  miséricorde,  tantôt  n'est 
pas  écouté  par  miséricorde  ;  car  le  médecin  sait  mieux  que 
le  malade  ce  qui  lui  est  utile. 

192.  Oialionem  peccaloris  ex  bono  nalura_^   s 
desiderio  procedentem  Deus  si  exaudit,  non 
quasi  ex  justitia  (quia  peccator  hoc  non  mere- 
lur),  sed  ex  pura  misericordia.  2  ^,  quœst.  83, 
art.  16,  in  corp. 

Si  Dieu  exauce  la  prière  du  pécheur  qui  procède  d'un 
bon  mouvement  de  la  nature,  ce  n'est  pas  par  justice, 
puisque  le  pécheur  ne  peut  mériter  d'être  exaucé,  mais 
c'est  par  pure  miséricorde 

193.  Multoties  non  exauditur  oratio,  quia 
iiidecentia  poslulantur.  Opiisc.  7  sup.  Pater 
nosler,  pet.  1,  t.  1. 

Souvent  la  prière  n'est  pas  exaucée'parce  qu'on  demande 
des  choses  peu  convenables. 

SENTENTI^  PAGANORUM. 

194.  Sunlquanlam  nocitura  impetrantibus,     '■ 
qure  non  dare,  sed  negare,  beneficium  est.  Lib. 

2  de  Benef.  c.  14,  in  princ.  p.  396,  t.  2. 

C'est  un  bienfait  de  ne  pas  doimer  et  de  refuser  des 
choses  qui  seraient  nuisibles  à  ceux  qui  les  obtiendraient. 

195.  Volupluosum  Deus  non  exaudit.  Sent,  s^ 
64,  p.  65,  col.  1,  B,  apud  Bibl.  Patr.  tom.   3, 
édition.  Coloniens.  1618. 

Dieu  n'exauce  jamais  le  voluptueux. 

196.  Oralionem  Deus  non  exaudit  horainis, 
qui  egenum  non  exaudit.  Ibid.  sent.  208,  p. 
66,  col.  \,A. 

Dieu  n'exauce  pas  la  prière  d'un  homme  qui  est  sourd 
à  la  voix  des  pauvres. 


EXCOM.MUINICATIO 

(Excommunication). 

etymoi.ogia. 

Excomniunicalio  dicitur  quasi    exclusio   a  s.  Am. 
communione.  Part.  3,  tit.  24  de  Excommu- 
nicat.  c.  1,  in  princ.  f.  360,  col.  3. 

Le  mot  e.rconimunicatioii  signifie  eicclitsion  de  la  com- 
munion. 

Anathema  est  gra?cum,   et  componitur  ab   s.  Thomas 
ava,  quod  est,  sursum,  et  Osai;,  quod  est,  posi-    -^'i""""- 
tio;  ut  dicatur  anathema,  quasi  sursum  posi- 
lum.  Super  Ep.  ad  Boni.  c.  9,  lect.   l,  ante 
med.  f.  32,  col.  4. 

Anathèmeest  un  mot  grec  qui  se  compose  de  ava,  qui 
veut  dire  au-dMS»s,  et  de  Oeijii;  qui  veut  dire  position; 
et  ainsi  anathéme  veut  dire  posé  au-dessus. 

DEFINITIO. 

Excomnmiiii'alio  est  censura  a  caaone  vel  a    coiiecior. 
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judice  ecclesiastico  prolata,  privans  commii- 
nionesacramentorum,  etquandoque  hominum. 

L'excommunication  est  une  censure  perlée  par  un  cen- 
seur ou  un  juge  ecclésiastique,  qui  prive  de  la  partici- 
pation aux.  sacrements  et  quelquefois  de  communiquer 
avec  les  hommes. 

E^comraunicatio  est  animadversione  glailii 
spiritualis  Ecclesiae  a  commnnione  sacramen- 
torum  et  fideliuni  separatio.  Part.  1  Centilo- 
quii,  sect.  27,  in  med.  p.  67,  col.  i,  A,  t.  G, 
part.  1. 

L'excommunication  a  lien  par  la  vertu  de  son  glaive 
spirituel,  lorsque  l'Eglise  retranche  quelqu'un  du  corps 
des  fidèles  et  le  prive  de  la  communion  des  sacrements. 

Excoramunicare  est  tradere  Satanas  ;  quia 
cura  excommunicatur  quis,  Satanœ  tradiliir, 
cujuserat  prius,quamper  baptismum  jusiifi- 
carelur.  Sup.  1  Tim.  1,  in  fine,  p.  316,  col. 
l,  tom.  2. 

Excommunier,  c'est  livrera  Satan,  parce  que,  lorsque 
quelqu'un  est  excommunié,  il  est  livré  à  Satan,  auquel  il 
appartenait  avant  d'avoir  été  justiûé  par  le  haplcme. 

Excoraniunicafio  est  medicina,  qua  destituti 
a  consilio  et  auxilio  Ecclesi:ï,  confusi  rever- 
tuntur.  Sup.  1  Cor.  o,  fol.  31,  col.  1,  t.  7. 

L'excommunication  est  un  remède  par  lequel  quel- 
qu'un est  privé  de  l'assemblée  et  du  secours  de  l'Eglise, 
poar  qu'il  revienne  plein  de  confusion. 


SEJîTENTLE   P.4TRIM. 


1.  NuUatenus  oportet,  ut  illi  sint  consortes 
de  altari  parlicipanlium,  qui  perimmunditiam 
se  faciiint  exortes  altari  deservienlium.  Epist. 
S  ad  abbat.  Gulielmum,ante  med.  D. 

Il  ne  faut  en  aucune  manière  que  celui  qui  se  rend  in- 
digne par  ses  impuretés  de  servir  à  l'autel  soit  associé  à 
ceux  qui  participent  au  sacrifice  de  l'autel. 

2.  NuUus  débet  excommunicari,  nisi  pro 
mortali  et  scandalo.  Part.  2,  tit.  21,  |  3,  circa 
med.  fol.  8i,  col.  1. 

L'excommunication  ne  doit  être  lancée  que  contre  ceux 
qui  sont  coupables  d'un  péché  mortel  et  de  scandale. 

3.Excommunir,atiovenenum  est  et  medicina. 
Part.  2,tit.  4,c.  6,  |  i,inprinc.  f.  171, co/.  8. 
L'excommunication  est  nn  poison  et  une  médecine. 

4.  Sicut  medicus  non  abscindit  membrum, 
cum  aliter  potest  curare  inQrmum:  sic  prœla- 
lus  Ecclesiae  non  débet  esse  subilus  ad  fulmi- 
nandum  excommunicationem.  Ibid.  anle  med. 
f.  171,  col.  4. 

De  même  qu'un  médecin  ne  coupe  un  membre  que  lors- 
qu'il n'y  a  plus  d'autre  moyen  de  guérir  un  malade,  ainsi 
un  prélat  de  l'Eglise  ne  doit  point  être  trop  prompt  à 
fulminer  une  excommunication. 


i).  rxconimu- 
nicalus  estsepa- 
ratiis  a  seplein 
bonis  : 


L'excommunié  est 
privé  de  sept  biens-. 


Primo,  a  ccelo  ;  s 

Secundo,  ab    omni   sjicra- 

mento  ; 
Tertio,  ab  Ecclesiœ  suffra- 

gio  ; 
Quarto,  a  divino  olBcio  ; 
Quinto,  a  fidelium  consor- 

tio; 
Sexto,  a  quolibet  arlu; 
Sepliino,  a  fidelium  sepnl- 

cro.  Ibid.  antc  med.   et 

comeq.  usque  ad  fin.  f. 

172,  col.  1,  2  e/ 3. 

Le  premier,  du  ciel  ; 

Le  second,  de  tous  les  sacrements; 

Le  troisième,  des  prières  de  l'Eglise; 

Le  quatrième,  de  l'office  divin  ; 

Le  cinquième,  de  l'assemblée  dos 
iidél  l's  ; 

Le  sixième,  de  tout  acte; 

Le  septième,  de  la  sépulture  ecclé- 
siastique. 

6.  Excommunicationis  sententia  ferendanon 
est,  ubi  miiltiludo  est  in  ciimine,  et  periculum 
timeturscliismalis  vel  scandali.  Part.  3,  tit. 
24  de  Excommun,  c.  73, 1  1,  in  fine,  f.  287, 
col.  2.  -1^1, 

L'excommunication  ne  doit  point  être  lancée  contre  une 
multitude  qui  serait  coupable,  et  lorsqu'il  y  a  à  craindre 
le  schisme  ou  le  scandale. 

7.  Prmcidendum  est,  quod  veliit  puro  sano- 
que  nimiumcorpori  vulnus  obrepsit,  ne  cum 
tai'dius  abslergitur,  in  ipsis  pêne  visceribus 
hujus  malt  non  exhaurienda  post  .senlina  con- 
fidat.  Epist.  91,  post  init.  p.  27,  A,  t.  2. 

Il  faut  trancher  la  blessure  qui  s'insinue  à  un  corps  en 
apparence  très-pur  et  très-sain,  de  peur  que  la  corruption 
ne  s'attache  en  quelque  sorte  aux  entrailles  du  mal  et  qua 
le  retard  n'amène  l'impossibilité  de  l'extraire. 

8.  Multi  unum  corpus  snmus  in  Chri^lo,  ac 
per  hoc  nemr,  poterit  esse  justus,  quamdiu  fue- 
rit  ab  unitate  hujus  corporis  sejiaratus.  Ep.  oO 
ad  Bonif.  longe  ante  fin.  p.  146,  D,  t.  2. 

Nous  sommes  un  grand  nombre  qui  ne  formons  qu'un 
corps  en  Jésus-Cbrisi,  et  à  cause  de  cela  personne  ne  peut 
être  juste  tant  qu'il  demeurera  sépare  de  ce  corps. 

9.  Tria  mortifera  excommunicalione  sunt 
punienda,  donec  pœnitenlia  humiliore  sanen- 
tur,  scilicet  impudentia,  idololatria,  homici- 
diura.  DeFide  et  Operib.  c.  I9,inprinc.  p.  53, 
.4,  /.  4. 

11  est  trois  famés  mortelles  qu'il  faut  punir  par  l'excom- 
munication jusqu'à  ce  qu'elles  soient  guéries  par  une  pé- 
nitence plus  humble,  savoir  :  l'impudence,  l'idolâtrie  et 
l'homicide. 

10.  Reus  excommunicatus  nunquam  carebit 

regenerationis  sacramento,  eliam  non  reconci- 
lialus;  quia  nunquam  moritur  Deus.  Lib.  2  de 
adullerinis  Conjiig.  capit.  8,  in  princ.  p.  392, 
D,  t.  6. 

Le  sacrement  de  la  régénération  ne  fera  jamais  défaut  à 
un  excommunié,  mémo  non  réconcilié ,  parce  que  Diea  p« 
meurt  jamais. 


s.  Aii{. 
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s.  Auj.  Il  Nihil  sic  débet  formiJare  clirisliaims, 
quam  séparai i  a  corpore  Clinsli  :  si  enini  se- 
paralur  a  corpore  Chiisti,  non  est  membrum 
ejus;  si  non  est  memljrum  ejus,  non  vegeblur 
ejusspiiilu.  Trac/.  27  siip.  Evaiij.  Joan  de 
c.  6,  paulo  circa  med.  p.  138,  D,  t.  9. 

11  n'est  rien  qu'un  chrétien  doive  tant  craindre  que 
d'être  sép.iré  du  corps  de  Jésm-Clirisl;  car  s'il  est  séparé  du 
corps  de  Jésus-Christ,  il  n'est  point  membre  de  ce  corps, 
et  s'il  n'est  pas  membre  de  son  corps,  il  n'est  point  animé 
de  son  esprit. 

12.  Cum  excommunicat  Ecclesia,  in  cœlo 
ligalur  exconimnnicatus;  cum  reconcilialur  ab 
Ecclesia,  in  cœlo  solvitur  reconcilialus.  Ibid. 
tract.  50  de  c.  12,  ante  fin.  p.  252,  D. 

Lorsque  l'Eglise  excommunie,  l'excommunié  est  lié  au 
ciel  ;  il  y  est  délié  quand  l'Eglise  le  réconcilie. 

13.  Si  judex  es,  si  judicandi  potestalera  ac- 
cepisli,  ecclesiaslica  régula  si  apiid  le  accusa - 
tur,  si  lestibus  convincilur,  coerce,  corripe, 
excommunica,  dégrada.  De  Verb.  Apostol. 
Serin.  22,  poslnwd.  p.  233,  A,  t.  10. 

Si  vous  êtes  juge,  si  vous  avez  reçu  le  pouvoir  de  juger, 
si  l'accusation  est  portée  à  votre  tribunal  selon  les  réglés 
ecclésiastiques,  si  les  témoins  confirment  l'accusation,  for- 
cez, corrigez,  excommuniez,  dégradez. 

14.  Ligasfratrem  tuum  in  lerra  :  sed  utjusto 
alliges,  vide:  nam  injusta  vincula  dirumpilju.'^- 
litia.  Et  habct.  in  décret.  Gnitiani.  part.  2, 
caiim  11,  quœst.  3,  can.  CœpisU,  f.  213, 
col.  1. 

Vous  liez  votre  frère  ici-bas  ;  niaiî  ayez  soin  de  le  lier 
avec  justice,  car  la  justice  rompt  les  liens  injustes. 

1.5.  Noslris  temporibus  ita  mulla  mala  in 
aperlam  consueludinein  jam  venerunt,  ut  pro 
bis  excnmmunicare  alii|nem  laicum  noiiaudea- 
mus.  Cap.  80  in  Enchirid.  in  med.  t.  3. 

De  nos  temps,  il  est  beaucoup  de  crimes  qui  sont  telle- 
ment passés  dans  les  habitudes  ouvertes,  que  nousn'osons 
plus  excommunier  un  laïque  à  cause  de  ces  crimes. 

16.  Severitate  Ecclesiae  mali  excommuni- 
cationibus  corripiuntur.  De  Fide  et  Operibus, 
c.  2,  circa  finem,  t.  4. 

L'Eglise,  dans  sa  sévérité,  corrige  les  méchants  par  l'e.x- 
communicalion. 

17.  Tune  quisque  ab  Ecclesia  pra^ciditur, 
cum  visibiliter  excommunicalur.  De  Unitat. 
Eccles.  c.  23,  pont  nird.  t.  7. 

Lorsqu'un  homme  est  visiblement  excommunié,  il  esi 
dès  lors  retranché  de  l'Eglise. 

18.  Excommunicare  pigri  surans  ;  aliquando 
enim  limcmus,  ne  ipso  (lagello  pejor  liât,  qui 
cœdilur.  Hom.  28  e.v  quinquag.  llom.  c.  3, 
tom.  10. 

Nous  sommes  lents  à  excommunier,  parce  que  nous 
craignons  quelqucfoisque  celui  qui  est  frappé  ne  devienne 
pire  par  l'effet  de  l'excommunication. 

19.  Ailigatur  homo  amarius  et  infelicius  Ec- 
clesiae clavibus,  quam  qnibasiibct  gravissimis 


et  durissimis,ferreis,vel  adamanlinis  nexibus. 
Lib.  1  contra  advers.  legis,  c.  17,  prope  fin. 
tom.  6. 

Les  liens  que  les  clefs  de  l'Egliîe  imposent  à  un  homme 
sont  infiniment  plus  durs  et  rendent  plus  malheureux 
que  n'importe  quelles  cliaines  de  fer  ou  quels  autres  liens 
rigoureux. 

20.  Si  homo  ab  Ecclesia  ethnicus  declaratur, 
gravius  eslquamsi  gladio  fciiietur,  si  flammis 
absumerelur,  si  feris  subjiceretur.  Ibid.  etc. 

Si  un  homme  est  déclaré  païen  par  l'Eglise,  son  étal  esl 
pire  que  .s'il  était  frappé  par  le  glaive,  s'il  était  dévoré 
pur  L's  flammes,  s'il  était  exposé  aux  bêtes. 

21.  Secundum  inensuram  causœ  excommu- 
nicalionis  exlendalur  ineni^uia.  De  Prœcepto  et 
Dispenxat.  circa  med.  f.  292,  col.  3,  G. 

Que  l'étniduede  l'excommunication  soit  proportionnée 
à  limporlanco  de  la  cause. 

22.  Peccat  ille  in  Ecclesiam,  qui  commer- 
cium  habet  cum  illo,  qui  omnino  praecisus  est 
ab  Ecclesia.  In  Centiloq.  part.  1,  sect.  29,  in 
cake,  p.  68,  col.  1,  B,  tom.  6. 

11  pèche  contre  l'Eglise,  celui  qui  a  quelque  commerce 
avec  un  homme  entièrement  rejeté  du  sein  de  l'Eglise. 

23.  Quamvis  excomniunicationis  gladius  ' 
nervus  sit  ecclesiasticœ  disciplina^  et  ad  con- 
linendos  in  ofïicio  populos  valde  .salulaiis;  so- 
brie  lamen,  maguaque  circumspectione  cxer- 
cendus  est;  cum  cxperienlia  doceat,  si  lemere 
nul  levibus  ex  rébus  inculiatur,  raagis  con- 
lemni,quamfonnidaii  ;  et  peiniciem  polius pa- 
rère, quam  salutera.  Session.  2a,  in  decreto  de 
Reformât,  c.  3,  in  princ.p.  247. 

Quoique  l'excommunication  soit  le  nerf  de  la  discipline 
ecclésiastique  et  qu'elle  soit  Irès-salulaire  pour  contenir  les 
hommes  dans  le  devoir,  il  faut  cependant  en  user  avec 
sobriété  et  une  grande  prudence;  car  Texpérience  nous 
apprend  que.  sion  en  use  témérairement  et  pour  des  cau- 
ses légères,  elle  est  mépri  ée  plutôt  que  redoutée,  et  elle 
tourne  au  préjudice  plutôt  qu'au  salut  des  âmes. 

24.  A  sacris  pro  merilisarceri,  non  est  raa- 
lum;  sedsceleslum  prol'anumque,e.sseindignum 
iis,  quœ  sancla  suiit.  De  divin.  Nomin.  c.  4. 
part.  ult.  in  med.  apnd  Bibl.  Pair.  1,  p.  147, 
col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Etre  suspendu  des  fonctions  sacrées  quand  on  le  mérite, 
ce  n'est  pas  un  mal  ;  mais  c'est  une  scélératesse  et  une 
profanation  que  d'être  indigne  de  ces  choses  saintes. 

23.  Excommunicatusest,(]uiexcommunicatis 
communicat.  Et  hab-  indecret.  Graiian.  part. 
2,  causa  11,  quœst.  3,  can.  Sicut,  f.  210, 
col.  3. 

Celui  qui  communique  avec  un  excommunié  est  excom- 
munié lui-même. 

26.  Excommunicatio  est  mucro  episcopalis. 
In  décret.  Graliani,f.  141,  col.  3,  edit.  Lugd. 
1540. 

L'excommunicaUon  esl  l'arme  de  l'évèque. 

27.  Iliicita  excommunicatio  notalum  non 
Ia?dit,  sed  excommuuicautem  condemnat.  /« 


il 


EXCOMMUNICATIO. 


38"< 


décret,  part.  2,  causa  24,  quwst.  3,  can.  Si 
habes,  |  Ut  ergo,  f.  320,  col.  4,  edî7.  Lugdun. 
loiO. 

Une  excommunication  injuste  ne  blesse  pas  celui  qui 

en  est  l'objet,  mais  elle  condamne  son  auteur. 

28.  Aliter  maleclictnm  profertur  praetextu 
juslilife,  aliter  livore  vindiclœ.  Pros. 

Autre  est  la  malédiction  produite  sous  le  prétexte  de 
la  justice,  autre  celle  qui  nenl  de  la  malignité  do  la  ven- 
geance. 

29.  Cura  sancti  viri  malediclionis  senten- 
tiam  proferunt,  non  ad  liane  ex  volo  uliionis, 
sed  ex  jusiilia  examinis  erumpunt.  Lib.  4  Mo- 
ral, c.  6,  ab  inil.  col.  96,  C  et  D,  t.  1. 

Lorsque  des  hommes  d'une  vie  sainte  prononcent  une 
sentence  de  malédiciion  ,  iU  ne  se  laissent  point  entraîner 
à  cela  par  le  désir  de  la  vengeance,  mais  par  la  j  ustice  de 
re.\amen. 

30.  Sentenlia  excommunicalionis  pastoris, 
sive  jiista,  sive  injusla,  limenda  est.  Hom.  26 
s>ip.  Erang.  circa  med.  col.  432,  C,  /.  2. 

La  sentence  d'excommunication  du  pasteur  est  toujours 
à  craindre,  soit  qu'elle  soit  juste,  soit  qu'cllesoil  injuste. 

31.  \on  débet  is  pœnam  sustinere  canoni- 
cam,  in  cujiis  damnatione  non  est  canonica 
prolata  .sentenlia.  Lib.  2  in  Registro,  iudict. 
11,  c.  48,  Epistol.  9  ad  Antonium  siibdiaco- 
niim,  circa  iiiit.  col.  717,  B,  t.  2. 

La  peine  canonique  ne  peut  peser  sur  Cîlui  contre  le- 
quel la  sentence  canonique  n'a  pas  été  portée. 

32.  Caus?e  pensanda?  sunt,  et  tune  ligandi  at- 
que  solveudi  potestas  est  exercenda.  Hom.  26 
Slip.  Evaiig.  ante  med.  col.  432,  A. 

Il  faut  peser  les  causes,  et  c'est  alors  seulement  qu'il  faut 
exercer  le  pouvoir  de  lier  ou  de  délier. 

33.  Melius  est  de  ovili  dominico  morbosam 
ovemejicere,  quamuniusvitio  sanas  arailtere. 
Lib.  9  in  Registro,  indict.  4,  c.  69,  Ep.  69  ad 
Euscb.  episcop.  col.  1092,  D,  t.  2. 

Il  vaut  mieux  oler  une  brebis  malade  du  sein  du  trou- 
peau que  de  p-  rdre  par  le  vice  d'uneseule  celles  qui  sont 
saines. 

34.  Nihil  te  oslendis  de  cœleslibus  cogilare, 
dum  pro  vindicta  proprise  injuriœ  (quod  sacris 
regulis  proliibelur)  malediclionem  anatliema- 
tis  invexisli.  Ibid.  lib.  2.  ind.  10,  c.Zi,Epist. 
34  ad  Januaritim  episc.  col.  104,  D. 

Vous  montrez  que  vous  n'avez  rien  de  céleste  dans  vos 
pensées,  lorsque,  pour  la  vindicte  d'une  injure  personnelle 
(ce  qui  est  défendu  par  les  canoos),  vous  lancez  l'aoathème 
de  lu  malédiciion. 

3o.  Qui  diu  porlati  et  salubriler  objurgati, 
corrigi  noluerinl,  tanquam  puties  corpoiis par- 
tes debent  ferre  excommunicalionis  abscindi; 
nesicul  caro  raorbis  emortua,  si  abscissa  non 
fuerit,  salulem  reliquat  carnis  putredinis  suœ 
conlagione  corruinpat.  Serm.  1  feriœ.'ipost 
vocemjucunditalis  in  litaniis,  in  fine. 

Celui  qui,  ayant  été  longtemps  supporté  et  salntaire- 
menl  réprimandé,  refuse  4e  se  corriger,  doit  être  retr^tn- 


ché  par  le  glaive  de  l'excommunication  comme  les  parties 
corrompues  du  coVps,  de  crainte  que,  comme  la  chair 
morte  quand  elle  n  est  point  coupée,  il  ne  corrompe,  par 
la  contagion  de  sa  pourriture,  le  reste  du  corps  demeuré 
sain. 

36.  Inobediens  Ecclesiae,  spiriluali  mucrone     ^-  ^'"'^ 
truncatur,  aut  ejectus  de  Ecclesia,  rabidodœ- 
monnm  orediscerpitur.  Epist.  1  ad  Ueliodor. 

post  med.  p.  3,  B,  t.  l. 

Celui  qui  refuse  d'obéir  à  l'Eglise  est  frappé  par  le  glaive 
spiiituel  ou  rejeté  du  sein  de  lEglise  ;  il  est  vite  déchiré 
par  la  dent  avide  des  démons. 

37.  ResecandcT  sunt  putridae  carnes,  et  sca- 
biosum  animal  a  caulis  oviuiu  repellenduin  ;  ne 
tota  domus,  massa,  corpus  et  pecoia,  aideant, 
corrumpanlur,  putrescant,  inleieant.  Lib.  3 
Slip.  Epist.  ad  Gnlat.  c.  5,  super  illud,  Modi- 
cuin  ferinenliim,  etc.,  p.  190,  B,  t.  9. 

Les  chairs  pourries  doivent  être  coupées, et  une  bète  ga- 
leuse doit  être  cha^-sée  du  beicail  des  brebis  ;  de  crainte 
que  la  maison  enticre,  le  corps  et  le  troupeau  ne  pren- 
nent ce  feu,  ne  se  corrompent,  ne  se  pourrisseutetne  meu- 
rent. 

38.  Hapc  tria  in  sententia  excommunicalionis  ^"^'!°  ^ 
pensanda  sunt  :  aniraus  judicis,  ordo  et  causa.  '  "  "^'°"' 
Ouorum  si  unum  perverlalur,  diciUir  injusla, 

modo  ex  ordine,  modo  ex  causa.  Pros. 

Il  faut  peser  ces  trois  choses  dans  une  excommunication  : 
l'esprit  du  juge,  l'ordre  et  la  cause.  Si  l'une  de  ces  trois 
choses  est  mauvaise,  l'excommunication  est  injuste,  tantôt 
par  l'ordre,  tantôt  par  la  cause. 

39.  Si  causa  non  praecesserit,  excommunica- 
tio  vera  non  est;  nec  apud  Deum  tenetur  liga- 
tus,  qui  sine  culpa  sua  fuerit  excommunicatiis. 
Lib.  1  de  Sacramento,  c.  27,  post  iiiit.  p.  2S9, 

n,  /.  3. 

Si  la  cause  n'a  pas  précédé,  l'excommunication  n'est  pas 
véritable,  et  il  n'est  pas  lié  devant  Dieu,  celui  qui  a  été 
excommunié  sans  qu'il  y  eût  de  sa  faute. 

40.  Excommunicalus  non  est,  qui  absolute  s.  innoc.  m. 
coaclus  exconimunicalo  commuuicat  ;  .seciis  si 

coaclio  fuit  comlilionalis.  Lib.  1  Décret,  const, 
conslit.  139,  in  titulo,  f.Stli,  col.  4. 

Il  n'e,t  pas  excommunié,  celui  qui  communique  avec 
un  excommunié  par  l'effet  d'une  coaction  absolue;  il 
l'est  an  contraire,  si  la  coaction  est  conditionnelle. 

41.  Dngmala   impia,  et  quœ  ab  Iiœrelitis  s.  Jean.  cim. 
profecla,  arguere  et  analhematizate  oporlet, 
liominibus  autem  parcendum,  et  pro  salule, 
ipsorum  orandtira.  Serm.  de  Anathem.  in  fine, 

col.  121,  z;,  /.  S. 

Il  faut  blâmer  et  anathémaliser  les  dogmes  impies  qui 
ont  leur  source  chez  les  hérétiques,  mais  il  faut  pardon- 
ner aux  hommes  et  prier  pour  leur  salut. 

42.Nullusecclesiasticadespiciatvincula;noii 
enim  qui  ligat  est  honn,  sed  Cliristiis,  qui 
lianccoiiltiiii  potest.item,  et  tanli  dominos  ho- 
noris homines  consliluit.  Hom.  70  ad  popul. 
Antiucli.  post  med.  col.  445,  C,  t.  S. 

Il  ne  faut  pas  mépriser  les  liens  ecclésiastiques  ;  car  ce 
n'est  pas  l'homme  qui  lie,  mai;  Jésus-Christ  qui  a  donné 
ce  pouvoir  et  qui  a  établi  les  homnaes  tU spetuitcurs  d'un 
si  grand  honneur. 
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s.  Léo  I.  4;J.  His  quibiis  pvodesse  non  potueiit  cor- 
lectio,  non  parcal  abscissio.  £]).  IQ  ad  Anato- 
lium  ppisc  Coustantinop.  non  longe  a  med. 

On  ne  peut  s'empêcher  d'excommunier  ceux  à  qui  la 
correclion  ne  prolite  pas. 

44.  Senlenlia  exconimunicationisnon  esUe- 
mereferenda.  Ep.  89,  ante  fin. 

La  semence  (l'excommunication  ne  doit  point  être  por- 
tée témérairement. 

Ofi;,™.  4S.  Non  polest  esse  justa  maledicendi  causa, 
ubi  ignoralur  peccantis  afleclus.  Hum.  13  in 
c.  22  Num.  sup.  Ulud,  Qiiid  maledicam,  etc. 
tom.  ^. 

La  cause  de  l'excommunication  ne  saurait  être  justo  li 
où  l'on  ignore  les  dispositions  du  coupable. 

ï  p>ir.  Paoi  46.  Timeat,  quisquis  Iremendi  analbemalis 
elogium  parvipendit  :  ne  dum  quasi  .secuius 
ambulal.hitenliseum  judicii  laqueus  rompre- 
bendat.  Opusc.  3't,  c.  1,  stib  fincm.  p.  C13,  col. 
l,D,t.i. 

Que  celui  qui  fait  [«w  de  cas  de  l'atlesliition  de  ce  redou- 
table analhème  criigiie  que,  tandis  qu'il  marche  avec  une 
sorte  de  sécurité,  il  ne  ttnibe  dans  le  piège  caché  du  ju- 
gement. 

peir.  lotbi..  47.  Nullus  ofilcio  sacerdolis  in  excoramu- 
nicalione  uli  débet,  nisi  immunis  sit  ab  aliis, 
qua?  in  iliis  judicat,  aiioquin  seipsum  condem- 
nat.  Lib.  4  Sent.  dist.  19,  p.  419,  D,  in  fine. 

Personne  ne  doit  exercer  l'oflice  sacerdotal  dans  l'ex- 
communication, s'il  n'est  exempt  des  choses  qu'il  juge  chez 
les  autres;  autrement  il  se  condamne  lui-même. 

S.  r(0!irer.  48.  Qui  diu  portati  et  salubiiler  objurgali. 
conigi  nolueiiiit ,  tanquam  puli es  corporis 
parles  dcbent  ferre  exiouiinunicationis  abs- 
cindi  ;  ne  sicul  caro  moi  bis  emorlua,  si  ai)stissa 
jion  i'uerit,  salulera  reliquas  carnis  puti  edinis 
sua*  contogione  corrumpit,  alios  exemple  suœ 
perdilionis  infiriant.  Lib.  2  de  Vita  conlem- 
plat.  c.  7,  post  init. 

Ceux  qui  ont  été  longtemps  supportés  et  ?alulairement 
réprimandés,  et  qui  n'ont  pas  voulu  se  corriger,  doivent 
être  retranches  par  le  fer  de  l'excommunication  comme 
des  parties  corrompues  d'un  corps,  de  crainte  que  comme 
la  chair  morte  dans  une  maladie,  si  elle  n'est  coupce,  cor- 
rompt, par  la  contagion  de  sa  pourriture,  lereste  de  la  chair 
demeurée  saine,  ainsi  ils  n'infectent  eux  aussi  les  autres 
par  l'exemple  de  leur  ruine. 

49.  Per  excomiiuinicationem  fit  separatio  a 
communione  Ecclesia?  exlei  iori,  per  ecclesias- 
ticam  unilalem,  non  aulem  ab  interioi  i  per 
cliaiilaleni.  Sup.  iSent.disf.  IS,  gncest.  2, 
art.  l,ad.  1. 

L'excommunicitit  n  sépare  de  la  communion  extérieure 
de  l'Eglise,  qui  est  formée  par  l'unilé  ecclésiastique;  mais 
elle  ne  sépare  pas  de  la  communion  intérieure,  qui  se  fait 
par  la  charité. 

îiO.  Exfommunicatio  çi  avi.'isima  pœna  est. 
Ibid.  ad.  3. 

L'excommunication  est  une  peine  très-grave. 

kjl.  Omnis  rbiistianus,  qui  a  sacei'dotibus 


s.  Th.'ni?s 
Aquinaa. 


excommunicatur,   Satana?  Iradilur.  Serm.  2 
fer.  3  post  Reminiscere,  ante  med.  f.  148,  col. 

2,  par/.  1. 

Tout  chrétien  qui  est  excommunié  par  les  prêtres  est 
livré  à  Satan. 

52.  Cavenda  est  sententia  episcopi,  licet  in- 
juste bgel./«rffcrc?.  Graliani.caus.  11,  quœst. 

3,  cnn.  Qttibus,  f.  212,  col.  1. 

Il  faut  prendre  garde  à  la  sentence  portée  par  l'évéque, 
quand  même  il  lierait  injustement. 


EXCIISATIO  (Excise). 


Excusalio  preprie  est  objecti  criminis  di- 
iulie. 

L'excuse  n'est  autre  chose  qu'un  prétexte  spécieux  pour 
pallier  l'objet  d'un  crime. 


SENTENTI.i:   P.\TniM. 

1.  Xolens  se  esse  reum,  addit  polius  ad  rea- 
lum:  et  sua  excusando,  non  accnsando  peccata, 
ignorât  non  se  pœnam  removere,  sed  veniani. 
De  Continentia,  c.  o,  circa  med.  pag.  708,  D, 
tom.  4. 

Celui  qui  neveut  pas  s'avouer  coupable  ajoute  plutôt  à  sa 
culpabilité  ,  et  en  excusant  ses  fautes  et  no  les  accusant  pa% 
ignore-t-il  qu'il  éloigne  non  pas  la  peine,  mais  le  pardon? 

2.  Sentiat  culpam,  necvelit  excusarese  ceii- 
fileus,  ne  augeat  crimen.  De  vera  et  falsa  Pœ- 
uit.  c.  16,  in  princ.  p.  747,  B,  t.  4. 

Que  celui  qui  se  confesse  sente  sa  faute,  mais  qu'il  ne 
l'excuse  pas,  de  crainte  d'ajouterà  son  crime. 

3.  Pejor  damnabiliorqiie  est  superbia,  qua 
eliam  in  peccalis  manifestis  sulTugium  excusa- 
lionis  inquirilur.  Pros. 

L'orgueil  le  plus  condamnable  et  le  plus  criminel  est 
celui  qui  cherche  une  échappatoire  pour  excuser  les  fautes 
les  plus  manifestes. 

4.  Accu.'jalio  potius  quam  excusalio  vera  est, 
iibimandali  divini  est  aperla  tiansgressio.  Lib. 
14  de  Civit.  Dei,  c.  4.  in  princ.  et  in  fine,  pag. 
237,  n,  t.  5. 

L'accusation  est  vraie  plutôt  que  l'excuse  chaque  fois 
qu'il  y  a  transgression  de  la  loi  divine. 

0.  Juslior  videtur  excusalio  dicentiura  :  Non 
accepinuis  audienliani;  quamdicentium  :  Non 
accepimus  perseverantiam.  De Corrept.  et  Gra- 
tia,c.  7,  ab  init.  p.  907,  B,  t.l. 

L'excuse  de  ceux  qui  disent  ;  Nous  n'avons  pas  compris 
le  précepte,  paraît  plus  juste  que  celle  de  ceux  qui  disent  : 
Nous  n'avons  pas  reçu  la  constance. 

6.  Si  lu  le  excusas,  claudis  sinuni,  incladis 
peccalum.  ONcludis  indulgenliam.  Hom.  M  ex 
quiui]uaijinta  Hom.  a  med.  p.  301,  B,  t.  10. 

Si  vous  vous  excusez,  vous  fermez  le  cœur,  vous  renier» 
lucz  le  péché,  vcu.'  excluez  l'Indo'gence. 
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s  Aug.  7  pieiique  nolunt  alios  accusare,  dum  se 
per  illos  cupiunt  excusare.  Ibid.  Hom.  50  , 
ante  fin.  p.  384,  C,  t.  10. 

La  plupart  ne  veulent  pas  accuser  les  autres  parce  qu'ils 
désirent  être  excusés  par  eux. 

8.  Veloeiores sunt horainesad  exciisalionem, 
quam  ad  confessionera  peccalorum  suoruiu. 
Lib.  3  delib.  Arbitr.  c.  2,  circa  med.  t.  1. 

Les  hommes  sont  plus  prompts  à  l'excuse  qu'à  l'accusa- 
tion Je  leurs  péchés. 

9.  Praecepta  ideo  data  sunl,  ut  liomo  excu- 
salionem  de  jgnorantia  non  liaberet.  De  Gra- 
tia  et  lib.  Arb.  c.  2,  post  iiiit.  t.  7. 

Le  bon  Dieu  nous  a  donné  ses  préceptes  pour  que 
l'homme  ne  put  porter  l'excuse  de  son  ignorance. 

10.  Diabolus  suadet  hominibus  excusaliones 
peccalorum.  Hom.  12  ex  quinquag.  Hom.  post 
vied.  1. 10. 

Le  diable  incline  les  hommes  à  excuser  leurs  fautes. 

S.  i'c;a.  11.  Genus  excusationis  est,  cum  argueris  tu 
alium  incusare  ;  porro  excusare  te  velle,  quando 
corriperis,  non  modo  minime  fructuosum,  sed 
et  perniciosum  est.  Serm.  16  sup.  Cant.  post 
med.  f.  145,  col.  4,  M. 

C'est  un  genre  d'excuse,  lorsque  vous  êtes  accusé  vous- 
même,  d'accuser  les  autres.  Or,  vouloir  vous  excuser  vous- 
même  lorsqu'on  vous  reprend,  c'est  une  chose  qui  vous  est 
plus  préjudiciable  qu'utile. 

12.  In  aniraam  siiara  peccat,  qui  se  excusât, 
repellens  proinde  indulgentiae  medicinam,  et 
sic  vitara  sibi  proprio  ore  intercludens.  Ibid. 
post  med.  f.  146,  col.  1,  .4. 

Il  se  rend  coupable  envers  son  âme,  celui  qui  s'excuse, 
puisqu'il  repousse  par  là  le  remède  du  pardon,  et  empê- 
che ainsi  par  sa  propre  bouche  l'infusion  de  la  vie  en  lui. 

13.  Perfecta  et  absoluta  excusalio,  testimo- 
niumconscientiœsuœ  est.  Lib.  2  de  Consid.  ad 
Eugen.  pap.  ante  med.  f.  276,  col.  3,  G. 

Le  témoignage  de  sa  propre  conscience  est  une  excuse 
parfaite  et  absolue. 

14.  Multis  modis  fiunt  excusaliones  in  pec- 
calis  :  aut  enim  dicit,  qui  se  excu.sat  :  Non 
feci  ;  aut  :  Feci  quidem,  sed  bene  feci  ;  aut  :  Si 
maie,  non  multum  maie  :  aut  :  Si  mullum  maie, 
non  mala  intenlione.  De  12  Grad.  humilit. 
grad.  8,  inprinc.  f.  303,  col.  3,  H. 

On  excuse  les  péchés  de  bien  des  manières  :  on  celui  qui 
s'excuse  dit  :  Je  n'ai  point  fait  cela,  ou  :  Je  l'ai  fait  à  la  vé- 
rité, mais  j'ai  bien  fait  ;  ou  s'il  a  mal  fait,  il  dira  que  le 
mal  n'est  pas  grave ,  ou  s'il  est  grave,  qu'il  l'a  fait  sans 
mauvaise  intention. 

cw.-iojor.  15.  Facilius  tacendo  culpa  refugilur,  quam 
loquendo.  Sup.  Psal.  38,  circa  init.  vers.  1, 
fol.  59,  col.  1. 

On  éloigne  davantage  une  faute  en  se  taisant  qu'en  par- 
lant. 

16.  Hoc  maximum  vitium  est,  quo  laborat 
humanitas,  ut  post  peccalum  suum  polius  ad 
excusaliones  confugiat.  quam  pœniUidinis  sç 


confessione  prosternai.  Sup.  Ps.  140,  post  init. 
vers,  4,  Ad  excusandas  excusationes,  etc.  fol. 
215,  col.  2. 

C'est  un  des  grands  vices  qui  tourmentent  l'humanité, 
qu'après  une  faute  on  a  recours  à  l'excuse,  au  lieu  de  sa 
prosterner  pour  confesser  avec  regret  ses  fautes. 

17.  Bealus  servus,  qui  non  est  velox  ad  se  ^  A*i"iu'"* 
excusanJum,  sed  humililer  suslinet  verecun-       '"'"' 
diam  et  reprehensionem  de  peccato,  ubi  non 
commisit  culpam.  In  suis  Opusc.  in  admonit. 

ad  fralres,  c.  22,  p.  79,  t.  1. 

Heureux  le  serviteur  nui  n'est  pas  prompt  à  s'excuser, 
mais  qui  supporte  humblement  la  honte  et  le  reproche  du 
péché,  même  quand  il  n'a  point  commis  de  faute. 

18.  Qui  pœnitet,  sollicitus  e.st,  ne  denuo  pec-   gioss.  «rd. 
cet,  el  non  se  excusât  ;  sed  confitetur,  et  vindi- 

cat  in  se,  quod  delinquit.  Sup.  2  ad  Cor.  c.  7, 
col.  409,  C,t.l. 

Celui  qui  fait  pénitence  craint  de  pécher  de  nouveau  et 
ne  s'excuse  point;  mais  il  avoue  qu'il  a  failli  et  se  puuit 
lui-même. 

19.  Negligentiae  semper  excusalio  est  socia.     s.  uier. 
Tom.  1,  Epist.  44  ad  Chrysogon.  in  fine,  pan. 
218,2). 

L'excuse  est  toujours  la  compagne  de  la  négligence. 

20.  Piona  est  ad  excusationem  sui  huraana 
perversilas  :  ul  quidquid  merilo  sustineut,  in- 
juste sustiiiere  videanlur.  Lib.  1  sup.  Jercm.  c. 
2,  sup.  itlud,  Quid  vultis  mecum  judicio  con- 
tendere?  p.  268,  A,  t.  5. 

La  perversité  humaine  est  toujours  prompte  i  s'excu- 
ser; elle  parait  toujours  porter  injustement  le  poids  des 
accusations  les  plus  méritées. 

21.  Excusalio  verisimiiis  bominem  polest  H"?»  "fi- 
placare,  Deum  non  polest  fallere.  Sup.  Epist. 

ad  Galat.  c.  6.  fol.  167,  col.  3,  t.  7. 

Une  excuse  vraisemblable  peut  apaiser  un  homme, 
mais  elle  ne  peut  tromper  Dieu. 

22.  Npgligenti  virlulem  nulla  est  excusalio;  *  '■^">-  ^^'• 
neque  licet  aliqui  excusare  juventulem,  ubi 

viitus  exercenda  esl.  Hom.  63  sup.  Gen.  post 
med.  col.  494,  C,  ^  i. 

Rien  ne  peut  excuser  la  négligence  dans  la  vertu,  et  il 
n'est  permis  à  personne  de  porter  pour  excuse  la  jeunesse, 
quand  il  s'agit  de  pratiquer  la  vertu. 

23.  Quorumdam  excusalio  est  perversorum,  !=•  u\Ant\n» 
qui  dum  pro  suis  facinoribus  arguuntur,  verba      ""'''^'' 
justorum   pro  censura   declinanda  abjiciunt. 

Lib.  3  de  summ.  Bono.  c.  32,  sent.  8,  p.  678, 
col.  2. 

11  est  une  excuse  chez  les  hommes  pervers  auxquels  on 
reproche  leurs  grands  crimes,  qui  consiste  à  mépriser  les 
paroles  des  justes  comme  une  censure  que  l'on  doit  dé- 
cliner. 

24.  Facilius  ilia  excusamus,  quaî  per  infir-    RicUrH. 
milatem  conirahimus,  quam  quœ  ex  .sola  ma-  »s.viciore. 
iitia  commiltimus.  Part.   1,  lib.   1   de  Erud. 

hom.  inter.  c.  28,  post  med.  p.  108,  col.  2,  D- 
n  est  plus  facile  d'excuser  une  fauie  cpnjmise  par  fai-. 
biesse  que  celle  quj  esl  commise  par  ijinliffl. 
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s.  Tliomns 
Aiiuinas. 


Thomas 
a  Keuj^)J3. 


25.  Quicunque  sibi  se  excusât,  accusai  Dec. 
LU).  4  ad  Ei'clcsias  cathoUc.  ante  finew,  (tjyud 
Bibl.  Pair.  t.  :î,part.  3,  p.  392, co/.  1,  A,  cdtt. 
Colon  iœ  1618. 

Celui  qui  s'excnsc  en  lui-même  accuse  Dieu. 

26.  Pigri  semper  allegant  impedimenta. 
Slip.  Epist.  ad  Hebr.  c.  6,  sect.  3,  in  fine. 

Les  paresseux  allèguent  toujours  des  obstacles. 

27.  Tu  bene  sois  facta  tua  excusare,  et  alio- 
ruin  exeusalionesnon  vis  recipere  :  jtistius es- 
set  ut  te  accusares,  et  fratrem  tuuni  excusares. 
Lib.  2  de  MU.  Christ,  c.  3,  sect.  2,  in  pnnc. 
ton.  2. 

Vous  qui  savez  si  bien  excuser  vos  actions,  vous  ne  vou- 
lez point  recevoir  l'excuse  des  autres;  il  serait  plus  juste 
que  vous  vous  accusassiez  vous-même  et  que  vous  excu- 
sassiez votre  frère. 

28.  0  ffateramaude,  excusa  etexcusabeiis; 
corapalei-e,  et  compatietur  libi.  In  Ilortulo  ro- 
sar.  c.  l^,sect.  2,  t.  2. 

0  frère  aimable,  excusez  les  autres,  et  vous  serez  ex- 
cusé vous-même  ;  soyez  compatissant  pour  les  autres,  et 
on  le  sera  pour  vous. 

29.  Nemo  securius  excusatur,  quam  qui  cul- 
pam  propiiam  agnoscens, .«e  burailiat.  De  fideli 
Dispensât,  c.  1,  |  4,  in  fine,  t.  2. 

Personne  n'est  pTus  sûrement  excusé  que  celui  qui,  re- 
connaissant sa  propre  faute,  s'en  humilie. 

30.  InfeliK  culpa  est,  iu  qua  locum  qualis- 
cunque  non  invenit  excusalio.  Scrm.  3  de 
Isaia,  in  fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Ces  une  faute  bien  malheureuse  que  celle  où  l'on  ne 
trouve  aucun  sujet  d'excuse. 

SENT<ENTI.E  PAGANORUM. 

31.  Turpissima  excusalio  est  :  Non  putavi. 
Lib.  2  de  Ira,  c.  31,  posl  init.  p.  'tTtJ.  \. 

C'est  une  excuse  très-honteuse  que  celle-ci  ;  Je  n'ai  pas 
réfléchi. 

32.  Excusalionem  quaerere,  vitium  est.  De 
Moribus,  in  med.  p.  677,  edit.  Basileœ  1537. 

C'est  un  vice  de  chercher  à  s'excuser. 


EXEMPLUM  (Exemple). 


Exemplum  est  alinijus  facti  vel  dirti  pra^te- 
riti.  ciimceiti  aurtoiis  nomine  proposilio.  Lib. 
4  de  Arte  [ihelorica  ad  Herenniiin),  post  med. 
col.  10,  F,  l.  1. 

L'exemple  est  la  proposition  d'un  fait  passé  OU  d'uno 
parole  attribuée  à  tel  auteur  que  l'on  nomme. 


SENTENTI.E  SCRIPTUR.^RUM. 

1.  Inspice,  et  fac  secundum  exemplar,  quod 
tibi  in  monte  monsliatum  est.  Exod.  25,  in 
fine. 

Regarde,  et  fais  toutes  choses  comme  le  modèle  qui  t'a 
été  donné  sur  la  montagne. 

2.  Det  te  Dominus  in  exemplum  ounclorum 
in  populo  suo.  Num.  5,  v.  21. 

Que  le  Seigneur  te  donne  en  exemple  à  tous  parmi  son 
peuple. 

3.  Erit  in  maledictionem  et  in  exemplum 
omni  populo.  Ibid.  v.  27. 

Elle  sera  en  malédiction  et  en  exemple  à  tous  parmi  le 
peuple. 

4.  Juxta  exemplum,  quod  ostendil  Dominus, 
opeiatus  est.  Ibid.  8,  v.  4. 

Moise  r.ivait  fait  selon  le  modèle  que  le  Seigneur  lui 
avait  montré. 

5.  Sit  exemplum  virtutis,  et  habeat  célèbre 
nomen.  Buili  4,  t'.  11. 

Qu'eUe  soit  un  exemple  de  vertu,  et  qu'elle  ait  un  nom 
illustre. 

6.  Tradam  eam  in  parabolam  et  in  exem- 
plum cunctis  populis.  2  Par.  7,  v.  20. 

Je  le  rendrai  la  fable  et  l'exemple  de  tous  les  peuples. 

7.  Ilanc  tentationem  ideo  permisit  Dominus 
eveniie  illi,  ut  posteris  daretur  exemplum  pa- 
tienliaj  ejus.  Tob.  2,  v.  12. 

Dieu  permit  que  cette  épreuve  lui  arrivât,  afin  que  sa 
patience  fût  donnée  en  exemple  à  la  postériié. 

8.  Sic  deleatur,  ut  non  solum  hominibus, 
sed  etiam  in  via  bestiis  sit  in  sempiternum  pro 
exemplo  contemptus.  Eslh.  16,  v.  24. 

Qu'elle  soit  tellement  détruite,  qu'elle  demeure  à  jamais 
non  seulement  aux  hommes,  mais  aux  bétes,  comme  un 
exemple  de  mépris. 

9.  Posuit  me  quasi  in  proverbium  vulgi,  et 
exemplum  sum  ( oiam  eis.  Job  17,  i\  6. 

Je  suis  devenu  la  fable  du  peuple  et  le  jouet  de  tons  les 
mépris. 

10.  Exemple  didici  disciplinam.  Prov.  24, 
«.32. 

Cet  exemple  m'a  appris  la  sagesse. 

M.  Erit  in  derisum  et  in  exemplum  omni- 
bus. Jer.  48,  v.  39. 

Moab  est  la  risée  et  l'exemple  de  toutes  les  villes  d'a- 
lentour. 

12.  Pro.jiciam  super  te  abominalionem,  et 
contiimeliis  le  afficiam,  et  ponam  te  in  exem- 
plum. Naliiim  3,  v.  6. 

Je  jetterai  sur  toi  tes  abominations,  et  je  te  couvrirai 
d'infamie;  je  te  donnerai  en  spectacle. 

13.  Adoloscentibus  exomplum  forte  relin- 
quam,  si  prompte  anime  et  forliter  pro  gravis- 
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siinis  ac  sanctissimis  legibus  honesia  moite 
perfungar.  2  Mach.  6,v.  28. 

Je  laisserai  aux  jeunes  gens  un  exemple  Je  fermeli-  en 
souffrant  avec  constance  et  avec  joie  une  mort  ijcnorcuse 
pour  nos  lois  saintes  et  vénérables. 

14.  Iste  hoc  modo  vita  discessit,  mrmni  inm 
mollis  siiae  ad  exenipliim  viruilis  et  fûrtiliidi- 
nis  dereliiiquens.  Ibid.  v.  31. 

Et  il  mourut  ainsi,  laissant  un  grand  exemple  de  vertu 
et  de  fermeté  dans  le  souvenir  de  sa  mort. 

13.  Exemplum  dedi  vobis,  ut  quemadmo- 
diim  ego  feci  vobis,  ita  et  vos  faciatis.  Joaii. 
13,  r.  13. 

Je  vous  ai  donné  l'exemple,  afin  (jue  vous  fassiez  vous- 
mêmes  comme  je  vous  ai  fait. 

16.  Exemplum  esto  fidelium  in  verbo,  in 
conversa lione,  in  charitate,  in  fide,  in  casti- 
tate.  1  Tim.  4,  i'.  12. 

Soyez  l'exemple  des  fidèles  dans  vos  discours,  dans  vo- 
tre conduite  avec  le  prochain,  par  votre  charité,  votre  foi, 
votre  chasteté. 

17.  In  omnibus  teipsum  pr;pbe  exemplum 
bonorum  operum,  etc.  Tit.  2,  v.  7. 

Montrez-vous  vous-même  un  modèle  de  bonnes  œuvres 
en  tout. 

18.  Exemplum  accipite,  fratre.s,  exilus  mail, 
iaboris  et  patientine.  Jac.  3,  v.  10. 

Prenez,  mes  frères,  pour  exemple  de  patience  dans  les 
mauvais  succès  et  dans  les  afiliclionb... 

19.  Chrislus  passus  est  pro  nobis,  vobis  re- 
linquens  exemplum  ut  sequamini  veslisia  ejus. 
1  Petr.  2,  i'.  21. 

Jésus-Christ  a  souffert  pour  nous,  vous  laissant  nn  grand 
exemple,  afin  que  vous  suiviez  ses  traces. 

20.  Sicut  Sodoma  et  Gomorrha  facti  snnt 
exemplum  ignis  aeterni,  pœnam  sustinentes. 
Judœ,  r.  7. 

Comme  Sodome  et  Gomorrhe,  ils  sont  devenus  un  exem- 
ple et  subissent  la  peine  du  feu  éternel. 


SENTENTIyE  PATRUM. 

•  Aiuhr.  21.  Unius  exemplo  plurimi  corriguntiir. 
Lib.  bstip.  Lticam,  c.  7,  in  illiid,  Teti'jit  locii- 
Ittm,  col.  1692,  D,  t.  3. 

L'exemple  d'un  seul  en  corrige  on  grand  nombre. 

22.  Ratio  evidens  exemplis  non  indigct. 
fbid.  lib.  8,  c.  18,  m  illtid,  Interrogavit  eum 
quidam,  col.  1761,  D. 

Une  raison  évidente  n'a  pas  besoin  d'exemple. 

23.  Exempla  facilius  suadent,  quam  veiba. 
Slip.  1  Corinth.  c.  14,  po.'st  init.  col.  1922,  C, 
tom.  5. 

Les  exemples  coorainquent  plus  facilement  que  les  pa- 
roles. 

Anionin.      24.  Seues  dcbent  exempla  imitalione  digna 


ministiare.  Part.  4,  lit.  4,  c.  10,  ^  1,  in  fine, 
f.  52,  col.  3.  "=    =      /     > 

Les  vieillards  doivent  donner  des  exemples  dignes  d'èlre 
imités. 

23.  Mulfiim  provocant  subditos  facta  praî- 
sidenli.s.  Part.  4,  tit.  5  de  Justitia,  c.  4,  |  2, 
postinit.  f.  58,  col.  4. 

Les  actions  du  souverain  exercent  une  grande  influence 
sur  les  sujets. 

26.  Curvolalilia  cœli  non  vobis  sunt  exem- 
plo ad  niliil  reservandum ,  et  vultis  ut  smt 
exemplo  ad  niliil  operrindum?  De  Opère  mona- 
cliortim,  c.  24,  in  fine,  p.  363,  B,  t.  2. 

Pourquoi  les  oiseaux  du  ciel  ne  vous  serviraient-ils  pas 
de  modèle  pour  ne  rien  réserver,  puisque  vous  les  prenez 
pour  modèle  pour  ne  rien  faire? 

27.  Coram  piovivens  impie,  etsi  non  obligat 
consenlientem  ,  crucial  tamen  sentienlem. 
Epist.  143  ad  Sébastian,  circa  med.  p.  433,  A, 
tom.  2. 

Celui  qui  vit  d'une  manière  impie  devant  un  homme 
pieux,  quoiqu'il  ne  l'oblige  point  à  consentir  à  son  im- 
piété, le  torture  pourtant  dans  ses  sentiments. 

28.  Sana  ratio  etiam  exemplis  anteponenda 
est,  ciii  quidem  et  exempta  concordant.  Lib.  1 
de  Civil.  Dei,c.  23,  prope  init.  t.  3. 

Une  saine  raison  doit  l'emporter  même  sur  les  exemples, 
car  les  exemples  doivent  s'accorder  avec  elle. 

29.  Exempla  tanto  digniora  sunt  imilatione, 
quanto  excellentiora  pietate.  Lib.  1  de  Civil. 
Dei,  c.  23,  in  princ.  p.  ll,A,t.b. 

Les  exemples  .sont  d'autant  plus  dignes  do  notre  imita- 
tion qu'ils  e.\collent  davantage  par  leurpioté. 

30.  Exemplum  pnTbete  hene  vivendo.  Stip. 
Ps.  40,  in  princ.  p.  331,  B,  t.  8. 

Donnez  l'exemple  d'une  bonne  vie. 

31.  Illorum  animœ,  qui  pereunt,  ab  illis  in 
die  jndicii  requirenda;  suni,  qui  illis  exem- 
plum perditionis  ostendunt.  De  Honestat.  mil- 
lier, c.  2,  posl  med.  p.  723,  A,  t.  2. 

Au  jour  du  jugement,  il  sera  demandé  compte  des 
âmes  de  ceux  qui  périssent  à  ceux  qui  leur  ont  donné 
l'exemple  qui  !es  a  perdus. 

32.  Quantum  ad  pasiores  malos  ntlinet,  oves 
suns  occidunl  maie  vivendo,  malum  exemplum 
pnebendn.  De  Pastoribus,  c.  4,  in  ririnc.  van. 
726,  D,t.<d.  '  •' 

Les  pasteurs,  en  vivant  mal  et  en  donnant  le  mauvais 
exemple,  luent  autant  qu'il  est  en  eux  leurs  brebis. 

33.  Qui  in  con.spectu  populi  maie  vivit 
(quantum  in  illo  est),  eum,  a  quo  allenditur, 
occidit.  Ibid.  posl  med.  p.  726,  D. 

Celui  qui  vit  mal  en  présence  du  peuple  lue  autant 
qu'il  cst^en  lui  celui  qui  le  regarde. 

34.  Omni.s,  qui  maie  vivit  in  conspectu  eo- 
rum,  quibus  prrepositus  est  (quantum  in  ipso 
est)  occidit  oves.  Pros. 

Quiconque  vit  mal  en  présence  de  cenx  qu'il  est  charga 
de  conduire  tue  autant  qu'il  est  en  lui  ses  brebi;. 
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?•  Aii5  3o.  Qui  imitalur  pispositiini,  iiioiilur  :  qui 
non  imilalur,  vivit;  tamen  (quantum  ad  illum 
])Gi  linet)  ambos  occidit.  Ibid.  etc. 

Celui  qui  imite  ce  chef  meurt ,  celui  qui  no  l'imite  pas 
vil;  cependant  il  les  tue  l'un  et  Tautre  autant  qu'il  ait 
en  lui. 

36.  Qua?rentes  licenliam  maiefacienJi,  qu;c- 
runl  sibi  exempta  maie  vivenlium.  Scrm.  2  de 
commiini  Vita  clericor.  post  ined. 

Ceux  qui  cherchent  la  licence  de  mal  faire  prennoni  pour 
exemple  ceux  qui  vivent  mal. 

Bosii.M..,^.  37.  Exempla  eorum  fuge,  quoiuni  vita  om- 
nium jutlicio  condemnata  est.  ApudD.  Joan. 
Damasc.  lib.  3  l'arall.  c.  l^,post  init.f.  132, 

Fuyez  les  exemples  de  ceux  dont  la  vie  est  condamnée 
par  le  témoignage  de  tous. 

V.  Efio.  38.  Grave  est  peccatum,  unde  aliquis  pec- 
candi  suinit  exempliim.  In  suis  Prov.  verbo 
Grave,  p.  100,  t.  2. 

L'exemple  qui  porte  quelqu'un  au  pcclié  est  un  grand 
pi'ché. 

S.  Dcrn  39.  Sci  1110  vivus  etcfficax,  exeniplum  operi.s 
r.-it,  plmimum  facien.s  suaJibiie  qiiod  dicitur, 
dum  monstiat  factibile  quod  suadetur.  Serm. 
de  S.  Benedicto,  circa  med.  f.  29,  col.  1,  C. 

L'exemple  du  travail  est  un  sermon  vif  et  efficace;  il 
rond  ce  qu'il  dit  très-digne  d'être  conseillé,  puisqu'il  dé- 
montre très-faisable  ce  qu'il  conseille. 

40.  Is,  qui  exemplo  suo  ad  remissius  agen- 
diim  cœteros  pi'ovocal,  manifeste  persequilur 
(^hi'islum.  Serm.  1  de  Convcrs.  S.  Pauli,  circa 
med.  f.  23,  col.  2,  E. 

Celui  qui  par  son  exemple  provoque  les  autres  à  agir 
avec  plus  de  relâchement  est  évidemment  un  persécuteur 
d  '  Jésus-Christ. 

S.  Bri.T.  41.  Sic  velit  homo  aliis  dare  exemplum 
virtutis,  ut  lamen  non  quanat  minimum  tran- 
siioiii  favoris.  Sup.  Luc.  c.  12,  iiiillud,  Et  lu- 
cernm  ardentes,  etc.  p.  157,  col.  2,  A.  t.  2. 

Que  l'homme  s'applique  à  donner  aux  autres  des  exem- 
ples de  vertu,  de  telle  sorte  pourtant  qu'il  ne  recherche  en 
rion  la  faveur  transitoire. 

'12.  Peccat  fiaterin  nos,  si  etiam  nobis  scien- 
lilius  peccat  ;  quia  quantum  in  eo  est,  exemplo 
nos  corrurapit,  qiios  testes  iniquitaiis  eiïicit. 
Slip.  Luc.  c.  17,  post  init.  p.  207,  cul.  1,  t.  2. 

Notre  frère  pèche  contre  nous,  s'il  pèche  malgré  que 
nous  le  sachions,  parce  qu'autant  qu'il  est  en  lui  il  nous 
corrompt  par  son  exemple  en  nous  rendant  témoins  de  son 
iniquité. 

43.  Plus  movcnt  operum  exempla,  quam 
verborum.  Serm.  1  dom.  1  post  Pascha,  ante 
med.  p.  105,  col.  1,  «.  3, 

Les  exemples  des  œuvres  émeuvent  plus  que  ceux  des 
paroles. 

5.  C(cs.  Ami.  44.  Sicut  ille  valde  admirandus  atque  lau- 
dandus  est,  cnjns  cursus  bonus,  mullorum  pro 


vita  mala.  mullorum  ruina  c.>l.  Hom.  28,  anie 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o,  part.  3,  p.  773, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

De  même  qu'il  est  admirable  et  digne  d'être  loué,  celui 
dont  la  bonne  vie  est  un  sujet  d'édification  pour  un  grand 
nombre,  ainsi  il  faut  plaindre  celui  dont  la  mauvaise  vie 
est  pour  beaucoup  un  sujet  de  ruine. 

45.  Bene  .sequax  peragit,  ubi  ille,  qui  exera-    casi.oi 
plum  praebet,  reclus  incesseri t.  Sm^).  Ps.  16, 

ante  med.  vers.  6,  fol.  23,  col.  2. 

Il  agit  d'une  manière  bien  servile,  coliii  qui  marche  tou- 
jours sur  les  traces  de  celui  qui  lui  donne  l'exemple. 

46.  Niliil  est,  quod  alios  magis  ad  pietatem  conii. 
et  Dei  cultum  a.ssidue  instruat,  quam  eorum 

vita  et  exemplum,  qui  se  divine  rainisterio  de- 
dicarunt.  Pros. 

Il  n'est  rien  qui  dispose  davantage  les  autres  à  la  piété 
et  au  culte  assidu  de  Dieu  comme  la  vie  et  l'exemple  do 
ceux  qui  se  consacrent  au  ministère  divin. 

47.  Cum  enim  a  rébus  saîculi  in  altiorem 
sublati  locuin  conspiciantur  ;  in  eos,  tanquara 
in  spéculum,  reliqui  oculos  conjiciimt,  ex  iis- 
que  sumunt,  quod  imitenlur.  Session.  22,  w 
décréta  de  Refurniatione,  c.  1,  in  princ.  p.  176. 

Car,  comme  on  les  considère  dans  un  lieu  élevé  et  sé- 
parés dei  embarras  du  siècle,  le  reste  des  mortels  jette  les 
yeux  sur  eux  comme  sur  un  miroir  et  trouve  en  eux  un 
modèle  à  suivre. 

48.  Ex  virtuosa  et  exemplari  conversatione  nion; 
superiorum,  in  tanlum  dépendent  profectus  et  ^''"' 
saliis  inferiorum.  .S';*;).  Epist.  1   Pétri,  c.  3, 

art.  9,  ante  med.  f.  3i,  C. 

Lo  ju-ogrès  et  le  salut  des  inférieurs  dépendent  de  la  ma- 
nière vertueuse  et  exemplaire  dont  se  conservent  les  supé- 
rieurs 

40.  Quantis  exempla  verœ  hurailitalis,  cha- 
rilatls,  et  aliarum  virtutum  praebueris,  pro 
lanlis  et  cura  tantis  slerna  prccmia  possidebis. 
De  Professione  monast.  art.  9,  circa  med.  fol. 
11,  p.  1. 

Autant  sera  grand  le  nombre  de  ceux  auxquels  vous 
aurez  donné  des  exemples  de  vraie  humilité,  de  charité  et 
des  autres  vertus,  autant  et  avec  autant  vous  posséderez 
la  récompense  éternelle. 

50.  Validiora  sunt  exempla  (id  est  exem- 
plaria,  seu  œdificatoria  opéra)  quam  verba.  Ib. 

Les  exemples  (c'est-à-dire  les  œuvres  exemplaires  ou 
édifiantes)  ont  beaucoup  plus  de  puissance  que  les  pa- 
roles. 

51.  Deliclum  alienum,  semper   ut  oppro-S-i^"^- 
brium  respice,nunquam  ut  exemplum.  In  Ep. 
panenelica  ad  Yalerian.  unie  med.  apud  Bibl. 
Putr.  t.  5,  part.  1,  p.  775,  col.  1,  D,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

Regardez  toujours  le  délit  des  autres  comme  un  oppro- 
bre plutôt  que  comme  un  exemple. 

52.  Sicut  ille  valde  admirandus  atque  lau- s.eus 
dandus  esl,  ciijus  cursus  multorum  profectus 
est;  ita  ille  raerito  lugendus  est,  cujus  vita 


fectus  est:  ita  ille  merito  lugendus  esl,  cujus  I  mullorum  ruina  esl.  Hom,  7  (fd  monackos,  ab 
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lus.Emiss  iiiitio,  ainiJBibl.  Pair.  t.  o,part.  1,  p.  a8i, 
col.  l,D,  edit.  Colon.  1618. 

De  même  qu'il  est  digne  d'admiralioii  et  d'éloges,  celai 
dont  la  vie  est  un  sujet  d'édification  pour  beaucoup,  ainsi 
il  faut  déplorer  bien  justement  la  conduite  de  celui  dont 
la  vie  est  un  sujet  de  ruine  pour  un  grand  nombre. 

53.  Sicut  pretiosum  atque  pracipuum  est  in 
raedio  mulloram  beneageie,  plurimos  ad  pro- 
feclum  exemple  boni  opetis  excitare  :  ita  peri- 
cuiosum  est  atque  perniciosum  negiigenlitis  ac 
tepidius  ageado  multorum  animas  depravare. 
Pros. 

De  même  que  la  bonne  conduite  est  Irè^-précieuse  et 
très-efficace  au  milieu  d'une  multitude,  parce  que  plusieurs 
sont  eicitéi  au  progrès  par  l'exemple  d'une  bonne  œuvre, 
ainsi  c'est  un  t;nuid  péril  et  un  grand  préjudice  de  perver- 
tir les  âmes  d'un  grand  nombre  par  une  conduite  tiède  et 
négligente. 

54.  Sicut  fructuosum  est  inmedio  multorum 
posilum  piobabiliter  viveie;  ita  penciilosum 
est  aliquid  desiructionis  egisse.  Ibid.  Homil. 
4,  in  priiic.  p.  581,  col.  2,  F. 

Comme  c'est  une  chose  très-fructueuse,  quand  on  est 
placé  au  milieu  d'une  foule,  de  vivre  d'une  manière  digne 
d'élre  approuvée,  ainsi  esl-il  périlleux,  d'avoir  opéré  dos 
œuvres  qui  pervertissent. 

55.  Benedicta  Dec  illa  anima,  ciijns  liumi- 
lilalisexemplumalterius  confunditsuperliiaui; 
cujus  patientia  proxirai  extinguil  iiacundiam  ; 
cujus  obedienlia  pigiiliam  alterius  tacite  in- 
crepat  ;  cujus  feivor  ineitiam  alieni  tepoiis 
exsu.^cilat.  Ibid.  Hom.  l,post  iiiit.  pag.  584, 
col.  2. 

Qu'elle  soit  bénie  de  Dieu  cette  âme  dont  les  exemples 
d'humilité  confondent  l'orgueil  d'un  autre,  dont  la  patience 
éteint  la  colère  du  prochain ,  dont  la  ferveur  et  l'obéissanci:; 
sont  une  censure  secrète  de  la  paresse  d'autrui.  dont  la 
charité  est  un  excitant  pour  l'inertie  et  la  tiédeur  des 
autres. 

56.  Qui  cum  plurimorum  destructione  se 
perdidil,  cum  plurimorum  œdificatione  se  re- 
dimat.  Jbid.  Hom.  10,  aute  med. 

Que  celai  qni  s'est  perdu  en  entraînant  un  grand  nom- 
bre dans  sa  ruine  se  rachète  en  répandant  l'édification  sur 
un  grand  nombre  de  personnes. 

Giosï.  ini.       57.  Non  sunt  in  exemplum  ostendenda,  nisi 
quae  sunt  firma.  Sup.  Deut.  c.  i5,  col.  1548,  D, 
tom.  1. 
Il  ne  faut  donner  en  exemple  que  des  choses  sûres. 

58.  Sicut  exempla  bononim  admonent,  ita 
exempla  malorum  terrent.  Sup.  Judith,  c.  8, 
col.  1578,  D,  t.  2. 

Si  les  exemples  des  bons  nous  sont  un  avertissement, 
ccui  des  méchants  nous  sont  un  sujet  de  terreur. 

59.  Etsi  justus  aliis  non  proficit,  lamen  prœ- 
bere  bona  exempla  nunquam  cessât.  Sup.  Job, 
c.  13,  co/.  161,4,  t.  3. 

Quoique  le  juste  ne  soit  point  utile  aux  autres,  il  ne 
cesse  pas  pour  cela  de  donner  le  bon  exemple. 

p.Grcg  Mag.      60.  MulU  in  tenebris  vitae  praesentis,  dum 


more  nobis  desuper  lucent.  Lib.  2  .Moral,  c.  22,  s.  Grcg.  iiag. 
post  med.  col.  114,  A,  t.  1. 

Il  est  un  grand  nombre  d'hommes  qui,  au  milieu  des 
ténèbres  de  la  vie  présente,  produisent  en  eux-mêmes  des 
exemples  si  élevés,  qu'ils  brillent  d'en  haut  sur  nous  à  la 
manière  des  autres. 

61.  Qui  vilam  pra?cedenliura  pairum  cons- 
picil.quid  insegemeredebeat,  .subliliiisagnos- 
cit.  Ibid.  lib.  9,  c.  35,  in  fine,  col.  33,  C. 

Celui  qui  examine  la  vie  des  pères  qui  l'ont  précédé  re- 
connaît plus  facilement  en  lui  ce  qui  doit  le  faire  gémir. 

62.  Dum  de  aliéna  vila  lux  laudis  emicat, 
alios  ad  exerceiida  bona  opeia  ilhislrat.  Ibid. 
lib.  22,  c.  5,  antemcd.  mm.  7,  col.  737,  D. 

En  faisant  briller  la  lumière  des  lonar.cos  sur  une  via 
étrangère,  on  éclaire  les  autres  pour  leur  faire  opérer  do 
bonnes  oeuvres. 

63.  Anliquornm  patrnm  exempla  ad  insi- 
nuandam  trunsilm  iae  liujus  vitie  instnbililalem 
intiienda  sunt.  Ibid.  lib.  8,  c.  23,  in  lit.  col. 
273,  C. 

Pour  prouver  l'inslabililé  de  celte  vie  passagère,  il  faut 
fixer  les  regards  sur  les  exemples  de  nos  pères. 

64.  Nemo  amplius  in  Ecclesia  nncet,  quam 
qui  perverse  agens,  nomen  vcl  ordinem  sanc- 
litalis  babet.  Pros. 

Personne  n'est  plus  nuisible  à  l'Egli.-ie  que  celui  qui, 
agissant  avec  perversité,  occupe  un  rang  ou  porte  un  nom 
de  sainlelé. 

65.  In  exempium  culpa  vehementer  exten- 
dilur,  quando  pio  reveienlia  onlinis  peccator 
bonoratur.  Part.  1  Pastoral,  c.  2,  a  med.  col. 
1228,  lin.  C. 

L'exemple  d'une  faute  s'étend  beaucoup  plus  quand 
celui  qui  l'a  commise  est  honoré  à  cause  de  son  rang. 

66.  Plerumque  contingil,  ut  qui  negligentcr 
de  se  mala  opinari  perraittunt,  pcr  seipsosqui- 
deni  nulla  iniqua  faciunt;  sed  tamen  per  eos, 
qui  se  imilati  fuerint,  mulliplicius  delinqniinl. 
Ibid.  part.  3,  c.  1,  admonit.  36,  prope  fin. 
col.  1319. 

Il  arrive  souvent  que  ceux  qui  permettent  par  leur  né- 
gligence qu^n  ait  une  mauvaise  opinion  d'eux,  quoiqu'ils 
ne  fa-sent  aucun  mal  par  eux-mêmes,  pèchent  très -fré- 
quemment par  ceux  qui  imitent  leur  exemple. 


67.  Sunt  nonnulli,  quos  ad  amorem  patri» 
cœlestis  plus  exempla.  quam  prîedicamenla 
succendunt.  Lib.  1  Dialofii,  ante  finem  pro- 
loiji,  verbo  Vclleni,  col.  1326,  C,  t.  i. 

Les  exemples  sont  plus  puissants  que  la  prédication  au- 
près d'un  grand  nombre  pour  allumer  en  eux  l'amour  de 
fa  céleste  patrie. 

68.  Qui  exempla  bonorum  operum  circum- 
quaque  per  bonara  famam  tribuunt,  quasi  odo- 
rem,  que  sanentnr  sgroli,  a.spergunt.  Sup. 
Cant.  c.  7,  in  fine,  col.  55,  C,  t.  l. 

Ceux  qni  donnent  l'exemple  des  bonnes  œuvres  autour 
d'eux  répandent  par  leur  bonne  réputation  comme  une 


supenora  de  se  ewœpla  exhibent,  astroruin  '  bonne  odeur  qui  guérit  tas  malade 
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s.Giej.  Mag.  (59  Pifeiatoium  peiversa  exempla  subditos 
corrumpunt.  Nom.  31  sttp.  Evaiig.  ante  med. 
col.  458,  B. 

Les  mauvais  exemples  des  prélats  corrompent  leurs 
sujets. 

70.  Siïpe  ex  culpa  prresidentiiim,  deteiior 
fit  vita  siilijecloiiim  ;  et  m.ila  artiopraîsidenlis 
valde  nocel  siilxiiiis.  Lih.  6  in  Eegisir.  iiidict. 
13,  c.  171,  Ep.  7  ad  Mauritium  patricium. 
post  med.  col.  809,  B,  t.  2. 

Souvent  la  faute  de  ceux  qui  gouvernent  rend  plus  mau- 
vaise la  vie  de  leurs  sujets;  la  mauvaise  action  de  celui 
qui  commande  est  très-nuisible  à  ceux  qui  lui  sont  soumis. 

71.  Esurienteni  aniniam  exempla  bonoriim 
pascunt.  Lib.  1  Dialoiji,  cil,  in  fine,  fol.  3o0, 
C,  tom.  i. 

Les  bons  exemples  sont  la  nourriture  d'une  àme  af- 
famée. 

72.  Gravis  semper  est  pi-avis  monbu.«,  vita 
bonorum.  Ibid.  lih.  1,  c.  3,  post  init.  verbo 
Recedente,  col.  1354,  C. 

La  vie  des  bons  est  toujours  à  charge  à  ceux  dont  les 
mœurs  sont  corrompues. 

73.  Nunqiiam  peccalores  ad  Inmentiira  pœ- 
nitenliœ  lediient,  si  nulla  esseiil  bonorum 
exempla,  qnœ  eorum  mentem  trnlierent.  Ibid. 
lib.  '3,  c.  37,  in  fine,  verbo  Malitia,  col.  1420, 
litt.  C. 

Jamais  les  pécbeiirs  ne  reviendraient  aux  lamentations 
du  repentir,  s'il  n'y  avait  quelques  bons  exemples  qui  y 
ramenassent  leur  esprit. 

74.  Ubi  .senior  juvenibus  exemplura  ad  in- 
terilum  praebel,  ibi  disliicta  increpatione  fe- 
riendus  est.  Lib.  7  in  Reijislro.  indict.  2,  c.  1, 
Epist.  1  ad  Januavium  episc.  Caralilan.  in 
princ.  col.  922,  C,  t.  2. 

Un  vieillard  qui  donne  à  un  jeune  homme  un  exemple 
qui  le  conduit  à  sa  perte  mérite  un  blâme  sévère. 

75.  Siibjecli  tanto  audacius  peccant,  quanto 
majonim  suorum  nulla  coram  se  posita  habent 
exempla  bona,  qua'  videant.  Pros. 

Les  sujets  pèchent  avec  d'autant  plus  d'audace,  qu'ils  ne 
voient  dans  leurs  supérieurs  aucun  exemple  de  vertu  qui 
soit  mis  sous  leurs  yeux. 

76.  Subjecli  valde  demenlius  se  praecipi- 
tant,  cum  in  pasloribus  suis  bonum  quod  se- 
qualur,  non  vident,  et  ciijus  exemple  pereanl 
malum  vident.  Lib.  1  m  1  Re<j.  2,  longe  ante 
finem,  col.  1600,  B,  t.  2. 

Les  sujets  se  précipitent  en  insensés  quand  ils  ne  voient 
pas  dans  leurs  pasteurs  le  bien  qu'ils  devraient  suivre,  et  ils 
se  perdent  en  voyant  le  mal  dont  ces  pasteurs  donnent 
l'exemple. 

S.  Hier.  77.  Nibil  oninino  a.aiimis,  qui  nos  per  raul- 
titudinis  exempta  defendimus,  et  ad  consola- 
tionem  nostram,  aliéna  sa'pe  numerantesvitia, 
déesse  nobis  dicimus,  quos  debeanuis  sequi. 
Tom.  1,  Epist.  li  ad  Celantiam.  ante  med.  p. 
110,  litt.  C. 
Nous  ne  faisons  rien  du  tout,  nous  qui  nous  excusons 


par  l'exemple  de  la  multitude,  et  qui,  ènuméranl  souvent 
pour  notre  consolation  les  vices  des  autres,  déclarons  que 
nous  n'avons  personne  dont  nous  puissions  suivre  le 
modèle. 

78.  Nunquam  exemplura  a  malis  sumitur,     *■  nic 
etiam  in  sseculi  rebns  semper  a  meliori  parle 
inciiamenta  vit  luUim  sunt.  Tom.  1,  Epist.  34 
ad  Julian.  in  cake,  p.  209,  il. 

Il  ne  faut  jamais  prendre  exemple  sur  les  méchants, 
même  dans  les  choses  du  siècle  ;  le  mobile  des  vertus  est 
toujours  du  côté  des  bons. 

79.  Erudiunt  bonos  exempla  pejorum.  Lib. 
14  Slip.  Ezech.  c.  47,  siip.  illiid,  Prov.  19, 
Pestilente  flagellalo,  etc.  p.  560,  b,  t.  5. 

L'exemple  des  méchants  instruit  les  bons. 

80.  In  rébus,  qtia?  difficiles  .sunt,  desideratur    s  Uiia 
exemplura.  Sup.Psal.  i23,abinil.  f.SQ,col.  1. 

Les  choses  qui  offrent  une  grande  difficulté  ont  besoin 
d'un  modèle. 

81.  Magna?  ulililalis  sunt  sanctorura  exem-      u."fo 
pla  :  eiuduint  enim  ad  scientiam,  altialiunlad  »s.\iciorc 
veniam,  acceduntad  giatiam,  informant  ad  jus- 
titiam,  proveliunt  ad  ploriam.  Sup.  Joelem, 
ante  med.  in  illiid.  Job  33,  Respiciet  tiomines, 
et  dicet,  etc.  p.  137,  B,  t.  1. 

Les  exemples  des  saints  sont  d'une  grande  utilité  ;  car 
ils  nous  instruisent  dans  la  science,  nous  attirent  au 
pardon,  nous  rapprochent  de  la  grâce,  nous  forment  à  la 
justice,  nous  poussent  à  la  gloire. 

82.  Qui  exemplura  pravœ  operationis  fra- 
tribus  ostendunt,  quid  aliud  quam  fralris  ani- 
mam  propi  iis  luanibus,  scilicet  propriis  actibus, 
occidunl  ?  Lib.  3  de  Claustro  animœ,  c.  6,  in 
fine,  p.  m.  H,  t.  2. 

Ceux  qui  donnent  à  leurs  frères  l'exemple  d'une  mau- 
vaise oeuvre,  que  font-ils  autre  chose  que  tuer  l'àme  do 
leurs  frères  de  leurs  propres  mains,  c'est-à-dire  par  leurs 
propres  œuvres  '? 

83.  Malum  exemplura  non  tara  occidere  di-   ""E"  f»"i. 
cifur.  quam  corrumpere.  Sup.  Psal.  36,  f.  95, 
col.  1,  t.  2. 

On  dit  d'un  mauvais  exemple  qu'il  corrompt  plutôt 
qu'il  ne  tue. 

84.  Boni,  qui  salutem  suametaliorum  qua?- 
runt,  magis  volunt  exemple,  quam  verbo  do- 
cere.  Sup.Ecclesiastic.  c.  o,f.  181,  coL  1,  t.  3. 

Les  bons,  qui  cherchent  leur  salut  et  celui  des  autres, 
veulent  plutôt  instruire  par  leurs  exemples  que  par  leurs 
paroles. 

83.  Exemplum,  et  quasi  liber  subditorura. 
vila  débet  esse  pradatorum.  Sup.  1  ad  Cor.  li!, 
in  princ.  f.  101,  coi.  3,  /.  7. 

La  vie  des  prélats  doit  être  le  modèle  et  comme  le  livre 
des  sujets. 

86.  Sanctorura  exempla  perspicaciter  recor-  s.  innoc.  ni 
damini.  Et  hab.  in  décret.  Gratiani,  dist.  20, 
can.  De  quibii-i,  in  med.  f.  20,  col.  2. 

Rappelez-vous  avec  intelligence  les  exemples  des  saints. 

87.  NuUatenus  decipi  poterit  quisque,  si  non   Jean.  Caa. 
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suojudiciOjSeil  ni;ijorum  vivitexeniplo.  Collât. 
2  abbcit.  Moysù,  c.  10,  in  mcd.  p.  337. 

Il  ne  peut  nullement  se  tromper,  celui  qui  règle  sa  vie 
sur  les  exemples  de  ses  aïeux  et  non  sur  son  propre 
jugement. 

88.  Ut  mullis  sis  exemple,  modestia  opus  est, 
non  sermonibiis;  bonis  et  honeslis  moribus, 
non  astuta  caliiditate  ;  operibus,  non  veibis. 
Serni.  21  siip.  Epist.  ad  Ephes.  ante  finm, 
col.  1095,  D,  t.  4, 

Pour  que  vous  puissiez  èlro  le  modèle  d'un  grand  nom- 
bre, il  faut  de  la  modestie  et  non  des  discours,  des  moeurs 
bonnes  et  honnêtes,  et  non  une  adroite  fourberie  ;  il  faut 
des  œuvres  et  non  des  paroles. 

89.  Exemplar  vitae  atquemorum  ipse  esto, 
tanquam  imago  proposilus,  taniiiiara  animata 
lex,  veluli  régula,  ac  noima  bene  recteijue 
Vivendi.  Hom.  13  stip.  1  Timoth.  posl  init. 
col.  1498,  B,  t.  4. 

Soyez  vous-même  un  modèle  de  vie  et  de  mœurs,  et 
comme  une  image  proposée  pour  modèle,  comme  une  loi 
vivante,  comme  une  légle  et  un  type  d'une  vie  bonne  et 
réglée. 

90.  Exempla  majorura  sunt  incitamenta  et 
fomenta  vii lulis.  Lih.  l  de  Nu(]is  cuiial.  in 
princ.  prologi,  p.  341,  foL  1,  C,  apiid  Bibl. 
Patr.  t.  ib,cdit.  Colmiœ  1618. 

Les  exemples  des  aïeux  excitent  et  alimentent  la  vertu. 

91.  Magna  diligentia  prapcavendumestomni, 
qui  in  sublimitiiie  coiislituilur,  ne  infeiiores 
corrurapal  exeniplis;  fiequens  enim  est,  ut 
subdili  superioruin  vitia  imitenlur.  Ihid.  lib. 
4,  c.  4,  ante  (inem,  p.  389,  col.  2,  F. 

Tout  homme  qui  est  élevé  en  dignité  doit  apporter  le 
plus  grand  soin  pour  ne  pas  corrompre  les  inférieurs  par 
ses  exemples  ;  car  il  est  très-fréquent  de  voir  les  sujets 
imiter  les  vices  de  leurs  supérieurs. 

1.  92.  Validiora  sunt  opéra,  quam  verba,  et 
plenius  vila  docetur,  quam  voce.  Sup.  prolog. 
Regiil.  S.  Bened.  c.  2,  text.  12,  postmedp.  178, 
col.  2. 

Les  œuvres  sont  plus  puissantes  que  les  paroles,  et  on 
instruit  mieux  par  l'exemple  d'une  bonne  vie  que  par  des 
discours. 

93.  Nihil  sic  juvenibus  nocet,  quemadmo- 
dum  prava  exempla  senioium.  De  Inst.  vit. 
sacerd.  c.  1,  in  fine,  p.  667,  col.  2. 

Il  n'est  rien  de  plus  nuisible  aux  jeunes  gens  que  les 
mauvais  exemples  des  vieillards. 

94.  Ad  convei'sionem ,  seu  correctionem 
raortalium,  multum  prosunt  exempla  boiiorura. 
Pros. 

Les  exemples  des  bons  sont  d'une  grande  utilité  pour 
la  conversion  ou  la  coiTection  des  mortels. 

93.  Mores  inchoantium  non  queunl  proficere 
ad  bene  vivendum,  nisi  informentur  exemplis 
perfeclorum. 

Les  habitudes  de  ceux  qui  commencent  ne  peuvent  cire 
utiles  à  former  une  vie  sainte  qu'autant  qu'elles  sont  for- 
mées sur  le  modèle  des  parfaits. 


96.  Repi'obiautem  non attendunl documenta  s.  isidorius 
bonorum,  qua3  imitentur  in  meliiis;  sed  pro-      ""*i'»'- 
ponunt  fibi  exempla  malorum,  quibus  ad  suo- 

rnm  morum  perversilalem  utanlur  in  pejus. 
Lib.  2  de  stimmo  Bono,  c.  11,  sent.  \,p.  642, 
col.  1. 

Les  réprouvés  ne  font  point  attention  aux  enseignements 
des  bons  i  our  les  imiter  et  devenir  meilleurs  ;  mais  ils 
prennent  pour  modèle  l'exemple  des  méchants  pour  aug- 
menter la  perversité  de  leurs  mœurs  et  devenir  plus 
mauvais. 

97.  Si  pravorum  sa^pe  secuti  suraus  exempla, 
cnr  non  imitemur  sanctorum  digna,  et  Deo 
placita  facta?  Pros. 

Si  nous  avons  suivi  fréquemment  les  exemples  des  mé- 
chantri,  pourquoi  n'imilerions-ncus  pas  les  bonnes  œuvres 
des  saints,  qui  sont  si  agréables  à  Dieu'.' 

98.  Etsi  apti  fuimus  imilari  iniques  in  ma- 
imii,  cur  pigi  i  sumus  imitari  justes  in  bonum  ? 
Ibid.  sent.  7,  p.  6't2,  col.  2. 

Quoique  noussoyons  (lortés  à  imiter  les  méchantsdans 
le  mal,  pourquoi  sommes  nous  lents  à  imiter  les  justes 
dans  le  bien  ? 

99.  Exempla  .sanctorum,  quibus  aedificatur 
homo,  varias  faciunt  consectari  virtules.  Ibid. 
sent.  12,  p.  642,  col.  2. 

Les  exemples  des  suints,  qui  sont  un  sujet  d'édification 
pour  l'homme,  l'inclinent  à  imiter  leurs  diverses  vertus. 

100.  Plerique  prave  viventes,  forma  cœteris 
in  malumexistunt,  qui  in  bonis  exemplum  esse 
debueiunt.  Pros. 

11  en  est  beaucoup  dont  la  vie  dépravée  est  devenue 
pour  le  prochain  un  modèle  de  mal,  et  qui  auraient  clù  être 
un  modèle  de  bien  pour  les  bons. 

101.  Hi  enim  quoscunque  exemplo  mala3 
conversationis  suœ  perdunt,  de  illis  rationem 
sine  dubio  reddituri  sunt.  Ibid.  lib.  3,  c.  38, 
sent.  2,  p.  680,  co/.  1. 

Et  ils  rendront,  sans  nul  doute,  compte  devant  Dieu  de 
tous  ceux  qu'ils  ont  perdus  par  l'exemple  de  leur  mauvais 
genre  de  vie. 

102.  Ex  carnalium  prnjpositorum  exemplo, 
pleruinque  fit  vila  deterior  subditorum.  Ibid. 
sent.  3,  p.  680,  col.  1. 

L'exemple  des  chefs  adonnés  aux  vices  de  la  chair  rend 
le  plus  souvent  lu  vie  des  sujets  plus  mauvaise. 

103.  Desine,  non  modo  tuam  animam,  sed  s-  pj.','"''"' 
eliam  multas  alias,  pro  quibuo  Christus mortem 
appetiit,  exemplo  tue  demergere.  Pros. 

Cessez  de  perdre  par  votre  exemple  et  votre  àrae  et  celle 
d'un  grand  nombre  d'autres  pour  lesquelles  Jésus-Christ 
a  sooUert  la  mort. 

104.  Cogita  quonara  hoc  malum  tendat, cuni 
eos,  quos ipse  nonaure,  sed  pretiososuo  cruore 
donalo  redemit,  tu  per  vilœ  tuaj  improbitatem 
perdis.  Lib.  2,  Epist.  6a  ad  Zosimum,  apiid 
Bibl.  Patr.  t.  5,  p.  530,  col.  1,  C,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Songez  où  vous  conduit  ce  crime  qui  vous  fait  pcrdro 
par  le  scandale  de  votre  vie  ces  âmes  qu'il  a  rachetées  non 
avec  de  l'or,  mais  avec  son  sang  si  précieux. 
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Lad  Firui.  103.  Iloiiiines maluiit exeiupla, quam  veiba  : 
quia  loqui  facile,  piaestaie  diilîcile.  Lib.  4  de 
divin.  Instit.  c.  23,  antc  jinem,  p.  180. 

Les  liommes  préfèrent  les  exemples  aux  paroles,  parce 
qu'il  esl  facile  de  parler  et  qu'il  n'eil  pas  aussi  facile  Jo 
faire. 

108.  Valitliora  sunt  exempla,  qiiam  veiba  , 
et  plenius  opeie  docetur,  quain  A'oce.  Serin,  in 
NataliS.  Laurent,  post  init. 

Les  exemples  ont  plus  de  puissance  que  les  paroles, 
et  on  instruit  plus  parfaitement  par  l'exemple  que  par  les 
discours. 

107.  Exemple  justorura  confirmaliir  fide.s, 
speserigitur,  iiutrilur  charilas,  deprimitur  sii- 
perbia,  humililas  custoditur,  augetur  devolio, 
et  bene  opeiandi  desideriuni  excilatiir.  In 
proa'inio  stip.  Job,  aiilc  med.  apiid  Bibl.  Pair. 
t.  l'ijpart.  2.  p,  918,  col.  1,  C,  edil.  Coloniw 
1618. 

L'exemple  des  juste?  affermit  la  foi,  élève  l'espérance, 
nourrit  la  charité,  affaiblit  l'orgueil,  entretient  l'humililé, 
augmente  la  dévotion  et  excite  l'àme  aux  bonnes  leuvres. 

108.  Quanti  .sanguinis  reus  esl,  qui  sub  sacri 
liabilus  schemale  lalera  se  per  susceptœ  profe.s- 
sionis  incuriam  exhibet,  ut  quaeientes  accé- 
dera ,  perverse  vivendo  distuibel  ?  Lib.  G, 
Epist.  32ad  eremitas.post  init.  p.  103,  coi.  1, 
litt.  B. 

Il  est  coupable  d'un  sang  bien  précieux,  celui  qui,  sons 
l'ornement  d'habits  sacrés,  montre  une  telle  incurie  pour 
la  profession  qui  lui  a  été  confié.;  ,  qu'il  éloigne  par 
l'exemple  de  la  corruption  de  sa  vie  ceux  qui  voudront 
approcher. 

109.  Nullum  exerapluni  majus  est  eo,  cujus 
exeniplum  est.  De  Resiirrcct.  c.  38,  a  med.  p. 
694,  F,  t.  3. 

La  puissance  de  l'exemple  égale  celle  de  celui  qui  le 
donne. 

110.  Nihil  aeque  juval,  utexempluradomes- 
ticum.  Slip.  2  Tiinoth.  c.  i,j)ost  init.  p.  134, 
col.  2,  //,  t.  2. 

Rien  n'est  avantageux  comme  un  exemple  domestique. 


SENTE.NTI.E  P.^GANORUM. 

Caiopocia.       111.  MuUorum  disce   exemplo,  quaî  facla 
sequaiis, 
Quœ  fugias  :  vita  est  nobis  aliéna  ma- 
gistra.  Lib.  3  Distich.  metr.  29 

Instruisez-vous  par  l'exemple  d'un  grand  nombre  sur 
ce  que  vous  avez  à  faire  ou  à  éviter,  car  la  vie  des  aulres 
est  très-propre  à  nous  éclairer. 

Crero,  112.  Excmplum  vitiosum  est,  si  aut  falsuin 
esl  ut  repiehendaUir,  aut  .«îi  improbiim  til  non 
sit  imitanduiii,  aul  majus  aut  minus  quam  res 
postulabil.  Lib.  2  de  Arte  Rhetor.  ad  Herenn. 
ante  fineni,  t.  1. 

Un  exemple  est  vicieux,  s'il  est  faux  et  répréhensible, 
s'il  est  mauvais  et  indigne  d'être  imité,  s'il  excède  en  plus 
pu  s'il  est  moindre  que  la  chose  ne  le  detnande. 


113.  Dicimus  mullos  ideopeccaie  eldelia- 
quore,  quod  a  mullis  exempla  sumant.  Ibid. 
lib.  h:,  post  init. 

Nous  déclarons  que  beaucoup  pèchent  et  manquent  à 
leur  devoir  parce  qu'ils  se  modèlent  sur  la  multitude. 

114.  Exemplo  exemplum  profeclo  indiget. 
Tom.  2,  syzyijia  4  in  dialogo  PoUtici,  ante 
med.  p^Til,  D. 

Un  exemple  a  certainement  besoin  d'un  autre  exemple. 

115.  Opusestaliquo  exemplo,  ad  quod  mores 
nostri  se  ipsi  ei'igant  :  nisi  enim  ad  regulam, 
l)rava  non  corriges.  Epist.  11,  in  cake,  p.  5i0, 
tûin.  2. 

Il  est  besoin  d'un  exemplo  vers  lequel  nos  mœurs  ten- 
dent à  s'élever,  car  on  ne  peut  corriger  le  mal  qu'en  le 
ramenant  à  la  règle. 

110.  Mala    exempla  recidunt   in  auctores. 
Epist.  81,  circa  med.  p.  704,  t.  2. 
Les  mauvais  exemples  retombent  sur  leur  auteur. 

117.  Inslruenda  est  vita  exemplisiliustribus. 
Epist.  83,  ante  med.  p.  714,  t.  2. 

Il  faut  former  notre  vie  sur  d'illustres  modèles. 

118.  Cogita  quantum  nobis  exempla  bona 
prosinl,et  scies  magnorumvirorum  non  minus 
pnesenlia  esse  ulilem  memoiiam.  Epist.  102, 
in  cake,  p.  81S,  t.  2. 

Pensez  cuuibien  les  bons  exemples  nous  sont  utiles,  et 
vous  saurez  que  la  mémoire  des  grands  hommes  nous  est 
aussi  utile  que  leur  présence. 

119.  Ingenlis  animi  est,  aliéna  cau.sa,  seu 
exemplo,  ad  vitam  reverti.  Epist.  104,  ab  init. 
p.  819,  t.  2. 

C'est  le  propre  d'un  grand  cœur  de  revenir  à  la  vie  à 
cause  de  l'exemple  des  autres. 

120.  Inler  causas  malorum  nostrorum  est, 
quod  vivimus  ad  exemplum  :  nec  ralione  com- 
ponimur.  sed  consueludine  abducimur.  Epist. 
123,  ante  med.  p.  883,  t.  2. 

Une  des  sources  de  nos  maux  est  de  nous  former  sur 
l'exemple  des  aulres,  et,  an  lieu  de  nous  garder  par  la 
raison,  de  nous  laisser  entraîner  par  la  coutume. 


EXERCITlUiM  (Exercice). 


Exercitatio  est  assiduus  usus  et  consuetudo. 
Lib.  1  de  Àrte  Rhetor.  ad  Herenn.  post  init. 
col.^,  D,t.l. 

L'exercice  est  l'usage  assidu  et  l'habitude  d'une  chose. 
SENTENTI.E   PATRUM. 

1.  Bona  est  exercitatio  :corporis  enim  virlus 
exercitatione  augetur,  sed  inexcilata  minuilur 
et  labilur.  Lib:  2  de  Gain  et  Abel,  c.  6,  post 
med.  col.  9i7,  A,  t.  4. 

L'exercice  est  une  bonne  chose  ,  car  il  augmente  la 
vigueur  du  corps,  qui  5îU)s  l'exercice  dimiime  et  tombe, 


EXERClTiL.M. 


397 


Aug. 


2.  Mens  in  viitulura  se  exerceal disciplinis, 
donecexerciliiusuvalescat.  Lih.lde Abraham, 
e.  10,  j)ost  med.  col.  1027,  D,  t.  4. 

Que  rùrae  s'exercft  à  la  disciiiline  des  vertus  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  forlifiée  par  l'uiaije  de  cel  exercice. 

3.  Cilo  fides  inexercitala  languescit,  et  cre- 
bris  otiosa  tenlalur  incoramodis.  Pros. 

La  foi  sans  exercice  languit  aussitôt,  et  dès  qu'elle  est 
oisive,  elle  est  assaillie  par  de  fréquentes  et  préjudicialile^ 
teutalions. 

4.  Reraissas  excubias  callidus  insidialor  ir- 
rurapit,  assueliim  aulem  bello  virum  exteina 
fraus  instruit,  et  gloriosfe  proveliit  palma  vic- 
toriîe  :  pax  ei'go  lidei  coiriiptelro  maleria  est. 
Sup.  Psal.  118,  Serin.  11,  vers.  6,  in  med.  col. 
1513,Z),«.  4. 

Un  ennemi  rusé  fait  irruplion  sur  des  sentinelles  peu 
vigilantes,  mais  des  pièges  extérieurs  protègent  l'homme 
habitué  à  la  guerre  et  lui  procurent  la  palme  d'une  glo- 
rieuse victoire  ;  la  paix  de  la  foi  est  donc  une  source  de 
corruption. 

5.  Patientia  vel  quaelibet  viilus  sine  exer- 
citio,  quasi  plunibea  iancea  est.  De  Similitud. 
c.  184,  in  fine. 

La  patience  ou  totîte  autre  vertu  sans  exercice  ressemble 
Â  une  lance  de  plomb. 

6.  Non  inutiliter  exercentur ingénia,  si  adhi- 
beatur  disceplalio  modeiata.  In  Encliirid.c. 
59,  in  fine,  col.  122,  C,  t.  3. 

Les  génies  s'exercent  utilement  dans  des  discussions 
modérées. 

7.  Deus  exercet  bonos  per  nialos.  Episl. 
157,  longe  anie  med.  t.  2. 

Dieu  se  sert  des  méchants  pour  exercer  les  bons. 

Ausiei  lias  jejuniorum, 
Assiduilas  leclionum, 
Inslanliaoïalionum.  Jnsuis 

Sent.  c.  Triforme,f.iZ\, 

col.  1,  C. 


8.  Tiiforme 
est  exerciliura 
eieclorum  : 

Les  exercices  des 
élus  revêtent  trois 
formes  : 


L'austérité  des  jertnes. 
L'assiduité  à  la  lecture, 
L'ardeur  des  prières. 


9.  Toile  oliiim,  exere  vires,  move  bracbia, 
compiosas  explica  manus,  exei  cilare  in  aliquo  : 
et  stalim  senties  sola  le  appelere  quœ  famem 
toilant,  non  fautes  demuiceant  :  reddet  libi 
sapores  rébus  exerciliura,  quos  tulit  inerlia. 
Pros. 

Faites  cesser  le  repos,  exercez  vos  forces,  remuez  vos 
bras,  étendez  vos  mains  pour  les  frapper,  exercez-vous  en 
quelque  chose,  et  aussitôt  vous  sentirez  quevous  nedésirez 
plus  les  mets  délicats  qui  Qattent  le  gosier,  mais  ceux  qui 
enlèvent  la  faim  ;  l'exercice  rendra  la  saveur  aux  choses 
auxquelles  l'inertie  l'avait  enlevée. 

10.  Olium  parit  fastidium,  exercitium  fa- 
mem  :  famés  aulem  miro  modo  dulcia  reddil, 
quae  fastidium  facit  insipida.  Epist.  l  ad  Bo- 
berlttm  nepolem  suum,  lost  med.  f.  205,  col.  2. 
DetE. 

Le  repos  engendre  le  dégoût,  l'exercice  produit  la  faim  ; 
la  faim  i  son  tour  rend  nierveilleosemenl  douces  les  choses 
que  la  répugnance  rend  insipiilcs. 


11.  Quanto  spiriluscorporemeliorest,  tanlo     s.  Bcrn. 
spiritualis  quam  corporalisexercilatio  fructuo- 

sior.  In  Apolog.  ad  Gulielm.  abbat.  cap.  Vene- 
rabiii,  post  med.  /'.  306,  col.  \,  A. 

Autant  l'esprit  l'emporte  sur  le  corps,  autant  les  exer- 
cices spiiiluels  sont  plus  fructueux  que  les  corporels. 

12.  A  spiritualibus  exercitiis  in  corporalia 
nunquam  longe  vel  in  lolum  recedatur  ;  sed 
facile  ad  ea  posse  redire  animus  assuescat,  et 
cum  illis  se  nniluat,  islis  semper  inliaereat.  De 
Vila  solit.  ante  weâ.  f.  317,  col.  3,  G. 

Il  ne  faut  jamais  s'éloigner  ni  longtemps  ni  tout  à  tait 
des  exercices  spirituels  pour  passer  aux  corporels;  mais  il 
faut  accoutumer  l'esprit  à  revenir  des  uns  aux  autres,  afin 
qu'en  quittant  ceux-ci  il  s'attache  toujours  à  ceux-là. 

13.  Voiuntas  facit  usum,  usus  exercitium, 
exercilium  vires  in  omni  labore  subministrat. 
Ibid.  aille  med.  f.  31(5,  col.  3,  /. 

La  volonté  conduit  à  l'habitude,  l'habitude  produit 
l'exercice,  et  l'exercice  donne  des  forces  pour  toute  espèce 
de  travail. 

14.  Singulis  horis  sua  distribue  exercitia  : 
cui  spiritualia,  spiritualia  :  oui  corporalia,  cor- 
poialia  :  in  quibus  sic  exsolvat  omne  debitum 
spiiilus  Deo,  corpus  spiritui.  Ibid.  ante  med. 
f.  317,  col.  1,  B. 

Distribuez  à  chaque  heure  ses  exercices,  à  celle-ci  les 
spirituels,  à  celle-là  les  corporels,  afin  que  l'esprit  rende 
à  Diiu  tout  ce  qu'il  lui  doit  et  que  le  corps  le  rende  à 
l'esprit. 

15.  Soient  corporeae  exercilationis  labores,s.cjriii.Aier. 
bonaium   adionum  exiniia   décora  coniitari. 

Honi.  20  de  festis  Paschal.  post  med.  p.  230. 

Les  travaux  de  l'exercice  corporel  accompagnent  ordi- 
nairement les  bonnnes  actions  et  leur  donnent  un  éclat 
exquis. 

16.  Exdiuturnameditationeetexercitatione,    cyagrius. 
visetfeiiias  pei  turbalionum  animi  frangilur 

ac  debililalur.  Et  liab.  aptidD.  Joan.  Damasc. 
lib.  1  Parall.  c.  10,  f.  37,  jj.  1,  .1. 

Les  ncditations  et  les  exercices  prolongés  affaiblissent 
et  détruisent  la  force  et  la  férocité  des  troubles  de  l'àme. 

17.  Cuncla    qua^   per   corpus    exercentur,      s.  nier. 
fracto  corpoie  minora  liunt.  Tom.  1,  Epist.  2 

ad  Nepolian.  ab  init.p.  11,  B. 

Les  œuvres  que  le  corps  opère  s'amoindrissent  par  la 
ruine  du  corps. 

18.  Solidum  corpus  est,  molesque  robusla 
membrorura,  qiiem  frequens  usus  agitaverit. 
Tom.  4,  Episl.  6  ad  amicum,  post  med.  p.  40, 
litt.  B. 

Le  corps  qu'un  exercice  fréquent  agite  est  ferme,  et  la 
masse  de  ses  membres  est  solide. 

19.  Non  in  exercitiis  spiritualibus  consistil  Joan.  Cass 
disciplina;  finis,  sed  per   illa  pervenilur  ad 
finem.  Pros. 

Les  exercices  spirituels  no  constituent  pas  la  fin  d'une 
règle,  mais  le  moyen  d'urriver  à  cette  fin. 

20.  Incas.sum  igitur  hœc  exercitia  molietur, 
quisquis  bis  veiut  sumnio  bono  conlentiis  in- 
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lenlioiienibUi  corùis  hue  usqiie  liefixcril,  cl  non 
ad  capiendum  finem,  propler  quœ  appelenda 
sunl,oinne  sludiuin  viilutis exleiidcrit,  liabens 
quidem  disciplinre  illius  instrumenta;  tinera 
vei'o,  in  quo  omnis  fruclus  consislil,  ignorans. 
Collât.  labbatisMoysis,c.  l,imslmed.p.'60o. 

Il  se  livrera  en  pure  perte  à  ces  exercices,  celui  qui, 
voyant  en  eux  le  souverain  bien  qui  le  contente,  borne 
là  l'intention  de  son  cœur,  et  n'étend  pas  tout  l'ellort 
de  sa  vertu  à  atteindre  celte  fin  pour  l'acqui-itum  do 
laquelle  ces  exercices  sont  désirables  et  lui  ^tryenl 
d'instrument,  ignorant  en  quelque  sorte  la  lin  qui  est 
tout  le  fruit  de  ces  exercices. 

21.  Exercilia  operum  spiriUinlium  neccssa- 
ria  esse  censemus,  quia  sine  ipsis  ad  cliaiilalis 
fasligia  mens  non  polesl  asceudere.  Ibid.  c. 
10,  in  med.  p.  308. 

Notre  sentiment  est  que  la  pratique  des  exercices  spi- 
rituels est  nécessaire,  parce  que  sans  cela  l'àme  ne  sau- 
rait s'élever  jusqu'à  la  perfection  de  la  cbarilé. 

22.  Vires  roboranturexercilalione  fréquent!. 
Serin,  de  Genesi,  circa  med.  col.  K39,  V,  l.  1. 

Les  forces  s'augmentent  par  un  exercice  fréquent. 

23.  Exercitatio  paiil  et  alil  quieliii  gratiam, 
quae  otii  conliiiualione,  et  tiuodam  inerlia  sua» 
marcoie  peiimitur.  Lib.  1  de  Niigis  curial. 
c.  8,  ante  med.  apud.  Bibl.  Putr.  t.  13,  col.  1, 
F,  edil.  Coloniœ  1622. 

L'exercice  procure  et  entretient  le  bienfait  du  repos,  que 
l'on  perd  par  une  oisiveté  prolongée  et  par  la  nonchalance 
de  son  inertie. 

24.  Exercitatio  aspera  planât,  dura  molliii- 
cat,  indisciela  tempérât,  pos.sessaquoque  lir- 
miter  tenet.  Sup.  prolorj.  Refjulœ  S.  Ècned.  c.  2, 
circa  med.  p.  17G,  col.  2. 

L'exercice  aplanit  les  aspérités,  rend  mou  ce  '  ui  est 
dur,  met  de  l'ordre  à  ce  qui  est  confus,  et  attache  plus 
fermement  à  ce  que  l'on  a. 

25.  Ad  hoc  nobis  tiadila  sunt  exercitia 
christiana,  ut  resecala  omni  iliicila  voluptate, 
in  sanclas  et  spiiilales  delicias  eesluemus.  Pr. 

Les  exercices  chrétiens  ont  été  donnés  pour  que,  répri- 
mant toute  volupté  illicite,  nous  ne  soupirions  qu'après 
les  délices  saintes  et  spiriluulles. 

26.  Et  cum  nos  oporteat  semper  sludere 
virtutibus,  quidam  tamen  dies  sunt  ad  casliga- 
tionem  communis  oh.servantia^  ronsecrali,  ut 
anima  (qii.'c  terrenis  adhuc  desideriis  implica- 
tur,  et  cnris  sœculi  impeditur)ex  inlei'vallo 
saltem  ad  divina  respiiet.  Scrm.  4  de  Jejuii. 
septimi  mensis,  post  med. 

Et  quoique  nous  devions  toujours  nous  appliquer  ;'i 
l'acquisition  des  vertus,  il  est  pourtant  des  jours  spé- 
cialement consacrés  à  la  correction  de  ce  qu'il  y  a  de 
défectueux  dans  nos  observances  ordinaires,  afin  que  l'àme, 
qui  est  toujours  mêlée  aux  sollicitudes  de  la  terre  et 
embarrassée  par  les  soins  du  siècle ,  pui.sse  au  moins 
par  intervalles  n'avoir  d'autre  .sollicitude  que  les  choses 
divines. 

27.  Cum  chrislianusin  spiriluaiibus  exerce- 
lur,  Deus  propiliatnr,  culpa  (leh?lur.  tentator 


elidilur.  Seniione  4  de  Jejtiit.  decimi  mensis, 
ante  med. 

Un  chrétien  qui  se  livre  aux  exercices  spirituels  se  rend 
Dieu  propice,  détruit  ses  fautes  et  écrase  le  tentateur. 

28.  Non  omnibus  eadem  exercitiorum  ratio  t- 
convenit:  talia  igilur  assume  exercitia,  quae 
caplui  tuo  congruant:  non  tam  spectans  quid, 
atit  quantum  aliis  praîsliterini,  pra\slenlque, 
qiiam  quid  aut  quantum  tn  puTstare  possis.  In 

Canon,  vilœ  spirit.  c.  23,  in  fine. 

Le  même  genre  d'exercice  ne  convient  point  à  tous  ; 
prenez  donc  ceux  qui  conviennent  à  votre  aptitude,  ne 
faisant  point  attention  à  ce  que  font  ou  à  ce  qu'ont  fait 
les  autres,  mais  bien  à  ce  que  vous  devez  et  pouvez  faire 
vous-même. 

29.  Vires  et  mentis  et  corporis,  sine  iaboris 
exeicitalione  toipescunt.  In  sito  Octavio,  ante 
finem,  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  p.  10,  col.  1.  C, 
odit.  Coloniœ  1618. 

Sans  l'exercice  du  travail  les  forces  de  l'àme  et  du  corps 
s'énervent. 

30.  Omnia  quœ  de  usu  veniunt,  non  fatigant:  i 
virinspxercilio  persévérât.  Serm.  28,  post  inil. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  ^,part.'i,edit.  Colon.  1618. 

Ce  que  l'on  a  l'habitude  de  faire  ne  fatigue  pas  ;  la  force 
se  soutient  par  l'exercice. 

31.  Exercitatio  corporalis,  qum  fit  in  aliqiio 
opère,  levamen  pra^paiat  covpoii.  Sup.  1  Ti- 
moth.  c.  4,  can.  8,  apud  Bibl.  Patr.  t.  S,  part. 
3,  edit.  Coloniœ  1618. 

L'exercice  corporel  qui  accompagne  une  O'uvro  prépare 
un  soulagement  au  corps. 

32.  Animi  robur  assidua  exercitationc  pcr- 
ficitur.  De  Reç/iw  ad  Arcadium  imperat.  ante 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  1,  edit.  Co- 
lon iœ  1018. 

La  force  de  l'àme  .se  perfeclione  par  des  exercices  as- 
sidus. 

33.  Corporalia  exercilia  discrète  .sunt  agen- 
da, nec  omnibus  œqtialiter  assumenda.  Lib.  1 
de  Imit.  Christ,  c.  19,  sect.  4,  t.  2. 

Les  exercices  corporels  doivent  être  pris  avec  sagesse, 
et  tout  le  monde  ne  peut  pas  les  prendre  également. 

3i.  Necesse  est  cor  in  di versa  rapi,  et  vitiis 
repente  sordidari ,  quod  inlernis  ac  devolis 
exercitiis  noninsistit.  DeExercit.c.  i.  sect.  1, 
in  cake,  t.  2. 

Le  cceur  est  entraîné  malgré  lui  à  diverses  choses  et 
souillé  subitement  de  vices,  parce  qu'il  no  s'attache  point 
aux  exercices  intérieurs  de  la  piété. 

35.  llabeas  exercitia  tuae  conver.sationi  con- 
grua,  quaî  te  instruant, rénovent  etaccendant. 
Ibid.  c.  l.sect.  2. 

Ayez  des  exercices  qui  conviennent  à  votre  genre  de  vie, 
qui  vous  instruisent,  vous  renouvellent,  vous  enflam- 
ment. 

36.  Religiosa  exercitatio,  angelicai  vitatiimi- 
lalio  est.  IJb.  1  in  Vila  Barlaam  et  Josaphat, 
in  med.  prologi,  p.  242,  col.  1. 

Une  vie  réglée  par  les  exercices  religieux  est  une  imi- 
I  latinn  de  la  vie  des  anges. 
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37.  Exercitatio  corporis  incommoda  oculo- 
rum  acumini  est.  Sect.  31  Problm,  qttœst.  14, 
tom.  2. 

L'exercice  du  corps  est  incommode  au  premier  regard. 

38.  Non  est  utilis  exercitatio,  nisi  quse  operi 
simiilima  est  illi ad  qiiod  exeicet.  Lib.  4  Contr. 
circa  med.  proi'mii,p.  183,  t.  1. 

Il  n'est  d'exercice  utile  que  celui  qui  ressemble  parfai- 
loment  à  celui  qu'on  a  pris  pour  modèle. 

39.  Solidissima  pars  est  corporis,  qiiam  fie- 
quens  u.-us  agilavil  :  id  inquoquesulidissiimim 
est,  quod  exercuil.  Lib.  1  de  divin.  Provideiit. 
c.  4,  antc  fiiiem.  p.  386,  t.  1. 

La  partie  du  corps  qu'un  exercice  fréquent  agile  est 
tiès-solide,  et  cliacun  rend  solide  tout  ce  qu'il  exerce  en  lui. 

40.  Sunt  exercitatione  et  faciles  et  brèves, 
quae  corpus  sine  nioia  laxent  et  corpori  pa- 
reanl.  Epist.  13,  post  iiiit.  p.  348,  t.  2. 

Il  est  des  exercices  courts  et  faciles,  qui  dclassenl  im- 
médiatement le  corps  et  dépendent  de  lui. 

41.  Quidqnid  faciès,  cito  redi  a  corpore  ad 
animuni,  ilium  diebus  acnoctibus  exerce.  Jb. 
(Dite  med.  p.  349,  t.  2. 

Quoi  que  ce  soit  que  vous  fassiez,  revenez  aussitôt  du 
corps  à  l'esprit,  et  exercez-le  nuit  et  le  jour. 

42.  Non  est  quod  existimes  ullam  aîtateni 
aplioiein  esse  ad  bonain  menteni,  qiiam  qua- 
se  multis  expeiimenlis,  longa  ac  frequenli 
lerum  palientia  domuil  et  exercuit.  Ejusl.  3S, 
in  fine,  p.  637,  /.  2. 

Vous  ne  pouvez  trouver  un  âge  plus  propre  à  former 
un  bon  esprit  que  celui  qui  a  été  exercé  par  beaucoup 
(l'expérience,  et  qui  s'est  dompté  par  l'exercice  d'une  fré- 
quente et  longue  patience. 

43.  Peritosluctandi  usus  exercet  :  opus  est 
sapienli,  agilalione  virtulum.  Epist.  109,  in 
princ.  p.  837,  t.  2. 

L'n=age  de  la  lutte  exerce  les  plus  habiles,  et  l'homme 
sage  a  besoin  de  l'exercice  des  vertus. 

44.  Magna  exercitatione  durandus  est  ani- 
lïius.  Epist.  82,  a  med.  t.  2. 

Il  faut  aiïermir  notre  e-prit  par  un  grand  Exercice. 
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Exilium  diclum  est,  qtiasi  exlrasolum  :  nani 
exul  dicitur, qui  extra  soluna  est.  Lib.  3  Ety- 
molog.  c.  28,  verbo  Exilium,  p.  02,  coL  2. 

LemoleJTtt  veut  dire  hors  du  sol,  car  on  appelle  exilé 
celui  qui  est  hors  de  la  pitric. 


Exilium  est  patriae  invita  reliclio. 

L'exil  est  l'abandon  forcé  de  la  patrie. 
SENTENTI.E  PATRUM. 

i.  Ipso  exilio  claustra  carceris  duriora  sunt. 
Sitp.  Ps.  118,  Serm.  20,  vers,  2,  coL  1392,  C, 
lom.  4. 

La  clôture  d'une  prison  est  plus  dure  même  que  l'exil. 

2.  Consideremus  quantum  nobis  in  hoc  exi- 
lio luaeiidum  .sit.  De  Spiritu  et  Anima,  c.  49, 
sub  fiiiem,  C,  t.  3. 

Considérons  combien  nous  avons  à  verser  de  larmes  dans 
cet  exil. 

3.  Melius  est  a  congregatione  pr;esenli  ex- 
pelli  ad  leinpiis,  qiiam  a  cœlesti  regno  perpe- 
tiio  exulnri.  Srrw.  26  «rf /"ran-.  in  cremo,  in 
med.i).d'io,B,  t.  10. 

Il  vaut  mieux  être  chassé  pour  un  temps  de  VaîseniMée 
des  hommes  que  d'élre  exilé  pour  toujours  de  la  patrie 
descieux. 

4.  Nescimus  quo  fine  claudaiiinr  in  hoc  exi- 
lio. Apud  D.  Antonin.  part.  4,  tit.  4,  c.  2,  |4, 
in  princ.  f.  39,  coL  3. 

Nous  ne  connaissons  pas  quel  sera  le  terme  de  l'exil  do 
cette  vie. 

3.  Omnem  extra  moilum  liabitationnm,  sa- 
piens exilium  repulat.  Lib.  2  de  Consid.  ad 
Eiigeii.  pap.post  med.  f.  Ti'i,coi.  4,  L. 

Le  sage  se  croit  exilé  partout  où  il  habite  contre  sa 
coutume. 

6.  Hicipse  locus,  quem  tu  exilium  vocas, 
incolentlbus  patria  est.  Lib.  2  de  Consulat,  phi- 
los, prosa  4,  circa  med. 

Ce  lieu  même  que  vous  appelez  exil,  pour  ceux  qui 
l'habitent  est  une  patrie. 

7.  IMundus  carcer  est,  atqiie  exilium  electo- 
vum.  Sitfier  Epist.  ad  Ephes.  c.2,art.  2,  in 
fine,  f.  80,  A. 

Le  monde  est  la  prison  et  l'exil  des  élus. 

8.  Aniissa  cœlesli  patria  rcpiiisus  liomo  de- 
lectatur  exilio,  et  lamen  cogitare  dissimulât 
qiiam  grave  sit.  Lib.  11  Moral,  c.  26,  col.  400, 
A,  t.  1. 

L'homme,  repoussé  de  la  patrie  céleste  qu'il  a  perdue, 
se  plait  dans  cette  terre  d'exil,  et  pourtant  il  feint  de  ne 
pas  penser  combien  cet  exil  est  dur. 

9.  Quanto  magis  œterna  cognos cimus,  lanto 
magise-sse  nos  inliiijusexihi  miseria  dolemus. 
Hom.  10  sup.  Ezecli.  circa  finem,  col.  169, 
lin.  B. 

Plus  la  connaissance  des  clioses  éternelles  est  grand  ;, 
plus  nons  nous  plaignons  dos  misères  de  l'exil  d'ici-ha*. 
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s.Grog  Mjg.  10.  Quis  monacliornm  exul  patria,  non  exul 
est  miindi?  Non  opus  estaucloritate  publira,  et 
rescripli  impendiis.  Tom.2,Epist.  i&ad  Théo- 
pliil.  aille  fin.  p.  186,  D. 

Quel  moine  exilé  de  sa  pairie  n'est  point  en  même  temps 
exilé  de  ce  monde'?  Il  n'est  pas  nécessaire  que  l'autorité 
publique  intervienne,  ni  qu'on  fasse  les  frais  d'un  édit. 

iinjo  11.  Omnismunduspliilosopliantibusexilium 

as  và„>rc.  est.  Lib.  3  Didasc.  c.  20,  in  princ.  p.  16,  E, 
tom.  3. 

Pour  les  philosophes  le  monde  entier  est  un  exil. 

12.  Delicalus  ille  est  adhuc,  cui  patria  dul- 
cis  est  :  foitis  autem,  cui  omtie  solum  patria 
est  :  perfectus  vero,  cui  miindus  totus  exi- 
lium  est.  Ille  mundo  amorem  fixit,  iste  sparsit, 
liic  extinxit.  Ibid.  in  med.  p.  16,  F. 

Il  est  encore  faible  celui  à  qui  la  patrie  est  clière,  mais 
pour  l'homme  fort  tout  pays  est  une  pulrie  ;  pour  le  par- 
tait la  terre  entière  est  uii  exil.  L'un  a  fixé  son  amour 
au  monde,  l'autre  l'a  répandu  partout,  le  troisième  l'a  en- 
tièrement éteint. 

noLo  ,-jij        13.  Sancli  sunt  in  mundo,  quasi  in  exilio. 
Sup.Psal.  Ci,/'.  161,  coL  4,;.  2. 
Les  saints  sont  dans  ce  monde  comme  dans  un  exil. 

S  3oan  ciir.  14.  Si  pati'ia  quls  expuisus  slt,  ab  omnibus 
miserabilis  judicatur.  Hom.2^  super  Epist.  ad 
Hebr.  in  princ.  Moral,  col.  1804,  B,  t.  4. 

Tout  le  monde  regarde  comme  malheureux  celui  quiesl 
chassé  de  sa  patrie. 

s^'.n.  Triiii  IS.  Minus  patriam  suam  amare  convincitur, 
quisquis  pulcluiliidine  exilii  deleclatur.  De 
Vanit.  et  Miser,  hum.  vitœ,  c.  1,  sub  finem,  p. 
789,  col.  2. 

Il  est  convaincu  de  peu  d'amour  pour  sa  patrie,  celui 
qui  se  réjouit  de  la  beauté  de  l'exil. 

uc.  riim.  16.  Nemo  dubitat,  quin  timidi  et  imbecilli 
sit  animi,aul  exilium  metuere,  aut  carcerem  : 
quae  quisquis  non  exhorrueiit,  fortissimusjudi- 
cabitur.  Lib.  6  de  div.  Inst.  c.  17.  ab  init. 
p.  267. 

Personne  ne  doute  que  celui  qui  craint  l'exil  et  la  pri- 
son n'ait  un  espril  liniide  et  faible  ;  on  regarde  au  con- 
traire comme  courageux  celui  qui  n'en  a  aucune  horreur. 

17.  Nemo  justus  potestesse,  qui  exilium  ti- 
met.  Ibid.  in  fine. 

Personne  ne  peut  èlre  juste,  s'il  craint  l'exil. 

18.  Virlus  pro  fide,  pro  juslitia,  nec  exilium 
metuit.  In  Epitome,  cap.  Dicam,  circa  med.  p. 
406. 

La  vertu  ne  craint  l'exil  ni  pour  la  foi  ni  pour  la  jus- 
tice. 

Peir  c..ii.n>.  19.  Exilium  l'ppulat  patriam,  cui  omne  so- 
lum patria  est.  Lib.  1,  Epist.  10  ad  Thomam 
Cantuariens.  archiepisc.  in'fine,  npud  Bibl. 
Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  S48,  col.  2,  E,  edit. 
Colon.  1618. 

Celui  pour  qui  loui  pays  csl  une  patrie  regarde  l'exil 
tomme  sa  patrie. 


20.  Ubi  major  et  amplior  voluptas  corpo-  Peir.  ccii 
rum,  ibi  verum  est  exilium  animarum.   Ibid. 
lib.  4,  Epist.  10,  in  princ.  p.  576,  col.  2,  F. 

Là  où  la  volupté  des  corps  est  plus  grande  et  plus  abon- 
dante, là  aussi  se  trouve  le  véritable  exil  de  l'àme. 

21.  Législatures  secundam  ab  extrema  ca-   f'''^^" 
pitali  pœna  atiocissimorum  criminum  convic- 
tis  statueront  exilium.  Pros. 

Les  législateurs  ont  établi  l'exil  comme  la  seconde  peine 
aprè-i  la  peine  capitale  duc  à  ceux  qui  sont  convaincus  de 
crimes  atroces. 

22.  Profecto  non  secundam,  quantum  equi- 
dem  vere  judicare  possum,  sed  aliquanlo  gra- 
viorera. 

Or,  autant  que  je  puis  en  juger,  ce  n'est  pas  la  seconde 
peine,  mais  c'est  la  peine  la  plus  grave. 

23.  Siquidem  mors  calamitatum  finis  est, 
exilium  vero  non  finis,  sed  novorum  malorura 
initium,  dum  evitata  una  sensu  carente,  innu- 
meiaj  mortes  sentiuntur.  Lib.  de  Abraham, 
anle  med.  p.  408,  t.  1. 

Car  si  la  mort  est  la  fin  de  tous  les  maux,  l'exil  e^t  le 
commencement  de  nouveaux  malheurs,  et  tandis  qu'on 
évite  une  mort  dont  on  n'aurait  point  ressenti  le  coup,  on 
ressent  les  coups  de  mille  morts. 

24.  Supplicium  ingens,  ac  plane  omnium    J^.^l!"l, 
gravissimum  est  exilium.  Co?ic.  3  de  Cr!<ctaîî6. 
gehennœ,  part.  1,  circa  med. 

L'exil  est  un  grand  supplice,  et  certainement  le  plus 
grand  de  tous. 

25.  Sunt  qui  exilia  petunt,  ne  supplicia  sus-   saivian 
tineant.  Lib.  1  de  Gubern.  Dei,ante  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  343,  col.  2,  H, 
edit.  Colon.  1618. 

Il  en  est  qui  vont  en  exil  pour  éviter  les  supplices. 

26.  Miserti  exulum  non  sumus ,  ecce  ipsi 
exules  sumus.  Ibid.  posl  med.  p.  343,  col.  1,  B. 

Nous  n'avons  pas  pilié  des  exilés,  et  nous  sommes  exi- 
lés nous-mêmes. 

27.  Hoc  novum  exilii  genus  atque  tormea- 
tnmest,  scilicet  in  exilium  anima  ipsa  miltitur, 
ubi  facultalibus  suis  spiritus  abdicatur.  Ibid. 
lib.  2  ad  Eccles.  catholic.  in  fine,  p.  372,  col. 
2,  E. 

Ceci  est  un  nouveau  genre  d'exil  et  un  tourment,  lors- 
que l'àme  elle-même  est  envoyée  en  exil,  quand  l'esprit 
est  dépouillé  de  ses  facultés. 

28.  Voluptatis  amor  milita  laboris  assidui-  Tiiaïasaiu». 
tate  in  exilium  miltitur.  Hecatond.  3,  sent.  10, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  7,  p.  274,  col.  1,  C,  edit. 
Colon.  1618. 

L'amour  de  la  volupté  est  envoyé  en  exil  par  une 
grande  assiduité  au  travail. 

29.  Exilii  proficientis  pœna, magisexamore    J^»^ 
cre.scil.  Lib.  2  de  Imitatione  Christi,  r.  12, 
sect.  7. 

L'amour  accroît  la  poine  de  celui  qui  part  pourl'cxil. 
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30.  Exiliuuinonsupplicium  est  justis,  sed 
perfiigium  portusque  supplicii.  Orat.  12  pro 
Cœcim,  antefin.  niim.  100,  t.  2. 

L'exil  n'esl  pas  un  supplice  pour  le  juste,  mais  c'est  nn 
refuge  et  uu  port  assuré  contre  le  supplice. 

31.  Yir  justusexilium  non  timet  :  sed  exi- 
lium  ibi  esse  putat,  ubi  viiluli  non  sit  lociis, 
mortem  naluiœ  finem  esse,  non  pœnam.  Orat. 
38  pro  Milone,  circa  fin.  nnm.  100.  t.  2. 

L'homme  juste  ne  craint  point  l'exil  ;  mais  il  pense  que 
l'exil  se  trouvera  là  où  il  n'y  a  point  de  place  pour  la 
vertu,  et  (jue  la  mort  de  la  nature  est  une  fin  et  non  une 
peine. 

32.  Exilium  scelerura  est  pœna.  De  Para- 
dox, c.  o,  post  med.  t.  4. 

L'exil  est  la  peine  des  scélérats. 

33.  Omnes  scelerati  atque  impii  quos  leges 
exjlio  afiBci  volunt,  exules  sunt,  etiamsi  solum 
non  mutarunt.  Ibid. 

Tons  les  scélérats  et  les  impies  que  les  lois  veulent  que 
l'on  condamne  à  l'exil  sont  exilés,  quoiqu'ils  n'aient  point 
changé  de  sol. 

34.  An  cum  omnes  leges  te  exulem  esse 
jubeant,  non  eris  te  exul  ?  Ibid. 

Eh  quoi  !  quand  toutes  les  lois  vous  condamnent  à 
l'exil,  n'ètes-vous  pas  exilé? 

3o.  Quomodo  totlegibus  in  exilium  ejedus, 
nomen  exulis  non  perhorrescis?  Ibid.  in  fine. 

Comment  se  fait-il  que,  rejeté  en  exil  par  tant  de  lois, 
vous  n'avez  pas  en  horreur  le  nom  même  d'exilé? 

36.  Exilium  terribile  illis  est,  quibus  quasi 
circumscriplus  est  habitandi  locus  :  non  bis 
qui  omuem  orbem  terrarum  unam  uibem  esse 
ducunt.  De  Paradoxis,  c.  3,  post  med.  t.  4. 

L'exil  est  terrible  pour  ceux  dont  on  a  comme  circons- 
crit le  lieu  d'habitation,  mais  non  pour  ceux  qui  pensent 
qu«  l'univers  tout  entier  est  comme  une  seule  ville. 

37.  Nemojustus  esse  potest,  qui  exilium  ti- 
met. Lib.  2  Offic.  ante  med.  t.  4. 

Personne  ne  peut  être  juste  s'il  craint  l'exil. 

38.  Exuli  ubi  nusquamdomus  est,  sine  se- 
pulcro  est  tanquam  mortuus.  In  suis  Sentent, 
sent.  111. 

Un  exilé  qui  n'a  point  de  maison  ressemble  à  nn  mort 
qui  n'a  point  de  tombeau. 

39.  Se  denegare  patriae,  exilium  est  pâli. 
Ibid.  sent.  113. 

Dénier  la  patrie,  c'est  souffrir  l'exil. 

40.  Exilium  loci  commutatio  est,  banc  se- 
quuntur  incommoda,  paupertaSjignominia.con- 
temptus.  De  Consolât,  ad  Helviam,  c.  6,  in 
principio,  p.  628,  D,  t.  2. 

L'exil  est  nn  changement  de  lien  qu'accompagnent  le^ 
incomoiodiiés,  la  paaTTeté,  l'ignominie  et  1«  méprii. 
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41.  Carere  pallia,  intolerabile  est.  ibid. 

N'avoir  pas  de  pairie  est  intolérable. 

42.  Nullum  invenies  exilium,  in  quo  non 
aliqiiis  animi  causa  morelur.  Ibid.  ante  med. 
p.  628,  D,  t.  2. 

Vous  ne  trouverez  pas  d'exil  où,  pour  le  bien  de  son 
àme,  quelqu'un  ne  consente  à  rester. 

43.  Nullum  angustus  est  locus,  qui  virtutum 
turbam  capil  :  nullum  exilium  grave,  in  quo 
licet  cum  lioc  ii'e  comitatu.  Prosec. 

Aucun  lieu  n'est  étroit  quand  il  renferme  la  foule  des 
vertus;  il  n'esl  pas  d'exil  si  pénible  dans  lequel  on  ne 
puisse  aller  avec  ce  cortège. 

44.  Yii'o  sapieiiti  videlur  se  magis  in  exilium 
ire,  qui  sine  illo  comilatu  redituru.sjesset,  quam 
illum  in  exilio  relinquere.  Ibid.  p.  632,  t.  i. 

11  semble  à  un  horamo  sage  qu'il  aimerait  mieux  en- 
core aller  en  exil,  s'il  devait  le  quitter  sans  ce  cortège, 
que  de  le  laisser  en  exil. 

4o.  Nullum  tara  inops  exilium  est,  quod  non 
alendo  homini  abunde  fertile  sil,  cum  naturœ 
salis  est,  eliam  parum.  Ibid.  c.  11,  p.  635. 

Il  n'est  pas  d'exil  si  pauvre  qui  ne  soit  assez  fertile 
pour  fournir  abondamment  à  la  nourriture  de  l'homme, 
car  même  peu  suffit  à  la  nature. 

46.  Animus  est,  qui  divites  facit,  hic  in  exi- 
lio seqnitur,  et  in  sollicitudinibus  asperrimis, 
cum  quantum  satis  est  sustinendo  corpori  in- 
venit  :  ipse  bonis  suis  abundal  et  fruilur.  Ibid. 
post  med.  p.  636. 

C'est  l'esprit  qui  fait  la  richesse  de  l'homme,  et  l'esprit 
l'accompagne  dans  l'exil  cl  dans  les  solitudes  les  plus  ru- 
des, où  il  trouve  toujours  assez  pour  soutenir  le  corps  , 
pendant  que  lui  jouit  et  abonde  de  ses  propres  biens. 

47.  Qui  in  exilium  mittitnr,si  .«apiens,  pe- 
regrinatur  :  si  slultus,  exulat.  Deliemediis  for- 
tuitor.  ante  med.  p.  283,  edit.  Basileœ  1537. 

Celui  qui  est  envoyé  en  exil,  s'il  est  .sage,  regarde  son 
exil  comme  une  promenade  ;  s'il  est  insensé,  ilesl  vraiment 
exilé. 

48.  Quiddamnatione,  quid  exilio  miserius? 
Lib.  2  Dictcrum  memorabil.  c.  5,  in  med. 
p.  99. 

Y  a  t-il  rien  de  plus  misérable  que  la  damnation  et 
l'exil? 


EXPECTÂRE  (Attendre). 

SE.MENTLE  SCRIPTHRARUM. 

1.  Salutare  tuum  expectabo,  Domine.  Gen. 

49,  V.  18. 
Seigneur,  j'attendrai  votre  saint. 

2.  Quls  det,  ut  quod  expecto,  Iribuat  mihi 
Deus?/o6  6,t,'.  8. 

Qui  me  doimera  que  Dieu  m'accorde  ce  que  j'attendi? 
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3.  Expeclo,  donec  vemal  iminulalio  raea. 
ïbid.  U,  V.  14. 

j'attends  que  mon  changement  vienne. 

4.  Expectabam  bona,  el  venerunt  milii  ma!a  : 
prgestolabar  lucem,  et  erupefUiU  leiiebrœ.  Ib. 
30,  V.  26. 

J'espérais  le  bonheur,  et  les  maux  sont  venus;  j'atten- 
dais la  lumière,  el  les  ténèbres  m'ont  enveloppé. 

5.  Expecla  Dominum,  viriliter  âge,  et  con- 
fortetur  cor  tuum,  el  sustine  Dominum.  Ps. 
26,  in  fin. 

Attendez  le  Seigneur,  affermissez-vous;  fortifiez  votre 
cœur,  attendez  le  Seigneur. 

6.  Expecta  Dominum,  et  custodi  viam  ejus, 
et  exallabit  te.  Ps.  36,  v.  36. 

Attendez  le  Seigneur  el  gardez  ses  voies,  el  il  vous  exal- 
tera. 

7.  Expectans  expectavi  Dominum,  et  inten- 
dit mihi.  Ps.  39,  «.  1. 

J'attends,  j'attends  le  Seigneur  ;  il  s'est  abaissé  vers  moi. 

8.  Expectabo  nomen  tuum,  quoniam  bonum 
est  inconspeclu  sanctorum  tuorum.  Ps.  51,  ia 
cake. 

J'attendrai  votre  puissance  ;  elle  n'est  que  miséricorde 
en  faveur  de  vos  élus. 

9.  Expectabam  salutare  tuum,  Domine.  Ps. 
H8,  r.  166. 

J'attendrai  votre  salut,  o  Seigneur  ! 

10.  Ne  dicas  :  Reddam  malum  ;  expecta  Do- 
minum, et  liberabit  te.  Prov.  20,  v.  22. 

Ne  dis  point  :  Je  me  vengerai  ;  attends  le  Seigneur,  el  il 

te  délivrera. 

11.  Humiliate  Dec,  et  expecta  mauus  ejus. 
Eccli.  13,  V.  9. 

Humilie-toi  devant  Dieu,  et  attends  son  bras. 

12.  Expectabo  Dominum ,  et  pracstolabor 
cum.  Is.  8,  i'.  17. 

J'attendrai  le  Seigneur,  el  mon  espoir  sera  en  lui. 

13.  Expectat  Dominus,  ut  miserealur  ves- 
Iri  :  beali  omaes,  qui  expectant  euiu.  Ibid.  30, 
V.  18. 

Le  Seigneur  vous  attend  pour  vous  faire  miséricorde  ; 
heureux  ceux  qui  espèrent  en  lui 

14.  Domine,  miserere  nostri,  teenimexpec- 
tavimus.  Ibid.  33,  v.  2. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous,  car  nous  vous  avons  at- 
tendu. 

15.  Non  expectabunt,  qui  descendunt  in  la- 
cum,  vei'italem  tuam.  Ibid.  38,  v.  18. 

Ceux  qui  descendent  dans  le  lac  ne  publieront  pas  votre 
vérité. 

16.  Oculus  non  vidit,  Deus,  absque  te,  quce 
prœparasti  expectantibus  te.  Ibid.  64,  v.  4. 

Aucun  œil  n'a  vu,  excepté  vous,  Seigneur,  ce  que  vous 
&vez  préparé  pour  ceux  qui  vous  allendeni. 


17.  Expeclavimus  paceni,  el  non  cral  bo- 
num :  lempus  medelae,  et  ecce  formido.  Jer.  8, 
î;.  15. 

Nous  avons  attendu  la  paix,  et  nul  bien  n'est  venu  ;  la 
guérison,  el  voilà  l'épouvante. 

18.  Pars  mea  Dominus,  dixit  anima  mea; 
propterea  expectabo  eum.  Thren.  3,  v.  24. 

Le  Soigneur  est  ma  part,  a  dit  mon  àme;  c'est  pour- 
quoi je  l'attendrai. 

19.  Beatus,  qui  expectat,  el  pervenit  usque 
ad  dies  mille  trecentos  trigenta  quinque.  Dan. 
12,  V.  12. 

Bienheureux  celui  qui  attend  et  qui  parvient  jusqu'à 
mille  trois  cent  trente-cmq  jours. 

20.  Dies  mullos  expectabis  me;  sed  et  ego 
expectabo  te.  Osée  3,  r.  3. 

Vous  m'attendrez  durant  de  longs  jours,  et  je  vous  at- 
tendrai moi-même. 

21.  Non  mentietur,  si  moram  fecerit;  ex- 
pectat illum,  quia  veniens  veniet,  et  non  tar- 
dabit.  Habac.  2,  v.  3. 

Il  ne  trompera  pas  vos  espérances,  s'il  tarde  à  paraî- 
tre ;  altendez-le,  il  viendra,  et  il  ne  tardera  pas. 

22.  Non  sicut  in  aliis  nationibus  Dominus 
patienter  expectat,  ut  eas,  cum  judicii  dies  ad- 
venerit,  in  plenitudine  peccatorum  puniat. 
'2Mach.6,v.  14. 

Le  Seigneur  n'agit  pas  envers  vous  comme  envers  les 
autres  nations,  qu'il  souffre  avec  patience,  afin  de  les  pu- 
nir dans  la  plénitude  de  leurs  péchés  lorsque  le  jour  du 
jugement  sera  venu. 

23.  Tu  es,  qui  venlurus  es,  an  alium  expec- 
t3mus?I.!/c.  7,  V.  19. 

Eles-vous  celui  qui  doit  venir,  ou  si  nous  devons  en  at- 
tendre un  autre"? 

24.  Si  quod  non  videmus,  speramus,  per 
patientiara  expectamus.  Bom.  8,  v.  23. 

Si  nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas  encore, 
nous  l'attendons  par  la  patience. 

25.  Nos  spiritu  ex  fide,  spem  justiliae  expec- 
tamus. Galat.  5,  v.  5. 

C'est  par  l'esprit  et  en  vertu  de  la  foi  que  nous  espé- 
rons recevoir  la  justice. 

26.  Sobrie  et  juste  et  pie  vivamus  in  hoc 
sœculo,expectantes  beatam  spem.  Tit.2,v.  12. 

Vivons  dans  ce  siècle  sobrement,  avec  justice  et  piélé, 
attendant  la  félicité  que  nous  espérons. 


EXPEDIT 

(Fl  importe,    il  est  avantageux). 

sententi.e  scripturarum. 

1.  Nolite  pugnare  contra  Dominum,  Deum 
patrura  veslrorum,  quia  non  vobis  expedil. 
^Par.  13,  t'.  12. 

Gardez-vous  de  combattre  contre  le  Seigneur,  le  Dieu 
do  vos  pères,  car  cela  ne  vous  e?t  pas  avantageux. 


EXULTARK 

2.  Expedit  mihi  raori  raagis,  quam  vivere. 
Tob.  3,  V.  6. 

Il  m'est  plus  avantageux  de  mourir  que  de  vivre. 

3.  Optime  nosti,  qiiod  non  expédiât  regno 
tuo,  ul  insolescat  populus  per  licenliam.  Esih. 
3,  V.  8. 

Vous  savez  très-binn  qu'il  importe  à  votre  royaume 
que  le  peuple  ne  devienne  pas  insolent  à  la  faveur  de  la 
licence. 

4.  Loqueris  quod  tibi  non  expedit.  Job  IS, 
t;.  3. 

Vous  parlez  d'une  manière  qui  vous  est  désavanla- 
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5.  Expedit  magis  ur.^œ  occurrere  raptis  fœ- 
tibus,  quara  fatuo  confidenli  in  slultitia  sua. 
Prov.  17,  V.  12. 

Il  vaut  mi&ux  rencontrer  une  ourse  à  qui  on  a  ravi  ses 
petits  qu'un  insensé  se  confiant  dans  sa  folie. 

G.  Non  omnia  omnibus  expediunt,  et  non 
omni  animai  omne  genus  placet.  Eccli.  37 , 
v.  31. 

Tout  ne  convient  pas  à  tous,  et  tous  ne  se  complaisent 
pas  aux  mêmes  choses. 

7.  Expedit  tibi  ut  pereat  unum  membrorum 
tuorum,  quam  totum  corpus,  etc.  Matih.  5, 
V.  30. 

Il  vaut  mieux  pour  vous  voir  périr  un  de  vos  membres 
que  tout  voire  corps. 

8.  Expedit  vobis  ut  unusmoriatur  homo  pro 
populo,  et  non  tota  gens  pereat.  Joan.  11, 
«.50. 

Il  est  bon  qu'un  homme  meure  pour  le  peuple,  et  non 
pas  que  toute  la  nation  périsse. 

9.  Expedit  vobis  ut  ego  vadam,  etc.  Ibid. 
16,  V.  7. 

Il  vous  importe  que  je  m'en  aille. 

10.  Omnia  mihi  licent,  sed  non  omnia  expe- 
diunt. 1  Cor.  10,  V.  22. 

Tout  m'est  permis,  mais  tout  n'est  pas  avantageux. 


EXULTÂRE 

(Se  RÉJOUIR,   ÊTRE   TRANSPORTÉ    DE    JOIE). 
SENTESTI.E  SCRIPTURARCM. 

i.  Salva  nos,  Deus  Salvator  nosler,  et  con- 
grega  nos,  et  eruede  gentibus,  ut  confiteamur 
nomini  sancto  tuo,  et  exultemus  in  carmini- 
bus.  1  Par.  16,  v.  33. 

Sauvez-nous,  ô  Dieu  notre  Sanveur;  rassemblez-nons  et 
relirez -nous  du  milieu  des  nations,  afin  que  nous  rendions 
gloire  à  votre  saint  nom  et  que  nous  témoignions  DOtre 
joie  par  nos  hymnes. 

2.  Serviie  Domino  in  timoré,  et  exultate  ei 
cam  Iremore.  Ps.  2,  v.  11. 

Seri-ez  le  Seigneur  avec  crainte,  et  réjooiâsez-votis  en 
lai  avi^c  trcmblemenl. 


3.  Qui  tribulant  me,  exuilabunt,  si  motus 
fuero.  Ps.  12,  v.  5. 

Mes  oppresseurs  triompheront,  si  jo  suis  ébranlé. 

4.  Pi'opter  hoc  lœtatum  est  cor  meum,  et 
exuitavit  lingua  mea.  Ps.  15,  v.  9. 

C'eU  pourquoi  mon  cœnr  s'est  rempli  de  joie,  et  ma 
bouche  a  chanté  vos  louanges. 

5.  Exuitavit  ut  gigas,  ad  currendam  viam; 
a  summo  cœlo  egressio  ejus.  Ps.  18,  v.  6. 

Il  s'élance  comme  un  géant  dans  sa  carrière;  il  part  des 
extrémités  du  ciel. 

6.  Domine,  in  virtute  tua  lœlabilur  rex,  et 
super  salutare  tuum  exultabit  vehemenler. 
Ps.  20,  V.  1. 

Seigneur,  le  roi  triomphera  dans  votre  force;  il  tressail- 
lera d'allégresse  dans  le  salut  qui  vient  de  vous. 

7.  Laelamini  in  Domiuo,  et  exultate,  justi. 
Ps.  31,  in  cake. 

Justes,  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur,  et  tressaillez 
d'allégresse. 

8.  Anima  mea  exuKabit  in  Domino,  et  de- 
lectabitur  super  .salulari  suo.  Ps.  34,  v.  10. 

Mon  àme  tressaillera  dans  le  Seigneur,  elle  se  réjouira 
dans  son  salut. 

9.  Auditui  meo  dabis  gaudium  et  laetiliam, 
et  exultabunl  ossa  humiliala.  Ps.  50,  v.  9. 

Vous  ferez  retentir  à  mon  oreille  la  joie  et  l'allégresse, 
et  mes  os  brisés  tressailleront. 

10.  Justi  epulentur,  et  exultent  in  conspecta 
Dei,  et  deleclentur  in  hctitia.  Ps.  67,  v.  3. 

Que  les  justes  se  rassasient  de  la  présence  du  Seigneur, 
qu'ils  tressaillent  de  joie  et  qu'ils  s'alireuvent  de  délices. 

11.  Exulta  le  Deoadjutorinostro.  Ps.80,v.  1. 
Célébrez  le  Dieu  notre  appui. 

12.  Deleclasti  me,  Domine,  in  factura  tua; 
et  in  operibus  manuum  taarum  exuUabo.  Ps. 
91,  V.  4. 

Vous  m'avez  comblé  de  joie,  Seigneur,  par  la  vue  de 
vos  merveilles,  et  je  tressaillerai  d'allégresse  par  la  con- 
templation des  ouvrages  de  vos  mains . 

13.  Haec  dies,  quam  fecit  Dorainus  ;  exulte- 
mus et  lœtemur  in  ea.  Ps.  117,  v.  22. 

C'est  ici  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait;  réjouissons-nous 
en  lui  et  tressaillons  d'allégresse. 

14.  Lstantur,  cum  maie  fecerint,  et  exul- 
tant in  rébus  pessimis.  Prov.  2,  v.  14. 

Ils  se  réjouissent  après  avoir  fait  le  mal,  ils  tressaillent 
de  joie  dans  l'iniqaité. 

15.  Exultât  gaudio  pater  justi;  qui  sapien- 
tem  genuit,  h-ctabitur  in  eo.  Ibid.  23,  v.  24. 

Le  père  du  juste  se  réjouit,  la  mère  du  sage  tressaille 
de  joie. 

16.  Gaudeat  pater  tiius  et  mater  tua,  et 
exultet  qui  genuit  te.  V.  25. 

Que  ton  père  se  réjouisse,  et  que  ta  mère  tressaille  de 
joie. 

17.  Cum  ceciderit  inimicus  tuus,  ne  gau- 
deas,  et  in  ruina  ejus  ne  exultet  cor  tuum,  etc. 
Ibid.  24,  V.  17. 

Quand  Ion  ennemi  sera  tombé,  ne  te  réjouis  point;  qm 
ton  cfnT  ne  tressaille  pas  de  joie  à  l'aspect  de  sa  rmil9v 
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18.  Qui  exultant  in  malis,  consenescunl  in 
inalo.  Eccli.  11,  v.  16. 

Ceux  qui  se  glorifient  dans  le  mal  vieillissent  dans  le 
mal. 

19.  Exulla  et  lauda  habitalio,  Sion,  quia 
niagnus  in  medio  lui  Sanctus  Israël.  Is.  12,  iii 
fine. 

0  Sion,  tressaille  de  joie,  chante  des  cantiques  de 
louange;  le  Très-Haut,  le  Saint  d'Israël  habite  au  milieu 
de  loi. 

20.  Clamoris  plena,  urbs  frequens,  civitas 
exultons.  JOUI.  22,  v.  2. 

Yille  de  bruit,  ville  de  tumulte  et  de  joie. 

21.  Laudale,  cœli, et  exulta,  terra, quia  con- 
solalus  est  Uominus  populum  suum.  Ibid.  49, 
V.  13. 

Cieux,  célébrez  le  Seigneur;  terre,  tressaille  de  joie  :  le 
Seigneur  a  consolé  son  peuple. 

22.  Gaudens  gaudebo  in  Domino,  et  exulta- 
bit  anima  mea  in  Dec  meo.  Ibid.  61,  v.  10. 

Je  me  réjouirai  dans  le  Seigneur;  mon  âme  tressaillera 
d'allégresse. 

23.  Ego  autem  in  Domino  gaudebo,  et  exul- 
tabo  in  Deo  Jesu  meo.  Ilabac.  3,  v.  18. 

Pour  moi,  je  me  réjouirai  dans  le  S.?igneur,  je  trossail- 
lerai  d'allégresse  en  Jésus-Christ  mon  Dieu. 

24.  Lauda,  filia  Sion;  jubila,  Israël  ;  lœtare 
elexullainomni  corde,  lilia  Jérusalem  :  avertit 
inimicos  lues  Dominus  in  medio  tui.  Soplion.  3, 
V.  14. 

Fille  de  Sion,  tais  entendre  des  hymnes  de  louange;  Is- 
raël, pousse  des  cris  de  joie;  réjouis-toi  de  tout  ton  cœur, 
fille  de  Jérusalem  :  le  Seigneur  a  dissipé  tes  ennemis,  il  est 
au  milieu  de  loi. 

25.  Exultavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari 
meo.  Luc.  l,  v.  47. 

Mon  esprit  est  ravi  de  joie  en  Dieu  mon  Sauveur. 


EXULT.4TIO 

(Joie,  transport  de  joie). 

sententi;!;  scriptl.'r.\rum. 


1.  Post  lacrymalionem  et  fletum,  exulta- 
tionem  infundis.  Tob.  3,  v.  22. 

Après  les  gémissemcnis  et  les  larmes,  vous  répandez  la 
joie. 

2.  Psalterium  nc^trum  humilialum  est,  et 
livmuus  ronticuit,  et  exullalio  nostra  dissoluta 
est.  4  Eidr.  10.  v.  22. 

Notre  lyre  a  été  humiliée,  nos  chants  ont  cessé,  notre 
joie  est  brisée. 

3.  In  voce  exultationis  et  confessionis,  so- 
liis  ppulantis.  Ps.  41,  v.  o. 

Au  milieu  des  chants  d'allégresse  et  des  cris  de  joie, 
f  euiblables  aux  «ris  de  ceux  qui  sont  dans  un  grand  festin. 


E.KULTATIO. 

4.  Omnes  gentes,  piaudite  manibus,  jubilate 
Deo  in  voce  exultationis.  Ps.  46,  v.  l. 

Peuples,  applaudissez  tous,  faites  éclater  votre  joie  de- 
vant Dieu  par  vos  transports. 

5.  Pinguescent  speciosa  deserti,  et  exulla- 
lione  colles  accingentur.  Ps.  64,  v.  13. 

Le  désert  s'embellit  de  fécondité,  les  collines  se  revêlent 
de  joie. 

6.  Jubilate  Deo,  omnis  terra  :  introite  incons- 
pectu  ejus  in  exultatione.  Ps.  99,  v.  1-2. 

Chantez  Dieu  avec  joie,  vous  tous  habitants  de  la  terre  ; 
entrez  devant  lui  avec  allégresse. 

7.  Eduxit  populum  suum  in  exultatione,  et 
electos  sues  in  lœtilia.  Ps.  104,  v.  42. 

Il  fit  sorlir  son  peuple  de  l'Egypte  avec  des  transports 
de  joie,  et  ses  élus  au  milieu  de  l'allégresse. 

8.  Vox  exultationis  et  salutis  in  tabernacu- 
lis  justorum.  Ps.  117,  v.  15. 

Des  cris  de  joie  et  de  victoire  retentissent  sons  la  tente 
des  justes. 

9.  Testimonia  tua,exullatio  cordis  mei  sunt. 
Ps.  118,  r.  111. 

Vos  commandements  sont  la  joie  de  mon  cœur. 

10.  Qui  seminant  in  lacrymis,  in  exulta- 
tione metent.  Ps.  125,  v.  6. 

Ceux,  qui  sèment  dans  les  larmes  moissonnent  dans  la 
joie. 

11.  Sacerdotes  ejus  induam  salutari,  et.sancli 
ejus  exultatione  exallabunt.  Ps.  131,  v.  17. 

Je  revêtirai  ses  prêtres  de  salut,  et  ses  saints  seront  ra- 
vis d'allégresse. 

12.  Exultatio  juvenum ,  fortiludo  eorura. 
Prov.  20,  V.  29. 

La  force  des  jeunes  gens  est  leur  gloire. 

13.  In  exultatione  justorum,  multa  gloria 
est.  Ibid.  28,  v.  12. 

Il  y  a  une  grande  gloire  dans  le  triomphe  des  justes. 

14.  Exultatio  viri,  est  longœvitas.  Eccli.  30, 
V.  23. 

La  joie  de  l'homme  est  la  longueur  de  ses  jours. 

15.  Ecce  servi  mei  laudabunt,  prœ  exulta- 
tione cordis;  et  vos  clamabitis,  prajdolore  cor- 
dis. Is.  65,  r.  14. 

Mes  serviteurs  feront  entendre  des  hymnes  de  louange 
dans  le  ravissement  de  leur  esprit,  et  vous  crierez  dans  la 
douleur  du  cœur. 


16.  Amputabilur  exullalio  mullitudinis  eju.s, 
et  gaudimonium  ejus  erit  in  luclum.  Bar.  4, 
v.  34. 

Les  cris  de  joie  de  la  multitude  seront  étouEfés,  et  sa 
joie  sera  changée  en  douleur. 

17.  Exultatio  coruin,  sicut  ejus,  qui  dévorât 
pauperem  in  sbscondito.  Habac.  3,  v.  14. 

Leur  joie  était  semblable  à  l'allégresse  de  celui  qui  dé- 
vore le  pauvre  en  secret. 

18.  Nunc  exultatis  in  superbiis  ve.stris  :  om- 
nis exullalio  talis  maligna  e^t.  Jac.  4,  v.  16. 

Vous  vous  élevez  maintenant  dans  votre  orgueil  ;  tonte 
celle  présomption  est  mauvaise. 


FABULA.  —  FACERE  DEL 


405 


F 


FABULA   (Fable). 


Fabula  est  res  ad  utilitatem  sive  delectatio- 
nem  hominum  confn  ta. 

La  fable  est  une  fiction  inventée  pour  instruire  ou  pour 
divertir  les  hommes. 


SENTENTI.i:  PATRUM. 

Aug.  !.  Meliores  snnt  fabulœ,  quam  disputa- 
tiones.  Lib.  3  Confess.  c.  Q,ante  fin.  p.  Ql,A, 
tom.  1. 

Les  fables  sont  meilleures  que  les  disputes. 

2.  Poetarum  fabulas  ad  voluptatera  excogi- 
tatas  aniniarunijgrammalici  ad  aliquam  utilita- 
tem referre  conantur.  De  Catechiz.  rudibus, 
c.  6,  post  med.  t.  4. 

Les  grammairiens  s'efforcent  d'attacher  quelque  utilité 
aux  fables  des  poètes,  inventées  pour  récréer  les  esprits. 

3.  Scalpi  aures  meas  falsis  fabellis,  quopru- 
rirent  ardenlius.  Lib.  1  Confess.  c.  i6,inmed. 
tom.  1. 

J'ai  chatouillé  mes  oreilles  do  fausses  fables  pour  aug- 
menter l'ardeur  de  leur  curiosité. 

4.  Non  irapiae  fabul»,  quibus  vanorum  ple- 
na  sunt  carmina  poetarum,  ullo  modo  con- 
sonant  nostrœ  libertati.  Epist.  131,  post  mit. 
tom.  i. 

Les  fables  impies  dont  sont  remplis  les  livres  de  nos 
vains  poètes  ne  s'accordent  nullement  avec  notre  fran- 
chise. 

o.  Antiquitas  recepit  fabulas,  nonnuiiquam 
incondile  ficlas.  Lib.  22  de  Civitate  Dei,  c.  ?,, 
circa  init.  t.  5. 

L'antiquité  a  reçu  des  fables  faites  quelquefois  d'une 
manière  désordonnée. 

6.  Fabulse  animas  in  qualibet  corporis  œtale 
puériles,  varia  quadam  delectatione sollicitant. 
Lib.  12  contra  Faust,  c.  27,  post  init.  t.  6. 

Les  fables  trouvent  dans  tons  les  âges  des  âmes  puériles 
qu'elles  attirent  par  ce  passe-temps  varié. 

7.  Habent  paganl  quœdam  fabulosa  lig- 
menta,  sed  esse  illas  fabulas  norunt.  Ibid.  lib. 
20,  c.  9,  post  init. 

Les  païens  ont  aussi  leurs  fictions  fabuleuses,  mais  ils 
savent  que  ce  ne  sont  que  des  fables. 

8.  Qui  fidei  lajls  non  tenentur,  facile  ad  sa- 


crilegas  fabulas,  promissione  scientiœ  ducun- 
tur.  Tract.  98  super  Joan.  in  med.  t.  9. 

Ceux  que  ne  relient  point  le  lait  de  la  foi  se  laissent  en- 
traîner facilement,  sous  prétexte  de  science,  vers  des  fa- 
bles sacrilèges. 

9.  Turpissimum  estnesciretempus  nisi  fri-    s.  nonar. 
volis  ac  fabulosis  narralionibus  detinere.   In 
Specnlo  discipl.  part.  1,  c.  28,  a  med.  p.  549, 

col.  2,  B,  t.  7,  part.  4. 

U  est  excessivement  honteux  do  ne  savoir  employer  le 
tomps  qu'à  lire  des  narrations  fiivoles  et  fabuleuses. 

10.  Nemo  inanibus  fabulis  decipiatur.   In  ^-  '-friian. 
Librn  Acoralo,  circa  med.  p.  547,  edit.  Paris. 

1544. 
Que  personne  ne  se  laisse  tromper  par  de  vaines  fables. 

11.  Quismihi  reddet  hune  diem,  quem  in  s.  nu?,  rmiss. 
vanis  fabulis  perdidi  ?  Hom.  9  ad  monachos, 

ia  fine,  apudBibl.  Patr.  t.  S, part.  1,  edit.  Co- 
lon. 1G18. 

Qui  me  rendra  ce  jour  que  j'ai  perdu  à  la  lecture  de  vai- 
nes fables? 

12.  Omnia  apud  philosophes  genliles  sunt  s.joan  chr. 
nuga-,  fabulœ,  scena  el  hypociisis.  Hom.  17  ad 

popul  Antioch.  amed.  col.  157,  A,  t.  5. 

Chez  les  philosophes  païens,  tout  est  amusements,  fables, 
représentations  théâtrales  et  hypocrisie. 

13.  Fabula  qufedam  est  et  somnium,  vita. 
Ibid.  Hom.  53,  post  med.  col.  374,  A. 

La  vie  est  comme  une  fable  et  un  songe. 

14.  Scias  non  modicam  esse  lemporis  illiiis  rcn.  rie.-cn  s 
jacturam,  quod  in  fabulis  expendi4i.    Tract. 

de  Iiist.  episcop.  post  med.  apud  Bibl.  Patr. 
t.l'2,part.2,p.9i3,col.  l,  C,  edit.  Colon. 
1618. 

Sachez  qu'elle  n'est  pas  petite  la  perte  du  temps  que 
vous  avez  employé  à  des  fables. 

15.  Fabula  puerorum  studiura  atque  disci-  s.  s.n.vius 
plina  est.  De  Provident.  sect.  l,postinil.  apud      'J'-t- 
Biblioth.  Patr.  t.  l^,part.  1,  p.   70,  col.   1, 

edit.  Colon.  1618. 
La  fable  est  l'é'.ude  et  l'enseignement  des  enfants. 


FACERE  DEI 

(F.\m;e,   action  de  Dieu). 

SENTENTI.E   SCRIPTUR.inUM. 

1.  In  die,  qua  creavit  Deus  hominem,  ad  si- 
militudinem  Dei  fecit  illum.  Gen.  5,  r.  1. 

Au  jour  que  Dieu  créa  l'homme,  il  le  fi!  à.  sa  ressem- 
blance, 
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FACERE  DEI. 


2.  Delebo  homineTO,  quem  creavi,  a  fade 
terrse,  ab  liomine  usque  ad  animanlia,  a  rep- 
tili  usque  ad  volucres  cœli  :  pœnitet  enim  me 
fecisse  eos.  Ibid.  6,  y.  7. 

J'exierminerai  de  la  face  de  la  terre  l'homme  que  j'ai 
créé,  depuis  l'homme  jusqu'aux  animaux,  depuis  le  rep- 
tile jusqu'aux  oiseaux  du  ciel;  car  je  me  repens  de  les 
avoir  fails. 

3.  Hœccine  reddis  Domino,  popule  stulte 
et  insipiens?  Numquid  non  ipse  est  pater  luus, 
qui  possedit  te,  et  fecit,  et  creavit  le?  Deut. 
32,  V.  6. 

C'est  donc  là  ce  que  tu  rends  au  Seigneur,  peuple  fou 
et  slupide?  N'est-ce  pas  lui  qui  est  ton  père,  qui  t'a  pos- 
sédé, qui  t'a  fait  et  qui  t'a  créé? 

4.  Tibi  servial  omnis  creatura  tua,  quia 
dixisti,  et  facta  sunl;  et  non  est,  qui  résistât 
voci  tuas.  Judith  16,  v.  17. 

Que  toute  créature  vous  obéisse,  car  vous  avez  parlé,  et 
tout  a  élé  fait,  et  nul  ne  résiste  à  votre  voix. 

5.  Omnia  qua?cunque  voluit,  Dominus  fecit 
in  cœlo  et  in  terra.  Ps.  134,  v.  6. 

Le  Seigneur  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre. 

6.  Ipse  dixit,  et  fncta  sunl;  ipse  mandavit, 
et  creata  sunt.  Ps.  148,  v.  5. 

Il  a  parlé,  et  tout  a  été  fait  ;  il  a  ordonné,  et  tout  a  été 
créé. 

7.  Didici,  quod  omnia  opéra,  quœ  fecit  Deus, 
persévèrent  in  perpeluum.  Pros.  Eccles.  3, 
V.  14. 

J'ai  reconnu  que  toutes  les  œuvres  que  Dieu  a  faites 
demeurent  à  jamais. 

8.  Non  pos.sumus  ei.s  quidquam  addere  nec 
auferre,  qure  fecit,  ut  timeatur.  V.  14. 

Nous  ne  pouvons  rien  ajouter,  rien  retrancher  à  tout  ce 
que  Dieu  a  fait  pour  être  craint. 

9.  Quod  factiim  e.çt,  ipsum  permanet  ;  quœ 
futiira  .sunt,  jnm  fuerunt,  et  Deus  instaurât 
quod  abiit.  V.  15. 

Ce  qui  a  été  fait  demeure,  ce  qui  sera  a  déjà  été,  et 
Dieu  renouvelle  ce  qui  est  passé. 

10.  Deus  mortem  non  fecit,  nec  kctatur  in 
perditione  vivorura.  Pros.  Sap.  1,  v.  13. 

Dieu  n'a  point  fait  la  mort,  et  il  ne  se  réjouit  pas  de  la 
perte  des  vivants. 

11.  Creavit  enim  ut  essent  omnia,  et  sana- 
biles  fecit  naliones  orbis  terrarura.  F.  14. 

Car  il  a  créé  afin  que  tout  soit,  et  il  a  fait  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  guérissables. 

12.  Deus  creavit  hominem  inexterminabi- 
lem,  et  ad  imaginem  similitiidinis  snai  fecit 
illum.  Sap.  2,  v.  23. 

Dieu  a  créé  l'homme  immortel,  et  il  l'a  fait  à  l'image  do 
sa  ressemblance. 

13.  Deus  creavit  de  terra  bominem,  et  se- 
cundum  imaginem  suam  fecit  illum.  Eccli.  17, 
V.  1. 

Dieu  a  créé  l'homme  d'un  pou  de  terre,  cl  il  l'a  fait  à 
son  image. 


14.  Cantate  Domino,  quoniam  magnifiée  fe* 
cit.  ]s.  12,  V.  5. 

Chantez  le  Seigneur,  car  ses  œuvres  sont  magnifiques. 

15.  Manus  Domini  fecit  hoc,  et  Sanctus  Is- 
raël creavit  illud.  Ibid.  41,  v.  20. 

La  main  du  Seigneur  a  opéré  ces  merveilles,  le  Saint 
d'Israël  leur  a  donné  naissance. 

16.  Omnem,  qui  invocat  nomen  meum,  in 
gloriam  meam  creavi  eum,  formavi  eum,  et 
feci  eum.  Ibid.  43,  v.  7. 

J'ai  créé,  j'ai  formé,  j'ai  fait  pour  ma  gloire  tous  ceux 
qui  invoquent  mon  nom. 

17.  Forraans  lucem,  et  creans  tenebras  :  fa- 
ciens  pacem,  et  creans  malum  :  ego  Dominus 
faciens  omnia  hsic.  Ibid.  45,  v.  7. 

Je  forme  la  lumière  et  je  crée  les  ténèbres,  je  fais  la 
paix  et  je  crée  la  guerre;  je  suis  le  Seigneur,  moi  seul  ai 
tout  fait. 

18.  Ego  feci  terram,  et  bominem  super  eam 
creavi  ego.  Is.  45,  v.  12. 

Moi,  j'ai  fait  la  terre,  et  j'ai  créé  l'homme  qui  l'habite. 

19.  Haec  dicit  Dominus  creans  cœlos,  ipse 
Deus  formans  terram,  et  faciens  eam,  ipse 
plastesejus.  Ibid.  v.  18. 

Telle  est  la  parole  du  Seigneur  qui  a  créé  les  cieux,  de 
Dieu  qui  a  fait  la  terre  et  qui  l'a  formée. 

20.  Omnia  hœc  manus  raea  fecit,  et  facta 
sunt  universa  ista,  dicit  Dominus.  Ibid.  66, 

V.  2. 

Tout  ce  qui  existe,  ma  main  l'a  créé,  et  tout  a  été  fait 
par  moi,  dit  le  Seigneur. 

21.  Faciam  in  te,  quod  non  feci,  et  quibus 
similia  ultra  non  faciam.  Ezecli.  5,  v.  9. 

Je  ferai  en  toi  ce  que  je  n'ai  jamais  fait,  ce  que  je  ne 
ferai  jamais. 

22.  Cognoscetis,  quod  non  frustra  fecerira 
omnia,  quœ  feci,  ait  Dominus  Deus.  Ibid.  14, 
in  calce. 

Vous  connaîtrez  que  je  n'ai  pas  fait  en  vous  tout  ce  que 
j'ai  fait,  dit  le  Seigneur. 

23.  Universa,  quae  fecisti  uobis,  in  vero  ju- 
dicio  fecisti.  Dan.  3,  v.  31. 

Vous  avez  rendu  des  jugements  vrais  dans  tous  les  châ- 
timents que  vous  avez  fait  tomber  sur  nous. 

24.  Ecce  formans  montes,  et  creans  ven- 
tum,  faciens  matutinam  nebulam,  et  gradiens 
super  excelsa  terrai  :  Dominus  Deus  exerci- 
tuum  nomen  ejus.  Amos  4,  in  fin. 

Voici  celui  qui  forme  les  montagnes  et  crée  les  tempê- 
tes, qui  fait  l'aurore  et  qui  marche  sur  les  hauteurs  de  la 
terre  ;  sou  nom  est  lo  Seigneur,  le  Dieu  des  armées. 

2ri.  Popule  meus,  quid  feci  tibi,  aut  in  quo 
molestiis  fui  tibi?  responde  mihi.  Mich.  6, 
V.  3. 

Mon  peuple,  quo  l'ai-jo  fait'.'  CTi  quoi  t'ai-jo  blessé?  ré- 
ponds-ragi. 
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,    20.  Vade  et  annnntia,  quanta  tibi  Doninus 
fecerit.  Marc,  o,  v.  19. 

Va  el  annonce  tout  ce  que  le  Seigneur  a  fait  pour  toi. 

27.  Fecitinihi  magna,  qui  potens  est.  Lî<c. 
1,  t'.  49. 

Celui  qui  est  puissant  a  fait  pour  moi  de  grandes  choses. 

28.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso 
factum  est  nihil.  Joan.  1,  r.  3. 

Tout  a  été  fait  par  lui,  et  sans  lui  rien  n'a  été  fait. 

29.  Non  potest  Filins  a  se  facere  qiiiilquam, 
Disi  qiiod  viderit  Patrem  facienlem.  Prus.  Ib. 
o,  V.  19. 

Le  Fils  ne  peut  rien  faire  par  lui-même,  qu'il  ne  le 
voie  faire  au  Père. 

30.  Qua?cunque  enim  ille  fecerit,  liœc  el  Fi- 
lins simililer  facit.  V.  19. 

Qaelqae  chose  que  celui<i  fasse,  le  Fils  le  fait  aussi 
comme  lui 

31.  Quod  ego  facio,  tu  nescis  modo,  scies 
autem  postea.  Ibid.  13,  i!.  7. 

Tu  ne  sais  pas  maintenant  ce  que  je  fais,  nuiis  tu  le 
■^uras  dans  la  suite. 

32.  Scitis  quid  fecerim  vobis?  Exemplum 
dedi  vobis  ut  quemadmodum  ego  feci  vobis,  ila 
et  vos  faciatis.  Ibid.  v.  12-15. 

Savez-vous  ce  que  je  viens  de  faire?  Je  vous  ai  donné 
l'exemple,  afin  que  vous  fassiez  vous-même  comme  je  vous 
ai  fait. 

33.  Nunc  dixi  vobis  priusquam  fiât,  ut  cum 
factum  fuerit,  credalis.  Ibid.  14,  v.  29. 

Maintenant  je  vous  le  dis  avant  que  la  chose  arrive, 
afin  que  vous  croyiez  quand  elle  sera  arrivée. 


FACERE  HOMINIS 

(Faire,  action  de  l'homme). 

sententi.e  scriptcr.\ruîi. 

1.  In  simplicitate  cordis  mei,  et  mundilia 
manuum  mearum,  feci  hoc.  Gen.  20,  r.  5. 

J'ai  agi  dans  la  simplicité  de  mon  cœur,  et  mes  mains 
sont  pures. 

2.  Quid  fecisti  nobis?  Quod  non  debuisli  fa- 
cere, fecisti  nobis.  Ihid.  v.  9. 

Qu'as-tu  fait  contre  nous'.'  Ce  que  tu  ne  devais  pas  faire, 
tu  U0U5  l'as  fait. 

3.  Ego  faciam  quod  jussisti.  Ibid.  47,  v.  30. 

Je  ferai  ce  que  vous  avez  ordonné. 

4.  Si  hoc  feceris,  implebis  imperium  Dei. 
Exod.  18,  V.  23. 

Si  ta  fais  cela,  tu  accompliras  le  commandement  du 
Seigneur. 

5.  Sicut  fecit,  sic  fiet  ei.  Lct.  24,  t'.  19. 
Comme  il  a  fait,  ainsi  il  lui  sera  fait 


6.  Bona  res  esl,  quam  vis  facere.  Deut.  1, 
t'.  14. 

Ce  que  vous  voulez  faire  est  bon. 

7.  Fac  quod  placitum  est,  et  bonum  in  cons- 
pectu  Domini,  ut  bene  sit  tibi.  Deut.  6,  v.  18. 

Fais  ce  qui  est  agréable  et  bon  devant  les  yeux  du  Sei- 
gneur, afin  qu'il  t'ariive  du  bien. 

8.  Fili  mi,  da  gloriam  Domino  Deo,  et  con- 
fitere,  atque  indica  mihi  quid  feceris.  Josue 
7,  r.  19. 

Mon  fils,  rends  gloire  au  Seigneur  Dieu,  confesse-toi  el 
déclare-moi  ce  que  tu  as  fait. 

9.  Quod  me  facere  videritis,  hoc  facile,  Ju- 
dic.  1,  V.  17. 

Faites  ce  que  vous  me  verrez  faire. 

10.  Quid  est  hoc,  quod  facere  voluisli? 
Quid  enim  laie  facere  potui,  quale  vos  fecislis? 
Ibid.  8,  V.  1-2. 

Quelle  a  été  votre  intention?  Que  pouvais-je  faire  qui 
égalât  ce  que  vous  avez  fait? 

11.  Quare  hoc  facere  voluisli?  Sicut  feceruiit 
mihi,  sic  feci  eis.  Ibid.  15,  v.  M. 

Pourquoi  avez-vous  agi  ainsi?  Comme  ils  m'ont  fuit, 
jo  leur  ai  fait. 

12.  Nunquam  res  talis  facta  est,  nsque  in 
praesens  lempus  :  decernite  quid  facio  opus  sit. 
Ibid.  19,  in  fine. 

Jamais  rien  de  semblable  n'a  été  fait  jusqu'à  ce  jour; 
ordonnez  ce  qu'il  faut  faire. 

13.  Considéra  et  recogita  quid  faclas.  1  Rai. 
25,  V.  17. 

Réfléchissez  et  pensez  à  ce  que  vous  ferez. 

14.  Vade,  et  conforlare,  et  scilo,  et  vide 
quid  facias.  3  Reg.  20,  v.  22. 

Allez,  fortifiez-vous  et  considérez  bien  ce  que  vous  avez 
à  faire. 

15.  Absit,  ut  in  conspeclu  Dei  mei  hoc  fa- 
ciam. 1  Par.  11,  V.  19. 

Loin  de  moi  d'agir  ainsi  en  présence  du  Seigneur. 

16.  Omnia,  quœ  in  corde  tuo  sunt,  fac  : 
Deus  enim  lecum  esl.  Ibid.  17,  v.  2. 

Faites  tout  ce  que  vous  avez  dans  le  cœur,  car  Dieu  est 
avec  vous. 

17.  In  omnibus  operibus  suis,  fecit  pros- 
père, quae  voluit.  2  Par.  32,  r.  30. 

Il  réussit  dans  toutes  ses  entreprises. 


18.  Si  quid  faciatis,  juxta  voluntatem  Dei 
veslri  facile.  1  Esdr.  7,  v.  18. 

Si  vous  faites  quelque  chose,  faites-le  selon  la  volonté 
de  votre  Dieu . 

19.  Non  est  bona  res,  quam  facitis  :  quare 
non  in  timoré  Dei  nostri  ambulatis?  ^Esdr. 
5,  V.  9. 

Ce  que  vous  faites  n'est  pas  bien  ;  pourquoi  ne  mar- 
chez-vous point  dans  la  crainte  de  notre  Dieu? 
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20.  Qnoà  ab  alio  oileris  fieri  libi,  vide  ne 
lu  ;iliquando  alteri  facias.  Tob.  4,  r.  IG. 

Prpiidi  garde  d^;  faire  jamais  à  un  autre  ce  que  tu  se- 
rai >  fâché  qu'on  te  fit. 

21.  Kiliil  in  leira  .';ine  causa  fit.  Job  5,  r.  G. 
Rien  sur  la  terre  ne  se  fait  sans  une  cause. 

22.  Omnia  quœcunque  faciet,  prosperabun- 
tur.  Ps.  1,  V.  4. 

Il  réussira  dans  toutes  ses  actions. 

23.  Fac  quod  dico,  fili  mi,  et  leraetipsum 
libéra.  Prov.  6,  r.  3. 

Mon  fils,  fais  ce  que  je  te  dis,  et  dégage-toi. 

24.  Ne  dicas  :  Quomodo  fecit  mibi,  sic  fa- 
ciaraei.  Ibid.  24,  t'.  29. 

Ne  dis  pas  :  Je  lui  ferai  comme  il  m"a  fait. 

2o.  Quid  est  quod  faclum  est?  Ipsum,  quod 
faciendum  est  :  nihil  sub  sole  novuni.  Eccli.  1, 
r.  9. 

Qu'est-ce  qui  a  été  fait?  Ce  qui  sera  fait  :  rien  de  nou- 
veau sous  le  soleil. 

26.  Ouodcunque  facere  polest  manus  tua, 
instanter  operaie.  Ibid.  9.  v.  10. 

Tout  ce  que  ta  main  peut  faire,  fais-le  pvomptement. 

27.  Sic  facile,  ut  salvi  sitis.  Eccli.  3,  v.  2. 

Agissez  ainsi,  aOn  que  vous  soyez  sauvés. 

28.  Noli  facere  mala,  et  non  te  appréhen- 
dent. Ibid.  7,  V.  1. 

Ne  fais  point  le  mal,  et  le  mal  ne  te  surprendra  pas. 

29.  Quis  est  hic?  et  laudabimiis  eum  :  fecit 
enim  mirabilia  in  vita  sua  :  qui  poluit  facere 
iiiala,  et  non  fecit.  Ibid.  31,  r.  9-10. 

Qui  est-il?  et  nous  le  louerons ,  car  il  a  fait  des  choses 
almirables  durant  sa  vie;  il  a  pu  faire  le  mal,  et  il  ne 
l'a  point  fait. 

30.  Fili,  sine  consilio  nihil  facias,  et  post 
factura  non  pœnitebis.  Ibid.  32,  v.  24. 

Mon  fils,  ne  fais  rien  sans  conseil,  et  tu  ne  te  repentiras 
pas  après  l'action. 

31.  Sine  judicio  nihil  l'acias  grave.  Ibid.  33. 
V.  30. 

Ne  fais  rien  de  grave  sans  conseil - 

32.  Vide  vias  luas,  scito  quid  feceris.  Jcr.  2. 
t.  23. 

Vois  les  traces,  considère  ce  que  lu  as  fait. 

33.  Niiiil  ei  mali  facias:  sed  ut  voluerit.  sic 
facias  ei.  Ibid.  39,  v.  12. 

Ne  lui  fais  aucun  mal  ;  tout  ce  qu'il  voudra,  lu  le  feras. 

3'i.  Nolite  facere  verbum  abomina tionis  hu- 
jusmodi.  Pros.  Ibid.  44,  v.  4. 
Ni-  commettez  pas  ces  abominations. 

3l).  Quare  facitis  malum  grande  hoc  contra 

animas  vestras?  etc.  Y.  7. 

Pourquoi  appeleï-Yous  de  si  grands  roauï  sur  vous- 
piémes? 


36.  MaleJictus.  qui  f.icil  opus  Domini  frau- 
dulenter.  Ibid.  48,  r.  10. 

Maudit  celui  qui  fait  frauduleusement  l'cEuvre  du  Sei- 
gneur. 

37.  Ultionem  accipite  de  ea  :  sicut  fecit,  fa- 
cile ei.  Ibid.  50,  v.  15. 

Vengez-vous  d'elle,  et  faites-lui  comme  elle  a  fait, 

38.  Sicut  fecisli,  fiet  tibi  :  retributionem 
tuam  convertet  in  caput  tuum.  Abdiœ,  v.  13. 

Comme  tu  as  fait,  il  te  sera  fait  ;  Dieu  jettera  sur  la  tète 
le  salaire  de  tes  crimes. 

39.  Omnia  quaîcunque  vultis  ut  faciant  vo- 
bis  homines,  et  vos  facile  illis.  Matth.  7,  v.  12. 

Tout  ce  que  vous  voulez  que  les  hommes  vous  fassent, 
faites-le-leur  aussi. 

40.  Omnia  quaecunque  dixerint  vobis,  fa- 
cile :  secundum  opéra  vero  eorum  nolite  fa- 
cere :  dicunt  enim,  et  non  faciunt.  Ibid.  23, 
r.  3. 

Faites  tout  ce  qu'ils  vous  diront,  mais  ne  faites  pas  ce 
qu'ils  font;  car  ils  disent  et  ne  font  pas. 

41.  Quamdiu  fecistis  uni  ex  his  fratribus 
meis  minimis,  mihi  fecistis.  Ibid.  2.d,  v.  40. 

Chaque  fois  que  vous  avez  agi  ainsi  pour  le  plus  petit 
d'entre  mes  frères,  vous  l'avez  fait  pour  moi. 

42.  Prout  vultis  ut  faciant  vobis  homines, 
et  vos  facile  illis  similiter.  Luc.  6,  i\  31. 

Faites  aux  hommes  comme  vous  voulez  qu'ils  vous  fas- 
sent. 

43.  Recte  respondisti.  Hoc  fac.  et  vives.  Ibid. 
10,  V.  28. 

Vous  avez  bien  répondu.  Faites  cela,  et  vous  vivrez. 

44.  Cum  fecerilis  omnia,  quœ  prœcepta  sunt 
vobis,  dicite  :  Servi  iuutiles  siimiis:  quod  de- 
buiraus  facere,  feciraus.  Ibid.  17,  v.  10. 

Quand  vous  aurez  fait  ce  qui  vous  a  été  commandé, 

diiis  ;  Nous  sommes  des  serviteurs  inutiles,  nous  avons 
fait  ce  que  nous  avons  dit  faire. 

4o.  Nemo  in  occulte  quid  facit,  et  quaerit 
ipse  in  palam  esse  :  si  ha?c  facis,  manifesta 
teipsum  mundo.  Joan.  7,  v.  4. 

On  ne  fait  rien  en  secret  lorsqu'on  cherche  à  se  faire 
connaître  ;  si  tu  fais  ces  choses,  montre-toi  toi-même  au 
monde. 

46.  Quod  facis,  fac  citius.  Ibid.  13,  v.  27. 

Fais  promptement  ce  que  tu  fais. 

47.  Nunc  dixi  vobis  priusquam  fiât,  ut  cum 
factum  fuerit,  credalis.  Ibid.  14,  v.  29. 

Maintenant  je  vous  le  dis  avant  que  ]a  chose  arrive, 
afin  que  vous  crojiez  quand  elle  sera  arrivée. 

48.  Sine  me  nihil  potestis  facere.  Ibid.  15, 
V.  o. 

Sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire. 

49.  Vos  amici  mei  estis ,  si  fecerilis  quae 
pi-iTcipio  vobis.  Ibid.  v.  14. 

Vous  êtes  11599  smls,  si  vou?  (411^3  ce  ijue  jo  vous  coiht 
mande. 
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50.  Tremeiisac  stupens  dixit  :  Domine,quid 
me  VIS  facere?  Act.  9,  v.  6. 

Tremblant  et  stupéfait,  il  dit  :  Seigneur,  que  voulez- 
vous  que  je  fasse? 

51.  Qui  talia  agunt,  digni  sunt  morte  :  et 
non  solum  qui  ea  faciunt,  sed  etiam  qui  con- 
seiitiunt  facientibus.  Botn.  1,  in  fin. 

Ceux  qui  agissent  ainsi  méritent  la  mort,  et  non  seule- 
ment ceux  qui  foMtde  pareilles  actions,  mais  encore  ceux 
qui  les  approuvent. 

52.  Nonquod  volo  bonum,  boc  ago  :  sedquod 
odi  malum,  illud  facio.  Pros.  Rom.  7,  i'.  15. 

Je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux,  et  je  fais  le  mal  que 
je  hais. 

53.  Non  quod  volo  bonum,  hoc  facio;  sed 
quod  nolo  malum,  hoc  ago.  V.  19. 

Je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux,  et  je  fais  le  mal  que 
je  ne  veux  pas. 

54.  Omnibus  omnia  factus  sum,  ut  omnes 
facerem  salvos.  1  Cor.  9,  v.  22. 

Je  me  suis  fait  tout  à  tous  pour  les  sauver  tons. 

55.  Sive  manducati,  sive  bibitis,  sive  aliud 
quid  facitis,  omnia  gloriam  Dei  facile.  Ibid.  10, 
r.  31. 

Soit  que  vous  mangiez,  soit  que  vous  buviez,  et  quel- 
que chose  que  vous  fassiez,  faites  tout  pour  la  gloire  de 
Uieu. 

56.  Omnia  honeste  et  secundum  ordinem 
fiant.  Ibid.  14,  iii  fine. 

Que  tout  se  fasse  avec  décence  et  avec  ordre. 

57.  Oramus  Deum,  ut  nihil  mali  faciatis, 
sed  ul  vos,  quod  bonum  est,  faciatis.  2  Cor. 
13,  V.  7. 

Nous  demandons  à  Dieu  que  vous  ne  fassiez  aucun 
ma),  mais  que  vous  accomplissiez  ce  qui  e.st  bon. 

58.  Omnia  facite  sine  murraurationibus  et 
haesitationibuSjUtsitis  sinequerela./'/u7i/);j.  2, 
V.  14. 

Accomplissez  tontes  choses  sans  murmure  et  sans  con- 
testation, afin  que  voussojez  sans  reproche. 

59.  Omne  quodcunque  facitis  in  verbo,  aut 
la  opère,  omnia  in  nomine  Domini  Jc.nu  Christi 
facile,  gralias  agentes.  Coloss.  3,r.  17. 

Quelque  chose  que  vous  fassiez,  soit  en  parlant,  soit  en 
agissant,  fciites  tout  au  nom  du  Seigneur  Jésus-Christ, 
rendant  vos  actions  de  grâces. 

60.  Quodcunque  facitis,  ex  animo  opera- 
mini,  sicut  Domino  et  non  hominibus,  etc.  Ib. 
V.  23. 

Faites  avec  joie  tout  ce  que  vous  ferez,  comme  le  fai- 
sant pour  le  Seigneur  et  non  pour  les  hommes. 

61.  Si  vixerimus,  faciemus  hoc,  aut  illud. 
Jac.  4,  V.  15. 

Si  nous  vivons,  nous  ferons  telle  ou  telle  chose. 

62.  Scienti  honum  facere,  et  non  facienli, 
peccalum  est  illi.  Ibid.  in  cake. 

Celui  qtii  sait  le  bien  gn'il  doit  faire  tt  qui  ne  le  fait 
pas  est  coupable  de  pcche. 


FACETIE  (Facéties). 
Vide  Urbanitas. 
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FACIES  (Face). 


Faciès  dicta  e.st,  eo  quod  notitiam  faciat  ho-  s-  ^■"'■ 
min'is.  Serm.  dom.  ih:post  Trin.  post  med.  f. 
2m,  p.  1. 

La  face  a  été  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fait  connaître 
l'homme. 

Faciès  dicta  estab  effigie  :  ibi  estenimfacta  ?•  w 
tota  figura  honiinis,  et  uniuscujusque  personao        '^ 
cognitio.  Lib  11  Etymolog.  c.  1,  verbo  Faciès, 
p.  148,  coL  1. 

Le  mot  face  vient  du  mot  effigie,  parce  que  c'est  là  que 
se  trouve  toute  la  figure  d'un  homme  et  ce  par  quoi  cha- 
que personne  est  reconnue. 

SENTENTIvE   PATRUM. 

1.  Mulieres  de  adulterio  vultus,  meditantur    s.  Amir. 
adullerium  caslilali.';.  Lib.  i  de  Virginib.ante 

med.  col.  81,  B,  t.  1. 

L'adultère  du  visage  prépare  chez  les  femmes  l'adultère 
de  la  chasteté. 

2.  Delespicturam  mulier,  si  vultum  tuum 
materiali  candore  oblinias,  si  acqiii.-5ito  rubore 
perfiindas.  Lib.  6  Hexam.  cap.  8,  post  init. 
col.  888,  B,  t.  4. 

Vous  détruisez  un  tableau  de  femme,  si  vous  couvrez 
voire  visage  d'une  blancheur  matérielle  ou  que  vous  y  ré- 
pandiez une  rougeur  d'emprunt. 

3.  Certe  magna  nimisprmsumplio  et  super-  s.  Amonin. 
bia  est,  velle  aliam  foimare  elïïgiem,  quam 

Deus  non  dédit.  Part.  2,  tit.  4,  c.  3,  |  6,  in 
med.  f.  168,  col.  4, 

C'est  une  présomption  et  on  orgueil  trop  grand  que  de 
vouloir  se  donner  un  visage  que  Dieu  ne  nous  a  pas 
donné. 

4.  Faciei  divin»,  faciem  diaboli  superscri-s.Ani.dcrad. 
bimus  :  quot  enim  mortalia  cominittis,  tôt  fa- 
ciès diaboli,  divinœ  faciei  superponis.  Serm. 

dom.  6  2)ost  Pascha,  post  med.  f.  102,  p.  2. 

Nous  peignons  la  face  du  démon  sur  une  face  divine  ; 
autant  vous  commettez  de  péchés  mortels,  autant  do  fois 
vous  superposez  une  face  de  démon  sur  une  face  divine. 

5.  Severus  vultus,  cuslos  est  disciplinae. Serw.     «■  au?. 
2  dom.  4  Quadrarj.  et  in  ord.   97,  in  fine,  p. 

578,  D,  t.  10. 
Un  visage  sévère  est  un  gardien  du  devoir. 

6.  In  facie  est  fions  hominis,  non  sub  hu- 
mero.  Lib.  4  contra  Crescon.  c.  58,  t.  7. 

La  physionomie  d'un  bomtns  est  sur  sa  figure  et  non 
sur  ses  épaulei, 


s.  Aug.  7_  j^Qfj  discordet  cor  tuura  a  facie  tua  :  non 
lialieas  faciem  siirsum,  et  cor  deorsum.  De  Dis- 
cipl.  christ,  c.  5,  in  med.  ^9. 

Que  voire  cœur  s'accorde  avec  votre  face;  n'ayez  poinl 
la  face  en  haut  et  le  cœur  en  tas. 

8.  Chrisluspropler  te  a  facie  sua  sputa  ho- 
minum  non  abegit.ytîd.  c.  14,  iiimcil. 

C'est  par  amour  pour  vous  que  le  Christ  n'a  pas  sous- 
trait sa  l'ace  aux.  crachats  des  hommes. 

9.  Non  décora  faciès  rerum  attingit  sensum 
meum.  Epist.  fiO,  circa  init.  t.  1. 

Les  défectuosités  extérieures  des  choses  frappent  mes 
sens. 

10.  Deus  fugientisdorsa  persequitur,  faciem 
redeuntis  illuminât.  Hom.  34  ex  quinquag. 
Homil.  c.  4,  circa  pi.  t.  10. 

Dieu  poursuit  par  derrière  ceux  qui  le  fuient;  il  illu- 
mine la  face  de  ceux  qui  reviennent  à  lui. 

11.  Faciem  videmus  alterius,  nostram  vi- 
dere  non  possumus.  Tract.  74  siip.  Joan. 
circa  fin.  t.  9. 

Nous  voyons  la  face  des  autres,  nous  ne  pouvons  voir  la 
nôtre. 

12.Differentia  inter  faciem  liominis  et  ima- 
ginem  de  speculo,  faciès  in  imagine,  faciès  in 
corpore,  imago  in  imitatione,  corpus  in  veri- 
tate.  Tract.  4  siip.  Ep.  Joan.  longe  post  med. 
tom.  9. 

La  différence  entre  la  face  de  l'homme  et  son  image  dans 
un  miroir  est  la  même  que  celle  de  sa  face  dans  une  image 
et  sa  face  dans  le  corps  ;  l'image  est  dans  l'imitation,  lo 
corps  dans  la  réalité. 

13.  Qui  ducereuxorem  optât,  in  illa  caslita- 
tem  amet,  non  caruis  faciem.  Ibid.  tract.  9, 

post  med. 

Que  celui  qui  désire  épouser  une  femme  aime  en  elle  la 
chasteté  et  non  la  beauté. 

S.  Bcni.  i4_  Non  poiest  faciès  esse  rubicunda,  cum 
stomacho  abslinenlia\  Lib.  de  Passione  Dom. 
c.  24,  circa  fin.  f.  73,  col.  4,  M. 

La  figure  ne  saurait  être  rubiconde,  sil'estomac  estdans 
l'abstinence 

13.  Nunquam  vultum  tuum  componas,  ut  ho- 
minibus  placeas  :  sed  inlerius  orna  faciem 
con.scienti?e  tune  bonis  virtutibus,  ut  Je.su 
Cbristo  cœlesli  placerevaleas.  Serm.  64adso- 
rorem,  in  med.  f.  97,  col.  2,  F. 

Ne  composez  jamais  votre  visage  do  manière  à  plaire 
au\  hommes  ;  mais  ornez  intérieurement  de  bonnes  ver- 
tus la  face  de  votre  conscience  pour  mériter  de  plaire  à 
Jésus-Christ  dans  les  cieux. 

16.  Deus  non  delectatur  in  compositione 
vultus,  sed  in  bonis  moribus.  Ibid. 

Ce  n'est  pas  la  composilion  du  visage  qui  plait  à  Dieu, 
mais  les  bonnes  mœurs. 

cassio.ior,  i7_  Uomlnis  sana  viscera  reddunt  faciem 
pulchriorem.  Sap.  Psalm.  55,  in  fine,  vers, 
iilt.  f.  84,  cul.  3. 

Quand  l'intérieur  de  l'homme  est  sain,  son  visage  en 
est  plus  beau. 


F.\cii:s. 

18.  Ornantur  ut  aliis  placeant,  quac  in  facie,  s.ciem.Ai» 
non  in  corde  glorianlur.  Lib.  3  Pœdag.  statim 
a  med.  f.  io,p.  2.  F. 

Pour  plaire  aux  hommes,  ils  ornent   ce  qui  paraît,  et 
ils  ne  so  glorifient  pas  de  ce  qui  est  dans  le  cœur. 

19.  Turpissima  illius  est  faciès,  cujus  vio-  s.  Epii 
lata  est  virginitas.  Ad  monach.  parœnes.   1, 
longe  post  init.  p.  337,  E,  t.  2. 

Celui  dont  la  virginité  a  été  violée  a  la  honte   sur  le 
visage. 


20.  Noli  in  faciem  virginis  inlendere,  ne  te 
scandalizet  vullus  ejus.  In  suis  Opuscul.  apoph- 
theg.  33,  in  fine,  p.  434,  t.  3. 

Ne  regardez  point  la  face  d'une  vierge,  de  crainte  qu(? 
son  visage  ne  vous  scandalise. 

21.  Per  trislitiara  vullus,  corrigitur  animus 
delinquentis.  Lib.  5  Moral,  c.  31,  post  med. 
num.  33,  col.  ilk,B,t.  1. 

L'Ame  du  criminel  est  corrigée  par  la  tristesse  de  son 
visage. 

22.  Faciès  hominis  immulatur,  cum  ejus 
species morte atteiitur.  Ibid.  lib.  12,  c.  14,  in 
piinc.  super  ilUtd,  Job  14,  Jmmutabis  faciem 
ejus. 

La  face  de  l'homme  est  changée  quand  sa  physionomie 
est  flétrie  par  la  mort. 

23.  Faciès  prima  corporis  bonorabilior 
pars  est.  Ibid.  c.  22,  ante  med.  num.  22,  col. 
423. 

La  face,  qui  est  la  première  parlie  du  corps,  est  aussi  la 
plus  honorable. 

24.  Vide  ne  mulierum  vultus  cordi  tuo  haj- 
reant,  et  tacitum  vivat  sub  pectore  vulnus. 
Tom.  1,  Ep.  4  ad  Rustic.  ante  med.  p.  44,  B. 

Prenez  garde  que  votre  cœur  ne  s'attache  au  visage  des 
femmes,  et  que  cette  blessure  cachée  ne  vive  sous  votre 
poitrine. 

23.  Feminae  nomen  tuum  noverini,  sed  vul- 
tum tuum  nescianl.  Ibid.  post  med.  p.  47,  B. 

Que  les  femmes  connaissent  voire  nom,  mais  que  voire 
visage  leur  reste  inconnu. 

26.  Spéculum  mentis  est  faciès,  et  taciti  oculi 
rordis  fatentur  arcana.  Tom.  1,  Epist  10  ail 
Furiam,  post  med.  p.  82. 

La  face  est  le  miroir  de  l'âme,  et  les  regards  silencieux 
révèlent  les  secrets  du  cœur. 

27.  Contractam  rugis  faciem,  aratae  frons 
asperat.  Tom.  1,  Epist.  21  adPaulum  Concor- 
dietisem,  in  med.  p.  133,  .4. 

Un  front  sillonné  rend  âpre  la  figure  que  contraclenl  les 

rides. 

28.  Vultus  prius  pulcberrimus  feminarum. 
ad  lantam  postea  transit  fœdilalem,  ut  amor 
in  odia  commutetur.  Tom.  3,  Epist.  17  ad  Cy- 
prian.  circa  med.  p.  100,  D. 

Le  visage  des  femmes,  d'abord  très-beau,  devient  plus 
tard  si  lélide,  que  l'amour  se  change  en  haine. 

29.  Faciès  facturam,  et  sicut  vultus  volunta- 
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tem  liominis  dedarpt,  cognilioiiem  facit  el 
discretioneni.  Lib.  ide  Propriet.  rerum,  c.  6, 
m  prinr.  p.  306,  F,  t.  2. 

Comme  la  volonté  de  l'homme  se  peint  sur  son  visage, 
ainsi  son  a?uvre  se  peint  snr  sa  face,  qui  en  donne  la  cou- 
naissance  et  le  discernement. 

30.  Faciès  mulieris,  quasi  venenosa  est,  in- 
ficienscorpuset  animam.  Super  2  B.  Pétri, 
c.  2,  f.  ;i42,  col.  3,  t.  7. 

La  face  de  la  femme  est  comme  venimeuse  ;  elle  souille 
el  le  corps  et  l'àme. 

31.  Nihil  est  magis  quod  faciem  omet  in 
corpore,  quamdispositiooculorum.  Siip.  Cant. 
c.  1,  sub  finem,  expUcat.  22,  in  illud,  Octtli 
tui  columbarum. 

Il  n'est  rien  dans  le  corps  qui  orne  autant  la  face  comme 
la  disposition  des  yeus. 

32.  Faciès  mulieris  exornata,  quavis  procella 
perniciosioresl.  Orat.  2de  Ltixuria,  circa  med. 
apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  2,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Une  femme  qui  relève  par  la  parure  la  beauté  de  son 
visage  fait  plus  de  ravages  que  la  plus  violente  tempête. 

33.  Faciès  intentioniim  omnium  spéculum 
est.  De  Resurr.  cap.  la,  post  med.  pag.  683, 
A,  tom.  3. 

Le  visage  est  un  miroir  où  se  reflètent  tontes  les  inten- 
tions de  l'àme. 

34.  Faciès  mulieris  pins  pro  orna  tu  est, 
quam  pro  salute  sollicita.  Serm.  2  de  Avarit. 
post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Les  femmes  sont  plus  occupées  de  la  beauté  de  leur  vi- 
sage que  de  leur  salut. 

3o.  Tôt  elBcit  vultus,  quot  quisquis  intrin- 
secus  tristes  seu  hilares  sucs  fecerit  motus. 
Ibid.  Serm.  de  Resurr.  sab  finem,  pag.  13o, 
col.  2,  G. 

L'homme  a  autant  de  physionomies  qu'il  éprouve  inté- 
rieurement de  mouvements  divers  de  joie  ou  do  tristesse. 


SENTENTLE  PAG.\N0RI'1U. 

36.  Vultus  et  fi'ons  est  animi  janua,  quaî 
signiGcat  voluntalem  abditam  ac  relrusam.  De 
Petit,  consul,  post  med.  ntim.  3't,  tom.k. 

Le  front  el  le  visage  soûl  la  porte  de  l'àme,  par  laquelle 
on  peut  voir  ses  volontés  secrètes  el  profondes. 

37.  Decentiorest  faciès,  in  qua  aliqiiis  n.'e- 
vus  est.  Lib.  3  Controvers.  controvers.  10, 
in  cake,  p.  103,  t.  1. 

Un  visage  est  plus  beau  quand  on  y  voit  quelque  tache 
naturelle. 

38.  Pudicae  sœpius  sunt,  quae  raalara  faciem 
liaient  :  non  quia  animus  illis  deest,  sed  cor- 
ruptor.  Ibid.  controvers.  9,  post  med.  p.  97. 

Souvent  les  femmes  qui  ont  un  visage  effronté  sont  pu- 
res, non  que  l'intention  de  mal  faire  leur  manque,  mais 
parce  qu'elles  ne  trouvent  point  de  corrupteur. 


39.  Si  vis  aliquem sestimaie,  lolumque  scire, 
quulis  sit,  faciem  solve  :  mullum  mali  sub  illa 
latet.  Epist.  80,  in  cake.  p.  700,  t.  2. 

Si  vous  voulez  juger  quelqu'un  et  apprécier  à  fond  sa 
valeur,  pénétrez  au-delà  du  visage  :  beaucoup  de  mal  se 
cache  sous  la  figure. 

40.  Formosa  faciès,  muta  commendatio  est. 
In  suis  Proverb.  in  fine  positis,  F. 

Un  beau  visage  est  une  recommandation  muette. 


F.\C1ES  DEI 

(Visage,  face  de  Dieu). 

se.\tenti.e  scripturarum. 

1.  Vidi  Deum  facie  ad  faciem,  et  salva  fada 
est  anima  mea.  Gen.  32, u.  30. 

J'ai  vu  Dieu  face  à  face,  et  mon  âme  a  été  sauvée. 

2.  Loquebatur  Dominus  ad  Moysen  facie  ad 
faciem,  sicut  solet  loqui  homo  atî  amicum 
suum.  Exod.  33,  v.  11. 

Le  Seigneur  parlait  i  Moise  face  à  face,  comme  un 
homme  parle  à  son  ami. 

3.  Si  inveni  graliam  in  conspectu  tuo,  os- 
tende  mihi  faciem  luam,  ut  sciani  te.  Ibid. 
V.  13. 

Si  j'ai  trouvé  grâce  devant  vous,  montrez-moi  votre 
face,  afin  que  je  vous  connaisse. 

4.  Non  potei'is  videre  faciem  meam  :  non 
enim  videbit  me  homo,  et  vive!.  Ibid.  v.  20. 

Tu  ne  pourras  voir  ma  face,  car  l'homme  ne  me  verra 
point  sans  mourir. 

5.  Domine  Deus,  ne  averleris  faciem  Chrisli 
lui.  2  Par.  6,  in  fine. 

Seigneur  mon  Dieu,  ne  détournez  pas  votre  visage  de 
voire  Christ. 

6.  Si  conversus  popnlus  meus  deprecatus 
me  fueiil,  et  exquisieiit faciem  meam,  et  ege- 
rit  pœnitentiam  a  viis  suis  pessimis,  et  ego 
exaudiam  de  cœlo,  et  propitius  ero  çeccatis 
eorum.  Ibid.  7,  v.  14. 

Si  mon  peuple  converti  m'adresse  ses  supplications,  s'il 
recherche  ma  présence  et  fait  pénitence  de  ses  mauvaises 
voies,  je  l'exaucerai  du  haut  du  ciel,  et  je  lui  pardonnerai 
ses  péchés. 

7.  Pius  et  clemens  est  Dominus  Deus  ves- 
ter,  et  non  avertet  faciem  suam  a  vobis,  si  re- 
vecsi  fueritis  ad  eum.  Ibid.  30,  v.  9. 

Le  Seigneur  votre  Dieu  est  bon  et  miséricordieux,  cl  il 
ne  détournera  point  son  visage  de  vous,  si  vous  revenez  à 
loi. 

8.  Modo  quid  faciam  vobis?  Projiciam  vos  a 
fncie  mea,  avertam  faciem  meam  a  vobis. 
4  Esdr.  1,11.  31. 

Que  vous  ferai-je?  Je  vous  repousserai  loiit  de  ma  face, 
je  détournerai  de  tous  mon  visage. 
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9.  Cur  faciem  tuam  abscondis,  et  arbitrai  is 
meinimicum  tuum?  Job  13,  v.  2i. 

Pourquoi  me  cacher  votre  visage  et  me  traiter  en  en- 
nemi'? 

10.  Usquequo,  Domine,  avertis  faciera  tuara 
a  me?Ps.  12,  v.  1. 

Jusques  à  quand,  Seigneur,  (létourneroz-vous  de  moi 
vos  regards? 

11.  Nec  avertit  faciem  suam  a  me,  et  cum 
clamarem  ad  eum,  exaudivit  me.  Ps.  21,  v.  26. 

Il  n'a  pas  détourné  de  moi  son  visage  ;  il  m'a  exaucé 
quand  j'ai  crié  vers  lui. 

12.  Tibi  dixit  cor  meum  :  exquisivit  te  fa- 
ciesmea,et  faciem  luam,Domiiie,requiram,  etc. 
Ps.  26,  V.  13. 

Mon  cœur  vous  a  parlé,  mes  yeux  vous  ont  cherché  ; 
Seigneur,  je  chercherai  toujours  votre  visage. 

13.  Avertisti  faciem  tuam  a  me,  et  factus 
sum  conturbatus.  Ps.  29,  n.  9. 

Vous  avez  détourné  de  moi  votre  visage,  et  j'ai  été 
dans  l'épouvante. 

14.  Illustra  faciem  tuam  super  servura  tuum. 
Ps.  30,  V.  20. 

Faites  luire  votre  face  sur  votre  serviteur. 

15.  Sitivit  anima  mea  ad  Deum  ferlera,  vi- 
vum  :  quando  veniam,  et  apparebo  ante  faciem 
Deit  Ps.  41,  tj.  2. 

Mon  âme  est  altérée  de  Dieu,  du  Dieu  fort  et  vivant; 
quand  irai-je  paraître  devant  Dieu? 

16.  Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis,  et 
omnes  iniquitates  measdele.  Ps.  50,  v.  10. 

Détournez  vos  yeux  de  mes  crimes,  effacez  mes  ini- 
quités. 

17.  Ne  projicias  me  a  facie  tua,  et  spirilum 
sanctum  tuum  ne  auferas  a  me.  Ibid.  v.  12. 

Ne  me  rejetez  pas  loin  de  votre  visage,  et  ne  retirez  pas 
de  moi  votre  esprit. 

,18.  Sicut  Huit  cera  a  facie  ignis,  sic  pereant 
peccatores  a  facie  Dei.  Ps.  67,  v.  2. 

Comme  la  cire  fond  devant  la  flamme,  qu'ainsi  les  im- 
pies disparaissent  devant  le  Seigneur. 

19.  Ne  avertas  faciem  tuam  a  puero  tuo; 
quoniam  tribulor,  velociler  exaudi  me.  Ps 
68,  V.  21. 

Ne  détournez  pas  votre  visage  de  votre  serviteur,  car  je 
suis  en  proie  aux  angoisses;  hâtez- vous  de  me  secourir. 

20.  Domine,  Deus  virtutum,  converte  nos, 
et  ostende  faciem,  et  salvi  erimus.  Ps.  79, 
in  fine. 

Seigneur,  Dieu  des  vertus,  revenez  à  nous;  montrez 
votre  visage,  et  nous  serons  sauvés. 

21.  Misericordia  et  veritas  prœcedent  faciem 
tuam.  Ps.  88,  v.  15. 

La  miséricorde  et  la  vérité  marchent  devant  votre  face. 

22.  A  facie  Domini  mota  est  terra,  a  facie 
Dei  Jacob.  Ps.lï3,v.  7. 

La  terre  a  été  émue  àlaprésonce  du  Seigneur,  à  l'aspect 
^U  Dieu  do  Jacob. 


23.  Faciem  tuam  illumina  super  servum 
tuum.  Ps.  118,1'.  135. 

Faites  briller  sur  votre  serviteur  la  lumière  de  vos  re- 
gards. 

24.  Quo  ibo  a  spiritu  tuo,  et  quo  a  facie  tua 
fugiam?Ps.  138,  r.  6. 

Où  irai-je  devant  votre  esprit,  et  où  fuirai-je  devant 
votre  face? 

25.  Nefestines  recedere  a  facie  Dei.  Eccles. 
8,  V.  3. 

Ne  vous  hàlez  pas  de  vous  éloigner  de  la  présence  de 
Dieu. 

26.  Ego  cognovi  quod  erit  bonum  timenti- 
bus  Deum ,  qui  verenlur  faciem  ejus.  Pros. 
Ibid.  8,  V.  12. 

J'ai  connu  que  le  bien  sera  pour  ceux  qui  craignent  Dieu 
et  qui  révèrent  sa  présence. 

27.  Non  sit  bonum  iinpio,  nec  prolongentur 
dies  ejus:  sed  quasi  unibra  Iranseant,  qui  non 
timenl  faciem  Domini.  V.  13. 

Nul  bien  pour  l'impie,  ses  jours  seront  abrégés;  ceux 
qui  ne  craignent  pas  la  face  du  Seigneur  passeront  comme 
l'ombre. 

28.  Faciem  meam  non  averti  ab  increpanti- 
bus  et  conspuenlibus  in  me.  Isa.  50,  v.  6. 

Je  n'ai  point  détourné  mon  visage  des  outrages  et  des 
crachats  de  l'ignominie. 

20.  Ab.scondisti  faciem  a  nobis,  et  allisisti 
nos  in  manu  iniquitatis  nostrfe.  Ibid.  64,  v.  7. 

Vous  nous  avez  voilé  votre  face,  vous  nous  avez  brisés 
contre  nos  iniquités. 

30.  Projiciam  vos  a  facie  mea,  sicut  projeci 
omnes  fratres  vestros.  Jer.  7,  v.  15. 

Je  vous  rejetterai  loin  do  moi,  comme  j'ai  rejeté  tous 
vos  frères. 

31.  Non  faciem  ostendam  eis,  in  die  perdi- 
tionis  eorum.  Ibid.  18,  v.  17. 

Je  ne  leur  montrerai  pas  ma  face  au  jour  de  leur 
ruine. 

32.  Factus  sum  quasi  vir  ebrius,  et  quasi 
hoino  madidus  a  vino,  a  facie  Domini,  et  a 
facie  verborum  sanctorum  ejus.  Ibid.  23,  v.  9. 

Je  suis  devenu  comme  un  homme  ivre,  comme  un 
homme  appesanti  par  le  vin,  en  la  présence  du  Seigneur, 

en  la  présence  de  sa  parole  sainte. 

33.  Non  abscondam  ultra  faciem  meam  ab 
eis,  ailDominus  Deus.  Ezech.  39,  in  fine. 

Je  ne  leur  cacherai  plus  mon  visage,  dit  le  Seigneur 
Dieu. 

34.  Ante  faciem  Dei  ibit  mors.  Habac.  3, 
î).  5. 

La  mort  s'avancera  devant  la  face  de  Dieu. 

35.  Ante  faciem  indignalionis  ejus,  quis 
stabil?  Nalnim  1,  v.  6. 

Qui  restera  debout  en  face  de  sa  colère  ? 

36.  SHeat  omnis  caro  a  facie  Domini,  quia 
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coDsurrexit  de  habitaculo  suo 
calce. 

Que  (ouïe  chair  se  taise  en  présence  de  Dieu,  car  il  s'est 
levé  de  sa  demeure  sainte. 

37.  Ecce  ego  mitlo  angelum  nieum,  et  pra?- 
parabit  viam  ante  faciem  meam.  Malach.  3, 
V.  1. 

Voilà  que  j'envoie  mon  ange,  et  il  préparera  la  voie 
devant  ma  face. 

38.  Videte  ne  contemnatis  unum  ex  his  pu- 
sillis  :  dico  enim  vobis,  quia  angeli  eorum  In 
cœlis  semper  vident  faciem  Pali  is  mei.  Hfattli. 
18,  V.  10. 

Prenez  garde  de  mépriser  un  de  ces  petit-!,  car  je  vous 
dis  que  leurs  anges  dans  le  ciel  voient  toujours  lu  face 
de  mon  Père. 

39.  Tiinc  expuerunt  in  faciem  ejus,  el  cola- 
phis  cum  ceciderunt,  alii  autem  palmas  in 
faciem  ejus  dederunt.  Ibid.  26,  v.  67. 

Alors  on  lui  cracha  au  visage,  on  le  frappa  avec  le 
poing,  et  d'autres  lui  donnèrent  des  soufflets. 

40.  Prseibis  ante  faciem  Domini,paiare  vias 
ejus.  Luc.  1,  V.  76. 

Tu  iras  devant  la  face  du  Seigneur  pour  préparer  sa 
voie. 

41.  Tidemus  nunc  per  spéculum  in  fenig- 
male,  tune  autem  facie  ad  faciem.  1  Cor.  12, 
«.22. 

Noos  ne  voyons  Dieu  maintenant  que  comme  dans  un 
miroir,  mais  alors  nous  le  veirons  face  à  face. 

42.  Faciès  ejus  sicutsol  lucet  in  viitutesua. 
Apoc.  1,  V.  16. 

Son  visage  était  aussi  lumineux  que  le  soleil  ilans  sa 
force. 


FACIES  HOMIMS 

(Visage,  face  de  l'hom.'me). 

se.ntenti.e  scripturarum. 


1.  Quare  iratus  est?  el  cur  concidit  faciès 
tua?  Gen.  i,v.  6. 

Pourquoi  es-tu   irrité,  et  pourquoi   ton  visage  est-il 
abattu?  ^      ^ 

2.  Racbel  décora  facie,  el  venuslo  a.spectu. 
Ibid.  29,  V.  17. 

Racbel  était  belle  de  visage  et  d'un  aspect  imposant. 

3.  Yidi  faciem  tuam,  quasi  viderim  vultum 
Dei.  Ibid.  33,  v.  10. 

J'ai  vu  votre  face  comme  si  j'eusse  vn  la  face  de  Dieu. 

4.  Erat  Joseph  pulchia  facie,  et  decorus  as- 
pecln.  7ii"rf.  39,  t).  6. 

Joseph  éiaii  beau  de  visage  et  d'un  a.^ect  ngréaMe. 


5.  Cur  tristior  est  hodie  solito  faciès  vestra  ? 
Ibid.  40,  V.  7. 

Pourquoi  votre  visage  est-il  aujourd'hui  plus  triste  que 
de  coutume? 

6.  Erat  rufus,  et  pulcher  aspeclu,  decoraque 
facie.  1  Reg.  16,  v.  12. 

Il  était  roux  et  d'un  aspect  agréable,  et  son  visage  était 
beau. 

7.  Ad  te.  Domine,  faciem  meam  converto, 
ad  le  oculos  meos  dirige.  Tob.  3,  v.  14. 

Vers  vous.  Seigneur,  je  tourne  mon  visage,  vers  vous 
je  dirige  mes  regards. 

8.  Noii  avertere  faciem  luam  ab  ullo  pau- 
pere:  ita  enim  fiel,  ut  neca  te  averlalur  faciès 
Domini.  Ibid.  4,  v.  7. 

Ne  détourne  ton  visage  d'aucun  pauvre;  par  là  il  arri- 
vera que  le  Seigneur  ne  détournera  pas  non  plus  son 
visage  de  toi. 

9.  Valde  mirabilis  es,  et  faciès  tua  plena  est 
graliarum.  Estli.  15,  v.  17. 

Vous  êtes  admirable,  et  votre  visage  est  plein  do  grâce. 

10.  Faciès  mea  intnmuit  a  flelu,  et  palpebrae 
meœ  caligaverunt.  Job  16,  v.  17. 

Mon  visage  s'est  enflé  par  mes  larmes,  et  mes  yeux  se 
sont  obscurcis. 

M.  Super  Omnipnlenlem  deliriis  afflues,  et 
elevabis  ad  Deum  faciem  Uiara.  Ibid.  22,  v.  20. 

Dans  le  Tout-Puissant  tu  raellras  tes  délices,  et  vers 
Dieu  tu  tourneras  tes  regards. 

12.  Tota  die  verecundia  mea  contra  me  est, 
et  confusio  faciei  meœ  cooperuit  me.  Psal.  43, 
V.  16. 

Mon  ignominie  chaque  jour  est  en  ma  présence,  et  la 
confusion  couvre  mon  visage. 

13.  Quoniam  propler  le  suslinui  opprobrium, 
operuil  confusio  faciem  meam.  Psal.  68,  v.  10. 

Car  c'est  pour  vous  que  j'ai  supporté  l'opprobre  et  que 
l'ignominie  a  couvert  mon  visage. 

14.  Cor  gaudens  exbilarat  faciem,  in  mœrore 
animi  dejicilur  spirilus.  Prov.  15,  v.  13. 

La  joie  du  cœur  brille  sur  le  visage,  et  quaud  le  cœur 
est  triste,  l'esprit  s'abat. 

15.  In  facie  prudentis  lucet  sapienlia.  Prov. 
17,  V.  24. 

Sur  le  visage  de  l'homme  prudent  brille  la  sagesse. 

16.  Ventus  aquilo  dissipât  pluvias,  et  faciès 
trislis  linguam  deliabentem.  Ibid.  25,  v.  23. 

Le  vent  d'aquilon  dissipe  la  pluie,  et  le  visage  triste  la 
langue  médisante. 

17.  Ferrum  ferre  exacuilur,  et  homo  exacuit 
faciem  amici  sui.  Ibid.  27,  v.  17. 

Le  fer  fait  briller  le  fer,  et  l'homme  le  visage  de  son 
ami. 

18.  Qui  cognoscit  in  judicio  faciem,  non 
benefacil;  iste  et  pro  buccella  panis  deserit 
verilatem.  Prov.  28,  v.  21. 

Celui  qui,  en  jugeant,  a  égard  à  la  personne,  ne  fait  pas 
lier,  et  un  tel  homme,  pour  tine  bouchée  de  pain,  abuo> 
dohiicra  la  vérité. 
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feslinavimus  faciem  veslram  viJere  cumiirullo 
desiderio.  1  Ttiess.  2,  v.  17. 

Or,  nou^,  mes  frères,  séparés  de  vous  de  corps  et  non  de 
ca'ur  pour  un  peu  de  temps,  nous  avons  désiré  avec 
d'autant  plus  d'ardeur  de  vous  revoir. 


19.  Surge,  arnica mea, speciosa  mea, el  veni  : 
ostende  mihi  faciem  tuam.  Cant.  2,  v.  14. 

Lève-toi,  ô  ma  bien-aimée,  o  ma  toute  belle,  el  viens  ; 
montre-moi  ton  visage. 

20.  Non  avertas  faciem  tuam  ab  egeno.  Ec- 
cli.  4,  V.  4. 

Ne  détourne  pas  ton  visage  du  pauvre. 

21.  Neaccipias  faciem  adversus  faciem  tuam. 
Jbid.  V.  26. 

N'ayez  point  égard  à  la  qualité  des  personnes  contre 
vo're  salut. 

22.  Est,  qui  inclinât  faciem  suam,  et  (iiigit 
se  non  videre  quod  ignorandum  est.  Ibid.  19, 
V.  24. 

Il  en  est  qui  iiiclinent  leur  visage  et  qui  feignent  do  nr 
pas  voir  ce  que  vous  voulez  qu'ils  ignorent. 

23.  Ex  visu  cognoscitur  vir,  et  ab  occursu 
faciei  cognoscitur  sensalus.  Eccli.  19,  v.  26. 

On  connaît  un  homme  à  son  a-pect,  et  à  l'approche  de 
son  visage  on  discerne  sa  prudence. 

24.  Nequitia  mulieris  immulat  faciem  ejiis, 
et  obcffcat  vullum  suum  tanquam  ursus.  llnd. 
25,  V.  24. 

La  méchanceté  de  la  femme  change  son  visage  el  l'obs- 
curcit comme  l'approche  d'une  bête  farouche. 

23.  Species  mulieris  exhilarat  faciem  viri 
sn\.  Jbid.  36,1).  24. 

La  beauté  de  la  femme  répand  la  joie  sur  le  visage  de 
son  époux. 

26.  Ne  avertas  faciem  a  proximo  tuo,  et  ab 
auferendo  parlera,  et  nonrestituendo.  Ibid.  41, 
u.  26. 

Ne  détourne  pas  tes  regnds  de  ton  prochain;  ne  lui 
enlève  pas  sa  part,  et  garde-toi  de  ne  pas  la  lui  rendre. 

27.  Ecce  dedi  faciem  tuam  valentiorem  fa- 
ciebus  eorum.  Pros.  Ezech.  3,  v.  8. 

■Voil.à  que  j'ai  rendu  ton  visage  plus  ferme  que  leur 
visage. 

28.  Ut  adamantem  dedi  faciem  tuam  :  ne 
limeaseos,  neque  metuas  a  facie  eorum.  V.  9. 

J'ai  rendu  ton  front  aussi  fort  que  le  diamant  ;  ne  les 
crains  pas,  ne  tremble  pas  devant  leur  face. 

29.  Repletus  est  furore,  et  aspectus  faciei 
illius  immutatus  est.  Dan.  3,  v.  19. 

n  fut  rempli  de  fureur,  et  l'aspect  de  son  visage  changea. 

30.  Faciès  omnium  eorum,  sicut  nigredo 
olla;.  Nahtim'i,  v.  10. 

Leurs  visages  paraissent  tout  noirs. 

31.  Intuentos  eum  omnes  qui  sedebant  in 
concilio,  viderunt  faciem  ejus  tanquam  faciem 
angeli.  Act.  6,  in  cake. 

Tous  ceux  qui  élaient  assis  au  conseil,  ayant  les  yeux 
fixés  sur  lui,  virent  son  visage  comme  le  visage  d'un  ange. 

32.  Nos  autem  fratres  desolati  a  vobis  ad 
toiiipus  iior»,  asppctn,  non  corde  abundantius 


FACINUS  (Forfait). 
Vide  Crimen. 


FACUNDIA  (Faconde). 
Vide  Eloquentlv. 


FALSILOQUIllM  (Mensonge). 


SENTE.N'TI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Vos  erilis  in  vinculis,  doner  probentur 
qua;  dixistis,  utrum  vera  an  falsa  sint.  Gen.  42. 
D.  16. 

Vous  serez  dans  les  fers  jusqu'à  ce  que  vos  parolis 
soient  trouvées  vraies  ou  fausses. 

2.  Non  loqueris  contra  proximum  luum  fal- 
,sum  teslimonium.  Exod.  20, y.  16. 

Tu  ne  porteras  pas  de  faux  témoignage  contre  ton  pro- 
chain. 

3.  Non  suscipiesvocemmendacii,necjungos 
manum  tuam  ut  pro  impio  dicas  falsum  tesli- 
niniiium.  Ibid.  23,  v.  1. 

Tu  n'rcouteras  point  la  voix  du  mensonge,  el  tu  ne  met- 
tra» pas  la  main  dans  la  main  de  l'impie  pour  rendre  un 
faux  témoignage  en  sa  faveur. 

4.  Ecce  illusisti  mihi,  et  falsum  locutus  es. 
Jitdic.  16,  V.  10. 

Voilà  que  vous  vous  êtes  joué  de  moi,  et  vous  m'avez 
dit  un  mensonge. 

5.  Usquequo  decipis  me,  el  falsum  loqueris? 
Ibid-  V.  13. 

Jusqnes  à  quand  me  tromperez-vous  el  me  direz-vous 
des  choses  fausses  ? 

6.  Nostis  hominem,  et  quid  locutus  sit  ;  at 
illi  re.^^ponderunt:  Falsum  est.  4 iîpf/.  9,v.  11-12. 

Vous  connaissez  cet  homme  et  ce  qu'il  m'a  pu  dire,  et 
ils  répondirent:  Cela  est  faux. 

7.  Non  est  factura  secundumverba  ba?c,  qune 
lu  loqueris  :  de  corde  enim  tuo  tu  componis 
hœc.  2  Esdr.  6,  v.  8. 

Les  paroles  que  tu  dis  ne  sont  pas  véritables ,  mais 
ton  cœur  les  invente. 

8.  Dicam  verilatem,  el  non  egredielur  ver- 
bum  falsum  de  ore  meo.  Judith  5,  v.  5. 

Je  dirai  la  vérité,  et  il  ne  sortira  pa.;  une  parole  faussa 
de  ma  bouche. 


PALSITàS. 
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9.  Suscilalur  falsiloquus  adversus  faciem 
meani,  contradicens  milii.  Job  16,  v.  9. 

Un  hùDime  menteur  s'élève  contre  moi  pour  me  con- 
tredire et  me  résister  en  face  par  de  faux  discours. 

10.  Errati  sunt  peccatores  a  vulva,  errave- 
runtab  utero,  loculi  sunt  falsa.  Psal.  57,  u.  3. 

Le;  pécheurs  se  sont  égarés  dès  leur  nai>sance,  ils  ont 
trré  dès  le  sein  de  leur  mère,  ils  se  sont  complus  dans  le 
mensonge. 

11.  Obslructum  est  os  loquentium  iniqua. 
Psal.  62,  in  fine. 

La  bouche  de  l'iniquité  a  été  fermée  à  jamais. 

12.  Veritatem  non  loquentur  :  docuerunl 
enim  linguain  suam  loqui  mendacium.  Jer.  9, 
t\5. 

Ils  ne  disent  point  la  vérité,  car  ils  ont  formé  leurs 
langues  au  mensonge. 

13.  Non  vos  seducant  prophetai  vestii,  quia 
falso  ipsi  prophetant  vobis  in  nomine  meo,  et 
non  misi  eos,  dicit  Dominus.  Ibid.  29,  v.  9. 

Ne  vous  laissez  point  séduire  par  les  faus  prophètes, 
parce  qu'ils  prophétisent  faussement  en  mon  nom,  et  je 
ne  les  ai  point  envoyés,  dit  le  Seigneur. 

14.  Noli  facere  verburn  hoc  :  falsum  enim 
ta  loquens.  Ibid.  40,  in  cake. 

Ne  faites  pas  cela,  car  vous  pirlez  faus.'cment. 


FALSITAS  (Fausseté). 


Falsitas  est  significatio  alicujus  rei,  non  ita 
se  habenlis,  qua  putatur  esse  quod  non  est. 

La  fausseté  consiste  à  représenter  une  chose  pour  ce 
qu'elle  n'est  pas,  à  faire  croire  que  ce  qui  est  n'est  pas. 

DIFFERENTIA. 

Inter  falsitatem  et  mendacium  hoc  inlerest, 
quod  falsilas  fit  ingenio,  mendacium  vero  sim- 
plici  veibo.  De  Conflictu  vitior.  et  virtuliini, 
])ost  ined.  p.  716,  col.  1. 

Entre  la  fausseté  et  le  mensonge  il  y  a  ceUe  différence, 
que  la  fausseté  se  commet  par  l'intelligence,  tandis  que  le 
mensonge  se  commet  simplement  par  la  parole. 

SE.NTENTI.E   P.VTRl'M. 

1.  Nulius  amarior,  seu  magis  noxius  cibus 
anima^,  quam  falsitas.  Part.  4,  tit.  o,  c.  13, 
I  3,  posl  init.  f.  lo,  col.  4. 

Il  n'y  a  pas  d'aliment  plus  amer  et  plus  nuisible  pour 
l'àme  que  la  fausseté. 

2.  Fallax  exosus  et  infamis  habelur,  quasi 
deiîtraclivus  huraanaî  societaiis.  Part.  4,  tit.  a 
de  Justitia,  c.  13,  |  3,  prope  med.  f.  75,  col.  4. 

L'homme  fan\  est  odieux  et  infime,  comme  deslrncte'jr 
de  la  société  humaine. 


3.  Approbare  lalsa  pro  veris,  ul  errel  invi- 
tus,  non  est  nalura  instituti  hominis,sed  pœna 
damnati.  Lib.  1  Relract.  c.  9,  ante  fine,  p.  9, 
B,  t.  1. 

Approuver  le  faux  comme  vrai,  au  point  de  se  trom- 
per mvolontairement,  ce  n'est  pas  dans  la  nature  primi- 
tive de  l'homme,  mais  c'est  un  châtiment  de  l'homme 
après  sa  condamnation. 

4.  Hic  horaines  fallunt  et  faiiuntur,  niiserio- 
resque  sunt,  cum  menliendo  fallunt,  quam 
cum  inenlientibus  ciedendo  fallunlur.  In  En- 
cliirid.  c.  17,  prope  fin.  p.  111,  A,  t.  3. 

Ici-bas  les  hommes  trompent  et  ils  sont  trompés,  et  ils 
sont  plus  malheureux  lorsqu'ils  trompent  par  le  men- 
songe que  lorsqu'ils  sont  trompés  en  ajoutant  foi  aux 
mensonges  des  autres. 

5.  Qui  dicit  falsum  quod  putat  verum,  non 
fallil  ipse,  sed  fallitur.  Ibid.  c.  lS,post  init, 
/).  111,.!. 

Ct:lui  qui  dit  une  chose  fausse,  la  croyant  vraie,  n'est 
pas  un  trompeur,  mais  il  se  trompe. 

6.  Aliquando  temeritatis  arguendus  est,  qui 
falsa  incautiiis  crédita  pro  veris  habet.  Ibid. 
ante  med.  p.  111,  A. 

On  est  quelquefois  coupable  de  témérité,  quand  on 
lient  pour  vraies  des  choses  fausses  auxquelles  on  a  donné 
créance  trop  légèrement. 

7.  Sub  nomine  christiano  tam  mullœ  hœre- 
licorura  extilerunl  falsitates.  In  lib.  Quœst. 
Evang.  seciaidum  Malthrpum,  quœst.  12,  ante 
med.  p.  2od,B,  t.  4. 

Sous  le  nom  de  christianisme,  l'hérésie  u  mis  en  avant 
une  multitude  d'erreurs. 

8.  Non  est  in  rébus  f:ilsiias,  sed  in  sensu  : 
non  autem  fallitur,  qui  falsis  non  assenlilur, 
necqui  f;ilsa  vidft.  fallitur,  .sed  qui  assenlilur 
l'alsis.  Lib.  2.  Soliloq.  c.  3,  circa  med.  p.  3G9, 
.4,  t.  1. 

La  faus5eté  n'est  pas  dans  les  choses,  mais  dans  l'en- 
tendement; on  n'est  pous  trompé  parce  qu'on  voit  des  er- 
reurs sans  y  donner  assentiment,  mais  on  est  trompé 
quand  on  doime  son  assentiment  à  l'erreur. 

9.  Simililudo  rerum,  quœ  ad  oculos  perti- 
net,  mater  est  falsilatis.  Ibid.  c.  6,  ante  med. 
p.  371,/1. 

La  ressemblance  des  choses,  qui  frappe  les  yeux,  est  la 
mère  de  l'erreur 

10.  Fallax  id  rerte  dicitur,quoil  habet  quen- 
dam  fallendi  appetitum,  qui  sine  anima  intel- 
ligi  non  potest;  sed  partim  ratione  fit,  partira 
nalura  :  ratione  in  homine,  natura  in  bestiis. 
Ibid.  c.  9,  inprinc.  p.  373,  .4. 

On  appelle  justement  trompeur  tout  être  quia  quelque 
volonté  de  tromper,  ce  qui  suppose  nécessairement  une 
àme  ;  mais  cette  tromperie  peut  être  l'effet  de  la  raison 
ou  de  riustinct  naturel  :  de  U  raison  chez  l'homme,  do 
l'instinct  naturel  chez  la  béte. 

11.  Fallax  vel  fallens  is  recte  dicitur,  cujus 
negolium  est,  ut  quLsque  fallatur.  Ibid. 

On  appelle  justement  faux  ou  trompeur  l'homme  qui 
s'applique  à  tromper  les  autres. 
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FALSITAS. 


s.  An?.  12.  Approbai'efaisum,erronsestproprium. 
In  Enchiridio,  c.  17,  inprinc.  p.  110,  .-l,  t.  3. 

C'est  le  propre  de  l'erreur  d'admellre  ce  qui  e=l  faux. 

13.  Ubi  nemo  fallit,  fallilur  nemo.  Jbid. 
sub  finem,  p.  111,  A. 

Là  où  personne  ne  trompe,  personne  n'est  trompé. 

14.  Fallacia  tegmina,  et  deceploi'ire  dealba- 
tiones  auferantur  a  rébus,  ut  sincero  inspician- 
tur  examine.  Lib.  3.  de  Civit.  Dei,  c.  li,  circa 
med.  p.  49,  .1,  t.  5. 

11  faut  dépouiller  les  choses  des  apparences  fausses  et 
des  dehors  trompeurs,  alin  de  pouvoir  les  soumettre  à  un 
examen  véridique. 

Ib.  Qui  verus  disputalor  est  veritalis,  a  fal- 
sitate  discretor  est.  Lib.  1  contra  Crcsconiiim, 
c.  13,  p.  42,  D,  t.  1. 

Celui  qui  sait  bien  uisculer  la  vérité  sait  aussi  la  dis- 
tinguer de  l'erreur. 

16.  Non  raanifeslum  est  quantum  nocere 
animo  falsitas  possit  :  non  lanien  fal.-;itas  ani- 
muna  inlerimeie  potest.  De  Immort,  animœ, 
c.  11,  post  mcd.  t.  i. 

On  ne  voit  pas  tout  d'abord  combien  la  fausseté  peut 
faire  de  mal  à  l'esprit  ;  cependant  elle  ne  peut  l'éteindre 
entièrement. 

17.  Magna  est  visveternosarura  opinionum, 
et  diu  defensaî  atque  creditœ  falsitatis.  De 
ditab.  Aiiimab.  c.  3,  in  med.  t.  6. 

Les  opinions  surannées,  les  erreurs  longtemps  soute- 
nues et  rebattues  ont  beaucoup  de  puissance. 

18.  Falsitas  quK  nudari  et  redat'gui  metuit, 
eoium  vitionim  noraine,  quœ  veritas  damnât, 
diligentiam  venlalis  accusai.  Libr.  1  contra 
Cresconium,  c.  6,  circa  med.  t.  7. 

L'erreur  qui  craint  d'être  attaquée  et  mise  à  nu  accuse 
la  vérité  diligente  des  vices  que  la  vérité  même  condamne. 

19.  In  omni  errore  falsitas  implicat.  De 
Mendac.  c.  1,  circa  med.  t.  4. 

Tonte  erreur  implique  une  chose  fausse. 

S.  Pern  20.  Turpe  est  falsilate  posseseduci,  et  veri- 
late  reduci  non  posse.  Epist.  232  ad  abbat. 
Jean,  circa  med.  f.  236,  col.  4,  jM. 

C'est  une  honte  de  pouvoir  se  laisser  séduire  par  l'er- 
reur et  de  ne  pus  pouvoir  être  ramené  par  la  vérité. 

21.  Nec  novum,  nec  miium  est  hunianura, 
animum  po.-;se  faili  vel  faiiere  :  cavendum  et 
hoc  et  iliad,  quia  ulrobique  periculum.  Epist. 
327  ad  Innocent. pap.  inprinc.  f.  271.  col.  4, 
litt.  L. 

Ce  n'e;t  pas  une  chose  nouvelle  ni  élonn.inte  que  l'es- 
prit humain  puisse  tromper  ou  être  trompé  ;  mais  il  faut 
se  garder  de  l'un  et  de  l'autre,  parce  qu'il  y  a  du  danger 
des  deux  côtés. 

S.  DonaT.  22.  Folsitas  latens  est  causa  casus,  sicut  Ve- 
ritas apparens  est  causa  motus,  l'ro.i. 

Une  erreur  cacliée  est  une  cause  de  clmle,  comme  la  vé- 
rité patente  est  la  cause  du  mouvement. 


23.  Falsitas  latens  est  laqueus  periculosus    *•  Bcnay. 
curiose  speclantibus,  incuriose  expectanlibus, 
injuriose  tractantibus  :  bos  involvit,  hos  cora- 
prebendil,  bos  perdit.  Expos.  2  snp.  Psal. 

118,  c.  7,  vers.  14,  art.  3,  p.  231,  col.  2,  t.  1. 

L'erreur  cachée  est  un  piège  périlleux  pour  ceux  qui 
examinent  une  question  avec  curiosité,  pour  ceux  qui  at- 
tendent sans  aucun  souci,  pour  ceux  qui  ta  traitent  sans 
respect  ;  elle  enveloppe  les  premiers,  elle  s'empare  des 
seconds,  et  elle  perd  les  derniers. 

24.  0  abusio  maxima  I  cum  falsitas  nibil  va- 
leat,  sicut  denarius  faisus  ad  decipiendum, 
lanien  ubique  régnai.  Serm.2  omnium  Sanc- 
tonim,  post  med.  p.  283,  col.  1,  ?.  3. 

0  abus  extrême  '  la  fausseté  n'a  de  valeur  que  pour 
tromper,  comme  une  monnaie  fausse,  et  cependant  elle 
règne  paitout. 

23.  Veritas  fulciri  non  qureril  auxilio  falsi-  s-G'^'î  Ma? 
latis.   Lib.  11  Moral,  cap.  13,  paiilo  ante  med. 
sup.   illud.  Job    13,  Numfjuid  Deus  indiget  ■ 
mendaciofcol.  388,  Z),  1. 1. 

La  vérité  ne  cherche  pas  le  secours  de  l'erreur  pour 
s'affermir. 

26.  Sicut  semper  dicentem  falsitas  laesit, 
ita  nonnunquam  quibusdam  audila  veritas  no- 
cuit.  Parte  3  in  Pastorali,  c.  1,  admonit.  12, 
in  princ.  col.  1270,  B. 

De  même  que  l'erreur  blesse  toujours  celui  Cfui  la  prê- 
che, ainsi  la  vérité  nuit  quelquefois  à  ceux  qui  l'écoutent. 

27.  Ficlitiaverba,  instrumenta  sunt  diaboli.     s.  nier. 
In  Régula monachorum,c.  21,  inmedio,  p.  331, 

B,  t.  4. 
Les  paroles  fausses  sont  les  Instruments  du  démon. 

28.  Perimitur  falsitas  veritate./rt£x/)/a»a^     s.  miar. 
sup.  Ps.  53,  post  med.  f.  19,  col.  1. 

La  vérité  extermine  l'erreur. 

29.  Omnis  voluntas  fallendi,  peccatum  est.   "uso  card. 
Super  Josue,  c.  8,  f.  183,  col.  3,^  1. 

Toute  volonté  de  tromper  est  un  péché. 

30.  Islud  fallacia  est,  quod  id  quod  vereest,  s  joan.  cîh 
occulit,   et  quod  non  est,  ostentat.  Serm.  13 
sup.  Ep.  ad  Eplies.  a  med.  col.  1037,  .4,  t.  4. 

C'est  une  fausseté  de  cacher  ce  qui  est  vrai  et  d'exposer 
ce  qui  ne  l'ejt  pas. 

31.  Falsus  bomo  falsilatem  tegit,  amicitiam 
fingit,  et  odium  cxercet.  Serm.  de  Virt.  et 
Viiiis,  ante  med.  col.  773,  C,  t.  3. 

Lhemme  faux  cache  sa  fausseté  ;  il  feiut  l'amitié  et 
n'exerce  que  la  haine. 

32.  Reddit  .ssepe  hominem  milita  falsitas,  .s.  i-uoriu! 
eliam  in  veritate  suspecium.  Lift.  2  rfcsummo      ""''^'• 
Bono,  c.  30,  sent.  l,p.  630,  col.  2. 

Une  grande  fausseté  rend  souvent  un  homme  suspect, 
lors  même  qu'il  dit  la  vérité. 

33.  Nonnunquam  falsitas  veriloquio  adjun- 
gitur,  et  plerumqiie  a  veritate  iacipit,  qui 
falsa  confingit.  Ibid. 

Qui'Iquoîois  on  joint  le  mensonge  à  la  vérité,  et  le  plus 
souvent  on  commcnC'^  par  dire  la  vérité  avant  de  débiter 
des  mensonges. 


FAMA. 


ifi.  Latent  sccpe  venena  l'alsilatis  circumlila 
nielle  verbonim  :  et  tamcilu  deceptor  veritatem 
simulât,  quousque  fallenda  decipiat  Ibid. 

Souvent  le  poison  de  la  fnusselé  se  cache  sous  le  miel 
des  paroles,  et  le  trompeur  simule  la  vérité  tant  qu'il  peut 
faire  des  dupes  par  ses  mensonges. 

33.  Nefas  eum,  qui  verilati  studet,  in  aliqiia 
re  esse  fallacem.  Lib.  G  de  divin.  Iiist.  c.  18, 
poit  initiiim,  p.  270. 

Celui  qui  cherche  à  s'attirer  la  confiance  ne  doit  jamais 
tromper. 

36.  Sicut  ad  venim  bonum  per  fallacia  raala, 
sic  ad  verum  malum  per  fallacia  bona  perve- 
nitur.  Ibid.  c.  22,  in  fine,  p.  278. 

On  arrive  au  vrai  bien  par  de  faux  maux,  et  au  vrai 
mal  par  de  faux  biens. 

37.  Multos  invenimus,  qui  fallere  velint  : 
qui  autem  falli,  nerainem.  Apud  D.  Augustin, 
in  fine  t.  3,  Serm.  269. 

Beaucoup  consentent  à  tromper  ;  mais  à  èlre  trompé, 
personne. 

38.  Nemo  cum  sanam  dexteram  videt  falsi- 
tatis  reo,  débita  jure  supplicia  judicet  fuisse 
concessa.  Hom.  1.  de  Bono  discipl.  circa  med. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  3,  p.  476,  col.  2. 
F,  edit.  Colon.  1618. 

Lorsque  vous  voyez  l'homme  trompeur  ayant  encore 
sa  main  saine  et  sauve,  vous  pouvez  dire  qu'il  n'a  pas 
reçu  le  juste  châtiment  qu'il  mérite. 

39.  Nihil  falsitas  possel,  si  cupiditas  otiosa 
dorniiret.  Ibid.  Homil.  5  d:  oris  Insolentia, 
circa  initium,  p.  481,  col.  1,  A. 

La  fausseté  ne  pourrait  rien,  si  la  cupidité  ne  s'en  mê- 
lait pas. 

SENTENTLE  P.\GANORUM. 

40.  Mulli  fallere  docuerunt,  diim  liment 
falli.  Lib.  7  de  Benefic.  c.  3,  in  med.  p.  52S, 
toni.  2. 

La  crainte  d'être  trompés  en  a  conduit  un  grand  nom- 
bre à  tromper. 

41.  Res  nos  fallunt,  pro  bonis  mala  amplec- 
timur.  Epist.  43,  ante  med.  p.  600,  t.  2. 

Les  choses  nous  trompent  ;  c'est  nous  qui  prenons  pour 
bon  ce  qui  est  mauvais. 

42.  Nunquam  falsis  constantia  est.  varianlur 
et  dissident.  Ep.  102,  prope  med.  p. -813,  t.  2. 

L'inconstance  est  toujours  l'apanage  de  l'erreur;  elle  est 
«njetle  au  changement  et  à  la  contradiction. 


FâM.\  (Renom.aiée). 

definitio. 

Fama  est  illajsae  dignitatis  status,  legibus, 
moribus  comprobatus  et  propalatus. 

La  renommée  est  l'état  d'un  homme  dont  l'honneur  n'a 
souffert  nulle  atteinte,  et  qui  repose  sur  l'approbation 
pnblique  des  lois  et  des  moeurs. 

TOUR   III. 


Fama  est  ore  multorum  celebraia  iaudalio. 
Super  Prov.  c.  22,  iiiprinc.  f.  48,  col.  3,  t.  3. 

La  renommée  est  un  éloge  qui  sort  de  la  bouche  d'un 
grand  nombre 

Fama  est  quoddam  multitudinis  testimo- 
nium.  76  Topicor.  col.  404,  D,  t.  1. 

La  renommée  est  le  suffrage  de  la  muUitude. 
COMPARATIO. 

Sicut  naribus  dulcisodor  attrahitur,  sic  lotis 
desideriis  animi  fama?  sa^cularis  favor  alTecla- 
tur.  Lib.  2  de  Nuptiis,  c.  170,  F,  t.  2. 

De  même  que  l'odorat  aspire  avec  attrait  une  odfiir 
suave,  de  même  aussi  noire  cœur  recherche  de  toute  U 
puissance  de  ses  désirs  la  faveur  des  hommes. 

SENTENTI.E  SCRIPTURAnUM. 

1.  Non  est  bona  fama,  quam  ego  audio.  1 
Reg.  2,  v.  24. 

Il  est  fâcheux  que  l'on  publie  de  vous  que  l'ous  porlei: 
le  peuple  du  Seigneur  d  violer  ses  commandemetits. 

2.  Vicisti  famam  virtutibus  luis.  2  Par.  9, 
i'.  6. 

Votre  sagesse  est  au-dessus  de  la  renommée. 

3.  Fama  nominis  ejus  crescebat  quotidie, 
et  per  cunctorum  ora  volitabat.  Esth.  9,  v.  4. 

La  renommée  de  son  nom  croissait  tous  les  jours  et 
volait  dans  toutes  les  bouches. 

4.  Auribus  nostris  audivimus  famam  ejus. 
/0&28,  V.8. 

Noos  avons  entendu  parler  d'elle  (  la  sagesse). 

5.  Fama  bona  impinguat  ossa.  Prov.  13, 
i'.  30. 

La  bonne  réputation  engraisse  les  os. 

6.  Meliusest  nomen  bonum,  quamunguenla 
pretiosa.  Ibid.  22,  o.  1.  Eccles.  7,  v.  2. 

Un  nom  pur  vaut  mieux  que  les  parfums  les  plus 
exquis. 

7.  Quam  malae  famœ  est,  qui  derelinqiiil 
palrem  !  Eccli.  3,  v.  18. 

Combien  est  méprisé  celui  qui  abandonne  son  père  '. 

8.  Curam  habe  de  bono  nomine;  bnc  enim 
magis  permanebit  tibi,  quam  mille  tbesauri 
pretiosi  et  magni.  Ibid.  41,  v.  13. 

Aie  soin  de  jouir  d'une  bonne  réputation,  car  ce  bien 
sera  plus  durable  pour  toi  que  mille  trésors  les  plus 
grands  et  les  plus  précieux. 

9.  Bonœ  vit»,  numerus  dierum  :  bonum  au- 
tem nomen  permanebit  in  aevum.  Ibid.  v.  Kî, 

La  bonne  vie  n'a  qu'un  nombre  de  jours,  mais  la 
bonne  réputation  demeure  éternellement. 

10.  Exivit  fama  haîc  in  universara  terram. 
Matth.  9,  V.  26. 

Le  bruit  s'en  répandit  dans  tout  le  pays. 

11.  Christi  bonus  odor  sumus  Dec  in  omni 
loco.  2  Cor.  V.  13. 

Nous  sommes  partout  devant  Dieu  la  bonne  odeur  d* 
I  Jésm-Christ. 
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SENTENTI;E  PATROM. 


Ani.JcP.,,1.  12.  Cum  iiicipis,  debes  magis  niti  ad  mun- 
ditiam  vita;  :  cum  prolicis,  ad  odoiem  bonne 
famae.  Serm.  dom.  10  jmst  Trinit.  post  med. 
f.  236,  V-  2. 

Lorsque  vous  commencez,  appliquez-vous  surlout  à  ac- 
quérir la  pureté  el  l'intcgrilé  de  la  vie,  et,  à  mesure  que 
vous  avancez,  travaillez  à  répandre  l'odeur  d'une  bonne 
renommée. 

AiLan.Maj.  13.  Caveainus  ne  in  iillo  famœ  nostrae  vul- 
nere  serpat  nata  ab  occasione  suspicio.  Prosec. 

Evitons  avec  le  plu?  grand  soin,  dans  les  attaques  qu'on 
peut  diriger  contre  notre  réputation,  de  fournir  nous-mê- 
mes quelque  occasion  de  nous  suspecter. 

S.  Aug.  i4_  ipsa  famfe  seraina,  priusquam  liiiftuis 
nutriantur,  intereunt.  InExhort.  ad  monaclios, 
post  med.  col.  833,  A.  t.  4. 

La  renommée  s'éteint  dès  son  principe  même,  si  la  pa- 
role ne  l'entretient. 

15.  Cum  bomo  famam  quaerit,  adstans  anie 
hominem  judicem,  circumstante  bominum 
mullitudine,  inimicum  suum  odio  immanis- 
simo  insectans  vigilantissime  cavet,  ne  iiiiid 
per  linguse  errorein  dicat  coram  hominibiis,  el 
ne  per  mentis  furorem  hominem  auferat  ex 
hominibus  non  cavet.  Lib.  1  Confess.  c.  18, 
in  fine,  p.  53,  4,  t.  1. 

L'homme  qui  cherche  la  renommée  devant  un  juge  et 
une  assemblée  nombreuse  évite  avec  un  soin  extrême, 
dans  les  poursuites  haineuses  dont  il  accable  son  ennemi, 
de  faire  une  faute  de  langage,  et  il  ne  songe  nullement 
que,  par  la  fureur  de  son  àme,  il  peut  enlever  un  homme 
à  la  société. 

16.  Odor  bonus,  fama  bona  est  ;  quam  quis- 
quis  bonsc  vitae  operibus  babuerit,  dura  vesti- 
gia  Christi  sequituf,  quasi  pedes  ejus  pretio- 
sissimo  odore  perfundit.  Lib.  3  de  Doctrina 
christiana,  c.  12,  post  init.  p.  36,  C,  t.  3. 

C'est  une  bonne  odeur  qu'une  bonne  réputation  ;  qui- 
conque l'a  acquise  par  de  bonnes  œuvres,  en  suivant  les 
traces  de  Jésus-Christ,  répand  en  quelque  sorle  sur  les 
pieds  du  Sauveur  un  parfum  suave. 

17.  Ouem  non  potest  diabolus  devorare  se- 
ductum  ad  nequiliam,  famam  ipsins  inquinare 
conatur,  ut  si  fieri  potest,  opprobriis  hominum, 
el  raalarum  linguarum  delractione  deficiat,  et 
sic  in  ejus  fauces  ruât.  Epist.  137.  ad  clerum, 

in  med.  p.  424,  D,  t.  2. 

Quand  le  démon  ne  peut  pas  dévorer  une  âme  en  l'en- 
trainant  dans  le  vice,  il  s'efforce  de  souiller  sa  réputation, 
afin  de  l'ébranler,  s'il  se  peut,  par  les  opprobres  des  hom- 
mes et  le  venin  des  mauvaises  langues,  et  ainsi  de  l'en- 
gloutir dans  l'abîme. 

18.  Sollicita  est  bona  coascientia,  fama3  in- 
tegritatemservare.  De  Spir itu  et  Anima,  c.  62, 
in  med.  p.  461,  A,t.Z. 

Une  bonne  conscience  travaille  avec  un  soin  plein  de 
sollicitude  A  garder  intacte  sa  réputation. 


i9.  Quisquis  faniam  suani  cuslodil,  m  alios 
misericors  est.  De  Bona  vidait,  c.  22,  antemed. 
p.  736,  C,  t.  4. 

Quiconque  aime  a  garder  sa  réputation  est  plein  d'in- 
dulgence et  de  miséricorde  envers  les  autres. 

20.  Nobis  necessaria  est  vila  nostra,  aliis 
fama  nostra.  Ibid. 

Il  nous  est  nécessaire  à  nous-mêmes  d'avoir  une  bonne 
conduite,  el  il  est  nécessaire  au.K  autres  que  nous  ayons 
une  bonne  réputation. 

21.  Ad  virtutem  perlinet  bona  vila,  fama 
vero  ad  laudem.  Ibid. 

La  bonne  conduite  est  le  partage  de  la  ver(u,  el  la  re- 
nommée celui  de  la  gloire 

22.  Consule,  quantum  potest,  saluti,  pros- 
pice  fama\  DeAmicilia.c.  Itj,  in  fine,  p.  779, 
B,  t.  4. 

Travaillez  autant  que  possible  à  votre  salut,  sans  per- 
dre de  vue  votre  ré]]Utatiou. 

23.  Quisquis  volens  detrnbit  fanire  meae, 
nolens  addit  niercedi  meœ.  Lib.  3  contra  litt. 
Peliliani,  c.  1,  prope  med.  p.  114,  C,  t.  7. 

Quiconque  détruit  volontairement  ma  réputation  aug- 
mente, sans  le  vouloir,  ma  récompense. 

24.  Cum  per  bonam  famam  probamur, 
utruni  nos  in  superbiam  non  exlollamus  ;  et 
per  malam  famam  probamur,  utrum  inimicos 
eos  ipsos,  a  qui  bus  nobis  confingitur,  dibga- 
mus,  diabolumvincimus.  Ibid.  c.  12,  circa  med. 
p.  116,  C. 

Nous  remportons  un  vrai  triomphe  sur  le  démon  lors- 
qiie,  malgré  les  louanges  et  la  renommée,  nous  ne  nous 
laissons  pas  enfler  par  l'orgueil,  et  aussi  lorsque,  malgré 
une  mauvaise  réputation,  nous  aimons  les  ennemis  mê- 
mes qui  nous  l'ont  faite, 

25.  Solet  etiam  de  bonis  mala  fama  menliri. 
Lib.  3  contra  Cresconium,  cap.  12,  in  fine, 
p.  m,  A,  t.l. 

C'est  d'ordinaire  contre  les  gens  verlueu.\  que  s'exer- 
cent le  mensonge  et  la  calomnie. 

26.  Iritelbgnt  unusquisque,  parum  sibi  pro- 
desse  conversatinnis  famam,  nisi  in  contemptu 
mundi  am  iverit  discipliuam.  De  Bona  discipl. 
c.  7,  in  fine,  p.  632,  D,  t.  9. 

Sachons  bien  qu'il  nous  importe  peu  de  jouir  d'une 
bonne  renommée,  si  nous  ne  savons  joindre  au  mépris  du 
monde  l'amour  du  devoir  et  de  la  discipline. 

27.  Qui  curam  bona;  fama;  colis,  studio  tuo 
gratiam  intégra-  opinionis  acquire.  Ibid.  c.  8, 
in  med.  p.  653,  A . 

Voulez-vous  jouir  d'une  bonne  renommé»?  apportez 
tous  vos  soins  à  donner  de  vous  une  bonne  opinion. 

28.  Qiiem  amor  tenet  servancke  integritalis, 
ante  omnia  falsi  ad  se  famam  non  admitlat  er- 
roris.  Ibid.  post  med.  etc. 

Quiconque  désire  conserver  intacte  su  réputation  doit 
avant  tout  éloigner  do  soi  le  reproche  d'erreur  el  de 
fausseté. 

29.  Si  vis  placere  Cliristo.  élabora,  ut  pro- 
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fessioneni  luara  liûes  adjuvet,  fama  commen- 
det.  Ibid.  c.  9,  in  mcd.  p.  653,  A. 

Si  vous  voulez  plaire  à  Jésus-Clirist,  fondez  sur  la  foi 
votre  vie  intérieure,  et  rendez-la  recommandable  par  une 
bonne  réputation. 

30.  Duae  res  sunt,  conscientia  et  fama  :  cons- 
cientia  tibi,  fama  proximo  tuo.  Pros. 

]I  y  a  deux  choses  capilales,  la  conscience  et  la  réputa- 
tion ;  la  conscience  pour  vous,  et  la  réputation  pour  le 
prochain. 

31.  Qui  fîdens  conscientiœ  susenegligit  fa- 
mam  suam,  criidelis  est.  Serm.  de  commtini  Vita 
clericorum,  in  princ. 

Celui  qui  se  repo-e  sur  sa  conscience  cl  néglige  sa  pro- 
pre réputation  est  cruel. 

32.  Qui  superiorem  vitfe  gradum  tenet,  sua? 
famae  consulentes,  dum  inipetiis  malorum  ti- 
meiit,  ab  eoium  repiehensione  sese  abstinent. 
Lib.  1.  de  Civ.  Dei,  c.  9,  in  med.  t.  5. 

Ceux  qui  occupent  un  rang  élevé  et  qui  tiennent  à  leur 
réputation  se  gardent  bien  do  reprendre  les  méchants 
dont  ils  craignent  les  attaques. 

33.  Nimis  superbum  fuit  famœ  parcere  prin- 
cipum  civitatis  et  civium.  ubi  sua?  faniîe  parci 
nuinina  noiuerunt.  Ibid.  lib.  2,  c.  9,  ante  jinem. 

Ce  fut  une  merveille  de  voir  épargner  la  réputation  dus 
princes  et  des  citoyens,  là  où  les  dieux  laissèrent  attaquer 
la  leur. 

34.  Mallem  in  hominem  confideres,  qiiam 
in  famoe  ipsius  falsitateni.  Lib.  3  contra  Cres- 
con.  c.  9,  ante  finem,  t.  2. 

J'aimerais  mieux  que  vous  missiez  votre  confiance  dan  s 
l'homme  que  dans  l'incertitude  et  la  fragilité  de  sa  re- 
nommée. 

3o.  Cum  falsum  quid  a  maledico  fingitur, 
aiil  omnino  non  credilur,  aut  certe  intégra  sa- 
iule,  .sola  fama  vexalur.  Epist.  15,  prope  fin. 
loni.  2. 

Lorsqu'une  mauvaise  langue  invente  une  calomnie,  ou 
bien  on  n'y  ajoute  aucune  foi,  ou,  si  l'on  y  croit,  c'est  as- 
surément sans  aucun  préjudice  du  salut,  et  seulement  au 
délriment  de  la  réputation . 

36.  Nulius  philosopbonim  finem  actionum 
suarum  constituit  in  fama  vulgi,  aut  in  lin- 
gua  hominum.  Ep.  56,  post  init.  t.  2. 

Jamais  un  philosophe  dans  ses  actes  ne  s'est  proposé 

fiour  but  l'approbation  du  vulgaire,  ni  les  louanges  des 
lommes. 

37.  Cum  aliquid  de  aliquo  aliquamdiu  fama 
jactat,  non  ulique  facile  credendum  est  ;  solet 
quippe  fama  mentiri.  Ep.  106,  ciVcapriHC.  t.  2. 

Lorsque  la  renommée  exalte  pendant  quelque  temps  le 
mérite  d'un  homme,  il  faut  se  garder  d'y  croire  facilement, 
car  bien  souvent  la  renommée  trompe. 

38.  Fama  populaiis  non  in  oi-e  vulgi  est  I.t- 
tabilis,  sed  in  rébus  ipsis.  Ep.  128,  circa  med. 
tom.  2. 

Les  hommes  vous  louent  ;  ne  vous  réjouis3;>z  pas  des 
louanges  qui  sortent  de  leurs  bouche;,  mais  bien  des  bon- 
nes aciinns  qui  en  sont  l'objet. 


39.  Nosli'a  purganda  vobis  esl  fama,  si  est     s.  Au?. 
Domino  purgala  conscientia.  Ep.  225,î30S<  med. 

tom.  2. 

Vous  devez  nous  rendre  notre  réputation,  si  notre  cons- 
cience est  purifiée  aux  yeux  du  Seigneur. 

40.  Bonam  faraam  cuslodiamus,  dispensa- 
tioni  noslra?  multumnecessariam.  Epist.  239, 
in  med.  t.  2. 

Gardons  précieusement  notre  réputation,  si  nécessaire  à 
notre  état. 

41.  Fama  etiam  ipsa  consul  la,  vos  pessimos 
jaclat.  Lib.  13  conlra  Faitstum,  c.  5,  in  med. 
tom.  6. 

Si  nous  allons  aux  informations,  vous  avez  une  réputa- 
tion déplorable. 

42.  Fama  de  aliquo  sermocinante  seu  bene, 
seu  maie,  fit  non  immerilo,  ut  amemus  vel 
oderimus  ignotum.  Tract.  90  super  Joannem, 
circa  init.  t.  9. 

J.,orsqu'on  loue  ou  qu'on  blâme  devant  nous  les  discours 
de  quelqu'un,  il  arrive  infailliblement  que  nous  l'aimons 
ou  que  nous  le  ba'issons  sans  le  connailrc. 

43.  Erit  virtus  contenta   candore  conscien-     s.  Ucm. 
tiae,  ubi  sequi  non  poteritodorfama?;  ca?lerum 

odor  fanuT  nec  excusare  sufTiciet  vitium  cons- 
cienliœ  decoloris.  Serm.  71  sup.  Cant.  post 
init.f.  191,  colA,B. 

La  candeur  de  la  conscience  suffira  à  la  vertu  là  où 
elle  n'aura  pas  à  espérer  le  parfum  de  la  renommée  ;  au 
reste,  ce  parfum  de  la  renommée  sera  toujours  incapable 
d'excuser  une  conscience  vicieuse  et  dégradée. 

44.  Disce  fragrare  bono  praeconio,  liabeto 
leslimonium  bonum,  cusiodi  tuam  faniani  bo- 
nam ;  tua  bona  fama  nullis  fœtoi ibus  obseuie- 
tur,  tua  bona  fama  nullis  opprobriis  laceretur. 
Serm.  16  adsororem,  in  fine,  f.  85,  col.  3,  G. 

Appliquez-vous  à  mériter  des  éloges,  ayez  une  bonne 
réputation,  et  gardez-la  précieusement  ;  que  nulle  tache 
ne  la  souille,  que  nul  reproche  ne  l'altère. 

4.5.  Vos  immortalitatem  vobis  propagave  vi-     Dmiius. 
(jomini,  cum  futuri  famam  lemporis  cogilalis. 
Lib.  2  de  Consolât,  philosoph.  prosa  1,  post 
med. 

Vous  vous  assurez  en  quelque  sorte  l'immortalité  en 
travaillant  à  votre  renommée  future. 

46.  Plures  magnum  srepe  noraen  fal.sis 
vulgi  opinionibus  abslulerunt,  quo  quid  tur- 
pius  excogitari  potest?  Ibid.  lib.  3,  pros«  6, 
in  princ. 

Plusieurs  ont  dû  souvent  leur  renommée  à  la  fausse 
opinion  du  vulgaire,  ce  qui  est  le  suprême  de  la  honte. 

47.  Saepe  fama  vulgi  propheliaî  speciem  te-  s.  cicm.  pnp. 
net.  Lib.  3  Becoynit.   longe  post  init.  fol.  60, 

pag.  2. 

Souvent  un  bruit  populaire  a  l'apparence  d'une  pro- 
phétie. 

48.  Curandum  est  de  fama  bonesla,  non  ad    'J^'^J'"^!!' 
propriam  laiidem,  sed  ad  Dei  lionorem,  et  pio-       """"■ 
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ximoiuui  salutem.  Sup.  Eiùsl.  ad  Culoss.  c.  4, 
art.  4,  ante  mcd.  f.  94,  G. 

Nous  (Iléons  avoir  soin  de  jouir  d'une  bonne  réputa- 
tion, non  pas  pour  notre  propre  gloire,  mais  pour  l'iion- 
neur  de  Dieu  et  le  salut  du  prochain. 

S.  Fraiiri'cu»      49.  Famre  pretium  est  conscientiœ  secrelnm 
AsiMas.     minuere,  longeque  daranosius  et  periculosius 
est  abuli.  /»  suis  Optisc.  oraculo  i'i,pag.  301, 
toin.  3. 

Le  propre  de  la  renommée  est  de  diminuer  le  calme 
de  la  conscience  ;  quel  péril  lorsqu'on  la  recherche  avec 
excès  ! 

50.  Frater,  qui  alium  fratrem  fama^  gloria 
spoliaverit,  liabitu  est  spoliandus;  nec  oculos 
ad  Deuiu  elevare  poteiit,  nisi  prius  quod  abs- 
tulerat,  reddiderit.  Ibid.  apopltthetjm.  17,  in 
fine,  p.  482,  t.  3. 

_  Le  frère  qui  enlève  à  son  frère  la  gloire  de  sa  réputa- 
tion mérite  d'èlre  dépouillé  de  l'habit  religieux  ;  il  ne 
peut  élever  ses  regards  vers  Dieu,  s'il  ne  restitue  aupara- 
vant ce  qu'il  a  enlevé. 

Giiitb.  Angi.  SI.  Rapacitali.s  geniisest,  si  famam  decerpis. 
Serm  195»/).  Cant.  ante  nied.  apudD.  Bernard. 
V.  2,  f.  16,  col.  3,  /. 

Vous  commellez  une  espèce  de  larcin  en  enlevant  une 
réputation. 

cioss.  or,i.  52.  Natura  famœ  est  slve  bonum,  sive  ma- 
iiim  nunliaiilis  ubique  omni  celeritate  discur- 
rere.  Sup.  Epist.  1  adThessalon.  c.  1,  in  fine, 
col  640,  D,  t.  6. 

Lu  renommée,  qu'elle  proclame  le  bien  ou  le  mal,  se 
répand  partout  avec  une  extrême  rapidité. 

S.  Grcg.  Mag.  53.  Fama  a  bono  opère  vires  accipit,  et  fa- 
voris gratiam  quasi  claritatem  luminis  aspergit. 
Lih.  22  Moral,  c.  5,  longe  ante  med.  num.  7, 
col.  747,  D. 

La  renommée  prend  de  nouvelles  forces  dans  une  bonne 
action,  et  se  répand  ainsi  comme  l'éclat  de  la  lumière. 

54.  Euni,quem  ad  opus  bonum  laudisamor 
provocat,  concupita  fama  attingit.  Ibid.  ante 
med.  num.  7,  col.  738,  B. 

Celui  qui  se  porte  à  une  bonne  action  par  le  désir  de 
la  gloire  acquiert  la  réputation  qu'il  a  désirée. 

55.  Qui  exempla  bonorum  operum  circum- 
quaqueper  bonam  famam  tribuunt,  quasi  odo- 
rera,  quo  sanentur  a^gioli,  a.spergunt.  Super 
Cant.  7,  in  fine,  sup.  iliud,  Mandragorœ  dede- 
runt  odorem,  col.  55,  C,  t.  2. 

Ceux  qui  font  de  bonnes  actions  et  donnent  ainsi  de 
bons  exemples  répandent  autour  d'eux  comme  un  parfum 
qui  guérit  les  malades. 

56.  Postquam  quis  a  vera  roligione  cecidit, 
redolere  per  bona^  fama^  opinionem  ce.s.'iat.  lAb. 
3  in  1  Beg.  c.  2,  in  fine,  sup.  illud.  Translata 
est  gloria  IJouiini,  col.  1345,  C,  t.  2. 

Celui  qui  abandonne  la  vraie  religion  cesse  dès  lors  de 
jinir  d'une  bonne  renommée. 

'il.  Duicis  fama  sanctorum,  sicut  mel  flucns, 
iUilciter  velocilerqne  currit.  Lib.  5  in  1  Peg. 


c.  4,  ante  mcd.  sup.  illud,  El  apparaît  fluens  s.Gieg.  lug. 
mel,  col.  1540,  B,  t.  2. 

La  réputation  des  saints  est  pleine  de  douceur  ;  c'est 
comme  un  miel  limpide  qui  se  répand  avec  autant  de 
charme  que  de  rapidité. 

58.  Sicut  ignis  aura  fiante  fit  grandior,  ita 
bonas  mentis  studia  commendalionis  fama  pro- 
ficiunt.  Lib.  9  in  Begislro,  indict.  4,  c.  52,  Ep. 
52,  inprinc.  col.  1078,  D,  t.  2. 

De  même  que  le  vent  active  et  développe  le  feu,  de 
même  aussi  une  bonne  renommée  excite  et  augmente  le 
zèle  d'une  àme  vertueuse. 

59.  Malim,  cum  reclo  studeam,-viliosns  ba-  s.  GiPij.  ^ai 

beri, 
Quam  vitio  indulgens,  jusli  claresccre 
fama.  In  sua  poesi.  Et  habet.  apvd  D. 
Joan.   Dumasc.  lib.  3  Paraît,  c. 
89,  fol.  130,/).  1,C. 
J'.iimerais  mieux  passer  pour  mauvais  en  faisant  le  bien 
que  d'èlre  vicieux  et  de  jouir  de  la  réputation  de  juste. 

60.  Fama  bona  .suavior  est  animœ,  quam  s  Grrporius 
oleum  corpori.  Sup.  Ecclcsiast.  c.  7,  inprinc.    '"'""'""'■ 
apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  p.  53,  col.  2,  E. 

Une  bonne  réputation  est  plus  douce  à  l'àme  que 
l'huile  ne  l'est  au  corps. 

61.  Falsus  runior  cito  opprimitur,  et  vila     s.  hît. 
posterior  judicat  de  priore.  Tom.  i,  Ep.  10  ad 
Furiam,post  med.  p.  82,  D. 

Une  fausse  rumeur  tombe  bientôt,  et  la  conduite  posté- 
rieure est  comme  le  jugement  de  la  conduite  passée. 

62.  Si  anno  prrolerito  fama  mentita  est,  aul 
cerle  si  veriim  dixit  ;  ce.sset  vitium,  cessabit  et 
rumor.  Ibid.  post  med.  p.  83,  A. 

Si  l'an  passé  la  renommée  a  menti,  elle  tombera;  si 
elle  a  dit  vrai,  que  le  mal  cesse,  et  la  rumeur  cessera  éga- 
lement. 

63.  Faciiins  mala  credunt  homines,  etquod- 
cunque  demi  fingitur,  rumor  in  publicuni  fit. 
Tom.  \,  Ep.  kl  de  vitando  suspecta  contuber- 
nio,  post  med.  p.  226,  D. 

Les  hommes  croient  plus  facilement  le  mal,  et  ce  que 
l'on  dit  à  la  maison  devient  un  bruit  public. 

64.  Cavenda  est  infamicT  macula,  qnœ  nullo 
nitroelui  potest.  Ibid.  post  med.  p.  226,  D. 

Evitez  avec  soin  toute  tache  infamante  qu'aucune  les- 
sive ne  saurait  enlever. 

65.  Multum  in  utrumque  partem  crebro  fama 
mentitar,  et  tam  de  bonis  mala,  qnam  de  malis 
bona  falso  rumore  concélébrât.  Totn.  3,  Epist. 
adRufin.  in  princ.  p.  74,  C. 

La  renommée  tombe  fréquemment  dans  ces  deux  er- 
reurs :  elle  dit  du  mal  des  bons  et  du  bien  des  méchants. 

66.  Eo  perducta  res  est,  ut  neglecla  veritale 
meriti,  désola  opinione  curemus;  qui  tesli- 
monium  vitai  noslra?  non  a  conscientia  nostra, 
scd  a  fama  pclinius.  Tom  4,  Ep.  1  ad  Dcme- 
triad.  post  mcd.  p.  21,  B. 

Nous  en  sommes  venus  i  négli<;er  le  viai  mérite  et  à  ne 
songer  qu'à  l'opinion  publique;  nous  cherchons  le  témoi- 
gnage de  notre  conduite  non  pas  dans  le  secret  de  notre 
conscience,  mais  bien  dans  la  renommée. 
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07.  Sùlet  faïua  subsequi  bonum  facluiu  liiuni, 
malum  aulem  fama  prœvenit.  Tum.  4,  Ep.  22 
ad  Stisannam  lapsam,  post  med.  p.  141,  .1. 

La  renommée  suit  d'ordinaire  la  bonne  action  que  vous 
faites,  el  elle  précède  au  contraire  la  mauvaise. 

68.  Fac  libi  famam  longiorem,  ut  quomodo 
Tinguentum  nares  odore  delectat  :  sic  ad  tuutn 
vocabulum  cuncta  prosperilas  delectelur.  Stip. 
Ecclesiasten,  c.  7,  in  princ.  p.  81,  A,  t.  7. 

Faites-vous  une  réputation  durable  ;  car,  de  même 
qu'où  respire  avec  délices  l'odeur  d'un  parfum,  de  même 
aussi  ou  enviera,  même  au  comble  de  la  prospérité,  les 
avantages  de  votre  renommée. 

69.  Nomen  bonum  habet,  qui  fidelium  tes- 
timonio  laudatur,  licet  paucorum,  non  vulgi 
imperiti.  S!<p.  Prou.  c.  ^2,  in  princ.  fol.  48, 
col.Z,t.3. 

11  a  une  bonne  réputation,  celui  qui  jouit  des  suffrages 
des  gens  vertueux,  bien  qu'en  petit  nombre,  et  non  celui 
qui  jouit  des  suffrages  du  vulgaire  inconsidéré. 

70.  Diffîcillimum  e.*t  famam  semel  Ia?sam 
restituere.  Ibid.  c.  23,  f.  So,  col.  3. 

Il  est  très-difficile  de  rétablir  une  réputation  une  fois 
ébranlée. 


Bonitate  et  veiilate  eorum 

quae  prasdicantur, 
Bonitate  et  auclorilate  prae- 

dicantium, 
Latitudine  et  perseveranlia 

prfedicationis.  Sup.  Eccle- 

siast.  c.  88,  col.  2,  t.  3. 
La  bonté  el  la  vérité  de  ce  qu'on 

loue. 
Le   mérite  et   l'autorité    de  ceux 

qui  louent, 
L'étendue    et    la    dures    de    la 

louange. 


71. 

famœ 
in  sex 


Bonitas 
consistit 


Six  choses  consti- 
tuent une  bonne  ré- 
putation : 


72.  Qui  famam  negligit,  non  pareil  sibi,  ncc 
proximo  :  non  sibi,  quia  indiscrète  agit  :  non 
proximo,  quia  eum  scandaiizat.  Sup.  2  Cor.  8. 
fol.  136,  col.  2,  t.  7. 

Celui  qui  néglige  sa  propre  réputation  n'a  soin  ni  de 
lui-même,  ni  du  prochain  :  de  lui-même,  parce  qu'il  agit 
sans  prudence  et  sans  discernement;  du  prochain,  parce 
qu'il  lui  devient  un  sujet  de  scandale. 

73.  Fortior  est  tua  fama,  quam  mea  virtus. 
Hom.  o  sup.  Matth.  oper.  imperf.  in  princ. 
col.  112,  C,  t.  2. 

Votre  réputation  l'emporte  sur  ma  vertu. 

74.  Nulla  res  alia  magis  famam  auget,  vel 
bonam,  vel  malam,  quam  vulgusincompositum. 
Lib.  5  de  Sacerd.  p.  343,  B,  t.  5. 

Rien  an  monde  n'exagère  la  réputation  bonne  ou  mau- 
vaise comme  le  vulgaire  inconsidéré. 

73.  Quisquis  famae  petitor  est,  vires  suas  ex- 
cedit  ;  et  non  quid  possit,  sed  quid  aiiis  placeat, 
attendit,  et  illud  festinat  implere.  Lib.  8  de 
Xugis  curial.  c.  2 .  circa  med.  apud  Bibl. 
Pair.  1. 13,  p.  439,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1622. 

Quiconque  recherche  la  renommée  excède  ses  propres 
forces;  il  n'examine  pas  ce  qu'il  peut,  mais  bien  ce  qui 
plait  auï  autre»,  et  il  se  hâte  de  l'accomplir. 


76.  Disce  bono  frafgrare  pra?conio,  liabeto  s.  i'i>io.iu« 
testimonium  bonum,   custodi  bonam   famam     "'^p"'- 
tuara,  nullisfcetoribus  obscuretur,  nullis  lace- 
returopprobiiis.I/&.  2  deSynonym.  c.  8,  ante 
med.  p.  317,  col.  1. 

Appliquez-vous  à  mériter  des  éloges,  ayez  une  bonne 
réputation  et  gardez-la  précieusement;  que  nulle  tache  ne 
la  souille,  que  nulle  honte  ne  la  flétrisse. 

Ç7.  Consuitius  est  ac  eligibilius  introrsus  s  ^our.  ju«t. 
per  humilitatem  Dei  ac  propriae  conscienlia^. 
gaudere  testimonio,  quam  exterius  ad  tempus 
per  elationem  humana,  opinione  florere.  De 
Humilitate,  c.  8,  in  cake,  p.  670,  col.  1,  F, 
part.  2. 

Il  est  plus  sage  et  plus  avantageux  de  jouir  au  sein  de 
l'humilité  du  bon  témoignage  de  Dieu  et  de  sa  conscience, 
que  de  se  laisser  enorgueillir  de  l'estime  passagère  des 
hommes. 

78.  Pra^senlibus  conversatio  tua  luceat,  ab-  s  rcir.Dam. 
sentibus  fama  in  benedictione  redoleat.  Opusc. 

46,  c.  6,  p.  709,  col.  2,  B,  t.  3. 

Que  votre  conversation  soit  pour  les  présents  une  lu- 
mière, et  votre  renommée  un  parfum  de  bénédiction  pour 
les  absents. 

79.  Non  est  negligenda  bona  fama,  res  in  rhiioju.?. 
omni  vita  utiiissima.  De  Migrât.  Abrahœ,  ante 

med.  p.  536,  t.  1. 

11  ne  faut  pas  négliger  une  bonne  réputation;  c'est  une 
chose  si  utile  pour  toute  la  vie'. 

80.  Fama  nihil  celerius.  Et  hab.  apud  D. 
Joan.  Damasc.  lib.  3  Parall.  c.  102,  f.  140, 
pag.  \,A. 

Rien  de  plus  rapide  que  la  renommée. 

81.  Nihil  est  ita  carum  homini  sicut  fama. 
Opusc.  9  de  decem  Prœcept.  prœcept.  8,  vcrbo 
Non  loquaris,  t.  1. 

Rien  d'aussi  cher  à  l'homme  que  sa  réputation. 

82.  Qui  occulte  detrahunt,  si  famam  non 
restituant,  salvari  non  possunt.  Ibid. 

Les  détracteurs  qui  médisent  secrètement,  s'ils  ne  ré- 
tablissent la  réputation  du  prochain,  ne  peuvent  arriver 
au  salut. 

83.  Melior  est  bona  fama  ex  sanclitato  vitap,  s.  Thoma» 
quam  odorunguenti  pretiosi  et  diviticemultœ.  "  "■^"•i"'- 
In  Enchirid.  Moral,  c.  6,  secl.  2,  t.  2. 

Une  bonne  réputation  fondée  sur  la  sainteté  de  la  vie 
est  préférable  au  plus  suave  parfum  et  aux  plus  grandes 
richesses. 

84.  Tu  qui  curam  bonae  famae  colis,  studio  s  vaitrian. 
tuo  gratiam  integrae  opinionis  acquire.  Ibid. 

ante  finem,  p.  47,  col.  1,  C. 

Voulez-vous  Jouir  d'u»e  bonne  renommée'.'  apportez 
tous  vos  loins  à  donner  de  vous  une  bonne  réputation. 

83.  Si  vis  placere  Christo,  élabora,  ut  pro- 
fessionem  tuam  fides  adjuvet,  fama  commen- 
det.  Ibid.  in  fine. 

Si  vous  voulez  plaire  à  Jésus-Christ,  fondez  sur  la  foi 
votre  vie  extérieure,  et  rendez-la  recommandable  par  une 
bonne  réputation. 


S.TIiomr.s 
Aquinas. 
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SENTENTIjE  paganorum. 


Caio  pootn.      86.  Si  famam  servare  cupis,  dum  vivis,  ho- 
nestam , 
Fac  fugias  animo,  qiise  sunt  mala  gau- 
dia  vilaî.  Lib.  4  Distichor.  metr.  36. 

Si  vous  roulez  pondant  votre  vie  jouir  d'une  bonne  ré- 
putation, fujeî  avec  soin  les  plaisirs  défendus. 

cicero.         87.  Perdilissiraa  ralio  est,  negligere  famara. 
Lib.  4  d"  Arte  Rhelor.  ante  med.  t.  i. 

C'est  le  comble  de  la  folie  de  négliger  sa  réputation. 

88.  Fundaraentum  perpetuœ  commendatio- 
nis  et  famae  est  jnstitia.  sine  qua  niliil  potest 
esse  laudabile.  Lib.  2  Offic.  post  med.  t.  4. 

Le  fondement  d'une  bonne  et  durable  réputation  est  la 
justice,  sans  laquelle  rien  n'est  digne  d'éloges. 

Mimus  rubi.  89.  Bona  fama  in  tenebris  proprium  splen- 
dorem  obtinet.  In  suis  Sentent,  sent.  60. 

C'est  dans  l'obscurité  que  la  renommée  obtient  tout  son 
éclat. 

piiuiusjua.  90.  jMulti  famara,  conscienliam  pauci  ve- 
renlur.  Lib.  3,  Ep.  20  ad  Mesium  Maxim, 
post  med.  p.  96. 

Beaucoup  redoutent  les  discours  des  hommes,  mais  peu 
craignent  les  reproches  de  la  conscience. 

91.  Sumœam  rerum  nuntiat  fama,  non  or- 
dinem.  Lib.  4,  Epist.  ad  Cornelium  Minutian. 
in  fine,  p.  109. 

C'est  l'ensemble  des  choses  que  la  renommée  publie,  et 
non  l'ordre  et  l'encliainement. 

92.  Oranes,  qui  fama  ducunlur,  mirura  in 
modum  assensio  et  laus  a  minoribus  eliam  pro- 
fecla,  délectai.  Ltb.  4,  Epist.  12  ad  Adrianum, 
in  fine,  p.  110. 

Ceux  qui  se  laissent  conduire  par  la  renommée  sont 
ravis  des  approbations  et  des  éloges  que  les  plus  petits 
même  leur  accordent. 

93.  Non  perpétua  fama,  sed  bona  concupis- 
cenda  est.  /«  Panegyrico  de  Trajano  Augusto, 
post  med.  p.  368. 

Ce  n'est  pas  une  réputation  durable  qu'il  faut  chercher, 
mais  une  bonne. 

Scncca.  94.  Yesti'a  fada  diclaque  rumor  excipit;  et 
idée  mullis  magis  cavendum  est,  quaiem  famara 
habeant,  quara  qui  qualemcunque  raeruerint, 
magnam  habituri  sint.  Lib.  1  de  Clément,  c. 
S,  circa  init.p.  469,  t.  1. 

La  renommée  s'empare  de  vos  actes  et  de  vos  pai'oles; 
aussi  vous  devez  veiller  à  la  réputation  qu'ils  vous  pro- 
cureront avec  beaucoup  plus  de  soin  que  ceux  qui  sont 
assurés  d'en  avoir  une  grande. 

9a.  Maie  agit,  qui  famiB,  non  conscienli» 
gratus  est.  Lib.  6  de  Benefic.  c.  42,  circa  med. 
p.  501,  t.  2. 

Il  agit  mal  celui  qui  a  égard  à  la  renommée  et  non  à  la 
conscience. 

96.  Ad  veram  gloriam  et  famam  non  est 
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salis  unius  opinio.  Ep.  102,  ante  med.  p.  81o, 
tom.  2. 

Pour  établir  une  \Taie  gloire  et  une  vraie  réputation, 
il  ne  suffit  pas  de  l'opinion  d'une  seule  personne. 


97.  Fama,  quae  vocem  desiderat,  clarilas 
non  est.  Ep.  102,  circa  med.  p.  815,  t.  2. 

Celui  cpii  désire  qu'on  s'entretienne  de  lui  a  une  répu- 
tation douteuse. 

98.  Bonaî  famœ  tute  non  sis  seminatoi',  ne- 
que  aliéna"  invidus.  De  quatuor  Virt.  a  med. 
p.  673,  edit.  Basil.  l.>37. 

Ne  soyez  ni  orgueilleux  de  votre  propre  renommée,  ni 
envieux  de  celle  des  autres. 

99.  Plei'ique  famam ,  pauci  conscientiara 
verentur.  In  suis  Proverbiis  in  fine  positis, 
litt.  P. 

La  plupart  des  hommes  craignent  la  renommée,  et  peu 
redoutent  la  conscience. 


FAMES  (Faim). 


Famés  estappetitus  calidiet  sicci,  idestcibi. 

La  faim  est  le  désir  des  aliments  chauds  et  solides,  c'est- 
à-dire  de  la  nourriture. 


SENTENTl.E    SCRIPTURARI'M. 

1.  In  famé  eruet  te  de  morte,  et  in  bello  de 
manu  gladii.  Job  5,  v.  20. 

Dans  la  famine,  il  te  préservera  de  la  mort;  dans  les 
combats,  du  tranchant  du  glaive. 

2.  In  vastitate  et  famé  ridebis,  et  beslias 
terrse  non  formidabis.  V.  22. 

Tu  rira-s  au  milieu  de  la  désolation  et  de  la  faim,  et  tu 
ne  craindras  pas  les  bètes  féroces. 

3.  Attenuetur  famé  robur  ejus,  et  inedia 
invadat  costas  illius.  Ibid.  18,  v.  12. 

La  faim  abat  sa  force  ;  la  détresse  est  àses  côtés. 

4.  Ecce  oculi  Domini  super  melaenlos  eum, 
ut  eruat  a  morte  animas  eorum.  et  alal  eos  in 
hme.  Psal.3l,v.  ISetlÇ). 

Voilà  que  Toeil  du  Seigneur  est  sur  ceux  qui  le  craignent 
pour  délivrer  leur  àme  de  la  moi  I  et  pour  les  nourrir  dans 
la  famine. 

5.  Nonconfundentur  in  tempore  malo,  et  in 
diebus  famis  saturabunlur.  Psal.  36,  v.  20. 

Ils  ne  seront  p.is  confondus  dans  le  temps  mauvais,  et 
ils  seront  rassasiés  au  jour  de  la  famine. 

6.  Convertentur  ad  vesperam,  et  famem 
patienlur  ul  canes,  Psal.  58,  v.  17. 

11  viendront  vers  le  soir  et  seront  affamés  comme  des 
chien», 
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7.  Vocavil  famem  super  tci-ram,  el  omne 
lirmamenlum  panis  conliivif.  Psal.  104,  v.  16. 

II  appela  la  famine  sur  la  terre,  el  il  brisa  la  force  que 
l'hcmme  puisait  dans  son  pain. 

8.  Non  affliget  Dominus  famé  animam  justi. 
Prov.  10,  v.  3. 

Le  Seigneur  n'affligera  pas  le  juste  par  la  faim. 

9.  Si  esuiiet  inimicus  tuus  ciba  illum  :  si 
silierit.  da  ei  aquambibere  :  primas  enim  con- 
gregabis  super  caput  ejus,  et  Dominus  reddet 
tibi.  Ibid.  25,  v.  21  et'-2± 

Si  ton  ennemi  a  faim,  donne-lui  à  manger  ;  s'il  a  soif, 
offre-lui  de  l'eau  ;  car  tu  amasseras  sur  sa  tcle  des  chai  bons 
ardents,  et  le  Seigneur  sera  la  récompense. 

10.  Anima  saturatacalcavitfavum,  et  anima 
esuriens  eliam  amarum  pro  dulci  sumet.  Ibid. 
27,  «.7. 

Un  homme  rassasié  dédaigne  les  rajons  de  miel,  mais  à 
celui  que  la  faim  dévore  l'amerlume  est  donce. 

11.  Vir  pauper  calumnians  pauperes  similis 
est  imbri  vehementi,  in  quo  paralur  famés. 
Ibid.  28,  V.  3. 

Le  pauvre  qui  opprime  les  pauvres  est  semblable  à  une 
pluie  violente  qui  apporte  la  famine. 

12.  Ignis,  grande,  famés,  et  mors,  omnia 
hœc  ad  vindictamcreata  sunt.  EccU.  39,  f.  33. 

Le  feu,  la  grêle,  la  faim  et  la  mort  ont  été  créés  pour  la 
Tengeance. 

13.  Gladio,  et  famé,  et  peste  consumam  eos. 
Jer.  14,  V.  12. 

Je  les  détruirai  par  le  glaive,  par  la  famine  et  par  la 
peste. 

14.  Non  videbilis  gladium,  et  famés  non 
eril  in  vobis.  V.  13. 

Vous  ne  verrez  pas  le  glaive,  et  la  famine  ne  fondra  pas 
sur  vous. 

15.  Gladius  et  famés  non  erit  in  terra  bac  : 
in  gladio  et  famé  consumentur  propbelœ  illi. 
V.  15. 

Le  glaive  et  la  faim  ne  viendront  pas  sur  celle  terre  ; 
par  le  glaive  et  par  la  faim  ces  proplièles  seront  con- 
sumés. 

16.  Erunt  projecti  in  viis  Jérusalem  pra? 
famé  et  gladio  ;  et  non  erit,  qui  sepeliat  eos. 
F.  16. 

Ils  seront  jetés  snr  les  voies  de  lémsalem  par  le  glaive 
et  par  la  faim,  et  nul  ne  viendra  les  ensevelir. 

17.  Ad  terram  ^Egypti  pergemus,  ubi  non 
videbimus  bellum,  et  clangorem  tubae  non  au- 
diemus,  et  famem  non  sustinebimus.  Ibid.  42. 
V.  14. 

Nous  irons  vers  la  terre  d'Egypte,  où  nous  n'entendrons 
pas  le  son  de  la  trompette,  où  nous  ne  supporterons  pas 
la  faim. 

18.  Parvuli  petierunt  panem,  et  nonerat 
qui  frangeret  eis.  Thren.  4,  v.  4. 

Les  petits  enfants  ont  demandé  dn  pain,  et  personne 
n'était  là  pour  leur  en  donner. 


19.  Manus  lunlierum  coxerunt  filios  sucs: 
facli  sunt  cibus  eanim.  Ibid.  v.  10. 

Les  femmes  ont  mis  leurs  enfants  dans  des  chaudières 
bouillantes  ;  ils  sont  devenus  leur  nourriture. 

20.  Gladius  foris,  et  pestis  et  famés  in- 
Irinsecus.  Pros.  Ezech.  7,  ri.  15. 

Au-dehors  le  glaive,  la  peste  et  la  famine  au-deilans. 

21.  Qui  in  agro  est,  gladio  morielur,  et  qui 
in  civitale  sunt,  famé  devorabunlur.  Ibid. 

Celui  qui  est  dans  les  champs  périra  par  le  glaive,  et 
celui  qui  est  dans  la  ville  sera  dévoré  par  la  famine. 

22.  Ecce  dies  veniunt,  dicit  Dominus,  et 
miltam  famem  in  terram  :  non  famem  p::nis, 
sed  audiendi  verbum  Domini.  Amos  8,  v.  11. 

Voilà  que  les  jours  viennent,  dit  le  Seigneur,  oii  je  vais 
envoyer  la  faim  sur  la  terre,  non  la  faim  du  pain,  mais  la 
faim  do  la  parole  du  Seigneur. 

23.  Consurget  gens  in  genlem,  et  regnum 
in  regnum,  et  erunt  pestilenlia",  et  famés,  et 
terrai  motus  per  loca.  Matth.  24,  v.  7. 

Une  nation  se  lèvera  contre  une  nation  et  un  royaume 
contre  un  royaume,  et  la  peste,  la  famine  et  les  tremble- 
ments de  terre  seront  en  divers  lieux. 

24.  Exurget  gens  contra  gentem,  et  regnum 
super  regnum,  et  erunt  terra3  motus  per  loca, 
et  famés.  Marc.  13,  v.  8. 

Une  nation  se  lèvera  contre  une  nation  et  un  royaume 
contre  un  royaume,  et  les  tremblements  do  terre  et  la 
famine  seront  en  divers  lieu\. 

23.  Esuiientes  implevit  bonis,  et  divites  di- 
mi.sit  inanes.  Luc.  1,  v.  53. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  avaient  faim,  et  il  a  ren- 
voyé les  riches  les  mains  vides. 

26.  Quanti  mercenarii  in  domo  patris  mei 
abundant  panibus,  egoaulem  hic  famé  pereo  ! 
Luc.  13,  V.  17. 

Combien  de  mercenaires  dans  la  maison  de  mon  père 
qui  ont  du  pain  en  abondance,  et  moi  je  meurs  do  faim  ! 

27.  QuisDos  separabita  charitate  Christi  ? 
trilnilatio  ?  an  angustia  ?  an  famé?  elc.  Rom. 
8,  V.  33. 

Qui  nous  séparera  de  l'amour  de  Jésus-Clirisl?  l'afflic- 
tion, les  angoisses  ou  la  faim  '.' 

28.  A  famé  plurimi,  qui  inbabitant  terram, 
interient,  et  gladius  perdet  cfeteros  quisupe- 
raverint  a  famé.  4  Esdr.  16,  v.  23. 

La  plupart  des  habitants  de  la  terre  périront  parlafaim, 
el  le  glaive  exterminera  ceux  qui  auront  survécu. 


SE.NTENTLE  PATRLM. 


29.  Famés  arnica  virginitalis  est,  inimica 
lasciviïfi  ;  saluritas  vero  castilatem  prodigit, 
nutrit  illecebram.  Serm.  37  de  Quadraq.  circa 
med.col.3Hl,Ii,t.d. 

La  tempérance  est  l'amie  de  la  chasteté  et  l'ennemie  de  la 
luxure;  l'iniempérance,  au  contraire,  est  la  ruine  de  la 
chaîtete  cl  la  source  de  la  débauche. 
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'■iO.  Dulciores  famem  epuUu  fiuiit,  quœ  assi- 
duilate  faslidio  sunl,  et  diuiiia  conliimatione 
vilescunl.  De  Hclia  et  Jejunio,  c.  9,  post  med. 
(0/.  1127,  .■!,«.  4. 

La  faim  rend  les  iiiels  plus  agréables,  tandis  que  par  un 
uMige  conlinuel  et  immodéré  ils  deviennent  fades  et  dé- 
boutants. 

31.  Negligil famem  corpoiis,  qui  pabiila  lec- 
tionis  intendit;  nec  venliis  cuiam  liabere  po- 
terit,  qui  alimenlum  veibi  cœleslis  acquiiit. 
Serm.  35  de  Jejunio  Bomini,  tu  fine,  col.  729, 
C,  /.  3. 

Il  oublie  la  faim  corporelle,  celui  qui  s'applique  à  lalcc- 
luro  ;  il  ne  sera  pas  l'esclave  de  son  ventre,  celui  qui  se 
nounit  de  l'aliment  de  la  parole  céleste. 

32.  Niiiil  pi'odiga3  salis  est  voluplati  ;  sem- 
pei'  famem  palitur  sui,  qui  alimenlis  perpetuis 
iipscit  impleri.  Lih.  7  sup.  Lucam,  c.  15,  iu 
illnd,  Fada  est  famés,  etc.  col.  1749,  A  et  B, 
lom.  5. 

Rien  ne  satisfait  les  désirs  insatiables  des  sens;  il  est  en 
proie  dans  tout  son  être  à  une  faim  continuelle,  celui  qui 
]]■;  sait  pas  se  contenter  des  aliments  éternels. 

33.  Patilurotiosus  famem  univei'saleni  :  ocu- 
li  desiJerant  vanitatem,aures  rumores,  olfactus 
odoies,  gula  ribos,  quam  famem  non  liabetoc- 
cnpalio  '/  Part.  2,  tit.  6,  c.  1, 1 10,  in  med.  fol. 
143,  col.  1. 

L'iiomme  oisif  éprouve  une  sorle  do  faim  universelle, 
ses  yeux  recherclieiit  la  vanité,  ses  oreilles  les  nouvelles, 
sun  odorat  les  parfums,  son  estomac  les  mets;  l'homme 
occupé  évite  cette  faim. 

34.  Faînes  el  silis  quidam  dolores  sunt , 
iirunl  et  sicut  febris  necant,  nisi  alimenloium 
iiiedicina  succurral.  Lit.  10  Confcss.  c.  31, 
circa  init.p.  127, /l,  t.  1. 

Lu  faim  et  la  soif  sont  de  véritables  douleurs;  elles  brû- 
lent et  tuent  comme  la  fièvre,  si  les  aliments  n'y  appor- 
îi'nt  un  remède. 

33.  Jejunium  voluntalis  est  famés  necessi- 
lulis.  Sup.  Ps.  42,  in  princ.  p.  261 ,  .4,  t.  8. 

La  faim  qu'on  souffre  par  force  peut  être  un  jeûne  vo- 
loiili.ire. 

3G.  Medicamentum  famis,  riltus  est.  Nom. 
38  ex  quinqudij.  Jfoni.  post  med.  p.  255,  B, 
lom.  10. 

I-e  remède  de  la  faim,  c'est  la  nourriture. 

37.  Famés  arnica  virginitatis  est,  inimica 
lasciviœ  :  saturilas  vero  castitatem  prodit,  nu- 
iiit  illecebrara.  Serm.  1  fcrim  ^i  post  2  dom. 
(Juadrag.  et  in  ord.  77,  in  med.  pag.  534,  C, 
lom.  10'. 

La  tempérance  est  l'amie  de  la  cbastetc  et  l'ennemie  de  la 
hi\uie;  l'intempérance,  au  contraire,  est  la  ruine  de  la 
cliasteté  et  la  source  de  la  débauche. 

38.  Cur  corpus  famé  discnicias,  cui  turpiler 
peccandoblaniJiiis'/.S'en».  Ifcr.  'iRotjat.  et  in 
ord.  172,  in  med.  p.  G90,  C,  t.  10. 

A  quoi  bon  condamner  voira  corps  au  supplice  ds  la 
/#ini|  loisqiie  ygiis  lu  flaltez  par  4»  honteuses  juiùssancesf 


où.  Non  est  sauus,  qui  cm\\{.  Hum.  38  f .c 
quinquag.  Hom.  c.  6,  antemed.  t.  10. 

Il  ne  jouit  pas  de  toutes  ses  facultés,  celui  qui  est  tour- 
menté par  la  faim. 

40.  Famés  famelici  morbus,  misei'abilis  est  ; 
affeclio.  Co«cio/i.  11  de  Famé,  ante  finem,p. 
196,  t.  1. 

L'état  de  celui  qui  meurt  de  faim  est  une  vraie  mala- 
die, et  une  maladie  bien  triste. 

41.  Famés  bumanarum  calamitatum  capul 
existit.  Ibid. 

La  famine  est  le  plus  grand  fléau  de  l'humanité. 

42.  Mi.semmumgenusmortis  est,  famé  pe- 
rire.  Ibid. 

Mourir  de  faim,  c'est  le  genre  de  mort  le  plus  terrible. 

43.  Famés Icntum  baljetmalum,  doloremdif- 
ferentem  ac  proiongantem,  moibum  insiden- 
tem  ac  delilescenlem,  moitem  semper  praesen- 
lem  ac  semper  tardantem.  Ibid. 

La  faim  est  un  mal  lent,  une  douleur  qui  se  prolonge, 
une  maladie  cachée  qui  mine  insensiblement,  une  mort 
toujours  présente  et  toujours  différée. 

44.  Famés  bumidilalem  nalui'alem  consii- 
mit,  calidilatem  fiigefacit,  moiem  contrahit, 
facultatem  ac  viies  paulatim  tabefacit.  Ibid. 

La  faim  dessèche  les  humeurs  vitales,  refroidit  la  cha- 
leur naturelle,  contracte  tout  l'organisme,  affaiblit  insen- 
siblement toute  faculté  el  toute  force. 

45.  Famés  et  siccitates  communes  quœdam 
sunt  civilatum  ac  gentium  piag»,  bominum 
pcccala  immodica  puiiienles.  Hom.  9,  Quod 
Deus  non  est  aiictor  malorum,  post  init.  fol. 
105,?).  2,  t.  1,  edit.  Paris,  ima. 

La  famine  et  les  sécheresses  publiques  sont  les  fléaux 
des  peuples  el  des  cités  pour  punir  les  excès  et  les  crimes 
des  hommes. 

46.  Ad  honea  tua  aperienda  noli  annonas 
cbanlatem  expeclaie  ;  nam  qui  augel  pretium 
annona',  publicœ  execiationi  obnoxius  reddi- 
tur.  Pros. 

N'attendez  pas  la  cherté  des  vivres  pour  ouvrù'  vos  gre- 
niers ,  car  celui  qui  fait  hausser  le  prix  des  vivres  s'ex- 
pose à  l'exécration  ]iublique. 

47.  Famem  ob  aurura  ne  opperitor,  noli  ni) 
utiiilatem  piivatam, communem inediani alïec- 
laie.  Uom.  6  contra  divites,  circa  med.  f.  98, 
p.  1,  t.  1,  edit.  Parisiensis  1550. 

Que  la  soif  de  l'or  ne  vous  fasse  pas  désirer  une  famine, 
el  ganlez-vous  bien  de  spéculer,  dans  vos  propres  intérêts, 
sur  la  disette  publique. 

Qui  pecuniam  diligit,  non 

satiatur  : 
Oui  luxuriam  appétit,  non 

.satialur  ; 
Qui  gloriam  qua3iit,  non 

satiatur  ; 
Qui  nmndum  amat,    non 

satiatur.  Serm.  de  Con- 

vers.  ad  ckricos,  c.  22, 

coi,  h  ^• 


48.  Facta  est 
valida  lames  in 
terra  : 


FAMES. 


iîo 


Il  y  a  ?ur  la  terre 
une  faim  bien  la- 
mentable : 


S.  Fihrj: 


s.  lirfg.  >! 


Celui  qui  aime  l'argcut  n'en  a  ja- 
mais assez  ; 

Celui  qui  se  livre  à  la  débauche 
n'est  jamais  satisfait; 

Celai  qui  cherche  la  gloire  n'est 
jamais  content,  pas  plus  que 
celui  qui  aime  le  monde. 

49.  Famés,  non  sapor  provocet  oppetiluni. 
In  Formula  honestœ  vitœ,  ante  fmeiii,  {.  340, 
col.  1,  B. 

C'est  la  faim  et  non  la  saveur  des  mets  qui  excite  l'ap- 
péLit. 

50.  Si  blado  abundas,  non  diligas  carisliam  ; 
quia  diligens  carisliam,  ciipis  esse  paupeium 
homicida.  Ep.  de  Cura  et  Regim.  rei  familia- 
ris,  in  2  vol.  posita,  ante  med.  f.  371,  col.  2, 
litt.  D. 

Si  vous  avez  du  blé  en  abondance,  ne  désirez  pas  la 
cherté;  celui  qui  aime  la  cherté  devient  par  lui-même  ho- 
micide des  pauvres. 

51.  Sicut  post  saturi'alem  edere  superduum 
est,  ila  ante  esuiiem  otiosum  est,  cum  esuiire 
licitum  est,  post  esuriem  sti-enuum  est.  Super 
Ps.  104,  ante  med. p.  138,  col.  2,  B,  t.  l. 

II  est  aussi  inutile  de  manger  après  qu'on  est  rassasié 
que  de  manger  avant  d'avoir  faim  ;  la  faim  n'étant  pas  un 
péché,  il  est  bien  de  manger  quand  on  la  ressent 

52.  Pasce famé  moiientem  :  si  non  pansti, 
occidisti.  In  Spécula  animœ,  c.  2,  circa  fincm, 
p.  37,  col.  2,  E,  t.  7,  part.  3. 

Nourrissez  ceux  qui  meurent  de  faim  ;  si  vous  négligez 
de  les  nourrir,  vous  les  tuez. 

53.  Eorum  paupeium,  qui  ex  famé  obierunt, 
mortisreus  teneiis.  Sup.  Ep.  Jacobi,  c.  5,  ah 
init.  f.  15,  H. 

Vous  êtes  responsable  de  la  mort  des  pauvres  qui  meu- 
rent de  faim. 

o4.  Absurdum  e.st  famé  illum  confici,  qui 
clbum  aliis  impeititur.  De  Confession,  in 
princ.  p.  599,  B,  t.  3. 

C'est  une  indignité  de  voir  souffrir  de  la  faim  ceux  qui 
nourrissent  les  autres. 

'•  55.  Si  famés  oriatur  super  teii'am (quia  jus- 
luses),  servabit  teDeus.nc  famepereas.  InElu- 
cid.  sup.  c.  5  Job,  post  med.  in  illud,  In  famé 
eruet  te,  f.  56,  p.  2. 

Qu'une  famine  sévisse  sur  la  terre,  comme  vous  êtes 
juste,  Dieu  vous  préservera  de  mourir  de  faim. 

56.Nescitdiilcedinein  epularum,  qui  fameiu 
non  expertus.  In  Annot.  sup.  Ps.  70,  anle 
fin.  vers.  22,  p.  651,  sect.  1. 

On  ne  connaît  pas  la  douceur  du  manger  quand  on  n'a 
jamais  souHerl  la  laim. 

ï-  57.  Sicut  famés  carnis  est  subslractum  subsi- 
diom  corporis,  ita  et  famés  menlis  est  silen- 
tium  divinaj  locutionis.  Lib.  6  Moral,  c.  13, 
post  init.  sup.  illud,  Job  5,  //;  famé  eruet  te, 
col.  197,  B,  M.  ' 

De  même  que  la  faim  corporelle  est  une  marque  .iu  be- 
tom  du  corps  de  se  refaire,  de  mêise  U  faim  spirituells 
piarque  le  silence  de  la  parole  di^-iRp  *" 


58.  Famés  corpus  alteiil,  atquo  utejusue-  ^^  ^"s  -i'i- 
cessitas  repellalur,  cibi  requiruntur;  sed  soepe 
et  cibi  gravant,  qui  ad  repellendum  debilitatis 
gravamen  qusesili  fueiant.  Ibid.  lib.  12,  c.  9, 
in  med.  num.  9,  col.  409,  C. 

La  faim  abat  le  corps,  et  il  faut  des  aliments  pour  la  satis- 
faire; mais  souvent  aussi  les  aliments  qu'on  a  recherchés 
pour  repousser  la  faim  appesantissent  et  affaiblissent  le 
corps. 

59.  Saturitatem  excludil  esuries.  In  sepletn 
Psal.  Pœnit.  sup.  Psal.  6,  ante  med.  prolog. 
col.  613,  t.  2. 

La  faim  est  incompatible  avec  la  satiété. 

60.  Nonnulii  bujusmundi  divites  cum  famé 
crucienturClirisli  pauperes,  eiïusislargitatibus 
nutriunt  hislriones.  Part.  3  Pastoral,  c.  l, 
admonit.  21,  circamed.  p.  1288,  A,  t.  1. 

11  y  a  certains  riches  dans  le  monde  qui  font  de  grandes 
largesses  pour  nourrir  des  histrions,  tandis  que  les  pau- 
vres de  Jésus-Christ  souffrent  la  faim. 

61.  In  famé  nibil  gravius,  alque  acerbius  ^  ^"^  ^"■ 
est,  quam  crudelitas,  cupiditasque  ine\plebilis 
eorum,  qui  rei  frumentariae  copia  circumtluunl. 
Et  habet.  apud  div.  Joan.  Damasc.  lib.  2  Pa- 
rall.  c.  82,post  med.  f.  93,  p.  2,  A.  Pros. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  triste  et  de  plus  cruel  dans  la 
faim  que  la  dureté  et  la  cupidité  insatiable  do  ceux  qui 
accaparent  les  vivres. 

62.  Observant  enim  tempornm  difficullales, 
alque  exannonœ  penurialucrum  ca|ilunt,  et  ex 
alioruin  caiamitatibus  messem  faciunt.  Ibid. 

Car  ils  étudient  les  difficultés  des  temps,  ils  spéculent 
et  ils  bén'ficicnt  sur  la  disette  du  lilé,  et  ils  retirent  une 
bonne  moisson  des  malheurs  publics. 

63.  Affectus  famis  est  ejus  desideriura,  quo  s.Cri-;..NT«. 
carerenon  possumus.  Ora^  ide  Beatittid.  ante 
med.  col.  330,  C 

La  tentation  de  la  faim  est  le  désir  de  la  nourriture  dont 
nous  ne  pouvons  nous  passer. 

64.  Ego  famé  torqueor,  et  tu  judicas,  quan-     -•  "'"■ 
tum  ventri  meo  satis  sit.  Tom.  1,  Epist.  2  ad 
Nepotian.  in  fine,  p.  Il,  A. 

Je  suis  tourmenté  par  la  faim,  et  vous  êtes  à  calculer  la 
quantité  de  vivres  qui  doit  suffire  à  mon  estomac. 

63.  Famem  vera  fides  non  limet.  Ibid.  Ep. 
8  ad  Demetriad.  post  med.  p.  68. 

La  vraie  foi  ne  craint  pas  la  faim. 

66.  Peslilentia  semper  famem  ac  penuriam 
.=equitur.  Lib.  4  sup.  Ezech.  c.  14,  sup.  illud. 
Et  immittam  in  eam  famem, p.  418,  B,  t.  5. 

La  peste  suit  toujours  la  disette  et  la  famine. 

67.  Nihil  est  famé  durius,  quœ  saepe  com- 
pellit  obsessos  huraanis  vesci  carnibus,  et  in 
suani  sa^vire  naturam.  Si  hoc  facit  famés  cor- 
porum,  quidde  famé  dicendura  est  animarum? 
Lib.  3  sup.  Amos,  c.  8,  sup.  illud,  Ecce  dies 
teniunt,  etc.  p.  109,  t.  6. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  cruel  que  la  famine,  qui  pousse  les 
assiégés  à  se  nourrir  de  chair  humaine  et  à  déchirer  leurs 
semblables.  5»  la  laim  corporelle  produit  de  tels  excès, 
qu'auro.ns-nous  A  dire  delà  iajra  spiiituellô? 
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as.  Mu^ 


70.  Famés 


La  fuim 


68.  Mitiit  Doffiiniis  faniem  in  lenam  super 
eo.<;,  qui  terrena  sapinnl,  et  foinem  non  panis, 
sed  audiendi  verbuni  Dei,  quando  proplerpec- 
cala  populi  dcctrina  déficit  in  ecciesiis.  Ibid. 
c.  8,  siib  finem,  p.  110,^. 

Le  Seigneur  envoie  sur  la  terre  la  famine  à  ceux  qui 
ont  des  goûts  terrestres,  non  pas  la  famine  du  pain,  mais 
celle  de  la  pan  le  de  Dieu,  quand  il  permet,  à  cause  des 
péchés  du  peuple,  que  la  voix  de  renseignement  se  taise 
dans  les  églises. 

69.  Famés  necessitalis  est  jejunium  volunla- 
tis.  Slip.  2  ad  Ccr.  cil,  in  illud,  In  labore  et 
œnimiia,  p.  3'il,  D,  t.  9. 

La  faim  qu'on  souffre  par  force  peut  devenir  un  jeune 
volontaire, 

Vitales  raeatus  arctat, 
Corpus  atténuât. 
Squalorem  générât, 
Yiiia  pretio.sa  reputat, 
Cutein  tumescere   facit  et 

pilosam, 
Desidiani  et  appelitum  ex- 
citât. Lib.  4  de  Propriet. 
renan,  c.   6,  circa  iiiit. 
pag.  306. 

Rétrécit  les  organes  de  la  vie. 
Amoindrit  le  corps, 
Engendre  la  malpropreté. 
Donne  du  prix  aux  choses  les  plus 

viles. 
Rend  la  peau  gonflée  et  hérissée, 
Excite  l'abattement  et  l'appétit. 

71.  Infelices,  qui  inteliigitis  vos  majorera 
famem  habere,  quam  ventrem.  Sup.  2  Reg.  4, 
fol.  24o,  col.  i,t.  1. 

Malheureux,  vous  dont  la  faim  est  plus  grande  que  l'es- 
tomac. 

72.  Pulchre  abbas  Macharius  cuidam  per- 
cunctanti,  cur  famé  ab  hora  tertia  in  eremo 
pulsaretur,  qui  in  cœnobio  hebdomadibus  iii- 
tegris  refeclionem  sspe  contemnens,  non  sen- 
sisset  esuriem?  respondit  :  Quia  nullus  hic  est 
jejunii  lui  testis.  qui  te  suis  laudibus  nulriat 
alque  sustentet,  ibi  aulem  tedigitus  hominum, 
et  cenoiioxim  refectio  saginabat.  Collât,  o  Se- 
rapioiiis  abb.  c.  2,  circa  med.  p.  400. 

L'abhé  Macaire  répondit  avec  esprit  à  nn  religieux  qui 
lui  demandait  pourquoi  dans  le  désert  il  était  tourmenté 
par  la  faim  dès  la  troisième  heure  du  jour,  tandis  que  dans 
son  couvent  il  passait  des  semaines  entières  sans  s'occuper 
des  repas  et  sans  éprouver  la  faim  :  o  C'est  qu'au  désert, 
dit-il,  il  n'y  a  aucun  témoin  de  votre  jeûne  qui  vous  nour- 
risse et  vous  soutienne  de  ses  éloges,  tandis  qu'au  monas- 
tère vous  étiez  engraissé  par  l'admiration  des  hommes  et 
nourri  par  la  vaine  gloire.  >• 

73.  Corpori  ob  voracitatem  multa  parantur, 
anima  vero  famé  perire  sinitur.  Pros. 

On  fait  beaucoup  de  préparatifs  pous  satisfaire  la  vora- 
cité du  corps,  et  on  laisse  l'àme  mourir-  de  faim. 

74.  Famés  corporis  illud  emaciat,  faînes 
animas  illam  atténuât.  Hom.  S4  sup.  Gen.  post 
iiiit.  col.  425,  B,  t.  l. 

La  faim  corporelle  amaigrit  le  corps,  et  la  faim  spiri- 
tuelle affaiblit  l'àme. 


75.  Molesta  est  fanies,  quœad  hoc  saginatur,  s.Joan.ch 
ut  perdat;  perniriosa  esuvies,  qua-  idcirco  ex- 
cluditur,  ut  pejor  in  homiue  nutriainr.  Serm. 

de  Jacob  et  Esaii,  circa  med.  col.  561,  B,  t.  1. 

La  faim  est  cruelle  quand  elle  n'est  excitée  que  poi:r 
nuire;  la  faim  est  pernicieuse  quand  on  la  repousse  pour 
en  nourrir  une  antre  plus  fâcheuse. 

76.  Molesta  est  famés,  ubiquod  esurit  néces- 
sitas déesse  invenit.  Hom.  de  Heiia^  ante  vied. 
col.  648,  .4,  1. 1. 

La  faim  est  cruelle  quand  on  ne  peut  se  procurer  te 
qu'elle  désire. 

77.  Ouando  famés  premit,  nescit  inter  divi- 
tera  et  pauperemuUo  mododiscernere.  glorio- 
sum  et  ingioriosum,  nobilem  et  ignobilem  non 
cognoscit.  Ho») il.  23  super  Matth.  oper.  perf. 
post  med.  col.  646,  A,  t.  2. 

Quand  la  faim  presse,  elle  ne  tait  aucune  différence  entre 
le  riche  et  le  pauvre,  entre  l'homme  illustre  et  celui  qui 
est  inconnu,  entre  le  noble  et  le  roturier. 

78.  Dives  in  frumenlo  famem  precibus  op- 
tât, ut  auro  potiatur  ;  quid  hujusmodi  vire  mi- 
serandum  niagis?  Hom.  iQ  super  1  Cor.  post 
med.  col.  645,  B,  t.  4. 

Celui  qui  possède  beaucoup  de  blé  demande  la  famine 
dans  ses  prières,  afin  d'amasser  de  l'or  ;  quoi  de  plus  mi- 
sérable qu'un  pareil  homme'.' 

79.  Famés  repletione  est  tolerabilior;  fa- 
mem namque  plures  dies  quisquam  ferre  pote- 
rit,  replelionem  vero  ne  solos  quidem  duos. 
Hom.  Isup.  Epist.  ad  Coloss.  post  med.  col. 
1233,  BJA. 

La  faim  est  plus  support.ible  que  l'excès  de  nourriture  ; 
on  peut  souffrir  la  faim  pendant  plusieurs  jours,  mais  on 
ne  supporterait  pas  deux  jours  entiers  trop  de  plénitude. 

80.  O'iid  est  famé  et  siti  deterius,  quid  sse- 
vius,  quid  intolerabilius  ?  Hom.  28  sup.  Ep. 
adHebr.  in  Moral,  longe  postinit.  col.  1837, 
H,  t.  4. 

Quoi  de  plus  pénible,  de  plus  cruel,  de  plus  insnppcr- 
table  que  la  faim  et  la  soif'? 

81.  Erubescis  esurire,  rapere  vero  non  eru- 
bescis;  times  famé  necari.  alios  autem  necare 
non  limes.  Hom.  6S  ad populum  Antioch.  anle 
med.  col.  436,  A,  t.  b. 

Vous  rougissez  de  souffrir  la  faim,  et  vous  ne  rougissez 
pas  de  piller;  vous  craignez  de  mourir  de  faim,  et  vous 
ne  craignez  pas  de  faire  mourir  les  autres. 

82.  Condimenti  loco  sit  tibi  famés.  Lib.  1  s.Joan.oai 
Parall.  c.  26,  post  med.  f.  23,  p.  1,  A. 

Que  la  faim  vous  serve  d'assaisonnement. 

83.  Sitis  et  famés  carnis  luxuriam  interi- 
mit;  famés  et  sitis  carnis  libidinem  superat. 
Lib.  2  de  Sijnonym.  c.  5,  circa  init.  p.  314, 
col.  1. 

La  soif  et  la  faim  tuent  les  passionsde  la  chair,  la  faim 
et  la  soif  répriment  les  convoitises  charnelles. 

84.  Uibium  regionumqiie  gravissimus  mor-   Piiiio  jud. 
bus  famés  est;  cujus  vires  oportet  frangere,  ne 
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niinium  aiictus  incolas  deleat.  De  Joseph,  ante 
med.  p.  745,  t.  1. 

Le  plus  grand  flrau  des  villes  et  des  camragnes,  c'est  la 
famine  ;  il  faut  porter  remède  à  la  violence  de  ce  flcau,  au- 
trement il  détruirait  les  habitants. 

SEMENTHS  PAGANORUM. 

85.  Cibi  condiraentum  est  famés.  Lib.  2  de 
Finibus,  post  med.  num.  90,  t.  i. 

La  faim  assaisonne  les  aliments. 

86.  Corporibus  bumitla  carne  prtPtlili.s  per- 
ferenda  famés  est;  iiam  famés  siccat  coipora. 
Commentar.  7,  aphorism.  37. 

Ce  sont  les  corps  formes  de  chairs  humides  qui  ont  à 
supporter  la  faim,  parce  que  la  faira  dessèche  les  corps. 

87.  Parvo  famés  constat,  magno  fastidiiim. 
Ep.  17,  ante  med.  p.  552,  f.  2. 

Le  manque  de  noumture  produit  la  faim,  et  l'excès  pro- 
duit le  dégoût. 

88.  Ouserisquid  sit  remediura  inopife?  Fa- 
mem  famés  finit.  Epist.  110,  post  med.  p.  843, 
tom.  2. 

Vous  cherchez  quel  est  le  remède  à  la  disette"?  C'est  la 
faim  qui  met  un  terme  à  la  faim. 

89.  Ambiliosa  non  est  famés,  contenla  de- 
sinere  esl,  quodesinat,  non  nimis  curât.  Epist. 
119,  post  med.  p.  871,  t.  2. 

La  faim  n'est  pas  ambitieuse;  pourvu  qu'elle  ait  cequi 
la  fait  cesser  d'être,  elle  n'en  demande  pas  davantage. 

90.  Palatura  tuum  famés  excitet,  non  sapo- 
res.  De  quatuor  Virtut.  circa  med.  p.  674, 
edit.  Basileensis  1537. 

Que  la  faim  et  non  les  assaisonnements  e.xcitent  voire 
palais. 

91.  Melius  est  famé  mori,  quam  per  indon- 
linenliam  ventrismacuiareanimam.  Sent.  333, 
p.  66,  col.  2,  H,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edil. 
Colon.  1618. 

Il  vaut  mieux  mourir  de  faim  que  de  souiller  son  àiiie 
par  l'intempérance  de  reslomac. 


FAMILIA  (Famille). 


SENTE.Ml.E  P.^TRL'M. 

1.  LniisDomini,  ubi  mnndaposse.«sio  et  in- 
nocens  familiœ  disciplina.  Lib.  1  Of/ic.  c.  30, 
post  init.  col.  33,^,  tom.  1. 

Le  Seigneur  est  loué  dans  les  familles  où  règuînt  la  jus- 
lice,  l'ordre  et  l'innocence. 

2.  Sine  obedientia  familia  aliqua  régi  non 

potest.  Serm.  7  ad  fratr.  in  eremo,  post  med. 

p.im,A,t.iO. 

Sans  l'obéissance,  il  est  impossible  de  gouverner  une 
famille. 


3.  Uabet  omnis  familia  Dei  consolalionem     s.  Aug, 
suam  non  fallacem,  nec  in  spe  rerum  nutan- 

tium  conslitutam.  Lib.  1  de  Civit.  Dei,  c.  29, 
in  princ.  t.  3. 

Toute  famille  servant  Dieu  a  des  consolations  qui  ne 
sont  pas  trompeuses  et  qui  ne  reposent  point  sur  les  espé- 
rances fugitives  de  ce  monde. 

4.  Ille  vere  etheneprai-posiluset  s^nna  domui,  '''""    ''■'""■ 
qui  familiam  suam  bene  gubernat  verbo  et 
exemplo.  In  décret.  Gratian.  f.  52,  col.  1,  edit. 
Lucjdun.  1340. 

Celui-là  est  un  véritable  et  digne  chef  de  maison,  qui 
gouverne  bien  sa  famille  par  la  parole  et  par  l'exemple. 

3.  Absente  domina  familise  ancillarum  lin-  s  Grc„-.  Mng. 
guns  pei'slrepunt,   silentium  deserunt,  depu- 
tati  operis  officia  negligunt,  totumque  ordinem 
confundunt.  Lib.  1  Moral,  c.  13,  circa  init. 
p.  64,  C. 

Quand  la  maîtresse  de  maison  est  absente,  les  servantes 
ne  gardent  plus  le  silence,  leurs  langues  se  mettentà  bour- 
donner, elle  jeltenl  de  côté  l'ouvrage  qu'on  leur  avait 
donné  et  mettent  tout  en  désordre. 

6.  Nobilem  familiam  virgo  virginilate  sua     ^'  "'"■ 
nobiliorem  facit.  Tom.  1,  Ep.  8  ad  Demetriad. 

longe  post  init.  p.  64,  C. 

Une  vierge  ajoute  par  sa  virginité  à  la  noblesse  cl  à  la 
gloire  de  sa  famille. 

7.  Familiam  tuam  ita  rege  et  confove,  ut  le 
uiatre  niagis  tuorum,  quam  dominam  videii 
velis,  a  quibus  benignitate  poilus  quam  seve- 
ritate  exige  reverentiam  ;  fidelius  et  gravius 
semper  obsequium  est,  quod  ab  amore,  quam 
qiiod  amelu  proHciscilur.  Tom.  l,  Epist.  14 
ad  Celantiam,  post  med.  p.  114,  C. 

Dirigez  et  entretenez  votre  maison  de  telle  manière  que 
les  domestiques  voient  en  vous  une  mère  plutôt  qu'une 
maîtresse;  laites  qu'ils  vous  respectent  par  ta  bonté  pUi- 
tôl  que  par  la  sévérité  :  le  service  est  toujours  plus  fidèle 
et  plus  sûr  quand  il  est  inspiré  par  l'amour  que  s'il  est 
inspiré  par  la  crainte. 


8. 
sunt 
lia;  : 


Duee 
fami- 


II  y  ^ 

famille 


deux 


Una 
Christi, 

Altéra 
diaboli. 


Celle  du 
Christ, 


Celle  du  de-  i 
mon.      I 


Milites  Cbrisli  inle- 
rius  patientiam 
vincunt; 

Milites  diaboli  extc- 
rius  violentiam  in- 
ferunt.  In  dialo- 
(jo  de  Sacram.  lo- 
gis naturalis  et 
scriptœ,  post  med. 
p.  294,  //,  t.  3. 

Les  soldats  du  Christ  souf- 
frent et  triomphent  inté- 
rieurement par  la  pa- 
tience; 

Les  soldats  du  démon  em- 
ploient extérieurement 
îa  violence. 


9.  Praelatus  est  bonus,  cum  familia  est  bona  ;    ""go  card, 
malus,  cum  familia  est  mala.  Sup.  Ecclesiast. 
c.  10,  circa  init.  f.  189,  col.  2,  t.  3. 

Un  prélat  est  bon  quand  les  gens  de  sa  maison  sont 
bons  ;  il  est  mauvais  quand  sa  maison  esl  mauvaise. 
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10.  Disciplina  domiiii  ex  moribus  familiaî 
clemonstialur. //o/H/'/.  10  super  Matth.  oper. 
impevf.  circa  med.  col.  803,  B,  t.  2. 

Les  mœurs  de  la  famille  font  connaître  la  conduite 
du  maître. 

11.  Farailia  sine  flagello  non  regitur.  Ibid. 
Hom.  4S,  anle  med.  col.  1060,  B. 

On  ne  peut  pas  gouverner  une  famille  sans  les  verges. 

12.  Nihil  concordia  in  familia  majus,  nihil- 
que  magis  necessariura  ;  id  enim  prœstat  pecu- 
niis  et  ingenuitali,  atque  potenliae,  et  cœteris 
omnibus  longe  utilissimum  est.  Hom.  4  sup. 
Epist.  ad  Tit.  anle  med.  col.  1620,  D,  t,  4. 

Rien  n'est  plus  grand  et  plus  nécessaire  dans  une  fa- 
mille que  la  concorde  ;  c'est  un  bien  qui  l'emporte  sur 
l'argent,  sur  la  noblesse,  sur  la  puissance  et  sur  tout  le 
reste. 

13.  Quantam  illic  putamus  esse  labera  faml- 
liarum,iibidominisunlimpiifitatisexenipluni? 
Lib.  1  de  Gubernat.  Dei,post  mit.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  ë,part.  3,  p.  333,  col.  2,  F,edU.  Co- 
lon. 1G18. 

Que  pensons-nous  que  sera  la  ruine  des  familles  dont 
les  chefs  donnent  l'exemple  de  la  débauche'.' 

14.  Nemini  dubium  est  omnes  dominorum 
familias,  aiit  sirailes  esse  dominis,  aut  détério- 
res. Ibid.  lib.  8,  circa  med.  p.  360,  col.  1,  C. 

Personne  ne  doute  que  les  domestiques  ne  soient 
semblables  à  leurs  maîtres  ou  même  pires. 

1.^.  In  familia  proleclio  defensioque,  pênes 
mares  est;  pênes  femiiias  auleni  eoruin,  quas 
inlra  a'des  sunt,  cura  atque  soUicitudo.  De  Ré- 
gna ad  Arcadium  itnperat.  post  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  3,  part.  1,  p.  31,  col.  2,  G,  edit. 
Colon.  1618. 

Dans  une  famille,  ce  sont  les  hommes  qui  doivent  exer- 
cer la  défense  et  la  protection;  quant  aux  femmes,  elles 
doivent  s'occuper  avec  soin  do  l'intérieur  de  la  maison. 


Slî.NTENTIA  PAGANI. 

16.  Nenio  tanta  felicilate  esse  potest  in  mag- 
na familia,  ulneminem  neque  servum,  neque 
libertum  improbum  babeat.  Oraî.  2  pro  Ros- 
cio,  post  iuit.  t.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  maître,  si  sa  famille  est  nombreuse,  as- 
sez heureux  pour  n'avoir  pas  quelque  fripon  parmi  ses 
esclaves  et  ses  affranchis. 


FÂMILIAKITAS  (FA.^nuARixÉ). 


Familiaritijs  e.<t  ejusdem  geneiis  societas. 
Tom.  3,  syzyijiaGde  Définit,  circa  med.  col. 
178,  D,  t.  1. 

On  appelle  familiers  les  gens  de  la  mémo  société  et  de 
la  mèmefamillu. 


sente.nti.ï:  patrum. 


1.  Adulterinus  sermo  juvenculaî,  nodus  ado- 
lescentuum  est  ;  verba  adolescentis,  vincula 
sunt  amoris.  Lib.  1  de  Pœnit.  post  med.  col. 

ns,D,t.  1. 

Les  discours  séduisants  des  jeunes  filles  sont  des  liens 
qui  enlacent  les  jeunes  hommes;  les  propos  des  jeunes 
gens  sont  les  chaînes  de  l'amour. 

2.  Quam  religiosum  videtur,  ut  commoratio- 
nem  cbiistian;e  l'eminae  non  récuses;  sed  cre- 
bra  inde  tentatio.  Pi^os. 

La  religion  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  vous  restiez  dans 
la  maison  d'une  femme  chrétienne;  mais  c'est  la  source 
de  beaucoup  de  tentations. 

3.  Si  altentos  Deoviderit  diabolus,  suggerit 
ut  decipiat  ;  sed  tu  quamvis  de  proposito  prée- 
sumas,  cave  tentationem,  sciens  naturam.  Lib. 
fisup.  Luc.  c.  4,  inillud,  Diabolus  recessil  ab 
illo,  col.  1671,^,  t.  7. 

Si  le  démon  vous  voit  attentifs  à  bien  servir  Dieu,  il 
chinche  à  vous  .séduire  et  à  vous  tromper;  pour  vous, 
quoique  voiiscomptiezsur  voire  résolution,  souvenez-vous 
(le  la  fragilité  de  la  nature,  et  tenez-vous  en  garde  contre 
la  tentation. 

4.  Nimia  familiaritas,  quam  habent  mulieres 
cum  personis  spiritualibus  (etsi  pura  inten- 
lione),  nisi  magno  rigore  gubernetur,  in  sen- 
sualein  amorem  convertitur.  Part.  1,   tit.  6, 

c.  2,  î  2,  ante  med. 

La  grande  familiarité  des  femmes  avec  les  personnes 
spirituelles,  quoique  l'intention  soit  bonne,  doit  être  ré- 
glée avec  une  grande  rigueur,  autrement  elle  so  change 
en  amour  charnel. 

3.  Quomodo  credendum  est,  ut  non  incidat 
in  laqueura  diaboli,  qui  studiose  sibi  laqueum 
pavaVl  Part.  2,  tit.  5,  c.  1,  §  7,  post  med.  f.  183, 
col.  1. 

Comment  croire  qu'un  homme  ne  tombera  pas  dans  les 
filets  du  démon,  quand  il  prend  soin  lui-même  de  se  pré- 
parer le  picge  '! 

6.  Cavendum  est  a  mulieribus,  et  si  sunt 
bonne  indolis  et  pi;p  conversationis,  quia  saepe 
sub  affectu  pietatisse  stipponitviscus  libidmis. 
Part.  3,  tit.  16,  c.  1,  |  10,  ante  med.  f.  238, 
col.  2. 

Il  faut  se  tenir  en  garde  conireles  femmes,  même  quand 
elles  ont  un  naturel  vertueux  et  une  conduite  pieuse,  car 
le  venin  de  la  passion  se  glisse  souvent  dans  les  affections 
religieuses. 

7.  Familiaritas,  quœ  causalur  ex  mulla  et 
privata  locutione,in  omni  re  prrebet  audaciam  ; 
audaoius  enim  pelitur  aliquid  a  faniiliari,  quam 
ab  exlraneo.  Part.  3,  tit.  16,  cl,  |  10,  post 
med.  f.  238,  col.  3. 

La  familiarité,  qui  provient  d'entretiens  fréquents  et 
particuliers,  donneneaucoup  de  hardiesse  en  toutes  choses  ; 
on  ose  plutôt,  en  effet,  demander  quelque  chose  à  une 
personne  familière  qu'à  un  étranger. 

8.  Spina  laceraus  es!  nimia   domeslicitas. 


rA.UIl.IAIUïAS. 
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Part.  3,  tit.  4  de  Temperantia,  c.  6,  |  6,   m 
fine,fol.i8,col.  1. 

Une  domesticité  trop  nombreuse  est  une  éijine  piquante. 

5.  Auy.  9.  Cummalis  hominibus  milla  tibi  sit  fanii- 
liaritas,  si  non  valeas,  Domino  miseiante,  eos 
ab  errore  suo  revocaie.  De  saltitar .  Dominent . 
c.  44,  in  med.  p.  762,  C,  t.  4. 

N'ayez  aucun  rapport  avec  les  mécUants,  si  vous  ne 
pouvez,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  les  retirer  de  leurs 
égarements. 

10.  Ab  omnibus  chrislianis,  prœcipue  la- 
raen  a  monachis  seu  cieiicis,  indigna  et  inho- 
nesta  fainiliarilas  fngienda  est,  quia  sine  ulla 
dubitatione,  qui  familiaritatem  nmlieium  non 
vultfugere,  cilodabilur  iniuinani.  DcUonest. 
mulier.  c.  1,  in  fine,  p.  722,  D,  t.  9. 

Tous  les  chrétiens,  mais  plus  particulièrement  les  moi- 
nes et  les  clercs,  doivent  fuir  toute  fumiliarié  indigne  et 
déshonnéle,  car  il  est  hors  de  doute  que  quiconque  ne 
veut  pas  fuir  la  familiarité  des  femmes  tombera  bientùt 
dans  la  perdition. 

11.  Quanti  per  mulieium  inboneslam  fami- 
liaritatem caslitalis  decoieni  perdiderunt!  Ib. 
c.  2,  post  med.  p.  723,  .4 . 

Combien  y  en  a-t-il  qui  ont  perdu  l'éclat  de  leur  chas- 
teté par  une  familiarité  inconvenante  avec  les  femmes  '. 

12.  Quanto  vilior  est  mulierum  condilio, 
tante  ruina  facilior.  Ibid.  p.  723,  ^. 

Plus  la  condition  des  femmes  est  humble,  plus  la  chule 
est  facile. 

13.  Si  tammultos  sanctos  viros  incaula  fa- 
miliaritas  mulierum,  elpeiniciosablcndimenta 
vicerunt,  quid  de  se  cogitant  illi,  qui  cum  mu- 
lieribus  non  solum  conversari  ;  sed  etiara  in 
una  domomanere,  et  convivio  eaium,  aul  lie- 
quenter,  aut  semper  interesse  nec  metuunt, 
nec  erubescunt '?  Hom.2iex  quinquag.  Hem. 
in  med.  p.  316,D,  ï.  10. 

Si  une  familiarité  imprudente  avec  les  femmes  et  des 
caresses  pernicieuses  ont  fait  tomber  tant  de  saints  hom- 
mes, quelle  idée  doivent  donc  avoir  d'eux-mêmes  ceux 
qui  n'ont  aucune  honte  ni  aucune  crainte,  non  seulement 
de  converser  avec  les  femmes,  mais  encore  de  demeurer 
dans  la  même  maison,  et  de  prendre  souvent  ou  toujours 
leurs  repas  avec  elles'.' 

14.  Nihil  pejus  est,quam  consortium  habere 
mulierum  et  societatem.  Serm.  36  ad  fratr. 
in  eremo,  post  med.  p.  9Qi,  D,  t.  10. 

Rien  n'est  plus  dangereux  que  la  conversation  et  la  so- 
ciété des  femmes. 

Basil. Jiff.  lo-  Absurdum  est,  eum,  qui  a  mundi  delec- 
'  tationefolulus  esse  studet,  voluptatum  vinculis 
per  familiaritatem  seipsum  implicare,  ut  non 
amplius  de  csetero,  neque  corpore,  neque  ani- 
ma solutus  esse  juxta  professionem  possit.  De 
Virginit.  post  med.  p.  288,  t.  2. 

C'est  une  absurdité,  quand  on  s'applique  à  s'affranchir 
des  plai-irs  du  monde,  de  s'embarrasser  soi-même,  p;ir  la 
familiaiiié,  dans  les  liens  de  la  volupté,  au  point  de  ne 
pouvoir  plus  être  libre  ni  de  corps  ui  d'esprit,  comme  la 
Vie  qu  on  professe  le  demanderait. 


16.  Perniciosœ  sunt  iinproborum  horainum  s  Basii  Vag. 
famiiiarilates.  Apnd  D.  Joan.  Damasc.   lib.  3 

Parall.  c.  72,  inprinc.  f.  132,  p.  2,  C. 

La  familiarité  des  méchants  est  pernicieuse. 

17.  Cum  femina  semper  esse,  et  non  cog-     s.  Bcm. 
noscerefeminam,  nonne  plus  est  quam  mor- 

tuum  su.scitare?  Quod  minus  est  non   potes,  et 
quod  majusest,  vis  credam  libi?  Pros. 

Etre  toujours  avec  une  femme,  et  ne  pas  se  perdre  avec 
elle,  n'est-ce  pas  plus  difOcile  que  de  ressusciter  un  mort'.' 
Vous  ne  pouvez  pas  faire  ce  qui  est  plus  facile,  et  vous 
croyez  pouvoir  ce  qui  est  plus  difficile? 

18.  Quolidie  latus  tuum  ad  latus  juvenculfe 
est  in  niensa,  leclus  luus  ad  lectum  ejus  in  ca- 
méra, oculi  lui  ad  iiliusoculos  incolloquio,  ma- 
nus  tuaj  ad  manus  ipsius  in  opère,  et  continens 
vis  pulari  ?  Esto  ut  sis,  sed  ego  suspicione  non 
careo.  Serm.  65  sup.  Cant.  in  med.  f.  180, 
col.  1,  C. 

Chaque  jour  vous  avez  à  votre  coté  une  jeune  fille  -X 
table,  votre  lit  est  à  coté  de  son  lit  dans  la  chambre,  vos 
yeu\  sont  sur  ses  yeux  dans  les  conversations,  vos  mains 
contre  ses  mains  dans  le  travail,  et  vous  voulez  qu'en 
vous  croie  chaste.'  Soyez-le,  je  le  veux  bien,  mais  je  ne 
suis  pas  sans  soupçons. 

19.  Dignalio  facit  familiarem,  familiaritus 
prîesumplorem.  Epist.  169  ad  Innocent,  pop. 
inprinc.  f.  244,  col.  1,  C. 

La  condescendance  engendre  la  familiarité,  et  la  fami- 
liarité la  présomption. 

20.  Vulgare  proverbium  est,  quod  nimia 
familiaritas  parit  contemptum.  In  Scala  claus- 
tralium,  verbo  Sed,  inprinc.f.  339,  col.  Ï,A. 

C'est  un  proverbe  vulgaire  que  la  familiarité  engendre 
le  mépris. 

21.  Si  familiaritas  religiosis  interdicilur  ho- 
minum,  quanto  mulierum!  InSpeculotnonach. 
ante  fin.  f.  340,  col.  1,  L. 

Si  l'on  interdit  aux  religieux  la  familiarité  avec  les 
hommes,  combien  plus  avec  les  femmes  ! 

22.  Tanto  ailius  se  quisque  noverit  in  virtu- 
tum  gradibus  ascendisse,  quanto  minus  huma- 
nis  colloquiis  deleclatiir.  Lib.  1  de  Passione 
Dom.  c.  28,  in  fine,  f.  68,  col.  3,  G. 

Chacun  doit  se  regarder  comme  arrivé  plus  haut  dans 
la  venu,  à  mesure  qu'il  prend  moins  de  plaisir  à  s'entre- 
tenir avec  les  hommes. 

23.  Sa^pe  familiaritas  vincit,  quos  vilium 
superarenon  poluil. S^rm.  b8adsororem,  ante 
med.  f.m,col.  i,B. 

Souvent  la  familiarilé  fait  tomber  ceux  que  le  vice  n'a- 
vait pu  vaincre. 

24.  Oui  vult  seip.sum  mundum  conservaro    ^  '^•"'"• 
per  puritatempudicitiaj,  débet  quantum  potest 
fugere  consorlia  mulierum.   Serm.  2  dom.  H 

post  Pent.  post  med.  p.  172,  col.  2,  t.  3. 

Celui  qui  veut  .se  conserver  pur  et  chaste  doit  fuir  au- 
tant que  possible  la  conversation  des  femmes. 

2.0.  Exmulliplifatione  familiaritatum,  sus- 
piciones,  iiifairaliones.  et   scandaia  piiiiima 
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s  r.onav.    oriuntur.  Episl.  ad  miiûsir.  proviiic.  et  custo- 
des, in  med.  p.  433,  col.  i,A,t.  l,part.  4. 

Des  familiarités  muUipliées  naissent  les  soupçons,  les 
diffamations  et  les  scandales. 

26.  Mulierum  tam  propinquarum,  quam 
aliarum  caule  societas  declinanda  est,  earura- 
qiie  familiale  nimis  obsequium  el  taclus  oni- 
iiino  l'ugiendus.  Pros. 

Il  faut  éviter  avec  soin  la  familiarité  des  femmes, 
aussi  bien  des  parentes  que  des  étrangères,  et  ne  pas  se 
laisser  servir  ou  toucher  par  elles  avec  trop  de  famdia- 
rilé. 

27.  Nulli  ulla  ratione  sustineanl,  quod  pe- 
des  sibia  mulieie  lavenlur. 

Que  jamais  aucun  ne  souffre  qu'une  femme  lui  lave 
les  pieds. 

28.  Niidammanum  mulleris  langere,  vel  ad 
ejus  caput  vel  corpus  ubilibet  absque  necessa- 
riaalqueevidenti  causa  manum  exlendere,  ab 
omni  prorsus  liûuestate,quis  dubilalaiieiium  f 

Toucher  la  main  nue  d'une  femme,  ou  lui  porter  la 
main  sur  la  tète  ou  à  toute  autre  partie  du  corps  sans  né- 
cessité, c'est  une  chose  absolument  contraire  à  la  décence, 
qui  pourrait  en  douter'? 

29.  Non  sine  periculo  animœ  mulierum  lia- 
belur  societas. 

On  ne  fréquente  pas  la  société  des  femmes  sans  exposer 
son  àme. 

30.  Ubique  gustanda  est  cum  mulie^ibu^. 
non  continuanda  prœsenlia,  sed  quasi  Iran- 
seunter  feminis  exbibenda  est  accessio. 

Il  ne  faut  jamais  que  goûter,  pour  ainsi  dire,  la  pré- 
sence des  femmes,  et  ne  pas  la  prolonger  ;  il  ne  faut  les 
laisser  s'approcher  de  nous  que  rapidement  et  en  passant. 

31.  Tutius  est  non  posse  perire,  quam  juxta 
peiiculuin  non  periisse. 

11  est  plus  sûr  de  se  mettre  dans  l'impossibilité  de  se 
perdre  que  de  s'exposer  au  danger,  quoiqu'on  ne  se  perde 
pas. 

32.  Illura  nec  castum  dixerim,  nec  lione.s- 
Inm,  qui  mulierem  aul  tangere,  auL  tactum 
ejus  admiltere  nonabhonet;  quomodo  tan- 
ière licet,  quod  intueri  non  licet  ?  Jii  Spectilo 
discipl.  pari.  1,  c.  30,  circa  med.  p.  550,  col. 
2,  t.  7,  yart.  4. 

Je  ne  crois  ni  chaste  ni  honnête  celui  qui  n'a  pas  hor- 
reur de  toucher  une  femme  ou  de  se  laisser  toucher  par 
elle  ■  comment  scrait-il  permis  de  toucher  ce  qu'il  n'est  pas 
permis  de  regarder  '.' 

33.  Ubi  mulli  familiares,  ibi  mullee  locutio- 
nes,  et  sibili  singulaies.  Ibid.  part.  2,  c.  (3, 
aille  med.  p.  55(5,  col.  2,  E. 

Là  oii  se  trouvent  beaucoup  de  familiers,  il  y  a  beau- 
coup de  propos  et  de  chuchotements  particuliers. 

34.  Si  familiaiem  admitlis,  admille,  quem 
aHas, mores,  discietio  et  honestas  insignit  et 
conimendat.  Ibid. 

Si  vous  admettez  quelqu'un  dans  votre  familiarité,  choi- 
sissez quelqu'un  qui  soit  remarquable  et  recommandable 
par  son  âge,  ses  moeurs,  son  discetuemenl  et  son  honnè- 
Iflê. 


35.  Familiarilas  si  fueril  ordiuala,  non  eril    '■ 
blanda,  improba,  puerilis.  Ibid. 

Une  familiarité  bien  réglée  ne  sera  ni  flatteuse,  ni  cou- 
pable, ni  puérile. 

36.  Est  modesta  quredara  in  sancta  familia- 
ritateseveiilas,  est  et  justiliaî  rectitudo,  ut 
nuilatenus  vitiura  foveatur,  nec  pro  amico  pro- 
xiraus  olïendatur.  Ibid.  etc. 

Dans  une  sainte  familiarité  l'on  remarque  une  certaine 
modestie  sévère  et  la  droiture  de  lajusiice.en  sorte  qu'elle 
ne  favorise  point  le  vice  et  qu'on  n'offense  point  le  pro- 
chain pour  plaire  à  un  ami. 

37.  Sa^cularium  familiarilas  indiscrela,  re- 
iigiosi  quietem  mullipliciler  inquiétât.  Ibid. 

La  familiarité  indiscrète  avec  les  séculiers  trouble  fré- 
quemment la  tranquillité  des  religieux. 

38.  Non  potest  corde  habilare  cum  Domino, 
qui  mulierum  accessibus  copulalur.  Ibid.  in 
med.  p.  557,  col.  1,  B. 

On  ne  peut  pas  habiter  de  cœur  avec  le  Seigneur, 
quand  on  a  des  rapprochements  fréquents  avec  les  femmes. 

39.  Asper  sermo,  brevi.s  et  rigidu."!,  cum 
mulieribus  habendus  est.  In  liejula  novit.  c. 
11,  p.  (J28,  col.  1,  B,  t.  7,  part.  4. 

Il  ne  faut  avoir  avec  les  femmes  que  des  discoursbrefs. 
sévères  et  rigides. 

40.  Fuge  laqueos  mulierum,  qui  non  es 
Davide  sanclior,  nec  Sainsone  fortior,  nec  Sa- 
lomone  sapientior.  Ibid. 

Fuyez  les  pièges  des  femmes,  car  vous  n'êtes  ni  plus 
saint  que  David,  ni  plus  fort  que  Samson,  ni  plus  sage  que 

Salonion. 

41.  Frequens familiarilas  domeslicum  est  po- 
riculum,  delectabile  detrimentum,  el  malum 
occultum  boni  colore  depiclum.  De  Modo  con- 
/itendi,  c.  li,post  init.  p.  653,  col.  i,D,  t.  7, 
parte  4. 

Une  familiarité  habituelle  est  un  péril  domestique,  un 
plaisir  funeste,  un  mal  caché  sous  des  couleurs  favorables. 

42.  Quando  primœ  familiaritalis  feniina  ■ 
cum  viro  esse  cœperil,  salis  vei'ecundaetquai=i 
sancta  esse  cognoscitur;  sed  diabolus  subtrabit 
in  primis  macbinamenta  sua,  donec  pnulalim 
assidua  familiarilate  crescenle  inler  ambos  ini- 
mica  nulrial.  Pros. 

Les  premières  familiarités  des  hommes  nvec  les  femmes 
paraissent  modestes  el  saintes,  mais  bientôt  le  diable  fait 
intervenir  ses  machinations  ;  peu  à  peu  la  familiarité 
devient  plus  intime,  et  le  mal  s'ensuit. 

43.  Cnllidus  enim  hostis  facit  illos  sibi  invi- 
rem  parvotemporedeserviie, sine  ulla  ratione 
libidinis,  sine  ullo  dispendio  caslilatis. 

Cet  ennemi  rusé  fait  que  l'homme  et  la  femme  se  fré- 
quentent quelque  temps  sans  aucuue  vue  passionnée  et 
sans  aucun  préjudice  de  la  chasteté. 

44.  Et  ila  illos  falsa  securitale  circumvenit, 
ut  eos  qua.si  in  blanda  tranquillitate,  velut  duas 
naviriilas  perducat  in  altum;  etdum  se  pulanl 
esse  securos,  subito  illos  lempestate  demergil. 

Il  les  plonge  .tinsi  dans  une  fausse  sécurité,  afin  Je  les 
mener  ensuite  tous  deux,  à  la  faveur  de  ce  calme  appa- 
rent, comme  deux,  nacelles  vers  la  haute  m  r ,  et  ai  uio- 
mTtc'iils  sr  i-roionl  .mi  Mlut'-,  la  I -mpèle  \c-  e:ig'oulil. 
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45.  Tamdiusubditosigaes  sine  uUis  llduiiiiis 
occultât,  donec  duas  faculas  jungens  siniul  jam 
ambas  accendat.  Epist.  ad  quosdam,apadBibl. 
Patr.  t.  5,  p.  788,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

n  tient  le  feu  caché  et  sans  flammes  jusqu'à  ce  que,  les 
^leux  ûiimbeaus  venant  à  se  réunir,  la  flamme  éclate  tout 
J'un  coup. 

46.  Si  lu  te  nimium  familiarem  pi'œbueris, 
allerius  concupiscentiam  nutris.  Pros. 

Si  vous  vous  montrez  trop  familier  avec  une  personne, 
vous  eiLcitez  sa  concupiscence. 

47.  Etiamsi  ipse  non  pecces,  alium  tamen 
perdes;  et  erittibi  causa  etiam  sine  causa,  ut 
te  libido  maculet  aliéna. 

Quand  même  vous  ne  pécheriez  pas,  vous  faites  pécher 
autrui,  et  ce  sera  une  cause  suffisante,  sans  qu'il  y  ait 
il'aulre  mal,  pour  que  vous  soyez  souillé  par  la  faute  des 
autres. 

48.  Et  qui  indignamfamiliarilatem  nonsub- 
\  ertit,  aut  se  aut  alium  cito  perdet.  Ibid. 

Quiconque  ne  renonce  pas  à  une  familiarité  excessive 
^j  perd  bien  vile  ou  perJ  le  prochain. 

49.  Attende,  anima  sancta,  diligenter  intellige 
quanta  mala  de  inordiaala  familiaiitate  nas- 
canlur.  Pros. 

0  âmesainie,  regardez  avec  soin  et  comprenez  combien 
de  mau.'i  produit  une  familiarité  désordonnée. 

;  Corruplioneni  séminal, 
Vitia  pullulât, 
Libidiuem  concipit, 
Ignominiam  parât, 
Porrigltfuriam, 
Lasciviam  pascit, 
Petulantiam  nutrit, 
Casus  exalt;it. 
Ruinas  œdificat. 
Ripas  erigit, 
Pra^cipitia  aperit, 
Periculis  naufragat, 
Naufragiis  militât, 
Perditione  paudet, 
Inleritum  fovet, 
Confusionem  mercatur, 
Tliesaurizat  opprobiium, 
Crimmationesexaggerat, 
Excusationes      inllammat. 
Ibid.  p.  789,  col.  2,  H. 

Sème  la  corruption. 

Fait  pulluler  les  vices, 

Conçoit  la  débauche, 

Enfiinle  l'ignominie, 

Porle  à  la  lureur, 

Nourrit  la  luxure, 

Entretient  la  pétulance, 

Exalte  les  chutes. 

Edifie  les  ruines. 

Elève  Ui  rives, 

Ouvre  les  précipices. 

Fait  naufrage  dans  le  danger. 

Travaille  pour  les  naufrages, 

Se  réjouit  de  la  perdition. 

Prépare  la  ruine. 

Achète  la  confusion. 

Entasse  l'opprobre, 

Amas,se  des  sujets  d'accusaUon, 

Enflamme  les  dénonciations. 


SO.  Familia- 
ritas  enim  cu- 
juslibet  femi- 
nae,  si  frequens 
esse  cœperit , 
non  nisi 


ToQle  familiarité 
fréquente  avec  une 
femme 


51.  Et  catûrvaliai  siiuul  giûmeraalur  nu- 
merosœ  indagines  captionum  ;  ac  per  infinita 
dedecora  multipliois  morlis  invehit  peraiciem 
perditorum.  Ibid. 

Elle  enlraîno  à  sa  suite  une  foule  innombrable  de  sé- 
ductions, et  elle  conduit  à  la  ruine  et  à  la  perdition  par 
une  multiluJo  inlinie  de  choses  honteuses. 

52.  Tôt  itaque  et  tanta  mala  perniciosae  fa- 
miliaritatis  neaio  prosternit,  nisi  qui  sociela- 
tem,  uade  periclitari  possit,  aut  dillîcile,  aut 
ceite  rarius  liabere  contenderit.  Ibid. 

.\ussi  personne  ne  peut  surmonter  les  maus.  si  grands 
et  si  multipliés  de  la  lamiliarité,  s'il  ne  fait  des  efforts 
pour  ne  voir  que  rarement  la  société  qui  lui  présenterait 
quelque  péril. 

53.  Sancta  anima,  quœsecretuiu  suum  cus- 
todire  voluerit,  assiduitalis  malum  tota  animi 
virlute  fugiat.  Ibid.  ante  jinem,  p.  790,  col.  1, 
lilt.  A. 

L'àme  sainte  qui  veut  garder  son  secret  doit  fuir  de 
toutes  ses  forces  le  danger  des  mauvaiîes  fréquentations. 

54.  Fugienda  est  mulierum  familiaritas,  fu- 
gienda  taaquamscopulusdillicilis, aut  Cliarvb- 
dis  raiuœ,  aut  fabulosae  sirènes.  Pros. 

11  faut  fuir  la  familiarité  avec  les  femmeî  comme  un 
écueil  redoutable,  comme  la  menaçante  Charybde  ou  les 
sirènes  de  la  fable. 

55.  Suffocat  enim  hominem,  a  veritate  aver- 
tit, abducita  vita;  est  laqueus,  est  baratliium, 
est  malum  venlilabrumconsuetudo,  seu  fami- 
liaritas. 

Car  elle  perd  les  hommes,  les  détourne  de  la  vérité  et 
leur  fait  perdre  la  vie;  l'habitude  ou  la  familiarilé  est  un 
lacet,  un  abime,  un  ouragan  désastreux. 

56.  Haec  est  unda,  quœ  ignem  éructât  ;  mala 
estinsiila,  accumulata  ossibus  et  cadaveribus. 
In  Oral,  adhorlal.  ad  gentes,  ante  fin.  f.  15, 
p.  2,  D. 

C'est  une  eau  qui  lance  des  feux  ;  c'est  une  ile  maudite 

couverte  d'ossements  et  de  cadavres. 

57.  Tempus  certamiais  adiiuc  geritur,  et 
mors  per  feininam  usque  giassatur.  Pros. 

C'est  encore  le  temps  du  combat,  et  c'est  par  la  femme 
que  la  mort  avance  toujours. 

58.  Quantos  leones,  quantos  el  quales  epis- 
copos  et  clericos  et  laicos  una  muliebiis  iit- 
firmitas  delicata  domuit,  quœ  cumsit  vilis  et 
misera,  de  magniselDcit  prœilam?  De  Sinyu- 
lar.  cleric.  c.  3,  circamed.  p.  522,  col.  1,  t.  3. 

Quels  lions  terribles,  quels  évêques,  quels  ccclésiasliques 
et  quels  laïques  une  seule  femme  faible  et  délicate  n'a 
pas  domptés  !  Quoique  vile  el  misérable,  elle  fait  sa  proie 
des  grands. 

59.  0  quam  inordinabilis  femime  propin- 
quitas  jaculatur,  cujus  viciaa  est  delicLorum 
lalrocinium  !  Non  est  in  bac  societate  siiiceritas 
approbabilis,  quœ  collisioaes  iiabei,  velut  qui- 
busdam  fluctibus  luibulentas.  Ibid.  in  /ine, 
p.  m'i,col.2. 

Oh  '  quels  traits  lance  la  familiarilé  excessive  avec  une 
femme',  quels  ravages,  quel  brigandage  elle  exerce  '.  Il  n'y 
a  pas  de  sincérité  ni  de  vérité  dans  cette  liaison,  qui  pro- 
duit desc^li^ions  semblables  aux  QuU  agiléi  du  la  mer. 


s.  Cji" 
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s.  cypriia.  60.  Iii  familiaiitalG  mulieris  non  habilel 
arnica  concordia,  quoniam  non  nisi  discordan- 
tes inimicitias  créât.  Ibid. 

La  familiarité  avec  les  femmes  est  incompatible  avec  la 
toncorde  de  l'amitié,  car  elle  ne  peut  créer  que  l'inimitié 
el  la  discorde. 

61.  Casualc  est  omne,  quod  feminse  est,  et 
copulatio  ejus  semper  infesta  est.  Ibid.  c.  4, 
post  init.  p.  223,  col.  1. 

Tout  ce  qui  vient  de  la  femme  est  variable,  et  le  com- 
merce avec  elle  est  toujours  funeste. 

62.  Mulier  fœdere  suo  magnas  moleslias 
praîstat,  et  cui  adhaeserit  contia  fas,  silji  insa- 
nabilera  ingerit  plagam.  Ibid. 

Le  commerce  des  femmes  produit  beaucoup  de  chagrins, 
et  quiconque  s'attache  .^  elles  illégitimement  se  prépare 
uno  blessure  incurable. 

6.3.  De  carbonibiis  scintillaî  dissiliimt,  de 
ferre  rubigo  niitiitur,  morbos  aspides  sibilant, 
et  mulier  fundit  concupiscentiœ  pestilenliain. 
Ibid. 

La  braise  jette  des  étincelles,  le  fer  forme  et  entretient 
la  rouille,  le  sifflement  de  l'aspic  donne  la  mort,  et  la 
femme  répand  la  poste  de  la  concupiscence. 

6i.  Nec  qui,sqiiam  sibi  proponat  et  dicat  : 
Habere  vnlo  quod  vincain;]ioc  estenimdicere: 
Vivere  desidero  sub  ruina.  Ibid.  c.  6,  in  jirinc 
p.  524,  col.  2. 

Que  personne  ne  forme  des  projets  et  ne  dise  :  Je  veux 
avoir  une  occasion  de  vaincre  ;  car  cela  voudrait  dire  : 
Je  veux  vivre  sous  une  ruine. 

65.  Omnis  inconvenienssodalitas  mulierum 
gluten  est  deiictorum,  et  viscuiu  toxicalum, 
que  diaboius  homines  aucupatur.  Ibid.  c.  7, 
post  med.  p.  525,  col.  1. 

Toute  liaison  inconvenante  avec  les  femmes  est  la  glu 
empoisonnée  du  péché,  avec  laquelle  le  démon  s'empare 
des  âmes. 

66.  Ama  feminas  inter  sacra  solemnia,  et 
odio  habe  in  commilnione  privata.  Ibid.  c.  9, 
ante  med.  p.  529,  col.  2. 

Aimez  les  femmes  dans  les  solennité?  publiques,  mais 
délestez  tout  rapport  particulier  avec  elles. 

67.  Tune  cavenda  sunt  feminae  participia, 
quando  gerilur  carnalium  curarum  continua 
unanimiter  frequenlia.  Ibid. 

Il  faut  se  tenir  en  garde  contre  les  femmes,  surtout  lors- 
qu'on partage  fréquemment  avec  elles  les  soucis  temporels. 

68.  Tamdiu  diaboius  sopitum  ignera  .sine 
iillis  flammis  occultât,  donec  duas  faculas  jun- 
gens,  simul  ambas  accendat;  et  tamdiu  cessât 
saîvitire  suae  tela  supponere,  donec  sicut  peri- 
tus  venator,  quos  occisurus  est,  laquei  sui  vin- 
culis  alliget.  Ibid.  c.  12,  circa  med.  p.  529, 
col.  1. 

Le  démon  lient  le  feu  assoupi  et  sans  flammes  jusqu'à 
ce  que,  les  deux  torches  venant  A  se  joiniire,  elles  s'en- 
flamment ,-1  la  fois,  et  il  s'abstient  de  lancer  les  traits  de 
sa  cruauté,  comme  un  chasseur  habile,  jusqu'au  moment 
oiiil  a  prii  dair.  ses  lacets  les  victimes  qu'il  veut  tuer. 


69.  Diaboius  sicut  de  simplicicharilateamo-   s.  cy 
rem  confiât  illicitum,  sic  per  sanctitatem  sibi 
inducil  inleritum.  Ibid.  post  init. 

Si  le  démon  fait  sortir  un  amour  criminel  de  la  charité 
pure,  il  trouve  aussi  sa  propre  perle  dans  la  sainteté  des 
âmes. 

70.  De  clericis  familiaribus  erga  mulieres 
Apostolus  ait  :  Gloria  in  turpitudine  ipsorum. 
Dileclio  est,  inquinnt.  0  dilectio,  quaî  invidet 
sibi  I  0  charitas,  quœ  cupit  se  in  vitnperatione 
laudari  I   Ibid.  c.  18,  ante  med.  p.  534,  col.  l. 

L'Apoire  a  dit  en  parlant  des  clercs  trop  familiers  avec 
les  femmes  :  «  Ils  mettent  leur  gloire  dans  la  honte, et  ils 
disent  que  c'est  delà  dileclion  0  dilection  qui  se  déleste 
elle-même  '.  ô  charité  qui  cherche  la  louange  dans  le  mal  !  » 

71.  Grande  miraculumt  ulvirginum  cbari- 
tas  per  familiaritatem,  virgines  faciat  velut 
conjuges  credi,  et  conjugura  charitas  conjuges 
faciat  velut  virgines  sestimari.  Ibid. 

Grand  prodige  '.  la  charité  des  vierges  les  rend  familiè- 
res et  les  fait  prendre  pour  des  épouses,  tandis  que  la 
charité  des  épouses  les  fait  passer  pour  des  vierges. 

72.  Amputanda  .sunt  omnia,  quœcunque 
igniferi  fomilis  .sulpburantibus flammis scatens 
fornax  ebuUientis  carnis  exœ'stuat,  ne  vel  te- 
nnis quidem  scintilla  servata,  majora  conflet 
incendia.  Ibid.  c.  12,  post  med.  p.  536,  col.  2. 

Il  faut  retrancher  tout  ce  qui  peut  entretenir  le  feu  et 
alimenter  les  flammes  dévorantes  qui  font  bouillonner  la 
chair,  de  peur  que,  .s'il  en  reste  une  seule  étincelle,  il 
n'en  résulte  de  grands  incendies. 

73.  Ubique  gustanda  est  cum  mulieribus, 
non  continuanda  pri'esentia;sed  quasi  transeun 
ter  feminis  exhibenda  e.st  accessio  quodam- 
modo  fugitiva.  Ibid.  c.  23,  post  med.  p.  536, 
col.  2. 

Il  ne  faut  jamais  que  goûter  comme  en  passant  la  pré- 
sence des  femmes,  ne  pas  être  continuellement  avec  elles, 
et  ne  leur  permettre  de  s'approchsr  do  nous  que  pour  se 
retirer  promptement. 

74.  Homo  et  mulier,  ignis  est  et  palea  :  dia-  s.  f.us 
bolus  nunquam  insufllare  ce.ssat,  ut  accendalur. 
Episl.   4   ad  Damasum  pap.  de  Morte  div. 
Hieron.  ante  med. 

Un  homme  et  une  femme,  c'est  du  feu  et  de  la  paille, 
et  le  diable  ne  cesse  jamais  de  souffler  pour  l'allumer. 

75.  Tanla  sit  intervirum  et  mulierem  fami- 
liarilatis  raritas,  ut  aller  alterius  nomen  ues- 
ciat.  Ibid. 

Il  doit  j  avoir  si  peu  de  familiarité  entre  un  homme  et 
une  femme,  qu'ils  ignorent  le  nom  l'un  de  l'autre. 

76.  Mulierum  familiaritates,    colloquia  et  s.  Francise 
aspectus,  quai  multis  occasio  sunt  ruina?,  eo     **'""• 
sollicitiusevitarcdebemus,quosaîpiusvidemus 
per  huju.smodi  debilem  frangi  et  fortem  spiri- 
tura  inlirmari.  Pros. 

Nous  devons  apporter  d'autant  plus  de  soin  à  éviter  la 
familiarité,  la  conversation  el  la  vue  des  femmes,  qui  ont 
été  pour  un  si  grand  nombre  une  occasion  de  chute,  que 
nous  voyons  plus  .souvent  co  commerce  vaincre  les  faibles 
et  alfaiblir  les  forts. 
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'  77.  Hanim  contngionem  evailorecnnversan- 
tem  ciim  eis,  nisi  probalissimiim  virura,  lani 
facile  jiuli'o,  qiiain  iii  igné  arabulare  et  non 
comburere  plantas. 

Je  crois  qu"il  est  aussi  difficile  à  un  homme,  à  moins 
(ju'il  ne  soit  très-éprouvé,  d'éviter  la  contagion  en  fié- 
ijaentant  les  femmes,  qu'il  est  diflioile  de  marcher  dans  le 
feu  sans  se  brûler  la  plante  des  pieds 

78.  Non  enim  seciinim  puto  earum  forma- 
rum  introrsiis  haiiiire  imagines,  qmp  possunt 
aul  edomitas  carnis  fe>uscitai-e  igniculum,  aul 
pudicce  mentis  maculare  nitorem. 

Car  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ail  sécurité  à  se  remplir  l'es- 
prit d'images  et  de  beautés  qui  peuvent  réveiller  les  feux 
lie  la  passion,  si  l'on  avait  déjà  dompté  la  chair,  ou  ternir 
la  candeur  de  l'Ame  innocente. 

79.  Frivoliim  profecto  est  qiiotlcunqiie  mu- 
lieris  colloquiiim,  excenta  sola  confessione, 
vel  instruclione  brevissima,  juxla  quod  saluti 
expedit,  vel  congruit  honestati.  In  suis  Opusc. 
collât.  6,  p.  208,  t.  3. 

Tout  entretien  avec  les  femmes  est  inutile,  excepté  pour 
la  confession  ou  pour  une  instruction  très-courte,  quand 
cela  est  nécessaire  au  salut,  et  toujours  selon  les  règles  de 
l'honnêteté. 

80.  Non  familiaritale  niniia  vilescat  aucto- 
rita?,  quia  solet  nimia  familiaritasconleraptum 
parera.  In  Annot.  sup.  cap.  1  Job,  post  inil. 
f.  10,  p.  1. 

N'avilissez  pas  votre  autorité  en  vous  rendant  trop  fa- 
milier, car  ordinairement  une  trop  grande  familiarité  en- 
gendre le  mépris. 

81.  Major  familiaritas  est  in  cibo  siimendo, 
quam  in  coHoquio,  et  facilius  quis  decipitiir 
inter  epulas,  quam  inter  loquelas.  In  di'cretis 
Gratiani,  f.  319,  col.  2,  edit.  Lugdiin.  loiO. 

Il  y  a  plus  dî  familiarité  dans  les  repas  que  dans  les 
entretiens  ;  il  est  plus  facile  d'être  séduit  dans  un  festin 
que  dans  une  conversation. 

82.  Qui  corpus  suum  continenlire  dedicant, 
habitaie  cum  feminis  non  présumant,  ne 
ruina  mentemtanlorepentina  .surripiat.quanio 
ad  hoc  quod  maie  concupisoilur,  ctiam  pne- 
sentia  concupitaj  formai  famulatiir.  Lib.  3  Dial. 
c.  7,  in  princ.  col.  1383,  C,  t.  1. 

Ceux  qui  ont  voué  leur  corps  à  la  continence  doivent 
se  garder  de  demeurer  avec  des  femmes,  dans  la  crainte 
de  perdre  leur  àme  par  une  chute  d'autant  plus  prompte 
que  la  concupiscence  est  plus  violente  quand  l'objet  qui 
l'excite  est  présent. 

83.  Int°r  amantes.se  animos  homimim, mag- 
num charitalis  familiaritas  ausum  praebet. 
Ibid.  37,  in  princ.  col.  1417,  .4. 

La  familiarité  de  l'amour  fait  naître  une  grande  har- 
diesse entre  c^tux  qui  s'aiment. 

8i.  Legitur  quod  beatus  Augusiinus  nec 
cum  sorore  habitare  consenserit,  dicens  :  Qnae 
cum  .sorore  mea  sunt,  sorores  meae  non  sunt. 
Lib.  7  in  Beffiitro,  iinlict.  2,  f .  39,  Epist.  39 
ad  Roman,  defensor.  circa  med.  col.  942,  B. 
Pros. 

Nous  lisons  que  saint  Augustin  ne  vonlnt  pas  habiter 
même  avec  sa  sœur,  en  disant  :  ^  Celles  qui  vivent  avec 
ina  s«enr  ne  sont  pas  mes  sœurs.  » 


8o.  Docti  viri  caulela  magna  débet  nobis  s.  crcg.  Mog. 
e.sse  insîniclio,  nam  vitium  pra-pumptionis  est, 
quod  fortis  pavet,  minus  validum  non  timere. 
Ibid. 

Les  précautions  des  hommes  sages  doivent  nous  servir 
de  lenons,  car  ce  serait  un  péché  de  présomption  de  ne 
pas  craindre,  étant  Irés-taibles,  ce  que  les  forts  ont  tant 
redouté. 

80.  Omnes  pnellas  et  virgines  Christi,  aut     s.  uier. 
ffiqualiter  ignora,  aut  requaliter  dilige.  Pros. 

Ignorez  également  toutes  les  jeunes  filles  et  les  vierges 
du  Christ,  ou  aimez-les  toutes  également. 

87.  Non  in  caslitate  confidas  :  nec  .«anciior 
Davide,  nec  Samsone  forlior,  nec  Salomone 
potes  esse  .sapienlior.  Mémento  semper  quod 
pai-adisi  coionum  posses.sione  sua  mulier  eje- 
cerit.  Tom.l,   Epist.2  odNepotian.anlemed. 

Ne  comptez  pas  sur  votre  chasteté  :  vous  n'êtes  pasplus 
saint  que  David,  ni  plus  fort  que  Sanison,  ni  plus  sage 
que  Salomon.  Souvenez-vous  que  la  femme  a  fait  chasîer 
le  premier  homme  du  paradis. 

88.  Periculose  tibi  ministrat,  cujus  vultum 
fréquenter  attendis.  Ibid.  ante  med.  p.  13,  B. 

C'est  un  dang.  r  pour  vous  de  regarder  souvent  le  vi- 
sage de  la  personne  qui  vous  sert. 

89.  Solus  cum  sola,  secreto  et  absque  arbi- 
tris  vel  teste,  non  sedeas.  Ibid.  etc. 

Ne  vous  asseyez  jamais  seul  avec  une  femme  seule,  en 
secret  et  sans  témoins. 

00.  Ancillas  tibi  scias  e.sse  in  insidiis  :  quia 
qiianto  vilior  earum  conditio.  tanto  facilior  est 
ruina.  Ibid.  Ep.  4  ad  Rust.  ante  med.  p.  44,  C. 

Sachez  que  les  servantes  mêmes  sont  un  piège  pour  vous, 
car  plus  leur  condition  est  vile,  plus  leur  chute  est  facile. 

91.  Feminœ  nomen  tuum  noverint,  sed 
vultum  tuum  nesdant.  Ibid.  post tned.  p.  47,5. 

Que  les  femmes  sachent  votre  nom,  mais  qu'elles  ne 
connaissent  pas  votre  visage. 

92.  Quare  solus  cum  .sola,  et  non  cum  arbi- 
tris  sedes,  nt  cum  ipse  non  pecces,  aliis  pec- 
care  videaris?  Tom.  1,  Ep.  12  ad  Garni,  circa 
med.  p.  09,  B. 

Pourquoi  restez-vous  seul  avec  une  femme  seule,  sans 
témoins,  de  telle  sorte  que,  même  en  ne  péchant  pas,  vous 
passez  pour  coupable  aux  yeux  des  autres? 

93.  Puella?  quanto  licentius  juvenculos  ad- 
eunt,  tanto  difiîcilius  evilantur  :  et  quod  didi- 
cerunt,  secreto  docent.  Ibid. post  med.  p.  100,  C. 

Plus  les  jeunes  filles  fréquentent  avec  liberté  les  jeunes 
gens,  plus  il  est  difficile  de  ne  pas  tomber  dans  leurs  piè- 
ges :  ce  qu'elles  ont  appris,  elles  l'enseignent  en  secret. 

94.  Soient  lascivi  et  comptuli  juvenes  blan- 
dimentis,  affabililale,  munusculis  aditum  sibi 
ad  virgines  qusrere  :  et  cum  clementer  intra- 
verint,  de  scinliliis  incendia  soient  concilare, 
paulatimque  proficere  ad  impudentiara,  et  ne- 
quaquam  posse  prohiber!.  Ibid.  ante  finem, 
p.  100,  D.  '        ' 

Les  jeunes  hommes  galants  et  débauchés  cherchent  or- 
dinair^menl  4  pénétrer  jusqu'aux  jeunes  filles,  au  moyen 
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des  flatteries,  des  paroles  affal)\e5  el  des  catIcauK  ;  et, 
après  être  entrés  par  la  douceur,  la  moindre  étincelle 
leur  suflil  pour  allumer  des  incendies  ;  ils  arrivent  peu  à 
peu  jusqu'à  1  imprudence,  et  bientôt  rien  ne  peut  plus  les 

arrêter. 

93.  Quis  unquam  mortalium  juxta  viperam 
securossomnos  capil,  tiuaî  elsi  non  perculiat, 
celle  sollicitai  '  Securius  esl  périra  non  posse, 
(juam  ja\la  periculum  non  periisse.  Tom.  1, 
Epist.  47  de  vitaiido  suspecta  contubernio, 
aille  med.  p.  22,  A. 

Vit-on  jamais  un  homme  dormir  tranquille  àcôté d'une 
vipère'.'  Même  quand  elle  ne  mord  pas,  sa  présence  in- 
quiète. Il  esl  plus  sur  J'ètre  hors  du  danger  de  périr,  que 
de  ne  pas  péiir  et  de  rester  dans  le  danger. 

96.  NuUa  securilas  esl,  vicino  serpenle  dor- 
mire  :  polesl  tieii  ul  me  non  ruordeal.  tamen 
polesl  fieii  ul  aliqiiando  me  mordeat.  Tom.  2, 
Epist.  6  advers.  Vigilant,  in  fine,  p.  126,  C. 

11  n'y  a  aucune  sécurité  à  dormir  .à  côté  d'un  serpent  ; 
il  peut  se  faire  qu'il  ne  me  morde  pas,  mais  il  peut  ar- 
river aussi  à  un  Ci^rtain  moment  qu'il  me  morde. 

97.  Quid  facit  monarhus  in  cellulis  femi- 
narum ?  Quid  sibi  volunl  sola  el  piivata  collo- 
quia,  el  arbilros  fugienles  ociili?  Sanclusanior 
impalieniiani  non  habet.  Ibid. 

Que  va  cliercher  un  moine  dans  les  cellules  des  femmes? 
Que  >ij!nifient  ces  entretiens  particuliers  et  secrets  qui 
évitent  avec  soin  tous  les  regards  ?  Le  saint  amour  n'a 
pas  de  ces  exigences. 

98.  Amice,  cave  tibi  a  muliere.  Calo  non 
nisi  ciim  veia  et  cognita  ioquebalur  (nec  quis- 
quam  feminaium  execralur  ludibria,  nisi  ex- 
pertu.s"),cuni  ail:  Si  absque  femina  possel  esse 
mundtis,  conversalio  noslra  non  esset  abs(jue 
diis.  Tom.  4,  Ep.  51  ad  Riifuium,  Ne  ducat 
uxorem,  post  med.  p.  262,  C. 

Mon  ami,  gardez-vous  des  femmes.  Caton  ne  disait 
qu'une  vérité  bien  certaine  (et  personne  ne  déteste  les 
artifices  des  femmes  qu'après  en  avoir  fait  l'expérience), 
lorsqu'il  disait  :  «  Si  le  monde  pouvait  exister  sans  fem- 
mes, les  dieux  seraient  toujours  présents  à  notre  vie.  » 

99.  Mihi  crede  non  polesl  lolo  corde  cum 
Doraino  habilare,  qui  feminarum  acce.ssibus 
copulatur.  Tom.  4,  Ep.  54  ad  Océan,  de  Vita 
cleric.  p.  318,  C. 

Croyez-moi,  il  est  impossible  de  demeurer  uni  à  Dieu  de 
tout  cœur,  quand  on  a  un  commerce  fréquent  avec  les 
femmes. 

100.  Flammigeroigne  percutit  femina  cons- 
cienliam  pariter  habilanlis,  exuritque  funda- 
menta  raontium.  Pros. 

La  femme  frappe  d'un  trait  de  feu  le  cœur  de  l'homme 
qui  dL'meure  avec  elle,  el  elle  consume  les  fondements  des 
montagnes. 

101.  Si  cura  viris  femin»  habitent,  visca- 
rium  non  deeiil  diaboii. 

Toutes  les  fois  que  de;  hommes  et  des  femmes  demeu- 
rent ensemble,  la  glu  du  démon  n'y  manque  pas. 

102.  Feininam,  quam  bene  videiis  conver- 
sanlem,  menle  dilige,  non  corporali  fiequen- 
tia.  Ibid. 

Si  vous  voyez  une  femme  mener  une  vie  sainte,  airaez- 
la  spirituellement,  mais  n'ayez  point  pour  elle  une  affec- 
tion charnelle. 


103.  Quid  te  virginale  deledal  cloquium  'l 
cursanctiraoniale.s  ffequentas?lnordinata  con- 
suetudo  ista  est.  Ibid.  ante  med.  p.  318,  D. 

Pourquoi  trouvez-vous  tant  de  charme  dans  l'entretien 
des  vierges'?  pourquoi  fréquentez-vous  les  religieuses  ? 
Cette  coutume  esl  un  grave  désordre. 

104.  Nibil  est  periculosius  viro,  quam  mu- 
lier,  et  miilieii,  quam  vir  :  ulei-que  palea, 
uterque  ignis.  InRcg.  monach.  c.  Il, post  med. 
p.  330,  D,  t.  4. 

Rien  n'est  plus  dangereux  pour  l'homme  que  la  femme, 
et  rien  n'est  plus  dangereux  pour  la  femme  que  l'homme: 
ils  soûl  l'un  et  l'autre  paille  et  feu. 

10b.  Non  nimium  sit  stricta  familiarilas, 
non  suspecta  colloquia  :  quia  tam  cito  pei'ditur 
(nisi  forte  custodialur),  quod  caruoi  habetur 
et  utile.  Ibid. 

N'ayez  point  de  familiarité  Irop  étroite,  ni  d'entretiens 
suspects;  car  si  l'on  ne  veille  avec  soin,  on  perd  bien  vite 
ce  qu'on  a  de  précieux  et  d'utile. 

106.  Principium  spiritualis  operis  (si  non 
sit  matura  provisio)  solet  subsequi  quoddam 
carnale.  Ibid. 

Si  l'on  n'y  veille  avec  précaution,  les  œuvres  commen- 
cées par  l'esprit  finissent  souvent  parla  chair. 

107.  Sicutin  pluribus  solet  contingere  mu- 
lieribus  sub  fervore  spirilus,  sub  cbaritale 
nimium  stricta  (nisi  custodia  gravitalis  oii  po- 
nalur),  si  utalur  loquendi  copia,  stalim  libido 
el  actu  lurpissimum,  diclu  infelicissimum,  de 
spirilu  et  charitate  nascilur.  Ibid. 

Il  arrive  souvent  aux  femmes,  dans  la  ferveur  de  l'es- 
prit, par  suite  d'une  affection  trop  étroite,  à  moins  d'une 
grande  circonspection  dans  leurs  paroles,  qu'en  parlant 
trop  souvent  la  ferveur  et  la  charité  spirituelle  donnent 
naissance  à  la  passion  et  aux  actions  les  plus  honteuses  et 
les  plus  déplorables. 

108.  Carissimfe,  lioc  hortor,  hoc  raoneo, 
hoc  mando  vobis,  ut  quœ  Christi  desponsatœ 
eslis  conju,gio,  ciii  oranem  castitatis  vestrœ  fi- 
dem  vovislis,  viri  cujuscunque,  eliamsi  eum 
sanctitas  exornet,  etiamsi  Baptisla?  a^quaretur 
in  merilis,  quffiralis  elïugere  familiarilatem. 
Ibid. 

Mes  très-chères  sœurs,  je  vous  prie,  je  vous  avertis  et 
je  vous  recommande  instamment,  après  être  devenues  les 
épouses  du  ChrLst  en  lui  vouant  une  inviolable  chasteté, 
d'éviter  avec  soin  la  f.amiliarité  de  tout  homme,  si  saint 
qu'il  puisse  être,  quand  même  ses  mérites  égaleraient  ceux 
de  Jean-Baptisto. 

109.  Sécréta  verbula  non  carent  suspiciono. 
Ibid.  C.20,  intned,p.'à:n,B. 

Les  entretiens  secrets  sont  toujours  suspects. 

110.  Nullum  venenum  nocivius  femincT, 
quam  alTeclio  erga  virum,  quarunquede  causa 
procédât.  Ibid.  a  med.  p.  331,  B. 

Il  n'v  a  pas  de  venin  plus  dangereux  pour  une  femme 

3ue  l'alTeclion  pour  un  homme,  quel  que  soit  le  principe 
e  cette  affection. 

111.  Proh  dolor!  infelix  mulieris  condilio  : 
«anriior  mulier  ultra  quam  dici  lioeal,  si  viro 


VAMlLiAkl'iAS. 


s.  nier.  adlicLM-eal  quaniumcunque  spirituali,  instinclu 
nalurali  inclinatur  tandem  ad  nefas,  si  in  viro 
virtiis  deficiat.  Ibid. 

0  douleur  !  que  la  nature  de  la  femme  est  malheureuse  ! 
Une  femme,  serail-elle  lus  sainte  qu'on  ne  saurait  le  dire, 
si  elle  s'attache  à  un  homme,  même  au  plus  pieux,  pen- 
che bientôt  vers  le  mal,  si  cet  homme  manque  de  vertu. 

iingo  112.  Nutrimentuni  luxiii'ia?  coliabilatio  mu- 

s.vinore  jjeris  ministfat,  pra;bel  vires,  supponit  igni 
maleriam.  Lib.  1  de  Nuptiis  carnal.  c.  2,  ia 
fine,  p.  168,  F,  t.  2. 

La  cohabitation  avec  les  femmes  donne  un  aliment  à  la 
luxure,  augmente  sa  violence  et  entrelient  ses  feux. 

)an.  ca?s.  113.  Famlliarltas  feminarura  vere  noxia 
est,  et  ipsa  quoqiie  figura  sexus  illius  exe- 
cianda.  CoUat.l  abb.  Sereni,  c.  26,  fn«erf. 
p.  435. 

La  familiarité  avec  les  femmes  est  très-nuisible  ;  il  faut 
délester  jusqu'à  la  figure  de  ce  sexe. 

joan.chr.  114  Siciit  «lali  sua  consuelucluie  familiarl- 
busmultum  nocent,  sic  et  bonoium  famlliarl- 
tas conjiincLis  sibi  maxiraa  alïeit  commoda. 
Homil.  5  sup.  Gen.  ante  médium,  in  illitd,  1 
Cor.  15,  Corrtimptint  bonos  mores,  etc.  col.  28, 
B,  t.  1. 

De  même  que  la  familiarité  des  méchants  est  nuisible  à 
ceux  qui  le.s  fréquentent,  de  même  la  familiarité  des  bons 
fait  beaucoup  de  bien  à  ceux  qui  vivent  avec  eux. 

115.  Quid,  qui  ccdorum  civises,et  superio- 
rem  philosopbiam  colis,  cum  eis  qui  terrena 
sapiunt,  te  commisces?  Hom.  25  snp.  Epist.  ad 
Hebr.  in  Morali,  ante  med.  c.  1816,  A,  t.  4. 

Citoyen  du  ciel,  disciple  d'une  philosophie  supérieure, 
pourquoi  vous  mêlez-vous  à  ceux  qui  ont  des  goûts  ter- 
testres  'I 

;.i3.i  r-.m.  116.  Stultorum  familiarltates  exiliosœsunt. 
Lib.  3  Parall.  c.  72,  in  fine,  f.  133,  p.  1,  B. 

La  familiarité  des  insensés  est  une  cause  de  ruine. 

oaa  Tii'.ii.  ii7_  SicutscinlilIrcJecarbonibusproslliunl, 
ita  virus  concuplscentiaj  ex  mulierum  assidim 
famillarltate  dilîunditur.  De  Inst.  vitœ  sacerd. 
c.  2,  post  init.  p.  768,  col.  2. 

De  même  que  les  étincelles  jaillissent  de  la  braise, 
ainsi  le  venin  de  la  concupiscence  sort  de  la  familiarité 
avec  les  femmes. 

118.  Janua  diaboli,  porta  inferni,  via  iniqui- 
lalis,  scorpionisquediia  percnsslo,  et  nocivum 
genus  fallendl  viro  casto,  familial  is  est  femlna: 
cum  proximal,  stimulât  :  cum  loquilur,  incen- 
dit  :  cum  tangit,  vehementer  exurit.  Ibid. 

La  familiarité  avec  une  femme  est  la  p()rle  du  diable, 
l'entrée  de  lenfer,  la  voie  de  l'iniquité;  c'est  la  cruelle 
piqiire  d'un  scorpion,  un  fléau  trompeur  pour  l'homme 
chaste.  Quand  cette  femme  s'approche,  elle  excite  les  sens, 
sa  parole  les  allume,  son  contact  les  enflamme. 

'  h1«i.»'i'"'  **^-  ^''■'^^  serpentera  positus,  non  eris  diu 
iilaesus.  Pros. 

Si  vous  restez  près  d'à  n  serpent,  vons  ne  serez  pa'' 
lon^mps  sans  blessure. 


120.  Ante  ignem  consistens,  elsi  ferreus  sis, 
allquando  dissolveiis. 

Si  vous  vous  tenez  devant  le  feu,  quand  même  vons 
seriez  de  fer,  vous  finirez  par  être  dissous. 

121.  Proximus  periculo,  dlu  tutus  non  eris. 

Si  vous  restez  près  du  danger,  vous  no  serez  pas  long- 
temps en  sûreté. 

122.  Per  assiduilatera  cito  peccal  bomo: 
sa'pe  farniliarltas  implicat,  sa^pe  occasio  pec- 
candi  voluptatem  facit. 

L'assiduité  fait  pécher  l'homme  facilement  ;  c'est  son- 
vent  la  familiarité  qui  oniraine,  c'est  l'occasion  de  pécher 
qui  porte  à  la  volupté. 

Î23.  Sa?pe  quos  voluplas  non  potuil,  as.si- 
dullaset  familiarilas  superavit.  Lib.".  de  Si/- 
nonym..  c.  4,  in  mcd.  p.  314,  col.  2. 

Ceux  que  la  volupté  n'a  pu  vaincre  succombent  sou- 
vent par  l'assiduité  et  la  familiarité. 

124.  Scabie  animus  laboraf,  plenusque  est 
malofum  succorum  ex  aliis  colloquiis.  Ep.  ad 
Zenam,  ante  med.  apudBibl.  Patr.  t.  2, p.  70, 
col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Les  conversations  familières  remplissentràmed'humeurs 
mauvaises  et  malfaisantes. 

125.  Accedendum  est  ad  mulieres  cum  in- 
togritate  et  caulione,  non  curiose,  cum  mctu 
pcriculosaj  earum  consuetudinis.  Ibid.  post 
med.  etc. 

Il  ne  faut  s'approcher  des  femmes  qu'avec  simplicité  et 
précaution,  avec  la  crainte  du  danger  de  leur  fréquenta- 
tion, et  jamais  avec  curiosité. 

126.  Versandum  cum  mulleribus  majore 
cum  anlmi  foriituiline  adliibiia,  (lilTu.soriim  ra- 
morum  noslrorum  piœclsione.  Ib.  ante  fin.  etc. 

Pour  converser  avec  les  femme?,  il  faut  apporter  une 
plus  griinde  force  d'âme  en  retranchant  les  rameaux  de 
notre  curiosité. 

127.  Heu  t  quam  mulli  in  principio  pure  et 
sine  deceplione  conversantes,  ex  niinia  fami- 
liaritaie  paulatim  Infecti,  in  immane  pnecipi- 
lium  dilapsi  suiit,  eo  miseiabilius,qiio  fœdiiisl 
De  Discipl.  monastic.  convcrs.  c.  22,  in  mcd. 
p.  128,  col.  2.  C,  part.  1. 

Hélas  '.  combien  il  y  en  a  qui,  au  commencement  de 
leurs  relations, étaient  purs  et  sans  mauvaise  intention,  et 
qui,  entachés  d'une  trop  grande  familiarité,  sont  tombci 
peu  à  peu  dans  un  proIxjnU  abime,  dans  un  abîme  d'au- 
tant plus  triste  qu'il  est  plus  honteux  ! 

128.  Periiicio-'a  est  cum  vanis  hominibus 
cnn=:ueludo.  In  Lib.  ascetico,  ante  finem,  apud 
Bibl.  Patr.  t.  3,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

La  familiarité  avec  les  hommes  vains  est  pernicieuse. 

129.  Lucerna?  flammam  oleum  nulrit,  et  li- 
bidinis  ardorem  accendit  consuetudo  lemina- 
rum.  Orat.  2  deLuxuria,  inprinc.  apud  Bibl. 
Patr.  etc. 

L'huile  entretient  'a  flamme  d'une  lampe,  et  l'assiduilà 
allume  l'ardeur  de  la  pa.s3ion. 

130.  Si  vis  pudice  vivere.  mulierum  fugo 


i'M] 
i.  Niius.    fumiliarilalem,  nec  aJituni  illis  atl  te  libcrimi 
perrailte.  Ibid. 

Si  vous  voulez  vivre  cliastement,  évitez  la  familiarilé 
des  femmes,  et  ne  permettez  pas  qu'elles  s'approclient  de 
vous  librement. 

131.  Cave  ne  le  blandis  sermonibus  mulie- 
res  irretianl  ;  pestifefum  enim  illis  venenura 
est.  Ibid.  circa  med. 

Prenez  garde  que  les  femmes  ne  vous  séduisent  par  des 
discours  flatteurs,  car  elles  ont  un  venin  qui  donne  la 
mort. 

132.  Ad  ignem  polius  ardenlem,  qnam  ad 
mulierem  juvenem,  juvenis,  appropinqua  : 
nara  si  ad  ignem  accesseris,  dolore  affectus  ce- 
leiiter  résilies  :  at  si  femin»  verbis  iucensus 
fiieris,  baud  ila  facile  recèdes.  Ibid. 

Jeune  homme,  approchez-vous  plutôt  d'un  feu  ardent 
que  d'une  femme;  car  si  vous  approchez  trop  du  feu,  la 
douleur  vous  forcera  à  vous  éloigner;  mais  si  vous  êtes 
lirùlé  par  les  discours  d'une  femme,  vous  ne  reculerez  pas 
aussi  facilomenl. 

133.  Florent  (lera  prope  aqiiam  .sata,  ot  li- 
bidinis  semina  familiaritale  inulieriimexcitan- 
tur.  Jbid.  in  med. 

Les  légumes  plantés  près  de  l'eau  fleurissent,  et  les  ger- 
mes de  la  passion  se  développent  par  la  familiarité  des 
femmes. 

134.  Si  in  mulieriim  familiaritate  cupiditas 
animum  non  comraoverit,  ei  tamen  tu  minime 
fidas.  Ibid.  prope  fin. 

Si  vous  avez  vécu  dans  la  familiarité  des  femmes  sans 
que  la  passion  ait  troublé  votre  cœur,  gardez-vous  de  vous 
y  fier. 

•M.  r.icscn».  133.  Nullum  precor  habeascum  bomine  sa'- 
nilari  commercium.  Ep.  W^ad  Willi.eJectum, 
aille  fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2.  cdil. 
Colon.  1618. 

Je  vous  engage  à  n'avoir  aucun  commerce  avec  les  hom- 
mes du  siècle. 

.  Pi'ir.  nam.  136.  Ut  vires  amlltant  incentiva  libidinnm, 
declinanda  est  socielas  feminaruin.  Opusc.  52, 
c.  4,  in  fine,  p.  738,  col.  2,  A,  t.  3. 

Pour  affaiblir  le  feu  des  passions  il  faut  éviter  la  so- 
ciété des  femmes. 

137.  Si  femina  appropinquaverit  masculo, 
protinus  ex  eis  ignis  egiedilur.  Ibid.  cap.  o, 
in  princ.  p.  738,  col.  2,  A. 

Quand  une  femme  s'approche  d'un  homme,  leur  con- 
tact produit  le  feu. 

S.  Tiioffijs  138.  Frcquens  familiaritas,  domesUcum  est 
Aquioa.».  periculiim,deleclabile  detrimenlum,elmaliim 
occirilum  bono  colore  depicliim  :  qn;e  quidem 
familiaritas  quanlo  plus  crescit,  tanto  plus  in- 
firmatur  principale  motivum,  et  ulriusque  pu- 
ritas  maculatur.  De  Modo  confitendi.  De  Pcri- 
rulo  familiaritat.  circa  inil.  t.  1. 

Vne  grande  familiaiilé  est  un  danger  domestique,  un 
plaisir  fiiiiesU',  un  mal  c  iclié  sous  de  belles  couleurs  ;  plus 
celle  familiarité  augmente,  plus  les  bons  principes  s'affai- 
Wissent,  cl  plus  la  purelé  reçoit  de  souillures. 


FASTIDII'M. 

139.  QiiaïKo  rarius  elbre'viusloquiniini  bo- 
minibus,  tanto  securius  est  pro  cuslodia  cordis    '' 
et  oris  :  plus  enim  tedificabitis  bonis  moribus, 
quam  curialitate  sermonis.  Serm.  4  ad  novil. 
divis.  2,  t.  1. 

Plus  vos  entretiens  avec  les  hommes  sont  rares  et  courlS; 
plus  il  y  a  sécurité  pour  votre  cœur  et  pour  voire  langue  ; 
car  vous  édifierez  plus  par  de  bonnes  mœurs  que  par  l'é- 
légance des  discours. 

140.  Charitas  babenda  est  ad  omnes,  sed 
familiaritas  non  expedit.  Lib.  1  de  Imitât. 
Christ,  c.  8,  sect.  2. 

Il  faut  avoir  de  la  charité  pour  loutes  les  femmes,  mais 
la  familiarité  n'est  convenable  avec  aucune. 

141.  Cave  familiaritatem  eorum,  qui  imi- 
tandi  non  sunt,  quamvis  in  Cbrislo  diligendi. 
De  fideli  Dispensatore,  c.  1,  |  13,  t.  2. 

Gardez-vous  d'être  familier  avec  ceux  que  vous  ne  de- 
vez pas  imiter,  quoique  vous  deviez  les  aimer  en  Jésus- 
Christ. 

142.  Noli  affectare  familiaritatem  extra- 
neorum,  qui  babilum  geris  devotorum.  In 
Dial.  novit.  c.  ft,sect.  4,  t.  2. 

Ne  recherchez  point  la  familiarité  des  étrangers,  vous 
qui  portez  l'habit  des  dévots. 

143.  Raro  diu  bonus  permanebit.  qui  saeou- 
laribus  personis  libenter  se  immiscet.  In  Dial. 
novit.  c.  4,  sect.  4,  in  fine,  t.  2. 

Il  est  rare  qu'on  reste  longtemps  vertueux,  quand  on 
aime  à  se  mêler  aux  mondains. 

144.  Qui  ab  bominibusfrequentatur,  aban- 
gelis  non  visilatur.  Lib.  4,  c.  20,  p.  541,  col.  1 . 

Ceux  que  la  foule  fréquente  ne  sont  pas  visités  par  les 
anges. 

145.  Homo  fugiens  bominem,  similis  est 
uvai  matura' :  qui  autem  cum  bominibus  li- 
benterconversatiir,  sicut  uva  acerba  est.  Lib.  5, 
libell.  1  de  Profcclu  Patrum,nHm.  10,  p.  564, 
col.  2. 

L'homme  qui  fuit  les  hommes  ressemble  à  un  raisin 
mûr;  celui  qui  les  recherche  est  comme  une  grappe  verte. 

146.  Filioli,  sal  ex  aqua  est  :  si  appropinqua- 
verit aqua\conlinuo  solvitur  et  déficit.  Mona- 
cbus  similiter  ex  muliere  :  si  enim  appropin- 
quat  raulieri,  .solvitur  et  ip.se,  atque  in  id  dé- 
finit, ut  jammonacbus  non  sit.  Lib.  10,  c.  217, 
p.  927,  col.  2. 

Mes  enfants,  le  sel  vient  de  l'eau;  si  on  le  remet  dans 
l'eau,  aussitôt  il  se  dissout,  et  il  disparait.  Il  en  est  de 
même  du  moine  qui  s'approche  d'une  femme;  il  se  dissout, 
et  il  finit  par  n'être  plus  un  religieux. 


K..,M,,.S 


FASTIDIUM  (DÉGOÛT,  dédain). 


Fastidium  est  proprie  mm  faslu  aliciiju.s  con- 
tera plus. 

Le  dédain  consiste  proprement  A  mé(niser  quoiqu'un 
avochauli'ur. 


FASTIDIUM. 


iX 


SENTGNTI.E   PATRUM. 

1.  Necessitas,quaMnviloimponitobsec|uiuin, 
nfl'eit  plei'umque  fasiiilium.  Lilj.  5  Hexum. 
c.  lo,  aiite  fin,  col.  8()7,  D,  t.  4. 

La  nécessilé  qui  nous  oblige  malgré  nous  à  un  soivicc 
produit  ordiniuremcnt  le  dégoût. 

2.  Epuki?  assidnilate  faslidio  sunt.  Be  HeVta 
et  Jejtiii.  c.  9,  pcst  med.  col.  1127,  ^,  t.  4. 

Des  repas  trop  fréquents  produisent  le  dégoût. 

3.  Inler  senonnuliam  similittidinem  liabent 
vescentes  alque  discentes  propter  faslidia  plu- 
rimoruin.  Lib.  4  de  Doctr.  christiana,  c.  Il, 
in  jine,  p.  53,  B,  t.  3. 

Ceux  qui  mangent  ou  qui  étudient  ensemble  ont  ordi- 
nairement ce  point  de  ressemblance,  d'être  dégoûtés  des 
mêmes  clioses. 

4.  Vide  ne  lœdium  fasliiliumque  verbi  Dei 
te  necel,  et  meluenduiii  est,  ne  anima  minus 
sapial  verLum  Dei,  et  fastidio  moiialur.  Stip. 
Psal.  lOG.  ante  med.  v.  8,  p.  8G0,  C  et  D,  t.  8. 

Prenez  garde  de  n'être  pas  victime  de  l'ennui  et  du  dé- 
goût de  la  parole  de  Dieu,  et  craignez  que  votre  àuie,  ayant 
moins  de  zèle  pour  celte  parule,  ne  meure  de  dégoût. 

5.  jEgi'ottis  qui  fastidio  laborat,  et  vult  eva- 
dere  lioc  malum,  coiicupiscit  utique  desideiare 
cibiim,  dum  concupiscit  non  habeie  fastidiuni; 
sed  hoc  faslidium  raoïbusest  corporis.  Pros. 

Le  malade  qui  est  atteint  de  dégoût  et  qui  vent  échap- 
per à  ce  mal  désire  souvent  désirer  la  nourriture,  tandis 
qu'il  ne  désire  pas  d'avoir  du  dégoût  ;  mais  ce  dégoût  est 
une  maladie  corporelle. 

6.  Concupiscentia  vero  qua  concupiscit  de- 
siderare  cibum,  hoc  est,  carere  fastidio,  in 
aninio  est,  non  in  corpoi'e  ;  et  habet  eam  non 
gulturis  aut  faucium  delectatio,  qua-  faslidio 
lestfingiiur,  sed  recupcrandte  ratio  sanitalis, 
qua'  ad  peilendum  esc;o  fastidium  providelur. 
Stip.  Ps.  118,  conc.  8,  post  med.  siip.  illttd.  Con- 
cupivil  anima  mea  desiderare,  etc.  p.  9:23,  .4, 
tom.  8. 

Mais  le  désir  qu'il  a  de  désirer  la  nourriture,  c'est-à- 
dire  de  n'avoir  pas  de  dégoût,  est  dans  l'esprit  et  non  dans 
le  corps,  et  ce  n'est  pas  pour  la  délectation  du  palais  ou 
du  gosier,  mais  pour  le  rélablissenent  de  sa  santé  qu'il 
voudrait  chasser  ce  dégoût  de  nourriture. 

7.  Nihil  tarn  est  appetendum,  quin  abeat  in 
fastidium,  si  perpetuo  fiuare.  Hom.  1  de  Je- 
jun.post  med.  f.  84,;).  1, 1. 1.  edit.  Paris.  looO. 

Il  n'v  a  rien  de  si  désirable  qui  ne  tourne  à  dégoût,  si 
l'on  en  jouit  constamment.  • 

8.  ^Eternis  inhianli,  faslidio  sunt  transitoria. 
Episl.  111,  in  fuie,  f.  234,  cul.  3,  /. 

Celui  qui  soupire  après  les  biens  éternels  n'a  que  du  dé- 
goût pour  ce  qui  passe. 

9.  Fastidium  non  habet  dulcedo  veritatis. 
.S'ip.  Psal.  30,  post  med.  vers.  20,  f.  44,  col.  1, 

La  douceur  de  la  vérité  eît  exemple  de  dégoût. 


10.  Fastidii  mater  est  identitas.  i^ePer/Vf/.    njonpinj 
charil.  art.  47,  post  med,  f.  224,  p.  2.  '''""'"'• 

L'identité  des  clioses  est  la  mère  du  dégoût. 

M.  Saipe  festiva  gaiidia  verluntur  in  fasli-  gïimi.  Angi. 
dium.  Serm.  38  s«p.  Canl.  post  med.  apiul  D. 
Bernard,  vol.  2. 

Souvent  les  joies  et  les  fêles  tournent  au  dégoût. 

12.  Prœ  amoiis  mngnitudine,  omiiia  tempo-    gioss.  im. 
ralia  sunt  mibi  fastidio.  Sup.  Cant.  c.  5,  in  il- 

lud,  Amore  lancjueo,  col.  1860,  D,  t.  3. 

La  grandeur  de  l'amour  me  dégoûte  de  tous  les  biens 
temporels. 

13.  Sine  fastidio  fit  percepta  res  cum  men-    gioss.  orj. 
sura.  Sup.  Matlh.  c.  7,  col.  146,  E,  t.  5. 

Ce  que  l'on  prend  avec  mesure  n'engendra  pas  le  dé- 
goût. 

14.  Tanto  se  amplius  fasiidii  moilius  exag-  s.  Greg.jing. 
gerat.  qnanlo  se  magis  ab  csn  dukedinis  elon- 

cat.  Hom.  36  sup.  Evang.  circa  inil.  col.  492, 
C,  /.  2. 

La  maladie  du  dégoût  s'aggrave  d'autant  plus  qu'on  est 
plus  loin  de  trouver  du  plaisir  dans  le  manger. 

15.  Faslidio  noslro  labescimus,  et  longa  ine- 
diee  pesle  fatigamur  :  quia  gustare  intus  nolit- 
mus  paialam  dulcedinem,  amaraus  foris  mi- 
seri  faniem  nostiam.  Ibid. 

Le  dégoût  nous  dessèche,  l'apathie  prolongée  est  une 
pesle  qui  nous  accable  ;  comme  nous  ne  voulons  pas 
goûter  les  douceurs  intérieures  qui  nous  sont  offurles, 
nous  sommes  assez  malheureux  pour  aimer  la  faim  que 
nous  souffrons  extérieurement. 

16.  Lesenti   fastidium  générât  longitude,     s-  uicr. 
Tom.  3,  Èpist.  2,  circa  med.  p.  32,  D. 

Une  trop  longue  lecture  engendre  le  dégoût. 

17.  Ubi  nidliime.st  fastidium  in  fi'uendo,  ibi  iiugo  cani. 
ffuuntur,  nec  faslidinnl,  qui  fiui  magis sitiunt. 

Sup.  Cant.  c.  8,  f.  137,  col.  2,  t.  2. 

Les  jouissances  exemptes  de  dégoût  donnent  uu  plaisir 
sans  ennui,  et  l'on  en  jouit  d'autant  plus  qu'on  est  plus 
altéré  de  ce  bonheur. 

18.  Dicenti  et  audienti,  semper  générât  las-  s.  Peir.  cbr. 
siliido  fastidium.  Serm  122.  in  princ.   apud 

Bihl.  Patr.  t.  ^,part.  2,  p.  753,  col.  1,  D,  edit. 
Colon  iœ  1618. 

La  fatigue  produit  toujours  l'ennui  pour  celui  qui  parle 
et  pour  celui  qui  écoute. 

19.  Fastidio  sint  nobis  cuncla,  qua?  cerni-  s.  Petr.  D^m. 
mus.  Serm.  18  de  Invent.  S.  Crucis,  in  fine,  p. 

193,  col.  2,  E,  t.  2. 

Prenons  à  dégoût  tons  les  biens  visibles. 


SE.NTE.MI.E  P.iGA.NORl.M. 

20.  Omnis  stullitia  laborat  fa.çtidio  .sui.  Ep.      seneca. 
9,  in  fine,  p.  537,  t.  2. 
La  sottise  est  toujours  fatiguée  et  ennuyée  d'elle-iuèins. 
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21.  Parvo  famés  constat,  magno  faslidium. 
Epist.  17,  anlc  med.  p.  871,  t.  2. 

Les  petites  quantités  produisent  la  faim,  et  les  grande; 
quantités  le  dégoiit. 

22.  Inler  reliqua  hoc  nobis  natura  prœstitit 
pra^cipiiiim.  qtiod  necessitalifastiiliumexcussit. 
£■7^/5^.  119,  stib  fiitem,  p.  871,  t.  2. 

Parmi  les  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  la  nature, 
un  des  principaux  c'est  que  le  besoin  empêche  le  degoùt. 

23.  Onidquid  ex  necpssitale  desideratur, 
sine  fastulio  sumiîur.  Ibid.  in  cake,  p.  872. 

Tout  ce  qu'on  désire  par  besoin,  on  le  prend  sans 
déïoùl. 


S.  Thnnios 
Aquinas. 


FATUM  (Destin). 


Fatum  inlia>rens  rébus  mobilibus,  est  dispo- 
sitio,  per  qiiatn  Providentia  suis  quaeque  con- 
neclit  ordinibus.  Lib.  4  de  Consol.  philosopb. 
prosa  6,  post  iiiit. 

Le  destin,  par  rapport  aux  choses  sujettes  au  change- 
ment, est  une  disposition  de  la  Providence  qui  maintient 
chaque  chose  dans  l'ordre  qui  convient. 

Faditn  niliil  aliiid  est,  quam  dispositio  side- 
rum,  in  qiia  qiiisque  conceplus  est,  vel  nains  : 
sed  hocstare  non  polest.  Part.  1  Summ(p,quœst. 
116,  in  corp.  art.  primi,  p.  211,  col.  1. 

Le  destin  n'est  pas  autre  chose  que  la  conjonction  des 
astres,  sous  laquelle  un  homme  est  né  ou  a  été  conçu  ; 
mais  c'est  une  chose  sans  consistance. 

Fattim  est  séries  cau.sarum,  ex  omni  aiter- 
nitale  fliiens  veiitas  sempilerna.  Lib.  i  de  Di- 
vinat.  ante  finem,  miyn.  12.5,  col.  377,  C,  t.  4. 

Le  destin  est  un  enchaînement  de  causes,  découlant 
éternellement  de  rélernell«  vérité. 

Fatum  existimo  necessitatem  rerum  omnium, 
actionumqiie,  quam  nulla  vis  lurapit.  Lib.  2 
Qitœst.  c.  36,  iaprinc.  p.  686,  ;.  1. 

J'appelle  destin  cette  nécessité  qui  règle  les  choses  et 
les  actions,  et  que  nulle  puissance  ne  peut  rompre. 

Fatum  nihii  aliud  est,  quam  séries  implexa 
causarura.  Lib.  4  de  Benef.  c.  7,  a  med.  p.  43.j, 
iom.  2. 

Le  destin  n'est  pas  autre  chose  qu'un  enchaînement 
nécessaire  de  causes. 

DIFFERENTIA. 

Modus  in  rébus  gerendis,  cum  inipsadivina- 
inteliiîrpntiœ  puritate  conspicilur,  Providcnlia 
nominatiir  :  cum  veto  ad  ea,  quse  movet  atque 
dispotiii  refertur,  fatum  a  veleribus  appeiia- 
luin  est.  Pros. 

Quand  nous  examinons  la  suite  des  événements  dans  la 
darlé  de  l'inlelligenco  divine,  nous  l'appelons  Providence; 
les  anciens,  examinant  cet  enchaînement  par  rapport  à 
ses  effets  et  à  ses  dispositions,  lui  donnaient  le  nom  do 
destin. 


Qu;e  diversa  esse  facile  li»inebil ,  si  quis 
utriusque  vim  mente  conspexerit. 

11  est  facile  de  saisir  la  différence  entre  ces  deux  choses, 
sî  l'on  examine  la  portée  de  Tune  et  de  l'autre. 

Nam  Providentia  est  illapsa  illa  divina  ralio 
in  summo  omnium  principe  constituta,  qua? 
cuncla  disponit  :  fatum  veto  inbferens  rébus 
mobilibus,  est  dispositio,  per  quam  Providentia 
suis  quajque  connectil  ordinilJus. 

La  Providence  est  cette  raison  divine  qui  préside  à 
l'origine  de  toutes  choses  et  qui  dispose  tout  ;  le  destin, 
s'appliquant  aux  choses  susceptibles  de  changement,  est 
une  disposition  de  la  Providence  qui  maintient  chaque 
chose  dans  l'ordre  qui  convient. 

Providentia  cuncla  pariter,  quamvis  diversa, 
quamvis  infinita,  complectitur  :  falum  vero  sin- 
gula  digerit  in  molum,  locis,  formis,  ac  tem- 
poribus  distributa. 

La  Providence  embrasse  tout  également,  malgré  la  di- 
versité des  choses  et  leur  nombre  infini  ;  le  destin  dirige 
le  mouvement  de  chaque  être  en  particulier,  selon  les 
lieux,  les  circonstances  et  les  temps. 

Ut  haec  temporalis  ordinis  explicatio  in  di- 
vinse  mentis  adunata  prospecta ,  Providentia 
sit:  eadem  auteni  adunatio  digesia  atque  ex- 
plicata  temporibus,  fatum  vocetur. 

Ce  développement  de  l'ordre  teinporel ,  considéré  dans 
la  pensée  de  Dieu,  s'appelle  Providence;  le  même  ordre, 
appliqué  et  développé  selon  les  temps,  est  ce  qu'on  ap- 
pelle le  destin. 

lia  Deus  Providentia  quidem  singulariter  sta- 
biliterque  facienda  disponit  ;  falo  vero  lia^c 
ipsa,  quœ  disponit,  multipliciter  ac  temporali- 
ter  administrât:  quo  fit  ut  oiiinia,  quœ  falo 
sul)sunt,  Providenliaî  quoqiie  subjecla  sint,  cui 
eliam  suhjacet  fatum.  Lib.  4  de  Consolât,  phi- 
losoph.  prosa  6,  post  init. 

Ainsi  Dieu  dispose  par  sa  Providence  chaque  événe- 
ment d'une  manière  stable,  et  par  le  destin  il  dirige,  sui- 
vant les  temps  et  les  circonstances  multiples,  ce  qu'il  a 
déjà  disposé  ;  de  telle  sorte  que  tout  ce  qui  est  soumis  au 
destin  est  également  soumis  à  la  Providence,  et  même  le 
destin. 


SENTENTLE   PATRDM. 

1.  Ouando  damnatur  quod  fit  impellentibus 
fatis,  sine  diibio  fata  ipsa  damnantur.  Pros. 

Quand  on  condamne  ce  qui  se  fait  sous  l'impulsion  des 
destins,  on  condamne  aussi  sans  aucun  doute  les  destins 
eux-mêmes. 

2.  Iniqua  sunt  fala,  si  iniqua  sont,  a  Dec  non 
sunt,  sed  a  diabolo:  si  a  diabolo  sunt,  simul 
damnanda  sunt  cum  iilo.  De  Qnœst.  ret.  et  novi 
Testam.  quœst.  llo,  longe  post  med.  p.  601,  B, 
tom.  4. 

Si  les  destins  sont  injustes,  ils  ne  viennent  pas  de  Dieu, 
mais  du  démon;  s'ils  viennent  du  démon,  ils  méritent 
d'être  condamnés  avec  lui. 

3.  Si  pi'opterea  quisqnam  res  hunianas  fato 
tribuil,  quia  ipsaiu  Dei  voluntatem,  vel  potesla- 
tem  fati  noiuine  appellat,  seiitentiam  teueat, 


s.  Aug. 


FATUM. 
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'inguam  corrigat.  Lib.  5  de  Civil.  Dei,  c.  \, 
aille  mcd.  p.  80,  D,  t.  4. 

Si  quelqu'un  attribue  les  évéïiemcnls  humains  anOeslin, 
en  ce  sens  qu'il  appelle  destin  la  volonté  ou  la  puissance 
do  Dieu,  il  peut  conserver  son  opinion,  mais  il  doit  chan- 
ger de  langage. 

4.  Ipsam  Dei  sumini  pvaecipue  volnntalem, 
cujus  potestas  insuperabiliterper  cnnclapoiTi- 
gitur,  veteres  falum  appellare  probatiir.  Pros. 

Il  est  prouvé  que  les  anciens  entendaient  principalement 
par  le  destin  la  volonté  du  Dieu  suprême,  dont  la  puis- 
sance se  montre  invincible  en  toutes  choses. 

5.  Ait  enim  Seneca  :  Ducunt  volentem  fata, 
nolentem  liahiint.  Nonne  evidentissime  lioc 
versu  ea  fata  appellavit  summi  Patris  volunla- 
tem  ,  cui  se  paratum  obedire  dicit,  ut  volens 
ducatur,  ne  noien.s  lraliatnr?Quoniani  scilicet, 
ducunt  volentem  fata,  nolentem  tralninl.  Ibid. 
c.  8,  circa  med.  p.  8o,  A. 

Car  Sénéque  dit  :  »  Les  destins  conduisent  celui  qui  les 
suit,  et  ils  traînent  celui  qui  leur  résiste.  »  En  parlant  ainsi, 
ne  désigne-t-il  pas  évidemment,  sous  le  nom  de  destin,  la 
volonté  du  Père  suprême'?  Pourquoi  se  dit-il  prêt  à  obéir, 
afin  de  suivre  volontairement,  pour  ne  pas  être  traîné  par 
force?  Parce  que  les  destins  conduisent  celui  qui  les  suit, 
tandis  qu'ils  traînent  celui  qui  leur  résiste. 

6.  Multo  sunt  tolerabiliore.^,  qui  vel  sirlera 
fata  consliluuni,  quam  i.<te  qui  lollit  pracscien- 
tiam  fnturoruni  ;  nam  et  contileii  esse  Deiim, 
et  negare  pracsciiim  fulurorum,  apertissima 
insania  est.  Ibid.  c.  9,  in  princ.  p.  8o,  B. 

Ceux  qui  placent  les  destins  dans  les  astres  sont  beau- 
coup plus  supportables  que  ceux  qui  nient  en  Dieu  la 
prescience  de  l'avenir  ;  car  reconnaître  l'existence  de 
Dieu  et  lui  refuser  la  prescience  de  l'avenir,  c'est  une 
folie. 

7.  Omnia  fato  fieri  non  dicinius,  imo  nulla 
fipi'i  fato  dicimus  ;  qnoniain  fali  nomen,  ubi 
soleta  loquentibiisponi,  id  e.4,  inconstitutione 
siderum,  qiia  quisque  conceptus  aiil  nalus  est 
(quoniam  res  ipsa  inaniler  asseritur),  nihil 
valere  monstiamus.  Pros. 

Nous  ne  disons  pas  que  le  destin  est  l'auteur  de  tontes 
cliùses  ,  nous  disons  même  qu'il  n'est  l'auteur  de  rien; 
car  nous  avons  démontré  que,  si  l'on  entend  par  le  des- 
tin l'influence  des  astres  sur  la  conception  ou  la  naissance 
des  hommes,  ce  mot  n'a  aucune  valeur,  car  celte  influence 
n'est  qu'imaginaire. 

8.  Oi'dine  autem  causarum  tibi  volnntas  Dei 
pkrimiim  potest,  neque  negamus,  neque  fati 
vocabulo  nuncupamus,  nisi  forte  ut  fatum  a 
faudo  dictum  intelligamus,  id  esta  loquendo. 
Ibid.  c.  9,  in  med.  p.  86,  D,  t.  o. 

Quant  à  l'ordre  des  causes  et  à  la  puissance  de  la  vo- 
lonté divine,  nous  ne  la  nions  pas,  et  nous  ne  lui  donnons 
pas  le  nom  de  destin,  à  moins  que  nous  n'attribuions  A 
ce  mol  le  sens  du  mot  parole,  si'ns  qui  paraît  conforme 
à  l'élymologie. 

9.  Si  sunt  fata,  qua?  a  fando,  id  est,  a  dicendo 
appellata  suni,  quoniam  Chrislu?  Yerbum  Dei 
est,  in  que  antequani  e.s.sent,  dirla  sunt  omnia, 
non  consortium  siderum  falum  Chi  isti  est,  sed 


falum  etiara  siderum  Christus  est.  Lih.  2  contra     s.  Au?. 
Fauslunu  c.  3,  in  fuie,  p.  149,  B,  t.  6. 

Si  les  dcsiins  tirent  leur  nom  d'un  verbe  qui  signifie 
dire,  parler,  parce  que  le  Christ  est  le  Verbe  de  I)ieu, 
par  qui  toutes  choses  ont  été  nommées  avant  même 
d'exister,  ce  ne  sont  pas  les  conjonctions  des  astres  qui 
sont  le  destin  du  Christ,  mais  c'est  le  Christ  qui  est  le 
destin  des  astres. 

10.  Nulli  sub  fato  ponant  Conditorem  cœli, 
Creatoiem  alque  ordinalorem  siderum  :  quia 
si  esset  fatum  de  sideribus,  non  po.=;set  esse  sub 
necessilate  siderum  Condilor  siderum:  quia 
non  solum  Christus  non  habuit  quod  appelias 
falum,  sed  nec,  tu  nec  ego,  aut  ille,  aui  quis- 
quam  bominum.  Tract.Ssup.  Epist.  Joan.de 
c.  2,  ante  fincm,  p.  S4,  C,  t.  9. 

Que  personne  ne  soumette  au  destin  le  Créateur  du 
ciel,  l'auteur  et  l'ordonnateur  des  a>lres  ;  car,  s'il  y  avait 
un  destin  dans  l'induence  des  astres,  celui  qui  les  a  créés 
ne  saurait  être  soumis  à  leur  empire.  Le  Christ  n'est  pas 
le  seul  qui  n'a  pas  eu  ce  que  vous  appelez  un  destin  ; 
nous  n'en  avons  eu  ni  vous,  ni  moi,  ni  aucun  autre 
mortel. 

M.  Ubi  nece.ssitas  et  falum  dominalur,  ibi  ^sasii.  Maj. 
niillum  locum  habet  restimalin  pro  dignitale, 
quod  jiisli  judicii  praecipiium  exislit.  7/ow.  6 
in  Hexam.  circa  med.  p.  31,  /.  1. 

Quand  c'est  la  nécessité  ou  le  destin  qui  domine,  il 
n'y  a  plus  aucune  raison  à  l'estime  eu  à  l'honneur,  ce  qui 
est  le  point  principal  d'un  juste  jugement. 

12.  Uti  est  ad  intellectum  ratiocinatio,  ad  id     coci'u»- 
quod  est,  id  quod  gignitiir:  ita  est  fati  séries 
mobilis  ad  Providenliœ  stabilem  simplicilate. 

Pros. 

Le  rapport  qui  existe  entre  l'intelligence  et  le  raison- 
nement, entre  ce  qui  est  et  ce  qui  en  résulte,  ce  même 
rapport  existe  enlre  la  succession  du  destin  et  la  décision 
simple  et  stable  de  la  Providence. 

13.  Ea  .séries  fati  cœlum  ac  sidéra  movel, 
eleinenla  in  se  invicem  tempérât,  et  alterna 
commutatione  transformat. 

Cette  succession,  réglée  par  le  destin,  gouverne  les  mou- 
vements du  ciel  et  des  astres,  les  rapports  des  éléments 
entre  eux  et  leurs  transformations  réciproques. 

14.  Eadem  nascenlia  occidenliaque  omnia 
per  sirailes  fœtuum  seminumque  rénovai  pro- 
gressus. 

Elle  renouvelle,  par  les  mêmes  semences  et  les  mêmes 
générations,  tout  ce  qui  naît  et  tout  ce  qui  meurt. 

13.  Hnec  acius  eliam  fortunasque  hominum 
indissfiliibili  causarum  connexione  conslringil. 
Lib.  4  de  Consolât,  philos,  prosa  6,  ante  med. 

Elle  enchaîne,  par  une  connexion  indissoluble  de  di- 
verses causes,  les  actions  et  la  fortune  des  hommes. 

16.  Nullum  fatum  vitam  uniuscujusque  pros. cyriu.Aiei. 
aibitrio  moderatur,  singulosque  aut  parvi  te- 
naces ,  ^ut  virtutis  sectalores  facil  :  sed  sponte 
quisque  et  volens  fertur  in  utrumque.  Hom.  6 
de  Festis  pascholibus,  ante  med.  p.  59. 

Il  n'y  a  point  de  destin  qui  gouverne  arbitrairement 
la  vie  de  chacun,  et  qui  rende  les  hommes  vicieux  ou 
secialeurs  de  la  vertu  ;  mais  chacun  se  jette  de  lui-niéœo 
et  librement  dans  l'un  ou  l'autre  parti. 
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s. Lu>.  Luiiss.  j'j^  ^eiuo  dicat:  Fato  urgente peccavi  ;nenio 
casum  condilionis  suœ  ignarus  acciiset,  iieino 
dominari  tbstimet  fatum.  Hom.  4  de  Epipldin. 
circa  iiiit.  p.  3o0,  col.  1,  G,  apud  Bibl.  Pair. 
t.  o,  part.  1,  edit.  Coloniœ  1618. 

Que  personne  ne  dise  :  J'ai  péclié  sous  la  contrainte  du 
destin  ;  que  personne  n"ignore  assez  sa  condition  natuielli,' 
pour  accuser  le  destin  de  su  chute  ;  que  personne  ne  croie 
être  inviu'iiblement  dominé  par  le  destin. 

Gratianus.  18.  Fato  qui  Crédit,  mortaliter  peccat.  In 
décret,  part.  2,  causa  26,  quœsl.  6,  can.  Non 
ûbservelis. 

Celui  qui  croit  au  destin  pèche  mortellement. 

S.  Gieg  Mag.  19.  vîta  liumana  neque  a  slellis,  neque  a 
fato  adiiiinistiatur,  sed  a  solo  Cieatore.  Hom. 
9  Slip.  Evang.  circa  finem,  col.  347,  D,  t.  2. 

Ce  ne  sont  ni  les  étoiles  ni  le  destin  qui  dcciilenl  des 
événements  de  la  vie  humaine,  mais  la  volonté  seule  ilu 
Créateur. 

20.  Dum  non  puer  ad  stellam,  sed  stella  nd 
pnenim  cuciifiil,sidici  liceal,  nonstella  fatiim 
pueri,  sed  fatum  slellœ  is  qui  appai'uit,  puer 
fuit.  Pros. 

Si  je  puis  le  dire,  du  moment  que  ce  n'est  pas  l'enfant 
qui  alla  vers  l'étoile,  mais  l'étoile  qui  alla  vers  l'enfanl, 
ce  n'est  pas  l'étoile  qui  était  le  destin  de  l'enfant,  mais 
celui  qui  apparaissait  sous  la  forme  d'un  enfant  qui  était 
le  destin  de  l'étoile. 

21.  Sed  a  fideliumcordibus  absit,  ut  aliquid 
esse  fatum  dicant.  Ibid.  Hom.  10,  antc  mcd. 
col.  350,  B,  t.  2. 

Mais  loin  du  cœur  des  fidèles  de  cro.rc  que  le  destin 
est  quelque  chose. 

iiu^ociri.  22.  Ne  putes  omnia  casu,  vei  fato  agi,  el 
nihil  a  Deopiovideii,  ne  Iradalteiniepi'obiini 
sensum.  Snp.  Ecchsiasten,  c.  5,  f.  83,  col.  1, 
tom.  3. 

Ne  pensez  point  que  tout  est  réglé  par  le  hasard  ou  par 
le  destin,  et  que  Dieu  ne  pourvoit  à  rien,  de  peur  qu'il  ne 
vous  livre  à  votre  sens  réprouvé. 

S.  Jean.  chr.  23.  Ci'ede  Deum  esse  justum,  neccredes  esse 
injuslani  genesim.  Pros. 

Croyez  que  Dieu  est  juste,  et  vous  ne  croirez  pas  qu'il  y 
a  un  destin  injuste. 

24.  Crede  Deum  esse,  qui  cunctaprovideat, 
nec  credes  esse  genesim,  quœ  cuncta  in  esse 
contineat. 

Croyez  que  c'est  Dieu  qui  pourvoit  à  tout,  et  vous  ne 
croirez  plus  qu'il  y  a  un  destin  qui  décrète  tout. 

23.  Crede  supplicium  esse  et  regnuin,  et 
credere  désistes  esse  aliquid  genesim,  qtire 
libei'um  arbitrium  tollat,  et  nos  violenter  né- 
cessitât! subjiciat. 

Croyez  qu'il  y  a  un  supplice  et  une  couronne,  et  vous 
cesserez  de  croire  que  le  destin  est  quelque  chose  qui 
détruit  le  libre  arbitre  et  qui  nous  assujettit  à  une  néces- 
sité invincible. 

26,  Ne  seinines,  neque  plantes,  neque  raili- 
..  pi,  nefjue  aliquid  omnino  aliud  agas  :  prorsus 


enim  velis  nolis,  venluia  suul,  quaj  genesis  s.juau. ci 
ipsa  pnt'fixerit. 

Ne  semez  pas,  ne  plantez  pas,  ne  faites  point  la  guerre  ni 
autrecliose  ;  que  vous  le  vouliez  ou  que  vous  ne  le  vouliez 
pas,  tout  ce  qui  est  réglé  par  le  destin  ne  peut  manquer 
d'arriver. 

27.  Ouid  jam  nobis  orare  opus  esl?quid 
clirislianus  elllci  cupis,  si  genesis  est? 

Qu'avons-nous  encore  besoin  de  prier  ?  |;ourquoi  dési- 
rez-vous être  chrétien,  s'il  y  a  un  destin  '? 

28.  Neque  enim,  nisi  sis,  crimini  eris  obno-  , 
xius.  Unde  igitur  artes?  agenesi?Ila  sane,  ' 
inquies  :  sed  illi  falo  prœlixum  est,  ut  sapiens 

cum  laboi'ibus  fiât. 

Car,  si  vous  ne  l'êtes  pas,  vous  ne  serez  pas  coupable 
pour  cela.  D'où  viennent  donc  les  arts'?  du  destin  ?  Oui, 
sans  doute,  direz-vous  ;  mais  il  a  été  arrêté  en  dehors 
du  destin  qu'on  ne  devient  habile  que  par  le  travail. 

29.  Ostendas  igiltir  aiiquem,  qui  sine  labo- 
lilius  didicerit  artem  :  adeo  non  siint  isla  ge- 
nesi,  sed  laboribus  adscribenda.  Hom.  1  siip. 
127m.  in  Morali,  ante  med.  col.  1434,  D,  t.  4. 

Montrez-moi  donc  quelqu'un  qui  ait  appris  un  art  sans 
travailler  ;  non,  ce  n'est  pas  au  destin,  mais  à  l'étude  qu'il 
faut  attribuer  ce  résultat. 

30.  Nihil  babet  virium  fatum,  nec  in  bis 
qu;e  sunt  maxima,  nec  in  bis  quaj  sunl  mini- 
ma.  Pros. 

Le  destin  n'a  aucune  influence  ni  sur  les  grandes  choses, 
ni  sur  les  petites. 

31.  Sed  unde,  inquies,  iile  consenescitmor- 
bo,  ilie  vero  in  sanilate  perdurât?  unde  ille 
pi  obus,  aller  vero  repi  obus  est?  unde  illi  res 
ox  senlenlia  provenit,alii  vero  inniimera  quo- 
lidie  obsistunt  impedimenta?  A  fato  remove 
animum,  et  ba?c  omnia  diligenter  agnosces. 
Crede  Deum  esse,  qui  Provnienlia  sua  cuncta 
disponil,  et  scies  ista  apertissime. 

Mais,  me  direz-vous,  d'oii  vient  que  la  maladie  vieillit 
celui-ci,  tandis  que  celui-là  se  soutient  dans  la  santé'.'  d'où 
vient  que  l'un  est  honnête  et  l'autre  scélérat"?  d'où  vient 
qu'un  tel  voit  tout  lui  arriver  selon  ses  désirs,  tandis 
que  l'autre  rencontre  mille  obstacles '.'  Bannissez  la  pensée 
du  deslMi,  et  vous  recoiinailrez  fort  bien  ces  choses.  Croyez 
que  c'est  Dieu  qui  di.spose  tout  par  sa  Providence,  et  vous 
verrez  clairement  la  raison  que  vous  demandez.  ^ 

32.  Fatum  esse  credere,  injuslilias  plénum  | 
est,  dementiifi,  crudelilatis  et  inhumanitatis. 

Hom.  30  ndpopul.  Antioch. circa  mcd.  col.  347, 
D,  tom.  3. 

Croire  que  le  destin  existe,  c'est  une  opinion  pleine  d'in- 
justice, de  démence,  de  cruauté,  d'inhumanité. 

33.  Quemadmoilum  clare  cernitur  maluin 
esse  occidere,  ot  turpe  necare  :  ila  perse  lucel, 
fato  se  adjungere,  maium  es.se  el  velilum. 
Oral.  3  de  Fato,  antc  med.  col.  673,  B. 

De  même  qu'on  reconnaît  avec  évidence  que  c'est  un 
crime  de  tuer  et  un  ciime  honteux  d'assassiner,  do  même 
il  est  évident  de  soi-nii'm  ;  que  c'est  une  chose  mauvaise  et 
dcfonduo  de  ee  croire  cnchainé  par  lu  dosliii. 

34.  NiiUa  est  omuiuo  tam  deprayala  disci» 


FATUM. 


U\ 


loau.  cbr.  plioa,  iiequo  laui  insanabilis  tabi  plena,  quam 
est  de  fato  et  diei  nalalis  notations  opinio. 
Ibid.  orat.  5,  in  iirinc.  col.  68i,  B. 

Il  n'y  a  pas  de  système  aussi  dépravé,  ni  d'opinion  aussi 
remplie  d'un  mal  incurable,  que  de  croire  au  destin  et 
à  l'horoscope  du  jour  de  la  naissance. 

35.  Si  fatum  admiltatur,  fiustra  leges  et 
judices, frustra  l'epieliensioneseladmoniiiones, 
frustra  suppliL'ii  tinior,  frustra  honores  elpra;- 
mia,  frustra  palma  bene  rem  gerenlibus  cousti- 
tuilur.  Ibid. 

Si  l'on  admet  le  destin,  c'est  à  tort  qu'il  y  a  des  lois  et  des 
juges,  des  monilious  et  des  réprimandes  ;  c'est  à  tort  qu'on 
a  établi  la  crainte  des  supplices  pour  les  coupables,  des 
honneurs,  des  récompenses  et  des  palmes  pour  ceuv.  qui 
font  le  bien. 

36.  Si  diei  natalis  notatio  aliquid  valeat, 
judicium  nulium  est,  lldes  nuUa,  Deus  uuUus, 
virtus  nulla,  nulla  nequitia  est.  Pros. 

Si  l'hcroscope  de  la  naissance  a  quelque  pouvoir,  il  n'y 
a  plus  ni  justice,  ni  bonne  foi,  ni  Dieu,  ni  vertu,  ni  malice. 

37.  Si  diei  natalis  notalio  aliquid  valeal, 
omniatemere,  omnianequidquam  tuni  aginuis, 
tum  patimur:  nulla  laus,  nulla  vituperatio, 
nullus  pudor,  nulla  ignominia,  nuila3  leges, 
nulla  judicia  sunt.  Ibid.  aille  finetn,  col.  685, 
litt.  A. 

Si  l'horoscope  de  la  naissance  a  quelque  pouvoir,  c'est 
sans  raison  et  sans  but  que  nous  agissons  et  que  nous 
soulTrons  ;  il  n'y  a  plus  ni  gloire,  ni  blâme,  ni  pudeur,  ni 
honte,  ui  lois,  ni  jugements. 

lia.  Tri;b.  38.  Quid  tlbi  de  fato  genlilium,  qui  cliri>- 
tianus  es  ■?  Quicunque  falum  putat  esse  aliquid, 
quicunque  genesim  crédit  dominari  in  iiuini- 
Dibus,  non  christianus,  sed  paganus  est.  Pros. 

Pourquoi  tous  occuper  du  destin  des  gentils,  puisque 
vous  êtes  chrétien?  Celui  qui  croit  que  le  destin  est  quel- 
que chose  et  qu'il  règne  sur  les  hommes  n'esl  pas  chrétien, 
mais  païen. 

39.  Fatum  enim  nihil  est,  et  nulium  ad  pec- 
candum  constellatioprovocat,  minus compellit. 
Epist.  15  ad  Nicol.  presbyt.  Mernicens.  aille 
finem,p.  954,  col.  2. 

Car  le  destin  n'est  absolument  rien,  et  il  n'y  a  point 
de  constellation  qui  nous  porte,  et  moins  encore  qui  nous 
force  à  pécher. 

;.  irciLxus.  40.  Non  decet  eum,  qui  super  orania  sit 
Deus,  cuni  sit  liber,  et  snœ  potestalis,  neces- 
silali  .servisse  unquara  dicere,  ut  sit  aliquid 
secundum  concessionem  prœter  sententiam 
ejus.  Lib.  2  advers.  Hœres.  c.  5,  circa  med. 
pag.  70. 

Il  est  absurde  de  dire  que  Dieu,  qui  est  au-dessus  de 
tout,  qui  est  libre  et  maître  de  sa  puiss;ince,  a  pu  être 
soumis  à  la  nécessité,  en  sorte  que  quelque  chose  ait  eu 
lieu  contrairement  à  ses  décrets. 

5.  isidorius      41.  Si  Deus  est,  falum  non  est  :  si  autem  fa- 
feitts.      |u,n^  blasphemia.  Pros. 

Si  Dieu  exista,  le  destin  n'existe  pas  ;  dire  que  le  destin 
fiiiii,  c'«i\  UQ  blasphème, 


42.  Si  falum  esl,  le.v  non  esl:  si  autem  lex,  s.  K-iJoims 
fatum  non  est.  ''''"*• 

S'il  y  a   un  de-lin,  il  n'y  a  point  de  loi;  s'il  y   a  une 
loi,  il  n'y  a  pas  de  destin. 

43.  Si  fatum  est,  admonitio  non  esl  :  si  au- 
tem admonitio,  fatum  non  est. 

Si  le  destin  existe,  il  n'y  a  point  d'admonition  ;  s'il  y 
a  une  admonition,  il  n'y  a  point  de  destin. 

44.  Si  fatum  est,  judicium  non  esl  :  si  autem 
judicium,  fatum  non  est. 

Si  le  destin  existe,  il  n'y  a  pas  de  jugement  ;  si  le  juge- 
ment existe,  il  n'y  a  point  de  destin, 

45.  Si  falum  esl,  non  est  precatio  :  si  autem 
precalio,  falum  non  est. 

Si  le  destin  existe,  il  n'y  a  point  de  prière  ;  si  la  prière 
existe,  il  n'y  a  point  de  destin. 

46.  Si  falum  est,  meditaliones  non  sunt  :  si 
autem  meditationes,  fatum  non  esl. 

Si  le  destin  existe,  il  n'y  a  point  de  méditations  ;  s'il 
y  a  des  méditations,  le  destin  n'existe  point. 

47.  Si  fatum  est,  philosopliia  non  est:  si 
autem  philosopliia,  fatum  non  est. 

S'il  y  a  un  destin,  il  n'y  a  point  de  philosophie  ;  s'il  y 
a  une  philosophie,  il  n'y  a  point  de  destin. 

48.  Si  fatum  esl,medicina  non  esl  :  si  autem 
raedicina,  fatum  non  est. 

Si  le  destin  existe,  il  n'y  a  point  de  médecine;  si  la 
médecine  existe,  il  n'y  a  point  de  destin. 

49.  Si  fatum  esl,  agricullura  non  esl  :  si 
autem  agricullura,  falum  non  est.  Lib.  3,  Epist. 
191  ad  Paiilum,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part. 
2,  p.  593,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Si  le  destin  existe,  il  n'y  a  point  d'agriculture  ;  mais 
si  l'agriculture  existe,  le  destin  n'existe  point. 

50.  Aslrologi  lotam  humanaj  vitic  conditio-    s.  lcoi. 
nem  de  stellarum  pendere  efl'eclibus  menliun- 

tur  ;  et  quod  esl  aut  divinfe  voluiitulis,  aul  nos- 
tra',indeclinabiliumdicunl  essefalorum.  Serm. 
7  de  Nalivit.  in  med. 

Les  astrologues  soutiennent  ce  mensonge,  que  tous  les 
événements  de  la  vie  humaine  dépendent  de  l'influence 
des  étoiles,  et  ils  attribuent  à  un  destin  irrésistible  ce  qui 
est  l'effet  de  la  volonté  de  Dieu  ou  de  la  notre. 

51.  Anni  vitœ  noslrae  el  aclionum  lempora- 
liuin  qualitates,  nec  in  natura  elementoruin, 
nec  in  slellarum  elTectibus,  sed  in  sunimi  el 
veri  Dei  polestate  consistunt.  Serm.  6  de  Pas- 
sioiie,  in  fine. 

Les  jours  de  noire  vie  et  les  événements  temporels  ne 
dépendent  ni  de  la  nature  des  éléments,  ni  de  l'inllucncc 
des  astres,  mais  de  la  puissance  du  Dieu  véritable  et 
suprême. 

52.  Fata  illa,  falorumve  necessilates,  quas  llJot.  bios, 
vel  ethnici,  vel  impii  christiani  configuiit,  pii 
chrisliani  prorsus   negant  et  execiantur.  In 
Canon,  vitœ  spirit.  c.  6,  post  med. 

Ces  destins,  ces  nécessites  du  sort,  imaginés  par  les 
païens,  ou  par  des  chrétiens  impies,  soûl  niés  el  e.\écfijs 
I  par  le3  chréUem  fidèles, 
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s    Prospcr. 


S.  Thou;a! 
Aquinaj. 


53.  Oiiid  aliud  est  fatirni,  quîtm  quod  de 
unrqiicqiie  ncslium  Deus  fnlus  est?  ]n  suo 
Octcrio.  onie  fnivi.  aj.tid  Bill.  Pair.  t.  3,  j). 
iO.  col.  i,B. 

Qu'est  ce  que  le  destin,  sinon  ce  que  Dieu  a  décidé  de 
chacun  de  nous? 

54.  Niliil  quidqu.'ini  falo  gei  i,  sed  cmiiia  Dei 
judicio  novinnis  oïdinaii.  Epist.  ad  Enfin,  de 
lib.  Arbilr.  c.  2,  aiite  fiiiem. 

Nous  savons  que  rien  n'est  décidé  par  !e  destin,  mais 
que  c'est  Dieu  qui  règle  toutes  choses. 

5b  j^îgvplii  direbant  quibusdain  sacrificiis 
faUim  po?se  mutai  i.  Part,  i,  guœst.  116,  art. 
3,  in  coijiore. 

Les  Egyptiens  prétendaient  que  certains  sacrifices  avaient 
la  vertu  de  changer  les  destins. 

56.  Ea,  quae  falo  agnntur,  rr n  .«mit  impro- 
visa. Part.  1,  quœst.  116.  art.  i.  arginn.  2. 

Ce  qui  est  amené  par  le  destin  n'est  jcint  une  chose 
imprévue. 

57.  In  quantum  omnia.  qu<v  hic  agunlur. 
divina:'  Piovidentifo  subdunUir.  tanquam  per 
eam  oïdinata,  et  quasi  piceiocula  ,  falum  recte 
ponilur.  Ibid.  qtiœst.  116,  art.  1,  in  princ. 
corpor. 

Les  événements  de  ce  monde,  en  tant  qu'ils  sent  soumis 
à  la  Providence  divine,  réglés  et  prévus  par  elle,  peuvent 
s'appeler  des  destins. 

58.  Quidam  omnia  fortuita  et  casualia,  qua? 
in  his  infei'ioribus  accidunt,  sive  in  rébus  na- 
taralibus.  sive  in  lehus  humanis,  reduceie 
voluei'uiit  ad  fatum.  Ibid. 

Quelques  uns  ont  voulu  attribuer  au  de-tin  tous  lez- 
événements  fortuits  et  contingents  qui  arrivent  dans  ce 
monde  inférieur,  soit  dans  l'ordre  de  la  nature,  soit  dans 
l'ordre  de  l'humanité. 

59.  Causa  falnlis  cum  habeat  ordinationem 
.«uper  ea  quai  fato  agunlur,  neces.se  est  quod 
sit  direrle  et  per  se  causa  ejus  quod  agitur. 
Ibid.  in  corpore. 

Si  la  cause  du  destin  a  une  certaine  direction  sur  les 
choses  que  le  destin  semble  régler,  il  s'ensuit  qu'elle  esl 
directement  et  par  elle-même  le  principe  de  ce  qui  se  fait. 

60.  Falum  est  in  causis  creatis,  in  quantum 
ordinatœ  sunt  a  Deo.  ad  aliquol  effeclus  pio- 
ducendos.  Ibid.  art.  2,  in  corpore. 

Le  destin  s'applique  aux  créatures  ■  n  tant  qu'elles  sont 
réglées  par  Dieu  pour  produire  certains  effets. 

61.  In  tantum  falum  habel  rjlionem  eau.-;», 
in  quantum  et  ipsae  et  causae  secnnda\  quarum 
ordinalio  fatum  vocatur.  Ibid.  ad.  2. 

Le  destin  peut  être  app:'5  cause,  comme  les  causes 
secondaires  dont  la  direction  s'.ippelle  le  destin. 

62.  Ratio  gubernationis  in  mente  Dei,  est 
Provideniia  :  sei\  in  causis secundis,  esl  falum. 
Ibid.  art.  2,  incorpore. 

La  jaisnn  du  gouvernement  dani  la  pensée  divine  s'ap- 
pelle la  Providence,  et  dans  les  causes  secondes  elle  s'ap- 
pelle le  destin. 


63.  Quaecunque  causis  secundis  subdunlur,   s.tii 
ea  subihinuir  el  fato  :  si  qua^  vero  sunt,  qua;      '''' 
immédiate  a  Deo  fiunt,  cum  non  subdantur  se- 
cundis causis.  non  subdunlur  falo.  Ibid.  art.  4, 

in  corpore. 

Tout  ce  qui  est  soumis  aux  causes  sectndes  esl  égale- 
ment soumis  au  destin;  mais  s'il  y  a  des  choses  qui  sont 
opérées  par  Dieu  immédiatement,  n'étant  pas  soumises 
aui  causes  secondes,  elles  sont  indépendantes  du  destin. 

64.  Ea  quœsuntDivinitali  propinqua,  stabi- 
liter  fixa,  falalis ordinem  mobilitatisexcedunt. 
Ibid. 

Ce  qui  touche  à  la  Divinité,  ce  qui  est  arrêté  irrévoca- 
blement, est  au-dessus  de  l'ordre  mobile  réglé  par  le 
destin. 

65.  Quanto  aliquid  longius  a  prima  mente 
di.scedit,  nexibus  fati  majoribus  implicalur. 
Ibid. 

Plus  une  chose  s'éloigne  de  la  pensée  première,  plus 
elle  est  impliquée  dans  les  liens  de  la  destinée. 

66.  Ip.sa  Dei  volunlas  et  poleslas,  fati  no- 
mine  appellatur.  Part.  1,  guœst.  116,  art.  2, 
in  princ. 

C'est  la  volonté  et  la  puissance  de  Dieu  qu'on  désigne 
sous  le  nom  de  destin. 


SE.NTENT1.E   P.\G.\N0ai'M. 

67.  Chald;eis  in  prfediclione  et  in  notntione 
cujusque  vilw  ex  naiali  die,  minime  est  cie- 
dendura.  Lib.  2  de  Divin,  post  med.  num.  87, 
tom.  4. 

Il  ne  faut  ajouter  aucune  foi  aux  prédictions  des  Clial- 
diens  et  aux  fioroscopes  qu'ils  tirent  d'après  le  jour  de 
naissance  de  chacun. 

68.  Crudelitatem  fati  aequaiitas  consolalur. 
De  Consolât,  ad  Polybitim,  c.  2.  in  princ.  p. 
o80,  t.  1. 

L'égalité  console  de  la  cruauté  du  destin. 

69.  Fala  ila  jus  suum  peragnnl,  ul  nec  idia 
coniraoveantur  pièce,  non  misericoidia  flec- 
taiilur,  non  giatia  :  servant  cursum  irrevoca- 
bilem,  ex  destinato  fluunl.  Lib.  2  Qiuest.  c.  33, 
in  med.  p.  686,  t.  1. 

Le-  destins  exercent  leurs  droits  avec  tant  de  rifrueur, 
qu'ils  ne  se  laissent  ni  émouvoir  par  les  prière;,  ni  Uécliir 
par  la  miséricorde  ou  la  grâce  ;  ils  demeurent  irrévocables, 
et  ils  se  rc;disent  inexorablement. 

70.  Nihii  privalim,  nihil  publiée  slabile  est; 
tara  hominum,  quam  uibium  fala  volvuntur. 
Epist.  91,  ante  med.  p.  759,  t.  2. 

Rien  n'est  stable,  ni  dans  l'ordre  privé,  ni  dans  lordra 
public  ;  les  hommes  et  les  villes  suivent  les  vicissitudes  du 
destin. 

71.  Sic  vivamus,  sic  loquaniur,  ut  paralos 
nosinveniat, atque  impigios  falum.  .E'j)/s/.  107, 
in  cake,  p.  829,  t.2.    ^ 

Agissons  et  parlons  de  telle  manière  que  le  destin  nous 
trouve  prêts  et  en  pleine  activité. 
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72.  Uucunt  volenlem  fiita,nolentem  traliunt. 
Ibid. 

Les  destins  conduisint  celui  qui  consent,  ils  traînent  ce- 
lui qui  résiste. 

•  73.  Sapieiitem  fatum  non  facit  :  gralia  enim 
Dei  fato  non  siibjacet.  Sent.  418,  p.  67,  col.  2, 
E,  apitd  Bihl.  Pair.  t.  3,  édition.  Colon.  1618. 

Le  destin  ue  fait  pas  le  sage,  car  la  grâce  de  Dieu  n'est 
pas  inférieure  au  destin. 


TAVOR  (Fa-veur). 


Favor  estvox  bene  praecaus  alicui,  sive  ali- 
cujus  commodum,  et  lauclera  luens. 

La  faveur  est  une  disposition  avantageuse  à  quelqu'un, 
soit  pour  ses  intérêts,  soit  pour  sa  gloire. 

SENTENTLE   TATRUM. 

1.  Pronuni  est  genus  humanum  favere  ho- 
noratioribus,  ne  laîsos  se  putent,  ne  virti  clo- 
ieant.  Lib.  2  Offic.  c.  24,  in  fine,  col.  54,  B, 
tom.  1. 

Le  genre  humain  est  porté  à  favoriser  C€u\  qui  sont  éle- 
vés en  honneur,  afin  qu'ils  ne  se  plaignent  pas  d'élre  offen- 
sés et  qu'ils  ne  gémissent  pas  quand  ils  sont  vaincus. 

2.  Quid  tibi  prode.st  favere  divili  .' an  qnia 
cilius  favenlem  reraunei-el  ?  his  enim  faveinus 
frequentius,  a  qiiibus  referendœ  vicem  spera- 
mus  gratiae.  Pros. 

Quel  avantage  trouvez-vous  à  favoriser  un  riche?  est-ce 

Îiarce  qu'il  récompense  plus  vile  ceu\  qui  lui  accordent 
eur  faveur'.'  car  nousfa.orisons  plus  ordinairement  ceux 
de  qui  nous  espérons  une  réciprocité  de  faveur. 

3.  Sed  eo  magis  infirme  et  inopi  nos  favere 
convenit,  quia  pro  eo  qui  non  iiabet  remune- 
ralionem  speiamus  a  Domino  Jesu.  Ibid.  c.  25, 
in  princ.  col.  oi,  B. 

Mais  nous  devons  d'autant  plus  donner  notre  faveur  au 
faible  et  au  pauvre  que  nous  espérons  élre  récompensés 
par  notre  Seigneur  Jésus-Christ  à  la  place  de  ceux  qui 
n'ont  rien. 

4.  Favores  vulgi  aucupantur,  viles  sibl  suni, 
cum  spectatoribus  esse  cari  volunt,  non  eis 
sufficit  conscientia.  Siip.  Psal.  147,  post  init. 
exposit.  vers.  2,  p.  117,-4,  t.  8. 

Ceux  qui  recherchent  les  faveurs  du  vulgaire  s'avilis- 
sent à  leurs  propresyeux,  en  voulant  se  rendre  chers  à  la 
multitude  des  spectateurs,  et  en  ne  se  contentant  pas  du 
témoignage  de  leur  conscience. 

5.  Quantum  tnis  attollor  favoribus,  tantum 
his  molibus  premor.  Epist.  72  ad  Ramaldum 
Fusmacensem  abbat.  in  princ.  f.  222.  col.  o, 

ait.  H. 

Plus  vos  faveurs  m'élcvcnt,  plus  les  charges  m'acca- 
blent. 


G.  Qiife  solitudo  auies  obserat  oblalis  favo-  s.  (oi"'»"- 
ribus  ?  De  cardinalib.  Operib.  Christi  adCcr- 
nel.  pap.  in  prœfat.  c.  4,  ante  mcd.  p.  440, 
col.  1,  t.  3. 

Où  est  la  solitude  qui  ferme  nos  oreilles  aux. faveurs  qui 
nous  sont  offertes'.' 

7.  Non  te  oportet  favoribus  plu.squam  inju-  ^-'/sw^r"' 
riis  delectari.  In  suis  Opusc.   coll.  26,  circa 

med.  p.  359,  t.  3. 

Vous  ne  devez  pas  trouver  plus  de  plaisirs  dans  les  fa- 
veurs que  dans  les  injures. 

8.  Incessantcr  crescit  culpa   favoribus  nu-  s.  creg.  ija» 
trita.  Lib.  4  Moral,  c.25,  circa  med.  nwn.  29, 

col.  117,  B,  t.  1. 

Une  faute  entretenue  par  des  faveurs  ne  cesse  pas  de 
grossir. 

9.  Oui  pro  virlute  quam  agit,  bnmanos  fa- 
vores desiderat,  rem  magni  meiiti  vili  prelio 
venalera  portât.  Pros. 

Celui  qui  recherche  les  faveurs  humaines  pour  ses  actes 
de  vertu  vend  à  vil  prix  une  chose  de  grande  valeur. 

10.  Vili  prelio  opus  vendit,  qui  magna  im- 
pendil,  sed  minima  recipit.  Ibid.  lib.  8,  c.  25, 
in  princ.  col.  277,  A. 

C'est  vendre  à  bas  prix  ses  œuvres  que  d'écliangcr  de 
grandes  choses  contre  de  petites. 

11.  Laiis  cum  vita  praeterit,  et  hurnanus  fa- 
vor in  judicio  non  subsistit.  7&îrf.  c.  27,  post 
init.  col.  279,  C. 

La  gloire  s'évanouit  avec  la  vie,  et  la  faveur  humaine 
ne  nous  suit  pas  au  jugement. 

12.  In  raagnitudine  favoris,  llamma  in  corilc 
accendilur  deaniore  laudis.  Iloni.  21  sup.  Ez. 
post  med.  col.  300,  C,  t.  2. 

La  grande  faveur  ail  urne  dans  l'âme  l'amour  de  la  gloire. 

13.  Inipinguat  caput  oleum  peccatoris,  cum 
demidrel  menlem  favor  adiilanlis.  Hom.  12 
sup.  Evang.  prope  med.  col.  358,  .1,  t.  2. 

L'huile  s'étend  sur  la  tète  du  pécheur  quand  les  dou- 
ceurs de  la  flatterie  charment  son  cœur. 

14.  Quid  sunt  favores,  nisi  linguse?  Lib.  2 
in  1  Begum,  c.  1,  longe  post  med.  sup.  iliud, 
Suscitans  de  puivcre,  etc.  col.  1265,  C,t.2. 

Qu'est  ce  que  les  faveurs,  sinon  des  paroles'.' 

15.  Favor  adulantium  mentem  vanitali  in- 
tentam,  et  satiat  et  conforlat.  Lib.  5  m  1  lieg. 
c.ijongeante  med.  sup.  iltud,Maledictus,gui 
comederit  pancin  Iwdie,  col.  1551,  D,  t.  2. 

Les  louanges  des  flatteurs  ras-asi.-nt  cl  sou'' -'nneni  une 
àme  qui  n'a  de  goût  que  pour  la  vanité. 

16.  Plerumque  fit,  ul  boc  quod  causa  Dei 
agi  creditur,  pro  .solis  bumanis  favoribus  a^a- 
tiir.  Hom.  32  sup.  Evang.  ante  med.  col.  403, 
B,  t.  2. 

Il  arrive  souvent  que  ce  qu'on  croit  avoir  été  fait  pour 
Dieu  n'a  cto  fait  que  pour  obtenir  la  faveur  humaine. 


ili- 
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a  s"v'°"  r  ^''  S''^"'-  11'1'ilJiis  dulcis  oJor  atUaliilur,  sic 
tolis  desideriis  nnimi  faraaî  sœculaiis  favoraf- 
fectatur.  Lib.lde  Ntiptiis  spiiit.  c.  1,  in  fuie, 
408,  col.  170,  L,  t.  2. 

De  même  que  nos  narines  attiix-nt  lo.s  bonnes  oileurs, 
ainsi  l'ànie  atlire  de  toule  la  force  de  se.;  désirs  la  faveur 
et  la  gluire  du  siècle. 

Hugo  carj.  is.  Sicut  fêla  araneaî  sludiose  texilur,  sed 
riata  venli  dissipalur  :  sic  qiiidiiuid  hypocrila 
exsudât,  favoris  aura  exsufflat.  Sup.  Job,  c.  8, 
/•.408,  coL  1,  t.  l. 

De  mémo  que  la  loile  de  l'araignée  est  lissée  avec  soin 
el  mise  en  pièces  par  h  plus  léger  souffle  du  vent,  ainsi  le 
souffle  de  la  faveur  emporte  l'effet  des  sueurs  de  l'hypocrite. 

19.  Favor  liumanus,  domus  est  hYpocritœ. 
Ibid. 

La  faveur  humaine  est  la  maison  de  l'Iij'pocrite. 

S  Joaii.r.iir.  20.  Qui  Deum  liabel  faventem,  omnibus  est 
potentior.  Hom.  3  de  David  et  Saule,  aiite  fi- 
Item-,  col.  G3i,  A,  t.  l. 

Celui  qui  a  la  faveur  de  Dieu  est  plus  puissant  que 
tous  les  hommes. 

21.  Maximum  munimen  et  incxpugnabili-; 
mui'usest  divinus  favor.  Hom.  io  ad  popul. 
.\ntiocli.  inprinc.  col.  319,  B,  t.  5. 

La  faveur  divine  est  un  puissant  rempart,  une  forte- 
resse imprenable. 

22.  Magnum  scelus astres  pauperum  prses- 
lare  divitibus,  et  de  sumptibus  inopura  acqui- 
lere  favores  polentum  :  areuli  terr»  aquam 
lollere.  et  flumina  qua?  non  indigent,  irrigare. 
Lib.  3  de  suimiw  Boiio,  c.  64,  sent.  18,  p.  691, 
col.  2. 

C'est  un  crim.^  énorme  de  donner  aux  riches  le  bien  des 
pauvres  et  d'employer  ce  qui  appartient  aux  indigents  à 
t'agncr  la  faveur  des  puissants,  d'enlever  l'eau  à  une  terre 
desséchée  et  de  s'en  servir  pour  arroser  les  fleuves  qui 
n'en  ont  pas  besoin. 

s.L,iur.  .'ui  23.  Popularem  auram  et  cœlorura  rcgnum 
imiirudeiiler  perdit,  qui  imnioderato  uD'eoIu 
favores  qu;cril  liumanos.  De  triumpliali  Christi 
aijonc,  c.  12,  post  iniiium,  p.  208,  col.  i,  C, 
pari.  1. 

Celui  qui  recherche  avec  une  ardeur  immodérée  la  fa- 
veur des  hommes  perd  en  même  temps,  par  son  impru- 
dence, l'estime  populaire  et  le  rojaume  descieux. 

reir.  Dirscns.  24.  Mundi  pompa  et  favor  populi.  fuiuus  est 
et  aura  subito  e\aiiescens.  Ejiist.  33  ad  An- 
selm.  sanctunonialem,  circa  fin.  apud  Bibl. 
Patr.  1. 12,  part.  2,  p.  730,  col.  2,  H,  edit  Co- 
lon. 1618. 

Les  pompes  du  monde  et  les  faveurs  du  peuple  ne  sont 
qu'une  fumée,  une  vapeur  qui  s'évanouit  dans  un  ins- 
tant. 

s.Peir.  D.nni.  2S.  Popularis  favor  iiiiperfectis  non  medio- 
criter  nnxius  est,  quia  vel  in  se  delectatos,  in 
vanœ  gloriae  voraginemdejicil;  vel  eliam  re- 
sislenles  recopia',  inercedis  lerrore  transligit. 
Lib.  5,  Ep.  12,  circa  init.p.  71,  col.  1,  G,  /.  1. 
{,a  faveur  populaire  est  fort  nuisible  aux  imparfails  ; 


c.ir,  s'ils  secouiplaise)it  en  eux-mêmes,  elle  les  jette  dans 
le  goulïre  rie  la  vaine  gloire,  et  s'ils  résistent,  elle  les  rem- 
plit de  la  crainte  qu'ils  ont  peut-être  déjà  re;a  leur  ré- 
compense, 

2G.  Unde  cœli  regnum  quis  mereri  poluit,   s.pe 
indft  minimum  iransitorii  favoris  quterit.iV?;-/». 
65  de  S.  Barbaliano,  a  med.  p.  301,  col.  2,  B, 
tom.  2. 

Il  y  en  a  qui  achètent  cotte  monnaie  qui  s'appelle  la  fa- 
veur populaire  au  prix  des  œuvres  avec  lesquelles  ils 
pouvaient  acheter  le  royaume  du  ciel. 

27.  Favor  corrumpendis  suffragiis  eflicacis-   g  5 
simus  esl.  Epist.  1  ad  Nicandr.  in  fine,   apud      ti 
Bibl.  Piitr.  t.  S,  part.  1,  ».  88,  col.  2,  H.edil. 
Colon.  1618. 

Rien  n'est  plus  propre  que  la  faveur  à  corrompre  les 

sufl'ra^'es. 

28.  riilior  est  liomini  contemplus  sui,  quani 
favor  iaudis  inanis.  De  Recoijnit.  propriw  fra-    a  Kunpit. 
ijilit.  c.  6,  in  med.  t.  2. 

Le  mépris  de  soi-même  est  plus  utile  à  l'homme  que 
les  faveurs  de  la  vaine  g  oire. 

SEKTENTIA   P.\G.\NI. 

29.  Malis  artibus  favor  quœritur  :  similem  le      se 
iliisfacias,  oportct  :  non  probabunt,  nisi  agno- 
verint.  Ep.  29,  ante  (in.  p.  578,  t.  2. 

On  recherche  la  faveur  par  des  moyens  coupables  ;  il 
faut  que  vous  vous  rendiez  semblaiile  à  ceux  dont  vous 
désirez  le  suffrage  ;  ils  ne  vous  le  donneront  que  s'ils  vous 
reconnaissent  tel  qu'ils  sont  eux-mêmes. 


FELICITAS  (FÉLICITÉ). 


Félicitas  est  qusedam  opérât io  anima: pcrvir- 
tulem  perfeclam.  Vel  : 

Félicitas  est  quod  vitam  sufïicienlera,  opta- 
bilem  ac  nullius  indigam  pra'stat.  Vel  : 

Félicitas  est  operatio  qua'dam  .secundum  vir- 
tutem  perfectam  operantem  exleiioribus  lio- 
nis. 

La  félicité  est  une  opération  de  l'ùme  qui  résulte  de  la 
vertu  parfaite.  Ou  : 

La  félicité  est  co  qui  rend  la  vie  suffisante,  désirable  et 
exemjite  de  tout  besoin.  Ou  : 

La  félicité  est  une  opération  de  la  vertu  parfaite  s'ap- 
pliquatit  aux  biens  extérieurs. 


Vita:"  pra\senlis  félicitas  est  duplex  :  una  se- 
cundum vitam  aclivam,  alia  secundum  vitam 
contemplativum  :  una  quidem  perfecta,  alia 
veto  imperfecta.  2  2,  quœstion.  186,  art.  3,  in 
corp.  ad  4.  p.  324,  col.  2. 

11  y  a  deux  sortes  de  félicité  dans  la  vie  présente  :  l'une 
qui  se  trouve  dans  la  vie  active,  l'autre  dans  la  vie  cou- 
templalivo;  l'une  parfaite,  et  l'autre  imparfaite, 
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Anionin.  j.  Nullus  est  tam  composilœ  felicitatis,  qui 
non  aliqua  ex  parte  cum  sua  fortuna  lixeliir. 
Part,  l,  lit.  6,  c.  6,  I  1,  circa  priiic.  f.  139, 
col.  1. 

U  n'y  a  pas  nn  seul  homme  dont  la  fiMicité  soit  si  com- 
plète, qu'il  n'ait  à  soutenir  quelque  lutte  contre  la  for- 
tune. 

S.  Aug.  2.  Divitiœ  atque  fastigia  dignitatum,  cccte- 
raque  hujusmocli,  quibussefelires  esse  pillant 
mortales,  verae  illius  felicitatis  expertes,  quid 
afïerunt  consolationis,  cum  sil  eis  non  egere, 
quam  eminere  pra?stanliiis,  qiuc  plus  excru- 
ciant  adeplœ  timoré  amissionis,  quam  concu- 
pitœ  adeplionis  ardore  ?  Epist.  121  adProbam, 
c.  2,  fere  in  princ.  p.  398,  C,  t.  2. 

Les  richesses,  les  dignités  élevées  et  les  antres  biens 
lie  ce  genre,  où  les  mortels  placent  la  félicité  parce  qu'ils 
manquent  du  bonheur  véritable,  peuvent-ils  donner  quel- 
que consolation,  tandis  qu'il  y  a  plus  de  Rloire  à  ne  pas 
en  sentir  le  besoin  qu'à  les  posséder,  tandis  que  la  crainte 
de  les  perdre,  quand  on  les  a  obtenues,  cause  plus  de  tour- 
ments que  l'ariJeur  qu'on  avait  mi^e  à  les  acquérii? 

3.  Nihil  estinfelicius  felicitate  peccantium. 
Ep.b  ad  Marcellinum,  post  med.  p.  13,  ^-1, 
tom.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  malheur  plus  grand  que  la  félicité  des 
pécheurs. 

4.  Perversa  et  adversa  corda  morlalimn,  fe- 
lices  res  hnmanas  putant,  cum  tectorum  splen- 
dor  attendilur,  et  labes  non  altenditur  anima- 
rum.  Pros. 

Le  cœur  de  l'homme,  faussé  et  perverti,  place  le  bon- 
heur des  mortels  dans  la  splendeur  des  palais,  sans  s'in- 
quiéter de  la  souillure  et  de  la  ruine  des  âmes. 

5.  Malus  ideoinfeiicitate  punitur,  quia  feli- 
cilatecorrumpitur.  Lib.  1  de  Cio.  Dei,  c.  8.  in 
med.  p.l,  A,  t.  5. 

Le  méchant  subit  le  malheur  comme  supplice,  parce 
qu'ils  se  laisse  corrompre  par  la  félicité. 

6.  Melior  est  temporalis  felii'ilas,  quamnii- 
,sera  sternitas.  Jbid.  lib.  8,  c.  IG,  prove  med. 
p.  144,C. 

La  félicité  temporelle  vaut  mieux  qu'une  élernité  de 
malheur. 

7.  Ipsa  quœ  in  rébus  hunianis  vocalur  féli- 
citas, plus  est  timenda  quam  mi.^eria  ;  quaiido- 
quidem  plerumque  miseria  affert  ex  tiibula- 
tione  fructum  bonum,  félicitas  aulem  corrum- 
pitanimam  perversa  securilate,  et  dat  locum 
diabolo  tenlalori.  Stip.  Psams.conc.  i.anle 
med.  p.  496,  C,  t.  8. 

Ce  qu'on  appelle  bonheur  dans  les  choses  humaines  est 
plus  redoutable  que  la  misère;  car  souvent  la  misère  re- 
tire de  bons  fruits  de  la  Iribulaiion,  tandis  que  le  bon- 
heur corrompt  les  âmes  par  une  sécurité  coupi.ble  et  ou- 
vre ainsi  la  voie  aux  Ic-niations  du  dcuion. 

8.  Vila  h.npc  qualibet  redundans  feliritale. 


raullos'faJIit  et  decipit.  Sun.  Ps.  74,  in  princ. 
prœfiit.  p.  562,  C,  t.  8. 

La  vie  présente,  même  au  milieu  des  plus  grandes  fcli- 
citéi,  trompe  et  déçoit  beaucoup  de  monde. 

9.  Tam  muiti  iniqui  redundant  felicilatibus 
et  innocentes  premunlur  laboribus.  Sup.  Ps. 
74,  in  med.  exposit.  vers.  5,  p.  565,  B,  t.  8. 

Il  y  a  tant  de  méchants  qui  regorgent  de  biens,  et  tant 
de  justes  qui  sont  accablés  par  les  chagrins  '. 

10.  Terrenœ  felicitatis  regnum,  superbia  est. 
Sup.  Ps.  8i,  circa  fin.  versic.  5,  p.  625,  A, 
tom.  8. 

Le  règne  du  bonheur  terrestre  n'est  que  de  l'orgueil. 

M.  Faisi  felices,  vere  infelices  sunt  :  quia 
falsa  félicitas  vera  miseria  est  ;  qui  vero  se 
agnoscit  in  vera  esse  miseria,  eriteliamin  vera 
felicitate.  Sup.  Psalm.  85,  ante  fin.  vers.  ult. 
p.  656,  C,  t.  8. 

Les  faux  heureux  sont  de  vrais  malheureux,  car  la 
fausse  félicité  est  une  vraie  misère;  mais  celui  qui  se  recon- 
naît d,ins  la  \Taie  misère  sera  dans  le  bonheur  véritable. 

12.  Nemo  prœsentia  bona  speret,  neino  sibi 
promitlat  felicilalein  mundi,  quia  christianus 
est  :  sed  utatur  felicitate  pra'senti  ut  potest, 
quomodo  potest,  quando  potest,  quantum  po- 
test. Pros. 

Que  personne  n'espère  les  biens  du  tcmp.s,  que  per- 
sonne ne  se  promette  la  félicité  du  monde,  en  tant  que 
clirélien  ;  mais  qu'on  use  du  bonheur  présent  comme  un 
le  peut,  quand  on  le  peut  et  autant  qu  on  le  peut. 

13.  Cum  adest,  consolalioni  Dei  gratias 
ngnt  :  cum  deesl,  jiistltiaî  Dei  gralias  agat  ; 
ubique  sit  gratus,  nusquamsit  ingratus.  S///;. 
Ps.  91,  inprinc.p.  701,  B,  t.  8. 

Quand  vous  avez  des  consolations,  rendez  grâces  à  Dieu 
consolateur;  quand  vous  n'en  avez  pas,  rendez  grâces  à  la 
justice  de  Uieu  ;  soyez  toujours  reconnaissant,  ne  soyez 
jamais  ingrat. 

14.S;ncuIi  homines  infeliciter  felices  sunt: 
martyres  autem  féliciter  infelices  erant  :  erant 
cniin  ad  tempus  infelices,  sed  in  a:'ternum  feli- 
ces. Sup.  Psal.  127,  ante  med.  pag.  1024,  C, 
tom.  8. 

Les  hommes  du  siècle  jouissent  d'une  félicité  malheu- 
reuse; les  martyrs  ontsouffertd  heureux  malheurs,  car  ils 
étaient  malheureux  pour  un  temps  et  heureux  pour  l'é- 
ternité. 

15.  Viaimpiorum,  félicitas  est  Iransitoria  : 
finila  vita,  peracla  est  félicitas.  Sup.  Ps.  36, 
conc.  l,v.  Ç»,p.  189,  B,  t.  8. 

La  voie  des  impies  est  un  bonheur  qui  passe  ;lavie  finit, 
et  c'en  est  fait  de  leur  félicité. 

16.  Adam  et  Eva  rapere  voluerunt  divinil.n- 
lem,  perdiderunt  felicitatem.  Sup.  Psal.  68, 
conc.2,v.&,p.mi,A,t.S. 

Adam  et  Eve  voulurent  ravir  la  divinité  ,  ils  perdirent 
1 1  {  !;c:lc. 

17.  Nulla  infelicilas  frangit,  quem  félicitas 


s.  Aaj. 
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nulla  coiTumpil.  Stq).  Ps.H'i,  post  mcd  enarr. 
p.  630,  D,  t.  8. 

Aucun  malheur  ne  peut  abattre  calui  qu'aucun  bon- 
heur n'a  pu  corrompre. 

18.  Ideo  makis,  felix  pulalur,  quia  quid  sil 
felicilas  igiioralur.  Tract.  28  sup.  Evamj. 
Joaii.  de  cap.  7,  statnn  a  mcd.  p.  1(33,  B,  t.  l). 

On  croit  parfois  que  les  méchants  sont  heureux,  parce 
qu'on  ignore  ce  qu  est  le  bonheur. 

19.  Félix  est  mulus,  laboral  bonus  :  ilie  maie 
vivit,  et  felix  esl  :  isle  juste  vivit,  et  laboiat. 
Pros. 

Le  méchant  esl  heureux,  et  le  juste  souffre  ;  l'un  nii'iie 
une  mauvai>e  vie,  et  il  esl  heureu.x  ;  l'autre  vil  sainte- 
ment, et  il  est  dans  la  tribulalion. 

20.  Non  indignetur  juste  vivens  et  laborans, 
intus  liabet  quod  felix  ilie  non  liabel;  non  ergo 
tristetur,  non  maceretur,  non  deliciat. 

Que  le  juste  qui  souffre  ne  s'indigne  point  :  il  possède 
au-dedans  de  lui-même  ce  que  le  mécliaiit  heureux  ne 
connaît  point  ;  qu'il  ne  s'attriste  donc  pas,  qu'il  ne  se 
laisse  pas  abattre  ni  accabler. 

21.  Félix  ilie  babet  aurum  in  arca,  iste 
Deum  in  conscientia  :  ilie  illud  liabel  quod  pé- 
rit, elibi  babet  unde  péril  :  iste  Deum  habel, 
et  eumqui  peiire  noupotesl,  et  ibi  babet  unde 
auferri  non  polesl. 

Le  méchant  heureux  a  de  l'argent  dans  son  cofîre,  le 
juste  porte  Dieu  dans  sa  conscience  ;  l'un  possède  ce  qui 
|iérit,  et  par  conséquent  ce  qui  le  perdra  lui-même;  l'au- 
Ire  possède  Dieu,  qui  ne  peut  pas  périr,  et  par  conséquent 
un  bien  doul  on  ne  pourra  jamais  le  dépouiller. 

22.  Magnée  virlutis  est  cum  felicitate  luc- 
lari,  ne  illicial,  ne  conumpat, ne ipsa  subvertat 
félicitas.  Pros. 

C'est  une  grande  vertu  de  lutter  contre  la  félicité  pour 
n'être  ni  séduit,  ni  corrompu,  ni  renversé  par  elle. 

23.  Wagnac  virlutis  esl  cum  felicitate  luclari, 
raagna^  felicitalis  e.st  a  felicilale  non  vinci. 
.s>?m.  13  de  Ycrb.  Domini,  in  [me,  p.  41,  A, 
îom.  10. 

C'est  une  grande  vertu  de  lutter  contre  le  bonheur,  et 
c'eil  un  grand  bonheur  de  le  surmonter. 

24.  Ideo  Deus  felicilatibus  tcrrenis  amarilu- 
dinesniiscet,  ulaliqiia  quasralui' félicitas,  cujus 
dulcedo  non  lallal.  Ibid.  Serm.  2D,  in  med.  p. 
79,  B. 

Si  Dieu  mêle  quelque  amertume  aux  félicités  de  la  terre, 
c'est  alin  de  nous  laire  chercher  une  félicité  dont  la  dou- 
ceur ne  soit  pas  trompeuse. 

25.  Nemo  se  credat  aliqiiam  felirilalem  in 
hoc  sa^culo  possidere  :  beaiiliido  hic  paraii  po- 
lesl, possiileri  non  polesl.  Serm. 'i  de  plirrih. 
Martyr,  et  in  ord.  4G,  in  princ.  paj.  903,  B, 
tom.  10. 

Que  personne  n'e.spère  posséder  le  bonheuren  ce  monde; 
ici-ba.ion  peut  se  préparer  le  bonheur,  mais  non  en  jouir. 

20.  Ti:'rrena  félicitas  non  nisi  a  Cnvilore  uni- 


vers! talis  conferri  polesl.  Lib.  3  ad  Bunifac. 
c.  4,  aille  fin.  t.  7. 

Il  n'y  a  que  l'auteur  de  l'univer;  qui  puisse  accorder  la 
félicité  terrestre. 

27.  Félicitas  si  mala  fiierit,  félicitas  non  erit. 
Lib.  4  de  dp.  Dei,  c.  18,  circa  init.  t.  5. 

Le  bonheur  coupable  n'est  pas  un  vrai  bonheur. 

28.  Deus  felicilalem  non  dal,  nisi  bonis.  Ib. 
c.  33,  circa  med. 

Dieu  n'accorde  le  bonheur  qu'aux  justes. 

29.  Hujus  vitre  félicitas  temporalis  est;  ab 
bacvita  iiiciperenece.ssilalisest,  in  ea  persis- 
tera voluntalis.  Ep.  120,  c.  2,  circa  init.  t.  2. 

Le  bonheur  de  ce  monde  est  passager;  c'est  une  néces- 
sité de  commencer  par  cette  vie,  mais  ce  n'est  que  par  la 
volonté  qu'on  persiste  à  y  chercher  le  bonheur  et  qu'on 
s'y  tunl. 

30.  Qui  tibi  dédit  felicitatem  hujus  sasculi, 
ad  consolalionem  tuam  dedil,  non  ad  corruptio- 
nem.  Tract.  12  sup.  Joan.  prope  fin.  t.  10. 

Celui  qui  vous  a  donné  le  bonheur  de  ce  inonde  a 
voulu  vous  consoler  et  non  vous  corrompre. 

31.  Malus  felix  putalur,  quia  quid  sit  félici- 
tas ignoralur.  Ibid.  tract.  18,  in  med. 

On  croit  les  méchants  heureux,  parce  qu'on  ne  sait  pas 
en  quoi  consiste  le  bonheur. 

32.  Nullus  invenilur,  qui  se  nolit  esse  feli- 
cem.  Lib.  4  de  Civ.  Dei,  c.  23,  circa  médium, 
tom.  S. 

Il  n'y  a  personne  qui  ne  veuille  être  heureux. 

33.  Quanlam  infelicitalem  hsec  ipsa  nontam 
felix  vanilas,  quam  vana  félicitas  parit  t  Serm. 
de  Convers.  adclericos,c.  12,  post  med.  /".  114, 
col.2,  E. 

Quel  immense  malheur  ne  produit  pas  co  qui  est  moins 
une  vanité  heureuse  qu'une  vaine  félicité  l 

34.  0  quam  felix  est  ilie,  qui  pro  dilectione 
Dei  se  fecit  infelicem  I  Vere  ille  est  felix,  et 
aMerna  felicitate  dignus.  Serm.  SO  de  Cœna 
Dom.  inmed.  f.  119,  col.  1,  A. 

Bienheureux  celui  qui  s'est  rendu  malheureux  par  amour 
pour  Dieu!  C'est  là  l'homme  véritablement  heureux, 
l'homme  digue  de  l'éternel  bonheur. 

33.  Si  numerum  modumque  helorum,  tris- 
tiumve  con.sideres,  adbuc  le  felicem  negare 
lion  polesl.  Lib.  2  de  Consolât,  philos,  prosa 
3,  an  le  fin. 

Si  vou>  considérez  le  nombre  et  la  position  des  heureux 
et  des  malheureux,  vous  reconnailre/.  que  vous  êtes  heu- 
reux. 

36.  fnomni  adversilale  forluna";,  infelicissi- 
mum  genus  esl  infortunii,  fuisse  felicem.  Jbid. 
lib.  2,  pros.  4,  in  princ. 

Dans  lous  les  revers  de  foituno,la  plus  grande  infortune 
c'est  d'avoir  é!é  heureux. 

37.  Ouis  est  tam  composilaî  felicitati.s,  ut 
non  aliqua  ex  parle  cum  status  sui  qiialilalc 
rixelur?  Ibid. 

Où  est  l'homma  si  complètement  heureux  qui  n'ait  ;\ 

lutl'T,  sriinitu^'lquo  rapport,  nvc  t.i  fortune  .' 


i'LLiCilAs. 


38.  Felicissimi  cujusque  sen^us  delicatissi- 
inus  esl,  el  nisi  ad  iiutum  cuncla  suppeianl, 
oinuis  udversiiatis  insoleiis,  miiiimis  quibus- 
que  pi-osteinitui'.  Ibid.  ia  med. 

Les  hommes  très-heureux  ont  le  sens  Irès-délical  et  tiès- 
susceptibltf,  el  si  tout  ne  marche  pas  au  gré  de  leurs  dé- 
sirs, n'élaut  accoutumés  à  aucun  revers,  le  moindre  échec 
les  renverse. 

39.  Quis  est  ille  tam  felix,  qui  cmn  dederit 
impalieniire  manus,  staluiu  suura  rautaie  non 
oplel?  Ibid.  post  med. 

Où  est  l'homme  si  heureux  qui,  dès  qu'il  cède  à  l'im- 
patience, ne  désire  changer  de  position'.' 

40.  Quani  multis  amariUidinibus  hiiman.? 
felicitalis  dulcedo  respersa  est  !  Pros. 

De  combien  d'amertumes  est  mélangée  la  douceur  du 
bonheur  humain  '. 

41.  Qiiae  si  etiani  fruenti  jucunda  esse  videa- 
tur,  tamen  quorainus,  cum  veiit,  abeat,  leli- 
nen  non  potest.  Ibid. 

Si  la  félicité  humaine  e;t  douce  pour  celui  qui  en  jouit, 
il  ne  peut  du  moins  la  retenir  et  l'empêcher  de  s'évanouir 
quand  le  moment  est  venu. 

42.  Ouem  félicitas  amicuni  fecit,  infortu- 
nium  faciet  inimicum.  Ibid.  lib.  3,;;ro,ça5,  in 
cake. 

Celui  que  votre  fortune  a  fait  voire  ami  deviendra  voire 
ennemi  quand  vous  serez  dans  l'adversité. 

43.  Qiiid,  0  moi'lales,  extra  petitis  intra  vos 
positam  felicitatem?  esine  aliquiil  libi  teip.sn 
pi'eliosiu,^?Nihil,inquies.  Igilursi  tuicompos 
lueris,  possidebis,  quod  nec  lu  uiiquam  aiiiii- 
tere  veli.<,  nec  foiluna  possit  Mkvve.Ibid.  lib. 
2.  prosa  4,  post  med. 

Pourquoi,  6  mortels,  cherchez-vous  hors  de  vous-mêmes 
le  bonheur  qui  est  en  vous'/  y  a  t-il  quelque  chose  qui 
vous  soit  plus  précieux  que  vous-mêmes .'  Non,  san»doutc, 
répondrez-vous.  Si  donc  vous  êtes  mailres  de  \ous-ménies,  i 
vous  posséderez  ce  que'  vous  ne  voudriez  lamais  perdre 
cl  ce  que  la  fortune  ne  pourra  jamais  vous  ravir. 

44.  Continuus  timor  non  sinit  esse  feliceni. 
Ibid.  aiife  fin. 

Une  crainte  perpétuelle  ne  permet  pas  d'être  heureux. 

43.  Humana  feliritas  vaiiis  amaiiludinibus 
respersa  est.  Sup.  Psalm.  129,  in princ.  p.  261, 
col.  2,  D,t.i. 

Le  bonheur  de  la  terre  est  mélangé  de  iieancoup  d'a- 
mertumes. 

46.  Dnm  felicitalis,  fucli  raiseri,  recordan- 
tui-,  mnllo  dnloiealïiciunlur.  Senn.  5  de  plu- 
rib.  Martyrib.  et  in  ord.  22,  in  fine,  p.  327, 
col.  1,1.1.  ^ 

Les  malheureux  qui  se  souviennent  de  leur  ancienne  fé- 
Ucilé  sont  accablés  d'une  giande  douleur. 

47.  Fallax  félicitas,  major  e.st  infelicilas. 
Lib.  3  Pliarelrœ,  capite  19,'  in  fine,  p.  iU3. 
col.  2,B,t.6. 

Dne félicité  trompeuse  ea  un  malheur  plus  grand  Tu'un 
autre.  ' 


48.  Hujus  mundi  feiicua,s,  magna  infelicilas 
est.  In  collât,  de  Contemptu  sœculi,  circa  init. 
p.  93,  col.  2,  E,  t.  7,  part.  3. 

La  félicité  de  ce  monde  est  un  grand  malheur. 

49.  Nullnsinvideatperiluris,  nullus  felices 
œslimet,  qui  sub  œlernilate  damnaiidi  sunt; 
araemus  poiiusafflicliones,  quai  faciuiit  perpé- 
tue felices.  Sup.  Psal.  93,  in  conclus,  f.  143, 
col.  4. 

Que  personne  n'envie  ce  qui  doit  périr,  que  personne 
n'estime  heureux  ceux  qui  doivent  être  damnés  dans  l'é- 
ternilé  ;  aimons  plutôt  les  afflictions  qui  nous  assurent 
le  bonheur  éternel. 

50.  Oranis  prosperitas,  orani.=que  laborum 
félicitas  in  fine  consislit.  Ilom.  5  ad  monachos, 
post  med.  apitd  Bibl.  Pair.  t.  3,  part.  1,  pag. 
383,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  dans  la  fin  que  consiste  toute  prospérité,  l'heu- 
reuse issue  de  tous  les  travaux. 

31.  Pusilli  animi  est  aliénas  felicilatis  consi- 
deratione  in.semetipso,  quasi  invidendo,conla- 
bescere.  Pros. 

C'est  la  marque  d'un  petit  esprit  d'être  desséché  par 
l'envie  à  l'aspect  du  bonheur  des  autres. 

52.  Magnanirai  aulem  et  fortis  viri  est,  alie- 
nsefelicitatis  consideratione  in  semetipso,  quasi 
invidendo,  non  coiUabescere.  la  Elucid.  sup. 
c.  bJob,  circa  init.  in  illud,  Parvuluni  occidit 
invidia,  f.  56,  p.  1. 

C'est  au  contraire  la  marque  d'un  homme  courageux  et 
magnanime  de  n'éprouver  aucune  envie,  aucun  déplaisir 
en  Considérant  lo  bouheur  d'autrui. 

53.  Satis  ipsa  inslabililas  felicitalis  vix  mo- 
meiHanece  persuadet,  qnod  post  panluium  sub- 
seqiii  non  rarosolelmaxiraa  adversitas.  Ib.elc. 

L'inconstance  même  du  bonheur,  qui  dure  à  peine  un 
moment,  doit  assez  nous  convaincre  que  souvint  il  faut 
bien  peu  de  ti'mps  pour  que  le  bonheur  soil  suivi  de 
grandes  adversités. 

34.  Celte  miserrimum  judicatur  genus  in- 
felicitalis,  in  Iransiloriis  fuis,se  felicem.  Ibid. 
sup.  c.  19,  antemed.  in  illud,  Abslulit  coro- 
nam  décapite  meo,  f.  140,  p.  1. 

C'est  avec  raison  qu'on  rT^iarde  comme  le  plus  grand 
des  malheurs  d'avoir  été  heureux  dans  les  biens  qui  pas- 
sent. 

53.  Putat  impii,  perpetuam  fore  sibi  suam 
felicilalem,  cum  brevis  nimiura  sit,  et  vix  am- 
plius  quam  momonldnea.  In  Annotai,  sup.  Ps. 
9,  post  med.  >■.  28,  p.  8'k,sect.  1. 

L-s  impies  s'imaginent  que  leur  bonheur  sera  éternel, 
tandis  qu'il  passe  très-vite  et  qu'il  dure  à  peine  un  mo- 
ment. 

56.  Ut  herba  sine  humore,  sic  nec  félicitas 
sine  jii<;litia  consislere  polest.  Sup.  Job,  cap.  8, 
coHiQ,E,t.3. 

De  même  que  l'herbe  ne  peut  se  maintenir  sans  humi- 
dité, ainsi  le  bonheur  ne  peut  être  stable  sans  la  vertu. 

57.  Félicitas  Iiujussfficnli  cito  exlinguilur. 
Sup.  Prov.  c.  13,  coL  1638,  E,  t.  3. 

La  félicité  de  ce  monde  s'évanouit  rapidem:>nt . 
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Greg.  Mjg.  Hg.  Miiltos  SUS  pojus  feliciLis  slravit,  iiiultos 
diuturna  pax  inertes  redtlidit.  Lib.  31  Moral, 
c.  17,  circa  med.  col.  1080,  D,  t.  l. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  onl  été  renversés  par  leur  pro- 
pre bonheur,  qui  onl  élé  engourdis  par  une  longue  paix. 

S9.  Tune  considerandum  est,  quo  cursu  féli- 
citas transvolet,  cum  ante  humanosoculos  quasi 
permanens  pollet.  Ibid.  lib.  6,  c.  4,  post  med. 
col.  ISO,  A. 

C'est  surtout  quand  le  bonheur  semble  devoir  être  per- 
manent qu'il  faut  considérer  avec  quelle  rapidité  il  s'en- 
voie. 

GO.  Tu  mo  labentis  nmndi  felicitatem  appe- 
tere  cogitas,  sed  ego  tanto  infeliciorem  me  vi- 
deo, quanto  fclicitatis  gandia  liinc  longius  re- 
cognosco;  quia  vero  illic  me  futiiram  t'clicem 
credo,  liiceo  valde  me  infelicem  arbitrer,  quo 
ad  gloriam  nulla  concnpiscc.  Lib.  1  in  i  Beg. 
c.  1,  Aller/orice, post  med.  siip.  iUud,  Millier  in- 
felix  nimis  ego  sitm,  col.  1219,  C,  /.  2. 

Vous  croyez  que  je  recherche  les  joies  de  ce  monde  pé- 
rissable, et  moi,  je  me  crois  d'autant  plus  malheureux  que 
je  reconnais  mieux  que  le  vrai  bonheur  est  loin  de  là;  et 
comme  j'espère  être  heureux  dans  l'autre  monde,  je  me 
trouve  malheureux  en  cette  vie,  car  je  ue  désire  rien  pour 
la  gloire. 

S.  Hi.-r.  61.  Dei  Filius  sustinuit  ignominiam  crucis, 
et  lu  putas  beatos,  qui  felicitate  istius  s?ecuii 
perfruuuiur  ?  Tom.  1,  Epist.  33  ad  Caslrii- 
tiiim,  circa  med.  p.  205,  -4. 

Le  Fils  de  Dieu  a  supporté  l'ignominie  de  la  croix,  n 
vous  estimez  heureux  ceux  qui  jouissent  du  bonheur  de 
ce  siècle  '.' 

62.  Sirul  in  scopnlos  perituram  navem  tem- 
pestas  impeliit,  sic  iiifelix  félicitas  in  interi- 
tum  honiiues  pronos  et  labiles  ducil.  Tom. 
4,  Epist.  6  ad  amicmn,  ante  med.  p.  38,  D. 

De  même  que  la  tempête  jelts  un  navire  contre  les  écueils 
où  il  doit  périr,  ainsi  une  félicité  funeste  pousse  à  leur 
perte  les  hommes  faibles  et  fragil  es. 

63.  Sua  felicitate  miser  est,  qui  cum  infeli- 
cilatibus,  quibusgloriagignilur,  nunquam  me- 
ruit  habere  conflictum.  ïbid.  p.  .39,  B. 

Un  homme  est  malheureux  par  sa  félicité  même,  lors- 
qu'il n'a  jamais  eu  à  lutter  contre  les  adversités  qui  en- 
fantent la  gloire. 

64.  Non  possuraus  esse  felices,  iiisi  conti- 
gerit  infelicitatibus  purgari.  Jbid.  a  med.  pag. 
40,  C. 

Nous  ne  pouvons  pas  être  heureux,  si  nous  n'avons  eu 
le  bonheur  d'être  purifiés  par  les  adversités. 

G.').  Mi.ser  et  infelix  est,  qui  non  fuerit  in  fe- 
licitate tentatus.  Ibid. 

Celui-là  est  malheureux  et  misérable  qui  n'a  pas  été 
éprouvé  par  le  malheur. 

66.  Ille  se  noverit  infelicem,  qui  vngalur 
inter  oblectnmenta  vitiorum  enervata  felicitate 
confossus.  Ibid. 

Sachez  que  vous  êtes  malheureux,  si  vous  vous  égarez 
(lans  les  plaisirs  du  vice,  blessé  par  le  bonheur  qui  éjierve. 


G7.  llli  sunt  miseii,  qui  nirai;c   felicitalis     s.  nier, 
inerti  tranquillitate  lorpescunt.  Ibid.  post  med. 
p.  41,. 4. 

Ceux-là  sont  malheureux  qui  s'engourdissent  dans  l'in- 
dolence par  suite  d'une  trop  grande  félicité. 

68.  Nulla  res  longa  mortalium  est,  omnis- 
que  félicitas  sœculidumtenetur,amittitur;  cum 
enim  Inbulationis  tempus  advenerit,  onine 
quod  prff'leritum  est,  iiiliil  adjuvat  sustinen- 
tem.  Lib.  11  super  Isaiam,  cap.  3S,sitp.  illitd, 
Beputabo  omnes  annos  meos,  etc.  pag.  148,  D, 
tom.  S. 

Aucun  bien  des  mortels  n'est  de  longue  durée,  et  lafé- 
licité  du  siècle  se  perd  à  mesure  qu'on  la  possède;  car, 
lorsque  le  jour  de  la  tribulation  sera  venu,  tout  le  Imn- 
hcur  passé  ne  sera  d'aucun  secours  pour  soutenir  celuiqui 
est  dans  Pépreuve. 

09.  Félicitas  hujus  saeculi  non  est  vera  feli-   "uj"  carj. 
cilas,  sed  summa  infeiicitas,  etindicium  œter- 
n;B  reprobationis.  Stip.  Job,  c.  21,  f.  224,  c.  2, 
tom.  l. 

Le  bonheur  de  ce  monde  n'est  pas  un  vrai  bonheur, 
mais  une  profonde  misère  et  une  marque  de  la  réproba- 
tion éternelle. 

70.  Félicitas  temporalis,  est  desiderium  sem- 
per  vadens;  seterna  autem,  est  desiderium 
semper  veniens  etsemperprwsens.  Siip.Prov. 
c.  13,  f.  29,  coL  1,^.3. 

Le  bonheur  de  cette  vie  est  un  désir  qui  fuit  toujours, 
mais  le  bonheur  éternel  est  un  désir  qui  renaît  et  subsista 
sans  cesse. 

71.  Mundana  felicilas  mullis  amaritudinibus  s  innoc.  m 
est  respersa.  Lib.  1  de  Contemptii  mundi.  c.  23, 

/■.  212,  co!.  4. 

Le  bonheur  du  monde  est  mêlé  de  beaucoup  d'amer- 
tumes. 

72.  Oui  in  .'^ummum  dignilatum  verticem  s  jù.m.cur 
evpctus  omni  felicitate  fruilur,  niiiil  slabile  et 
soiidiim  iiabet,  qua»  fluminibus  ipsis  ocius  prae- 
lerlabitur.  Hom.  28  sup.  Gen.  circa  med.  col. 

22o,  .4,/.  1. 

Celui  qui,  étant  élevé  au  faîte  des  dignités,  jouit  de  toute 
sorte  de  bonheur,  ne  repose  sur  rien  de  ferme  et  de  du- 
rahlc;  son  bonheur  s'écoulera  plus  vite  qu'un  torrent. 

73.  Qui  requie  in  boc  saeculo  et  felicitate 
fruilus  est,  tam  splendidam  in  future  coronam 
non  est  conseculurus.  Hom  il.  43  super  1  Cor. 
ante  finem,  col.  671,  C,  t.  4. 

Celui  qui  sur  la  terre  a  vécu  au  sein  de  la  paix  et  du  J 

bonheur  ne  doit  pas  dans  l'autre  vie  prétendre  à  une  cou-  I 

runne  aussi  brillante.  T 

74.  Non  felix  est  quis,  ut  recle  agat;  sed  Joan.  sarcsb, 
recte  agit,  ut  féliciter  vivat.  Lib.  1  de  Nitgis 
curial.  c.  8,  ab  init.  apitd  BihI.  Patr.  t.  15, 
p.  437,  col.  1,B,  edit.  Colon.  1622. 

On  n'est  pas  heureux  pour  se  bien  conduire,  mais  on  se 
conduit  bien  pour  vivre  heureux. 

75.  Ubi  major  putitur  esse  félicitas,  ibi  mi-  Joan.  Triitir 
sciia  copiosior  exiiberat.  De  Vanit.  et  Miser. 

Iiiiman.  rilw,  c.  1,  in  fine,  p.  794,  col.  2. 
Plus  quelqu'un  parait  heureux,  plus  il  est  misérable. 
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76.  Nemoante  moitem  vere  felix  dicendus 
est;  mors  ergo  felices  fncil.  Non  facit,  sed  dis- 
cernit;  discernit  iiUer  felicemet  miserum.i&. 
iiiprinc.  et  iii  fine. 

On  ne  peut  appeler  un  homme  heureux  avant  sa  mon. 
C'est  donc  Umort  qui  fait  les  heureux?  Elle  ne  les  rend 
pas  tels,  mais  elle  les  (Ji.-cerne;  elle  distingue  les  heureux 
de  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

77.  Brevis  est  Inijus  mundi  félicitas,  niodica 
est  hujus  sœculi  gloria,  caduca  et  fragilis  tem- 
poralis  potentia.  Pros. 

Le  honheur  de  la  terre  est  court,  la  gloire  du  monde 
est  horaée,  la  puissance  terrestre  est  vaine  et  fragile. 

78.  Die,  ubi  siint  reges,  ujji  principes,  ubi 
imperalores,  ubi  lociipletes  rerum,  ubi  potentes 
saeculi,  ubi  diviles  mundi?  Transierimt  quasi 
herba,  valut  somniura  evanuerunl  ;  quœruntur, 
et  non  sunt.  Lib.  2  de  Synonym.  c.  17,  ante 
med.p.  32,  col.  2. 

Dite3-mùi  où  sont  les  rois,  les  princes,  les  empereurs, 
les  opulents,  les  puissants  de  la  terre,  les  riches  du  monde. 
Us  ont  passé  comme  l'herbe,  ils  se  sont  évanouis  comme 
un  songe;  on  les  cherche,  et  ils  ne  sont  plus. 

79.  Niiila  est  in  mundo  perpétua  félicitas. 
De  Ira  Dei,  c.  20,  in  princ.  p.  359. 

Il  n'y  a  pas  sur  la  terre  de  honheur  durable. 

80.  Nihil  infelicius  felicilate  peccantium, 
quibus  tanquam  desperatis  tegrolis,  quamqiiam 
conirarium  et  morbo  incongruum,  nihil  ne- 
galur  quod  libeat.  Lib.  2  de  spirit.  Resurr.  c. 
8,  in  princ.  p.  343,  col.  2,  D,  part.  2. 

Rien  de  plus  triste  que  le  bonheur  des  pécheurs;  comme 
à  des  malades  désespérés,  on  ne  leur  refuse  rien  de  ce 
qui  peut  leur  sourire,  mémo  ce  qui  serait  contraire  à  leur 
maladie. 

81.  Absque  notilia  Dei,  non  potest  esse  solida 
félicitas,  cum  sit  somno  similis;  antequam 
enira  tenealur,  elabitur.  In  suo  Octavio,  ante 
finein,  apiid  Bibl.  Patr.  t.  3,  p.  10,  col.  2,  edit. 
Colon.  1618. 

En  dehors  de  la  connaissance  de  Dieu,  il  ne  peut  y 
avoir  de  bonheur  solide  ;  comme  un  songe,  il  s'évanouit 
avant  qu'on  puisse  le  saisir. 

82.  Fuge  peccatorem  felicem,  gladius  enim 
justilice  ipsi  imœinet.  Parœnes.  94,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Fuyez  le  pécheur  heureux,  car  le  glaive  de  la  justice 
est  suspendu  sur  sa  tète. 

83.  Féliciter  agentes  ride,  infelicibus  vero 
rondole;  allerum  enira  felicilatis  merces  est. 
alterumvero  philosophice  est  argumentura.  Ib. 
parœnes.  143. 

Riez  avec  ceux  qui  sont  heureux,  pleurez  avec  les  mal- 
heureux :  d'un  cité  c'est  la  récompensa  du  bonheur,  de 
l'antre  c'est  une  preuve  de  sagesse. 

84.  Salomon  felicitate  elatus,  in  senio  for- 
nicatus  mente  et  corpore,  Domino  ipsum  dese- 
rente,  maie  obiit.  Pros. 

Salomon  fut  enivré  de  bonheur,  et  dans  sa  vieillesse  il 
pécha  dans  l'esprit  et  dans  la  chair;  le  Seigneur  se  relira 
de  lui,  '■l  il  fit  une  mauvaise  mort. 


8o.  Metuendum  exemplinn  posleris  relin-   s.  prosper. 
quens,  ne  felicitate  hujus  vitœ  turbali,  Ghris- 
lum  deserant,  qui  est  suorura  œterna  félicitas. 
De  Promiss.  part.  S,  c.  27,  in  fine. 

Laissant  à  la  postérité  un  exemple  terrible  pour  ceux 
gui,  éblouis  par  le  bonheur  du  monde,  abandonnent  Jé^us- 
Christ,  source  de  bonheur  éternel  pour  les  siens. 

86.  Nec  félicitas  sseculi  hujus  nos  beatos 
facit,  nec  adversitas  miseros,  si  vera  bona  et 
mansura  diligamus.  Sup.  Psal.  138,  vers.  12. 

Ni  le  bonheur  de  ce  monde  ne  nous  rend  heureux,  ni 
l'adversité  ne  nous  rend  malheureux,  si  nous  aimons  les 
biens  solides  et  durables. 

87.  Ideo  malicum  habentquod  volunt,  felices 
piitantiir  ;  quia  quid  sit  félicita*,  ignorant. 
Apud  D.  Awj.  in  fine,  t.  3,  sent.  240. 

Il  ne  faut  donc  pas  croire  les  méchants  heureux,  parce 
qu'ils  ont  ce  qu'ils  veulent;  ils  ne  savent  pas  ce  qu'est  le 
honheur. 

88.  Citissime  transit  omnis  mundana  felici-  Rnborni! 
tas,  neque  aliquid  post  se  relinquil,  nisi  tetruiu  ''■'^''■'"""''• 
odorem.  Sup.  Amj.  in  Psal.  iO[,vcrs.  4. 

Le  bonheur  de  cette  vie  passe  bien  vite,  et  il  ne  laisse 
après  lui  qu'une  odeur  repoussante. 

89.  In  vera  felicitate  sola  quiescere  potest 
orane  desiderium  nostrura.  Sup.  Ps.  104. 

Le  vrai  bonheur  seul  peut  apaiser  tous  mos  désirs. 

90.  Invido  ita  non  suffîcit  félicitas  .sua,  ut  -aiviai.us. 
etiam  alium  velit  esse  felicem.  Lift.  S  rfe  Gu- 

bern.  Dei,  longe  post  init.  apud  Bibl.  Pair.  t. 
2,  part.  3,  p.  343,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 
Pros. 

Il  ne  suffit  pas  à  l'envieux  d'être  heureux,  pour  désirer 
que  son  frère  aussi  soit  heureux. 

91.  Paruin  illi  est,  si  ipse  sit  felix,  nisi  aller 
ftierit  infelix.  Ibid.  etc. 

C'est  peu  pour  lui  d'être  heureux,  si  son  frère  n'est  pas 
malheureux. 

92.  Ubi  non  est  vera  honestas,  non  est  vera 
félicitas.  Ibid.  lib.  7,  post  init.  p.  332,  col.  2,  F. 

Il  n'y  a  pas  de  véritable  bonheur  là  où  ne  se  trouve 
pas  la  véritable  honnêteté. 

93.  Félicita  S  onusquoddam  es.se  videturplum-   s  synoMus 
bo  gravius;  eum  ergo  subvertit  ac  deprimit,  qui      '■'''"• 
id  humeris  imposuerit,  nisi  plane  sit  robustus. 

De  Regno  ad  Arcad.  imp.  ante  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  1,  p.  49,  col.  2,  H,  edit. 
Colon.  1618. 

Le  bonheur  semble  être  un  fardeau  plus  pesant  que  le 
plomb;  il  écrase  celui  qui  l'a  placé  sur  ses  épaules,  à 
moins  qu'il  ne  soit  bien  vigo  ureux. 

94.  Impossibile  est  in  fama  seu  gloria  hu- 
mana  fquae  fréquenter  fallax  est)  consistere  ho- 
minis  felicitatem.  1  2,  quœslion.  2,  art.  3,  in 
corp. 

Il  est  impossible  que  le  bonheur  de  l'homme  se  trouve 
dans  la  réputation  ou  dans  la  gloire  humaine,  qui  sou- 
vent est  trompeuse. 

93.  FeliLem  plane  ilium  judico,  cujus  glorio-  •''•  vaierian. 


s.  Th.- 


sara  vitaralorvis  oculis  a\ter  aspexit.  llom.  14, 
post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o,  edit.  Colo- 
niœ  1618. 

Je  regarde  comme  lout  à  fait  heureux  celui  dont  la  vie 
glorieuse  provoque  l'envie. 


SENTENTI.iî   PAGANORUM. 

96.  Optimum,  et  pulchenimum,  etjiicundis- 
simum  ip,sa  est  félicitas.  Lib.  1  Ethic.  ad  Nico- 
macli.  c.  8,  ante  finem,  t.  2. 

Le  bien,  le  beau,  l'agréable  constitueiit  le  bonheur. 

97.  Eo  majus  raunus  felicitalis  est,  qiio  cœ- 
teris  humanis  bonis  est  pivestaljiiius.  Ibid.  c. 
9,  in  princ. 

Le  bonheur  est  d'aut,int  plus  désirable  qu'il  l'emporte 
sur  tous  les  biens  terrestres. 

98.  Félicitas  prajmium,  fiiiisque  virlutis  op- 
timum et  divinum  quoddam,  atque  beatum 
esse  constat.  Ibid. 

Le  bonheur  est  la  meilleure  récompense  de  la  vertu,  et 
il  est  certain  que  c'est  quelque  chose  de  divin  et  de  fortuné. 

99.  Eum,  qui  misei-abiliter  obiit,  nemo  feli- 
rem  dicet.  Ibid.  in  calce. 

Celui  qui  meurt  misérablement  ne  passera  jamais  pour 
heureux. 

100.  Nullus  homo  felix,  quamdiu  vivit,  di- 
cendus  est  ;  lum  felix  est,  eum  e  vita  decesseril, 
qui  béate  vixei'it.  Ibid.  c.  10,  in  princ. 

Tant  qu'un  homme  est  vivant,  il  ne  faut  pas  l'appeler 
heureux  ;  il  est  heureux  s'il  meurt  après  avoir  toujours 
vécu  heureusement. 

101.  Nemo  beatorum  erit  miser,  miser  nun- 
quam  erit  ipse  felix.  Ibid.  ante  finem. 

Un  homme  heureux  ne  sera  jamais  misérable,  et  un 
homme  misérable  ne  sera  jamais  heureux. 

102.  Quid  obslat  eum  felicem  dicere,  qui  per 
viitutem  operalur  perfectain,  non  quovis  in 
terapore,  sed  in  vila  perfecta?  Ibid.  in  fine. 

Pourquoi  ne  pas  appeler  heureux  celui  qui  .s'applique 
à  la  vertu,  non  pas  quelque  temps,  mais  toute  sa  vie? 

103.  Cum  futnrum  quidem  incertumsit  no- 
bis,  felicitalis  finem,  et  omnino  perfectam, 
omni  ex  parte  ponamus.  Ibid.  in  fine. 

L'avenir  étant  incertain  pour  nous,  plaçons  le  terme 
du  bonheur  dans  la  perfection. 

lOi.  Félicitas  est  principium,  causaque  bo- 
norum;  honorabile  quiddam,  et  divinum  di- 
cimus  esse.  Ibid.  c.  12,  in  calce. 

Le  bonheur  est  un  principe  et  une  source  de  biens- 
nous  le  regardons  comme  quelque  chose  d'honorable  et  de 
divin. 

lOo.  Félicitas  nullius  indigel  rei,  sed  est  ex 
sese  snfficiens.  Ibid.  lib.  10,  c.  6,  in  princ. 

Le  bonheur  ne  manque  de  rien,  et  il  «e  suffit  à  lui- 
pièmo 


i06.  Félicitas  non  in  ludo  joco'v'e  consislil, 
sed  vita  felix  in   virtute  consistit.   Ibid. 

Le  bonheur  ne  consiste  pas  dans  le  plaisir  ou  dans  les 
amusements,  mais  dans  la  vertu. 


107.  Non  put;indum  est,  multis  ac  magnis  ei 
opus  fore,  qui  futurus  est  felix,  si  fieri  non 
potest,  ut  sit  beatus  sine  bonis  externis.  Ibid. 
c.  S,po.stmed. 

On  n'a  pas  besoin  de  grands  biens  pour  être  heureux, 
puisque  le  bonheur  ne  dépend  pas  des  richesses  de  la  terre. 

108.  Felicitalis  tantum  unicuique  contingil, 
quantum  virlutis,  ei  quantum  secunilum  liane 
operalur.  Lib.  7  Polit,  c.  1,  ante  finem,  t.  2. 

Il  revient  à  chacun  autant  do  bonheur  qu'il  a  de  vertu 
et  qu'il  la  manifeste  dans  ses  ituvres. 

109.  Felicitalem  sine  virtute  impossibile  est 
existere.  Ibid.  t.  9,  in  princ. 

Le  bonheur  ne  peut  point  exister  sans  la  vertu. 

110.  Félicitas  necesse  est,  per  virtutem  fiât. 
Ibid.  c.  9,  post  med. 

Le  bonheur  découle  nécessairement  de  la  vertu. 

111.  Felicitalis  accessu  nulla  re  ampliusuo- 
bisopus  est.  Lib.  1  ma/jnor.  Mor.  c.  1,  a  med. 

Quand  on  est  heureux,  on  n'a  plus  besoin  de  rien. 

112.  Perfectus  finis  nil  aliud  quam  félicitas 
esse  videtur.  Ibid.  post  med. 

Le  bonheur  semble  être  la  fin  dernière  de  toutes  choses. 

113.  Bene  vivere  et  bene  agere,  nlhil  aliud 
dicimus,  quam  felicem  esse  :  ergo  et  féliciter 
agere  et  félicitas  in  vivendo  est.  Ibid.  c.  4,  in 
princ. 

Si  un  homme  vit  bien  et  se  conduit  bien,  on  ledit  heu- 
reux ;  le  bonheur  se  trouve  donc  dans  une  vie  heureuse  et 
une  bonne  conduite. 

114.  In  usu  sit  necesse  est,  et  actione  fé- 
licitas; nam  quorum  habitus  ususque  est,  usns 
et  actio  finis  est.  Ibid.  c.  4,  ab  init. 

Le  bonheur  dépend  nécessairement  de  la  vie  et  de  la 
conduite,  car  l'usage  et  l'action  sont  le  terme  de  tout  ce 
que  nous  faisons. 

llo.  Félicitas  in  vivendo  ex  virtutibus  sit 
necesse  est,  quoniam  optimum  bonum  est  féli- 
citas, et  haîc  ipsa  finis.  Ibid. 

Le  bonheur  de  la  vie  consiste  nécessairement  dans  la 
vertu,  parce  que  la  perfection  dans  le  bien  produit  la  fé- 
licité et  en  est  le  terme. 

116.  Perfecta;  virlutis  actio  félicitas  est.  Ib. 
ante  finem. 

Une  action  pleinement  vertueuse  rend  heureux. 

117.  Félicitas  omnium  consensu  inler  hu- 
mana  bona  maximum  est  et  prrestanlissimum. 
Lib.  1  Ethic.  ad  Eiidomiinn,  post  med.  t.  2. 

Le  bonheur  est,  de  l'avis  de  tous,  le  plus  grand  et  le 
plus  excellent  des  biens  de  l'homme. 

118.  Est  félicitas  fortuna  secunda  cum  vir- 
tute, et  vila  tuia  ac  jucundissima.  Lib.  2Rhe- 
tor.  c.  4,  in  princ.  t.  4. 

La  prospérité  jointe  à  la  vertu  constitue  le  bonheur, 
l.t  spcurilé  et  le  charme  de  la  vie. 


119.  Non  esl  qui  felix  omnibus  in  rébus  sit 
Ibid.  lib.  2,  c.  21,  inprinc. 

Personne  n'est  heureux  sous  tous  les  rapports. 
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120.  Si  quem  eximiis  lionoribus  affectum, 
aut  ampla  poteslale  prapdilum,  aut  florentem 
videris,  vide,  ne  feliccm  ilium  prœdices.  In 
suo  Enchirid.  c.  26,  in  princ. 

Si  vous  voyez  un  homme  chargé  d'honneurs,  jouissant 
d'un  pouvoir  étendu  et  d'une  sunté  florissante,  gardez- 
vous  de  le  proclamer  heureu-t. 

121.  Esl  vera  félicitas,  felicitale  dignum  vi- 
deri.  In  Panegyr.  de  Trajano  Augusto,  longe 
post  med.  p.  386. 

C'est  un  vrai  bonheur  de  passer  pour  digne  d'être  heu- 
reux. 

122.  Illa  magna  est  félicitas,  quae  arbitrio 
suo  consislil.  In  lib.  Suas,  suasor.  1,  lomjc 
post  init.  p.  k,  t.  1. 

C'est  un  grand  bonheur  de  se  croire  heureux. 

123.  Nunquam  in  solide  sielit  siiperba  féli- 
citas. Ibid.  suasor.  ^,post  init.  p.  8. 

Le  bonheur  n'est  jamais  solidement  assis  sur  l'orgaeil. 

124.  Intolerabiiis  in  malo  ingénie  félicitas 
esl.  Ibid.  suas.  7,  inprinc.  p.  30. 

Le  bonheur  esl  insupportable  chez  un  mauvais  cœur. 

125.  Omnisinslabilis  etincerta  félicitas  e.st. 
Lib.  1  Conlrov.  controv.  1  post  init.  pag.  4i, 
tojn.  1. 

Tout  bonheur  est  fragile  et  incertain. 

126.  Semper  esse  feliceni,  et  sine  morsu  ani- 
mi  velle  transire  vitam,  iiïnorare  esl  rerum 
naturee  alteiam  partem.  Lib.dediv.  Provid. 
c.  4,  in  princ.  p.  384,  t.  1. 

C'est  ne  pas  connaître  les  choses  de  ce  monde  sous  leur 
double  face,  que  de  vouloir  être  toujours  heureux  et  sans 
souci. 

127.  Istl,  quos  pro  feiicibus  aspicilis,  si  non 
qua  occurrunt,  .sed  qua  latent  videiitis,  miseri 
sunt,  sordidi,  lurpes,  ad  simililudinem  parie- 
tum  extrinsecus  culli.  Non  eslislasolida  et  sin- 
cera  félicitas,  crusb  est,  et  quidem  lenuis.  Ib. 
c.  6,  ante  med.  p.  389. 

Ceux  qui  vous  semblent  heureux,  si  vous  les  considérez, 
non  pas  tels  qu'ils  se  monireni,  mai^  tels  qu'ils  sont  se- 
crèlement,  vous  paraîtraient  misérables,  vils,  honteux, 
blanchis  au-dehors  comme  des  murailles;  leur  bonheur 
n'est  pas  solide  et  réel,  car  il  n'en  a  que  l'écorcc,  même 
fort  mince. 

128.  Non  egere  felicitale,  félicitas  est.  Ibid. 
in  med.  p.  390. 

C'est  être  heureux  que  de  ne  pas  sentir  le  besoin  d'être 
heureux. 

129.  Félicitas  iiacundiara  nuliil,  ubi  aures 
.<;uperbas  assentalorum  turba  ciicumstelit.  Lib. 
2  de  Ira,  post  med.  p.  421,  t.  1. 

Le  bonheur  entretient  la  colère  dans  l'orcneillpiix  en- 
touré de  flatteurs. 


130.  Nunquam  erit  felix,  quem  torqiîçbit  fe- 
licior.  Ibid.  lib.  3,  c.  "20,  circa  med.  p.  434. 


Ce  n'est  jamais  être  heureux  que  d'être  inquictc  par  un 
autre  plus  heureux. 

131.  Facit  avidos  nimia  félicitas.  Lib.  1  de 
Clem.  c.  1,  post  med.  p.  463,  t.  1. 

Trop  de  bonheur  rend  insatiable. 

132.  In  viitiite  posita  e.st  vera  félicitas.  De 
beata  Vila,  c.  18,  inprinc.  p.  501,  t.  1. 

Le  véritable  bonheur  repose  dans  la  vertu. 

133.  Ptilabo  bunc  non  esse  felirem,  si  quem 
milii  inveneris,  cui  nihil  peieal.  De  Tranquill. 
animi,  c.  8,  ante  med.  p.  529,  t.  1. 

Si  vous  me  montrez  un  homme  qui  n'éprouve  aucun 
revers,  je  ne  le  croirai  pas  heureux. 

134.  0  quantum  caliginis  menlibus  huma- 
nis  objiiil  magna  félicitas  !  De  Brevit.  vitœ,  c. 
14,  in  princ.  p.  572,  t.  1. 

Oh!  dans  quelles  ténèbres  trop  de  bonheur  jette  le  cœur 
de  l'homme  '. 

135.. Res  est  inquiéta,  mundana  félicitas. 
Ep.  36,  in  princ.  p.  588,  t.  2. 

Le  bonheur  de  ce  monde  est  une  source  d'inquiétudes. 

136.  Animes  immoderata  félicitas  rumpit, 
qua  non  tanlum  in  aliorum  iiijuriam,  sed  eliam 
in  suam  utunlur.  Ep.  ^^,posimed.  p.  591,  t.  2. 

Trop  do  bonheur  abat  l'homme  qui  en  use  non  seule- 
ment contre  les  autres,  mais  encore  contre  lui-même. 

137.  Illum  felicissimum  dixerim,  qui  nihil 
negolii  secum  habuit.  Ep.  52,  ante  med.  pan. 
614,  «.2.  -^ 

3'appellerais  très-heureux  celui  qui  n'a  eu  aucune  affaire 
avec  lui-même. 

138.  Ipsa  félicitas  se,  nisi  lemperat,  premit  ; 
si  fugalissimis  bonis  credidil,  cilo  deseiilui-,  el 
ut  non  deseialur,  affligilur.  Pros. 

Le  bonheur  se  détruit  lui-même,  s'il  ne  sait  se  modérer  ; 
si  l'on  se  repose  sur  des  biens  fugitifs,  on  esl  vile  trompé, 
et  pour  ne  pas  être  trompé,  il  faut  subir  quelque  afflic- 
tion. 

139.  Paucisdeponerefelicilatemmolliler  li- 
cuit;  cœteri  cum  bis,  intei'quœ  emiiiiieie,  la- 
bunlnr,  et  illos  degravant  ipsa  qua;  extuleianl. 
Ep.  74,  in  med.  p.  676,  t.  2. 

On  a  vu  peu  d'hommes  perdre  le  bonheur  avec  calme; 
presque  tous,  ,-n  voyant  s'écrouler  ce  qui  les  avait  élevés, 
tombent  eux-mêmes  el  demeurent  abattus. 

140.  Horum,  qui  felices  vocantur,  liilarilas 
firta  esl  aiil  gi'avi.s.  et  suppuiala  tiistilia.  En. 
80,  a  med.  p.  700,  t.  2. 

Ceux  (jui  se  disent  heureux  montrent  un  air  enjoué, 
mais  qui  esl  feint  ou  affecté;  une  douleur  sourde  les  ac- 
cable. 

141.  Personala  félicitas  est  :  conlemnes  il- 
lam,si  despolidiveris.  Ibid.  sub  fin.  p.  700. 

Le  bonhem-est  commeun  personmgfl  de  lUé.l're,  voui 
l*  mépriserez  quand  vous  lui  aurez  ot-  ion  coiluiue.v 
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Ii2.  Non  est  quoJ  credas,  queniqiiara  fieri 
aliéna  posse  iufelicitale  felicem.  Ep.  94,  ante 
finem,  p.  782,  t.  2. 

Vous  ne  pouvez  croire  que  le  bonheur  d"aulrui  puisse 
rendre  un  homme  heureux. 

153.  1(1  agas,  ut  sis  felix,  non  ut  videaris  i  et 
ut  libi  videaris,  non  aliis.  £•/).  100,  in  cake, 
p.  843. 

Travaillez  à  élre  heureux  et  non  à  le  parailie,  el  à  le 
paraître  à  vous-même  plutôt  qu'aux  autres. 

144.  Bonum  tune  liabebis  tuum.  cum  intel- 
)j2res  infelicissiiuos  esse  hujus  mundi  felices. 
Ep.  124,  iiicalcc,p.8m,  t.  2. 

Vous  posséderez  le  bonheur  quand  vous  comprendrez 
que  les  heureux  du  monde  sont  les  plus  malheureux. 

14o.  Nemo  est,  cui  félicitas  sua ,  etiamsi 
cursu  venit,  salisfaciat.  Ep.  115,  in  fuie, p.  8o8, 
ioin.  2. 

Il  n'est  personne  qui  soit  content  de  son  bonheur,  pas 
même  l'homme  qui  possède  tout  ce  qu'il  désire. 

146.  In  felicilale  se  erigere,  est  felicilalem 
subniittere.  In  suis  Prov.  in  fine  posilis,  I. 

Etre  hautain  dans  le  bonheur,  c'est  le  détruhe. 

147.  Felicitalis  cullus,  majore  ex  parte  adu- 
lalioni,  quam  charitali  erogatus,  cerle  suspec- 
lus  est.  LU).  4  Dictor,  memorabil.  c.  7,  dira 
in  il.  p.  188. 

Les  honneurs  rendus  à  la  félicité  sont  suspect',  parce 
qu'ils  vienneut  de  la  flatterie  plutôt  que  de  l'allachement. 


S.  AhJ. 


FERIRE   (Frapper). 


SENTEMl-E  PjVTRUM. 

1.  Hosteni  ferire,  Victoria  est;reuiii,aequilas,: 
innocentem,  homicidium.  Lib.  8,  Ep.  66  ad 
Paterniim,  in  priiic.  col.  630,  D,  t.  3. 

Frapper  un  ennemi,  c'est  une  victoire;  frapper  un  cou- 
pAble,  c'est  justice;  frapper  un  innocent,  c'est  un  homicide. 

2.  Qui  innocentem  perculit  injuste ,  ipse 
juste  percuti  meretur.  Lib.  1  Citr  Deiis  liomo, 
c.  7,  in  med. 

Celui  qui  sans  raison  frappe  l'innocent  mérite  en  toute 
justice  d'être  frappé. 

3.  Si  percussus  (qui  se  non  débet  vindicare) 
percutiat  percutientem  se,  injuste  hoc  facil. 
Pros. 

Si  vous  frappez  celui  qui  vous  a  frappé,  vous  commet- 
tez une  injustice,  la  vengeance  étant  détendue. 

4.  Percussio  ex  parte  repercutientis  injusta 
est  ;  ex  parle  vero  percussi  jusla.  Ibid. 

Les  coups  sont  injustes  du  ciité  de  celui  qui  frappe  et 
jn-les  du  coté  de  celui  qui  se  défend. 

5.  Inimicus  saevire  pctesl,  ferire  (si'  Deus 
noliicrit}  nrn  potest  :  el  si  ilic  voUieritut  feriat. 


novit  suum  quemadir.'^diim  cxcipiat.  Sup.  P.i. 
36,  conc.  2,  longe  post  init.  vers.  18,  p.  193, 
B,  tom.  8. 

Un  ennemi  peut  sévir,  mais  il  ne  peut  pas  frapper  sans 
la  permission  de  Dieu,  et  si  Dieu  permet  qu'il  frappe,  il 
saura  détendre  son  serviteur. 

6.  Ilii  graviuscor  feriunt,  qui  linguse  gladio 
feriuul.  Tract.  5  in  c.  1  Joan.  post  med.  p.  29, 
B,  tom.  9. 

Les  coups  de  langue  font  au  coeur  des  bisssures  plus 
profondes  que  l'épée. 

7.  Noli  dare  irœ  manum  aut  pedem  ad  fe- 
riendum.  Ibid.  tract.  41  de  c.  8,  ante  finem, 
p.  211, /l. 

Gardez-vous  d'employer  vos  mains  on  vospieds  à  assou- 
vir votre  colère. 

8.  0  error  liorrendusl  itane.  o  Caiplia,  ut 
placeas  Deo  perculis  placenlem  Deo,  et  tem- 
pluni  Dei  vivum  te  feriente  proslernitur,  ne 
Dei  temphim  lapideum  deseratur?  0  execrabi- 
lis  cœcitas  I  Pros.  tract.  93  de  c.  16,  prope  fin. 
p.  321,  A. 

0  crime  abominable'  c'est  ainsi,  6  Ca'iphe,  que  pour 
plaire  à  Dieu  vous  frappez  celui  qui  est  l'objet  de  ses  com- 
plaisances, que  vous  faites  tomber  sous  vos  coups  le  tem- 
ple vivant  du  Seigneur  pour  conserver  un  temple  de 
pierre  '?  0  aveuglement  exécrable  ' 

9.  Attendis  quis  feriat,  et  quem  feriat;  at- 
tende quis  jubeat.  Serm.  72  de  Tempère,  jost 
init.  t.  10. 

Vous  considérez  la  main  qui  frappe  et  celui  qu'elle  at- 
teint ;  considérez  celui  qui  la  dirige. 

10.  Modo  adliucpugnamiis,  ferimns  el  feri- 
mur;  sed  qui  vincit  expecinltir  :  ille  autem  fe- 
ril,  qui  el  quoi!  vincit,  deuiibus  suis  non  prœ- 
sumit.  Tract,  isup.  Ep.  Joan.  lonye  post  init. 
tom.  9. 

Ici-bas  nous  combattons  encore,  nous  frappons  et  nous 
sommes  frappés.  Quel  sera  le  vainqueur'?  Ou  l'ignore;  ce- 
pendant celui  qui  n'allribue  pas  à  ses  forces  les  victoires 
qu'il  remporte  frappe  de  grands  coups. 

11.  Improvisa  mala  graviter  feriunt.  Serm. 
oo  ad  sororem,  in  fine,  f.  9o,  col.  2,  E. 

Les  maux  imprévus  sont  accablants. 

12.  Femina  scorpionis  more,  semper  est  ho- 
minera  parala  ferire.  Serm.  2  de  Invent.  S. 
Crucis,  in  med.  p.  307,  col.  2,  t.  3. 

Semblable  au  scorpion,  la  femme  est  tonjoars  prèle  à 
blesser  l'homme. 

13.  Sunt  bodie  homines  canibus  similes, 
quorum  mos  est,  ut  si  unus  perculitur,  ab  om- 
nibus aliis  laceietur.  Serm.  9  de  SS.  Apostolis, 
prope  imd.  p.  307,  col.  2,  t.  3. 

De  nos  jours,  les  hommes  font  comme  les  chiens  :  que 
l'un  d'eux  soit  poursuivi,  aussitôt  tous  les  autres  se  jettent 
sur  lui  pour  le  déchirer. 

14.  Etsi  vitiis  debetur  virga  ferientis,  infir- 
milati  tamen  necessarius  baculussuslentans.  De 
sex  Alis  seraphim,  c.  4,  in  princ.  p.  86,  col.  1, 
C,  t.  7,  part.  3. 

S'il  faut  contre  le  vice  employer  la  verge,  il  taat  cepen- 
dant un  bâton  d'appui  pour  la  faiblesse. 
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■lo.  Ciesus  es  ?  gaude  le  ciesiim  esse  veiberi- 
bus,  verura  erratum  corrige.  Injuste  verbera- 
tus  es?  gaude,  quia  merces  tua  magna.  Parœ- 
nes.  38,  ùiprinc.  p.  402,  D,  t.  2. 

Etes-vous  frappé?  rcjouissez-vons  d'avoir  été  frappé, 
et  corrigez-vous  de  votre  faute.  Etes-vous  frappé  à  tort'.' 
réjouissez-vous,  parce  que  votre  récompense  est  grande. 

16.  Quibusdam  Deus  hic  parcif,  ut  in  a;ter- 
ternum  feriat;  sed  me  iiic  non  pnrcens  foriat, 
quod  est  milii  consolatio.  Siip.  Job,  c.  6,  iit  il- 
lud,  Et  hœc  mihi  sit  consolatio,  col.  9i,  D, 
ton.  3. 

Dieu  en  épargne  certains  pour  les  punir  éternellement; 
qu'il  me  châtie  donc  sans  ménagements,  c'est  une  conso- 
lation pour  moi. 

17.  Aliquando  Deus  hic  ferire  incipit,  quod 
alterna  damnalio  cunsummat.  Ibid.  c.  36,  in 
fine,  col.  330,  E. 

Quelquefois  Dieu  commence  à  frapper  dans  ce  monde 
des  coups  qui  se  consomment  dans  l'autre  par  la  damna- 
tion éternelle. 

18.  nie  laudabiliter  spicula  emittit,  qui 
prius  hostem,  quam  feriat  conspicit.  Lib.  6 
Mor.  c.  18,  in  fine,  col.  208,  A,t.i. 

Celui  qui  vise  bien  son  ennemi  avant  de  le  frapper 
porte  bien  ses  coups. 

19.  Quisquis  de  percussione  murmurât, 
quid  aliud  quam  juslitiam  ferientis  accusât  ? 
Ibid.  lib.  5,  c.  8,  ante  med.  col.  165,  B. 

Murmurer  contre  les  coups  qu'on  reçoit,  n'est-ce  pas 
accuser  la  justice  de  celui  qui  vous  frappe. 

20.  Mitigat  vim  doloris  considerata  requilas 
et  polentia  ferientis.  Ibid.  lib.  9,  cap.  12,  ante 
med.  num  17,  col.  307,  B. 

C'est  un  adoucissement  à  votre  douleur  de  considérer 
la  justice  et  l'autorité  de  celui  qui  vous  frappe. 

21.  Quisquis  pro  peccato  percutitur,  si  non 
murmurando  renitalur;  eo  ip,so  jam  juslus  e.sse 
inchoat.  quo  ferientis  justiliam  non  accu.^at. 
Ibid.  lib.  23,  c.  10,  ante  fin.  num.  18,  col.  78, 
Utt.  B. 

Celui  qui,  ayant  été  châtié  à  cause  de  son  péché,  se  sou- 
met sans  murmure,  commence  à  être  juste  par  cela  même 
qu'il  n'accuse  pas  la  justice  de  celui  qui  le  frappe. 

22.  Virga  superbiae  percutere  rigide  scit, 
sed  compati  humiliter  nescit.  Ibid.  lib.  24,  c. 
9,  ante  med.  sup.  illud,  Prov.  14,  In  are  stulli 
virga  superbiœ,  col.  817,  A. 

L'orgueilleux,  sait  tenir  la  verge  d'une  main  sévère  et 
ne  sait  pas  se  montrer  compatissant. 

23.  Quisquis  cum  culpa  sua  feriri  se  dene- 
gat,  quid  aliud  quam  justitiam  ferientis  aceu- 
^m  Ibid.  lib.  32,  cap.  o,circa  init.  col.  1073, 
un.  D. 

Tont  coupable  qui  se  récrie  quand  on  le  châtie  n'accuse- 
t-il  pas  la  justice  de  celui  qui  le  frappe  ? 

24.  Minus  jacula  feriunt,  quce  praevidentur. 
Ilom.  33  in  Évang.  inprinc.  col.  483,  D,  t.  2. 

Les  coups  sont  moins  sensibles  quîtpd  ils  sont  prévus. 


2o.  Vindicta  culpabiiera  feriat,  non  inno-s.  G; 
cenlem.  Lib.  9  in  Regislr.  indict.  4,  c.  63,  Êp. 
63  ad  Virgiliumepisc.  Arel.  in  fine. 

Que  le  châtiment  tombe  sur  les  coupables  et  non  sur 
les  innocents. 

26.  Cognita  culpa  austerius  ferienda  est. 
Lib.  3  in  1  Reg.  c.  ft,post.  med  col.  13'i8,  t.  2. 

Une  faute  publique  doit  être  plus  sévèrement  pur.ie. 

27.  Non  plaga  percnli,   grave  est;  seil  oh  se, 
plagam  nequaquam  refrenaii,  longe  estgra- 
vissimum.  Orat.  8  ob  Patrem  episc.  post  med. 
pag.  61. 

Etre  châtié  n'est  pas  un  malheur,  mais  c'est  un  malheur 
plus  grand  de  nu  point  profiler  des  châtiments. 

28.  .lam  te  verberibus  enecassem,  nisi  iralus     s 
essem.  Tom.  1,  Ep.  9  ad  Salv.  ante  dncm,  par/, 
n,  lit  t.  A. 

Je  vous  aurais  déjà  roué  de  coups,  si  je  n'étais  on  colère. 

29.  Turpe  tibi  est  hostem  dolis  ferire.  non 
viribii.î.  Toni.  2,  Ep.  2  ad  Pammach.  in  med. 
p.  103, B. 

C'est  une  honte  que  vous  ajez  recours  à  la  ruse  et  non 
à  la  force  pour  frapper  votre  ennemi. 

30.  Ama  medicum  percussorem,  cujus  plaga 
mater  est  medicina\  Pros. 

Aimez  le  médecin  qui  vous  mallraile;  ses  blessures 
serviront  à  vous  guérir. 

31.  Nihil  inipium  pietas  paril,  utvirlutibus 
aniplexis  frucluni  pietatis  .spirilaliler  curatus 
includat. 

La  compassion  ne  produit  rien  de  cruel  ;  elle  Irailc  spi- 
rituellement les  malades  pour  leur  faire  embrasser  la 
vertu  et  les  rendre  heureux. 

32.  Ferit  pielas,  ne  impietas  judicetur,  si 
non  corrigat  delinquentem. 

La  piété  frappe  pour  que  l'impiété  ne  soit  pas  punie,  le 
coupable  s'élant  corrigé. 

33.  Cura  enimnon  desit  in  hoinine  quod  cu- 
retiir,  ferit  utouret.  Tom.  4,  Ep.  (i  ad  amicum, 
post  init.  p.  37,  A. 

Car,  comme  il  y  a  dans  l'homme  beaucoup  de  choses 
à  guérir,  elle  frappe  pour  amener  lagur^rison. 

34.  Mulla  sunt,  quœ  non  ni.»;]  percussa  sa- 
nantur.  Ibid.  ante  med.  p.  38,  C. 

Il  est  des  maux  qui  ne  peuvent  se  guérir  que  par  les 
moyens  violents. 

33.  Félix  est,  qui  vapulat,  ubi  amoris  estpLa- 
ga.  Ibid.  ante  med.  p.  38,  D. 

Heureux  celui  qui  reçoit  des  coup-,  quand  c'est  l'amour 
qui  le  frappe. 

36.  Vince,  dum  vapulas,  sic  enim  potenlia 
christiana  alitur.  Ibid.  circa  med.  p.  40,  C. 

Triomphez  tant  que  vous  êtes  frappé,  car  c'est  ainsi 
que  la  force  chrétienne  se  soutient. 

37.  Aliter  amicns,  aliter  inimicus  perculit  ; 
aliter  patei-;  aliter  hostis  :  ille  ferit  ut  corrigat, 
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FLUITAS. 


s.  Hier,  isle  perciitit  ut  occidat.  Lib.  6  sitp.  Jer.  c.  30, 
sup.  illiid,  Pesslnia  placja  tua,  etc.  p.  339,  A, 
tom.  1. 

Un  ami  frappe  d'une  manière,  un  ennemi  frappe  d'une 
aulre;  les  coups  d'un  père  sont  dilTérents  de  ceux  d'un 
ennemi  :  celui-là  se  propose  de  corriger,  celui-ci  de  tuer. 

38.  Quotie.scunque  cœdimur  ,  prsebeannis 
maxilIani,dorsumopponamns,  imitemur  Chri.s- 
tum  :  qui  enira  cEcdiUir,  Clinstum  imitiitur; 
qui  caediljAritichrisïura.  Sup . Ps .^, vers .pentil- 
îimo,  Et  gloriabuntur  in  te,  etc.  p.  7,  D,  t.  8. 

Chaque  fois  que  nous  sommes  frappés,  tendons  la  joue 
ou  les  épaules,  imitons  Jésus-Christ;  celui  qui  est  liuppé 
imite  le  Christ,  celui  qui  frappe  ressemble  à  l'Anteoluist. 

39.  Si  quis  peccans  non  percutitiir,  isle  mi- 
ser etinfelix  est.  Sup.  Ps.  80,  vers.  10,  p.  112, 
B,  tom.  8. 

Si  le  pécheur  n'est  pas  châtié,  il  est  misérable  et  mal- 
heureux. 

nu;o  carj.       40.  Nos,  nisi  commoti,  ferire  nescimus.  Sup. 
Joh,c.2,f.  300,  coL  1,  t.  1. 
Nous  ne  savons  frapper  que  lorsque  nous  sommes  émus. 

41.  Qui  districle  feriendo  non  pareil,  cru- 
delis  est.  Ibid.  c.  30,  /.  435,  col.  2. 

Celui  qui  frappe  sans  ménagement  est  cruel. 

42.  Oui  modo  pei'cutit  virga,  postea  percu- 
tiet  gladio.  Sup.  Ps.  6,  f.  12,  col.  2,  t.  2. 

Celui  qui  tout  à  l'heure  frappe  de  la  verge  frappera 
bientôt  du  l'épée. 

43.  Asperius  nihil  est  liuniili,  cum  surgit  in 

al  tu  m  : 
Cuiicla  fcrit,  dum  cunctatimet,  cunclis- 
que  minalur.  Sup.  Prov.  c.  19,/".  41, 
col.  3,  tom.  3. 
Rien  n'est  plus  cruel  que  l'homme  de   basse  condition 
quand  il  est  parvenu  au  pouvoir  :  il  frappe  partout,  et  il 
menace  tout  le  monde,  parce  qu'il  a  peur  de  tout. 

s.ignai.mart.  44.  Sla  firmliis  vplul  incus,  qu(ieverberatur: 
magiii  allilelœest  feriri  et  vincere.  Ep.  11  nd 
Polycaip.  episc .  Smyrnensem,  ante  med.  apud 
Bihl.  Pair.  t.  i,p.'%^,  col.  1,  C,  edit.  Colon. 
1618. 

Soyez  ferme  comme  une  enclume  sur  laquelle  on  frappe: 
un  fort  athlète  doit  être  frappé,  mais  il  doit  vaincre. 

S.  joan.chr.  45.  Qui  alios  ferire  non  cessal,  quomodo  .se 
prœbeat  ferienduin  ?  Homil.  18  super  Matlh. 
oper.  imperf.  in  princ.  t.  2. 

Celui  qui  ne  cesse  pas  do  frapper  les  autres  pourra-t-il 
se  laisser  frapper  ? 

40.  Percutere  est,  injuste  percutere  :  qui  au- 
tem  piopler  juslam  causam  perculit,  etsi  per- 
culial,  percutere  non  videtur  ;  percutit  enini, 
non  ut  suum  dolnrem  vindicet,  sed  ut  illius 
animain  salvet.  llom.  M  sup.  Matth.  opcr.  im- 
perf. ante  finem,  col.  1112,  D,  t.  2. 

Frapper,  c'est  sévir  injustement.  Celui  cependant  qui 
sévit  pour  un  juste  motif  ne  frappe  pas  réellement;  car, 
s'il  frappe,  ce  n'est  pas  pour  venger  sa  douleur,  mais  pour 
sauver  rame  de  son  frère. 


47.  Yerberare  tequalem,  peiiculuiii  est  ;  ma-   Joa 
jorem,  amissio;  minorera  vero,  turpe.  Scrm. 

in  Septuag.  de  Ira,  post  med.  part.  4. 

Frapper  un  égal,  c'est  un  danger;  frapper  un  plus  fort 
que  soi,  c'est  une  perte  ;  frapper  un  plus  faible  que  soi, 
c'est  une  honto. 

48.  Quis  est,  qui  si  ictum  unum  acceperil,    S'^' 
non  multos  pro  uno  reddat  ?  Pros. 

Quel  est  celui  qui  pour  un  coup  reçu  n'en  rend  pas 
plusieurs? 

49.  Tanto  ab  illo  abest,  ut  cœdenti  maxiilam 
praebeat,  ut  tum  se  vincere  pulet,  non  quando 
adversarium  vapulando,  sed  quando  cnedendo 
superaverit.  Lib.  3  de  Gnbern.  Dei,circa  med. 
apudBibl.  Pair.  t.  '6, part.  3,  p.  332,  col.  2, 
G,  edit.  Colon.  1G18. 

On  est  si  loin  de  tendre  la  joue  à  celui-là  qui  vous 
frappe,  qu'on  ne  se  croit  pas  vainqueur  d'un  adversaire 
quand  on  l'a  terrassé,  mais  seulement  quand  on  l'a  tué. 

50.  Sicut  duplicatas  in  se  plagas  excitât,  qui  «•  ' 
ferienti  répugnai,  ita  majons  lixae  lucrum  fa- 
ril,  qui  maiius  suas  alio  fei iente  conlinet.  Hom. 
13,  in  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  b,part.  3,  edit. 
Colon.  1618. 

De  même  qu'on  s'expose  à  recevoir  le  double  de  coups 
si  l'on  résiste  à  celui  qui  vous  frappe,  ainsi,  quand  on  se 
retient,  on  s'épargne  une  plus  forte  correction. 


SENTENTliE  PAGANORUM. 

51.  Percu.ssit  te  quis?  recède;  referiendo 
enim  occasionem  saspius  feriendi  dabis.  Lib.  2 
de  Ira,  c.  34,  in  fine,  p.  430,  t.  1. 

Si  quelqu'un  vous  frappe,  retirez-vous;  en  lui  ripos- 
tant, vous  lui  donnez  l'occasion  de  vous  frapper  davan- 
tage. 

52.  Nunquam  velit  quisquam  tam  graviter 
hostem  ferire,  ut  relinquat  manumiii  vulnere, 
et  se  ab  iclu  revocare  non  possit.  Ibid. 

Personne  ne  voudrait  frapper  un  ennemi  assez  profon- 
dément pour  laisser  la  main  dans  la  blessure  et  ne  pou- 
voir pas  la  retirer. 

53.  Magnis  lelis  mngna  portenta  feriuutur. 
Epist.  82,  in  fine,  p.  711,  ^  2. 

On  frappe  de  grands  coups  contre  les  grands  monstres. 


FERITÂS   (FiiRociTÉ). 


Ferilasest,  cum  quis  sanit  in  proximum,    s. 
al)sque  aliqua  ctiipa  pra'cedente  in  ipso.  In 
Sprculo  animw,  c.  \,  post  med.  p.  34,  col.  i,D, 
1. 1,  part.  3. 

La  férocité  consiste  à  sévir  contre  le  prochain,  fans  avoir 
à  lui  reprocher  aucun  tort. 

Feritas  proprie  dicitur,  sccundum  quam  ali-   s. 


FERVOR. 
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quis  in  pœiiis  infeiendis  non  coiisiderut,  all- 
quam  ciilpam  ejiis,qul  punilur,  sedsolum  hoc 
quod  delectatar  in  horainum  cruciatu.  2  2, 
quœst.  159,  art.  2,  in  corpore,p.  273,  col.  1. 

La  férocité  proprement  dite  consiste  à  infliger  un  chàli- 
timent.  non  peur  punir  une  faute,  mais  pour  se  récréer  de 
la  souffrance  des  hommes. 

Feritas  estquoddam  vitium  exuperans,  cum 
eo  usque  neqiiam  prnrsusqiiempiaminluemur, 
ut  ipsum  non  hominem,  sed  feram  esse  dica- 
mus,  sicut  et  vitium  ipsum  feritalem.  Lib.  2 
magnor.  Moral,  c.  5,  in  princ.  col.  9ol,  t.  2. 

La  férocité  est  un  vice  si  énorme,  que,  lorsqu'on  voit  un 
homme  arrivé  à  ce  degré  deméclianceté,  on  ne  l'appelle 
plus  un  homme,  mais  une  bêle  féroce,  comme  son  vice 
porte  le  nom  de  férocité. 

DIFFERENTIA. 

Crudelitas  dilTeit  a  feritate, sieul malilia  liu- 
mana  a  besliaiitale.  2  2,  quœst.  lo9,  art.  2,  in 
corp.  p.  275,  col.  1. 

La  cruauté  diffère  de  la  férocité,  comme  la  malice  de 
l'homme  diffère  de  la  bestialité. 


SEME.NTI.C    P.ATRUM. 


l.Quidquid  sœvitpro  nomineCiiristi,si  vinci 
potesl,  toleiabile  est  ;  si  vinci  non  potesl,  et 
migiare  hincfaciat,  non  aufei  t,  sed  accélérât 
ipsam  requiem.  Part,  i,  tit.  3,  c.  1,  |  2,  prope 
med.  f.  108,  col.  2. 

Tous  les  mau'i  soufferts  pour  Jésus-Christ  sont  suppor- 
tables, si  nous  pouvons  les  vaincre;  si  nous  ne  pouvons 
pas  les  vaincre  et  qu'ils  nous  arrachent  la  vie,  loin  de 
Dons  enlever  le  repos,  ils  ne  font  que  le  bàler. 

2.  Inimicus  sœvire potest,  feiiie (si  Dens  no- 
luerit)  non  poiest:  et  si  ilie  voltieiit  ut  feriat, 
novitsuum  quemadmodum  excipiat.  Sup.  Ps. 
36,  conc.  2,  longe post  init.  vers.  18,  pag.  193, 
B,t.S. 

Un  ennemi  pent  sévir,  mais  il  ne  peut  pas  frapper  sans 
la  permission  de  Dieu,  et  si  Dieu  le  permet,  il  saura  dé- 
fendre son  serviteur. 

3.  Saevis  ?  vide  cui  ssevias,  et  in  quem  sae- 
vias;  desine  sœvire.  Sup.  Psal.  102,  post  med. 
vers.  6,  t.  S. 

Sévissez-vous  ?  voyez  pour  qui  et  contre  qui  vous  sé- 
vissez ;  cessez  de  sévir. 

4.  Quid  facit  in  pectore  christiano  luporum 
feritas,  et  canum  rabies,  et  venenum  lelhaie 
serpentum,  et  cruenla  sfevitia  bestiarura?  De 
Unit.  Eccles.  ante  med.  t.  2. 

Que  font  sur  le  chrétien  la  férocité  des  loups,  la  rage 
des  chiens,  les  piqûres  venimeoses  des  serpents,  les  dents 
meurtrières  des  bétes'.' 

o.  ErgavirumDei  ferina  corda  sunt  homi- 
num,  et  quasi  humana  bestiarum.  Lib.  3  Dia- 
logi,  c.  11,  circa  med.  col.  1380,  A. 

A  l'égard  d'un  homme  de  Dieu,  les  hommes  sont  cruels 
comme  des  bétes  féroces,  et  les  bêtes  féroces  montient 
plus  d'humanité  que  les  hommes, 


6.  Bestiae  prajter  naluiam  est,  esse  man.sue-  s.Joancbr. 
tam  :  liomini  vero  prœter  naturam  est  feritas. 

Hom.  3  de  David  et  Saule,  ante  med.  col.  626, 
A,  tom.  1. 

De  leur  nature,  ni  les  bêtes  ne  sont  portées  à  la  dou- 
ceur, ni  les  hommes  à  la  férocité. 

7.  Ruslica  feritas  ratione  non  ducitur,  man-  Josn.  TriUi. 
suetudine  non  sedatur.  De  Ruina  monast.  or- 

din.  c.  7,  in  princ.  p.  831,  col.  1. 

Une  cruauté  féroce  ne  peut  être  ni  dirigée  par  la  raison, 
ni  apaisée  par  la  douceur. 

8.  Quisquis  per  feritatem  animi  suis  contu-  ^^  f^tr.  Dam, 
bernaiibus  non  concordat,  ferarum  more  solus 
necesse  est,  ut  bestiaiiter  vivat.   Opusc.  51,  c. 

14,  in  princ.  p.  735,  col.  1,  B,  t.  3. 

Quiconque,  en  raison  de  son  caractère  sauvage,  ne  peut 
s'accorder  avec  ceux  qui  habitent  sous  le  même  toit,  doit 
vivre  seul  comme  une  bêle  féroce. 

SE.NTE:STL\   PAG.i.M. 

9.  Omnis  ex  infirmitate  feritas  est.  De  beata     5«"«". 
Vita,c.  3,  in  fine,  t.  1. 

Toute  férocité  vient  de  la  faiblesse. 


FERVOR  (Ferveur). 


Fervor  est  obseqnium  ratione  calens.  Serm.   s.  reir.  Chr, 
109,  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2, 
p.  743,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

La  ferveur  est  l'ardeur  de  la  raison  dans  l'accomplisse- 
ment d'un  devoir. 

Fervor  est  restiialio  ardenlis  desiderii.  Lih.     ^'"^^"'"^■ 
5  de  Erud.  hom.  inter.  c.  8,  post  med.  p.  318, 
col.  l,A,  part.  1. 

La  ferveur  n'est  que  le  feu  d'un  désir  ardent. 


DIFFEREXTI.V. 

Inter  fervorem  amoris  et  fervorem  ira?  hoc 
interest  :  quod  fervor  amoris  est  cum  qiiadam 
duicedineetlenilat^e;  fervor  autem  irœ  est  cum 
amaritudine  ad  consumendum.  1  ^,  quœst.  48, 
art.  2,  in  ccrp.  ad  1,  p.  81,  col.  1. 

La  différence  entre  l'ardenr  de  l'amour  et  l'ardeur  de 
la  colère,  c'est  que  la  ferveur  de  l'amour  est  mêlée  de  dou- 
ceur et  de  suavité,  tandis  que  la  ferveur  de  la  colère  ne 
renferme  qu'une  amertume  dévorante, 

SENTENTLE  PATRUM. 

1.  Superno  igné  accensus  animus,  non  te- 
pescat,  sed  ferveat,  et  studeat  semper  ardere. 
Pros. 

Un  cœur  embrasé  du  feu  divin  ne  doit  pas  s'abandon- 
ner à  la  tiédeur,  mais  s'échnuffer  et  s'appliquer  à  brûJer 
toujours. 


s.  Tliomaa 
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FERVOR. 


-2.  Ac  si  vigorciu  ejiis  ali(jua  lurbaiiladver- 
silas,  unde  cœpil  intlumnwri,  inde  poscat  ig- 
niri.  Lib.  10,  Epist.  8i  ad  Demetriadem,  posl 
mnd.  col.  681,  Z>,  t.  3. 

Et  si  par  malheur  i\  vient  à  s'éteindre,  qu'il  cherche  à 
se  rallumer  là  où  il  s'était  enflammé  une  première  fois. 

3.  Cura  cliristianus  cœperit  fervere  bonis 
opsribus,  patitur  repfeheïisores  et  contiadic- 
loies  fîigidos  chrislianos.  De  Verbis  Dont. 
Serm.  18,  post  med.  p.  53,  D,  t.  10. 

Quand  un  chrétien  commence  à  se  livrer  avec  ferveur 
aux  bonnes  œuvres,  il  supporte  les  réprimandes  et  les 
contradictions  des  chrétiens  tiéJes. 

4.  Ardent  bomines  iracundia,  ardent  et  gra- 
li,i  ;  nam  et  qui  vult  subvenire,  fervet,  et  ijui 
valt  occidere,  fervel.  Pros. 

Les  hommes  brûlent  de  colère,  et  ils  brûlent  de  charité  ; 
c  lui  qui  veutsecourir  le  malheureu\  brûle  comme  celui 
qui  veut  tuer  son  ennemi! 

5.  Isie  fervet  prfecepto,  ille  morbo;  iste  bo- 
nis operibus,  ille  saiiiosis  ulceribus.  Scrm.  '2 
.vihhat.  post  3  dom.  Qtiadrag.  et  inordin.  9o, 
circa  mcd.  p.  56G,  C,  /.  10. 

L'un  est  animé  par  la  soumission  aux  commande- 
ments de  Dieu,  l'antre  est  excité  par  la  maladie  de  la  pas- 
sion; l'un  par  les  bonnes  œuvres,  l'autre  par  des  plaies 
purulentes. 

G.  Fervor  prœficiatur  fervori,  ut  fervor  vir- 
tiilis,  fervori  naturai  domiiietur  ;  imo  fervor 
nriliiralis  atloliat  se  in  fervorem  virlutis.  Serm. 
de  Fide,  Spe  et  Charitate,  in  princ.  {.  339,  col. 
3,  un.  II. 

Mettons  la  ferveur  de  la  grâce  au-dessus  de  la  ferveur 
nraurcUe,  ou  plutôt  que  l'ardeur  de  la  nature  se  change  en 
ferveur  de  vertu. 

7.  Sunt,  qui  non  ideo  luiront,  quia  fervent  ; 
sr/lmagis  fervent,  iil  luceanl.  Serm.  1  in  IS'a- 
liiit.  Joan.  Dapt.  ante  med.  f.  47,  col.  2,  E. 

lien  est  qui  ne  brillent  pas  parce  qu'ils  brûlent,  mais 
j-lalot  qui  brûlent  afin  de  briller. 

8.  Reprimendus  est  fervor  immoderatus.  ne 
noceal  unitati,  serviat  indiscretioni.  In  suis 
Sent,  vcrbo  Minuendi. 

Il  faut  réprimer  l'excès  de  la  ferveur,  de  peur  qu'elle 
lie  nuise  à  l'unité  et  qu'elle  ne  favorise  le  trouble. 

9.  0  quam  multos  senes  et  judices  Israël  tur- 
])iter  vitam  négligentes,  rexBabylonis  in  terra 
(■aplivilalis  et  confusionis  po.s.sidet!  et  quaia 
iiiuili  juvenes  spirilu  ferventes.  Domino  ser- 
vienles,  vim  faciunl  cœlo,  totisque  viiibus  sibi 
diripiunt  illud  !  Pros. 

Oh!  qu'il  est  grand  le  nombre  des  vieillards  et  des  ju- 
Ses  d'Israël  vivant  honteusement  dans  la  tiédeur,  sur  une 
terre  de  captivité  et  de  confusion,  au  pouvoir  du  roi  de  Ba- 
bylone!  Oh!  que  de  jeunes  gens  au  cœur  fervent,  et  ser- 
vant le  Seigneur,  font  violence  au  ciel  el  l'enlèvent  de  force! 

dO,  Ulinam  lalium  pra?conia  jiivenum  nos- 
{.ri  isnitareniur  senes,  ut  annosa  redderet  se- 


necla,quod  lenora  fert  sponic  adolesreiilia  ! 
De  Ordinc  vitœ,  propc  fin.  f.  33S,  col.  1,  D. 

Plut  à  Dieu  que  nos  vieill.irds  imitassent  les  exemples 
de  tel' jeunes  gens,  afin  qu'il  nous  fût  donné  de  les  voir 
produire  dans  un  âge  avancé  les  fruits  que  la  jeunesse 
porte  d'elle-même  I 

H.  Nisi  mentis  intentio  ferveat,  undamun-    '^^ '''■■ 
di  non  vincilur,  per  qtiam  semper  ajiinia  ad 
ima  revocatur.  Lib.  4  Pharetrœ,  cap.  23,  antc 
med.  p.  186,  col.  1,  E,  t.  6. 

Sans  l'esprit  de  ferveur,  l'àme  ne  peut  triompher  des 
flots  du  monde;  ils  l'entraineront  toujours  pour  l'englou- 
tir. 

12.  Melius  tibi  fiierat  in  sfeculomansisse  fi'i-  ^.'■'- 
gidum.quamin  monaslerio  non  e.s.se  ferven- 
lem.  //om.30,  in  med.  apud  Bibl.  Pair.   t.  5, 
part.  3, p.  777,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Il  valait  mieux  pour  vous  rester  froid  dans  le  monde 
que  de  ne  pas  être  fervent  en  religion. 

13.  Quanto  quis  Deum  pbis  diiigit,  tante  de-    ^^:^ 
leclabilius  facit  opiis  Dei  atque  ferventius. 

Plus  on  aime  Dieu,  plus  on  fait  l'œuvre  de  Dieu  avec 
joie  et  ferveur. 

14.  Quanto  autem  deleclabilius  et  ferven- 
tius operatur,  tanto  amplius  promerelur.  Sup. 
Ep.  1  ad  Cor.  c.  3,  art.  3,  ante  med.  f.  36,  G. 

Or,  plus  on  agit  pour  Dieu  avec  joie  et  ferveur,  plus 
on  acquiert  de  mérites. 

15.  Mulli  sunt,  qui  in  initio  conversionis 
su»,  in  servitio  Dei  ferventes  existnnt,  sed 
processu  temporis  tepescunt.  Sup.  Apoc.c.  2, 
art.  S.postinit.f.  104,  i). 

Beaucoup,  au  commencement  de  leur  conversion,  sont 
pleins  de  ferveur  dans  le  service  de  Dieu,  et  ensuite  on 
les  voit  devenir  tièdes  peu  à  peu. 

16.  Non  corruamus  a  primo  nostro  fervore, 
sed  in  eo  quotidie  crescamus.  i)e  Profess.  mo- 
nast.  art.  19,  in  princ.  f.  90,  p.  1. 

Prenons  garde  de  déchoir  de  notre  ferveur  première  ; 
au  contraire,  travaillons  à  l'augmenter  chaque  jour. 

17.  Quanto  quis  crescit  in  spirituali  fervore, 
tanto pbisilbiminalur  a  Ppiritu  .sancto.  De  Pro- 
fect.  spir.  art,  10.  in  princ.  f.  132,  p.  1. 

Plus  l'àme  fait  de  progrès  dans  la  ferveur,  plus  elle 
est  remplie  des  lumières  du  Sain;-Esprit. 

18.  Hosti.quem  ipsa  conversatione  provo- ^' '•'"  '-""'^ 
cavimus,  in  medio  certamine  manus  damus,  si 

in  fervore,  qno  cœpimus,  non  perseveranuis. 
lion).  ?,ad  mon. post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t. b, 
part.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Si  nous  ne  persévérons  pas  dans  notre  ferveur  première, 
nous  nous  rendons,  au  milieu  du  combat,  à  l'ennemi  que 
nous  avons  provoqué  par  notre  conversion. 

19.  Nescit  ilinerediroctnad  Deum  ire  oratio,  Gii:ci..Anji, 
quaî  succensa  non  fiieril.  Serm.  15  super  Gant. 

post  mcd.  apud  D.  Bern.  vol.  2. 

La  prière  no  peut  monter  droit  verslcScigncnr,  si  elle 
n'est  pasfervente. 
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20.  Qui  in  amoie  Dei  cordis  calorem  non 
habel,  nec  etiani  vitam,  quain  ililigit,  tend. 
Lib.  11  Moral,  cap.  26,  in  med.  col.  400,  C, 
tom.  l. 

Celui  dont  le  cœur  ne  brûle  pas  d'amour  pour  Dieu  ne 
jouit  pas  même  de  la  vie  qu'il  aime. 

21.  Mens  liumana  dum  igné  amoris  excoqni- 
lur,  seraper  in  seservat  claritalempuli'liiiUiili- 
nis,  quotidiana  innovalione  fervori.s.  Ibid.  lib. 
22,  c.  2,  anle  {in.  num.  4,  col.  733,  B. 

Tant  qu'une  àme  brùlo  du  feu  de  l'amour,  elle  conserve 
toujours  sa  beauté  en  se  renouvelant  sans  cesse  dans  la 
ferveur. 

22.  Verus  fervor  non  est,  nisi  ex  amoreDei. 
Tom.  l,Epist.  ^  ad  Heliodor.  circa  med.  p. 
24,  Z). 

La  véritable  ferveur  ne  provient  que  de  l'amour  de  Dieu. 

23.  Fervenlissimi  in  teirenis,  frigidissinii 
ia  cœlestibus  sumus,  et  siimmam  in  lebus par- 
vis exhibentesalacritatein,  ad  majora  torpes- 
cimus.  Pros. 

Nous  nous  montrons  très-ardents  pour  les  biens  de  la 
terre,  très-froids  pour  les  biens  du  ciel,  et  tandis  que  nous 
apportons  le  plus  grand  zèle  aux  plus  petites  cboses,  nous 
mettons  la  plus  grande  négligence  aux  choses  les  plus  im- 
portantes. 

24.  Considerare  piidet,  quantiis  sit  fervor 
in  sEeculo,  qua  cura  singula  quaeqiie  sludia  bo- 
rainum  quolidie  ad  perfectiora  nilanlur.  Tom. 
4,  Episl  i  ad  Demetriad.  antemed.  p.  17,  B. 

On  a  honte  de  voir  toute  l'ardeur  des  mondains,  le  zèle 
avec  lequel  ils  s'efforcent  d'arriver  aux  grandeurs. 

25.  Multi,  dum  niinio  fervore  menlis,  latio- 
nem  suanim  virium  non  iiabent,  subito  conci- 
derunt.  Ibid.  post  med.  p.  21,  B. 

Beaucoup  ne  se  rendent  pas  compte  de  leurs  forces  dans 
un  accès  de  ferveur,  et  ils  tombent  tout  d'un  coup. 

26.  Excitandus  est  spiritualibus  slimulis 
somper  animus,  et  majori  quotidie  ardore  re- 
novandus.  Pros. 

Il  faut  sans  cesse  animer  voire  cœur  par  des  moyens 
spirituels,  et  le  renouveler  chaque  jour  dans  une  ferveur 
plus  grande. 

27.  Oralionis  instantia.ilhirainatio  lectioni.'^, 
soUicitudo  vigiliarum,  et  diurna  et  nocturisa 
ejus  incitamenla  sunt.  Ibid.  longe  post  med  p 
24,  D. 

L'assiduité  à  la  prière,  les  lectures  et  les  veilles  sont 
les  moyens  qu'il  faut  employer  le  jour  et  la  nuit  pour  ex- 
citer la  ferveur. 

28.  Pi'tedicalori  necessarius  est  fervor:  lune 
talis  potestaJios  inHammaie,  qui  prius  fuerit 
inflammalus;  quia  qui  non  ardet,  non  incen- 
dit.  Sup.  Psal.  104.  Moraliter,  f.  27,  col.  2, 
Tom.  2. 

La  ferv'cur  est  nécessaire  au  prédicateur  :  de  cette  ma- 
nière il  peut  enflammer  les  au  ires  ;  s'il  no  brûle  pas  lui- 
même,  il  ne  peut  cmbrit:^cr  ses  auditeurs. 

29.  Novilii  primo  fervorem  magnum  coiîr 


t.    Ilujo  carJ. 


ripiunt,  sed  poslmodum  tepidiiatem  pariun 
Sup.  Is.  c.  33,  Moraliter,  f.  71,  col.  4,  t.  4. 

Les  novices  se  montrent  d'abord  remplis  de  ferveur, 
mais  ils  tombent  ensuite  dans  la  tiédeur. 

30.  Peccatores  in  peccatis  magis  ac  raagis 
frigescunt  ;  quia  omnis  calor  fervoris  per  peo- 
calum  consumitur.  Super  Jerem.  c.  6,  f.  193, 
col.  2,  t.  4-. 

Les  pécheurs  se  refroidissent  de  plus  en  plus  en  restant 
dans  le  péché,  car  le  péché  éteint  toute  ferveur. 

31.  Sive  periclitemur,  fratres,  sive  quid-  «•!"""•  chr. 
quampatiamur,  ardentiores  reddamur  ad  vir- 

tutis  sludiura.  Hom.  45  sup.  1  Cor.  post  med. 
col.  Gli,B,l.  4. 

Que  nous  soyons  en  butte  aux  dangers  ou  aux  souffran- 
ces, appliquons-nous  toujours  avec  beaucoup  plus  d'ar- 
deur à  la  vertu. 

32.  Slalini  ut  susceperis  flanimam,  curre  ;  s.joan.cruii. 
nescis  enirn,utrum  brevi  extinguenda  sit,  ne 

forte  in  tenebiis  tedeserat.  Grad.  3,nbiuitio, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  2,  p.  246,  col.  1, 
D,  edit.  Colon.  1618. 

Dès  que  votre  flambeau  est  allumé,  partez  :  vous  igno- 
rez s'il  ne  doit  pasbienlôt  s'éteindre,  et  peut-être  vous  fe- 
ra-l-il  défaut  au  milieu  des  ténèbres. 

33.  Nimins  fervor  exterminât  fortitudinem.    J'""  Ge". 
Serm.  de  Verb.  Dom.  post  med.  parle  2. 

L'excès  de  ferveur  détruit  la  force. 

34.  Calidus  est,  qui  fervore  divini  amoris  '""'■  ^"'''' 
a'stuot  ;  frigidus  vero  dicitur,  qui  vitiis  et  sce- 
leribus  extinclus,  nulle  fervoie  spirilus  ad  Dei 
amorem  elevatur  ;  tepidus  aulem  est,  qui  scele- 

ribus  et  vitiis  majoribus  non  involvilur,  et  ta- 
men  sine  fervore  Dei  amoris  otiosusinteralios 
conversatur.  Orat.  5  in  Convenlu  abbat.  ha- 
bita, ante  med.  sup.  illud,  Apocal.  3,  Utinam 
frigidus  esses,  etc. 

Celui  qui  brûle  du  feu  de  l'amour  divin  est  fervent; 
celui  dont  l'àme,  éteinte  par  le  vice  et  l'iniquité,  ne  sent 
aucune  chaleur  pour  s'élever  à  l'amour  de  Dieu,  est  froid  ; 
l'àme  tiède,  c'est  celle  qui,  sans  èlre  remplie  de  vices  ou  de 
péchés,  vit  tranquille  avec  les  autres  sans  brûler  d'amour 
pour  Dieu. 

33.  Tanto  quisqiiesit  fervenlior  in  opéra-  s.  tur. Jusi. 
lione,  quanto  incerlior  est  vocatione.  De  Ligno 
vitœ,  tract.  12  de  Humilit.  c.  4,  post  med.  p. 
67,  col.  1,  D,  part.  1. 

Que  chacun  soit  d'autant  plus  ardent  dans  les  œuvres, 
qu'il  est  plus  incertain  dans  la  vocation. 

36.  Ubi  cor  ardet,  flammam  membra  non  s.  jinsimus 
sentiunt;  ubi  Cbristi  ignis  operatur,  diaboli  ^''""'' 
necesse  est  vincatur  incendiuni  ;  ubi  Dei  spiri- 
lus fervet,  frigida  fit  flamraa  morlalium.  Ho- 
mil.  de  S.  Laurenlio,  in  fine,  apud  Bibl.  Patr. 
tom.  5,  part.  i,pag.  33,  col.  1,  C,  edit.  Colon. 
1018. 

Quand  le  coeur  brûle,  les  membres  ne  sentent  pas  la 
n.imme;  partout  où  le  feu  de  Jésus-Christ  opère,  le  feu  du 
démon  est  nécejsairement  amorti  ;  partout  où  l'esprit  de 
Dieu  ûst  allumé,  l'ardeur  pour  les  choses  de  la  lerie  sa 
refroidit. 


Origen. 


S.  Thomas 
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37.  Nihil  remissum,  niliil  tepidiim  hahea- 
miis  in  iiobis:  spJ  ciim  fervore  spiriliis,  rainre 
fidei  cuncta  peiagamus.  Lib.  9  in  c.  12  Epist. 
ad  Boni.  siip.  ilhid,  Spiritu  feiventes.etc.  t.  2. 

Ne  souffrons  en  nous  ni  rclàchemenl  ni  liêdeur;  mais 
agissons  avec  ferveur,  animés  par  une  foi  vive. 

38.  Voluntas  bene  operandi  quanto  ferven- 
lior.  tanto  fructiiosior  semper  eut.  De  Clutrit. 
c.  56,  in  pvinc.  apud  Bibl.  Pair.  part.  2,  pari 
995,  col.  2,  E,  edil.  Colon.  1618. 

Plus  ledésirde  bien  faire  est  ardent,  plus  il  est  profi- 
table. 

39.  In  spiritualis  militia?  tyrocinio,  raaio  ut 
modum  discretionis  nimius'  fervor  excédât, 
quam  dégénères  animos  desidis  ignaviœ  tor- 
por  astringat.  Pros. 

Dans  l'exercice  de  la  vie  spirituelle,  je  préfère  voiries 
âmes  brûler  d'une  ferveur  excessive  que  de  les  voir  en- 
gourdies par  la  paresse  qui  les  fait  dégénérer. 

40.  Facilius  est  enim  refluo  vasi.  qiiod  super 
exuberal  demere,  quam  quod  in  eo  vacat,  im- 
plere. 

Il  est  plus  facile  de  jeter  le  trop  plein  d'un  vase  que  de 
le  remplir  quand  il  y  a  du  vide. 

41.  Laboriosius  est,  trunco  raraos,  qui  non 
habentur,  insérera,  quam  arbori  supeilluos 
amputare. 

Il  est  plus  difficile  de  faire  pousser  des  branches  à  un 
arbre  que  découper  celles  qu'il  a  de  trop. 

42.  Licet  hocvitium  sit,  qnod  iimilem  dis- 
rretionis excédas  :  nielius  esltamen  te  nimiil'er- 
voris  argiii,  quam  fœdo  desidia;  moibo  notai  i. 
Lib.6,Epist.  22  ad  Damian.  monacli.  ciica 
init.  p.  9i,  col.  2,  D. 

C'est  assurément  un  défaut  de  dépasser  les  bornes  de  la 
convenance  ;  mais  il  vaut  mieux  éire  accusé  d'avoir  trop 
de  ferveur  que  d'être  signalé  comme  atteint  du  mal  hon- 
teux de  la  torpeur. 

43.  Si  visvocem  babere,  vel  in  prsdicatio- 
nibiis  intonantem,  vel  oralionibus  emcacem, 
satage  semper,  ut  te  divinus  fervor  accendat 
Opiisc.  43,  c.  4,  circa  med.  pag.  703,  col.  1,  B, 
tom.  3. 

V'oulez-vous  avoir  une  voix  puissante  lorsque  vous  par- 
lez, efficace  lorsque  vous  priez  ?  efiforcez-vous  de  briiler 
toujours  du  feu, divin  de  la  ferveur. 

44.  Monacho  ferventi  nihil  valet  esse  pr-Ts- 
tantius,  frigido  nihil  vilius.  Opusc.  30,  cap  13 
post  mcd.  p.  727,  col.  1,  E,  t.  3.  ' 

Rien  ne  saurait  égaler  un  religieux  fervent;  mais  s'il  est 
froid,  rien  n'est  plus  vil  que  lui. 

45.  Mentis  vilitas  tanto  pretiosior  est, quanto 
de  fonte  amoris  et  fervoris  radice  prncedit. 
Part.  2  super  Cant.  cap.  14.  antc  med.  p.  174 
col.  l,  D. 

L'hnmililé d'une  âme  est  d'autant  plus  précieuse  qu'elle 
sort  de  la  source  de  l'amour  ou  do  la  raciae  de  la  ferveur. 

46.  Fervor  volunlatis  non  est  virluosus,  nisi 
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sit  latione  oïdinatus.  2  2,  quœst.  106,  art.  4, 
in  corpore,  ad  2. 

La  ferveur  de  la  volonté  n'est  une  vertu  qu'autant 
qu'elle  est  réglée  par  la  raison. 

47.  Qua?  est  causa,  quod  tammuiti  a  prima 
devolione  et  fervore  tepescunt,  et  tam  parum 
in  veris  virlutibus  prolifiunt?  Quia,  proh  do- 
lor  !  a  sanclo  proposilo  paupertalis  et  simplici- 
latis  quod  didicerunt,paulatim recédant.  Serm. 
3  ad  novit.  divis.  1,  /.  2. 

Pourquoi  tant  de  religieux  laissent-ils  leur  dévotion  et 
leur  ferveur  première  se  refroidir,  et  font-ils  si  peu  de  pro- 
grès dans  la  vertu'.'  Parce  que,  hélas'  ils  se  relâchent  peu 
A  peu  de  l'esprit  de  pauvreté  et  de  simplicité  auquel  on 
les  avait  formés. 

48.  Fervor  noster  quotidie  deberet  crescere  : 
sed  nunc  promagno  videlur,  si  quisprimi  fer- 
voris pailem  possit  relinere.  Lib.  1  de  Imitât. 
Cltri,<iti,  c.  11,  sect.  t.  2. 

Nous  devrions  chaque  jour  croître  en  ferveur,  et  main- 
tenant on  compte  pour  beaucoup  si  l'on  a  conservé  quel- 
que chose  Je  sa  première  ferveur. 

49.  Omne  die  renovare  debemus  proposi- 
tum,  et  ad  fervorem  nos  excitare.  Ibid.  c.  19. 

Chaque  jour  nous  devons  renouveler  nos  résolutions  cl 
nous  exciter  à  la  ferveur. 

50.  Homo  fervidus  et  diligens,  ad  omniaesl 
paratus.  Jbid.  c.  25,  sect.  11,  in  med. 

Un  homme  fervent  et  zélé  est  disposé  à  toutes  choses. 

51.  Félix  anima,  quse  per  singulos  dies  fer- 
vorem addilfervon.  DeDiscipl.  claustr.c.  16. 

Heureuse  l'àme  qui  devient  chaque  jour  de  plus  en  plus 

ferveute. 
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52.  In  re  frigidissima  cales,  in  fervenlissima 
friges.  Lib.  4  de  Arte  Rhelor.  ante  med.  t.  1. 

Vous  êtes  ardent  pour  ce  qui  devrait  vous  refroidir,  et 
vous  êtes  froid  pour  ce  qui  devrait  vous  enflammer. 


FESTIVITAS  (Fête). 


DEFINITIO. 


Festum  est  tempus  sacrum  secundum  leges. 
Tom.  d,syzijijia  6  de De/init.  post  med.  p.  415. 
Ou  appelle  fêle  un  temps  que  les  lois  déclarent  sacré. 


Omnes  festivitatespro  varielate  rciigionum. 
diversoque  in  honoiemarlyrum  tempore,  idco 
a  viris  prudentibiis  in.<tilnta'  sunt,  ne  forte  raia 
congregalio  populi  lidem  minueret  in  Chrislo. 
Pros. 

Toutes  les  fêtes  ont  été  instituées  en  l'honneur  de  divers 
mystères,  ou  pour  la  gloire  des  martyrs,  par  des  hommes 
sages,  de  peur  que  la  foi  en  Jésus-Chrisl  ne  diminuât  ai 
les  fidèles  ctaical  réunis  trop  raxemciit. 


FI-STIVITAS. 
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Propterea  dies  aliqui  constituti  sutit,  ut  in 
unum  omnespariter  convenirent,  ut  e  cons- 
peclu  raiiuio,  el  fldes  crescat,  et  lœtuia  major 
oiiatur.  Lib.  ide  Officiis  ecclesiastices,c.  33, 
'posl  med.  p.  593,  col.  1. 

C'eU  pourquoi  certains  jours  ont  été  déterminés  aliii 
qu"on  puisse  se  réunir  ensemble,  et  çiua  la  présence  cje 
chacun  serve  à  augmenter  la  loi  et  à  faire  naître  une  joie 
plus  vive  parmi  les  fidèles. 

SENTENTI.E   PATUUM. 

1.  Tola  die  l'eslivitatis  sit  noljis  vel  oralio, 
vel  lenlio.  Scrm.  33  Temporejejunii,  postmed. 
col.  7^26,  C,  t.  3. 

Nous  devons  passer  les  jours  de  fêle  tout  entiers  dans 
la  prière  ou  la  lecture. 

2.  Dominica  nobis  ideo  venerabilis  e.st,  at- 
qiie  solemnis,  quia  in  ea  Salvalor  velut  sol 
oriens  discussis  infei-noium  lenebris  luce  re- 
surreclionis  eraicuit.  Serm.  61  de  Pentec.  in 
priiic.  col.  7oS,  D,  f.  3. 

Nous  regardons  le  dimanche  comme  un  jour  vénérable 
et  solennel,  parce  que  c'est  le  jour  où  le  Sauveur,  comme 
un  soleil  qui  se  lève,  a  dissipé  les  ténèbres  de  l'enfer  et 
s'est  montré  tout  brillant  de  l'éclat  de  sa  réjurrection. 

3.  Festus  dies  Domini  est,  ubi  perfect;irum 
virtutum  gi'atia  est.  Lib.  2  de  Gain  et  Abcl,  c. 
2,  circa  med.  col.  9il,  D,  t.  4. 

Le  jour  du  Seigneur  est  une  fête,  parce  qu'il  y  accorde 
aux  âmes  la  grâce  des  vertus  les  plus  parfaites. 

4.  0  abusio  perver.sa  hominum,  et  jaclura 
tempoi'is  irrecupefabilis,  et  negotium  gralissi- 
raum  dœmoniis!  quia  qiiod  cum  mullo  labore 
per  hebdomadam  luciali  siint,  feslis  diebtis  in 
labernis,  in  ludis  el  spectaculis  expendant. 
Part.  1,  tit.  9  de  Acedia,  c.  7,  |  4,  circa  med. 
f.  275,  col.  3. 

C'est  un  abus  déplorable  de  la  perversité  humaine,  une 
perte  irréparable  du  temps,  et  une  occupation  très-agréable 
à  l'enfer,  quand  les  hommes  dépensent,  les  jours  de  foie, 
an  cabaret,  au  jeu  et  au."!,  spectacles,  ce  qu'ils  ont  gagné 
avec  beaucoup  do  peine  pendant  toute  une  semaine. 

5.  Daemones  inimici  pe.ssimi  animai  sen  Ec- 
clesi»,  dérident  hominum  fesla  :  quia  non  Deo, 
sed  sibi  vacant,  ventri  et  dsmoni.  Ibid.  etc. 

Les  démons,  ennemis  acharnés  des  imes,  c'est-à-dire  de 
l'Eglise,  se  moquent  des  jours  de  fête,  parce  que  les  hom- 
mes, au  lieu  de  les  employer  au  service  de  Dieu,  les  pas- 
sent à  se  donner  du  plaisir,  à  servir  leur  ventre  et  l'enfer 

6.  Quis  est  hic,  qui  ita  ceiebret  festa  vacando 
divinis,  et  laudabimus  euin?  Pros. 

Montrez -nous  un  homme  qui  célèbre  les  fctcs  en  servant 
le  Seigneur,  et  nous  ferons  son  éloge. 

7.  Nonne  tota  occupalio  hominum  in  festis 
est  circa  corpus  ?Mulieres  vacant,  el  non  parum 
temporisexponunt  in  se  ornando  ad  capiendas 
animas. 

Est-ce  que  les  hommes  ne  paissent  point  les  fêtes  à  sa- 
tisfaire les  convoitises  du  corps'?  Les  femmes  sont  oisives, 
et  elles  emploient  beaucoup  de  temps  à  se  parer  pour  sé- 
duire les  âmes. 


Aug. 


8.  Famuli  et  fumulaj  ad  prteparandum  cibos  s.  Amonin 
accuratius  .solito  ;    mercalores  ad  faciendiim 

suos  compulos  et  raliocinia,  et  ad  scribendum 
libres  ellilteias.  Jbid. 

Les  serviteurs  et  les  servante;  mellent  plus  de  soin  qu'i 
l'ordinaire  à  préparer  le  repas;  les  marchands  profitent  de 
ces  jours  pour  établir  leurs  comptes,  écrire  sur  leurs  re- 
gistres ou  adresser  des  lettres. 

9.  Die  dominica    nihil  agendum  est,  nisi   s.Apoiiun. 
Deo  vacandtim;  nulla  operalio  inilla  diesamla 
agalur,  nisi  (antum  hymnis  et  canlicis  spiri- 
tualibus.  Et  habetur  in  decretis  Gratian.  pari. 

3,  dist.  3,  can.  Jejitnia,  fol.  441,  col.  3. 

Le  dimanche,  il  ne  faut  rien  faire,  sinon  s'occuper  de 
Dieu  ;  il  ne  faut  pas  se  livrer  à  d'autres  œuvres  qu'au 
chant  des  hymnes  et  des  cantiques  sacrés. 

10.  Populus  cbristianus  meinorias  marty- 
ruiii  l'eligiosa  solemiiilate  concélébrai,  ad  ex- 
cilandara  imilationem,  etutmeriliseornm  cnn- 
societtir,  alque  orationibus  adjuvetur.  Lib.  20 
contra  Faustum,  cap.  21,  antemed.  p.  260,  C. 
tom.  6. 

Le  peuple  chrétien  fait  avec  une  religieuse  solennité  mé- 
moire des  martyrs  pour  s'exciter  à  les  imiter,  pour  s'utiii 
à  leursmériies  et  s'aider  de  leur  intercession. 

11.  In  die  festo  nullus  se  a  sacra  missaium 
celebratione  separet,  neque  otiosus  quis  domi 
remaneat  catiteris  ad  ecclesiam  pei'genlibus, 
neque  in  venatione  se  occupe!,  et  diabolico 
mancipetur  ofTicio.  Pros. 

Que  les  jours  de  fête  personne  ne  manque  d'assister  au 
sacrifice  de  la  messe,  qu'on  ne  reste  pas  oisif  à  la  maison, 
tandis  que  les  autres  vont  à  l'église;  qu'on  no  se  livre  pas 
à  la  chasse,  qu'on  ne  se  mette  pas  au  service  du  démon. 

12.  Quod  valde  dolendum  est,  sunt  aliqui 
maxime potenles  istiusmundi,  quicum  veniunt 
ad  ecclesiam,  non  suntdevoli  ad  laudes  Deice- 
lebrandas,  sed  cogiint  presbylei'uiu  ut  abbre- 
viet  mi.ssam,  et  ad  eorum  libitum  cantet  :  qiia- 
tcnus  unns  puncliis  diei  ad  Dei  ollicium,  et  rc- 
liqiium  diurnum  spatium  cum  nocte  simui  ad 
eorum  depuletur  voluptates. 

Chose  déplorable!  parmi  les  puissants  du  monde,  il  en 
est  qui  viennent  à  l'église  sans  dévotion  |)our  célébrer  les 
louanges  du  Seigneur,  qui  forcent  mémo  le  prêtre  à  abré- 
ger la  messe,  à  la  chanter  selon  leur  gré,  de  sorle  qu'ils 
ne  passent  qu'un  moment  à  roflice  divin,  et  le  reste  uc  la 
journée,  ainsi  que  la  nuit,  est  consacré  au  plaisir. 

13.  Nolite,  fratres  mei  dileclissimi,  haec  fa- 
cere  :  nolite  hœc  facientibtis  consenlire  :  quia 
nonsolumqui  hsec  faciiint,  sed  eliam  qui  con- 
sentiiint  facientibus,  pereunt.  Serm.  1  dom.  26 
post  Trin.  et  in  ord.  2ol,  in  med.  et  post  med. 
p.  S20,CetD,iom.  10. 

Gardez-vous,  mes  Irès-chers  frères,  de  vous  conduire 
ainsi  et  d'approuver  ceux  qui  agissent  de  la  sorle;  car 
adopter  une  pareille  conduite,  c'est  se  perdre. 

14.  Recte  festa  Ecclesia;  cohint,  qui  se  Ec- 
clesiaefilios  esse  recognoscunt.  Serm.  2  Dedic. 
eccles.  et  in  ord.  233,  inprinc.p:  833,  litt.  D, 
tom.  10. 

Quand  on  veut  passer  pour  de  vrais  enfants  de  l'Eglise, 
on  en  célèlire  bien  les  fêtes. 


400 


FESTIVITAS. 


la.  Aliipsissanclonmi  mailvram  iii  vorilale 
festivilatum  gaudia  celebranlur,  qui  ipsoium 
martyrum  exempla  seiiuuntui'.  Pros. 

On  célèbre  de  tout  coeur  les  fêtes  des  martyrs,  loriqu'on 
suit  leurs  exemples. 

16.  Solemnitales  enim  marlyrum,  exhorta- 
I  iones  sunt  marlyrioriim  :  ut  iraitaii  non  pigeat, 
(luod  celebrafe  delectat. 

Car  lesfètes  en  l'honneur  des  martyrs  excitent  au  mar- 
tyre, et  ainsi  l'on  n'a  pas  honte  d'imiter  ce  qu'on  est  heu- 
reux de  céléhrer. 

17.  Sed  nos  volumiis  gaiidere  cuni  sanctis, 
ottribulationemmundi  noiumus  susliuere  cum 
ipsis. 

Mais  nous  voulons  nous  réjouir  avec  les  saints,  et  nous 
ne  voulons  pas  participer  avec  eux  aux  épreuves  de  la  vie. 

18.  Qui  enim  sanclos  martyi'es,  in  quantum 
polueiit,  imilari  nolueril,  ad  eoium  beatitudi- 
uem  non  poterit  pervenii'e.  Scrm.  3  de  Marty- 
rib.  et  iiiord.  47,  inprinc.p.  904,  D,  t.  10. 

Celui  qui  ne  veut  pas  autant  que  possible  imiter  les 
martyrs  ne  pourra  participer  à  leur  bonheur. 

19.  Mira  multomm  insanial  per  lolam  sep- 
tiraanam  laboraie  pro  niisei'o  corpore,  et  in 
diefesto  laborare  pro  damnatione  infelicis  ani- 
mée. Pros. 

0  folie  étonnante  d'un  grand  nombre  !  ils  travaillent 
toute  la  semaine  pour  leur  misérable  corps,  et  le  dimanche 
ils  travaillent  à  damner  leur  pauvre  àme. 

20.  Stupenda  in.saniat  per  fotam  bebdoma- 
dam  laborare  in  operibus  licitis,  et  diem  domi- 
nicum  polluere  el  violare  ludis,  voluptalihus, 
fbrietatibus  et  cboreis.  Scrnwne  10  dominic.  1 
(Juadr.  art.  2,  raj).  \,i)ost  med.  p.  483,  col.  2 
C,  tom.  2. 

0  folie  déplorable'  toute  la  semaine  on  travaille  à  des 
(jeuvres  permises,  et  l'on  profane  le  dimanche  en  se  livrant 
aux  jeux,  aux  plaisirs,  à  l'ivresse  et  aux  spectacles. 

21.  In  sanctorum  vigiljis  nece.s.se  est  vigilare 
liominem  spiritualem,  qui  soleranilates  enruin 
celebrare  desiderat  in  .spiritu  et  veritate.  Serm. 
vigil.  sancli  Pétri  et  Pauli.in priiicip.  fol.  48, 
col.  1,  A. 

Va  homme  qui  veut  en  esprit  et  en  vérité  observer  les 
flûtes  des  saints  doit  nécessairement  célébrer  les  veilles  de 
leurs  solennités. 

22.  Spéciale  obsequium  Deo  prœbetur  in 
observantia  sanclarum  solemnitalura.  Senn.  4 
sup.  Salve  Begina,postmed.  fol.  3G5,  col.  4,  L. 

On  rend  à  Dieu  un  culte  spécial  en  observant  les  so- 
lennités saintes. 

23.  Tria  sunt,  qu.T  in  festivilalibus  .sanrto- 
rum  vigilantercon.^iderare  debemns  :  auxilium 
sancti,  exemplum  ejus,  confusionem  nostram. 
Serm.  vigil.  S.  Pétri  et  Paiili,  in  priiic.  f.  48 
col.  i,B.  'Il, 

Dans  les  fêles  des  saints,  nous  devons  con.sid.'jer  avec 
soin  trois  cho.ses  :  la  protection  des  saints,  leurs  exemples 
e;  (lotre  indignité.  "^ 


2i.  In  sanuloruia  ft.vsliviuilibus  el  gaudere 
et  roiifundi  debemus  :  c,audere,  quia  palronos 
prsemisimus  :  conl'iindi,  quia  eos  imitari  non 
possumus.  Ibid.  post  med.  f.  48,  col.  1. 

Les  fêles  des  saints  doivent  exciter  notre  joie  et  notre 
confusion  :  notre  joie,  parce  qu'ils  sont  nos  protecteurs; 
notre  confusion,  parce  que  nous  ne  pouvons  pas  les  imiter. 

25.  Quandocunqueest  feslumalicuj us  sancli, 
cogita  de  illo  qiianla  suslinuit  propler  Deum, 
quia  brevia  ;  et  quaiiaadeptuse.>!t,quia  aclerna. 
In  notab.  Docum.post  med.  f.  340,  col.  2,  F. 

Quand  c'est  la  fête  d'un  saint,  pensez  à  ce  qu'il  a  souf- 
ftrt  pour  Dieu,  à  la  brièveté  du  temp^  de  l'épreuve,  el  à 
la  gloire  qu'il  a  méritée,  à  sa  durée  éternelle. 


Festum  vir- 

Festum  virginura   fa- 

ginum. 

cil,  qui  observanlia 
rasiilalis  menlem 
e\liilarat. 

! 

Festum  con- 

Fesluin    tonfessorum 

2G. 

Fes- 

fessoruiu, 

facit.qui  consolalur 

lum 

tri- 

in   punlale  confes- 

pi  ex 

fa- 

sionis. 

cient 

um: 

Fe.ïtum  mar- 

Feslura marlyrum  fa- 

lyrum. 

\ 

cil,  qui  in  tiibula- 
tione  gaudet  in  spe 
resurreclionis.  Sup. 
Psal.n:i,pag.ii-6, 
col.  2,  D,  t.  1. 

Celle  des  vier- 

On observe  la  fêle  des  vier- 

ges. 

ges  quand  on  entretien  l 
la  joie  intérieure  de  l'àme 
par  la  pratique  de  la 
chasteté. 

■ 

Celle  de;  con- 

On observe  la  fêle  des  con- 

Il riuiuu- 
scrver   trois 

fesseurs. 

fesseurs  quand  on  cherche 
la  consolation  dans  une 

sortes 

ut.  iu- 

confession   sincère  de  la 

tes  ; 

religion. 

Celle  des  mar- 

On observe  la  fête  des  mar- 

tyrs. 

tyrs  quand  on  se  réjouit 
dans  les  tribulations  par 
l'espérance  de  la  résurrec- 
tion. 

27.  Nibil  perniciosum  facere,  est  diem  fes- 
tum agere.  Coll.  36  sup.  c.  7  Joan.  p.  438,  col. 
2,  tom.  2. 

Ne  rien  faire  de  mal,  c'est  célébrer  une  fête. 

28.  Festivitas  cœlica  est,  in  qua  vacatur  di- 
vins visioni  et  fruilioni.  Pros. 

La  fête  du  ciel  consiste  dans  la  vision  et  dans  la  posses- 
sion de  Dieu. 

29.  Festivila'^angelica  est,  sivedivina,  in  qua 
indulgelur  divinocullui  etiaudibus,  quiescen- 
ilo  ab  operibus  servilibiis  el  peccalis.  Ibid. 

C'est  une  fête  d'ange  do  passer  le  dimanche  à  vaquer  au 
culle  de  Dieu  et  à  chauler  ses  louanges,  en  s'abslcnanl  du 
péché  et  des  œuvres  serviles. 

30.  Sanclorum  festa  ad  boc  celebramus,  ut 
dumquid  fecerinl,altendimus, imilari  pro  posse 
sludeamus.  Serm.  3  et  in  on/.  23,  in  calce,  p. 
332,  col.  1,  t.  3. 

Nous  célébrons  les  fêtes  des  saints  afin  qu'en  voyant  ce 
qu'ils  ont  fait  nous  nous  efforcions  de  les  imiter  de  loul 
notre  pouvoir. 


FESTIVITaS. 


401 


s  cniti 


31.  In  solemnibus  festis  est  ab  ilineratione 
cessiinilnni.  In  Spccul.  dise.  part.  i,c.  28,c/rt'rt 
med.  p.  5i9,  col.  2,  A,  t.  7,  pari.  4. 

Il  faut,  les  jours  de  fêle,  s'aLslenir  de  toul  voyage. 

32.  Salis  diuTim  et  prope  nimis  impium  est, 
ut  christiani  non  habeanl  tanlam  leverentiam 
diei  dominico,  quanlara  judrei  ob.  ervare  vi- 
denlur  in  sabbalo.  Pros. 

C'est  une  chose  affligeante  et  presque  une  impiété  de 
voir  les  chrétiens  avoir  moins  de  respect  pour  le  dimanche 
qne  les  juifs  pour  le  sabbat. 

33.  Cum  enim  ipsi  infelices  ifa  sabbalum 
observent,  ut  in  eo  nibil  teneni  opeiis  exer- 
cei'e  présumant  :  quanto  niagi.s  illi,  qui  pre- 
lioso  sanguine  Cbrisli  ledenipti  sunl?  llom. 
12,  aille  finem.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o,  pari.  3, 
]).  738,  col.  l.'C,  edil.  Colon.  1618. 

Puisque  ces  malheureux  observent  si  bien  le  sabbat 
qu'ils  n'osent  pas  se  livrer  ce  jourKà  à  une  occupation  ter- 
restre, que  ne  devraient  pas  faire  ceux  qui  ont  été  rachetés 
par  le  sang  précieux  de  Jésus-Christ? 

34.  Dies  eoiuni,  quibus  excedunt,  annotate, 
ut  comnieraoratio;ii  s  eoi'ura  inler  iiiemorias 
inaitynim  celebiare  possinnis.  Ep.  37,  quœ  esl 
scxta  lib.  1  ad presbyter.  el  diacon.  j.oslmcd. 
loin.  1. 

Notez  le  jour  où  meurent  les  serviteurs  de  Dieu,  afin 
que  vous  puissiez  en  taire  mémoire  quand  vous  célébrez 
les  fêtes  des  martyrs. 

35.  liluslris  et  peiamabilis  seniper  est  ange- 
lis  atque  lioniinibus  niemoi  ia  sanctoruni,  ut  nos 
pari  zelo  et  fervore  decertemus,  et  ad  eoi  um 
imitationera  Deumdiligamus.//Jom;ies  S(/«c/os, 
inprinc.  p.  740,  B,  t.  3. 

La  mémoire  des  saints  est  toujours  glorieuse  et  chère 
aux  hommes  et  aux  anges  ;  elle  nous  porte  à  imiter  leur 
zèle,  leur  ardeur  dans  les  combats  et  leur  amour  pour  Dieu. 

5.  Fr.in.i-<-us  36.  Festivitates  Doniini  et  aliorum  sanclo- 
A.MMas.  j.jjjj^^  raagis  honoranlur  inopia  et  paupe:  talc, 
per  quom  ipsi  cœlum  ingressi  sunl,  quam  cu- 
riosilateetsupeifluilate,  per  quam  anima  elon- 
gatur  a  cœlo.  In  suis  Opiisc.  orac.  8,  pay.  oOO, 
tom.  3. 

Les  fêtes  du  Seigneur  et  des  saints  se  célèbrent  mieux 
par  l'indigt-nce  et  la  pauvreté,  qui  leur  ont  ouvert  les  por- 
tes du  paradis,  que  par  la  recherche  et  le  lu\e,  qui  éloi- 
gnent l'àme  du  ciel. 

S  Greg.  Jîag.  37.  Tfanseunt  cuncta,  quœ  teniporaliler  fes- 
tiva  celebianlur  :  cuialequisolemnilatibus  in- 
lereslis,  ne  ab  œterna  soleninitale  separemini. 
Ilom.  26  sup.  Etang,  post  med.  col.  434,  .4,  t. 
3.  Pros. 

Toutes  les  fêtes  qui  se  célèbrent  dans  ce  monde  passent  ; 
vous  qui  y  assistez,  ayez  soin  de  ne  pas  être  exclus  des 
solennités  éternelles. 

38.  Quid  prodest  interesse  festis  hominum, 
si  déesse  contingat  feslis  angelorum  ?  Ibid. 

Qne  sert-il  d'assiiter  aux  fêtes  des  hommes,  si  on  a  le 
jnalhcur  détr?  exclu  des  léles  des  anges? 


S.  Epbimr. 


39.  Umbra  enim  venlurœ  solemnilatis,  est  s.  crc?  m.i». 
soleinnitas  prtesens. 

Car  les  fêtes  de  la  terre  ne  sont  qu'une  ombre  des  fêtes 
du  ciel. 

40.  Dominico  die  a  labore  terreno  cessan- 
duni  esl,  alque  onini  modo  orationibus  insis- 
tendum  :  ut  si  quid  negligentiœ  per  sex  dies 
agilur,  perdiem  resurrectionis  doniinicte  pre- 
cibus  expielur.  Lib.  il  in  Registr.  indict.  6,  c. 
3,  Ep.  3  ad  roman,  cives,  t.  2. 

Le  dimanche,  il  faut  s'abstenir  du  travail  de  la  terre  et 
vaquer  de  toute  manière  à  l'oraison,  atin  d'expier  par  des 
prières,  le  jour  de  la  résurrection  du  Seigneur,  les  négli- 
gences de  la  semaine. 

41.  Festi  summa,  Dei  est  memoria,  ut  Deus  s  <;ieî.  Naz. 
laudetur  et  gloiilicetur.  Oral.  2  in  Epiphan. 

circa  med.  p.  289. 

Le  but  d'une  fête,  c'est  de  nous  rappeler  Dieu  pour 
nous  porter  à  le  louer  et  à  le  glorifier. 


42.  Mos  ecclesiasticus  obtinuit,  ut  dies  bea- 
torum  mai  tyrum,  sive  confessorum,  quibus  de 
hac  vila  migiaverunt,  non  funebi ia,  sed  nata- 
lilia  vocemus  :  quia  lune  felicius  vivere  cœpe- 
runt,  cum  per  mortis  umbram  ad  vilam  œter- 
nam  perveniremeruerunt.  Serm.  2  dom.  3  post 
Pasclia,  post  med. 

L'usage  a  prévalu  dans  l'Eglise  d'appeler  les  jours  où 
les  saints  martyrs  et  les  saints  confesseurs  sont  sortis  de  ce 
monde,  non  pas  les  jours  de  leur  mort,  mais  les  jours  de 
leur  n^iissiuice;  ils  ont,  en  effet,  commencé  à  vivre  plus 
lipureux  quand  la  mort  les  a  f;iit  enirer  dans  la  vie  éter- 
nelle. 

43.  Oninis  memoria  justorum  totis  votis  est 
relebranda  :  quia  omnis  solenmitas  amicoruni 
Uci  est  gloriosa.  Serm.  1  de  Laudib.  B.  Mariœ, 
in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  7,  p.  133,  col.  1, 
C,  edil.  Colon.  1618. 

Il  faut  célébrer  de  tout  coeur  la  mémoire  de  tous  les 
justes,  parce  que  les  fêtes  des  amis  de  Dieu  sont  toujours 
glorieuses. 

44.  Sollicitiusprovidendumest,  utsolemnem 
dieni  non  tam  ciboiura  abundantia,  quam  spi- 
1  itus  exuitalione  celebremus.  Pros. 

Il  faut  prendre  bien  garde  de  ne  pas  tant  célébrer  les 
jours  de  fête  par  l'abondance  des  meisque  par  l'allégresse 
de  l'àme. 

45.  Quia  valde  absurdum  est,  nimia  saturi- 
late  velle  bonorare  mai  t> rem,  (]uem  scias  Deo 
placuisse  jejuniis.  Tom.  1,  Ep.  19  ad  Eust.  in 
fine,  p.  131',  B. 

Quoi  de  plus  absurde  que  de  vouloir  honorer  par  des 
e\cès  de  nourriture  un  martyr  qui  s'est  rendu  agréable 
à  Dieu  par  le  jeune? 

46.  Festivilas  chrislianorum,  jugis  et  a>terna 
esl.  Tom.  3,  Ep.  29  ad  Ahjasiam,  qiiœst.  10, 
propc  med.  p.  170,  C. 

La  fêle  des  chrétiens  est  éternelle  et  sans  interruption. 

47.  Prima  virtus  est  sacerdotis,  non  tanlum 
docere  qua^  noverit  :  scd  et  or.mes  Rei  fostivi- 
tales  cuslodire,  ut  possit  aliiscustodienda  pra:- 
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cipere,  quae  el  ipse  oDservaveiit.  Lib.  13  siip. 
Ezech.  c.  44,  sup.  iUud,  Et  prœcepta  in  omni- 
bus solemnitatibus,  etc.  p.  5i8,  B,  t.  l. 

La  première  vertu  d'un  prolre  ns  coiisisle  p;is  seule- 
ment à  enseigner  ce  qu"il  a  ap;  ri^,  mais  àobserver  loulci 
les  fêtes  du  iieigneur,  atin  qu'il  puisse  les  faire  observer 
aux  autres. 

48.  Festi  dies  aliud  sludium.  cl  aliuni  con- 
versandi  moduni  exigunt,  quam  )ii  in  quiljns 
licel  operaii.  Delnslit.  monast.  ad  novit.  c.  4. 
circa  med.  p.  20,  D,  t.  2. 

Les  jours  de  fête  réclament  un  autre  genre  d'application, 
un  autre  genre  de  conversation  que  les  jours  oti  il  est  per- 
mis de  tiavailler. 

49.  Oporlet  quadam  conversalioiiis  novilale 
festosdies  honoiai'e.  Ibid. 

11  faut  honorer  les  jours  de  fête  par  un  nouveau  genredc 
vie. 

50.  Quantum  addit  decori.s  diebtis  festivjs 
quies  vocationis,  tanlumornamenti  confort  c.t- 
teris  diebus  sludium  boni  opcris.  Jbid.  antcfm. 
p.  20,  D. 

Autant  la  cessation  de  travail  embellit  les  jours  de  fête, 
autant  l'application  aux  bonnesœuvrçs  fait  l'ornement  des 
autres  jours. 

51.  In  feslis  diebus  quisquis  nolueril  e.sse 
quielus,  judex  sua;  vanilatis  est  :  el  in  aiiis  qui 
non  fueril  laboriosus,  teslis  pigriiin'  e.?l.  Pvus. 

Quiconque  ne  veut  pas  se  reposer  les  jours  de  fête  est 
juge  de  sa  vanité,  et  quiconque  ne  veut  p;i3  iiavailler  les 
autres  jours  est  témoin  de  sa  paresse. 

52.  Carnales  mentes,  ne  in  feslis  diebus 
quiescant,  vanilas  exagilat  :  ne  in  aliis  in  Ijono 
opeie  se  exerceanUpigiitia  iigal.  Ibid.  in  fine, 
p.  20,  E. 

La  vanité  presse  les  âmes  charnelles  de  ne  passe  reposer 
les  jûura  de  tête  ;  la  pare.-se  les  enchaîne  le»  autres  jours 
et  les  empêche  de  se  livrer  à  une  bonne  occupation. 

5.3.  Mullafaciunt,  qui  putant  festoium  cele- 
brilalem  cousisterein  comes.Siitionumel  cbiie- 
latum  ainplilicatione,  quod  est  inagis  fesla  vio- 
lare.  Sup.  Luc.  c.  2,  f.  56,  col.  4,  t.  6. 

Ils  sont  bien  coupables,  ceux  qui  pensent  que  la  célé- 
bration des  fêtes  consiste  à  manger  et  i  boire  davanlag.-, 
lundis  que  c'est  les  profaner. 

54.  Mulli  in  fcslivis  diel)iis.  quando  debe- 
rent  se  magis  cnnjiingere  Uen  pet'  conlcmpia- 
lionem  el  oialionem,  amittunl  Jesum,  id  esi 
salulem.  Jbid. 

Beaucoup  aux  jours  de  fête,  où  ils  devraient  s'unir  à 
Dieu  par  la  cûnlemplatioii  et  l'oraison,  piT Jenl  Jésus,  c'est- 
à-dire  leur  salut. 

55.  Feslivitates  no  debonestetis.  Epi.it.  8  ad 
Philipp.  in  fine,  apud  Bibl.  Pair.  I.  1,  p.  8'f, 
col.  2,  7;:,  cdit.  Colon.  1G18. 

Ne  profanez  pas  les  jours  de  fête. 


56.  Verœ  feriae  sunt,  ubi  animarum  salus, 
ubi  pax  et  concordia  est.  Hoin.  1  sup.  Gènes, 
circa  init.  col.  1. 


57.  Fesla  non  maiiiiudo  convenienlium  la- 
cère solet,  sed  vii  lus  :  non  sumptuosus-vestitus, 
sed  pietalisornatus  :  non  mensa'dap.«.ililas,sed 
cura  anima?.  Boin.  5  de  Fide  Anme,  post  iuit. 
col.  598,  ^,^  1. 

Ce  qui  constitue  une  fête,  ce  n'est  pas  la  multitude  de 
ceux  qui  se  réunissent,  mais  leur  vertu  ;  ce  n'est  pas  l'é- 
légance de  leurs  vêtements,  mais  leur  piété;  ce  n'est  pas 
le  luxe  de  la  table,  mais  la  pureté  des  âmes. 

58.  Tune  solum  veram  .solemnitalem  pera- 
gimuscumspiritiialis  vitœ  continuo  cultura  aii- 
gemus,  cum  abalionis  manusabstinemus,  eum 
in  laboribus  supetlluis  atque  inanibus,  quos 
propler  banc  vilam  sustinemus,  legem  sabbati 
conservamus.  Nom.  40  sup.  Maltli.  oper.  perf. 
poslmed.col.dm,C,t.2. 

Nous  ne  célébrons  véritablement  une  solennité  que  si 
nous  nous  retrempons  dans  la  ferveur  spirituelle,  si  nous 
nous  abstenons  d'actions  élrangêres  à  la  fêip,  et  si  nous 
nous  reposons  des  actions  vaines  et  superflues  que  nous 
soutenons  ordinairement  pour  les  besoins  de  cette  vie. 

59.  Scire  nos  convenit,  quod  ita  nos  vere 
solemnes  sunuis,  si  soleranilate  sic  utimur,  ul 
praîsentem  Deum  babere  mereamur.  Serm.  8 
de  Resurr.  post  init.  col.  863,  B,  t.  3. 

Il  est  bon  de  savoir  que  nous  .sommes  \éritablemer;l  en 
fête,  si  nous  profitons  d'une  solennité  pour  nous  rendre 
dignes  de  posséder  Dieu  en  nous. 

60.  Ita  nobis  sanctorum  dicrura  feslivilas 
agalur,  ut  relaxatione  corpoium,  purilas  non 
corrumpaturanimorum  :  sed  potius  abstinen- 
tes ab  omni  luxu,  ebrielate,  lascivia,  danles 
opeiamsobriaj  reini.ssioni,acsancta?sinceritali  : 
id  eflirpie  tenlemtis,  ul  quidqiiid  nunc  corpo- 
rali  alx-tinentia  non  adipiscimur,  mentium  pu- 
ritate  quœramus.  Ibid.  in  princ.  col.  863,  A. 

Il  faut  passer  les  jours  de  fête  de  manière  que,  si  le  corps 
se  repose,  l'on  ne  ternisse  pas  sa  beauté;  nous  devons  nous 
tenir  en  garde  contre  le  luxe,  l'ivresse,  la  volupté,  nous 
livrer  à  un  rejios  convenable  et  à  une  dévotion  sincère;  e f- 
forçons-nous  de  mérilir  par  la  pureté  de  l'àme  tout  ce  que 
nous  ne  pouvons  gagner  encore  par  les  abstinences  coriio- 
relles. 

61.  Nonnulli  festivos  se  esse  dubitanl,  ni.>i 
gula",  nisi  venlri,  nisi  luxuria?  salisfecerinl  : 
non  est,  fratros,  festivilatem  colère,  sed  coin- 
quinare.  Pros. 

Certains  ne  se  croient  pas  en  fête,  s'ils  ne  satisfont  pas 
leur  gourmandise,  leur  ventre,  leur  passion  ;  ce  n'est  pas, 
mes  Irères,  célébrer  une  fête,  mais  c  est  la  profaner. 

62.  Vultis  ergo  scire,  qnid  sit  boniinem  fes- 
livum  esse?  imitamini  in  aliquo  illos,  qui  fes- 
tivilate  iisi  sunt,  dico  .sanctos  Dei  :  quorum 
semper  fuorunt dies sobrii, nocti^s  pudica-^, sanc- 
ta^  vigilia%  snpor  castus,  actus  probi,  convor.sa- 
tio  bonesta,  vila  sibi  ex  omni  parle  consentions. 


■youlez-vous  savoir  ce  que  c'est  que  célébrer  une  fêle? 
imitez  en  quelque  chose  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  ièiei, 
c'est-à-dire  les  saints  :  ils  passaient  tous  leurs  jours  dans  la 
sobriété  et  leurs  nuits  dans  la  continence;   leurs  veilles 
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03.  .Netiue  ilios  sequamur,  quorum  deus 
venter  est,  qui  lerreua  sapiunt  :  hi  enim,  di- 
lecUssimi ,  divinis  solemiiilatibus  non  inter- 
sunt  :  liis  sacr»  diei  t'esla  non  sapiunt.  Ibid. 
circa  rned.  col.  863,  B. 

N'imitons  pas  ceu'i  qui  n'oiu  d'aulre  dieu  que  leur  ven- 
tre, el  qui  sont  portés  vers  les  choses  terrestres;  car  ils  ne 
prennent  jamais  part  à  nos  saintes  solennités,  ils  n'ont  pas 
de  goùl  pour  nos  t'êtes  sacrées. 

64.  Quamlibetquissoleninitatempro  honore 
divino  celebiaie  se  credat,  feslivitalem  Dei 
quia  in  piobris  agil,  injuria  est.  Ibid.  aiite  fin. 

Quelle  que  soit  la  solennité  que  l'on  s'imagine  célébrer 
pour  honorer  Dieu,  si  on  la  passe  dans  la  débauche,  on  la 
profane. 

65.  Centum  sexaginta  octo  lioras  babente 
hebdoraada,  unam  et  solam  hoiam  sibiipsi  se- 
gregavit  Deus,  et  banc  in  opéra  scTculaiia  et  in 
ridicula  et  in  convenlicula  insumis.  Scr/n.  de 
Euckarislia,  antemed.  col.  919,  D,  t.  3. 

La  semaine  se  compose  de  cent  soixante-huit  heures  ; 
le  Seigneur  s'en  est  réservé  une  seule,  et  vous  la  prenez 
pour  l'employer  à  des  œuvres  terrestres,  à  di-'s  choses  fri- 
voles et  inconvenantes. 

OG.  Solemnitas  propterea  inslilula  est,  non 
ut  turpiter  vivalur,  neque  ul  pec -ata  arcuinii- 
lenlur,  .sed  ut  praesentia  tollanlur.  Hom.  27 
sup.  i  Cor.  ante  pu.  col.  541,  A,  t.  4. 

Les  solennités  sont  instituées  non  pas  pour  vivre  hon- 
teusement, ni  pour  accumuler  de  nouveaux  péchés,  mais 
pour  effacer  ceux,  que  vous  avez  commis. 

67.  Solemnitas  bonorum  operum  est  exhi- 
bitio,  animae  puiitas,  vit*  rectitudo  :  qua>  si 
babuei'is,  semper  celebrare  poteris  solemnita- 
leni.  Ibid.  Hom.  28,  post  init.  col.  542,  D. 

Les  solennités  servent  à  manifester  les  bonnes  œuvres, 
la  pureté  de  l'àme,  l'innocence  de  la  vie  ;  si  vous  possédez 
ces  trésors,  vous  pouvez  célébrer  une  fête  éternelle. 

68.  Festa  sancforum,  non  faciunt  sanctos. 
sed  probant.  Quis  dubitaverit  innumerabile-; 
cum  Christo  regnare  sanctos,  quorum  apud  vi- 
ventes  nulla  festa  celebrantur  ^Ora/.  8  in  Con- 
centu  abbat.  habita,  post  rned.  p  914,  col.  2. 

Les  fctes  des  saints  ne  font  pas  les  saints,  mais  les  font 
connaître  Ne  sait-on  pas  qu'il  y  a  une  multitude  innombra- 
ble de  saints  qni  régnent  avec  Jésus-Christ  dont  on  ne  cé- 
lèbre aucune  léle  sur  la  terre  '.' 

69.  Parum  religiosus  alio  terapore  demons- 
tratur,  qui  in  fesiis  diebus  religiosior  non  in- 
venitur.  Serm.  2  Quadrag.  circa  init. 

On  est  peu  religieux  les  autres  jours,  quand  on  ne  se 
montre  pas  tel  les  jours  de  fête. 

70.  Cui  festivitas  est  celebranda  subiimior, 
ipse  quoque  reperialur  virlutibus  ornatior.  fb. 
Serm.  3,  inprinc. 

On  doit  célébrer  une  fête  plus  solennelle  en  l'honneur 
de  celui  dont  les  venus  Font  plus  éclatantes. 

71.  Solemnitatesraartvnim  ,  exliorlaliones 


sunt  marlyriorum  :  ul  imitari  non  pigeât, 
quod  celebrare  delectat.  Serm.  de  Martyribus, 
in  princ. 

Les  fêtes  des  martyrs  nous  exhortent  au  martyre  ;  on 
n'héàte  pas  à  imiter  ce  qu'on  célèbre  avec  bonheur. 

72.  Sidesinas  ab  omnibus  sseculaiibus  ope-  nri 
ribus,  et  niliil  mundanum  géras,  sedspiriiua- 
libtis  operibus  vaces,  ad  ecclesiuin  convenias, 
leclionibus  divinis  et  tractalibus  aurem  prœ- 
beas,  et  de  cœlesiibus  cogites,  liœc  est  obser- 
vatio  sabbati  cliristiani.  Hom.  23  in.  cap.  28 
Num.  circa  med.  t.  l. 

S'abstenir  de  toute  occupation  terrestre,  ne  rien  faire 
de  profane,  mais  vaquer  à  de*  œuvre-;  pieuses,  aller  à  l'é- 
glise, écouter  attentivement  les  lectures  el  le  prone,  mé- 
diter sur  les  cho-es  saintes,  voilà  en  quoi  consiste  l'obser- 
vation du  sabbat  chrétien . 

73.  Tu,  cbristiane,  diem  Domino  dominicum  s.  ?>- 
serva,  si  vis  illuni  videre  Domini  diem,  si  vis 
quidquid  est  dominicum  per  Dominum  possi- 
dere.  Serm.  103,  ia  calce,  apud  Bibl.  Pair. 

t.  S, part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

0  chrétien,  observez  le  dimanche,  si  vous  voulez  voir 
le  jour  du  Seigneur,  si  vous  vouler  posséder  un  jour  tous 
les  biens  du  Seigneur. 

74.  Idcirco  natales  martyrum  annua  lœlitia 
celebrantur,  ut  quod  semel  actum  est,  per  omne 
ffivum  in  memoria  maneat  devotorunr.  Ibid. 
Serm.  129,  sub  ftncm,  p.  759,  col.  1,  A. 

Tous  les  ans  on  célèbre  avec  allégresse  la  fête  des  mar- 
tyrs, alin  que  les  actions  qu'ils  ont  faites  une  fois  restent 
éternellement  gravées  dans  la  mémoire  des  âmes  pieuses. 

7a.  Ferveat  oratio,  et  festum  martyris  rele- 
bretur  :  sed  ut  non  sit  inanis  qui  célébrât,  imi- 
tetur.  Serm.  137  de  S.  Laur.  in  calce,  p.  762, 
col.  l,  A. 

Redoublons  de  ferveur  dans  la  prière  en  célébrant  la 
fête  du  saint  martyr,  et  pour  ne  pas  la  célébrer  inutile- 
ment, appliquons-nous  à  l'imiter. 

76.  Cbrisliano  sabbatum  agere  ,  est  a  la-  s.  i  c 
boriosa  rerum  lemporalium  cupidilote  quies- 
cere,  solis  oralionum  ac  leclionum  studiis  in- 
sudare,  sœculaiium  negoliorum  pondus  de 
mentis  cervice  projicere,  ad  contemplanda  cœ- 
leslia  tota  cordis  intentione  vacare,  et  carnis 
oblectamenta  contemnere.  Pros. 

Pour  le  chrétien,  la  célébration  du  dimanche  consiste  à 
ne  pas  s'occuper  d'affaires  temporelles,  à  s'appliquer  nni- 
quemenl  à  la  prière  et  à  des  lectures  pieuses,  â  se  décharger 
l'esprit  des  soins  terrestres  pour  vaquer  de  tout  son  cœur 
à  la  contemplation,  et  à  ne  pas  écouler  les  convoitises  de 
la  chair. 

77.  Qui  ab  actionum  sœcuiarium  laboribus 
cessât,  et  divina?  servitulis  operibus  vacat,  ille 
christianaj  religionis  sabbatum  célébrât.  Lib. 
i,Ep.  lQ,p.m,col.2,B,  t.  1. 

Quiconque  suspend  ses  travaux  terrestres  pour  vaquer 
à  des  œnvrï'S  pieuses  célèbre  le  sabbat  do  la  relij.'ion  rliré. 
lienn:. 
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Philo  JuJ,  78.  Non  alia  faciamus,  qiue  feslis  diebus  non 
licet  agere.  De  Migrât.  Abraham,  aille  ined. 
p.  557,  t.  i. 

No  faisons  pas  aulre  chose  qiio  ce  qui  est  permis  les 
jours  de  fête. 

79.Festum  liilaritatem  animœ,  etergaDeum 
graliiudiuem  signilicat.  Ibid. 

Une  fête  est  le  signe  Je  lu  joie  de  noire  âme  cl  de  notre 
reconnaissance  envers  Dieu. 

S.  syn.-.iM3  80.  Ut  Deo  dignum  le  festi  celebratofem 
'''"'■  praîbea.s,  ne  a  .sobria  jejunii  mensa,  ad  ebiiam 
et  vinolentam  te  coiifeivas,  quin  potius  ci'ate- 
rem  sobi-ia  mixtura  plénum  Deo  inimoitali  of- 
feras.  In  Concioa.  paiiegyr.  in  princiiiio,  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  5,  pari,  i,  p.  81,  cul.  1,  A,  edit. 
Colon.  1618. 

Afin  de  célébrer  le  dimanche  d'une  manière  agréable  à 
Dieu,  .lU  lien  de  passer  du  jeûne  aux  excès  de  la  table,  of- 
frez au  Dieu  éternel  votre  coupe  remplie  de  la  vertu  de  so- 
briété. 

S  Tii"n|,i,ii.      81.  Non  est  luTreticorum  nlla  solemnitas, 

^^"'      nec  qui  errore  decepli  sunt,  illius  possuntcom- 

munione  bcl'iri.  Epist.  paschal.  \,postinit. 

p.  710,  col.  2,  E,  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  edit. 

Colon.  1618. 

Les  hérétiques  n'ont  aucune  solennité,  et  ceux  que  l'er- 
reur a  séduits  ne  trouvent  aucune  joie  dans  son  culte. 

Festo  Phase  succedit  festum 
Passionis  Christi  elResur- 
rectioni,^. 

Festo  Pentecostes,  in  quo 
fuit  data  lex  vêtus,  suc- 
cedit festum  Pentecostes, 
in  quo  fuit  data  lex  spi- 
lilus  vitaî. 

Festo  Neomeniœ  succedit 
festum  bealœ  Virginis,in 
qua  primo  apparuit  iliu- 
minatio  soiis,  id  est  Chri.s- 
ti,  pei'copiamgraliœ. 

Festo  ïubarum  succedunt 
festa  Aposlolorum. 

Festo  Expiatiûiiis  succedunt 
festa  Martyrum  et  Con- 
fessorum. 

Feslo  Tabernaculorum  suc- 
cedit festum  Consecratio- 
nis  Ecclesiœ. 

Feslo  Cœlus  atque  Collecta; 
succedil  fcslum  Angelo- 
lum,  vel  eliam  festum 
omnium  Sanctoium.  1  2, 
qnœstion.  103,  art.  3,  in 
corp.  ad  4. 

A  la  féto  do  Pâques  correspond  la 
li'to  de  la  Passion  cl  de  la  Résur- 
ricliun  de  Jésus-Christ. 

A  la  fête  de  Pentecôte,  où  la  loi  fut 
donnée  à  Moïse,  correspond  la 
fête  de  la  Pentecôte,  oii  la  loi  de 
l'esprit  de  vie  a  été  donnéf, 


82.  Festum 
omne  veleris 
TesUimenli  lia- 
bel  aliquod  fes- 
tum sibi  succe- 
dens  iii  novo 
Testamento. 


Chaque     féto     di: 
l'AnciiMi    Testament, 
concorde    avec    une 
des  fétesdu  Nouveau. 


Ch.iquo     frla     di 
r.\ncien     Testament  1 
concorde    avec     une' 
des  l'êtes  du  Nouveau. 


A  la  fêle  de  la  Néoménie  corres- 
pond la  fête  de  la  s^iinte  Viirge, 
qui  par  la  plénitude  de  la  giàco 
fut  l'aurore  du  soleil,  c'est-à-diro 
de  Jésus-Christ. 

\  la  léte  dos  Trompettes  corres- 
pondent les  fêtes  dos  Apôtres. 

A  la  fête  de  1  Expiation  correspon- 
dent les  fêtes  des  Martyrs  et  des 
Confesseurs. 

A  la  fête  des  Tabernacles  correspond 
la  fête  de  la  Dédicace  de  l'Eglise 

A  la  fête  do  l'Assemblée  et  de  la 
Collecte  correspond  la  fête  des 
Anges,  ou  encore  la  fêle  de  tous 
les  Saints. 

83.  Ibi  est  magna  et  vera  festivitas,  ubi  est 
piuitas innocentis  vilœ, liberlas bonœ  conscien- 
lia%  jucundilasspiiilualis  lœtitiae.  Serm.  29  ad 
novit.  in  princ.  t.  1 . 

11  y  a  grande  et  véritable  fête  partout  Où  se  trouvent 
l'innocence  de  la  vie,  la  liberté  d'une  bonne  conscience,  la 
douceur  des  joies  spirituelles. 

84.  Félix  festivitas,  quando  et  mentis  jucun- 
ditassentilur,  et  spiritualibus  epulis  anima  in- 
vilata  large  feficitur.  Pros. 

Heureuse  la  fête,  quand  le  cœur  est  rempli  de  joie,  et 
que  l'âme  appelée  à  jiarticiper  au  banquet  spirituel  vient 
s'y  rassasier. 

85.  Non  enira  festum  mihi  est,  si  in  conle 
non  est  :  quia  idcircoextenus  recolitur,  ut  gra- 
vius  etjucundius  inlus  celebretur. 

Il  me  semble  qu'il  n'y  a  pas  de  fête,  si  mon  cœur  ne 
l'éprouve  pas;  en  effet,  elle  est  extérieure  afin  qu'elle  me 
pénètre  intérieurement  de  joies  plus  douces  et  plus  vives. 

86.  Nam  exteriora  festa,  internoiuin  sunt 
incitamenta  feslorum,  et  anernonim  qutedam 
prœsagia  gaudioruni.  àk-dit.  4  de  Naliritale,  c. 
1,  lom.  1. 

Les  fêtes  extérieures  nous  invitent  à  des  fêtes  spiri- 
tuelles, et  elles  sont  un  avant-goùt  des  joies  éternelles. 

87.  ïanto  devolius  quis.  festa  célébrât,  dig- 
niusque  in  sanclis  suis  Deum  honorât,  quanto 
in  spiritu  plus  proflcil,  et  ad  amorem  aeterui- 
latis  se  lalius  extendil.  Ibid.  c.  1  ,elc. 

On  célèbre  les  fêtes  avec  d'aut.int  plus  de  piété,  et  on 
loue  plus  dignement  le  Seigneur  dans  ses  saints,  selon 
qu'on  avance  davantage  dans  la  vie  spirituelle  et  que  l'on 
soupire  plus  ardemment  après  l'éternité. 

SENTRiNTI.E   PAGANORUM. 

88.  Legum  condilores  festos  instituerunt 
dies,  ut  ad  hilaritalem  homines  cogerenlur, 
tanquam  necessaiium  laboribus  interponentes 
lemperamenlum.  De  Tranquillit.  animi,c.  15, 
posl  med.  p.  540,  t.  1. 

Les  législateurs  ont  établi  des  jours  de  fête  pour  forcer 
les  hommes  â  se  réjouir  et  pour  marquer  des  limites  né- 
cessaires à  leurs  travaux. 

89.  Quidni  ego  magnorum  virorum  imagi- 
nes liabeam  (qu;e  sunt  incitamenta  animi),  et 
natales  célèbrent?  Ego  vero  illos  veneror. 
Epist.  64,  stib  finem,  p.  639,  t.  2. 

Pourquoi  n'aurais-je  pas  lo  portrait  des  grands  hom- 
mes, dont  la  vuo  ranime  le  courage,  et  ne  cOlébrer^is-je 
pas  leurs  fêles  ?  Pour  moi,  je  les  vénéro. 


FIDEMS. 
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FiDi'^iMS  (riDÈLi:). 


SE.NTr.NTI.r:   SCniPTDRARl'M. 

1.  Non  talis  serviis  meus  Moyses,  qui  ia 
oiani  domo  niea  fidelissimus  est.  Nuin.  12,  y.  7. 

Il  n'on  est  pas  ainsi  de  mon  serviteur  Jluïse,  qui  ts! 
très-fidèle  dans  toute  ma  maison. 

2.  Deus  fidelis,  et  absque  alla  iniquilale. 
juslus  et  rectus.  Dent.  32,  v.  4. 

Dieu  est  fidèle  et  sans  tache  ;  il  est  juste  et  droit. 

3.  Quoniam  fidèles  comprobati  sunt,  ipsis 
credilœ  sunt  partes  fratruni  suorum.  2  Enlr. 
13,  V.  13. 

Parce  qu'ils  furent  éprouves  fidèles,  la  part  de  leurs 
frères  leur  fut  confiée. 

4.  Perge  nunc,  et  inquire  libi  aliqiiem  fide- 
lem  virum,  qui  eat  tecum.  Tob.  A,  v.  4. 

Va  maintenant,  et  cherche  quelque  homme  fidèle  qui 
aille  avec  toi. 

5.  Omnes  qui  placuerunt  Deo,  per  multas 
tribulationes  transierunt  fidèles.  /«(///A 8, y. 23. 

Tons  ceux  qui  plurent  à  Dieu  sont  restés  fidèles  au 
milieu  de  nomoreuses  tribulations. 

6.  Cor  eorura  non  erat  rectum  cuni  eo  :  nec 
fidèles  habit!  sunt  in  lestamento  ejus.  Psal.ll, 
V.  37. 

Leur  cœur  n'était  pas  droit  dovant  lui  ;  ils  n'étaient  pas 
fidèles  à  son  alliance. 

7.  Oculi  mei  ad  fidèles  terraî,  ut  sedeant 
mecum.  Psal.  100,  v.  8. 

Mi>s  yeuK  se  tournaient  vers  les  justes  pour  les  faire 
habiter  auprès  do  moi. 

8.  Fiilelis  Dorninus  in  omnibuj  verbis  suis. 
Psal.  lii,  r.  14. 

Le  Seigneur  est  fidèle  dans  toutes  ses  paroles. 

9.  Qui  fidelis  est  animi,  celât  aniici  com- 
missum.  Proi\  M,  v.  13. 

Celui  qui  a  la  fidélité  dans  le  cœur  garde  avec  soin  le 
secret  de  son  ami. 

10.  Legatus  fidelis,  sanitas.  Ibid.  13,  r.  17. 

Le  médiateur  fidèle  guérit. 

11.  Testis  fidelisnon  nienlitur.  Ibid.  14.  v.  ÎS. 
Le  témoin  fidèle  ne  ment  pas. 

12.  Libérât  animas  testis  fidelis,  et  profert 
mendacia  versipellis.  Ibid.  v.  23. 

Le  témoin  fidèle  délivre  les  âmes,  mais  celui  qui  profère 
le  mensonge  creuse  un  afcime. 

13.  Muiti  horaines  miséricordes  vocaninr: 
virum  autem  fulelem  quis  inveniel?76irf.  20, 
r.  6. 

Plusieurs  sont  appelés  miséricordieux  ;  mais  qui  trou- 
yera  un  homme  fidèle  ? 


14.  Virfiiolismulliiinhindabiliir,  Ihid.'iS, 
V.  20. 
L'homme  fidèle  sera  corabU  de  loiian  jcs . 

do.  Iniliiimsnpientia;,  timorDomini,  etcum 
fidelibus  in  vtilva  concreotus  est,  ciiin  electis 
feminis  graditur,  et  cuui  justis  et  lidelibus 
agnosritnr.  Ecrli.  \,v.  6. 

La  crainte  du  Seigneur  est  le  commencoment  de  la 
sagesse  ;  elle  est  créée  avec  les  hommes  fidèles  dès  le  sein 
lie  leur  mère,  elle  marche  avec  les  femmes  choisies,  et  on 
la  reconnaît  au  milieu  des  justes  et  des  fidèles. 

18.  Amiens  fidelis,  proteclio  fortis  :  qui  au- 
tem inveiiit  illum,  invenit  Ihesaurum.  Ibid.  fi, 
V.  14. 

L'ami  fidèle  est  une  forte  protection  ;  c?Iui  qui  l'a  Ironvé 
a  trouvé  un  trésor. 

17.  Amico  fideli,  nulla  estconiparatio.7i'/<VL 
V.  lo. 

Rien  ne  peut  être  comparé  à  un  ami  fiJèio. 

18.  Amicus  fidelis,  medicanifinlum  vilxet 
immortalitatis.  Ibid.  v.  16. 

L'ami  fijcle  est  un  remèd3  de  vie  et  d'immortalité. 

19.  îa  tempore  tribulalionis  illins  Cscilicet 
amici)  permine  illi  fidelis.  Ibid.  22,  v.  29. 

Reste-lui  toujours  fid.Me  (  à  ton  ami  )  dans  lo  temps  de 
sa  tribulalion, 

20.  Si  est  tibi  servas  fidelis,  sit  libi  quasi 
anima  tua  :  quasi  fralrem,  siceum  tracla.  Ibid. 
33,  V.  31. 

Si  tu  as  un  esclave  fidèle,  qu'il  te  soit  comme  la  vie  ; 
traitj-le  comme  un  frère. 

21.  Sapientia  in  orc  fidelis  complannbilur. 
Ibid.  34,  V.  8. 

La  sag.^sse  sera  manifestée  par  la  bouc'}e  da  fidèle. 

22.  Dameixedem  sustinontibns  tn,  ut  prn- 
pbetje  tui  fidr-les  inveniantiir.  Ibid.  :]C},  t\  18. 

Récompensez  c  ux  qui  ont  altoiidu,  afin  qu^  vo,  pro- 
phètes soient  trouvés  fidèles. 

23.  In  tonlatione  invenlus  est  fidelis.  Ibid. 
44,  r.  21. 

Dans  la  tentation  il  a  éié  trouvé  fidèle. 

2i.  Cognitus  est  in  verbis  suis  fi.lelis.  //;///. 
46,  «.18. 

Il  a  été  trouvé  fidèle  en  ses  paroles. 

2b.  Isaias  prophela  magnus  et  fidelis  in 
conspectu  Dei.  Ibid.  48,  v.  2o. 

Isaïe,  prand  prophète,  fidèle  aux  yeux  du  Seigneur. 

26.  Vocaberis  civitas  justi,  urbs  fidelis.  Isa. 
1,  V.  26. 

Tu  seras  appelée  la  cité  du  juste,  la  ville  fidèle. 

27.  NuUam  causam  et  suspicionem  reporire 
potuerunt,  enquod  fidelis  esset.  Dan.  C,  v.  4. 

Ils  ne  purent  rien  déc3UVTir  qui  le  rendit  susnect,  narce 
q  l'il  était  fidèle. 

28.  Quis  pulas  est  fidelis  servus  .super  fami- 


liam  suam,  ul  Jet  ilVis  cibum  in  tempore? 
Matth.  24,  V.  4S. 

Quel  esl  le  serviteur  fidéje  que  le  maître  a  ét;il)li  flans 
sa  maison  pour  distribuer  la  nourriture  au  temps  mai  que'.' 

29.  Euge,  serve  bone  et  fiJelis  :  quia  super 
panca  fuisti  fidelis,  super  raulta  te  consliluain. 
Jbid.  25,  i'.  23. 

Courage,  bon  et  Gdèleserviteur;  puisque  lu  as  été  lidcle 
dans  le  peu  que  je  t'avais  confié,  je  l'ctabhrai  sur  beau- 
coup. 


30.  Quis  putas  est  fidolisdispensalorct  pru- 
dens,  quem  conslituit  dominus  super  faniiliam 
suam?  etc.  Luc.  12,  v.  42. 

Quel  est,  à  votre  avis,  l'économe  fidèle  et  prudent  que 
le  maiire  a  établi  dans  sa  maison  '.' 

31.  Qui  fidelis  est  in  minimo,  et  in  niajori 
lîdelis  est,  etc.  Ibid.  16,  v.  10. 

Celui  qui  esl  fidèle  dans  les  moindres  chos:s  l'est  aussi 
dans  les  grandes. 

32.  Euge,  bone  serve  :  quia  inuiodico  fuisli 
fidelis,  ef'is  potestatcm  habens  super  decem 
civitates.  Ibid.  19,  v.  17. 

Courage,  bon  serviteur  ;  puisque  vous  avez  élf-  fidèle 
dans  des  choses  de  peu  d'importance,  vous  aurez  le  gou- 
vernement de  dii  villes. 

33.  Noli  esse  incredulus,  sed  lldelis.  Joa». 
20,  V.  27. 

Ne  sois  plus  incrédule,  mais  fidèle. 

34.  Fidelis  Deus,  per  quem  vocati  estis  in 
.'JOcietatemFiiii  ejus  Jesu  Cliristi  Domini  nostri. 
1  Cor.  1,  V.  9. 

Dieu  esl  fidèle,  ce  Dieu  qui  vous  a  appelés  à  la  société 
de  son  Fils  Jésus-Cbrist  notre  Seigneur. 

35.  Hic  jam  quaerilur  inler  dispensatores, 
ni  fidelis  quis  inveniatur.  Ibid.  !t,  v.  2. 

Ce  qu'on  demande  des  dispensateurs,  c'est  qu'ils  soient 
trouvés  fidèles. 

36.  Si  qna  mulier  fidolis  habet  vinim  in- 
fidelem,  et  hic  consentit  liabilare  cum  illa,  non 
diinillal  virum.  Pros.  1  Cor.  l,v.  13. 

Si  une  femme  fidèle  a  un  mari  qui  soit  infidèle,  et  qu'il 
consente  à  demeurer  avec  elle,  qu'elle  ne  se  sépare  point 
de  son  mari. 

37.  Sanrlifiralus  est  cnim  vir  infidelis  per 
mulicrera  lidelem,  et  sanclificala  est  mulier 
infidelis  per  virum  fidclem.  V.  14. 

Car  le  mari  infidèle  est  sanctifié  par  la  femme  fidèle,  et 
la  femme  infidèle  est  sancliliée  parle  mari  fidèle. 

38.  Quœ  convenlio  Clirisli  ad  Belial?  nul 
qii;c  pars  fideli  cum  infideli?  2  Cor.  6,  v.  15. 

Quel  accord  enire  Jésus-Clirist  et  B.dial?  quelle  société 
entre  le  fidèle  et  l'infidèle  '.' 

39.  Esto  fidelis  UNque  ad  mortoni,  et  dabo 
tibi  coronain  vilro.  Apoc.  2,  v.  10. 

Sois  fidèle  jusqu'à  la  m  Tt.  et  j;  le  donnerai  la  couronne 
Je  via. 


FIDES  (Foi). 
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Fides  est  donum  Dei  ac  lumen,  quo  illustra-  cai.'ri.  i 
tus  homo  firmiter  asseiUilur  omnibus,  qufe 
Deus  revelavit,  et  nobis  per  Ecclesiam  cre- 
donda  proposuit,  sive  scripla  illa  sint,   sive 
non  sint. 

La  foi  est  un  don  de  Dieu  et  une  lumière  qui  éclaire 
l'homme  et  le  porte  à  croire  fermement  toutes  les  vérités 
que  Dieu  nous  a  révélées  et  que  l'Eglise  nous  propose, 
qu'elles  soient  dans  l'Ecriture  ou  non. 

Fides  est  credere  quod  non  vides,  cujus  fi-     s  a» 
dei  merces  est  videre  quod  credis.  De  Verbis 
Apostol.  Scrm.  27,  tu  princ.  p.  261,  A,  1. 10. 

La  foi  consiste  à  croire  ce  que  vous  ne  voyez  pas  ;  la 
récompense  de  votre  foi  sera  de  voir  ce  que  vous  croyez. 

Fides  est  a.ssensus  non  hnesitans  de  liis  qufp  '•  B.!sii..M.iî. 
andita  sunl  in  cerlitudine  verilalis,  et  pra^di- 
cata  sunt  per  gratiam  Dei.  De  fidci  Confessionc, 
posi  inil.  p.  460,  t.  3. 

La  foi  est  une  adhésion  pleine  et  entière  à  ce  qui  nous 
a  été  appris  comme  vérité  certaine,  et  qui  nous  a  été 
annoncé  par  la  grâce  de  Dieu. 

Fides  est  volonlaria  quredam  et  corta  praeli-    s- D'"' 
Iialio  necdum  propalalœ  veritalis.  Lib.  5  de 
Considérât,  ad  Evgeii.  pap.  ante  med.  fol  282, 
col.  4,  K. 

La  foi  est  comme  un  avant-goùt  certain  et  volontaire 
d'une  vérité  qui  n'est  pas  encore  manifestée. 

Fides  est  eorum,  qure  sperantur  byposlasis  :    s  n  : 
rerum.quffi  non  videnlur,  redargulio.   Part.i 
Cenliloquii,  sect.  37,  in  princ.  p.  84,  col.  2,  E, 
t.  6,  part.  1 . 

La  foi  est  la  substance  des  biens  que  nous  attendons, 
la  révélation  des  choses  que  nous  ne  voyons  pas. 

Fidos  est  unicum  credentium  fnndamenlum, 
eos  collocans  in  veritale.  Ibid. 

La  foi  est  l'unique  base  des  croyants;  c'est  elle  qui  les 
(lablil  dans  la  vérité. 

Fides  nihil  aliud  esl,  nisi  credulilas  rei,  s.  Kim 
ijuœ  non  potest  videri  In  Speciilo  Ecoles,  c.  17, 
in  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  13. 

La  foi  n'est  autre  chose  que  la  croyance  à  une  chose 
que  l'on  ne  peut  pas  voir. 

Fides  est  in  studio  sancto,  qure  ex  prœmissa-    ^"l's; 
rum  verilate  ad  invisihilia  futnra  nienlera  fa-  "^'  " 
rit  tendere.  DeFruet.  carnis  etspiritns,  c.  16, 
inprinc.p.l&'i,  E,t.  2. 

La  foi  est  une  science  s.acrée  qui,  de  la  certitude  des 
choses  passées,  dispose  l'àme  A  tendre  vers  les  choses 
futures. 

Fido"  est  quœ  futur!  judicii,  ac  suppliriornra  'o^"  ^ 
metii,  vilinriim  facit  contagia  doclinari.  Collât. 
11  abb.  diœremoni'!,  c.  6,  innird.p.  L5). 

C'est  la  foi  qui,  par  la  crainte  qu'elle  nous  inspire  do 
jugement  dernier  et  de  l'enf-T,  nous  préserve  de  la  con- 
t  igion  du  vice. 
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Pides  esl  animo?  iilliil  liœsilans  slalus  adeo 
fixus,  ut  nuUa  adversitate  molus  agitetur. 
Gradti  27  de  Diffcrentia  qmetis,  post  med. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  G,  part.  2,  p.  289,  col.  2,  F. 

La  foi  est  l'état  d'une  àme  qui  repose  suv  une  croyance 
si  ferme  que  rien  ne  saurait  l'éiiranler. 

Fides  niliil  aliud  est  quam  assensio  al)  oniiii 
curiosilate  procul  dissita.  Lib.  4  Parall.  c.  12, 
ante  med.  f.  274,  p.  2,  B. 

La  foi  n'est  autre  chose  qu'une  croyance  exempte  de 
toute  curiosité. 

Fides  est  certitude  rerum  invisibilium  ad 
religionem  perliiientium,  supra  opinionem  et 
infrascientiain  constituta.  In  Apoloyia  de  Verbo 
incarnalo,  in  princ.  p.  49,  D,  t.  3. 

La  foi  est  la  certitude  des  mystères  appartenant  à  la 
religion  ;  croire,  c'est  plus  qu'avoir  une  opinion,  c'est 
moins  que  savoir. 

Fides  est  certitudo  rerum  absenliuni,  .supra 
opinionem  et  infra  scientiam  conslituta.  Lib.  1 
de  Sacram,part.  10,  c.  2,  in  fine,  p.  410,  G,  t.  3. 

La  foi  est  la  croyance  des  clioses  invisibles;  elle  est 
plus  qu'une  opinion  et  moins  qu'une  connaissance. 

Fides  est,  qua  veraciter  credimus  id  quod 
nequaquani  videre  valenius  :  nam  credere  non 
poi^suinus,  quod  videmus.  Lib.  8  Etymolog. 
c.  2,  vcibo  Fides,  p.  102,  col.  1. 

La  foi  consiste  à  croire  sans  hésiter  ce  que  nous  ne 
pouvons  pas  voir,  car  l'on  ne  peut  pas  croire  ce  que  l'on 
voit. 

Fides  est  facultas  conjunctiva,  sive  iiabitudo 
effeclrix  supernaturalis  immedialre  perfecla^- 
que  unionis  ipsius  credentis  erga  Deum,  cui 
creditur.  Centnria  2  de  Virtut.  et  Vitiis,  c.  8, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  7,  p.  374,  col.  2,  E. 

La  foi  est  une  faculté  unilive,  ou  bien  une  vertu  sur- 
naturelle qui  unit  d'une  manière  immédiate  et  parfaite 
celui  qui  croit  à  Dieu,  en  qui  il  croit. 

Fides  est  volontaria  quœdara  animi  compo- 
sitio  et  conventio,  vel  latentis  ac  reraotce  rei 
Visio  quîedam  et  conleraplatio,  vel  circa  id 
quod  vere  est  animi  adliœsio  et  constanlia,  re- 
rumque  invisibilium  appreiiensio  quœdam  na- 
tura3  compar  et  congruens.  Serni.  1.  de  Curai, 
grœcarum  affectionum,  post  med.  pag.  349, 
col.  l,A,t.'2. 

La  foi  est  un  consenleraent  et  un  acquiescemenl  volon- 
taire de  l'ime,  ou  bien  une  certaine  vision  ou  conlcra- 
plalion  d'une  chose  éloignée  on  cachée,  ou  bien  une 
adhésion  ferme  de  l'esprit  à  la  vérité,  ou  bien  une  per- 
ception de;  choses  invi>ihles  conforme  à  leur  nature. 

Fides  estinsita  credenlium  animis  citra  am- 
biguilalem  aliquam  dispositio.  Ibid. 

La  foi  est  une  disposition  de  l'esprit  par  laquelle  celui 
qui  croit  n'admet  aucun  doute. 

Credere  est  actus  inlellectus  assentientis  di- 
vinae  veritali  ex  iraperio  voluntatis  motaî  per 
gratiam.  2  2,  quœst.  2,  art.  9,  in  corp.  pag.  8, 
col.  2. 

La  foi  est  an  acte  de  l'intellect  adhérant  à  la  divine 
vérité,  sons  l'eaipir;  d-i  la  volonté  mue  e!le-m 'me  par  la 
grâce. 


Fides  est  cerliludo  animi  quDedam  de  absen-  s.  'Hmum- 
tibus    supra  opinionem   et  infra   scientiam.     '''i"''';'-- 
Ibid.  quœst.  4.  art.  1,  in  fine  corporis,  p.  10, 
col.  1. 

La  foi  est  une  certitude  de  l'àme  sur  des  choses  qui 
sont  loin  de  nous,  supérieure  à  rojjinion  et  inférieure  à 
la  science. 

Fides  est  recta  opinio  et  persuasio  quod  res      r'^i"- 
ita  se  liabet,  velul  ipsi  videtur.   Tom.  3,  syzy- 
gia  G  de  Définit,  ante  med.  p.  413,  C. 

La  foi  est  la  croyance  raisonnable  et  la  conviction 
qu'une  chose  est  toile  qu'on  la  croit. 

DIFFERENTIA. 

Aliud  est  credere  Deum,  aliud  credere  in    s.  tionav. 
Deum,  aliud  credere  Dec.  Pros. 

Autre  chose  est  croire  Dieu,  autre  chose  croire  en  Dieu, 
autre  chose  croire  à  Dieu. 

Credere  Deum,  est  ipsum  credere  esse  :  cre- 
dere in  Deum,  est  credendo  ipsum  amare  : 
credere  Deo,  est  credere  verbis  ejus'.  Lib.  5 
Compendi  Theolog.  veritat.  cap.  21,  in  fine, 
p.  7o9,  col.  l,E,  t.  7. 

Croire  Dieu,  c'est  croire  (ju'il  existe  ;  croire  en  Dieu , 
c'est  l'aimer  en  croyant  ;  croire  à  Dieu,  c'est  croire  4  su 
parole. 


PRODUCTIO. 

Fides  est  radix  virlutum  omnium.  Lib.  2 
de  Gain  et  Abel,  c.  9,  ante  med.  col.  949,  A, 
tom.  4. 

La  foi  esl  la  racine  de  tontes  les  vertus. 

Fides  est  radix  omnium  virtutum,  quaî  si 
evellatuf,  caMerœ  virtules  arescunl.  Servi.  1 
dom.  24  post  Pent.  post  init.  p.  211,  col.  2, 
tom.  3. 

La  foi  est  la  racine  de  toutes  les  vertus  ;  si  on  l'arracho, 
toutes  les  autres  vertus  se  dessèchent. 

Religio, 

Munditia, 

Ubedientia, 

Castitas, 

Reverentia, 

Continentia, 

Affectus.  DeFrnctibns  car- 
nis  et  spirit.  c.  10,  in 
princ.  p.  162,  E,  t.  2. 

La  religion, 
La  chailelé. 
L'obéissance, 
La  pureté, 
Le  respect, 
La  continence, 
L'amour. 


Fidel  comités 
sunt  : 


Les  compagnes  de 
la  foi  sont  : 


COMPAR  ATIO. 


Sicul  \f)(\v-  sine  porln,  navibns  esse  non  po-     citcro. 
lest  luliis;  sic  animas  sine  lide,  slabilisess'e 
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non  potest.  Lib.  1  de  Invcalionc  Rheinric.  post 

med.  col.  9o,  D,  t.  1. 

De  même  qu'un  endroit  sans  port  ne  saurait  être  un 
lieu  de  sùre.lé  pour  les  navires,  ainsi  un  esprit  sans  la  foi 
ne  saurait  être  solide. 


SENTENTI.E    SCRIPTLRARl'M. 


1.  Florebit  fides  et  vincetur  corruplela,  cl 
oslendetur  veriias.  4  Esdr.  6,  v.  28. 

La  foi  sera  florissante,  la  corruption  disparaîtra,  et  nous 
verrons  la  vérité 

2.  Vilam  illam  expectaimi?,  quani  Dcus  da- 
turus  est  his,  qui  fidera  suam  nunquam  mu- 
tant ab  eo.  Tob.  2,  v.  18. 

Nous  attendons  cette  vie  que  Dieu  donnera  à  ceux  qui 
no  changent  jamais  la  foi  qu'ils  lui  ont  promise. 

.3.  Rectum  est  verbum  Domini,  et  omnia 
opéra  ejus  in  fide.  Psal.  32,  v.  4. 

La  parole  du  Seigneur  est  pleine  d'équité  ;  la  fidélité 
éclate  dans  toutes  ses  œuvres. 

4.  Affligelur  malo,  qui  fidem  facit  pro  ex- 
traneo.  Prov.  11,  v.  lo. 

Celui  qui  répond  pour  un  étranger  tombera  dans  le 
malheur, 

o.  Per  misei'icordiam  et  lldem  purgantur 
peccala.  Ibid.  lo,  v.  28. 

Les  péchés  se  purifient  par  la  miséricorde  et  par  la  foi. 

6.  Fidem  posside  ciim  amico  in  paupertate 
illius,  ut  et  in  bonis  iilius  Ifcteris.  JEccli.  22, 
r.  28. 

Garde  la  fidélité  X  ton  ami  dans  les  jours  de  sa  pauvreté, 
afin  que  tu  te  réjouisses  aussi  dans  son  bonheur. 

7.  Timor  Dei,  initium  dileclionis  ejus:  fidei 
autem  iniliura  aggluUnandum  c^l  ei.  Jbid.  23, 
r.  16. 

La  crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  son  amour, 
(  t  lo  commencement  de  la  foi  en  est  inséparable. 

8.  Yir  bonus  fidem  facit  pio  proximo  suo, 
ot  qui  pei'diderit  confusionem  derelinquet  sibi. 
Jbid.  29,  r.  19. 

L'homme  de  bien  répond  pour  son  ami,  et  celui  qui  a 
perdu  toute  honte  l'atandonne. 

9.  Omne  mnnus  et  iniquilas  deiebitur,  et 
Odes  in  srfculum  slabil.  Eccli.  40,  i'.  12. 

Tout  présent  coupable  et  toute  iniquité  périra,  mais  la 
foi  subsistera  à  jamais. 

10.  Non  omnia  omnibus  bene  placent  in 
fide.  Ibid.  41,  V.  20. 

Toutes  choses  ne  plaisent  pas  à  tous  dans  la  foi. 

11.  In  fide  et  lenilate  ipsius  sanctum  fedt 
illuni,  et  clegit  eum  ex  omni  carne.  Ibid.  4o. 
r.  4. 

Il  l'a  fait  saint  par  sa  fui  et  sa  douceur,  et  il  l'a  choisi 
au  milieu  de  tous  les  hommes. 

12.  Erit  justilia  cingulum  lumhonim  rjn.':, 
(l  fides  cinctoiium  renuui  eju.'.  Isa.  11,  v.  5. 

La  jusiire  sera  la  ceinture  de  ses  reins,  et  sa  bonne  foi 
fOn  baudrier. 
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13.  Domine,  ocuii  lui  re.-piciiint  udcm.  Jer. 
5,  V.  3. 

Seigneur,  vos  yeux  regardent  la  Ddélilé. 

14.  Periit  fides,  et  ablata  est  de  ore  eorum. 
Ibid.  7,  V.  28. 

La  fidélité  a  péri  et  a  été  enlevée  de  leurs  lèvres. 

15.  Novi  diluculo ,  multa  est   fides   tua. 
Thren.  3,  v.  23. 

Vous  me  faites  sentir  tous  les  jours  que  vous  êtes  fidèle 
dans  vos  promesses. 

16.  Sponsabo  te  mibi  in  fide,  et  scie?,  quia 
ego  Dominus.  Osée  2,  v.  20. 


Tu  seras  mon  épouse  par  la  foi,  et  lu  sauras  que  moi  je 
suis  lo  Seigneur. 

17.  Juslus  in  fide  sua  vivct.  Ilabac.  2,  v.  4. 

Le  juste  vivra  de  sa  foi. 

18.  Modicaî  fidei,  quare  dubilasli  ?  MattU. 
14,  r.  31. 

Homme  do  peu  de  foi,  pourquoi  doulez-vons  ? 

19.  Si  babueritis  fidem,  sicut  granum  sina- 
pis,  dicetis  monli  iiuic  :  Transi  bine  illuc,  et 
iransibit.  Matlh.  17,  v.  19. 

Si  vous  aviez  la  foi  comme  un  grain  de  sénevé,  vous 
diriez  à  cette  montagne  :  Transporte-loi  d'ici  là,  et  elle  s'y 
transporterait. 

20.  Si  babuerilis  fidem,  et  non  hasilaverilis, 
non  solum  de  ficulnea  fàcietis,  sed  eisi  monli 
liuic  dixeritis  :  Toile  et  jacta  te  in  mare,  fiel. 
Ibid.  21,  V.  21. 

Si  vous  avez  la  foi  et  que  vous  n'hésitiez  point,  non 
seulement  vous  ferez  ce  qui  vient  d'être  fait  à  ce  figuier, 
mais  si  vous  dites  même  à  cette  montagne  :  Lève-toi  et 
jette-toi  dans  la  mer,  elle  le  fera. 

21.  Fides  lua  le  salvam  fecit,  vade  in  pace. 
Luc.  7,  in  cake. 

Votre  foi  vous  a  sauvée,  allez  en  paix. 

22.  Surge,  vade,  quia  fides  lua  le  salvum 
fecit.  Luc.  17,  r.  19. 

Lève-loi,  va,  car  ta  foi  l'a  sauvé. 

23.  Ego  rogavi  pro  le,  ul  non  deiicial  fides 
tua.  Ibid.  22,  v.  32. 

Moi  j'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta  foi  ne  défaille  pas. 

24.  Fides  vestra  annunliatur  in  universo 
mundo.  Rom.  1,  «.  8. 

Voire  fui  est  annoncée  dans  le  monde  entier. 

2b.  Juslitia  Dei  in  eo  revelatur  ex  fide  in 
fidem,  .«icut  scriplumest:  Juslus  autem  ox  lide 
vivil.  Ibid.  v.  17. 

C'csl  dans  l'Evangile  que  nous  est  révélée  la  justice  de 
Dieu,  qui  nail  de  la  foi  et  s'augmente  dans  la  loi,  selon 
qii'il  est  éciit  :  Le  juslc  vil  de  la  foi. 

26.  Tu  nulem  fide  stns:noli  altum  sapere, 
sed  lime.  Bcm.  lî,  r.  20. 

Pour  vous,  c'est  par  la  foi  que  vous  subsistes  ;  ne  vcuil- 
bz  point  vous  élever,  mais  craignez. 
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27.  Tu  iideui  habes pênes lemelipsuiu/ liabe 
coram  Deo.  Ibid.  14,  v.  22. 

Avez-vous  la  foi?  conlentez-vous  de  ravoir  dans  le 
cœur  au\  yeux  de  Dieu. 

28.  Qui  discernit,  si  manducaverit,  damiia- 
liis  est,  quia  non  ex  lidc  :  omne  autcm  quod 
non  est  ex  fide,  peccatum  est.  Ibid.  v.  23. 

Celui  qui  l'ait  le  disccrnemenl  cl  qui  mange  est  con- 
damné, parce  qu'il  n'agit  pas  selon  la  foi  ;  or,  loul  ce  qui 
ne  se  fait  pas  selon  la  foi  est  péclic. 

29.  Fidcs  vestra  non  sit  in  sapienlia  horai- 
nuni,  sed  in  virlule  Dei.  1  Cor.  2,  v.  5. 

Que  votre  foi  ne  soit  pas  établie  sur  la  sagesse  des  hom- 
mes, mais  sur  la  puissance  de  Dieu. 

30.  Yigilale,  state  in  fido:  virililer  agite  et 
conforlamini.  Ibid.  IG,  v.  13. 

Veillez,  demeurez  ferme  dans  la  foi,  agissez  avec  cou- 
rage et  forlifiez-vous. 

31.  In  fide  vivo  Fiiii  Dei,  cjui  dilcxil  me,  et 
liadidit  seraelipsum  pro  me.  Galat.  2,  r.  20. 

Je  vis  dans  la  foi  du  Fils  de  Dieu,  qni  m'a  aimé  et  qui 
s'est  livTé  lui-même  pour  moi. 

32.  Fides  per  charilatem  opeiatur.  Ibid.  5, 
r.  6. 

La  foi  agit  par  la  charité. 

33.  Fructus  spiritus  est  fides.  Ibid.  v.  22. 

Le  fruit  de  l'esprit,  c'est  la  foi. 

33.  Unus  Dominus,  una  fides,  unum  haplis- 
nia.  Ephes.  4,  v.  S. 

Il  n'y  a  qu'un  Seigneur,  qu'une  foi,  qu'un  baptême. 

33.  Habens  fidera  et  bonam  conscienliam, 
quani  quidam  repellentes,  circa  fidem  naufra- 
eaveiunt.  l  Tim.  1,  r.  19. 

Conservant  la  foi  et  la  bonne  conscience,  abandonnées 
par  quelques  uns  qui  ont  fait  naufrage  dans  la  foi. 

36.  Est  fides  sperandarum  substantia  rerum, 
argumentum  nonapparentium.  Hebr.  11,  v.  1. 

La  foi  est  la  substance  des  choses  que  nous  devons 
espérer  et  la  preuve  do  celles  que  nous  ne  voyons  point. 

37.  Sine  fide  iinpossibile  est  placere  Dec. 
Pros.  Ibid.  v.  6. 

Sans  la  foi,  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu. 

38.  Credere  enim  oportet  accedenlem  ad 
Deura,  quia  est,  et  iiiquirentibus  se  reraune- 
rator  fit,  etc.  Ibid. 

Car,  pour  s'approcher  de  Dieu,  il  faut  croire  d'abord 
que  Dieu  est  et  qu'il  récompense  ceux,  qui  le  cherchent. 

39.  Sancii  per  fidem  vicerunt  régna,  opcrali 
snnt  justitiara,  etc.  Ibid.  v.  33. 

Les  saints  par  la  foi  ont  conquis  des  royaumes  et  ac- 
compli la  justice. 

40.  Quid  proderit, fialresmei,  si  fidera  qiiis 
dicat  se  habere  ?  Numquid  polerit  Mes  salvare 
cura  ?  Jac.  2,  v.  14. 

Mes  frères,  que  servira-t-il  à  un  homme  de  dire  qu'il 
a  la  foi,  s'il  n'a  point  les  œians  f  sa  foi  pourra-l-ellc  le 
iauyej  ? 


41.  Fides,  si  nonhabeat  opéra,  moi  tua  est  in 
semelipsa.  Pros.  Ibid.  v.  17. 

La  foi  qui  n'a  pas  les  œuvres  est  morte  en  elle-même. 

42.  Sed  dicet  quis  :  Tu  fidem  halies,  ego 
opéra  liabeo  ;  oslende  milii  fidera  tuaia  sine 
operibus,  et  ego  ostendain  tibi  ex  operibus 
fidem  meam.  V.  18. 

Quelqu'un  pourra  donc  dire:  Vous  avez  la  foi,  cl  moi 
j'ai  les  œuvres  ;  montrez-moi  votre  foi  sans  les  œuvres, 
et  moi  je  vous  montrerai  ma  foi  par  mes  œuvres. 

43.  Tu  credis, quoniam  unus  est Deus:  bene 
facis,  et  dcemones  credunt  et  contremiscunl. 
V.  19. 

Vous  croyez  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  vous  faites 
bien  ;  les  démons  croient  aussi  et  tremblent. 

44.  Vis  autem  scire,  o  homo  inanis,  quo- 
niam fides  sine  operibus  mortua  est?  V.  20. 

Or,  voulez-vous  savoir,  ô  homme  vain,  que  la  foi  sans 
les  œuvres  est  morte  ? 

45.  Abraham  pater  noster,  nonne  ex  ope- 
ribus jiislificatus  est,  ofTerens  Isaac  filium  suuni 
super  aitare?  Jac.  2,  v.  21. 

Notre  père  Abrah.im  ne  fut-il  pas  justifié  par  les  œuvres 
lorsqu'il  offrit  son  fils  L^aac  sur  l'autel  ? 

46.  Vides,  quoniam  fides  cooperabatur  ope- 
ribus iilius,  el  ex  operibus  fides  consumniala 
est.  V.  22. 

Vous  voyez  que  sa  foi  était  unie  à  ses  œuvres  el  que 
sa  foi  fut  consommée  par  ses  œuvres. 

47.  Videtis,  quoniam  ex  operibus  justilica- 
tur  homo,  el  non  ex  fide  tantum.  V.  24. 

Vous  voyez  donc  que  l'homme  est  justifié  par  les  œuvres 
el  non  par  la  foi  seule. 

48.  Sicut  enim  corpus  sine  spirilu  mortuinii 
est  :  ila  et  fides  sine  operibus  mortua  est.  V.  26. 

Car  de  même  qu'un  corps  sans  âme  est  mort,  ainsi  la 
foi  sans  les  œuvres  est  morte. 

49.  Probatio  vestrae  fidei  multo  prctiosior 
auro  (quod.per  ignemprobalur),  invenialurin 
laudem,etgloriam,elbonorem.2P<'?r.  l,i'.  7. 

Que  votre  foi  affermie,  plus  précieuse  que  l'or  éprouvé 
par  le  feu,  se  trouve  digne  de  louange,  d'honneur  çt  de 
gloire. 


SENTENTI/E   PATRU.'tl. 

fiO.  Gratior  est  Deo  anima  cum  formata  lide.  r. 
quam  totius  hierarchiœ  nalura  ,soia.  Pros. 

Une  âme  remplis  de  foi  est  plus  agréable  à  Dieu  que  tou- 
tes les  hiérarchies  des  choses  purement  naturelles. 

51.  Unde  ncsiimari  non  potest  anima?  jar- 
tura,  si  vel  in  minime  fidei  parlicuia  dubilei, 
aut  ^iscredat.  Par/.  3  Sermone^i,  reaina  11, 
c.  23,  p.  249. 

D'où  il  suit  qu'on  ne  peut  pas  apprécier  la  perle  que 
fait  une  âme  lorsqu'elle  met  en  doute  ou  qu'elle  reietla 
un  seul  poini  de  foi.  raérnc  le  (dus  léger. 
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52.  Fides  fundamentum  est  jusliliœ  :  juslo- 
runi  enim  corda  meditaïUur  fuleiu,  et  ciim  se 
justus  accusât,  justiliam  snpra  fidem  collocat. 
Lib.  l  de  Offic.  c.  29,  -post  med.  col.  20,  D,t.l. 

La  foi  est  le  fondement  de  la  justice  ;  car  le  juste  mé- 
dite la  foi,  et  quand  le  juste  s'accuse,  il  fait  reposer  la  jus- 
tice sur  la  foi. 

53.  Ubi  ftdes,  ibi  exercitus  angelorum  est. 
De  Obitu  Theodosii  imperat.  ante  med.  col.  493, 
B,  t.  3. 

La  où  règne  la  foi  se  trouve  une  armée  d'anges. 

54.  Tene  clavum  fidei,ut  te  graves  hujus  sae- 
culi  turbare  non  possint  procelho.  Lib.  7,  Ep.  44 
ad  Coiistantium,  in  princ.  col.  602,  C,  t.  3. 

Tenez  bien  le  gouvernail  de  la  foi  pour  vous  mettre  à 
l'abri  des  tempêtes  de  ce  monde. 

55.  Ubi  fides  intégra  est,  ibi  Salvator  docet, 
vigilat  et  exulta!  ;  ibi  requles,  ibi  tranriuilli- 
tas,  ibi  cunctoium  est  medicina.  Pros. 

Là  où  la  foi  se  conserve  dans  son  intégrité,  Jésus-Cbrist 
enseigne,  veille  et  tressaille  de  joie;  là  se  trouvent  le  re- 
pos, la  tranquillité,  le  remède  à  tous  les  maux. 

56.  Ubi  autem  fidei  admixta  est  perfidia,  ibi 
Cbrislus  torpet,  dormit  :  et  pejor  est  ibi  metus, 
ibi  lempeslas,  ibi  omnium  est  discrimen.  Ser- 
mone  11,  in  fine,  col.  702,  .4,  t.  3. 

Li  où  la  foi  s'alTaiblit,  Jésus-Christ  languit  et  dort,  la 
cftinte  est  profonde,  la  tempête  est  furieuse  ;  là  se  trou- 
vent tous  les  dangers. 

57.  Fides  nostra,  thésaurus  est.  Lib.  1  de 
Abraham,  c.  9,  ante  fin,  col.  1004,  B,  t.  4. 

Notre  foi  est  un  trésor. 

58.  H;creditasmajorum,estvera  ftdes.  Sup. 
Ps.  36,  longe  ante  med.  col.  1310,  C,  t.  4. 

La  \Taie  foi,  voilà  l'héritage  de  nos  pères. 

59.  Ubi  vera  e.st  fides,  ibi  veri  humilis  est 
gratia.  Sup.  Ps.  118,  Serm.  8,  v.  7,  col.  1489, 
B,  t.  4. 

Là  où  règne  la  vraie  foi  se  trouve  la  grâce  d'une  hu- 
milité sincre. 

60.  Cito  fides  inexercitata  languescit,  et 
crebris  otiosa  tenlalur  incommodis  :  pax  ergo, 
fidei  corruplelœ  maleria  est.  Ibid.  Serm.  11, 
V.  6,  in  medio,  col.  1513,  B,  t.  4. 

La  foi, dès  qu'elle  n'est  pas  exercée, languit;  quand  elle 
n'agit  pas,  elle  est  exposée  souvent  à  des  dangers  ;  la  paix 
est  donc  funeste  à  la  toi. 

61.  Morale  est  omnibus,  ut  qui  fidem  exi- 
gunt,  fidem  adstruant.  Lib.  2  sup.  Luc.  c.  1, 
in  illud,  Exttrgens  Maria,  col.  1635,  D,  t.  5. 

C'est  une  loi  morale  que  ceux  qui  veulent  être  crus 
donnent  des  motifs  do  croyance. 

I.  62.  Oiianto  fides  est  nobilior  viva,  tanto  vi- 
tuperabilior  chrislianus  ex  fide  mortua,  et  dig- 
nior  majori  pœna  propler  majorem  ingratitu- 
dinem.  Part.  4,  lit.  8  de  Fide,  cap.  1,  |  6,  in 
fine,  f.  129,  col.  1. 

Autant  une  foi  vivo  rend  un  homme  grand,  autant  une 
foi  morte  rend  le  chrétien  méprisable  et  digne  de  chàli- 
ments  à  cansç  de  son  ijigralitudo. 


63.  In  operibus  delinquere,  infirmilatis  m-  s.  Am 
dicium  est  :  incredulum  vero  es.se,  audaciam 
lemerilatis  significat.Scr)».  deVanHatcmundi, 
ante  fincm,  apudBibl.  Pair.  t.  4,  ]).  31,  col.  2, 
E,  cdit.  Colon.  1618. 

Pécher  en  œuvres,  c'est  une  preuve  de  faiblesse  ;  mais 
être  incrédule,  c'est  le  signe  d'une  audacieuse  témérité. 

64.'  Res  magnas  et  apprebensu  difficiles,  non  s  .\iii  < 
nisi  fide  consequi  dalur.   De  Incarnat.  Verbi, 
in  princ.  col.  547,  ^1,  t.  3. 

Les  vérités  grandes  et  difficiles  ne  peuvent  se  saisir  que 
par  la  foi. 

6o.  Indicium  volunlatis  animaj  fides  est.  De 
Passione  et  Cruce  Domini,posl  init,  col.  666, 
D,  t.  3. 

La  foi  témoigne  de  la  volonté  de  l'âme. 

66.  Non  potest  fides  venire  in  dubium,  qurn 
veritatis  fulta  pra^sidio,  crassiora  meiiduciorum 
nubila,  fulgida^  clarilalis  lumine  dissipât.  Pros. 

La  foi  ne  peut  pas  se  changer  en  doute  ;  appuyée  sur 
la  vérité,  elle  dissipe  à  la  clarlé  de  sa  vive  lumière  les 
nuages  les  plus  épais  de  l'erreur. 

67.  Non  enim  potest  propiiiscarereviriLus, 
qua^  non  eget  extrinsecus  suffragiorum  admi- 
niculisadjuvari.  Disputât,  contra  .\rium,  longe 
ante  med.  col.  SU,  B,  t.  4. 

Elle  peut  se  suffire  à  elle-même,  puisqu'elle  n'a  pas  be- 
soin du  soutien  extérieur  de  nos  suffrages. 

68.  Non  sic  videtur  fides  in  corde,  in  quo     s. 
est,  ab  eo  cujus  est  :  sed  eam  tenet  certissima 
scieulia,  clamatque  conscienlia.  Pros. 

Celai  qui  possède  la  foi  ne  la  voit  pas  telle  qu'elle  est 
dans  son  cœur,  mais  il  sait  qu'il  la  possède,  et  sa  cons- 
cience le  lui  crie. 

69.  Rerum  absenliiim  pra^^sens  est  fides  :  et 
rerum  quai  foris  sunt,  inlus  est  fides  :  et  re- 
rum qu<T!  uonvidenlur,  videtur  fides.  Lib.  13 
de  Trinit,  c.  11,  in  med.  p.  288,  C,  t.  3. 

La  foi  nous  rend  présentes  les  choses  qui  sont  absentes, 
elle  nous  révèle  au-dedans  les  choses  qui  sont  au-dehors, 
elle  nous  fait  voir  les  choses  que  nous  ne  voyons  pas. 

70.  Eœc  est  fides,  qua^  paucis  verbis  tcnenda 
in  symbolo  cbristiauis  dalur,  qw.v  pauca  vei'ba 
fideiibus  nota  sunt,  ut  credendo  subjugentur 
Deo,  subjugati  recte  vivant,  recte  vivendo  cor 
mundent,  corde  mundato  quod  credunt  inlelli- 
gant.  De  Fide  et  Symbolo,  c.  10,  in  fine,  p.  106. 
C,  t.  3. 

Telle  est  la  foi  qui,  renfermée  en  peu  de  mois  dans  le  sym- 
bole, est  donnée  au  chrétien  :  ces  quelques  mots  sont  en- 
seignés aux  fidèles,  afin  qu'en  croyant  ils  se  soumettent  à 
Dieu,  qu'en  étant  soumis  ils  vivent  bien,  qu'en  vivant 
bien  ils  purifient  leur  cœur,  et  qu'avec  un  cœur  pur  ils 
puissent  comprendie  ce  qu'ils  croient. 

71.  Fides  est  bonorum  omnium  fundamen- 
tum,  filles  est  bumanre  .salutis  inilium  :  sino 
liac  fide  nemo  ad  filiorum  Dei  numerum  potest 
porvcnirc,  sine  fide  ornais  labor  hominis  va- 
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ciuis  osl.  De  Fidc  ad  Petrtim,post  Inil.  prolog. 
p.  148,  D,  t.  3. 

La  foi  est  le  fondement  do  tous  les  liiens,  la  foi  est  le 
commencement  du  salul  de  l'homme  ;  sans  la  foi,  nul  ne 
sera  rangé  parmi  les  enfants  de  Dieu  ;  sans  la  foi,  tout 
le  travail  de  l'homme  est  inutile. 

72.  Filles  non  est  quod  creditur,  sed  qua 
neditur,  et  illud  quod  credilui',  illa  conspici- 
tiir.  LU).  14  de  Trinit.  cap.  8,  in  fine,  p.  307, 
D,  t.  3. 

La  foi  n'est  pas  la  chose  qui  est  crue,  mais  la  venu 
par  laquelle  on  la  croit  ;  elle  nous  fait  voir  ce  que  nous 
croyons. 

73.  Omnis  fidei  violator,  iniquus  est.  Lib.  1 
de  Doctr.  christiana,  c.  3G,  post  med.  pag.  13, 
apitd  Bibl.  Pair.  t.  3. 

Tout  homme  qui  trahit  sa  foi  est  impie. 

74.  Primum  et  maximum  fidei  officium  est, 
ut  in  verura  credatur  Beum.  Lib.  4  de  Cie.  Bel, 
c.  20,  inprinc.  p.  71,  A,  t.  5. 

Le  jjremier  et  le  plus  grand  devoir  de  la  foi,  c'est  de 
nous  faire  croire  en  Dieu. 

75.  Pejor  est  déserter  fidei,  et  ex  deserlore 
oppugnatnr  ejus  elïectus,  quara  ille  qui  non 
deseruit  fidem,  quam  nunqiiam  teiiuit.  Ibid. 
lib.  21,  c.  2a,  post  med.  p.  434,  D,  t.  o. 

Celui  qui  déserte  sa  foi,  et  qui  la  comhat  après  l'avoir 
désertée,  est  pire  que  celui  qui  ne  l'a  jamais  possédée. 

76.  Ad  fidem  nullus  est  cogendns  invitus. 
Lib.  2  contra  Petiliaa.  c.  83,  inprinc. p.  91, 
B,  t.  7. 

11  ne  faut  imposer  à  personne  la  foi  par  la  force. 

77.  Quando  Deo  adjuvante  ex  vera  vivitnr 
fide,  ipse  Deus  adest  et  menti  illuminandee,  et 
concupisceuliai  superanda»,  et  molestiaî  perfe- 
renda}.  Lib.  5  contra  Julian.  c.  3,  ante  med. 
p.  726,  C,t.l. 

Quand,  avec  l'aide  de  Dieu,  on  vit  de  la  vraie  foi.  Dieu 
vient  pour  être  la  lumière  de  l'âme,  notre  force  contre  la 
concupiscence,  notre  consolation  dans  les  peines. 

78.  Tanta  est  fidei  catliolica^  sanilas,  qnam 
sanctus  ubique  seminat  Spiiitus.  non  piavila- 
tis  haîrelicfe  vanitas,  et  priosumptio  spiritus. 
Lib.  1  contra  duas  Epistol.  Pelaijian.  cap.  14, 
infine,p.m2,C,t.l. 

La  sainteté  de  la  foi  catholique  est  si  grande  que  l'Es- 
prit saint  peut  seul  la  semer,  et  non  la  vanité  de  la  ma- 
lice hérétique  et  la  présomption  de  l'esprit. 

79.  Si  dormiat  fides  vestra,  dormit  Christus 
in  vobis  :  in  que  autem  non  dormit  fides,  vigi- 
lat  Ciiristus.  Sup.  Ps.  120,  v.  4,  Eccc  non  dor- 
mitabit,  etc.  p.  980,  C.  t.  8. 

Si  votre  foi  est  assoupie,  Jésus-Christ  dort  avec  vous  ; 
mais  il  veille  dans  celui  dont  la  foi  ne  dort  pas. 

80.  Diabolus  nihil  aliud  agit,  nisi  ut  intor- 
cludat  viam  ne  credatur  in  Doum  :  si  enim 
creditur  in  Deum,  patet  via,  et  ipso  Christus  est 
via:  siaulcm  non  creditur  ia  Ueuni,  intcrclusa 


est  via.  Sup.  Psalm.  134,  exposilionc  mystica, 
propemed,  v.  11,  p.  1070,  C,  t.  8. 

Le  démon  ne  cherche  qu'à  nous  cmpèchev  de  croire  en 
Dieu  :  si  l'on  croit  en  Dieu,  le  chemin  est  libre,  et  Jésus- 
Christ  se  présente;  si,  au  contraire,  on  ne  croit  pas  en 
Dieu,  le  chemin  est  fermé. 

81.  Intellectus  merces  est  fidei  :  ergo  noii 
qn;rrei'e  ut  credas,  sed  crcde  ut  inlelligas. 
Tract.  29  sup.  Evangelium  Joannis,  de  cap.  7, 
paulo  post  med.  p.  1(36,  D,  t.  9. 

La  récompense  de  la  foi,  c'est  le  don  de  rintelligence  ; 
gardez-vous  donc  d'interroger  pour  croire,  mais  croyez 
pour  comijrendre. 

82.  Fidesmeritumest,intellectuspramiium. 
Tract.  48,  in  princ.  de  cap.  10,  p.  239,  A. 

La  foi  est  un  mérite,  le  don  d'intelligence  en  est  la  ré- 
compense. 

83.  Fides  débet  prsecedere  inteilectum,  ut 
sit  inlelleclus  fidei  pra^mium.  Be  Verb.  Bom. 
Scrm.  51,  inprinc.  p.  134,  B,  t.  10. 

La  foi  doit  précéder  rintelligence,  en  sorte  que  l'intelli- 
gence soit  le  prix  de  la  foi. 

84.  Fides  nostra,  fides  recta,  catholica,  non 
opinione  pra^sumplionis,  sed  tesliraonio  leclio- 
nis  collecta  :  nec  ha^retica  temeritate  inceila, 
sed  apostolica  verilate  fundata.  Ibid.  Serm.  63, 
post  init.  p.  158,  B. 

Notre  foi  est  une  foi  raisonnable,  catholique,  ne  repo- 
sant pas  sur  une  opinion,  mais  sur  le  témoignage  des  saints 
Livres;  elle  n'est  pas  incertaine  comme  les  témérités  des 
hérétiques,  mais  fondée  sur  la  vérité  apostolique. 

85.  Nulla"  sunt  majores  divili;o,  nulli  tlie- 
.sauri,  nulli  lionores,  nulla  mundi  hujus  major 
subslanlia  quam  est  fides  catholica.  Be  Verb. 
Aposl.  Serm.  1,  in  fine,  p.  170,  C,  t.  10. 

Il  n'y  a  en  ce  monde  ni  richesses,  ni  trésors,  ni  hon- 
neurs, ni  biens  plus  grands  que  la  foi  catholique. 

/  Peccatores  salvat, 
I    Caecos  illuminât, 
Infirmes  curât, 
Catecliunienos  baplizaf. 
Fidèles  juslilicat, 
Pœnitenles  réparât, 
Justes  augmentât, 

86.  Fides  ca-  J  ^la'lyes  coionat, 

tiiolica  '    Virgine.=!,  viduas  et  conju- 

gales caste  pudore  con- 
servât, 
Clericos  ordinal, 
Sacerdotes  consecrat, 
Regniscœleslibus  préparât, 
I    In  aMerna  ha-reditate  ciini 
1       angelis  sanctiscommuni- 
V      cal.  Pros. 


L  i  foi  catholique 


I  Sauve  les  pécheurs. 
Eclaire  les  aveugles, 
IGuérit  les  inCrmcs, 
Baptise  les  catéchumènes, 
I   Justifie  les  fidèles, 
I    Relève  les  pcnitent.s, 
ti^Euricliit  les  justes, 
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La  foi  callioliquc 


Couronne  les  niailyr^, 
Conserve  dans  la  cliailolé  les  vier- 
ges, Icî  veuves  cl  les  éjioux, 
Ordonne  les  cicrcj, 
Consacre  les  prêtres, 
Dispose  au  royaume  du  ciol, 
Coiiiniuniquo  avec  le^  anj'-'S  ^lan^ 
l'elurnelle  patrie. 

87.  Pixels  Iionus,  pia  est  fuies  :  vivil  intcr 
fluclus,  iiec  fi;ingitiii-,  nec  solvilur  fluclibus  : 
vivit  iiiler  tenlationes  tempestatesque  liujus 
sfficuli  pia  fidcs  :  sa^vit  niundus,  et.  iiilegia  est. 
De  Vcvbis  Dom.  Serm.  29,  ante  med.  pag.  78, 
D,  t.  10. 

La  foi  pieuse  est  semblable  à  un  poisson  qui  vit  au 
milieu  îles  flots,  sans  qu'ils  pui^sent  le  briser  ou  le  tuer; 
elle  vil  au  milieu  des  tenlalionset  des  orages  do  ce  monde: 
le  monde  sévit,  et  elle  reste  toujours  entière. 

88.  Meliorest  fides  qnam  caro,  melior  esl 
lides  quam  auiuiii,  et  melior  estlides  qiiam  ar- 
gentiim,  quam  pecunin,  quam  pnedia,  quani 
rlivitii!!  :  et  ista  omnia  videnlur,  lides  non  vi- 
rtetur.  De  Vrrhis  Apost.  Scrm.  17,  ante  med. 
p.  233,  B,  t.  10. 

La  foi  esl  supérieure  à  la  chair,  à  l'or,  à  l'argent,  aux 
rcus,  aux  domaines,  aux  richesses  ;  toute;  ci-s  choses  peu- 
vent se  voir,  la  foi  ne  peut  pas  être  vue. 

89.  Multo  plus  fulget  fides  quam  amum  : 
aurum  latebris  tenebiescit,  animum  lides  in- 
genito  splendore  con.spicual;  auiiim  liito  prodi 
non  potest,  lides  bono  publico  semper  fulget, 
dignitatem  fidel  fiducia  ipsa  leslatur.  Ibidem, 
Serm.  2(5.  in  med.  p.  250,  B. 

La  foi  est  plus  brillante  que  l'or  :  l'or  ne  luit  pas  dans 
l'obscurité,  la  foi  donne  à  l'àme  un  éi-lat  tout  brillant  ; 
l'or  ne  peut  pas  se  monlrer  en  toute  sicurilé,  la  foi  brille 
toujours  pour  l'édification  publique;  la  confiance  elle- 
même  témoigne  de  la  supériorité  de  la  foi. 

90.  Inilium  boufe  vit;e,  cui  vita  otiam  œter- 
na  debeUir,  vecta  est  fldes.  Ibid.  Serm.  27,  iii 
princ.p.  2(51,  A. 

La  vraie  foi  est  le  commencement  d'une  bonne  vi»,  qui 
aura  pour  récompense  la  vie  éternelle. 

91.  Niliil  prodest  verhis  proferre  fidem,  et 
failis  deseï  ère  veiilatem.  Serm.  1  de  Defimctis, 
et  in  ord.  38,  anlefia.  p.  891,  il,  t.  10. 

Il  no  serl  de  rien  de  maniïesler  la  foi  par  des  paroles,  si 
on  rejette  la  vérité  par  les  œuvres. 

92.  Fides  est  scutum  sub  quo  lula  est  justi- 
lia,  sicut  sub  munimine  omnium  virtulum. 
Et  hab.  in  Gloss.  ord.  sup.  Epist.  ad  Ephcs. 
c.  6,  in  illitd,  Scutum  fidei,  etc.  col.  569,  .4, 
loin.  6. 

Lu  foi  est  un  bouclier  derrière  lequel  la  justice  se  tient 
A  l'aliri  comme  derrière  le  rempart  de  toutes  les  vertus. 

93.  Fides  qiiando  promitlitur,  etiam  bosli 
servanda  est,  quanto  magis  aniico?  Et  habelnr 
in  decrctis  Gratian.  part,  i,  causa  23,  rjuœst. 
l,  can.  Noli,  |  Fides,  fui.  291,  col.  2. 

Quand  on  a  eneagé  sh  foi,  il  faut  la  tenir  mémo  envers 
l}[)  ennemi,  àïorobijn  plus  fofic  raison  cnvefs  un  aini? 


9i.  Ardua  fides  lobustu.s  cxigil  aniios.  lu 
suis  Prov.  vcrbo  ArduOyp.  18(5,  t.  2. 

Une  foi  robuste  traverse  solidemenl  de  longues  années. 

95.  Fides  nescia  falli,  fides  invisibilia  com- 
prebeiideiis,  sensus  peiiuriam  nou  seiilil.  Pros. 

La  foi  ne  pouvant  pas  être  trompée,  la  foi  embrassai. t 
les  myitères,  n'éprouve  pas  la  faiblesse  des  sens. 

96.  Fides  transgreditur  fines  eliam  rationis 
liumana',  nalura;usum,exi)erientia'  lerminos. 
Serm.  28  sup.  Cant.post  med.  f.  i'61,col.  4,  L. 

La  foi  dépasse  les  bornes  mêmes  de  la  raison  humaine, 
l'usage  des  sens,  les  limites  de  l'expérience. 

97.  Dicamus  fidem  vitem,  virtules  palmites. 
bolrum  opus,  devolionem  vinuni.  Ibid.  Scrm. 
30,  ante  med.  f.  159,  col.  5,  K. 

La  foi,  disons-nous,  est  la  vigne,  les  vertus  sont  les 
sarments,  les  œuvres  sont  les  grappes,  la  dévotion  c'est  le 
vin. 


98.  Est 
lides 


La    foi  a 
rapport 


'Aliapiœcep- 
torum, 

lAlia  signo- 
lum, 

jAlia  ])romis- 
.sorum, 


Tanti'tauxpré- 
L     ceptes, 
/Tantôt  aux  si- 
\     t!nos, 
I  Tantôt. mx  pro- 
messes. 


Qua      crediiiuis      in 

Deuni, 
Qua  ciedimus  Deum, 

Qua  credimus  Deo. 
Serm.  1  parvulor. 
Scrm.  a  med.  f.  117, 
col.  2. 

Alors  nous  croyons  en  Dieu , 
Nous  croyons  Dieu, 
Nous  croyons  à  Dieu. 


iAllingit  inaccessa, 
Deprehendit  ignota, 
Comprebendit  inimensa, 
Apprebendit  novi,ssima, 
■r.i.  riut»        \   Ipsam  denique  ;elernitalein 
1      suo  vastissimo  sinu  quc- 
I       dammodo    circiiracludii. 
Serm.  76  sup.  Gant.  fol. 
^-       196,  col.  2,  D. 

i   Touche  aux  choses  inaccessibles, 
Découvre  ce  qui  est  inconnu, 
Kmbrasse  l'inlini. 
Saisit  les  choses  les  plus  éloignées, 
Renferme,  pour  ainsi  dire,  dans  son 
sein  immense  l'éternité  même. 

■  100.  Qualis  sit  cuju.'îcunque  fides,  tribula- 
lio  probat  :  s-i  cujus  déficit,  ficta  esse  dignosci- 
tur  :  si  cuJus  persévérai,  probata  et  perfecla 
censetur.  Episf.  adHenric.  Senonens.  archiep. 
f.  216,  col.  3,  G. 

La  Iribulation  fail  connaître  la  foi  de  chacun  :  celui  qui 
faihilt  montre  que  su  foi  est  fausse,  celui  qui  pcrsévcra 
montre  quo  sa  foi  est  parfaite  et  éprouvée. 

101.  Continua  operationo  virtulum,  et  assi- 
dna  mcdilatione  Scripturarum  sanclarum  fi- 
des eruditur,  et  erudiendo  illuminatur,  et  il- 
luiuinaïuio  augelur.  et  augondo  perficilur,  et 
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peificieudo  slabililur.  DcOrdiiic  vilœ. posl  mal. 
f.  336,  col.  4,  L. 

Par  l'applicalioii  iiiCiissante  à  la  veitu,  et  par  la  médi- 
talion  assiduedes  saintes  Ecritures, la  fois'élablit,  et  en  sé- 
lablissan telle  s'illumine,  etens'illuminanl  elle  grandit,  et 
en  grandissant  elle  se  perl'ectionne,  et  en  se  iievl'ucliun- 
uant  elle  s'affermit. 

102.  Licet  fides  credulilalis  in  muUis  videa- 
lur  esse,  lides  tameii  lidelUatis  et  conlideiUiii" 
leperilur  in  paucis.  Sup.  Luc,  c.  18,  iii  illud, 
Putas  inventes  fidem  in  terra?  p.  218,  col.  2, 
D,  t.  2. 

Quoique  plusieurs  semblent  avoir  une  foi  crédule,  ce- 
pendant on  trouve  dans  un  petit  nombre  une  foi  sincère 
et  conlianle. 


Primo  solida  in  crcdendo 
vera  fideliler  ; 

Secundo  devola  in  expec- 
tando  promissa  ceiliUidi- 
nalitei'  ; 

Tertio  magna  in  opei'ando 
ardua  virililer.  i>erin.  3 
dom.  23  jiost  Peut,  ante 
linem,p.  210,  col.  2,  t.  Z. 

1°  Ferme  à  croire  fidèlement  la 
vérité  ; 

2°  Dévouée  en  attendant  avic  cer- 
titude les  promesses  qu'elle  a 
reçues; 

3"  Grande  pour  surmonter  avec 
courage  les  diflicuUés. 


103.  Fides  de- 
Ijel  esse  : 


La  foi  doit  être  ; 


104.  Mire  modo  anima  delectatur  in  inlelii- 
pendo  quod  perfecta  fide  crédit.  Sujier  lib.  1 
Sentent,  inproœmio,  quœst.  2,  ah  initio  corpor. 
p.  5,  cul.  1,  B,  t.  4. 

L'âme  trouva  un  bonheur  extraordinaire  à  comprendre 
ce  qu'elle  a  cru  d'une  foi  parfaite. 

lOo.  Fides  non  lantum  est  virlus  graluita, 
sed  gratuitarum  virtutum  l'egula  et  auriga. 
Sup.  lib.  3  Sent.  dist.  23,  art.  1,  qwrst.  1,  in 
corpore,p.  241,  col.  2,  B,  t.  o. 

La  foi  n'est  pas  seulement  une  vertu  gratuite,  mais  elle 
et  la  règle  et  le  guide  des  vertus  gratuites. 

106.  Nunquam  fides  esset  virtus,  qiianlum- 
cunque  inlelleclum  illuminaret,  nisi  etiain  vo- 
lunlalem  quodammodo  rectificaret.  Ibid.  dist. 
23,  art.  1,  quœst.  2,  in  fine  cornoris,  p.  244, 
col.  i,D. 

Jamais  la  foi  ne  serait  une  vertu,  quoiqu'elle  éclairât 
l'iDlelligeuce,  si  elle  ne  redressait  en  quelque  sorte  la 
volonté. 

Hominem  salvat, 
Mentem  purgat, 
Postulata  impetiat, 
Perseveranliara  dal, 
107   Fides      1  Temporaliacontemnit, 

Hominem  justificat  et  bea- 

tificat.  Lib.  o  Compend. 

Theolorj.  verit.  capite'iO, 

in  princ.  p.  758,  col.  2, 

D.  t.l. 


Sauve  riiommir, 
l'urilie  l'àme. 

Obtient  ce  qu'elle  demande, 
Donne  la  persévérance, 
Méprise  les  choses  du  lenip.-;, 
Juilllle  l'homme  et  le  rond  Ir  u- 
reux. 

108.  Prinium  Ecclesiie  ornaincnlum  fido..    s.  um 
est,  qu;u  in  toto  viituluni  exercilu  piima  esl. 
Omnes  aiiaj  virtules  eani  sequuntur,  et  sinu 

ipsa  cœlestis  legiii  palaliumnon  ingrediuntur. 
Pros. 

La  foi  est  le  principal  ornement  de  l'Eglise,  elle  tient 
le  premier  rang  parmi  toutes  les  vertus;  toutes  les  autres 
vertus  la  suivent,  cl  sans  elle,  elles  n'entrent  pas  dans  le 
palais  du  royaume  céleste. 

109.  Si  veniat  liumilitas,  si  patienlia,  si  cas- 
lilas,  si  ip.sa  cliarilas,  qu;e  ab  Apostolo  major 
dicitur,  nisi  lides  adsit,  omnes  icpeilunlur,  cl 
ingredi  non  peimittuntur.  De  Ornamenl.Eccl. 
cap.  1  de  Fide,  in  princ.  t.  3. 

Que  l'humilité  se  présente,  ou  la  patience,  ou  la  chas- 
tjté,  ou  même  la  charité,  que  l'.^potre  appelle  la  pUn 
grande,  si  la  foi  est  absente,  elles  sont  toutes  repoussées 
et  ne  peuvent  pas  entrer. 

110.  Tune  fides  solida  est,   quando  amorc    cassie 
caslo  formido  Divinilalisadliibctur.  Sup.  Psal. 

3,  a  tned.  vers,  il,  f-  10,  col.  1. 

La  foi  est  ferme  quand  on  a  pour  Dieu  un  saint  amour 
mêlé  do  crainte. 

111.  Plus  est  in  lide  delinquere,  quani  carnis 
fi-agiiitate  peccare.  Super  Psal.  10,  in  conclus, 
fol.  18,  col.  1. 

Il  est  plus  grave  de  pécher  contre  la  foi  que  de  pécher 
par  faiblesse  de  la  chair. 

112.  Tanlum  crefcil  calor  fidei,  quanlum  de 
liamma  subtiactum  luent  (.oipoiali.  Sup. Psal. 
lis,  vers.  Faclus  sum  sicut  uler,  lol.lSiJ,col.o. 

Plus  le  feu  des  sens  perd  de  son  ardeur,  plus  la  foi  d^;- 
vient  vive. 

113.  In  qno  non  dormit  fides,  vigilat  Cliiis- 
tus.  Sup.  Psal.  120,  ante  ined.  vers.  4,  Ecce 
non  durmitabit,  etc.  fol.  193,  col.  4. 

Jésus-Christ  veille  dans  le  cœur  dont  la  foi  ne  dort  pa; 

114.  Quanto  quis  piopensior  fueiil  in  expe-  s.  cio 
tenda  ralione  vciitalis,  lanlo  erit  lirmior  in 
conseivanda  fide.  Lib.  2  lîecoynit.  ante  fin. 

fui.  56,  p.  2. 

Plus  on  aura  été  porté  à  chercher  la  raison  de  la  vérité, 
plus  on  sera  ferme  â  conserver  la  foi. 

113.  Fides  est  doctrinae  Cbrisli  perfectio  ,  s.  cien 
qu;e  ex  se  ila  pei'fecla  et  plena  est  ut  illi  niliil 
desil.  Lib.  1  Pedagojiœ,  lonrje  post  init.  f.  20, 
p.  2,  E. 

La  foi  Cîl  la  perfection  de  la  doctrine  chrétienne,  qui 
par  elle-même  est  si  grande  et  si  complète  que  rien  ne  lui 
manque. 

116.  Fides  pi'incipium  est  aclionis,  et  fun- 
damentum  prudentis  electionis.  Lib.  2  Strom. 
post  init.  p.  354,  col.  l,D. 

La  foi  est  le  principe  de  l'action  et  la  base  i'am  suse 
élection. 
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FIDES. 


DionTsiiis 
Carilius. 


S  cicin.AU-î.      117    Maxinia  inalcr  viiluluin  osllldcs.  Ibid. 
longe  (Dite  tned.  fol.  77,  p.  l,  D. 
La  loi  csl  la  mère  principale  des  vorliis. 

118.  Filles  est  basis  ac  stabilimenlum  clia- 
ritalis.  Ibid.  loiuje  antc  med.  fol.  72,  j).  2,  F. 

La  foi  est  la  base  et  le  fondement  de  la  charité. 

s.r.jnii..\icx.  1J9.  Proximus  ei,  qui  nullalenus  oredidit, 
est  qui  fidera  negavit.  Hom.9  de  Feslis  pasch. 
mile  fiiicm,  p.  107. 

Celui  nui  nie  la  foi  est  voisin  de  celui  qui  n'a  jamais 
cru. 
s.r.yiiii  [ii,.r.  120.  Tantam  liabel  virlutem  fides,  ut  non 
soluin  illc  qui  crédit  salvetur,  veium  eliam 
aliis  credentibtis,  alii  servenlur.  Calèches.  5, 
circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  408,  col.  1. 
C,  edit.  Colon.  1()18. 

La  foi  a  une  si  grande  vertu  que  non  seulement  celui 
qui  croit  est  sauvé,  mais  encore  qu'en  croyaul  il  en  sauve 
d'autres. 

121.  Fides  est  propugnaculum  chrisliano- 
rum  contra  univer.>;as  insidias  dœmonum.  Siip. 
Epist.  1  Pelii,  c.  4,  art.  9,  post  med.  fol.  34. 
litt.  H. 

La  foi  est  le  rempart  du  chrétien  contre  toutes  les  atta- 
ques des  démons. 

122.  A'alde  boc  Deo  placet,  quod  bomo  de 
bis  qua}  ad  fidein  pertinent,  et  ad  divinum  ho- 
noreni,  qu;B  non  capil  intellecUi,  bumili  vene- 
retiir  affectu.  De  Perfect.  charit.  art.  51,  in 
med.  fol.  232,  p.  2. 

Dieu  se  complaît  avoir  que  l'homme  respecte  humble- 
ment, parmi  les  choses  qui  appartiennent  à  la  foi  et  au 
culte  divin,  celles  qu'il  ne  peut  pas  comprendre. 

123.  Nemo  potest  ad  veram  pervenire  beali- 
tudinem,  nisi  per  fidem.  Hom.  11,  post  iiiit. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  1,  p.  246,  col.  1,  A,  edit. 
Colon.  1618. 

Nul  ne  peut  arriver  au  vrai  bonheur,  si  ce  n'est  par  la 
foi. 

/  Lumen  animai, 
[   Ostiura  vitœ, 

Fundamentum  sabilis  aier- 
n;e.JIom.  2  de  Siiinbolo, 
in  princ.  apud  Bibl.  Pu  ■ 
trum,  t.  o,part.  i,p.  334, 
col.  ï,  A,  edit.  Coloniœ 
1618. 


124.  Fides  re- 
ligionis  caliio- 
licaîest 


La  foi  de  la  reli- 
gion catholique  est 


La  lumière  de  l'Ame  , 

La  porte  de  la  vie , 

Le  fondement  du  salut  éternel. 


125.  Credere  Deum  quilibet  potest  Jioiui- 
nura  :  credere  vero  in  illum,  soli  te  debere  no- 
verismajeslali.  Pros. 

Tout  homme  peut  croire  on  Dieu;  mais  croire  en  lui, 
sachez  que  vous  le  devez  seulement  à  sa  majesté  divine 

126.  FsseDeum  credere,  et  diabolus  inveni- 
tur  ;  in  Deum  vero  credere,  nisi  qui  pie  in  euni 
speravci'it,  non  piobatur. 

Le  diable  mémo  croit  qu'il  y  a  un  Dieu  ;  mais  croire  en 
Dieu  n'appariicoi  qu'à  celui  qui  espère  saiiilcmeut  en  lui. 


127.  Et   idco   Deum  credere,  naluraliters  Eus  tmiit 
scire  est  :  in  Deum  vero  credere,  boc  est  fide- 

liter  eum  qu.Trere ,  et  tota  in  cuni  dileclione 
Iransire.  Ibid.  post  init.  p.  554,  col.  1,  £>. 

Croire  un  Dieu,  c'est  le  connaître  d'une  manière  natu- 
relle ;  mais  croire  on  Dieu,  c'est  le  chercher  par  la  foi  et 
arriver  à  lui  par  l'amour. 

128.  Divinis  rébus  admiratio  adhibenda  est, 
non  credulilas  abncganda  :  in  Oninipolcntcm 
te  credere  confirmas  ;  sed  si  de  factis  ejus 
dubilas,  imbecillitatem  Omnipotentis  accusas. 
Ibid.  etc. 

Il  faut  admirer  les  mystères  divins  et  les  croire  :  vous  af- 
firmez que  vous  croyez  au  Tout-Puissant  ;  mais  si  vous 
douiez  de  ses  merveilles,  vous  accusez  de  faiblesse  le  Tout- 
Puissant. 

129.  Fidem  Dei  servat,  qui  mandat!  ejus 
jura  non  violât.  Tract,  de  Machab.  circa  med. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  825,  col.  2,  G,  edit. 
Colon.  1618. 

On  conserve  la  foi  divine  quand  on  ne  transgresse  pas 
ses  commaiidemenls. 

130.  In.signior  fides  est,  quœ  nec  inmodicis 
violalur.  Ibid. 

La  foi  que  l'on  garde,  même  dans  les  plus  petites  choses. 
est  la  plus  belle. 

131.  Frangentilidem, fides  frangatureidem.  gio3s.  deci 
In  deerctis  Gratiani,  fol.  105,  col.  2,  G,  edit. 
LiKjdun.  1540. 

Celui  qui  manque  de  foi  mérite  qu'on  en  manque  à  son 

égard. 

132.  Fides  est  via,  qua  verbum  Dei  ad  cor 
ascendit.  Sup.  Mallh.  c.  3,  coL  71,  A,  t.  5. 

La  foi  est  la  voie  par  laque 
dans  notre  cœur. 


la  parole  do  Dieu  pénèlre 


133.  Inunum  terra raareque  coarctantur,cum 
unam  eamdemque  mentem  cerlitudo  soiidre 
fidei  roboral.  Lib.  10  Moral,  c.  8,  paulo  ante 
med.  mm.  13,  col.  354,  C,  t.  1. 

C'est  unir  ensemble  la  mer  et  la  terre  qne  de  fortifier 
les  âmes  par  l'union  d'une  foi  certaine  et  bien  établie. 

134.  Plus  nobis  Tbomœ  infidelitas  ad  fidem, 
quam  fides  credenlium  discipulorum  profuil. 
Hom.  26  sup.  Evang.  a  med.  col.  433,  A,  t.  2. 

L'incrédulité  de  Thomas  a  plus  servi  pour  affermirnolre 
foi  que  la  croyance  des  disciples  fidèles. 

135.  Si  credi  fideliter  confitenti  despicitur, 
cunctorum  in  dubium  fides  adducitur.  Lib.  5 
inBegislro.  ind.  14,  c.  115,  Epist.  ilSadJoan. 
episc.  Constantinop.  in  princ.  col.  832,  D,  t.  2. 

Si  on  dédaigne  de  croire  à  celui  qui  fait  un  aveu  sincère, 
la  foi  devient  incerlaine  en  toutes  choses. 

136.  Qui  recta:' confessioni  credere  non  con- 
sentit, in  eo  quod  alium  improbal,  se  accusai. 
Ibid.  c.  16,  Ep.  16  ad  Mauritium  Aiigmt.  circa 
init.  col.  833,  C. 

Celui  qui  ne  veut  pas  croire  un  aveu  sincère,  s'accuse 
lui-même  en  no  croyant  pas  les  autres. 
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137.  NuUus  ambigit  infidelilatem  esse,  fidem 
ridelibus  non  liabeie.  Jbid.  paiilo  post  med. 
col.  833,  D. 

Toul  le  monde  sait  que  ne  pii3  croire  à  uns  hommes 
fidèles,  c'osl  être  incrédule. 

138.  Fides  eaium  rerum  argumenlum  est, 
quae  apparere  non  possunt  :  qiue  eteniiu  appa- 
lent,  jam  fidem  non  habent,  sed  cosnilionem. 
Ilûtn.  26  sup.  Evang.  post  med.  col.  433,  B,  t.  2. 

La  foi  est  la  conviction  des  choses  qu'on  ne  voit  pas  ; 
car  celles  qu'on  peut  voir,  on  ne  les  croit  pas,  on  les 
connaît. 

139.  Fides  non  liabel  meriliim,cni  hnmana 
ralio  prœbet  expeiimenlum.  Ibid.  iiipriiicii). 
col.  429,  C. 

La  foi  est  sans  mcrile  quand  elle  ne  s'appuie  que  sur 
l'examen  de  la  raison. 

140.  Fides  pi'incipalis  est  virtus;veia  est 
enim  fides,  qu;e  boc  crédit  mente,  qiiod  non 
videt  corpore.  Serin,  doin.  13  post  Peut,  in  fine. 

La  foi  est  une  vertu  capitale;  la  foi,  en  effet,  est  véritable 
quand  on  croit  d'esprit  ce  qu'on  ne  peut  pas  voirdcj  yeux 
Uu  corps. 

141.  Si  non  extorquel  fidem  prndenlia, 
extorqueat  saltem  veiecundia.  T.  i,  Episl.  7 
adLœtam,  ab  initia,  p  54,  C. 

Si  la  prudence  n'enlraino  pas  votre  foi,  que  la  pudeur 
au  moins  la  subjugue. 

l4'-2.  Rara  est  in  omnibus  fides.  T.  Iji?/)/.?;. 
13  ad  Paulin,  a  med.  p.  103. 

La  foi  est  rare  en  toutes  choses. 

143.  Fides  propvie  cbiistianoium  est.  T.  2, 
Ub.  1  advers.  Jovian.  longeante  med.  p.  Ti,D. 

A  proprement  parler,  la  foi  n'apppartient  qu'aux  chré- 
tiens. 

144.  Fides  pura  raoram  non  palitur  ;  ut  ap- 
paruerit  scorpins,  illico  conteiendiis  est.  T.  2, 
Epist.  15  ad  Pammach.  anie  med.  p.  165,  A. 

La  foi  sincère  ne  souffre  pas  de  relard;  aussitôt  que  le 
scorpion  se  présente,  il  faut  l'écarter. 

14o.  Illam  senex  tenebo  fidem,  in  qua  puer 
natus  sum.  T.  2,  Epist.  19  ad  Pammach.  et 
Océan,  post  med.  p.  192,  D. 

Je  conserverai  dans  ma  vieille.-se  la  foi  que  j'ai  reçue  en 
naissant. 

146.  Malo  existimalione  periclilari ,  quam 
fide.  Ibid.  in  fine,  p.  193,  B. 

J'aime  mieux  exposer  ma  réputation  que  ma  foi. 

147.  Populi  cbrisliani  religio  fides  est. 
Lib.  6  super  Jerem.  cap.  23,  sup.  illud,  Et 
plantabo  eos  in  terra,  p.  351,  .4,  t.  5. 

La  religion  du  peuple  chrétien,  c'est  la  foi. 

148.  Etiam  inter  hostes  fides  servanda  est  : 
et  non  consideiandum  cui,  sed  per  quem  juia- 
yeris  fidem.  Lib.  5  .sup.  Ezecli.  cap.  16,  sup. 
illud.  Et  factum  est  Verbum  Domini ,  etc. 
p.  435,  B.  t.  5. 

n  faut  tenir  votre  parole  même  à  l'égard  de  votro  enne- 
mi, et  considérer  non  pas  à  qui,  mais  par  qui  vous  avez 
juré  IWélité. 


149.  Majoiis  est  deleslalionis,  qui  sub  no- 
mine  fidelis  agit  opéra  infidelium,quam  bi  qui 
aperte  genliles  sunt.  Lib.  3  sup.  Matth.  c.  18, 
can.  10,  num.  184,  super  illud,  Si  Ecclesiam 
non  audicrit,  p.  54,  D,  t.  9. 

Celui  qui,  avec  le  litre  de  chrétien,  agit  comme  un  infi- 
dèle, est  plus  détestahle  que  celui  qui  se  déclare  ouverte- 
ment païen. 

150.  Inter  frut-tiis  Spirilus,  septimum  et  .sa- 
cra liorem  locum  fides  possidet.  Lib.  5  sup.  Ep. 
ad.  Galat.  c.  5,  in  illud,  Fructits  spiritu-i,  etc. 
p.  196,  B,  t.  9. 

Parmi  les  fruits  du  Saint-Esprit,  la  foi  tient  la  septième 
et  la  plus  auguste  place. 

151.  Multi  sunt,  qui  simulantes  fidem,  non 
subdili  sunt  fiJei,  sibique  fidem  ipsi  polius 
conslituunt,  quam  accipiunt,  sensu  bumanaî 
inanitatis  infiati,  dum  qua;  volunt,  sapiunt,  et 
nolunt  sapere,  qua;  vera  sunt.  Lib.  8  de  Trin. 
circa  init.  fol.  39,  col.  4. 

Beaucoup  font  semblant  d'avoir  la  foi,  et  ils  ne  sont  pas 
soumis  à  la  foi  ;  ils  s'en  font  eux-mêmes  une  à  laquelle 
ils  se  Conforment,  enflés  de  leur  vaine  et  orgueilleuse  rai- 
son ;  ils  croient  dés  lors  ce  qu'ils  veulent,  et  ils  ne  veulent 
pas  croire  ce  qui  est  la  vérité. 

152.  Prima  salus  est,  rectic  fidei  regulam  ' 
custodire,  et  a  constitutis  Patrum  nullalenus 
deviare.  Et  hab.  in  décret.  Gratiani,  part.  2, 
causa  25,  quœst.  1,  can.  Prima,  fol.  325, 
col.  3. 

Le  premier  moyen  de  salut,  c'est  de  conserver  la  règle 
de  la  fui  et  de  ne  pas  s'écarter  des  constitutions  des  saints 
Pères. 

153.  Fides  non  polest  destrui,  licet  possit 
impugnari.  De  Quœst.  circa  Epist.  ad  Galat. 
qiiwst.  8, p.  316,  CM. 

La  foi  peut  cire  combattue,  mais  elle  ne  peut  pas  être 
anéantie. 

154.  Fides  .sanctissinium  bonum  est  humani 
pectoris,  qua;  nulla  necessitate  ad  fallendum 
cogilur,  necullo  corrumpitur  prœmio  :  sed  est 
firmamenlum  stabililatis  et  constantiïc  in  ani- 
mo.  Lib.  1  de  Contemplât,  amoris  Dei,  c.  2,  in 
princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  10,;).  1,  col.  2,  G, 
cdit.  Colon.  1618. 

La  foi  est  un  bien  très-précieux  pour  le  cœur  de  l'hom- 
me; ni  le  besoin  ne  peut  la  jeter  dans  l'erreur,  ni  la  ré- 
compense ne  peut  la  corrompre  ;  elle  est  toujours  la  base 
de  la  constance  et  de  la  fermeté. 

'  155.  Fides  est  scutum,  qua;  excipiens  arden- 
lissima  libidinum  lela,  metu  fuiuri  judicii,  et 
cœleslis  regni  credulitate  mortificat.  Collai.  7 
abbat.  Sereni,  c.  5,  circa  med.  p.  433. 

La  foi  est  un  bouclier  qui  reçoit  les  traits  enflammés  des 
passions,  mais  qui  les  émousse  en  leur  opposant  la  crainte 
du  dernier  jugement  et  l'espérance  du  royaume  des  cieux. 

Est  religionis  sanctissima; 

fundamentum  ; 
Charitalis  vinculum; 
Amoris  subsidiura; 
Sanctitalem  firmat; 
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Caslilaleiu  roboiat; 

Dignilateni  exornat; 

la  puens  splendel; 

In  juveiiibus  llorel  ; 

In  perfeclis  apparcl  : 

Gubernat  sexus  ; 

Gradus  provehit; 

Officia  cuncla  custodit; 

In  paupere  grata  est  ; 

In  medioci'i  laîla  ; 

In  locuplele  honesla  ; 

Amicilias  servat  ; 
Fidcs  {   Collegia  copulat  ; 

Arles  commendal  ; 

Nullum  despicit  : 

Nulliim  conlemnit; 

Niilli  deest, nisi  qui  ei  foile 
defueril  ; 

Mandata  tenet  ; 

PiiEcepta  serval; 

Promissa  consummat: 

Familiares  erdcit  Deo  ; 

Amicos  constiluit  Cliiislo. 
Serm.  de  Fide  Abrah.  in 
j)rinc.  col.  S49,  C,  l.  1. 

Est  le  fondement  de  notre  sainte 

religion  ; 
Est  le  lien  de  la  charité  ; 
Est  le  soutien  do  l'amour  ; 
Affermit  la  sainteté; 
Fortifie  la  chasteté  ; 
Relève  la  dignité  ; 
Brille  dans  l'enfance  ; 
Fleurit  dans  la  jeunesse  ; 
Eclate  dans  les  âmes  parfaites  ; 
Gouverne  les  sexes  ; 
Fait  croître  dans  la  perfection; 
Veille  sur  chaque  devoir: 
Fait  le  bonheur  du  pauvre  ; 
La  foi  '^    Fait  la  joie  de  celui  qui  vit  dans 

la  médiocrité; 
Fait  l'honneur  du  riche; 
Conserve  l'amitié  ; 
Unit  les  associations; 
Rend  les  arts  recommandah'.es  ; 
Ne  rejette  personne  ; 
Ne  méprise  personne; 
Ne  fait  défaut  à  personne,  à  nxins 

qu'on  ne  lui  fasse  défaut; 
Est  fidèle  aux  commandements; 
Garde  les  préceptes  ; 
!    Accomplit  les  promesses; 
\    Nous  fait  enfants  de  Dieu  ; 
\  Nous  rend  amis  de  Jésus-Chrisl. 

1.j7.  .Xiilliis  fldei  promissa  percipiet,  nisi 
pi'ofessionein  aclibus  serve!.  Ibid. 

Nul  homme  n'aura  part  au\  promesses  de  la  foi,  s'il  no 
conforme  ses  œuvres  à  ses  croyances. 

iri8.  Inexpngnabile  sculum,  pia  (ides.  Si'rm. 
de  Job  et  Abiahain,  ante  fin.  col.  701,  D,  t.  1. 
La  foi  sincère  est  un  bouclier  invincible 

l'iO.  Fides  per  verbum  Dei  nascitiir,  per 
paceni  servalur,  et  per  charilatem  nulritiir. 
Hom.  2!î  sup.  Matlh.  opcr.  impcrf.  in  priiic. 
col.  900,  C,  t.  2. 

La  foi  est  engendrée  par  la  parole  de  Dieu;  la  paix  la 
conserve,  la  cli">rilO  la  nourrit. 


1()0.  SeJuclioiiibiisaulpLM'seculiûiiibus  fides  s.  j^o».  a 
non  l'orrninpilur,  sed  purgatur.  Ibid.  posl  iiiit.  \ 

cul.  907,  D. 

La  foi  ne  se  laisse  corrompre  ni  par  les  séductions,  ni 
par  les  persécutions  ;  elles  ne  font  que  la  purifier. 

IGl.  Siculsemper  discero,  signum  est  nihii 
posse  proficere  :  ila  siguu'ai  semper  pelere, 
testimonium  est  nunquam  vclle  credeie.  Ibid. 
Hom.  30,  post  iiiit.  col.  932,  D. 

Si  être  toujours  écolier  c^t  une  marque  qu'on  ne  peut 
pas  profiler,  de  même  demander  sans  cesse  un  signe,  c'est 
une  preuve  qu'on  ne  veut  jamais  croire. 

162.  Similis  est  natura  infidelilalis  terra^i 
arenosa?,  quœ  quamvis  pluviani  siisceperit,  ta- 
mcn  quia  nulles  in  se  lenel  humoies,  non 
frucliiicat.  Ibid. 

L'incrédulité  ressemble  à  un  terrain  sablonneux  ;  toute 
la  pluie  qu'il  pourrait  recevoir  ne  saurait  le  rendre  ftr- 
lile,  parce  qu'il  n'a  point  de  sucs. 

1G3.  Anima  borainisfidelissponsaest  Cbris- 
ti;  inlldelis  aulem  niereliix  est.  Ibid.  etc. 

L'àrac  lidèlo  est  l'épouse  de  Jésus-Chrisl  ;  l'àme  infidèle, 
au  contraire,  est  une  prostituée. 

164.  Nec  conscientiam  serval,  qui  Deo  fidem 
non  serval.  Ibid.  Hom.  32,  a  med.  col.  951,  B. 

Celui  qui  n'est  pas  fidèle  à  Dieu  n'est  pas  même  fidèle 
à  sa  conscience. 

165.  Fides  nunquam  sencscil.  Ibid.  Hom .  3o, 
aille  mcd.  col.  981,  D. 

La  foi  no  vieillit  jamais. 

166.  Talis  est  natura  fidei,  ut  quanlo  magis 
vola  lu  r,  eo  magis  accendalur.  Ibid.  Hom.  36. 
a  mcd.- col.  990,  D. 

Telle  est  la  nature  de  la  foi,  que  plus  elle  trouve  d'obsta- 
bles,  plus  elle  devient  ardente. 

167.  Virtus  fidei  in  periculis  secura  est,  et 
in  securilale  peiiclilalur;  quid  enim  aliud  sic 
vigorem  fidei  in  hominibus  laxal,  quam  longa 
Iranquillitas?  Ibid. 

Les  périls  affermissent  la  foi,  la  paix  lui  devient  dan- 
gereuse ;  y  a'-t-il  quelque  chose  qui  affaiblisse  la  foi  daus 
les  hommes  autant  qu'une  longue  tranquillité? 

168.  Fides  larapas  est,  quia  sicut  lampas 
illuminai  domum,  in  ([lia  est,  sic  fides  illumi- 
nai animam  cujus  est.  Ibid.  Hem.  52,  ante 
mcd.  col.  1115,  C. 

La  foi  est  une  lampe  ;  de  mémo  que  celle-  ci  éclaire  la 
maison  oit  elle  est,  ainsi  la  foi  éclaire  l'àme  où  elle  vil 

169.  Fides  hominem,  qui  terrenus  est,  .^i 
convertalur,  Deo  farailiarem  efilcit.  Serm.  de 
Fide  et  Le(je  natuvœ,  post  init.  cul.  201,  D,  t.  3. 

La  foi  établit  dans  la  familiarité  do  Dieu  l'horamo  ler- 
reslrc  qui  se  convertit. 

170.  Sicut  plantas  rigatœ  magis  ci'e.scunt: 
ila  et  fides  oppugnala  magis  floret.  Serm.  in 
Jiivenli».  et  Iflaxim.  post  inil.  col.  938,  .4,^.3. 

De  même  que  les  plantes  croissent  à  mesure  qu'on  les 
arrose,  ainsi  la  foi  devient  plus  Ooiissante  à  njesure  qu'elle 
esl  plus  comballHC. 
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3n.  chr.  171.  Filles  est  oiigojuslili»,  sancUlalis  ca- 
put,  tlevotionis  principium,  religinnis  t'unda- 
nieiitum.  Serin,  de  Fide,  Spe  et  Cliaritate,  in 
princ.  col.  983,  B,  t.  3. 

La  foi  est  la  source  de  la  juslicc,  la  toto  de  la  SLiinleté, 
le  principe  de  la  dévotion,  le  fondement  de  la  religion. 

172.  Fides  innocens  est  ac  puia  credulilas; 
liœc  excludit  dubia,  tenet  certa,  piomissa  con- 
signât. Hanc  qui  tenel,  felix  est;  qui  deseiue- 
lit,  miser.  Ibid. 

La  foi  est  une  croyance  innocente  et  pure;  elle  rejette 
le  doute,  tient  la  vérité,  garde  les  promesses;  celui  qui  la 
conserve  est  heureux,  celui  qui  la  perd  est  misérable. 

173.  Impossibile  est,  qui  vilam  impuiam 
ducit,  in  fide  non  vacillare.  Seriu.  1  de  Virbis 
Apost.  Habentes  eitmdem  spiritum,  aille  fin. 
col.  1012,  C,  l.  3. 

Il  est  impossible  que  celui  qui  mène  une  mauvaise  vie 
ne  chancelle  pas  dans  la  foi. 

174.  Nihil  prodestvila  incorrupta,nisi  accé- 
dât fidei  sinceiilas.  Ibid.  Serin.  2,  post  med. 
col.  101%  A. 

Une  vie  sainte  sans  une  foi  sincère  ne  peut  servir  do 
rien. 

175.  Ubi  fidei  nobilitas  quoeiitur,  ibi  nemo 
Barbarus,  nemo  Grajcus,  advena  nemo,  nemo 
civis;  sed  in  eamdera  simul  omnes  ascendere 
possunt  dignitatis  excellenliam.  Serm.  2stip. 
Epist.  ad  Rom.  a  med.  col.  22,  D,  t.  4. 

Où  règne  la  noblesse  de  la  foi ,  il  n'y  a  ni  Grec,  ni 
Barbare,  ni  étranger,  ni  citoyen  ;  mais  tous  peuvent  arri- 
ver au  même  degré  d'excellence  et  de  dignité. 

176.  Quemadmodum  credere  mentis  est  su- 
blimis  et  raagnificsc  :  ita  inciedulum  esse,  ani- 
mistolidissirai,levis,  etad  bruloiumamentiam 
usquedejeclisignumest.  Ibid.  Serm.  8,  in  fui. 
aiite  Morale,  col.  86,  B. 

De  même  que  la  foi  est  la  marque  d'un  esprit  noble  ot 
distingué,  ainsi  l'ircrédulité  annonce  un  esprit  grossier, 
léger  et  descendu  au  niveau  de  la  brute. 

177.  Qiianio  certiores  et  magis  nefessariœ 
ressunt,  tanlo  fides  est  rainor.  Nom.  C  stip.  1 
Cor.  in  Morali,  post  init.  col.  3Bo,  B,  t.  4. 

Plus  une  chose  est  démontrée  et  évidcnle,  moins  elle 
exige  de  foi. 

178.  Fides  veluli  navis  tulissima  est,  quœ 
ducit  ad  portum;  igitur  qui  ex  ilia  dedderinl, 
necesse  est  eos  naufragium  faceie.  Uom.  5 
sup.  1  lim.  circa  med.  col.  li.5G,  D,  t.  4. 

La  foi  est  semblable  à  un  navire  gui  conduit  sûrement 
au  port;  celui  qui  l'abandonne  ferait  nécessairement  nau- 
frage. 

179.  Fides  quod  verura  est  indicat,  et  ex 
sincera  fide  charilas  gignitur.  Ibid.  Hom.  2 
post  init.  col.  1437,  C.  ' 

La  foi  enseigne  la  vérité  et  engendre  la  charité. 

180.  Fidelis  non  modo  a  raunere,  veium 
etiara  ex  novilate  vitae  deliel  agnosri.  Hom.  4 
sup.  Matlh.  post  med.  col.  43,  C,  t.  2.  Pios. 

Le  fidèle  ne  doit  pas  se  faire  reconnaître  par  son  litre 
seulement,  mais  encore  par  une  vie  toute  nouvelle. 


181.  Fidelem  eninmon  au  liis  tantum,  quœ  s.  JoDi;.ci,r 
accepil  a  Deo;  vcium  etiam  ab  bis,  quas  atlu- 

leiil  ipso  Ueo,  convenit  refulgere,  et  undequa- 
que  esse  nolum  atque  maniieslum,  et  ab  in- 
cessu,  et  ab  aspeclu,  et  a  veste,  et  a  voce.  Ibid. 

Il  convient,  en  effet,  que  le  fidèle  ne  brille  pas  seulement 
par  ce  qu'il  a  reçu  de  Uieu,  mais  encore  par  ce  qu'il  donne 
à  Dieu  ;  il  faut  qu'il  montre  et  manifeste  sa  foi  en  toutes 
choses,  dans  sa  démarche,  dans  ses  regards,  dans  ses  vête- 
ments et  dans  son  langage. 

182.  Fides  lumen  est  animarum.  Hom.  2. 
sup.  Matlh.  oper.  imper f.  post  init.  col.  741. 
C,  ^  2. 

La  foi  est  la  lumière  des  âmes. 

183.  Magnum  bonum  fides,  cum  a  vehe- 
menli  amore,et  flagianti  animo  procedit  ;  ipsa 
sapientes  indicai,  ipsa  bumanam  detegit  iiumi- 
litatem.  Hom.  62  sup.  Joan.  circa  med.  co/. 302 
C,  t.  3.  ' 

La  foi  est  un  grand  bien  quand  elle  procède  d'un  vif 
amour  et  d'un  cœur  ardent;  elle  est  la  marque  des  sages 
elle  révèle  l'humilité  d'un  homme.  '       ' 

184.  Fides  fiiraaabrenunlialionis  est  mater.  s.Jo.in.riini. 
Grad.  26,  in  principio  recapitulationis,  apuii 

Bibl.  Patr.  t.  6,  part.  2,  p.  286,  col.  1.  B, 
edit.  Colon.  1618. 
La  foi  est  la  mère  inébranlable  dn  renoncement. 

185.  Fides  est  insperatarum  rerum  indul- 
tnx.  Ibid.  fjradu  27,  post  med.  p.  289,  col.  2,  F. 

C'est  la  foi  qui  nous  apporte  l'indulgence  dans  les  évé- 
nements inattendus. 

186.  Fides  orationis  est  penna,  qua  sine  in 
cœlum  evoiare  non  potest.  Ibid.  uradu  28, 
circa  med.  p.  291,  col.  1,  B. 

La  foi  donne  à  la  prière  des  ailes,  sans  le?quellesellc  ne 
pourrait  pas  s'envoler  vers  le  ciel. 

187.  Dubius  in  fide,  infidelis  est.  De  mira-  '"»"  f^'-'''- 
bili  Victoria  cujusdam,  ab  init.  part.  2. 

Celui  qui  hésite  à  croire  et  qui  doute  est  un  infidèle. 

188.  Ex  renim  difiîcullate  crescit  merituin  ^"^"^  '^"''''^'■ 
fidei.  Epist.  d~,post  init. 

Les  épreuves  donnent  un  nouveau  mérite  à  la  foi. 

189.  Sine  fidei  sculo  diabolus  non  vinciliir,  J»^"  '•'''"'■ 
nec  lascivœ  carnis  impetus  superalur.  Hom.  3 
adinonachos,  ante  med.  lib.  1,  p.  419,  co/.  2. 

Sans  le  bouclier  de  la  foi,  on  ne  peut  triompher  ni  du 
démon,  ni  des  convoitises  de  la  chair. 

190.  Ubi  sana  fides  non  est,  non  potest  esse 
jiistilia.  Pros. 

La  justice  ne  peut  pas  se  trouver  dans  une  irae  où  la 
foi  n'est  pas  intacte. 

191.  Si  bene  credis,  et  maie  vivis,  proprio 
legladio  perimis.  Ibid.  lib.  2,  Serm.  l, post 
init.  p.  527,  col.  1. 

Si  vous  avez  réellement  la  foi  et  que  vous  viviez  mal, 
vous  vous  percez  de  votre  propre  cpée. 

192.  Cum  una  et  eadem  fides  sit,  neque  js  s.  irenœuj. 
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qui  mullum  Je  ea  poicsl  dicore  ampliu.sncquc 
is  qui  minus,  denùnorat.  LibA  advers.  Ilœres. 
c.  3,  in  fine,  p.  20. 

Comme  la  foi  est  nne  el  invarialile,  ni  celui  qui  en  dil 
beaucoup  de  bien,  ni  celui  qui  en  dil  beaucoup  de  mal  ne 
sauraient  l'amoindrir. 

S.  isiiinri.is       193.  Fides  nequaquam  vi  exlorquetur,  sod 

iiûpai.      ralione  atquo  exemplis  suadelur  ;  a  quibus  au- 

tem  exigiuir  violenler,  pcrseveiare  in  eis  non 

polest.  Lib.  2  de  summo  Boiio,  cap.  2,  sent.  4, 

p.  G37,  col.  2. 

La  foi  ne  s'impose  point  par  la  force,  mais  se  commu- 
nique par  la  persuasion  delà  raison  et  des  exemples;  elle 
no  peut  pas  subsister  longtemps  dans  ceux  qui  la  reçoivent 
par  force. 

19i.  Sicul  niliii  proficit  fides,  qua?  oie  rcti- 
netur,  et  corde  noncredilur,  ilaniliilprofulura 
est  lides,  qua;-  corde  tenelur,  si  ure  non  profi- 
teatur.  Ibid.  senl.  7.  p.  C37,  col.  2. 

11  ne  sert  de  rien  de  confesser  la  foi  de  bouche,  si  elle 
n'est  pas  dans  le  cœur,  et  il  est  également  inutile  de  l'avoir 
dans  le  cœur,  si  on  ne  la  confes-e  pas  de  bouche. 

19S.  Clirisllanus  nialus ,  dum  secundum 
Evangelii  doclrinam  non  vivit,  eliani  ipsam 
fidem,  quam  verbo  colit,  oborla  tenlalione 
facile  perdit.  Pros. 

Le  mauvais  chrétien,  en  ne  vivant  pas  selon  la  doctrine 
de  l'Evangile,  perd  facilement,  au  premier  choc  de  la  ten- 
tation, la  loi  qu'il  professe  de  bouche. 

19G.  Mulli  fide  lantum  clirisliani  .■^unt , 
opère  vero  a  cbrisliana  do.  triua  dissenliunt. 
Jbid.  senlenl.  i2,p.  038,  coL  1. 

Beaucoup  ne  sont  chrétiens  que  par  leur  croyance,  tandis 
qne  dans  leurs  œuvres  ils  sont  loin  de  la  doctrine  chré- 
tienne. 

isri  Firm.  197.  Cum  inciderit  nécessitas,  ut  discedere 
a  Dec  cogamur,  nullusnosmetus.nullus  lerror 
innectat,"qiioniinus  traditam  nobis  fidem  cus- 
todiamus.  Pros. 

Quand  le  lenips  de  l'épreuve  «m vient  et  qu'on  veut 
nous  contraindre  d'abantlonner  Dieu,  ne  nous  laissons 
abattre  ni  par  la  crainte,  ni  par  la  terreur,  et  n'abandon- 
nons pas  la  toi  qui  nous  a  été  transmise. 

198.  Qnod  si  facultas  hujus  gloriœ  deeril, 
babebit  fides,  etiam  in  pace  mercedem.  In 
Epitome,  cap.  Fides,  circa  init.  p.  403. 

Si  celte  gloire  de  la  persécution  nons  est  refusée,  notre 
foi  ne  sera  pas  sans  récompense,  morne  dans  la  paix. 

199.  Inulilis  est,  qui  fide  caret.  Lib.  5  de 
div.  Jnst.  c.  20,  anle  med.  p.  228. 

Celui  qui  ne  croil  pas  est  un  homme  inutile. 

g  ,„,  200.  Magnum  praesidium  est  fides  intégra, 
fides  vora:  sine  qua  niiiil  sanctum,  nibil  cns- 
tum,  nibil  vivum  est.  Senn.  4  de  Nativit.  in 
fine. 

La  foi  pleine  el  entière  est  un  grand  secours  ;  sans  elle 
il  n'y  a  ni  sainlelc,  ni  chasteté,  ni  vie. 

201.  Uua  esl,  vera,  singularis,  perfecla,  in- 
'Violabilis,  calholica  fides,  cui  nihii  addi,  nibil 


niinui  polest.  Ëpisl.îi'iad  Palestin.  monach. 
ah  init. 

La  foi  catholique  est  une,  vraie,  simple,  parfaile,  invio- 
lable ;  on  ne  peut  y  rien  ajouter,  ni  en  rien  retrancher. 

202.  CcTca  praxlilus  est  fide,  qui  non  peragit 
mandata  divina  per  lidem.  Cent.  3  de  Virt.  et 
Vilio,  c.  43,  apud  Bihl.  Pair.  t.  7,  p.  383, 
col.  1,  H. 

Celui  qui  n'observe  pas  les  commandements  ne  possède 
qu'une  foi  aveugle. 

203.  Qui  fidem  qurerit,  rationem  non  quœ- 
rit;  qui  divinam  postulat,  seponil  luimanam. 
Senn.  58,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  lom.  u, 
part.  2,  p.  702,  col.  2,  G,  edil.  Colon.  1018. 

Celui  qui  cherche  à  croire  ne  cherche  pas  à  nâsoiiner  : 
celui  qui  demande  la  foi  divine  met  do  cùlé  le  raisonne- 
ment humain. 

204.  Dux  liujus  vIUt,  fides  esl.  76/<Z.  Serm. 
10,  in  med.  p.  144,  col  l,  B. 

La  foi  esl  notre  guide  dans  cette  vie. 

20o.  Fides  cordis  sine  fide  oris,  aut  nulln 
est,  aut  parva  :  si  cris  confessio  sub.^cquatur, 
ha^c  est  consnmmala  juslitia,  perfecta  veritas, 
et  vera  pei  feclio.  Pros. 

La  foi  du  cœur,  sans  celle  de  la  bouche,  esl  on  nulle  ou 
faible;  mais  que  la  bouche  la  confesse, alors  c'est  la  jusiica 
consommée,  la  vérité  parfaile,  la  perfection  véritable. 

20G.  Nibil  enim  valet  fides  cordis  sine  fide 
oris,  nec  lide.'^  oris  sine  fide  cordis  ;  cura  isla 
justiliam,  illa  donet  salutem  :  quia  salus  a  jus- 
litia, vel  juslitia  a  ."^.ilule  separari  non  po.5sunt. 
Senn.  58  de  S.  Andréa,  ante  med.  paj.  28(5, 
col.  2,  E,  t.  2. 

La  foi  du  cœur  esl  impuissanle  sans  la  foi  de  la  bou- 
che, et  la  foi  de  la  bonche  esl  impuissanle  sans  la  foi  du 
coeur  :  l'une  produit  la  justice,  l'anlre  le  salut;  mais  le  sa- 
lut ne  peul  êlre  séparé  de  la  justice,  ni  lajustice  du  salut. 

207.  Fides  est  origovirtulum,  fides  est  bo- 
norum  operum  l'tindamentum,  fides  esl  lolius 
bunianœ  salulis  exordium.  Pros. 

La  foi  esl  la  source  des  vertus,  le  fondement  de;  bonneî 
œuvres,  le  principe  du  salut  des  hommes. 

208.  Percujussemilaîlineam,quisquiscaule 
non  giadilur,  crroris  Jaqueo  necesse  est  capia- 
tur. 

Quiconque  n'est  pasalleniifàen  suivre  le  senlierlombe 
nécessairement  dans  les  pièges  de  l'erreur. 

209.  Qui  non  novil  ambulare  per  fidem,  ne- 
quaquam perlingere  valebil  ad  speciem. 

Celui  qui  ne  veul  pas  marcher  en  suivaiii  la  foi  n'ar- 
rivera jamais  à  la  vision  intuitive. 

210.  Sine  recla  fide  quis  nec  juslificalionis 
conseqnilur  graliani,  nec  vilam  pronierelur 
a^ternnm.  Opusc.  deFide,  in  ftneprœfat.  p.  385, 
col.  2,  B,  t.  3. 

Sans  la  vraie  toi,  on  n'obtient  pas  la  grâce  de  la  juslili- 
Cilion,  et  on  no  mérite  pas  la  vie  éternelle. 

211.  Lux  prima  mentis  fides  est.  Opusc.GO, 
c.  1,  in  fine,  p.  774,  col.  i,  C,  t.  3. 

I.a  foi  est  la  principale  lumière  de  l'esprit. 
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212.  Oiiisriiiis  Deo  crédit  exanimo,  in  nulla 
re  creata  coriuplibilique  collocat  fiJuciam.  De 
Prœmiis,  ante  med.  p.  1231,  t.  2. 

Celui  qui  croit  à  Dieu  Je  tout  cœur  no  met  sa  conDance 
dans  aucun  être  créé  et  corruptible. 

213.  Crcdere  soli  Deo,  non  gloria',  princi- 
palui,  aniicis,  et  cœteris  plurimis,  res  est  ani- 
mi  magiii  cœlestisque,non  inescali  ullis  rébus 
noslratibus  ;  nihil  enim  tam  justuiii,  quam  llile 
sincera  Deo  credere.  Lib.  Quis  rcrum  dioinar. 
Itœres  sit,  ante  med.  p.  G81,  t.  1. 

Mettre  sa  confiance  en  Dieu  et  non  dans  la  gloire,  dans 
la  puissance,  dans  les  amis  et  tant  d'autres  choses,  est  le 
propre  d'un  grand  cœur,  qui  se  nourrit  des  choses  céles- 
te? et  non  des  choses  d'ici-bas  ;  il  n'y  a  rien  d'aussi  juste 
que  de  placer  en  Dieu  une  confiance  entière. 

214.  Solum,  certum,  firmiimque  bonum  est 
fides,  qiia  Deo  creditur,  vitse  solatium,  bona_' 
spei  supplementum,  depulsivum  calaniitalum, 
felicilatum  conciliativum,  superstitionis  able- 
gatiOjpietalis  asserlio,  prosperitalis  bœredilas. 
Lib.  de  Abraham,  sub  finem,  p.  536,  t.  1. 

Le  bien  unique,  certain  et  stable,  c'est  la  foi,  par  la- 
quelle on  croit  à  ilieu  ;  elle  fait  la  consolation  de  la  vie 
et  le  complément  de  l'espérance;  elle  écarte  les  malhetns 
et  attire  le  bonheur,  dissipe  la  superstition,  excite  la  piété, 
et  mérite  l'Iiéritage  de  la  prospérité. 

215.  Nibil  tam  justiira,  quam  lide  sincera 
Deo  credere.  Lib.  Quis  rerum  àivinar.  hœres 
sit,  ante  med.  p.  681,  t.  l. 

Rien  de  plus  juste  que  de  mellro  sa  confiance  en  Dieu. 

216.  Nihil  procul  dubio  firraiiis  tonetiir, 
quam  quod  conslanli  fido  apprehondilur.  Lib.  1 
de  Triiiit.  c.  2,  in  calce,  p.  339,  col.  2.  D, 
part.  1. 

Rien  n'est  plu;  sur  que  ce  qui  m'est  enseigné  par  une 
foi  constante. 

217.  Midto  miserius  est  et  amarius,  circa 
fidem  naufragare.  Conc.  i  de  Lumine  fidei,  cir- 
ca med. 

Quel  malheur  et  quelle  amertume  de  faire  naufjr.ige  dans 
la  loi  ! 

218.  0  miseria  !  o  perversitas!  liomini  ab 
Jiominc  creditur,  et  non  ciedilur  Deo;  huuia- 
nispromissionibus  fides  commodalur,  Deo  m^- 
gatnr.  Lib.  2  ad  Ecclcs.  catliol.post  med.  apnd 
liibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  pag.  371,  col.  %E, 
edit.  Colon.  1618. 

O  misère',  ô  pervorsiti  !  un  homme  croit  à  un  autre, 
et  il  ne  croit  pas  à  Dieu  ;  on  accorde  à  des  promesses  hu- 
maines laconhance  qu'on  refuse  à  Dieu. 

219.  Sine  fide  nuliiis  dicitur  fidelis  chris- 
lianus.  Opttsc.  Qsup.  Symbol.  Apost.  art.  1,  in 
princ.  t.  1. 

Sans  la  foi,  il  n'y  a  ni  chrétien  ni  fidèle  digne  de  ce 
nom. 

220.  Quam  saepe  ibi  non  inveni  fidem,  ulii 
me  habere  putavi  !  quolies  etiam  ibi  reperi, 
ubi  minus  prtcsumpsi  !  Lib.  3  de  Mit.  Cltr. 
c.  45,  in  princ.  t.  2. 

Que  rarement  j'ai  trouvé  la  bonne  foi  où  je  la  supposais  ! 
qne  de  fois  aussi  je  l'ai  trouvée  là  où  je  ne  la  supposais  pas  '. 


221.  Salis  ibi  vacillât  luimailùm  .sliulium, 
ubi  non  requirilur  Dei  aiixilium  ;  nain  non  du- 
bie  periclitatur  fides,  si  non  munialur  patroci- 
nio  Uivinitatis.  Hom.  11  amed.  apiulBibl.  Pair, 
t.  5,  imrt.  3,  edit.  Colon.  1618. 

Les  recherches  humaines  sont  assez  incertaines,  si  on 
n'implore  pas  lo  secours  de  Dieu  ;  car  la  foi  est  exposée  à 
do  grands  dangers  quand  elle  ne  s'appuie  pas  sur  Tassis- 
tance  divine. 

222.  Satis  infelis  est  et  alienus  a  Cbristo, 
cujus  cor  adhue  obsidetur  slultaî  incredulitalis 
errore.  Ibid.  Hom.  16  dcBono  martyrii,  pvope 
med.  p.  494,  col.  1,  D. 

On  est  encore  malheureux  et  éloigné  de  Jésus-Christ, 
tant  que  le  cœur  est  possédé  par  l'erreur  d'une  incrédulité 
insensée. 

223.  Nihil  difficile  est  fidei,  quae  lantum 
Iiabet,  quantum  crédit.  Serm.  3  de  Abraham, 
ante  med.  apudBibl.  Patr.  t.  3,  p.8i5,cûl.  i, 
A,  edit.  Colon.  1618. 

Rien  n'est  difficile  à  la  foi,  qui  possède  tout  cj  qu'elle 
croit. 

224.  Christian^  fidelitalis  félicitas  maxima 
est,  fidei  nosse  naluram.  Ibid.  Serm.  de  Fide  in 
princ.  p.  113,  col.  1,  B. 

Le  plus  grand  bonheur  do  la  foi  chrétienne,  c'est  de  con- 
naître la  nature  de  la  foi. 

223.  Disputalio  sicut  excolit  bominem,  ila 
si  versuta  sit,  eradicat  fidem  :  quia  fides  pro- 
fccto  non  est,  ubi  quœrilur  fides.  Ibid.  post 
init. 

Si  la  controverse  exerce  l'homme,  ello  détruit  aussi  la 
foi  quand  elle  se  fait  avec  supercherie,  parce  que  la  foi  ne 
se  trouve  pas  dans  celui  qui  la  chercha. 

226.  Fides  interit,  si  a  .suo  statu  aliquando, 
vel  aliquodeclinavent.  Ibid. 

La  foi  se  perd  si  ello  commence  par  s'affaiblir. 

227.  0  quam  misera  est  fides,  quam  verba 
concinnant!  Pros. 

Oh!  qu'elle  et  misérable  la  foi  qui  ne  se  prouve  que 
par  les  paroles  ! 

228.  0  quam  debilis  est  fides,  cujus  quolidie 
dissipantur  variis  argumentalionibus  membra  I 

Oh  '.  qu'elle  eît  faible  la  foi  dont  les  articles  sont  cha- 
que jour  démolis  par  diverses  argumentations  '. 

229.  0  quam  indefensa,  quac  reguni,judi- 
cum,  divitum,  aliquoties  etiam  (quod  pejiis 
est),  et  gentiuin  desiderat  per  momenta  palro- 
cinia  ! 

Oh  '.  qu'elle  est  exposée  la  foi  qui  réclame  l'appui  des 
rois,  des  juges,  des  puissants,  et  quelquefois  même  (ce  qui 
est  pire)  des  païens  ! 

230.  0  quam  turpis  ac  lubrica,  de  qua  ludit 
aliéna  sententia  ! 

Oh  !  qu'elle  est  honteuse  et  incertaine  la  foi  qui  est  le 
jouet  des  opinions  d'auTui  '. 

231.  0  quam  adultéra,  quas  non  agnoscit, 
quo  auclore  sit  nata  ! 

Oh  '.  qu'elle  est  adultère  la  foi  qui  ne  connaît  pa-  l'au-» 
leur  de  qui  elle  proc^le  '. 


^so 
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s.  z.-no.  232.  0  quam  liJicuIOja,  quas  iluobus  conili- 
gentibus  clirislianis,  ab  aUero  eoruni,  si  non 
transducilur;  peifula,  cum  transJucta  fueiil, 
fi  des  vocalurl 

Oh  '.  qu'elle  est  digne  de  risée  lorscjne,  dans  tine  dis- 
cussion entre  deux  clnvtiens,  elle  est  altérée  par  l'un 
d'eux,  et  qu'on  appelle  foi  cette  interprétation  infidèle  ! 

233.  ()  quam  non  vera,  si  faclionibus  pollet! 

Oh  '.  qu'elle  est  fausse  quand  elle  est  factieuse  ! 

234.  0  quam  publicana,  cujus  fabulantur 
etiam  profani  sécréta  I 

Oh  !  qu'elle  est  vile  quand  les  profanes  et  le  public  en 
divulguent  les  mystères  ! 

235  0  quam  pr.nesumpta,  qu»  maviilt  magis 
noveilaî  Iraiiilioni  su»  credi,quamanliquitati! 
Ibid.  in  med.  p.  113,  col.  2,  G. 

Oh  !  qu'elle  est  présomptueuse  quand  elle  rruil  plulùt 
à  sa  nouvelle  doctrine  qu'à  l'ancienne  tradition  '. 

SENTENTI.E   PAGANORUM. 

ciecro.  236.  Funilamenlumomnisjuslilia)  est  filles. 
Lib.  1  Of/ic.  antc  med.  t.  4. 

La  foi  est  le  fondement  de  toute  justice. 

MiumsTubi.  237.  FiJem  qui  perJit,  quo  se  servet  in  re- 
liquum?  In  suis.  Sentent,  sent.  110. 

Celui  qui  perd  la  foi,  où  trouvera-t-il  un  refuge  dans 
la  saile  ? 

2.38.  Fidem  qui  perdit,  nil  potesl  ultra  per- 
dere.  Ibid.  sent.  133. 

Celui  qui  perd  la  foi  n'a  plus  rien  à  perdre. 

230.  Fidem  nemo  unquam  perdit,  nisi  qui 
non  babet.  Ibid.  sent.  136. 

Personne  ne  perd  la  foi,  excepté  celui  qui  ne  l'a  pas. 

Sencca  240.  Fides  ?anctissimura   humani  pectoris 

bonum  est  :  nulla  necessitate  ad  fallenLlum  co- 
gitur,  nulle  corrumpitur  prasmio.  Episl.  88,  a 
med.  p.  741,  t.  1. 

La  foi  est  le  bien  le  plus  sacré  du  cœur  de  l'homme  ; 
aucune  violence  ne  peut  la  jeter  dans  l'erreur,  aucune 
récompense  ne  saurait  la  corrompre. 

241.  Dua?  res  plurimumroborisdantanimo: 
fides  veri  et  fiducia.  Epist.  9ï.postmed.  p.  778, 
tom.  2. 

Il  j  a  deux  choses  qui  fortifient  beaucoup  le  cœur  ;  la 
conviction  de  la  vérité  et  la  confiance. 

seiius  pi.il.  242.  Fidelis  homo,  electus  homo  est.  Sent.  1 . 
;).  64,  col.  2,  F,  apud  Bibl.  Patr.  t.  3.  eJit. 
Colon.  1618. 

Un  homme  de  foi  est  un  homme  d'élite. 

243.  Dubius  in  fide,  infidelisest.  //;((/.  sont. 
5.  p.  64,  col.  2,  F. 

Celui  dont  la  foi  est  doulonse  est  un  infidèle. 

244.  Infidelis  bomo  mortuus  est  corpore  vi- 
vente.  Ibid.  sent.  6,  etc. 

U:i  liiimmesaiis  foi  est  un  homme  mort,  bien  qu'il  vive 
forporellement. 


243.  Vere fidelis, qui  non  peccat,alque  etiam  : 
in  minimis  caute  agit.  Ibid.  sent.  7,  etc. 

Lo  iTai  fidèle  est  celui  qui  ne  pèche  pas  et  qui  s'ob- 
serve jusque  dans  les  plus  petites  choses. 

246.  Fides  actus  luos  omnes  procédai.  Ibid. 
sent.  133,  etc. 

Que  la  foi  précède  tous  vos  actes. 

247.  Pravo  el  pessi;no  ingénie,  fides  aliéna 
est.  Ibid.  sent.  160,  p.6.j,  col.  2. 

La  foi  n'habite  jamais  dans  un  cœur  mauvais  el  cor- 
rompu. 

248.  Maie  sentire  de  fide,  amor  jaclantia; 
facit.  Ibid.  sent.  178,  p.  6a,  col.  2,  H. 

L'araour-pronre  fait  mal  penser  de  la  foi. 

249.  Fidelis  esse  magis,  quam  videri,  stude. 
Ibid.  sent.  170,  /).  6o,  col.  2,  II. 

.Appliquez-vous.à  être  fidèle  plus  qu'à  le  paraître. 

230.  Non  potest  bene  vivere,  qui  non  intè- 
gre crédit.  Ibid.  sent.  189,  p.  6S,  col.  2,  H. 

Celui  qui  n'a  pas  une  foi  entière  ne  peut  pas  bien  vivre. 

231.  Multitudinem  fidelium  non  invenies  ; 
rarum  est  enim,  omne  quod  caruui  est.  Ibid. 
sent.  234,  p.  66,  col.  1,  B. 

Vous  ne  trouvarez  pas  beaucoup  d'hommes  ayant  la 
foi,  car  tout  ce  qui  est  précieux  est  rare. 

232.  Fiatrem  volentem a  fide  recedere,  bor- 
tare  ne  faciat,  et  si  insanabilis  sit,  magis  ob- 
serva. Ibid.  sent.  321,  p.  66,  cul.  2,  G. 

Si  votre  frère  voulait  abandonner  la  foi,  ayez  soin  de 
l'en  dissuader;  et  s'il  est  incorrigible,  soyez  plus  fidèle 
observateur. 

233.  In  fide  conare  omnes  homines  vincere. 
Ibid.  sent.  322,  etc. 

ECforcez-vous  de  vaincre  tons  les  hommes  dans  la  foi. 

234.  Animam  de  terra  fides  élevât  ad  Deum. 
Ibid.  sent.  388,  p.  67,  col.  1,  G. 

La  foi  élève  l'âme  de  la  terre  au  ciel. 

2oo.  Intelligere  Deum,  ipsum  credere  est  : 
at  non  credere,  procul  dubio  ignorare  est.  De 
Potest.  et  Sap.  Dei,ijui  titnlus  Pimander,c.  9, 
circa  med. 

Comprendre  que  Dieu  existe,  c'est  déjà  croire  en  lui  ; 
mais  ne  pas  y  croire,  c'est  assurément  ne  pas  le  connaître. 


F1DUCI.\  (Cofl^nce). 


SE.NTENTl.E    SCRI  PTUR  ARUM. 

1.  Deslruantur  mûri  tui  firmi,  atque  subli- 
mes, in  quibus  babebas  fiduciam.  Deitt.  28, 
r.  52. 

Elles  seront  détruites  les  murailles  fortes  et  élevées, 
dans  lesquelles  tu  avais  placé  la  confiance. 
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2.  Uhi  sunt  dii  eorum,  iu  quibus  liabebant 
fiduciam  •>  Ibicl.  32,  v.  37. 

Où  sont  leurs  dieuf ,  en  qui  ils  se  confiaient  ? 

3.  FiJncia  magna  erit  coram  summo  Deo, 
eleeniosvna  omnibus  facientibus  eam.  Tob.  4, 
r.  12. 

L"aumône  sera  une  grande  confianc^devanl  le  Dieu  très- 
haut  pour  tous  ceux  qui  l'auront  faite. 

4.  Siciit  tela  aranearum  fiducia  ejus.  Job  8, 
r.  14. 

Sa  confiance  est  comme  une  toile  d'araignée. 

5.  Habebis  Tiduciam,  proposita  libi  spe,  et 
defessus  securus  dormies.  Ibid.  11,  r.  18. 

Tu  seras  dans  la  sécurité  à  cause  de  tes  espérances,  et 
dans  le  tombeau  tu  dormiras  sans  crainte. 

6.  Avellatur  de  tabernaculo  suo  fiducia  eju?, 
et  calcet  super  eum,  quasi  rex,  interitus.  Ibid. 
18,  V.  14'. 

Les  choses  où  il  mettait  sa  confiance  seront  arrachées 
de  sa  maison,  et  la  mort  le  foulera  aux  pieds  comme  ferait 
un  roi. 

7.  Habe  fiduciam  in  Domino  in  toto  corde 
luo,  et  ne  inni taris  prudentiae  tuaj.  Prov.  3, 
V.  o. 

Confie-toi  en  Dieu  de  tout  ton  cœur,  et  ne  t'appuie  pas 
sur  ta  prudence. 

8.  Ne  moliaris  amico  tuo  malum,  cura  ille  in 
te  habeat  fiduciam.  Ibid.  v.  29. 

Ne  médite  pas  le  mal  contre  ton  ami,  tandis  qu'il  a 
confiance  en  toi. 

9.  In  timoré  Domini  fiducia  foititudinis. 
Ibid.  14,  V.  26. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur  est  dans  une  confiance 
pleine  de  force. 

10.  Sit  in  Domino  fiducia  tua.  Ibid.  22,  v.  19. 

Que  la  confiance  réside  dans  le  Seigneur. 

11.  Ouœ  est  ista  fiducia,  qua  confidis  ?  Isa. 
36,  V.  5. 

Quelle  est  cette  confiance  dont  vous  vous  flattez  ? 

12.  Super  qnem  habes  fiduciam,  quia  reces- 
sisti  a  me.  Ibid. 

Sur  quoi  tous  appnyez-TOOs  lorsque  vous  refusez  de 
m'obéir  ? 

13.  Qui  fiduciam  habet  mei,  haereditabil 
terram,  et  possidebit  montera  sanctura  meum. 
Ibid.  57,  V.  13. 

Celui  qui  espère  en  moi  héritera  de  la  terre  et  possé- 
dera ma  montagne  sainte. 

li.  Conteret  urbes  munilas  tuas,  in  quibus 
tu  habes  fiduciam,  gladio.  Jer.  5,  r.  17. 

Il  renversera  par  le  glaive  vos  villes  fortifiées,  dans 
lesquelles  vous  mettiez  votre  confiance. 

Ib.  Unusquisque  in  omni  fralre  suo  non  ha- 
beat fiduciara.quia  omnis  frater  supplantans 
supplantabit.  Ibid.  9,  v.  4. 

Qup  nul  ne  se  fie  A  son  frère,  parce  que  le  frère  songe 
à  perdre  son  frère. 


10.  Eruens  liberabo  le,  el  gladio  non  cndes: 
sed  erit  tibi  anima  lua  in  .salutem,  quia  in  me 
habuisti  fiduciam,  ailDominus.  Ibid.  39,  infiti. 

Je  viendrai  et  je  te  délivrerai,  et  lu  ne  tomberas  pas 
sous  le  gUiive  ;  mais  ta  vie  sera  préservée,  parce  que  tu 
as  eu  confiance  en  moi,  dit  le  Seigneur. 

17.  Pro  eo  quod  habuisti  fiduciam  in  muni- 
tionibus  tuis  et  in  tliesauris  tuis,  tu  qucque 
capieris.  Jer.  48,  v.  7. 

Parce  que  tu  as  rais  ta  confiance  dans  tes  citadelles  et 
dans  tes  trésors,  toi  aussi  tu  seras  prise. 

• 

18.  Erat  cor  ejus  liduciam  habens  in  Domi- 
no. Dan.  13,  v.  35. 

Son  cœur  avait  co  nfiance  au  Seigneur. 

19.  Habenles  talem  spem,  raulta  fiducia 
utimur.  2  Cor.  3,  v.  12. 

Ayant  donc  une  telle  espérance,  nous  parlerons  avec 
une  grande  liberté. 

20.  In  Christo  Jesu  Domino  noslro  liabcmus 
fiduciam  et  a'ccessum  in  confidenlia  pcr  fidem 
ejus.  Ephes.  3,  v.  12. 

En  Jésus-Christ  notre  Seigneur  nous  avons  par  la  foi 
accès  et  confiance  auprès  do  Dtéu. 

21.  Adeamus  cum  fiducia  ad  thronum  jrra- 
tiœ,  utmisericordiam  conseqiiamnr,  et  grnliam 
inveniamus  in  auxilio  opportune.  Hcbr.  4, 
V.  16. 

Allons  avec  confiance  devant  le  trône  de  la  grice,  afin 
d'y  recevoir  miséricortle  et  d'y  trouver  gr;\ce  et  un  secours 
opportun. 

22.  Carissimi,  si  cor  nostruin  non  repre- 
henderit  nos,  fiduciam  babemus  ad  Deum,  et 
quidquid  petieriraus,  accipiemus  ab  eo.  1  Jean. 
3,  V.  21. 

Mes  bien-aimés,  si  notre  cœur  ne  nous  condamne  pas, 
ayons  confiance  en  Dieu,  et  tout  ce  que  nous  demande- 
rons, nous  le  recevrons  de  lui. 

Vide  etiam  ConfidiîiNtu. 


FILIA    (FiLLr) 


SENTF.NTI.E    S  C  RI  PT  U  R  A  R  l' M. 

1.  Ne  prostituas  filiamtuara,  ne  contaminetur 
terra,  et  impleatur  piaculo.  Levit.  19,  v.  29. 

Ne  prostituez  point  votre  fille,  afin  que  la  terre  ne  soit 
pas  souillée  et  remplie  de  péché. 

2.  Heu  me  !  filia  mea,  decepisti  me,  et  ipsa 
decepta  es.  Judic.  11,  v.  3S. 

Hélas!  ma  fille,  vous  m'avez  trompé,  cl  vous  vous  êtes 
trompée. 

3.  Fort!    animo  esto,   filia  mea,  Dominus 
cœli  det  tibi  gaudium. 

Aie  bon  courage,  ma  fille,  que  le  Seigneur  le  donne  Iri 
joie. 


iU  IflLlUS  DEÏ  ADOPTTVUS. 

4.  Benedicta  es  lu,  filia,  a  Domino  Deo  excel- 
so,  prae  omnibus  mulieiibus  super  tenam. 

0  ma  fille,  le  Seigneur,  le  Dieu   très-haut  t"a  bénie 
parmi  toutes  les  femmes  de  la  terre. 

5.  Non  sunt  invenlœ  mulieres  speciosfe,  sicut 
filiae  Job  in  universa  terra.  Job  42,  v.  15. 


Il  n'y  avait  pas  sur  la  terre  de  femmes  aussi  belles  que 
les  tilles  de  Job. 

6.  Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina  aui-eai  tuam, 
et  obliviscere  populum  tuum  et  domum  patris 
lui,  quia  concupivit  rex  decorem  luum.  Psat 
«i,  V.  11. 

Ecoulez,  ô  ma  fille,  voyez  et  prêtez  une  oreille  attentive, 
et  oubliez  votre  peuple  et  la  m  lison  de  votre  père,  parce 
que  le  roi  est  épris  de  votre  beauté. 

7.  Filia  Babylonis  misei'a.  Psal.  13G,  u.  M. 

Misérable  fille  de  Babylone! 

8.  Filiœ  eorum  compositte ,  circumornala? 
ut  similitudo  templi.  Psal.  143,  v.  14. 

Leurs  filles  sont  parées  et  ornées  comme  des  temples. 

9.  Sanguisugfo  duaj  sunt  filiae,  dicenles  :  Af- 
fer,  affer.  Prov.  30,  v.  15. 

La  cupidité  a  deux  filles  qui  disent  toujours:  Apporte, 
apporte. 

10.  Mullœ  filicc  congregaverunt  divilias:  tu 
supergressa  es  universas.  Prov.  31,  v.  29. 

Plusieurs  d'entre  les  femmes  ont  brillé  par  leurs  vertus  ; 
loi,  tu  les  as  surpassée.i. 

11.  Obsurdescent  omiies  liliaî  carminis.  Ec- 
cles.  12,  V.  4. 

Les  filles  de  l'harmonie  n'ont  plus  de  voix. 

12.  Quam  pulchri  sunt  gressus  tui,  filia  prin- 
cipisl  Caiit.  7,  y.  1. 

Que  tes  pieds  sont  beaux,  fille  de  roi  ! 

13.  Filiœ  tibi  suiit?serva  corpus  illarum. 
Eccli.l,c.26. 

As-tu  des  filles?  conserve  la  pureté  de  leur  corps. 

14.  Trade  filiam,  et  grande  opus  feceris,  et 
bomini  sensato  da  illam.  F.  27. 

Marie  ta  fille,  c'est  une  grande  affaire,  et  donne-la  ;\  un 
homme  sage. 

lo.  Filia  prudens,  hœreditas  viro  suo  :  uam 
qnœ  confundit,  iu  contumeliam  fit  genitoris. 
Jbid.  22,  V.  4. 

Une  fille  prudente  sera  l'héritage  de  son  mari,  et  une 
fille  insensée  sera  le  déshonneur  do  son  père. 

16.  In  filia  non  avertente  se,  firma  custo- 
diam,  ne  inventa  occasione  utalur  se.  Eccli. 
26,  V.  13. 

Redoublez  votre  vigilance  envers  la  jeune  fille  qui  ne 
détourne  pas  ses  regards,  de  peur  qu'elle  ne  profile  de  la 
première  occasion  qui  se  préseiile. 

17.  Est  filia  melior  filia.  Ibid.  36,  v.  23. 

Parmi  les  fille;,  une  est  meilleure  que  l'autre. 

18.  Filia  palris  abscoadila  est  vigilia,  el  sol- 


licitudo  ejus  aufert  somnum,  ne  forte  in  ado- 
lescenlia  sua  adnlla  efficialur,  et  cum  viro  com- 
morata,  odibilis  fiât.  Ibid.  42,  v.  9. 

La  fille  est  à  son  père  une  continuelle  sollicitude,  elle 
lui  enlève  le  sommeil;  il  craint  qu'elle  ne  passe  son 
adolescence  sans  élre  mariée,  et  qu'une  fois  avec  son  mari, 
elle  ne  soit  pas  aimée. 


19.  Super  filiam  luxuriosam,  confirma  cus- 
todiam,  ne  quando  facial  te  in  opprobrium  ve- 
nire  inimicis.  Ibid.  v.  11. 

Garde  avec  soin  une  fille  voluptueuse,  de  peur  qu'elle 
ne  te  rende  l'opprobre  de  tes  ennemis. 

20.  Usquequo  deliciis  dissolveris,  filia  vaga  ? 
Jcr.  31,t).  22. 

Jiisqnes  à  quand  le  perdras-tu  dans  les  délices,  fille 
vagabonde  ? 

21.  Egressus  esta  filia  Sion,  omnis  décor 
ejus.  Tliren.  1,  v.  6. 

Toute  sa  beauté  a  fui  la  fille  de  Sion. 

22.  Vulgo  proverbium  :  Sicut  mater,  ita  et 
lilia  ejus.  Ezech.  16,  v.  44. 

L'on  dira  en  proverbe  :  Telle  est  la  mère,  telle  est  la 

fille. 

23.  Exulta  salis,  filia  Sion  ;  jubila,  filia 
Jérusalem:  ecce  Rex  tuus  veniet  tibi  jusliis  el 
salvator.  Zach.  9,  v.  9. 

Tressaille  d'allégresse,  fille  de  Sion  ;  pousse  des  eris  de 
ji'ie,  fille  de  Jérusalem  :  voilà  que  ton  Roi  viendra  vers 
toi,  jusle  et  sauveur. 


FILIUS  DEl  ADOPTIVUS 

(Fils  auoptif  de  Dieu). 

sententle  scripturarcji. 

1.  Filii  estote  Domini  Dei  vestri.  Dent.  14, 
V.  1. 

MonU-ez-vous  les  enfants  du  Seigneur  votre  Dion. 

2.  Dominas  dixit  ad  me:  Filiusmeuses,  ego 
hodie  genui  te.  Psal.  2,  v.  7. 

Le  Seigneur  m'a  dit:  Tu  es  mon  fils,  je  t'ai  engendré 
anjourd'liui. 

3.  Ego  dixi  :  Dii  estis,  et  filii  Excelsi  oinnes. 
Psal.  81,  V.  6. 

Je  l'ai  dil  :  Vous  êtes  des  dieux,  vous  êtes  tous  les  fils 
du  Très-Haut. 

4.  Quis  innubibus  sequabitur  Domino, simi- 
lis erit  Deo  in  filiis  Dei?  Psal.  88,  v.  7. 

Qui  sera  égal  .lu  Seigneur  au  plus  haut  des  cieux'?  qui 
sera  semblable  à  Dieu  parmi  les  fils  de  Dieu  ? 

i?.  Ecce  quomodo  computati  sunt  interfilios 
Di^i,  el  inler  sanctos  sors  illorum  est.  Sap.  5, 
V.  5. 

Les  voilà  cnmpt 'S  parmi  les  fils  de  Dieu,  et  leur  partage 
est  e;itrp  les  saiiils. 


IPILÏIIS  DEI  ÀDOtTIVUS. 
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6.  Elis  tu  velut  filius  Allissimi  obediens, et 
niiserebilur  lui,  magis  quain  mater.  Eccii.  4, 
V.  n. 

Tu  seras  comme  nn  fils  otéissant  dn  Très-Haut,  et  il 
aura  compassion  de  toi  plus  qu'une  mère. 

7.  Non  popiihis  meus  vos?  Dicelureis:  Filii 
Dei  viventis.  Osée  1,  v.  10. 

Vous  n'êtes  plus  mon  peuple?  Il  leur  sera  dit  :  Vous 
êtes  les  fils  du  Dieu  vivant. 

8.  Beati  pacifici,  quoniam  filii  Dei  vocabun- 
tur.  Maltli.  5,  v.  9. 

Bienheureux  les  pacifiques,  parce  qu'ils  seront  appelés 
enfants  de  Dieu. 

9.  Sitis  fllii  Patris  vestri,  qui  in  cœlis  est. 
Ibid.  b,  V.  4S. 

Afin  que  vous  soyez  les  enfants  de  votre  Père  qui  est 
dans  les  cieux. 

10.  Eiitis  fllii  Allissimi,  quia  ipse  benignus 
est.  Lnc.  6,  i\  35. 

Vous  serez  les  fils  du  Très-Haut,  car  il  est  bon. 

11.  Pater,  peccavi  in  cœlum  el  coram  le: 
jam  non  sum  dignus  vocaii  filius  tuus.  Jbid. 
15,1'.  21. 

Mon  père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  el  contre  vous,  je  ne 
suis  plus  digue  d'être  appelé  voire  fils. 

12.  Sui  eum  non  receperunl:  quotquot  au- 
tem  receperuiU  eum,  dedileispolestatem  lilios 
Dei  fieri.  Joaii.  1,  v.  12. 

Les  siens  ne  l'ont  point  reçu,  mais  il  a  donné  le  droit 
de  devenir  enfants  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu. 

13.  Dum  lucem  babetis,  crédite  in  lucem, 
ut  filii  lucis  sitis.  Ibid.  12,  v.  36. 

Pendant  que  vous  avez  la  lumière,  croyez  en  la  lu- 
mière, afin  que  vous  soyez  enfants  de  la  lumière. 

14.  Gloriamur  in  spe  gloriœ  filiorum  Dei. 
Bom.  5,  ti.  2. 

Nous  nous  glorifions  dans  l'espérance  de  la  gloire  des 
enfants  de  Dieu. 

15.  Quicunq-je  Spiritu  Dei  aguntur,  ii  sunt 
filii  Dei.  Pros.lbid.S,  v.  14. 

Tous  ceux  qui  sont  poussés  par  l'Esprit  de  Dieo  sont 
enfants  de  Dieu. 

16.  Non  enim  accepistis  spiritum  servitulis, 
iterum  in  limore  :  sed  a^cepislis  spiritum  adop- 
lionis  filiorum  Dei.  V.  la. 

Car  vous  n'avez  point  reçu  l'esprit  de  servitude  pour 
vous  conduire  encore  par  la  crainte,  mais  vous  avez  reçu 
l'esprit  d'adoption  des  enfants  de  Dieu. 

17.  Ipse  enim  spirilus  le.'=linionium  reddit 
spiritui  nostro,  quod  sumus  filii  Dei.  V.  16. 

Et  c'est,  en  effet,  cet  esprit  qui  rend  témoignage  à  notre 
esprit  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu. 

18.  Si  autem  filii  et  baeredes,  baeredes  qui- 
demDei,  cohteiedes  autem  Chrisli.  F.  17. 

Or,  si  nous  ?omtpesenfant.s,nous  sommes  aussi  héritiers, 
c'est-à-dire  héritiers  de  Dieu  et  cohéritiers  de  Jésus- 
Christ. 


19.  Ero  vobis  in  Patrevn,  el  vos  eiitis  mibi 
in  filios,  dicit  Dominus  omnipolens.  2  Cor.  6, 
ia  cake. 

Je  serai  votre  Père,  et  vous  serez  mes  fils,  dit  le  Seigneur 
tout  puissant. 

20.  Ûmnes  filii  Dei  estis  per  fidem,  quœ  est 
in  Christo  Jesu.  Galat..2,  v.  26. 

Vous  êtes  tous  enfants  de  Dieu  par  la  foi  en  Jésus- 
Christ, 

21.  MisitDeus  Filium  suum  faclum  ex  mu- 
liere,  faclum  sub  lege,  ut  eos  qui  sub  lege 
erant  redimerel,  ut  adoptionem  filiorum  reci- 
peremus.  Pros.  Ibid.  4,  v.  4-5. 

Dieu  a  envoyé  son  Fils  formé  d'une  femme  et  assujetti 
à  sa  loi  pour  racheter  ceux  qui  élaienl  sous  sa  loi,  afin 
que  nous  devinssions  ses  enfants  adoplifs. 

22.  Quoniam  aulem  estis  filii,  mi,sit  Deus 
spiritum  Filii  sui  in  corda  vestra.  T".  6. 

Et  parce  que  vous  êtes  ses  enfants,  Dieu  a  envoyé  dans 
vos  cœurs  l'esprit  de  son  Fils. 

23.  Ilaque  jam  non  est  servus,  sed  filius  : 
quod  si  films,  el  hœres  perDeum.  V.  7. 

Aucun  de  vous  donc  n'est  plus  esclave,  mais  fils;  s'il 
est  fils,  il  est  aussi  héritier  par  la  grâce  de  Dieu. 

24.  Fratres,  non  sumus  ancillae  filii,  sed  li- 
berœ ,  qua  liberlale  Cbrislus  nos  liberavit. 
Ibid.  V.  31. 

Mes  frères,  nous  ne  sommes  pas  les  fils,  de  l'esclave, 
mais  de  la  fem.me  libre,  et  c'est  Jésus-Christ  qui  nous  a 
donné  celle  liberté. 

2o.  Benedictus  Deus  et  Pater  Domini  noslii 
Jesu  Clirisli,  qui  prœdestinavit  nos  in  adop- 
tionem filiorum.  Ephes.  i,v.  3-5. 

Béni  soil  Dieu  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésns-Chrisl, 
lui  qui  nous  a  prédestinés  comme  ses  enfants  adoplifs. 

20.  Estole  imilatores  Dei,  sicut  filii  caris- 
simi.  Ibid.  5,  t'.  1. 

Soj'ez  les  imitateurs  de  Dieu,  comme  ses  enfants  Lien- 
aimés 

27.  Sitis  sine  querela,  et  simplicos  filii  Doi 
sine  reprehensione,  in  medio  nalionis  prava; 
et  perveisœ.  Phil.  2,  v.  15. 

Afin  que  vous  soyez  sans  reproche  et  simples  comme 
des  enfants  de  Dieu,  irrépréhensibles  au  milieu  d'une 
nation  perverse  el  corrompue. 

28.  Omnes  vos  filii  lucis  estis,  et  filii  diei  : 
non  sumus  noctis,  nequelenebrarum.  1  Tliess. 
.5,  V.  5. 

Vous  êtes  tous  des  enfants  de  lumière  et  des  enfants  du 
jour;  nous  ne  sommes  point  enfants  de  la  nuit  ni  des 
ténèbres. 

29.  Cari.ssimi,  nunc  filii  Dei  sumus,  et  non- 
dum  apparuit  quid  erinius.  1  Joaii.  3,  v.  3. 

Mes  bieu-aimés,  nous  sommes  maintenant  les  enfants 
de  Dieu,  mais  ce  que  nous  serons  un  jour  ne  parait  pas 
encore. 

30.  Omni^  qui  crédit,  quoniam  Jésus  est 
Clii'islus,  ex  Dec  nains  est.  Ibid.  5,  v.  î. 

Quicx>nque  croit  que  Jésus  est  le  Cliril,  osl  ni  de  BieUy 
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31.  Ero  illi  Deus,  et  ille  eiil  milii  filius. 
Apoc.  21,  V.  7. 

Je  serai  sou  Dieu,  et  il  sera  mon  fils. 


FILIUS  HOMINIS  .(Fils   de  l'homme). 


SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Filius  noster  ipse  protervus  et  conlureax 
est  :  monita  audirecontemnit,  comessationibus 
vacat  et  luxuriœ.  Deitt.  21,  i\  20. 

Notre  lils  est  insolent  et  rebelle;  il  dédaigne  d'écouter 
nos  avertissements,  et  il  passe  sa  vie  dans  la  débauche  et 
d:tns  la  dissolution. 

2.  Qiiare  maais  honorasli  fllios  tuos,  quam 
me  ?  1  Reg.  2,  v.  29. 

Pourquoi  as-tu  plus  honoré  tes  enfants  que  moi  ? 

.3.  Benedicat  le  Deu.s  Israël,  quia  filius  es 
nplimi  viri,  et  justi,  et  timentisDeuiii.  Tob.  9, 
V.  <i.  '    ■ 

Que  le  Dieu  d'Israël  vous  bénisse,  parce  que  vous  êtes 
le  fils  d'un  homme  bon  et  juste  et  craignant  Dieu. 

4.  Dominus  de  cœlo  prospexit  super  filios 
hominuiii,  ut  videat  si  est  inlelligens,  aut  re- 
quirens  Deum.  PsaC  13,  v.  2. 

Le  Seigneur,  du  haut  du  ciel,  a  jeté  un  regard  sur  les 
enfants  des  hommes  pour  voir  s'il  en  est  un  qui  ait  de 
l'intelligence  et  qui  cherche  le  Seigneur. 

5.  Filii  tui,  sicut  novellae  olivarum,  in  cir- 
fuitu  menscc  tuaî.  Psal.  127,  v.  4. 

Vos  enfants,  comme  de  jeunes  oliviers,  entoureront  votre 
table. 

6.  Quorum  filii,  sicut  noveilse  plantationes 
in  juventule  sua.  Psal.  143,  v.  13. 

Leurs  fils  sont  comme  de  nouvelles  plantes  dans  leur 
jeunesse. 

7.  Filius  sapiens  lœtificat  patrem  :  lilius 
vei'oslullus,mœstitia  est  matris sure.  Prov.  10, 
V.  1. 

Le  fils  sage  réjouit  son  père,  mais  le  fils  insensé  est  la 
tristesse  de  sa  mère. 

8.  Filius  sapiens,  doclrina  patris  :  qui  aulem 
illusor  est,  non  audit,  cum  arguitur.  Ibid.  13. 
V.  1. 

Le  fils  sage  a  été  instruit  par  son  père,  mais  le  moqueur 
n'a  point  écouté  la  réprimande. 

9.  Qui  parcit  virgs,  odit  filium  .suura  :  qui 
aulem  diligit  illum,  inslanter  erudit.  Ibid. 
r.  24. 

Epargner  le  châtiment,  c'est  haïr  son  fils;  celui  qui 
l'iiime  veille  à  le  corriger. 

!0.  Filio  doloso,  nihil  erit  boni.  Ibid.  li, 
r.  15. 
Tout  succ'do  mal  à  l'enfant  qui  n'e.<l  pas  sincère. 


11.  Corona  senum,  filii  liliorum,  et  gloriu 
filiorum,  patres  eorum.  Ibid.  17,  v.  6. 

Les  enfants  des  enfants  sont  la  couronne  des  vieillards, 
et  h's  pères  sont  la  gloire  de  leurs  enfants. 

12.  Ira  patris,  filius  stultus,  etdolormatris, 
quœ  genuit  eum.  Ibid.  v.  25. 

L'enfant  imprudent  est  l'indignation  de  son  père  et  la 
douleur  de  sa  mère. 

13.  Erudi  filium  tuum,  ne  desperes:  ad  in- 
terfectionem  autem  ejus,  ne  ponas  animam 
tuam.  Ibid.  19,  v.  18. 

Corrige  ton  fils,  de  peur  qu'il  ne  cause  ton  désespoir  ; 
mais  ne  va  pas  jusqu'à  lui  donner  la  mort. 

14.  Yerbum  cuslodiens  filius,  extra  perdi- 
tionem  erit.  Ibid.  29,  in  fine. 

Le  fils  qui  écoute  la  parole  de  son  père  ne  périra  pas. 

15.  Mulieres  impiorum  insensataa  sunt,  et 
nequissimi  filii  eorum.  Sap.  3,  v.  12. 

Les  femmes  des  impies  sont  insensées,  et  leurs  fils 
pervers. 

16.  Filii  sapienti»,  ecclesia  juslorum,  et 
natie  illorum,  obedientia  et  diiectio.  Eccli.  3, 
v.i. 

Les  enfants  de  la  sagesse  sont  l'assemblée  des  justes,  et 
leur  peuple  est  obéissance  et  amour. 

17.  Judicium  patris  audite,  filii,  et  sic  facile, 
ut  salvi  sitis.  Pros.  V.  2. 

Enfants,  écoutez  le  jugement  de  votre  père,  et  agissez 
ainsi  pour  que  vous  sojez  sauvés. 

18.  Deus  enim  honoravit  patrem  in  filiis,et 
judicium  matris  exquirens,  fiimavit  in  filios. 
r.  3. 

Car  Dieu  a  honoré  le  père  on  présence  de  ses  enfants, 
et  il  a  affermi  sur  eux  Tautoiité  de  la  mère. 

19.  Qui  honorât  patrem  suum,jucundabitur 
in  filiis.  Ibid.  v.  6. 

Celui  qui  honore  son  père  sera  réjoui  dans  ses  fils. 

20.  Benediclio  patris firmatdomos  filiorum: 
maledictio  aulem  matris  eradicat  fundamenta. 
Ibid.  î).  11. 

La  bénédiction  du  père  affermit  la  maison  des  enfants, 
et  la  malédiction  de  la  mère  la  renverse  jusque  dans  ses 
fondements. 

21.  Gloria  hominis,  ex  honore  patris  sui,  et 
dedecus  filii,  pater  sine  honore.  Ibid.  v.  13. 

La  gloire  de  l'homme  vient  de  l'honneur  de  son  père, 
et  un  père  sans  honneur  est  la  honte  de  son  fils. 

22.  Filii  tibi  sunt  ?  erudi  illos,  et  curva  illos 
a  puerilia  illorum.  Ibid.  7,  v.  25. 

As-tu  des  fils'?  insiruis-les  avec  soin  et  accou!ume-les 
.lu  joug  dès  leur  enfance 

23.  In  filiis  suis  agnoscitur  vir.  Ibid.  11, 
V.  30. 

On  connaît  un  homme  dans  ses  enfants. 

2V.  Non  concupiscit  Deus  raultiludinem  fi- 
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lioruia  iiilidelium  et  inutiliiau.  Ibiil.  15,  in 
fine. 

Dieu  no  veut  pas  celle  mullilutle  d'enfants  inlidèles  cl 
inutiles. 

25.  Ne  jucunderis  in  filiis  irïipiis,  si  miilti- 
plicentur  :  nec  oblecteris  super  ipsos,  si  non 
est  timor  Dei  in  illis.  Ibid.  16,  v.  1. 

Ne  te  réjouis  pas  en  tes  enfants  pervers,  s'ils  se  multi- 
plient, et  ne  mets  pas  ta  joie  en  eux,  quand  la  crainte 
de  Dieu  n'est  point  en  leur  cœur. 

26.  Melior  est  unus  limens  Deum,  quain 
mille  filii  impii.  V.  3. 

Un  seul  enfant  craignant  Dieu  vaut  mieux  que  mille 
enfants  impies. 

27.  Utile  est  mori  sine  filiis,  quam  relin- 
quere  filios  impies.  F.  4. 

11  vaut  mieux  mourir  sans  enfants  que  de  laisser  des 
enfants  impies. 

28.  Qui  diligit  filium  suum,  assiduat  illi  fla- 
gella, ut  lœletur  in  novissimo  suo.  Eccli.  30, 
v.l. 

Celui  qui  aime  son  fils  le  chàlio  souvent,  afin  qu'il  se 
réjouisse  en  son  dernier  jour. 

29-  Qui  docet  filium  suum,  laudabitur  in 
illo,  et  in  medio  domesticoium  in  illo  gloria- 
bitur.  Ibid.  v.  2. 

Celui  qui  instruit  son  fils  sera  loué  à  cause  de  lui  et 
se  glorifiera  en  lui  au  milieu  de  ses  proches. 

30.  Qui  docet  filium  suum,  in  zelura  mitlit 
inimicum,  et  in  medio  amicoruin  gloiiabilur 
in  illo.  Ibid.  v.  3. 

Celui  qui  instruit  son  fils  excitera  la  jalousie  de  ses 
ennemis,  et  il  sera  fier  de  lui  au  milieu  de  ses  amis. 

31.  Lacta  filium,  et  paventem  te  faciet  :  lude 
rum  illo,  et  contristabit  te.  Ibid.  v.  9. 

Flatte  ton  fils,  et  il  le  remplira  de  crainte  ;  joue  avec 
lui,  et  il  te  causera  de  l'affliction. 

32.  Non  des  filio  potestatemin  juvenlute,  et 
ne  despicias  cogitatus  illius.  Ibid.  p.  M. 

Ne  donne  pas  à  ton  fils  le  pouvoir  sur  lui-même  dans 
sa  jeunesse,  et  ne  méprise  pas  ses  pensées. 

33.  Doce  filium  tuum,  et  operare  in  illo,  ne 
•in  lurpitudinem  iilius  ofîendas.  Ibid.  r.  13. 

Instruis  ton  fils  et  agis  sur  lui,  de  peur  que  lu  ne  heurtes 
contre  sa  honte. 

34.  A  filiis  luis  cave,  et  a  domesticis  luis 
attende.  Ibid.  32,  v.  26. 

Veille  sur  tes  enfants,  el  garde-loi  de  les  serviteurs. 

3o.  Filio  non  des  potestatem  super  te  in  vila 
lua,  ne  foi  te  pœniteal  te.  Pros.  Ibid.  33,  v.  20. 

Ne  donne  pas  pouvoir  sur  toi,  durant  ta  vie,  à  ton  tils, 
de  peur  que  lu  n'aies  à  l'en  repentir. 

36.  Melius  est  enim,  ul  filii  lui  te  rogeiit, 
quam  te  respicere  in  manus  filiorum  tuorum. 
V.  22. 

Car  il  vaut  mieux  que  les  enfants  le  prient  que  d'ut- 
tendro  rien  des  mains  de  les  enfanls. 


37.  Filiorum  peccalorum  periel  hœrcdilas, 
et  cuiu  semine  illorum  assiduilas  opprobrii. 
Ibid.  41,  t).  9. 

L'héritage  des  enfanls  des  pécheurs  périra,  et  l'opprobre 
ne  cessera  de  demeurer  sur  leur  race. 

38.  Multi  filii  desertfe,  magis  quam  ejus, 
quœ  liabet  virum,  dicit  Dominus.  Isa.  54,  v.  1. 

L'épouse  abandonnée  possède  plus  d'enfants  que  celle 
qui  a  un  époux,  dit  le  Seigneur. 

39.  Jam  non  sum  dignus  vocari  Iilius  tuus  : 
fac  me  sicut  unum  de  mercenariis  tuis.  Ltic.  15, 
i'.  19. 

Je  ne  suis  plus  digne  d'être  appelé  volro  fils,  Irailez-moi 
comme  l'un  de  vos  mercenaires. 

40.  Hic filius meus  mortuuseral,  elrevixil: 
perierat,  et  invenlus  est.  Ibid.  v.  24. 

Mon  fils,  que  vous  voyez,  était  mort,  et  il  esl  ressuscité  ; 
il  était  perdu,  et  il  est  retrouvé. 

41.  Non  pot'esl  filius  a  se  facere  quidquam, 
nisi  quod  viderit  patrenl  facientem  :  quaccun- 
que  enim  ille  fecerit,  hîec  et  filius  similiter 
facit.  Joan.  5,  v.  19. 

Le  fils  ne  peut  rien  faire  par  lui-même  qu'il  ne  le  voie 
faire  au  père;  quelque  chose  que  celui-ci  fasse,  le  fils 
aussi  le  fait  comme  lui. 

42.  Patres,  nolite  ad  indignalionem  provo- 
caie  filios  vestios,  ut  non  pusillo  animo  fiant. 
Coloss.  3,  r.  21. 

Pères,  n'irritez  point  vos  enfanls,  de  peur  qu'ils  na 
tombent  dans  l'ahallcment. 


FIISIS  (Fm). 


Finis  est  ratio  volendi  ea,quaesunt  ad  finero.  : 
Part,  l,  lit.  4  de  Voluntati,  cap.  6,  sub  fiiieni, 
f.  81,  col.  2. 

La  fin  est  le  motif  qui  dirige  notre  volonté  par  rappoi  l 
au  but  qu'on  se  propose. 

Finis  est  ultimata  rei  perfectio.  De  Mortijl- 
cat.  vivifica,  art.  4.  inprinc.  f.  116,/).  2. 

La  fin  esl  la  dernière  perfection  d'une  chose. 

Finis  est,  quo  concluduntur  omnia,  cujus 
causa  cœtera  sunt,  ad  quem  universa  spei,  re- 
rura,  negotioi'um  opéra  festinant.  Siip.  Ps.  51, 
inprinc.  f.  11,  col.  4. 

La  fin  est  ce  à  quoi  tout  se  rapporte,  ce  à  quoi  tendent 
les  espérances,  les  affaires  cl  les  actions. 

Finis  est  operalio  rei,  vel  aliquid  con.secutum 
per  operationem.  1  2,  quœst.  56,  artic.  i,  ia 
corp.  p.  92,  col.  2. 

La  fin  est  l'achèvement  d'une  chose,  ou  ce  qui  est  le  but 
de  cet  achèvement. 
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Est  finis  bonus,  el  est  finis  malus  :  finis  bo- 
nus est  consunimalio  Tirlutum,  finis  malus  est 
profunilum  peccatoium.  Super  Psal.  17,  c.  30, 
in  j.rinc.  p.  43,  ^,  t.  1. 

La  fin  est  bonne  ou  mauvaise  :  la  honne  Gn  est  la  plé- 
nitude de  la  veitu,  la  mauvaise  fin  est  l'abîme  du  péché. 

Duo  sunt  fines  rerum  omnium  summum  et 
infinium  :  aller  est  finis,  supra  quem  niliil  est, 
eialter,  sub  quonihil.  Pros. 

Toutes  choses  ont  une  fin,  élevée  on  basse:  l'une  est 
nue  fin  au-dessus  de  laquelle  il  n'y  a  rien,  l'autre  n'a 
ausà  rien  au-dessous  d'elle. 

Finis  supra  quem  nihil,  summum  omnium 
est  ;  finis  sub  quo  nihil,  inlimum  :  cœlum  sum- 
mum omnium  est,  infeinus  infimum.  Hom.  il 
sup.  Ecclesiasten.  pauïo  postinit.  p.lO.F  et 
G,  t.  i.  ' 

La  fin  an-dessus  de  laquelle  il  n'y  a  rien  est  le  sommet 
de  toutes  choses,  celle  au-dessous  de  laquelle  rien  n'existe 
est  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  ;  le  ciel  est  ce  sommet  élevé, 
l'enfet  est  cet  abime  profond. 

Consumptionis, 
Consummationis, 
Tenninationis.    Parte  1  dp 
Ligito  litœ,  tract,  i  de 
Charit.  c.  2,  a  med,  p.  25, 
col.  1,  F. 

La  consomption, 
La  consommation, 

L'achèvement. 


Triplex     est 
finis,  scilicet  : 


Il  y  a  trois  sortes 
de  fins  : 


SENTE.NTLE  SCRIPTUR.4RIM. 

1.  Faclus  est  finis  meus  in  corruplionem. 
4  Esdr.  10,  V.  28. 

Ma  fin  est  accomplie  dans  la  corruption. 

2.  Sicut  servus  desiderat  umbram,  sic  mer- 
cenai'ius  prsestolaturfinem  operis.  Job  7,  v.  2. 

Comme   l'esclave  désire  l'ombre,  ainsi  le  mcrc<.naire 
;  attend  la  fin  de  son  labeur. 

3.  Ipse  Deus  fines  muudi  inluelur,  etomiiia 
quœ  sub  cœlo  sunt,  respicit.  Ibid.  28,  v.  24. 

Dien  voit  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  et  il  con- 
templa tout  ce  qui  est  sous  les  cienx. 

4.  Nolura  fac  milii.  Domine,  finem  meum. 
Psal.  38,  t'.  5. 

Seigneur,  faites-moi  connaître  ma  fin. 

.j.  Omnis  consummationis  vidi  finem.  Psal. 
118,  V.  96. 
J'ai  vn  la  dernière  consommation  de  toutes  choses. 

G.  Melior  e.^t  finis  oralionis,  quam  princi- 
pium.  Eccles-.  7,  v.  9. 
La  fin  d'un  discours  vaut  mieux  que  le  commencement. 

7.  Nescit  liomo  finem  suura.  Eccles.  9,  t'.  12. 
L'homme  ne  connaît  pas  sa  fin. 


8.  Umbrse  tiansilus  est  tempus  noslrum,  et 
non  est  reversio  finis  nostri.  Sap.  2,  v.  b. 

Notre  vie  est  le  passage  d'un  ombre;  après  notre  fin, 
point  de  retour. 

9.  Nosinsensali  vilamillorumaestimabamus 
insaniam,  et  finem  illorum  sine  honore.  Ibid. 
5,  i'.  4. 

Nous  insensés ,  nous  estimions  leur  vie  une  folie,  et 
leur  fin  un  opprobre. 

10.  Altingit  a  fine  usque  ad  finem  fortiter, 
et  disponit  omnia  suaviler.  Ibid.  8,  v.  1. 

La  sagesse  atteint  d'une  extrémité  à  l'autre  avec  force 
et  dispose  toutes  choses  avec  douceur. 

11.  Brevishominum  finis  est  invenlus.  iftjV/. 
14,  V.  14. 

La  fin  des  hommes  a  été  trouvée  prompte. 

12.  In  omnibus  operibus  luismemorare  no- 
vissiraa  tua,  et  in  reternum  non  peccabis.  Eccli. 
7,  in  cake. 

Dans  toutes  tes  œuvres,  rappelle-toi  ton  dernier  jour, 
et  lu  ne  pécheras  jamais. 

13.  In  fine  hominis,  dénuda tio  operum  illius. 
Ibid.  11,  V.  29. 

Dans  la  fin  de  l'homme  est  la  révélation  de  ses  œuvres. 

14.  Festina  tempus,  et  mémento  finis.  Ibid. 
36,  V.  10. 

Hâtez  le  temps,  et  souvenez-vous  de  votre  fin. 

1§.  Pei'iit  finis  meus  et  spes  mea  a  Domino. 
Thren.  3,  v.  18. 

C'est  fait  de  moi,  et  l'espérance  que  j'avais  au  Seigneur 
s'est  évanouie. 

16.  Appropinquavit  finis  noster,  complet! 
sunt  dies  nostri,  quia  venit  finis  noster.  Ibid 
4,  V.  18. 

Notre  fin  approche,  nos  jours  sont  accomplis,  car  notre 
lin  arrive. 

17.  Habet  tempus  finem  suum.  Dan.  8,  v.  19. 

Le  temps  a  sa  fin. 

18.  Omnium  finis  appropinquavit:  estole 
itaque  prudentes,  et  vigilate.  1  Petr.  4,  v.  7. 

La  fin  de  toutes  choses  approche  ;  soyez  donc  prudent 
el  veillez. 


SENTENTI.«  PATRU-M. 

19.  Habeat  caput  in  omnibus  ralionem,  el 
finis  modum.  Lib.  1  Offic.  c.  2,  post  med.  col. 
15,  B,t.l. 

En  tontes  choses,  que  le  •  commencement  soit  raison- 
nable et  la  fin  modérée. 

20.  Finis,  etsi  sit  piimum  in  intentione,  est 
tamen  ullimum  in  execulione  operanlis.  Part. 
1,  fit.  1,  c.  2,  §  1,  ante  med.  f.  6,  col.  3. 

Si  la  fin  est  la  première  chose  conçue,  elle  est  cependant 
la  dernière  obtenue. 
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Auionin.  21.  Quis  fiiiis  luxui'ias?  nonne steicus?  quis 
finis  (leliciarum?  nonne  cruciatus  aliquando 
ventris  et  capitis?  quis  finis  dominii?  nonne 
servitus?  quis  finis  honoris?  nonne  fréquenter 
confusio?  quis  finis  hominis?  noiuie  cinis? 
Part.  2,  tu.  5,  c.  14,  |  3,  ante  med.  fol.  206, 
col.  3. 

Quelle  est  la  fin  de  la  luxure?  n'est-co  pas  la  boue? 
quelle  est  la  fin  des  délices?  n'est-ce  pas  quelquefois  des 
maux  de  l'estomac  ou  de  la  tèle  ?  quelle  est  la  fin  de  l'au- 
torité? n'est-ce  pas  la  servitude?  quelle  est  la  fin  des 
iionnenrs  ?  n'est-ce  pas  souvent  la  honte  ?  quelle  est  la 
lin  de  l'homme  ?  n'est-ce  pas  la  poussière  ? 

S.  Aug.  22.  Non  est  finis  miseria\  qnanidiu  finis  of- 
ficioruni  nostrorum  in  re  instabili  collocatur. 
Epist.  56  ad  Dioscor.  post  init.  p.  165,  A,  t.  2. 

Nos  misères  n'ont  pas  de  fin  tant  que  nous  plaçons  la 
fin  de  tous  nos  eCTorts  dans  quelque  objet  périssable. 

23.  Illud  est  finis  boni  noslri,  propter  quod 
appetenda  sunt  cœtera,  ipsura  autem  propter 
seipsura.  Pros. 

La  fin  pour  laquelle  nous  devons  désirer  tout  le  reste 
est  le  bien  suprême,  qu'il  faut  désirer  pour  lui-même. 

24.  Et  illud  finis  mali,  propter  quod  vitanda 
sunt  cœtera,  ipsum  autem  propter  seipsum. 

La  mauvaise  fin  pour  laquelle  il  faut  éviter  tous  les 
autres  maux,  c'est  le  mal  souverain,  qu'il  faut  éviter  pour 
lui-même. 

25.  Finem  ergo  boni  nunc  dicimus,  non 
quo  consummatur  ut  non  sit,  scd  quo  perficia- 
tur  ut  plénum  sit  :  et  finem  mali,  non  quo  esse 
desinat,  sed  quo  usque  nocendo  perducat. 

Aussi  uous  appelons  la  fin  du  bien,  non  pas  ce  qui  est 
le  terme  et  la  disparition  du  bien,  mais  ce  qui  doit  le 
rendre  plein  et  parfait,  et  la  fin  du  mal,  non  pas  sa  cessa- 
tion, mais  ce  qui  le  rend  durable  et  nuisible. 

20.  Fines  ergo  isti  sunt,  summum  bonum, 
et  summum  inalum.  Lib.  1  de  Civ.  Dei,  circa 
init.  p.  378,  D,  t.  5. 

Ces  fins  sont  donc  on  le  souverain  bien,  ou  le  souve- 
rain mal. 

27.  Noveris  non  ofTfiriis,  sed  finibus  a  viliis 
discernendas  esse  virtutes.  Pros. 

Sachez  qu'il  faut  distinguer  la  vertu  du  vice,  non  par 
leurs  fonctions,  mais  par  leurs  fins. 

28.  Ofilcium  est  autem,  quod  faclendum  e.st  : 
finis  vero,  propter  quod  faciendum  est.  Lib.i 
contra  Julian.  cap.  3,  longe  ante  med.  p.  701, 
B,  t.  7. 

Le  devoir,  c'est  une  chose  qu'il  faut  faire,  et  la  fin, 
c'est  le  motif  pour  lequel  elle  doit  être  faite. 

29.  Bono  fine  bona  concludantur  initia,  ut 
pi'incipium  medio,  médium  ne  discrepet  ul- 
timo.  Serm.  8  ad  fratr.  in  eremo,  in  medio, 
j).  291,5,  MO. 

Que  les  bons  commencements  aient  une  bonne  fin,  de 
manière  que  le  commencomeut  soit  en  rapport  avec  le  mi- 
lieu, et  le  milieu  avec  la  Un. 

30.  Nescimus,  que  fine  claudamur  in  iioc 


exiiio.  Apud  D.  Aalonin.  part.  4,  tit.  4,  c.  2,     s.  Aug. 
I  4,  in  princ.  f.  39,  col.  3. 

Nous  ignorons  quelle  sera  pour  nous  la  fin  de  cet  exil. 

31.  In  omni  motu  aclionis  suao,  qui  non  res- 
picit  initium,non  prospicit  finem.  Lib.l  de 
Civit.  Dei,  c.  7,  post  med.  t.  5. 

Celui  qui, dans  le  courant  de  son  action,  ne  regarde  pas 
le  commencement,  celui-là  n'en  considère  pas  non  plus 
la  fin. 

32.  In  omnibus  prima  sunt  initia,  smnma- 
que  sunt  fines.  Ibid.  c.  9,  post  init. 

En  tout,  le  commencement  est  la  première  chose, la  fin 
est  la  dernière. 

33.  Propter  finem  cœtera  volumus,  ipsum 
autem  non  nisi  propter  ipsum.  Ibid.  lib.  8, 
c.  8,  circa  init. 

Nous  voulons  les  autres  choses  à  cause  d'une  fin,  et 
nous  voulons  la  fin  pour  elle-même. 

34.  Veravirlus  finem  nescit.  Ep.2SZ,ab     '• '^"'" 
initio,  f.2(î2,col.  l,B. 

La  véritable  vertu  ne  connaît  pas  de  fin. 

3o.  Finis,  non  pugna  coronat.  Lib.  de  Pas- 
sion. Dom.  c.  14,  circa  med.  f.  64,  col.  1.  B. 

Ce  n'est  pas  le  combat,  mais  la  fin  qui  reçoit  la  cou- 
ronne. 

36.  Iramensum  est,  quod  sine  termine  se-    ^-  "''""' 
quilur,  et  parum  est,  quidquid  finitur.  In  col- 
lât, de  Contemptii  sœciili,  post  init.  pag.  95, 
col.2,A,t.l,part.Z. 

Ce  qui  n'a  pas  de  fin  est  infini,  et  ce  qui  a  une  fin  est 
peu  de  chose. 

37.  Hoc  verum  puto,  quod  ei  non  bonus 
est  finis,  cui  semper  fuit  mala  vita.  In  collât, 
de  Contemptusœculi,  in  fine,  p.  96,  col.  2,  t.  7. 

Je  suis  convaincu  qu'on  ne  finit  pas  bien  quand  on  a 
mal  vécu. 

38.  Quanio  major  est  amor  finis,  tanto  ve- 
hemenlior  est  motus.  De  Iliner.  œternit.  itin. 
1,  dist.  2,  in  princ.  p.ii,  col  1,  D,  t.  7,  part.  3. 

Plus  on  soupire  après  la  fin,  plus  on  y  tend  avec  força. 

39.  Amor  movet  in  finem  desideratum,  sed 
intentio  omnia,  per  quœ  amor  polest  consequi 
iinnc  finem  desideratum,  ordinat  et  disponit 
ad  illius  finis  consecutionem.  Ibid. 

L'amour  fait  tendre  vers  la  fin  désirée,  mais  l'intention 
règle  et  dispose  tout  ce  qui  peut  mettre  l'amour  en  pos- 
session de  cettt  fin. 

40.  Ex  fine  dicilur  actus  bonus  vel  malus. 
Lib.  5  Compend.  Tlieologiœ  verit.  cap.  15,  ia 
princ.  p.  576,  col.  1,  D,  t.  7,  part.  4. 

C'est  la  fin  qui  décide  si  une  action  est  bonne  ou  mau- 
vaise. 

41.  Si  in  aclionibus  finis  primus  ponatur 
Deus,  et  finis  ultimîis  aliquod  temporale,  per- 
^crsissimum  est.  Ibid.  in  fine,  p.  756,  coL  2,^4, 

C'est  une  très-grande  perversité  de  se  jiroposer  Dieu 
pour  première  fin  dans  ses  actions,  et  pour  d'inière  un 
objet  terrestre. 
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s.  cœs  Aivi.  40.  (juinis  prospeiilas,  oinnisriue  laliorum 
félicitas  in  fine  consistit.  Hotii.  29,  posù  med. 
ftpud  Bibl.  Patr.  t.  5,  imrt.  3,  p.  11b,  col.  1, 
A,edit.  Colon.  1618. 

Toute  la  réussite  et  tout  le  succès  des  travaux  se  trouve 
(luns  la  fin. 

s.ci":i]  r.p.  43.  In  onuiibus  rébus  plufima  ex  parle  ad 
inilium  respicit  finis,  similisque  principiis  re- 
rnm  exilus  dalus.  Lib.  1  Rccognit.  ab  initio, 
f.  62,;).  1. 

En  toutes  choses,  la  fin  a  une  très-grande  ressemblance 
I  .ivec  le  principe,  et  l'issue  de  très-grands  rapports  avec 
lïs  commencements. 

S.  cypri.in.  44.  Ex  fine  isuo  unii.sqitisque  aut  justificatur, 
autcondemnntur.  FA  liab'-t.  apud Bedam,  t.  1, 
in  Scinlillis,  c.  22,  col.  408. 

Chacun  est  justifié  ou  condamné  d'après  la  manière  dont 
il  a  fini. 

Di5r,?-iiis        43.  Plus  amatur  finis,  qnam  médium.   Siip. 
cr^num.    j^pi^f^  \  ad  Qor.  C.  9,  art.  9,  in  medio,  f.  44,  D. 

On  aime  plus  la  fin  que  les  moyens. 

E.Eucii.Lus!.  46.  Niliil  est  magnum  re,  quod  parvum  e.M 
tempore  ;  nec  longis  diialalur  gaudiis,  quid- 
quid  arcto  fine  concluditiir.  In  Ejdr-t.  pairene- 
tica  ad  Valerian.  post  inil.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  ë,part.  1,  edit  Colon.  1618. 

Une  chose  ne  peut  avoir  une  grande  importance  quand 
nlle  n'a  pas  une  grande  durée  ;  on  ne  peut  altcndre  de 
longues  joies  de  ce  qui  est  renfermé  dans  d'étroites  limites. 

S.  nu5.  cœs.  47  Hoc  leneo,  hoc  verum  puto,  hoc  mul- 
liplici  experientia  didici,  quod  ei  non  bonus 
est  finis,  cui  mala  semper  fuit  vila.  Pros. 

Je  pense,  je  suis  convaincu,  et  j'ai  expérimenté  souvent 
que  celui  qui  a  mal  vécu  ne  finit  pas  bien. 

48.  Hoc  teneo,  hoc  verura  puto,  hoc  raulti- 
plici  experientia  didici,  quod  ei  non  bonus  fi- 
nis, qui  peccare  non  limuil.  sed  in  mundi  va- 
nitatibus  semper  vixit.  Epist.  ad  Damas,  pap. 
de  Morte  D.  Hier,  ante  med. 

.le  pense,  je  suis  convaincu,  et  j'ai  souvent  expérimenté 
qu'on  ne  finit  pas  bien  quand  on  pèche  sans  crainte,  et 
qu'on  a  toujours  vécu  au  milieu  des  vanités  du  monde. 

si^us  cmi^s.  49.  Oninis  prosperitas,  omnisque  laborum 
félicitas  in  fine  consistit.  Honi.  S  ad  monach. 
post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part,  i.pag. 
583,  col.  1,  C,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  réussite  et  le  succès  de  tout  travail  .se  trouve  dans 
la  lin. 

Gioss.  ini.  .Fjo.  Multi  bene  incipiunt,  et  maie  finiunt. 
Stip.  2  Paralip.  c  14,  col.  118.5,  A,  1.2. 

Bi-aucoup  commencent  bien  et  finissent  mal. 

Gioss.  ord.  Kl.  Parum  est,  quidquid  finitur,  sed  qui 
hoc  longum  pntat,  de  aHernis  non  curât.  Sup. 
Job,  c.%,col.^l,B,t.:^. 

Tout  ce  qui  finit  est  peu  de  chose,  et  si  l'on  regarde 
ce  qui  finit  comme  étant  do  longue  durée,  c'est  qu'on  ne 
s'occupe  point  de  l'éternité. 

K2.  Finis  duobus  dicilur  raotîis  :  qija.ndo 


alitiuid  tieficil,  vel  ijuando  peiticilui';  6'/(j).  Ps. 
3,  in  cake,  col.  4.57,  B,  t.  3. 

La  fin  peut  s'entendre  de  deux  manières  :  quand  une 
chose  disparait,  ou  quand  elle  est  arrivéeà  son  achèvement. 

53.  Mtindus  et  infernus  sunt  fines  diaboli. 
Sup.  Ps.  7,  in  illud,  Exaltare  in  finibus,  etc. 
col.  483,  B,  t.  3. 

Le  monde  et  l'enfer  sont  les  fins  du  démon. 

oi.  Quanto  accedit  finis  mundi,  tanto  magis 
frigescit  charitas,crescunlerrores,crebi'escunl 
mala.  Sup.  Joan.  c.  6,  col.  162,  B. 

Plus  la  fin  du  monde  approche,  plus  la  charité  se  re- 
froidit, l'erreur  s'étend  et  les  maux  se  multiplient. 

55.  Dum  rerum  finis  attenditur,  omne  quod 
prsetenl,  quasi  jam  fuisse  pensalur.  Lib.  4 
Moral,  c.  30,  in  fine,  col.  128,  B,  1. 1. 

Quand  on  pense  à  la  fin  des  choses,  ou  regarde  les 
choses  qui  passent  comme  si  elles  étaient  déjà  passées. 

56.  Sancti  viri,  qui  ad  aMerna  cor  élevant, 
quam  brève  sit,  quod  fine  clauditur,  pensant  ; 
et  eorurasensibusvilescit,  quodpniHerit.  Ibid. 
lib.  8,  c.  8,  prope  init.  col.  233,  D. 

Les  saints,  lorsqu'ils  élèvent  leur  cœur  vers  les  biens 
éternels,  considèrent  combien  tout  ce  qui  finit  est  de  courte 
durée,  et  ce  qui  passe  est  vil  à  leurs  yeux. 

57.  Finem  suum  nemo  cognoscit.  Hom.  38 
sup.  Evang.  in  fine,  col.  517,  B,  t.  2. 

Nul  ne  connaît  sa  fin. 

58.  Pro  magno  diligi  non  débet,  quidquid 
fine  clauditur.  Lib.  7  in  Bajistr.  ind.  2.  c.  5i, 
Epist.  54  ad  Adeodatum  medic.  col.  956,  A. 

Tout  ce  qui  finit  ue  doit  pas  être  beaucoup  estimé. 

59.  In  bac  terra,  in  qua  vivimus,  finem 
suum  mundus  non  nuntiat,  sed  ostendit.  Lib.  3 
Dialog.  c.  38,  post  med.  col.  1521,  B,  t.  1. 

Sur  cette  terre  où  nous  sommes,  le  monde  n'annonce 
pas  sa  lin,  mais  il  la  montre  partout. 

00.  Sicut  finis  non  est  gaudio  bonorum,  ila 
finis  non  erit  tormento  raaloruin.  Ibid.  lib.  4, 
c.  44,  co/.  14.38,^. 

De  mémo  que  la  fin  n'est  point  pour  la  joie  des  bons, 
ainsi  elle  n'est  point  pour  le  tourment  des  méchants. 

61.  Justum  est,  ut  culpa,  quae  cum  fine  per- 
petrata  est,  sine  fine  puniatur.  Ibid.  ante  med. 
col.  1458,  C,  rerbo  Scire. 

Il  n'est  pas  injuste  qu'une  faute  qui  a  eu  une  fin  soit 
frappée  d'une  peine  qui  n'a  pas  de  lin 

62.  Iniqui  ideo  cum  fine  deliquerunt,  quia 
cum  fine  vixerunl;  nam  voluissent,  si  potuis- 
sent,  sine  fine  vivere,  ut  potuissent  sine  fine 
peccare.  Ibid. 

Les  méchants  ont  eu  une  fin  dans  leurs  péchés,  parce 
que  leur  vie  a  une  fin  ;  ils  auraient  voulu,  en  effet,  que 
leur  vie  ne  finit  jamais  pour  pécher  éternellement. 

03.  Ut  agriculturrc  finis  est,  frugum  per- 
ceptio  ;  a^dificationis.  ;edium  habitatio  :  navi- 
galionis,  divilia?  :  cerfnminis,  corona  :  sic  vir» 
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tuosœ  vita?  linis  est,  ut  servus  Dei  et  sis  et 
voceris.  De  Vita  Moysis,  subfinem,  col.  162,  B. 

De  même  qiio  la  fin  de  l'agriculture  c'est  la  moisson, 
que  la  fin  d'une  construction  c'est  l'habilalion,  que  la  fin 
de  la  navigation  ce  sont  les  richesses,  que  la  fin  du  com- 
bat c'est  la  couronne,  ainsi  la  fin  d'une  vie  vertueuse  c'est 
d'être  serviteui  de  Dieu  et  d'être  regardé  comme  tel. 

Bn-gorius      64.  Res  huiuanas  cum  adhuc  oriri  videntur, 
iiouraat.    jgjjj  gjjj^  arripit.  Super  Ecoles,  c.  2,  iwst  med. 

apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  p.  51,  col.  2,  H,  edit. 

Colon.  1618. 

A  peine  les  choses  d'ici-bas  semblent-elles  naître  que 
déjà  la  fin  les  saisit. 

;.  Hier.        65.  Cujus  talia  principia,  qualis  fini.s  erit? 
T.  1,  Epist.  3  ad  Heliudor.  post  med.  p.  25,  A . 
Quel  est  celui  dont  les  commencements  sont  pareils  à 
sa  fin  '! 

66.  Non  quferuntur  in  chrisliariis  initia,  séd 
finis  :  Paulus  maie  cœpit,  sed  bene  finivit; 
Judœ  laudantur  exordia,  sed  finis  proditione 
damnalur.  Toni.  1,  Epist.  10  ad  Furiam,  ante 
med.  p.  80,  D. 

Dans  les  chrétiens  on  n'examine  pas  les  commence- 
menls,  mais  la  fin  ;  saint  Paul  à  mal  commencé,  et  il  a 
bien  fini  ;  les  commencements  de  Judas  furent  beaux, 
mais  à  la  fin  il  fut  damné  comme  traître. 

67.  Hahet  unusquisque  nostrum  lerminns 
siios;  redde  milii  meiim,  et  lu  tene  luuni. 
Tom.  2,  Epist.  2  ad  Pammach.  ante  med.  pufj. 
103,  litt.  B. 

Le  bien  de  chacun  de  nous  a  des  bornes  ;  rendez-moi  ce 
qui  m'appartient,  et  gardez  ce  qui  est  à  vous. 

68.  Celerem  habiturte  res  finem,  sine  fine 
quaeruntur.  Tom.  4,  Epist.  1  ad  Demelriadem, 
ante  med.  p.  17,  B. 

On  recherche  sans  fin  les  choses  qui  doivent  finir  si  >nte. 

69.  Finis  in  ipso  exordio  cogilandus  est, 
qualis  ad  illum  uUimumdieni  pervenirecupis, 
lalis  nunc  esse  conare.  Ihid.  ante  med.  p.  18,  C. 

La  fin  doit  être  dès  le  début  l'objet  de  nos  pensées  ; 
efforcez-vous  d'être  maintenant  tel  que  vous  voudriez 
vous  trouver  au  dernier  jour. 

70.  Nihil  longum  est,  quod  finem  lialict. 
Lib.Zsup.Ezech.  in  princ.proœmii,  p.  400, 
.4,  t.  5. 

Rien  de  ce  qui  a  une  fin  u'esl  long. 

71.  Bonum  omne  et  Veritas  cerlo  fine  con- 
cluditur;  malitia  vero  atque  mendaciura  sine 
finesunt.  Snp.  Ecclesiast.  cap.  12,  siip.  illnd, 
Ecclesiastic.  c.  20,  Ex  muUiloquio,  etc.  pan. 
100,  A,  tom.  7. 

Tout  ce  qui  est  bon,  tout  ce  qui  est  vrai  est  limité  par 
des  bornes  ceitaines:  mais  la  malice  et  le  mensonge  n'ont 
point  de  limites  arrêtées 

72.  Mala  opéra  malus  finis  expectat.  Super 
2  ad  Cor.  c.  11,  in  illud.  Quorum  finis,  etc.  p. 
341,B,<.  9. 

Une  mauvaise  fin  attend  les  mauvaises  œuvres. 

Hugo  73.  Stulti  sunt,  qui  in  média  via  finem  fa- 

s.  victore.  (.jmjt_  ubi  non  est  finis;  et  non  prospiciuii!  fi- 


nem, ubi  est  finis.  Honi.  12  sup.  Ecclesias- 
ten.  longe  post  iiiil.  in  illud,  Ps.  7,  Co7tcepit 
dolorem,  etc.  p.  82,  H,  1. 1. 

C'est  être  insensé  que  de  s'arrêter  au  milieu  du  chemin 
comme  si  l'on  était  au  terme,  tandis  que  l'on  n'y  est  pus 
encore,  et  de  ne  pas  regarder  le  terme  qui  est  la  fin  vé- 
ritable. 

74.  Enormis  est  fructus  vivenlis,  si  capili  ~ 
non  respondeat  finis.  DeEleemos.c.  6,  inmed. 
f.  96,-  col.  1. 

Le  désordre  est  le  fruit  de  la  vie  quand  la  fin  ne  répond 
pas  au  commencement. 

75.  In  omni  arte  pra?cedit  quidam  scopus,    ' 
quem  nisi    quis  omni  studio   perseverantia- 
que  servaveril,  nec  ad  finem  desiderati  fructus 
poterit  pervenire.  Pros. 

Dans  tous  les  arts  on  se  propose  un  moyen,  et  celui  qui 
ne  le  pratique  pas  avec  tout  son  zèle  et  toute  sa  persévé- 
rance n'arrivera  jamais  aux  fruits   du   terme  qu'il  s'était 

proposé. 

76.  Finis  christianas  professionis  regnuin 
Dei,  seu  regnum  cœlorum  est;  scopus  vero, 
purilas  est  cordis,  sine  qua  ad  illum  finem  im- 
pos.sibileestquempiam  pervenire. 'Coi/a^io».  1 
abbat.  Moysis,  c.  4,  ah  init.  p.  302. 

La  fin  de  la  profession  chrétienne,  c'est  le  royaume  de 
Dieu  ou  le  royaume  du  ciel  ;  quant  au  moyen,  c'est  la 
pureté  du  cicur,  sans  laquelle  personne  ne  peut  arriver  à 
cette  fin. 

77.  Inripere  mullorum  est,  finire  vero  pan-  '"' 
covum.  Homil.  2i  super  Maltli.  oper.  imperf. 
sub  fin.  col.  896,  D,  t.  2. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  commencent,  mais  peu  qui 
achèvent. 

78.  Semper  in  principio  delectatio  est,  in 
fine  probatio.  Jbid. 

La  délectation  est  toujours  au  cùmmencemcnt  et  l'é- 
prouve à  la  fin. 

79.  Cor  bonaî  fidei  est  exitiis  bonus  ;  quia 
incipere  aliquod  bonum  non  est  gloriosum,sed  • 
finire.  Ibid.  in  fine,  col.  897,  A. 

Le  cu^ur  plein  d'une  heureuse  foi  est  celui  qui  finit  bien  ; 
car  la  gloire  ne  consiste  pas  à  commencer  quelque  chose 
de  bien,  mais  à  le  finir. 

80.  Fréquenter  quod  incipil  bomo,  corporis 
voluptasest;  quod  autem  finil,  anira;c  virtus 
est.  Ibid. 

Souvent  un  homme  commence  par  la  volupté  corpo- 
relle, et  il  finit  par  la  vertu  spirituelle. 

/  Viator   libenler  inlerrogat, 
ubi  sitmansio  ; 
Mercenarius  fréquenter  com- 
putat,  quandoannuscora- 
plelur; 

81.  Omnibrs  I  Agricola     semper     tempus 
laboranlibusdul-j       messis  expectat; 
ois  est  finis.         ]  Negotiator  die  acnoctelhe- 

caîsuœdiscutit  rationem  ; 
Mulier    pracgnans     indesi- 

nenler  de  decimo  mense 

cogitât  ; 
Seivi  r':M  libenter  de  con- 
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La  fin  du  travail 
est  douce  jiour  tous 
ceux  qui  Iravaillenl. 


summalione  sœculi  requiiuul.  Jbid.  Hom.  48. 
in  princ.col.  1011,  B. 

Le  voyageur  aime  à  demander  où 
est  le  terme  de  sa  marche  ; 

Le  mercenaire  compte  souvent  com- 
bien il  reste  de  temps  jusqu'à  la 
fin  de  l'année; 

L'agriculteur  attend  toujours  le 
temps  de  la  moisson  ; 

Le  négociant  fait  nuit  et  jour  le 
compte  de  sa  caisse  ; 

La  femme  enceinte  pense  sans 
cesse  au  dixième  mois  ; 

Les  serviteurs  de  Dieu  s'occupent 
volontiers  de  la  fin  du  monde. 

82.  Audax  et  lemerarius  est  homo,  et  laie 
diaboli  ingenium  est,  uteosqui  sibi  constituti 
sunt  fine.s  transire  sibi  persuadeat.  Hom.  G 
super  Joan.  aiite  med.  col.  46,  /.  3. 

L'homme  est  audacieux  et  téméraire,  et  le  démon  est  si 
ingénieux,  qu'il  sait  persuader  à  ceux  qui  se  sont  fixé  des 
limites  de  les  franchir. 

83.'  Quidquid  finem  habet,  non  admodum 
pi'etio,<5uni  est;  et  quidquid  bodie  est,  et  cras 
desinit,  vili.ssinium  est.  Ibid.  Hom.  43,  in  fine, 
col  202,  D,  t.  3. 

Tout  ce  qui  a  une  fin  n'est  pas  extrêmement  précieux  ; 
tout  ce  qui  est  aujourd'hui  et  ne  sera  plus  demain  n'a  au- 
cune valeur. 

84.  Omnia  bona  tuno  mei'cedeni  babeut,  ciim 
debitum  finem  consequuntur.  Ibid.  Hom.  76, 
in  princ.  col.  3o9,  B. 

Les  bonnes  œuvres  obtiennent  leur  récompensa  quand 
elles  aboutissent  à  leur  fin. 

8o.  Non  exordia  sola  oportet  babere  clara, 
sed  etiam  et  finem  clariorem.  Hom.  21  siip. 
Ep.  ad  Hebr.  in  princ.  Mor.  col.  i8i.[,A,t.  4. 

Il  ne  suffit  pas  d'avoir  des  commencements  glorieux ,  il 
faut  avoir  une  fin  plus  glorieuse  encore. 

86.  Qnotquot  exordiis  finem  non  posuerunt 
competentem,  etconsequentem,  et  concinnum, 
periei'unt.  Ibid. 

Tous  ceux  qui  n'ont  pas  une  fiu  digne  de  leurs  commen- 
cements et  eu  parfait  accord  avec  eux,  se  perdent. 

87.  Nemo  ad  finem  principalem  potest  por- 
tingere,  qui  finem  negiigit  obseivare.  Part.  1 
dcBeg.  claustr.  tract.  2,  reg.2,art.  l,ab  init. 
p.  o87,  col.  2. 

n  est  impossible  d'arriver  à  la  fin  principale,  si  l'on  né- 
glige d'observer  la  fin  secondaire. 

88.  Quidquid  intentione  vana  incipitur,  bono 
fine  raro  consummatur.  Orat.  o  in  Conventu 
abbat.  habita,  ante  med.  p.  877,  col.  2. 

Ce  qui  est  entrepris  dans  des  iotentions  vaines  arrive 
rarement  à  une  bonne  fin. 

89.  Unumquemque  Deus  de  suo  fine,  non  de 
vila  pranerila  juditMt.  Pros. 

Dieu  juge  chaque  homme  d'après  sa  fin,  et  non  d'après 
sa  vie  passée. 

90.  In  vita  bominis  finis  quiTrendus  e.sf, 
quoniiim  Deus  non  lespieif,  quales  anlea  vi- 


xiinu.<:,sed  quales  cii'ca  finem  vitte  erimus.  Lib. 
de  snmmo  Bono,  c.  li,sen!.  6,  p.  644,  col.  2. 

Dans  la  vie  humaine,  c'est  la  fin  qu'il  faut  considérer  ; 
Cir  Dieu  m'examine  p.is  ce  que  nous  avons  été  auparavant, 
mais  ce  que  nous  sommes  à  la  fin  de  notre  vie. 

91.  Immunditia  vilœ  piioris  mutanda  estper 
innocenliam  boni  finis.  Ibid. 

Il  faut  réparer  l'impureté  de  notre  vie  passée  par-  l'in- 
nocence d'une  bonne  tin. 

92.  Ex  fine  suo  unumquemque  aut  juslifi- 
cat  aut  condemnat  Deus.  Lib.  2  de  Offic.  Ec- 
clcs.  capit.  16,  siib  fui.  p.  603,  col.  2. 

Dieu  justifie  ou  condamne  chaque  homme  d'après  sa 
fin 

93.  Inutileestomne,quod  suo  fine  caret.  In 
Quœsl.  a  gentibiis positis,  qmest.  ult.  resp.  II. 

Tout  ce  qui  n'arrive  pas  à  sa  fin  est  chose  inmile. 

94.  In  omni  le,  in  quolibet  negotio,  viden- 
dus  est  finis.  De  Ligna  vitce,  tract.  13  de  Oral, 
c.  10,  in  princ.  p.  il,  col.  l,  F, part.  1. 

En  toute  chose,  en  toute  affaire,  il  faut  considérer  la  fin. 

93.  Finis  cujusvis  principii,  est  consentanei 
motus  complemenlum.  Cent.  3  de  Virt.  et  Viiio, 
c.  30,  apud  Bibl.  Pair.  t.  1,  p.  384,  col.  1,  B, 
edit.  Colon.  1618. 

La  fin  d'un  commencement  quelconque  est  le  complé- 
ment d'un  mouvement  qui  s'harmonise  avec  ce  commen- 
cemeut. 

96.  Uniuscujusque  rei  finem  ante  initium 
considéra.  Paren.  30.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  o, 
part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Avant  de  commencer  une  affaire  quelconque,  considérez- 
en  la  fin. 

97.  Finis  iis,  quap  sui  causa  sunt,  mérite 
anteponendus  est.  De  Begno  ad  Arcadium  im- 
ratorem,  longe  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.b. 
part.  1  editionis  Colon.  1618. 

Il  faut  préférer  la  fin  d'une  chose  àce  qui  eu  est  lacause. 

98.  Humana  qualiacunque  fueiint,  finem  s 
babent,  et  celerem  finem.  Oration.  4  super 
Daniel,  ante  med.  inillud.  Magna  sunt  mira- 
bilia  ejus,  p.  402,  col.  2,  E,  t.  1. 

Les  choses  humaines  ont  toutes  une  fin,  et  une  fin  ra- 
pide. 

99.  Ea,  quœ  sunt  ad  finem,  soitiuntur  boni- 
tatem  ex  ordine  ad  finem.  2  2.  quœst.  81,  art. 
6,  in  corp. 

Les  moyens  qui  tendent  à  une  fin  tirent  leur  bonté  de 
leiurs  rapports  avec  cette  fin. 

100.  In  omnibus  rébus  respire  finem.  Lib. 
1  delmit.  Cliri'^ti,  c.  24,  in  princ. 

En  toutes  choses,  considérez  la  lin. 

101.  Sapienlis  est  ordinare  vitamsuani,  et 
debitum  actibus  suis  imponere  finem.  De 
Exercit.  spir.  c.  1,  in  fine,  t.  2. 

C'est  le  propre  du  sage  de  bien  régler  sa  vie,  et  d'avoir 
en  vue,  dans  tous  ses  actes,  une  fin  légitime. 


S.  Tliomi 
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102.  Impossibile  est  substanlias  esse  absque 
fine,  siceliam  si  finis  a  sapiente  non  pracOga- 
lur,  cessabit  ejus  inquisitio;  siquidem  finis 
prœsupposilioinscientia,  adjuvat  mullum  con- 
siilerantem.  Lib.  1  Theol.  c.  1,  ab  init.  1. 1. 

Il  est  impossible  que  des  êtres  existent  sans  avoir  une 
fin  ;  c'est  au  point  que  le  sage  lui-même,  s'il  ne  se  propose 
pas  d'abord  une  fin  bien  déterminée,  cessera  de  travailler 
à  s'instruire,  car  la  détermination  préalable  d'une  fin  dans 
la  science  est  d'un  grand  secours  pour  celui  qui  étudie. 

103.  Finis,  cnjus  gratia  quidquam  vel  cons- 
tat, vel  conditum  est,  boni  honestique  oblinet 
rationem.  Lib.  1  de  Part,  animal,  c.  5,  circa 
med.  t.  3. 

La  fin  pour  laquelle  un  être  existe  ou  a  été  créé  est 
conforme  à  la  loi  de  l'bonncte  et  du  bon. 

lOi.  Finis  opéra tionisomnis  est,  qui  accom- 
inodatur  habitui.  I«(>.  3  Ethic.ad  Nicomach. 
c.  7,  aille  med.  t.  2. 

La  fin  de  toute  opération  est  colle  qui  est  conforme  à 
l'Iiabitude. 

105.  Finis  belli,  pax;  finis  negotii,  olium. 
Lib.  7  Polit,  c.  15,  inprinc. 

La  fin  de  la  guerre,  c'est  la  paix;  la  fin  du  travail,  c'est 
le  repos. 

106.  Perfectus  finis  nihil  aliud,  quam  féli- 
citas esse  videtur.  Lib.  1  magn.  Moral,  cap.  2, 
post  med.  t.  2. 

La  fin  souveraine  ne  semble  pas  être  autre  chose  que 
la  félicité. 

107.  Vita  pi'oposilo  fine  carens,  insignis  stul- 
tiliœ  argumentum  est.  Lib.  1  Ethic.  adEudo- 
mium,post  init.  t.  2. 

Une  vie  qui  n'a  pas  de-  fin  détorminéo  est  la  preuve 
d'une  grande  folie. 

108.  Optimus  virlutis  finis  est,  antequam 
deficias  desinere.  Lib.  1  Conlrov.  controvers. 
8,  ante  med.  p.  83,  t.  1. 

La  fin  parfaite  de  toute  vertu,  c'est  de  s'arrêter  avant  de 

succomber. 

109.  Nullius  rei  niedilatio  tam  necessaria 
est,  quam  sui  finis.  Ep.  70,  a  med.  p.  660,  t.  2. 

Aucune  méditation  ne  nous  est  aussi  nécessaire  que  celle 
de  notre  fin. 

110.  Prope  est  rerum  omnium  terminus, 
prope  est,  inquam,  et  illud  unde  felix  ejicitur, 
et  illud  unde  infelix  emiltitur.  Epist.  100, 
post  init.  p.  840,  t.  2. 

La  fin  do  toutes  choses  est  proche  ;  bien  proche  est  ce 
qui  peut  rendre  celte  fin  heureuse,  et  bien  proche  ce  qui 
peut  la  rendre  malheureuse. 


F1RMIT.4S   (Fer.'«eté). 

DEFIMTIO. 

Muc.or.        Firmitas  est  virtus  faciens  constanter  persis- 


teie  iubouo  contra  dinicuUalem,guEeprovenit 
quibuscunque  impedimentis  exteiioribus.  Vel: 
Firmitas  est  stabililas  animi  constantis,  et  in 
opère  perseverans. 

La  fermeté  est  une  vertu  qui  nous  fait  persévérer  cons- 
tamment dans  le  bien,  malgré  toutes  les  difficultés  qui 
peuvent  survenir  d'empêchements  extérieurs.  Ou: 

La  fermeté  est  la  stabilité  d'une  àme  constanteet  sa  per- 
sévérance dans  ce  qu'elle  fait. 

SENTENTLE   PATRUM. 

1.  Domine  Deus,  firmitas  nostra  quando  tu     ^  '^"=- 
es,  lune  est  firmilas  ;  cum  autem  nostra  est,  in- 

fii  mitas  est.  Lib.  4  Conf.  c.  16,  in  fine,  p.  22. 
C,  M. 

0  Dieu  notre  Seigneur,  quand  c'est  vous  qui  êtes  notre 
force,  elle  est  vraiment  de  la  force;  mais  quand  elle  ne  s'ap- 
puie que  sur  nous,  elle  n'est  que  faiblesse. 

2.  In  tribulalionibus,  in  angusliis,  in  tenla- 
tionibus  fortis  esto, perdura,  medicimanus  est, 
non  lalronis.  Sap.  Psal.  39,  post  med.  v.  16,  ». 
243,  f.  8. 

Dans  les  tribulations,  dans  les  angoisses,  dans  les  tenta- 
lions,  soyez  ferme  et  persévérant  ;  ce  n'est  pas  la  main 
d'un  assassin  qui  vous  frappe,  mais  celle  d'un  médecin. 

3.  Multos  impedit  a  firmilate,  prfesumptio 
firmitatis;  nemoenim  erit  a  Deo  fiimus,  nisi 
qui  se  a  seipso  sentit  infimium.  Serin.  13  de 
Vcrb.  Dom.  circa  med.  p.  40,  C,  t.  10. 

La  présomption  qui  se  croit  inébranlable  en  empêche 
un  grand  nombre  d'être  fermes  ;  car  nul  ne  recevra  de  Dieu 
la  fermeté,  s'il  ne  reconnaît  sa  propre  infirmité. 

4.  Nemo  tanta  est  firmitate  suiïultus,  ut  de 
slabiiitate  sua  debeat  esse  securus.  Sen».  2  in 
sabbat,  post  dominicam  (Juinquag.  et  in  ord. 
Gi,pûstmed.p.  510,  C,  t.  10. 

Il  n'y  a  pas  un  homme  soutenu  par  une  si  grande  fer- 
meté, qu'il  puisse  compter  avec  assurance  sur  sa  stabilité. 

5.  In  cunctis  semper  idem  sis,  tara  in  pros- 
peris  quam  in  adversis.  Serm.  4  ad  fratr.  in 
eremo,  inprinc.  p.  913, fî,  t.  10. 

Soyez  toujours  le  même,  dans  les  revers  comme  dans 
la  prospérité. 

6.  Constantia  nulli  cedit,  nec  minis  concuti-     s.  Bem. 
lur,  nec  donis  corrumpilur,  ne<;circumvenitur 

dolis.  Epistola  130  ad  Pisanos,  circa  med.  fol. 
328,  col.  4,  M. 

La  fermeté  ne  cède  devant  rien  ;  elle  ne  peut  être  ni 
ébranlée  parles  menaces,  ni  corrompue  par  les  présents, 
ni  séduite  par  la  ru-e. 

7.  Virjuslus  in  omnibus  semper  manet  im-    .«.  nonav. 
mobilis;  nam  ipsum  humiiitas  non  deprimit, 

ipsum  lionor  non  ambit,  ipsum  adversitas  non 
frangit.  fit.  5  Diœlœ,  c.  8,  in  fine,  p.  302,  col. 
2,B,  t.  6. 

L'homme  juste  se  mcniro  inébranlable  dans  toutes  les 
positif  ns;  car  les  humiliations  neraballcnt  point,  les  hon- 
neurs ne  l'enorgueillissent  point,  et  l'adversité  no  saurait  le 
bristr. 

8.  Adversus  omnes  diaboli  terrores  et  mi-  ^  cyprian. 
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nas  miinili,  aiiiiiuis  linmis,  et  iiumobilis  per- 
stat,  quem  fulurorum  lides  cerla  et  solida' cor- 
roborât. De  Exhortât,  mart-  ad  Fortuii.  c.  12, 
prope  fin.  p.  339,  col.  2,  t.  2. 

Au  milieu  des  terreurs  Je  l'enfer  et  des  menaces  du 
monde,  une  àme  demeure  ferme  et  inébranlable  quand  elle 
est  soutenue  par  une  foi  solide  et  une  espérance  certaine 
des  biens  futurs. 

9.  Firme  ac  slabili  corde  siraus;  nam  virtuti 
adversatur  segnities.  De  Virtut.  c.  ik.inprinc 
î».  279,  .4,?.  2. 

Ayons  un  cœur  ferme  el  constant,  car  la  lâcheté  est  op- 
posée à  la  vertu. 

10.  Melior  est  infîrmitas  monachi,  quam  sa^- 
ciilarisfirmitas.  Serm.31  siip.  Cant.  antcmcd. 
(ipiid  Dvrn.  v.  2. 

Les  faiblesses  d'un  religieux  valent  encore  mieux  que 
la  constance  d'un  séculier. 

11.  Nemo  potest  immobilis  stare,  qui  mn- 
bilia  diligit.  IJb.  8  Mor.  cap.  24,  in  fine,  col. 
267,  D,  M.  1^1, 

On  no  peut  pas  demeurer  immobile  quand  on  aime  les 
biens  qui  changent. 

12.  Nemo  est  tanta  firmitale  siiiïultus,  ut  de 
stabilitate  debeatesse  securus.  In  Rei/.  monach. 
c.  3  de  Caslitate,  in  fine,  p.  209,  ^i,  t.  4. 

Il  n'j  a  pas  un  homme  soutenu  par  une  si  grande  fer- 
meté qu'il  puisse  compter  sans  aucune  crainte  sur  sa  per- 
sévérance. 

13.  Vir  constans  eligit  pugnare  ul  vincat, 
laborare  ut  quiescat,  raori  ut  vivat.  Lib.  3 
Mise.  cod.  2,  fit.  19  per  totum,p.  73,  //,  t.  3. 

L'homme  ferme  prend  le  parti  de  combattre  pour  vain- 
cre, de  travailler  pour  arriver  au  repos,  de  mourir  pour 
arrivera  la  vie. 

•  14.  Sfafirmius  velnlincu,<;,  qua-'verberalur: 
magni  athleta^est  feriri  et  viucere.  £'/}/.?^  H 
ad  Pob/carpum  episcop:  Smt/rn.  ante  med 
apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  paq.  89,  A  1,  C,  edit 
Colon.  1618. 

Soyez  ferme  comme  l'enclume  que  l'on  frappe:  un 
grand  alhléle  doit  recevoir  les  coups  et  vaincre. 

lo.  Firmilas  ulii  fuerit,  nec  senectus  locum 
potesl  liabere,  nec  mor.s  quse  sequitur  senec- 
tulem.  De  Opific.  Dci,  cap.  4,  ante  fin.  p.  372. 

Pour  la  véritable  fermeté,  il  n'y  a  ni  la  rieillesse,  ni  la 
mort  qui  suit  la  vieillesse. 

10.  Nihil  est  in  rébus  genitis  firmum,  sed 
omnia  morlalia  necessarias  mulalioncs  admit- 
lunt.  De  mundi  Opific.  post  med.  p.  48,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  stable  parmi  les  choses  créées;  tout  ce 
qui  est  mortel  est  sujet  à  des  changements  inévitables. 

17.  Maneas  firmus  in  medio  .sanctœ  congre- 
galionis,  et  manebit  tecum  Dominus  ;  si  bonus 
es,  mane,  et  alios  avlifica  :  si  pcccator  es  et  in- 
firmus,  mane  m  rediriceris  ab  aliis.  Rcrm.  2  ad 
novitiûs,  dicis.  i,  t.  l. 

Demeurez  ferme  dans  la  congrégation  des  saints,  et  le 
heijrneur  demeurera  avec  vous  ;  si  vous  êtes  bon,  rcstezct 
edihez  les  autres;  si  vous  êtes  faible  cl  pécheur,  restez 
ojJlnjueiçstjuiro^vDijsédirien!. 
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18.  Nidlis  in  operibus  humanis,  tanta  est 
flimitas,  quanta  est  in operalionibus  hisce,"qua' 
a  virtute  proficiscuntur.  Lib.  1  Elliic.  adNico- 
mach.  c.  10,  circa  med.  t.  2. 

Il  n'y  a  dans  aucune  œuvre  humaine  autant  de  stabilité 
que  dans  celles  qui  sont  inspirées  par  la  vertu. 

19.  Meiito  cerlissima  firmitasbabetur,  quai 
omnes  incuisus  respuil.  De  Const.  sapient. cap. 
3,  a  med.  p.  544,  t.  2. 

On  doit  regarder  avec  raison  comme  une  fermeté  très- 
sùrc  celle  qui  repousse  toutes  les  attaques. 

20.  Nibil  liimiliabet,  qui  inincertapropen- 
si!s  est.  Lib.  7  de  Benef.  c.  2,  circa  med.  van. 
504,  t.  2. 

On  n'a  aucune  fermeté  assurée  quand  on  se  jette  dans 
les  choses  incertaines. 

21.  E.xperimentum  lui  profectus  capias,  non 
oratione,  nec  scripto,  sed  animi  firmitate.  Ep. 
20,  inprinc.  p.  538,  t.  2. 

Jugez  des  progrès  que  vous  avez  faits,  non  d'après  vos 
discours  ou  vos  écrits,  mais  d'après  la  fermeté  de  votre 
àme. 

22.  Non  mii'um  est  in  ti'anquillitate  non 
concuti  :  iilud  miiare ,  ibi  extolli  aliquem, 
ubi  omnes  deprirauntur;  ibi  slare,  ubi  omnes 
jacent.  Ep.  71,  post  med.  p.  006,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  qu'on  demeure  ferme  quand 
toul  est  tranquille;  ce  qu'il  faut  admirer,  c'est  qu'un 
homme  s'élève  quand  tous  les  autres  s'abaissent,  ou  qu'il 
se  tienne  debout  quand  tous  les  autres  tombent. 

23.  Nibil  firmum  infirmo,  niiiil  fragili  ajler- 
num  et  invictum  est.  Ep.  98,  a  med.  p.  801. 

Il  n'y  a  rien  de  ferme  dans  l'homme  sans  fermeté,  rien 
d'éternel  et  d'immuable  dans  l'homme  fragile. 


FL4GELLUM  IN  GENERE 

(Flé.vu,    fouet,   verge  en  gé.mîral). 

sententi.e  scriptlr.\nu3i. 

1.  En  famuli  tui  flagellis  cœdimur,  et  in- 
juste agitur  contra  populum  tuum.  Exod.  5, 
t'.  16. 

■Voici  que  nous,  vos  serviteurs,  nous  sommes  battus  do 
verges,  et  l'on  agit  injustement  contre  votre  peuple. 

2.  Pater  meus  cecidit  vos  flagellis,  ego  au- 
tem  cadam  vos  scorpionibus.  3  ïieg.  12,  r.  Il . 

Mon  père  vous  a  frappés  avec  des  verges,  et  moi  je  vous 
frapperai  avec  des  scorpions. 

3.  Si  flagellât,  occidat  semel,  et  non  de  pœ- 
nis  inncccntum  rideat.  Job  9,  v.  25. 

Qu'il  lue  ceux  qu'il  a  frappés,  el  qu'il  ne  se  rie  pas  des 
liuiux  de  l'innocent. 


l'LAGKLLUM  DEI. 

4.  Peslilenle  Ibgellalo,  sluUus  sapienlior 
erit.  Prov.  19,  v.  23. 

Frappe  le  moqueur,  et  l'insensé  deviendra  sage. 

5.  Flagella  et  doctrina  in  omni  tenipore 
sapientia.  Eccli.  22,  v.  6. 

La  sagesse  emploie  toujours  à  propos  le  châtiment  et 
l'instruction. 
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6.  Quis  superponet  in  cogilatu  meo  flagella, 
lit  non  parcam  mihi?  Ibid.  23,  v.  2. 

Qui  placera  dans  mes  pensées  la  réprimande,  afin  que 
mon  ignorance  ne  soit  pas  épargnée  ? 

7.  Flagelli  plaga  livovem  farit.  Ibid.  28, 
v.  21. 

La  plaie  du  fouet  est  une  meurtrissure. 

8.  Qui  diligit  filium  suum,  assiduat  illi  fla- 
gella. Ibid.  30,  V.  1. 

Celui  qui  aime  son  fils  le  châtie  souvent. 

9.  Mors,  sangiiis,  contentio,  et  ilinmpli.Ta, 
oppressiones,  famés,  et  contritio,  et-llagella, 
super  iniquos  creata  sunl  hœcomnia.  Ibid.  40, 
V.  9-10. 

La  mort,  le  sang,  les  querelles,  le  glaive,  l'oppression, 
la  faim,  la  ruine  et  les  fléaux  ont  été  créés  pour  peser  sur 
les  méchants. 

10.  Cavele  ab  hominibus,  tradent  enim  vos 
in  conduis,  et  in  synagogis  suis  flagellabiint 
vos.  Mattli.  10.  V.  17. 

Soyez  en  garde  contre  les  hommes,  car  ils  vous  feront 
comparaître  dans  leurs  assemblées,  et  ils  vous  llagelleront 
dans  leurs  synagogues. 


FLÂGELLUM  DEl  (Flé.\u  de  Dieu). 


DEFINITIO. 

Flagellum  Dei  est  piinitio  ejus,  vel  infliclio 
pœna;  teraporalis,  hominibus  illala  ad  correp- 
lionem. 

On  appelle  fléaux  de  Dim  les  châtiments  on  les  peines 
temporelles  qu'il  inflige  aux  hommes  pour  les  corriger. 

DIVISIO. 


DIFFEREiSTIA. 


Gemina  est 
percus.<io  divi- 
na  : 


Dieu  nous  frappe 
de  deux  m '.nières  : 


Una,  qua  pérrutimur  in  car- 
ne, ut  emendemur  ; 

Altéra,  ex  qua  vulneramnr 
in  conscienlia  ex  cliari- 
tate,  ut  ardentius  diliga- 
mus.  Lib.  3  desumm.  Bo- 
no,  c.  2,  sent.  1,  p.  661, 
col.  2. 

Dans  la  chair,  pour  quenous  nous 
amendions  ; 

Dans  le  cœur,  quand  il  nous  blesse 
par  lacbarilé,  atin  que  nousl'ai- 
mions  avec  j'Ius  de  ferveur. 


Percussionum 
Dei  d i versa  .sunt 
gênera  : 


Dieu  frappe  de  di- 
verses manières  : 


Tiimoda  ra- 
tion e  Deusquos 
voluerit  percu- 
til,  scilicet  : 


Dieu  frappe  pour 
trois  raisons  : 


Aliquando  peccator  percu- 

titur,  ub  absque  retracta- 

tione  puniatur; 
Aliquando    percutitur,    ut 

corrigatur  ; 
Aliquando   percutitur    pro 

futura  culpa  vitanda  ; 
Aliquandojjercutitur,ut  po- 

tentia    '  divinœ    virtutis 

monstretur.  Super  Joan. 

c.  9,  post  inil.  pag.  367, 

col.  2. 

Quelquefois  le  pécheur  est  frappé 
d'un  châtiment  sans  retour; 

Quelquefois  il  est  frappé  pour  qu'il 
se  corrige  ; 

Quelquefois  il  est  frappé  afin  (ju'il 
évite  une  faute  dans  l'avenir  ; 

Quelquefois  il  est  frappé  pour  être 
un  exemple  de  la  puissance  di- 
vine. , 

Ad  damnationem  reprobos. 

Ad  purgationem  electos. 

Ad    propagandam  merito- 

rum  gloriam  justos.  Lib. 

2  de  summoBono,  cap.  2, 

sent.  3,  p.  661,  col.  2. 

Les  réprouvés,  pour  leur  damna- 
lion  ; 

Les  élus,  pour  les  purifier  ; 

Les  justes  pour  faire  briller  la 
gloire  de  leurs  mérites. 


s.  l-idoriu 
HJ.1PIII. 


SENTENTl.E   SCRIPTL'RAnt'M. 

1.  Flagellavit  Dominas  Pliaraonem  plagis 
maximis,  et  domum  ejus.  Gen.  12,  v.  17. 

Le  Seigneur  frappa  des  plus  grandes  plaies  Pharaon  et 
sa  maison. 

2.  Magnus  es,  Domine  :  quoniam  flagellas  et 
salvas.  Tob.  13,  v.  2. 

Vous  êtes  grand.  Seigneur,  parce  que  vous  frappez  et 
vous  sauvez. 

3.  Tu,  quia  plus  es,  miserere  nostri,  aut  in 
tuo  llagello  vindicainiquitales  nostias.  Judith 
l,v.  20.  • 

0  vous  qui  êtes  miséricordieux,  ayez  pitié  de  nous,  ou 
vengez  nos  iniquités  par  vos  châtiments. 

4.  Nos  ergo  non  ulciscamur  nos  pro  \\\>,  quœ 
pntimur:  sed  reputantes  peccalis  nostris  lirec 
ipsa  supplicia  minora  es.se  (lagella  Domini, 
quilius  quasi  servi  corripimur  ad  emendalio- 
nem,  et  non  ad  perdilionem  nostraia  eveni.^se 
credamus.  Ibid.  8,  v.  26-27. 

Aussi  ne  nous  plaignons  point  à  cause  des  maux  que 
nous  souffrons  ;  mais  considérant  que  ces  chiliments  sont 
moindres  que  nos  péchés  et  que  nous  somme:  punis 
comme  dos  scrvileurs,  croyons  que  Dieu  veut  nnus  cor- 
riger, et  non  jias  nous  perdre. 
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5.  Beaius  homo,  qui  conipilur  a  Deo  :  quia 
ipse  ruinerai  et  medetur  :  percutit,  et  manus 
ejus  sanabunt.  Joh  o,  i'.  17-18. 

Heureux  l'homme  que  Iliea  corrige,  car  il  blesse  el  il 
remédie  ;  il  frappe,  el  ses  maius  guériisenl. 

6.  Multa  flagella  peccatoris,  sperantem  autem 
in  Domino, misericordia  circiimdabit.  Psal.  31, 
r.  13. 

Des  châtiments  nombreux  attendent  le  pécheur,  mais  la 
miséricorde  environnera  celui  qui  espère  dans  le  Seigneur. 

7.  Congregata  sunt  super  me  flagella,  et 
ignoravi.  Psal.  34,  r.  18. 

Ils  m'ont  accablé  de  maux  sans  que  j'en  connusse  la 
raison. 

8.  Ego  in  flagella  paratus  sum,  etdolormeus 
in  conspeclu  meo  seiiiper.  Psal.  37,  v.  18. 

Je  suis  préparé  à  souffrir,  el  ma  douleur  est  continuelle- 
ment devant  mes  yeux. 

9.  In  labore  hominum  non  sunt,  et  cum  lio- 
minibus  non  flagellabunlur.  Psal.  72,  v.  5. 

Us  ne  connaissent  ni  le  travail  ni  les  douleurs  de 
l'homme. 

10.  Visitabo  in  virga  iniqui'ates  eorum,  et 
in  verbei'ibiis  peccata  eorum.  Psal.  88,  v.  32. 

La  verge  à  la  main,  je  visiterai  leurs  iniquités,  je  frap- 
perai leurs  péchés. 

11.  .\on  orcedet  ad  le  malum.  et  nacrelhim 
non  appropiiiquabit  tabernaculo  tuo.  Psal.  90 
i'.  10. 

Le  mal  n'approchera  pas  de  vous,  el  les  lléaux  s'éloigne- 
ront de  votre  lente. 

12.  Cum  das  nobis  disciplinam,  inimicos 
ncslros  niultipliciter  flagellas.  Sap.  12,  v.  22. 

Quand  vous  nous  corrigez,  vous  frappez  de  coups  mul- 
tiplies nos  ennemis. 

13.  Xeganles  te  nos.se.  Domine,  impii,  per 
lorlitudincm  bracbii  lui,  flagellali  sunt.  Ibid 
16,  V.  16. 

Quand  les  impies  ont  déclaré  ne  pas  vous  connaître,  ils 
ont  ele  frappés  par  la  force  de  votre  bras. 

14.  Flagellum  inuiulans,  cum  tiansiei'it, 
non  véniel  super  nos.  ha.  28,  v.  IS. 

Quand  le  fléau  destructeur  passera,  il  ne  viendra  nas 
jusqu'à  nous.  ^ 

15.  Tu  a  Deo  fl.igellalus,  nunlia  omnibu<i 
magnalia  Dei  et  poteslalem.  2  Mach.  3,  r.  34. 

Toi,  fr.-ippé  de  la  main  do  [lieu  annonce  à  tous  les 
merveilles  de  Dieu  el  sa  puiss;;nce. 

16.  Queni  diligit  Dominus,  castigal:  flagel- 
lât autem  omnem  liiium,  quem  lecipit.  Hebr. 
12,  v.  6. 

Le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime,  et  il  frappe  de 
verges  tous  ceux  qu'il  reçoit  parmi  ses  enfants. 


SENTENTI.F.  P.VTRrJf. 

S,  Arabr         17.  Ronnni  e.sl  flageilari  indtli  In.  m  cum 


hominibus  llageilemur  ;  ne  cum  diabolo  flagel-    s. 
lemur,  qui  cum  liominibus  noluit  flagellari. 
De  Paradiso,  c.  li,post  mcd.  col.  920,  C,  t.  4.' 

Il  est  bon  pour  nous  d'être  flagellés  dans  nos  fautes  et 
avec  les  hommes,  afin  que  nous  ne  soyons  pas  flagellés 
avec  le  démon,  qui  ne  voulut   pas  être  frappé  avec  les 

18.  Medicina  Cbrisli  correptio  est  :  corripil 
enim  Deus,  quem  vult  convertere.  Siip.  Psal. 
ài,ai)tefm.col.yiZl,B,t.!t. 

Le<  châtiments  sont  des  remèdes  de  Jésus-Christ,  ear 
Uieu  frappe  ceux  qu'il  veut  convertir. 

19.  Ne  neglexeris  disciplinam  Del,  severa 
quidem  est  in  corripiendo,  sed  dulcis  in  rorri- 
gendo.  Sup.  Psal.  i3,post  iait.  col.  1367,  A, 
tom.  4. 

Ne  négligez  pas  la  discipline  de  Dieu  ;  elle  est  sévère 
dans  la  punition,  mais  elle  est  douce  dans  la  correction. 

20.  Magnum  est  argumentum,quod  ad  majora  s.  .' 
bona  illos Deusconçerval, quos  piœsentibus  bo- 
nis privai.  Pros. 

_  Quand  Dieu  prive   quelqu'un  des  biens  de  ce  monde, 
c  est  une  preuve  qu'il  leur  réserve  des  biens  supérieurs. 

21.  Qina  nisi  correptis  liwredilatem  Deus 
dare  di.'iponerel,  erudire  eos  per  raolesliasnon 
curaret.  Part.  4,  tit.  3,  c.  7,  |  9,  post  init.  f. 
31,  col.  2. 

Car  si  Dieu  ne  se  proposait  pas  de  donner  son  héritageà 
ceux  qu'd  châtie,  il  ne  prendrait  pas  soin  de  les  instruire 
par  les  épreuves. 

22.  A'ere  Deus  pater  est  bis,  quos  per  flagella 
emendando  castigat.  Pros. 

Dieu  esl  vraiment  un  •  ère  pour  ceux  qu'il  châtie  et 
qu'il  amende  par  sj-s  fléaux. 

23.  Pater  enim,  qui  pareil  virgae,  odit  filium 
suum  :  qui  autem  diligit,  inslantererudit.  Ibid. 
in  mcd.  f.  31,  col.  2. 

Car  un  père  qui  ménage  les  verges  n'aime  pas  son  fils; 
mais  celui  qui  aime  son  fils  l'élève  avec  énergie. 

24.  Consideratio  prfemii  minuit vimflagelli. 
Ibid.  aille  fin.  f.  3i,  col.  l. 

La  pensée  de  la  récompense  adoucit  la  violence  do 
fléau. 

2o.  Delicias  flagella  repellunl./'ar/.  4. /«7  3 
c.  7,1 2,  post  init.  f.  30,  col.  1.  '      '    ' 

Les  fléaux  combattent  les  délices. 

26.  Hoc  tuo  judicio  assequeris,  punir!  nos  s  Ai;.nn  ,.,-,ir. 
a  Deo,  non  ut  pereamus,  sed  ut  converlaraur 
Ep.  6  adimpcrat.  inprinc.  apiid  Bibl.  Pair 
t.  13,  p.  490,  col.  2,  G,erf(f.  Colon.  1618. 

Vous  comprendrez,  dans  votre  jugement,  que  Dieu  nous 
chàue,  non  pour  nous  perdre,  mais  pour  nous  convertir. 

27.  Malos  et  iniquos  Dous  flagellât  pœnis     s.» 
lomporalibus,  quos  voluerit;  ipsis  namque  ini- 
qui.s  si  correcti  non  fuerint, serval  a?>ierna  sup- 
plicia, qui  eornm  malilia  jusie  ulilur.  utaliis 


VLAOrELLUM  DEI. 


i\)o 


mala  ingérai  lempovalia.   Einsl.  lOadBotiif. 
post  med.  p.  215,  A,  t.  2. 

Dieu  frappe,  quand  il  le  veut,  de  peines  temporelles  les 
méclianls  et  les  pécheurs  ;  car  si  les  pécheurs  ne  se  corri- 
gent point,  illeur  réserve  des  supplices  élernels,  et  il  se 
sert  justement  de  leur  méchanceté  pour  faire  souffrir  aux 
autres  des  peines  temporelles. 

28.  Deus  creaturam  suam,  quam  non  vult 
perire,  sœpe  castigat,  corripit  alque  llagellat, 
et  flagellando  ad  se  reducit.  De  Essentia  Divi- 
nit.  verbo  Zelare,  p.  693,  A,  t.  4. 

Dieu  châtie,  reprend  et  flagelle  souvent  sa  créature  qu'il 
ne  veut  pas  laisser  se  perdre,  et  en  la  châtiant  il  la  ramène 
à  lui. 

29.  Par  severilalem  et  misericordiam  Dei, 
tribulationumflagellis  solet  perlidia  castigari. 
Lib.  'à  contra  l'etilianas,  c.  83,  inprinc.  p. 
un.  91,  B,  t.  7. 

C"est  par  un  mélange  de  sévérité  et  de  miséricorde  que 
Dieu  chilie  par  la  peine  et  les  tribulations  l'infidélité  des 
hommes. 

30.  Cum  punit  Deu.s  pecca tores,  non  malum 
suum  eis  infert,  sed  nialiseorum  eos  dimillit. 
Sup.Ps.S,vers.Q,p.  19,  A,  t.  8. 

Quand  Dieu  punit  les  pécheurs,  il  ne  leur  inflige  pas  un 
mal  véritable,  mais  plutôt  il  les  délivre  de  leurs  mauK. 

31.  Flagelhim  Dei  niedicamenlum  est  con- 
tra peccala.  Sup.  Ps.  37,  post  mcd.  vers.  19.  p. 
220,  C,  t.8.  ■ 

Les  fléaux,  de  Dieu  sont  des  remèdes  contre  le  péché. 

32.  Quando  parco,  cantas  et  laudas:  quando 
rasligo,  murmuras  :  quasi  quando  parce  sim 
Deus  tous,  et  quando  castigo  non  sim  Deu^ 
luus.  Sup.  Ps.  m,  post  med.  vers.  18,  h.  328, 
C,  t.  8. 

Quand  je  vous  épargne,  vous  chantez  mes  louanges; 
quand  je  vous  chàlie,  vous  murmurez  :  comme  si  j'étais 
voire  Dieu  quand  je  vous  pardonne,  et  si  je  ne  l'étais  plus 
dès  que  je  vous  frappe. 

33.  Illi  Deus  irascitur,  quem  peccanlem  non 
flagellât.  Sup.  Ps.  38,  postmed.  vers.  9, p.  762, 
C,  t.  8. 

Dieu  est  irrité  contre  celui  dont  il  ne  clidlie  point  le^ 
pécbés. 

34.  Cum  flagellai  Deus  filium,  curât  sub 
manu  patrisflagellantis:  quia  qui  flagellât,  ad 
haereditatem  erudit;  ab  haeredilate  non  le- 
pellil  filiam  suum,  quem  casligat,  sed  ideo  fla- 
gellât ut  recipiat.  Sup.  P«.93,  ante  med.  vers. 
14,]).  723,  A,  t.8. 

Quand  Dieu  flagelle,  c'est  la  main  d'un  père  qui  guérit 
son  enfant,  parce  qu'en  le  frappant  il  le  forme  pour  son 
héritage  ;  il  ne  déshérite  pas  le  ûls  qu'il  châtie,  mais  il  le 
châtie  afin  qu'il  mérite  de  recevoir  l'héritage. 

3b.  ScBviat  quantum  vult  Deus,  pater  est  ; 
sed  flagellavit  nos,  et  afllixit  nos,  et  contrivit 
nos,  pater  est.  Prosec. 

Que  Dieu  so  montre  sévèr;  autant  qu'il  voudra,  il  est 
pèt'';  mais  il  nous  a  flage'lés,  abattu  ,bri -es  :  il  est  p^re. 


36.  Fili,  si  ploras,  sub  Paire  plora,  noli  cum 
indignatione,  noli  cum  typho  superbiœ  :  quod 
pateris,  unde  plangis,  medicinaesl,  non  pœna  ; 
castigatio  est,  non  damnatio. 

Mon  fils,  si  vous  pleurez,  pleurez  sous  la  main  de  votre 
Père,  et  ne  versez  pas  des  larmes  d'indignation  et  d'orgueil; 
les  souffrances  qui  vous  font  pleurer  sont  un  remède  et 
non  un  supplice,  une  correction  et  non  une  damnation. 

37.  Noli  repellere  flagellum,  si  non  vis  re- 
pelli  ab  hajreditale;  noli  altendere,  quam  pœ- 
nam  habeas  in  flagello,  sed  quem  locum  in  tes- 
lamenlo.  Sup.  Psal.  102,  longe  post  med.  vers. 
13,  p.  804,  C,  t.  8. 

Ne  repoussez  pas  la  correction,  si  vous  ne  voulez  pas 
èlrc  repoussé  do  l'héritage  ;  ne  regardez  pas  la  douleur  du 
cli.'uiment,  mais  la  place  que  vous  occupez  dans  le  testa- 
nienl. 

38.  Paterna  jiidicia  laudentur  et  in  flagello, 
si  promissa  diligantur  in  prœmio.Si/]).  Psalm. 
118,  conc.  3,  cuite  med.  p.  9G8,  D,  t.  8. 

Louons  lesjugements  de  notre  Père  quand  il  nous  châtie, 
[iuisque  nous  aimons  les  récompenses  qu'il  nous  promet. 

39.  Laudas  Deura,  quando  tibi  bene  est  ; 
lilasplicmas,  quando  tibi  maie  est.  Quod  qui- 
liem  maie,  si  juslum,  non  est  maie;  juslum  est 
aiitem,  quoniam  ab  illo  lit,  qui  injuste  lacère 
niiul  polest.  Pros. 

Vous  louez  Dieu  quand  tout  va  bien  pour  vous,  et  vous 
le  blasphémez  quand  les  choses  vont  mal  Si  ce  mal  est 
juste,  ce  n'est  plus  un  mal  ;  or,  il  est  juste,  car  il  a  pour 
autour  celui  qui  ne  peut  faire  rien  d'injuste. 

40.  Erisinsulsuspuerin  domo  palris,  amans 
palrem,  si  tibi  blandilur,  et  odio  liabens, 
quando  le  flagellât,  quasi  non  et  blandiens  et 
llagellans  h.xreditatem  paret.  Snp.  Psalm.  32, 
coiic.  l,vers.  l,  Rectos decet coUaudatio, p.  138, 

a,  t.  8. 

Vous  serez  un  enfant  sans  raison  dans  la  maison  pater- 
nelle, aimant  votre  père  s'il  vous  caresse,  le  détestant  s'il 
vous  corrige  :  comme  s'il  ne  vous  préparait  pas  également 
un  héritage,  soit  qu'il  vous  corrige,  soit  qu'il  vous  caresse. 

41.  Tu,  si  promissa  Palris  bene  agnovisli, 
non  timeas  flagellari,  sed  exhœredari.  Pros. 

Si  vous  avez  bien  appris  les  promesses  du  Père,  ne  crai  - 
gnez  pas  d'être  flagellé,  mais  bien  d'élre  déshérité. 

42.  Peccalorfiliusdedignalur  flagellari,  cum 
sine  peccato  videal  unicum  Filium  Dei  flagella- 
tum.  Sup.  Ps.  88,  conc.  2,  post  iait.  p.  676,  C, 
tom.  8. 

Un  fils  pécheur  s'indigne  d'être  flagellé  quand  il  voit  la 
Kils  unique  de  Dieu,  eMmpt  de  tout  péché,  soumis  à  la 
flagellation. 

43.  Sive  in  Dei  donis,  sive  in  ejus  flagellis 
lauda  eum  :  laus  flagelianlis,  medicina  est  vul- 
neris.  Sup.  Ps.  144,  post  init.  vers.  2,  p.  1146, 
D,  t.  8. 

Louez  Dieu  dans  ses  dons,  lonez-Ie  aussi  dans  ses  châli- 
menis;  la  louange  de  Dieu,  quand  il  nous  frappe,  est  la 
guérison  de  nos  blessures. 

44.  QuoJ  le  Deus  permiseril  pâli,  flagellum 
corrigentis  est,  non  pœna  damnaiitis  :  ad  lia'ie- 
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flitalem  sempilernam  erudimur,  et  flagellari 
iledignamur?  Tract.  7  sup.  Evangel.  Joaii.  de 
c.  l,  ante  med.  p.  43,  B,  t.  9. 

Ce  que  Dieu  permet  que  vous  souffriez  n'est  pas  un 
supplice  de  damnation,  mais  un  cliàtimei)t  de  correction  ; 
Dieu  nous  forme  à  l'héritage  céleste ,  et  nous  nous  indi- 
^'nons  contre  ses  fléaux'.' 

45.  Qui  le  flagellât  in  isto  saeculo,  ad  emeii- 
dationem,  non  ad  damnationem  facit  :  ferto 
Patrem  erudientera  ,'  ne  senlias  Judicem  pu- 
nie ntem.  Ibid.  tract.  12  de  c.  3,  in  fine. 

Celui  qui  vous  frappe  en  ce  monde  pour  vous  corriger 
ne  vous  frappera  point  pour  vous  damner;  souffrez  les 
corrections  du  Père  pour  n'avoir  pas  à  subir  la  sentence  cl 
la  condamnation  du  Jugf. 

46.  Si  exceptus  es  a  passione  ilagelloriim, 
exceptus  es  a  numéro  rdioiuni  :  qui  flagellât 
iinicum  sine  peccato,  numquid  relinquet  ado])- 
livum  cum  peccato?  De  Past.  c.  5,  circa  med. 
p.  T21,B,  ?.  9. 

Si  vous  avez  été  exempté  de  la  souffrance  et  des  châti- 
ment, c'est  que  vous  avez  été  retranché  du  nombre  des 
enfants;  carie  Père,  qui  a  flagellé  son  Fils  unique  innocent, 
laissera-t-il  sans  punition  son  fils  adoptif  coupable'.' 

47.  Si  Deum  diligis,  quod  facit  Deus  diligis  : 
et  si  quod  facit  Deus  diligis,  disciplinam  Dei 
flagellantem  te  diligis,  flagellum  Uei  libenter 
sustines.  Pros. 

Si  vous  aimez  Dieu, vous  aimez  aussi  ce  qu'il  fait;  et  si 
vous  aimez  ce  qu'il  lait,  vous  aimez  sa  sévérité  quand  il 
vous  flagelle,  et  vous  supportez  volontiers  ses  coups. 

48.  Flagellum  ergo  Dei  ne  contemnas,  sed 
flagellatus  die  :  Deo  giatias.  Dilige  conipien- 
tem,  dilige  corrigentem,  dilige  arguentem. 
Lib.  1  de  Visit.  infir.  c.4,  circamed.  etsub  fin. 
p.  655,  t.  9. 

Ne  méprisez  donc  pas  le  fléau;  mais,  quand  il  vous  frappe, 
dites  :  Merci,  mon  Dieu  !  Aimez  les  reproches  de  Dieu, 
aimez  ses  réprimandes  et  ses  corrections. 

49.  Flagellum  Dei  gaudenter  suscipe  :  fla- 
gellât in  le  quod  nescis,  nec  injuste.  Ibid.  c.6, 
in  princ.  p.  G56,  B. 

Recevez  avec  joie  les  châtiments  de  Dieu;  il  punit  en 
vous  un  mal  que  vous  ne  connaissez  pas,  et  toujours  avec 
justice. 

50.  Si  non  vis  in  flagello  Deum  recognos- 
cere,  corpore  et  anima  flagellaberis:  nonenim 
flagellât  Deus  Lis  in  idipsum.  Ibid.  c.6,  circa 
princ.  p.  656,  C. 

Si  vous  ne  voulez  pas  reconnaître  Dieu  dans  ses  châti- 
ments, vous  serez  frappé  dans  le  corps  et  dans  l'àme,  car 
Dieu  ne  frappe  pas  deux  fois  au  même  endroit. 

51.  Melius  est  ut  Deus  flagellet  te  et  recipiat 
le,  quam  parcaltibi  et  deserat  te.  Pros. 

Il  vaut  mieux  que  Dieu  vous  châtie  et  vous  reçoive  que 
.s'il  vous  épargnait  et  vous  abandonnait  ensuite. 

52.  Bona  dal  Deus,  blanditur  ne  fatigemur 
in  via:  corripit,  ra'dit,  perculit,  dirigil,  ne 
abeiiemus  in  via.  Sive  ergo  blanditur  ne  fati- 
gemur in  via,  sive  casiiget  ne  abenemus  in 


via,  refugium  faclus  est  nobis.  Sermon.  4  de 
Vcrbis  Dom.  in  fine,  p.  8,  D,  1. 10. 

Dieu  nous  accorde  des  bien^;  il  nous  caresse  pour  que 
nous  ne  soyons  pas  trop  fatigués  dans  le  voyage;  il  nous 
reprend,  nous  pousse,  nous  frappe  et  nous  dirige  pour  que 
nous  ne  nous  égarions  pas.  Soit  donc  qu'il  nous  caresse 
pour  nous  empêcher  d'être  fatigués,  soit  qu'il  nous  châtie 
pour  nous  empêcher  de  nous  égarer,  il  devient  notre 
refuge. 

53.  Magnae  mi.'iericordise  Dei  est,  nequitiae 
impunilatem  non  relinquere  :et  necogalur  in 
extiemo  gehennœdamnare,  modo  flagello  dig- 
nalur  castigare.  Ibid.  Sermon.  Zl,ante  finem, 
p.  95,  B. 

C'est  une  grande  miséricorde  de  Dieu  de  ne  pas  laisser 
l'iniquité  impunie  sur  la  terre;  il  daigne  châtier  par  la 
douleur  en  ce  monde,  afin  de  n'être  pas  obligé  de  précipi- 
ter plus  tard  dans  l'enfer. 

54.  Flagellantur  boni  simul  cum  malis,  non 
quia  simul  agunt  maiam  vitam,  .sed  quia  simul 
amant  lemporalem  vitam.  Lib.  1  de  Civil.  Dei, 
c.  9,  post  med.  t.  5. 

Les  bons  seront  châtiés  en  même  temps  que  les  mé- 
chants, non  parce  qu'ils  mènent  comme  eux  une  mauvaise 
vie,  mais  parce  qu'ils  aiment  comme  eux  la  vie  de  ce 
monde. 

55.  Deus  nec  juste,  nec  peccatori  pareil  : 
illum  flagellando  ut  fllium,  istum  puniendo  ut 
impium.  Lib.  22  contra  Faust,  c.  20,  in  fine, 
tom.  6. 

Dieu  n'épargne  ni  le  juste  ni  le  pécheur  ;  il  châtie 
l'un  comme  un  fils,  et  il  punit  l'autre  comme  un  impie. 

56.  Nemo  flagellatus  dicat  indigne  se  acci- 
pere  disciplinam.  Annotât,  in  Job,  c.  38,  circa 
init.  t.  k. 

Quand  on  est  châtié,  qu'on  ne  dise  jamais  qu'on  n'avait 
point  mérité  la  correction. 

57.  Flagellum  Dei  ad  patientiam  erudit  bo- 
nos.  Lib.  1  de  Civ.  Dei,  c.  8,  ab  init.  t.  5. 

Les  fléaux  de  Dieu  apprennent  aux  justes  la  patience. 

58.  Quod  le  permiserit  pati  Deus,  flagellum 
corrigentis  est,  non  pœna  damnantis.  Ti'act.  7 
sup.  Jocin.  longe  ante  med.  t.  9. 

Les  peines  que  Dieu  permet  que  vous  souffriez  sont  dei 
épreuves  pour  vous  corriger  et  non  des  supplices  de  dam- 
nation. 

59.  Dominus  dat  di.?ciplinam  ad  terapus,  ne 
damnel  in  seiernum.  Ibid.  tract.  5,  post  med. 
tom.  9. 

Le  Seigneur  châtie  dans  le  temps  pour  ne  pas  damner 
dans  l'éternité. 

60.  Deus  ideo  dicilur  creans  niala,  quia  pro 
peccatis  nosliis  immiltil  flagella.  In  suis  Prov. 
verbo  Dcus,p.  188,  t.  2. 

On  peut  dire  que  Dieu  crée  des  maux  en  tant  qu'il  non; 
envoie  des  Uéuux  pour  punir  nos  péchés. 

61.  Pœnas  gravissimas  quandoque  sunt  pas- 
.suri,  qui  pro  sceleribus  suis  renuunt  parva 
flagella  pati.  Ibid.  verbo  Pœnas,  p.  193. 

Ceux  qui  refusent  de  supporter  quelques  peines  légères 
pour  (le  iirand.s  crime;  auront  un  jour  à  soulîrir  Je  très- 
t'rands  isujiplic^'i. 
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C2.  Non  erisamoredignus,  qui  indignas  cas- 
tigatione  censeris.  Smn.  42  sitp.  Cuiitica,  antc 
med.  fol.  168,  col.  4,  K. 

Vous  ne  serez  pas  digne  d'amour,  si  vous  n'èlespas  jng.' 
(ligne  de  correction. 

63.  Flagellanlur  aliqui  non  tam  purgandi 
quaiu  probandi  coronandique,  et  major  in  eis 
palieatia  comprobatur  et  coramendalur.  Serin. 
fer.  4  hebdomadœ  pœ>iosœ,post  iiiit.  fol.  33  . 
col.  4,  L. 

Il  y  en  a  qui  sont  châtiés  moins  pour  être  purifiés  Jn 
mal  que  pour  être  éprouvés  et  couronnés  quand  ils  auront 
donné  des  preuves  éclatantes  d'une  plus  grande  patience. 

64.  lili  irascitur  Deus,  quem  peccanlemnon 
flagellai  :  nam  quem  flagellando  non  emendat. 
in  futuro  damnât.  Lib.  Médit,  cap.  6,  in  fine, 
fol.  324,  col.  1,  D. 

Dieu  est  irrité  contre  le  pécheur  qu'il  ne  châtie  point 
quand  il  f;iit  le  mal  ;  car  s'il  ne  le  frappe  pas  pour  le  cor- 
riger, il  le  condamnera  dans  l'éternilé. 

63.  Talia  sunt  Doi  flagella,  utdegustata  qui- 
dera  mordeant,  interius  autem  recepta  dulces- 
cant.  Lib.  2  de  Consolât,  philosopli.  pros.  l,  in 
medio. 

Les  coups  que  Dieu  frappe  sont  tels,  qu'ils  blessent 
quand  on  les  ressent ,  mais  qu'ils  remplissent  l'ime  do 
douceur  quand  on  les  accepte. 

66.  Cum  a  Deo  qnis  nagellalur,  scrntaii  dé- 
bet quod  sit  Patris  percussio,  peccaloruni  pur- 
galio ,  palientiœ  remuneratio.  Expos.  1  sup. 
Ps.  lis.  in  illud,  Ne  calumnienturme  superbi, 
p.  13I,>o;.  1,  B,t.  1 

Quand  on  est  frappé  par  la  main  de  Dieu,  il  faut  se  sou- 
venir que  ce  sont  les  coups  d'un  Père,  que  c'est  le  nioj\'n 
d'expier  nos  péchés  et  de  faire  couronner  notre  patience. 

67.  Quos  in  praîsenli  flagella  non conigunt, 
ad  fulura  transralttunt.  Sup.  Sap.  c.  12,  in  fine. 
/).  284,  co/.  2,  C,  M. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  corrigés  par  des  châtiments  en  cette 
■  vie  seront  condamnés  dans  la  vie  future. 

68.  Omnium  flagellorum  causa,  estvila  per- 
versa.  Sup.  Lament.  Jer.c.  Lantemed.p.klS, 
col.l,A,t.l. 

La  perversité  de  la  conduite  est  la  cause  de  tous  les 
Q'-aux. 

/  Primo,  ad  purgalionem,  ul 
Maria  soror  Moysi  ; 

Secundo,  ad  probationem, 
ut  Job  ; 

Tertio,  ad  humiliationem, 
ut  Paulus; 

69.  Homo  de-  |  Quarto,  ad  glorificationem 
cem  de   causis  /       divinre  potenliae,  ut  c»- 
ptiniri   consue-  cusnatus; 
vit  :                        Quinto ,  ad    commendatio- 

nem  divinœ  clémentine, 
ulpalerJoannisBaplistae; 
Sexto,  ad  manifestationem 
divinœ  justitiœ,  sicul  He- 
rodes  ab  angelo  percus- 
sus; 


Homo  docom 
de  causis  punir; 
consuevit  : 


L'homme  peut 
cire  frappé  par  des 
Iléaux  pour  dix  rai- 
sons : 
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Sepliffio,  ad  punitionem  pa-    s.  noiiav. 

rentum,utpueri  Sodomi- 

tarum  ; 
Octavo,ad  terrorem  alio- 

rum  ; 
Nono,  ad  exempla  poslerio- 

rum; 
Decimo,  ad  detestatioaem 

criminum.  Sui).  Lucam, 

ccip.  l'4:,p.  l6ft,col.  i,  A, 

tom.  2. 

1°  Pour  être  purifié,  comme  Ma:  i>', 

sœur  de  Moïse; 
2""  Pour élre  éprouvé,  comme  Joli; 
3"  Pour  être  humilié,  comme  Paul  ; 
4»  Pour  la  glorification  de  la  puis- 
sance divine,  comme  l'aveugle- 

né; 
o°  Pour  faire  éclater  la  clémence  do 

Dieu,  comme  le  père  de  Joan- 

Baptisle; 
6°  Pour  manifester  la  justice  divine, 

comme    Hérode    frappé   par 

l'ange; 

17"  Pour  la  punition  des  parenls, 
comme  lesenfantide  Sodouie; 
8»  Pour  effrayer  les  autres; 
9"  Pour  servir  d'es.emple  à  la  pos- 
1  térité; 

.    10°  Pour  faire  détester  le  crime. 

70.  Uiiumquemque  eleclum  divina  gralia 
tune  magis  crudicndo  custodit,  cura  cum  quasi 
perculieus  deserir.  fJb.  7  Pharctrœ,  cap.  16,  in 
princ.  p.  13o,  col.  1,  C,  t.  6. 

Jamais  la  grâce  divine  ne  garde  et  ne  forme  mieux  les 
élus  que  lorsqu'elle  semble  les  abandonner  en  les  frap- 
pant. 

71.  Peccalori  gravis  manus  estDei,  quœ  fla-    csssioiior. 
gella(,ef  ponderosa,  quœ  vindicat.  Sup.Ps.3l, 

ante  med.  versic.  4,  fol.  43,  col.  3. 

La  main  de  Dieu  est  pesante  quand  elle  châtie  le  pé- 
cheur, et  accablante  quand  elle  se  venge. 

72.  Flagella  Dei  sunt,  quœ  nos  celeriter  sa- 
nant,  quœ  nos  velociter  libérant,  et  in  viam 
vorilatis  addiicunt.  Sup.  Ps.  31,  anie  fin.  vers. 
13,  Milita  flagella  peccatoris,  fol.  46,  col.  2. 

Ce  sont  les  coups  de  la  main  de  Dieu  qui  nous  guéris^ei.' 
promplt-Lienl,  qui  nous  délivrent  vile  et  nous  ramènent 
dans  le  chemin  de  la  vérité. 

73.  Fréquenter  eraundat  Deus  quos  flagellât: 
ut  purgatum  recipiat,  quem  peccatis  sordidum 
respuebat.  Sup.  Ps.  88,  v.  42,  fol.  137,  col.  2. 

Souvent  Dieu  purifie  ceux  qu'il  frappe,  afin  d'accueillir 
purifiés  ceux  qu'il  avait  repousses  lorsqu'ils  étaient  souillés 
par  le  péché. 

74.  Flagellât  Deus,  ut  erudial.  Sup.  Ps.  102, 
circa med.  vers.  11,  fol.  loa,  col.  l. 

Dieu  nous  frappe  pour  nous  instruire. 

7o.  A  Domino  castigari,  est  fanquara  a  pœ-  s.ciem.Aiei. 
dagogoerudiri.et  amorteliberari.  Lib.  1  Pœ- 
dagogi,  cl,  in  fine,  fol.  21,  p.  l,  C. 

Etre  châtié  par  Dieu,  c'est  élre  élevé  par  un  maître, 
c'est  être  déliiTé  de  la  mort. 

76,  Amer  Dei  ingralos  prosequilur  et  revo»  ,s.  crprian. 
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cat  :  neque  Vuiicoàil,  cum  corripil  et  flagellai. 
De  Bapt.  Ckrisli,  c.  3,  antc  (in.  p.  439,  col.  1, 
tom.  i. 

L'amour  de  Dieu  poursuit  des  ingraU  et  les  rappelle  ; 
Dieu  ne  hait  point  ceux,  qu'il  corrige  et  qu'il  cln'itie. 

77.  Verberat  Dens  ut  liberorum amans  pater 
traducens  atl  meliora,  et  abduceiis  a  lurpioribus 
eos,  qui  lis  sunt  implicili.  Lib.  3  sup.  Isaiani, 
c.  28,  circa  med. 

Dieu  châtie  comme  nn  père  qui  aime  ses  enfants  et  qui 
veut  les  conduire  à  une  plus  grande  perfection  ou  faire 
sortir  de  l'ignominie  ceux  qui  y  sont  enfoncés. 

p„i>nu.=.        78.  Omne  flagellum  quod  a  Deo  infligltur, 

^''"-      utiliter  innigilur,  cunisit  bonum,  vel  efficiens 

bonuiii,  vel  prohibens  maliim.  Lib.  contra  Ma- 

nich.  in  fine,  apud  Bihl.  Pair.  tom.  4,  p.  268, 

col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Tous  les  coups  dont  Dieu  nous  frappe  sont  utiles,  car  on 
il>  sont  un  bien,  ou  ils  produisent  le  bien,  ou  ils  empê- 
chent le  mal. 

oicnysius       79.  Periculosls^imum  est  et  maximum  divini 
t;ar.i,u5.     jjijjj  reprobalionisque  signum,  non  casligari. 
nec  argui  a  Deo  in  boc  sa?culo.  Sup.  Epist.  ad 
Hebr.  c.  12,  oit.  12,  a.ite  med.  in  illud,  Fla- 
gellai omnem  plium,  etc.  /oL  117,  C. 

C'est  un  grand  danger  et  nn  signe  visible  de  la  haine  et 
de  la  réprobation  de  Dieu,  de  n'être  point  chitié  par  le 
ciel  en  ce  monde. 

Kronc.  TiKi  80.  CoiTeptio  et  dlscipHna  Douiini. pecuHare 
quoddam  est  amicitiae  et  filialionis  Dei  symbo- 
lura.  In  Elucid.  c.  o  Job,  post  med.  in  illud, 
Jncrepationem  Domini  ne  reprobe.s,  p.  i. 

La  discipline  et  la  correction  de  Dieu  sont  une  marque 
particulière  de  la  tendresse  et  de  la  paternité  divine. 

81.  Yix  potest  in  finem  perslare  in  numéro 
filiorum,  qui  extra  disciplinam  Dei  est,  quique 
paterna  Dei  visitalione  non  aliqnando  corripi- 
tur.  In  Elucid.  sup.  Ps.  13,  poslmed.  vers.  39, 
p.  169,  sect.  i. 

Il  est  bien  difficile  de  se  trouver  à  la  fin  parmi  les  enfants 
de  Dierr,  quand  on  vit  en  dehors  de  sa  discipline  et  qu'on 
n'est  pas  visité  par  ses  corrections  paternelles. 

82.  Corripere  solitus  est  Deus  homines,que- 
madmodum  pins  pater  filiuni  corripil  peccan- 
lem  :  partim  ut  quod  per  iniquitatem  justiliiO 
subtractnm  est,  per  vindictœ  pœnalilatem  resti- 
tua lur.  Pros. 

Dieu  a  coutume  de  corriger  les  hommes  comme  nn  ten- 
dre père  corrige  les  fiutes  de  son  fils,  d'abord  afin  de  réta- 
blir I  ar  la  peine  vengeresse  les  droits  de  la  justice  violés 
par  l'iniquité. 

83.  Partimvero  utcorreptus,  offendisse  se 
sciât,  et  quem  offenderit  a?noscat  :  agnoscens 
vero  eraendarestudent;  ne  iterumvel  eadem.vpl 
prioribus  pejnra  non  casligatus  comniillat.  In 
Elucid.  sup.  Psal.  SS.ante  fin.  vers.  13.  Propter 
iniquitatem  corripuisli  hominem,  p.  337. 

Et  ensuite  afin  que  celui  qui  est  corrigé  reconnaisse  sa 
faute,  qu'il  considère  la  grandeur  de  celui  qui  est  oiT;ns', 
et  qu'il  s'applique  à  s'amender,  afin  que  l'impunité  ne  le 
porte  pas  à  commettre  encore  le^  mêmes  fautes  ou  d'autres 
plus  grande». 


84.  Melius  est  lemporaiiler  allligi,  quam  l'^nr 
œterna  punitione  a  Deo  feriri.  Ibid.  sup.  Psal. 
43,  post  med.  v.  23,  p.  389,  sect.  1. 

Il  vaut  raieuTC  souffrir  dans  le  temps  qu'être  condamne 
par  Dieu  aux  supplices  éternels. 

8o.  Sic  bonos  Deus  occidit,  ut  vives  efBciat .    f-'" 
et  percutit.  ut  sanet.  Sup.  Deut.  c.  32,  in  illud, 
Eijo  occidam,  etc.  col.  1663,  B,  t.  1. 

Dieu  fait  mourir  les  saints  pour  les  ressusciter;  il  le,? 
blesse  pour  les  guérir. 

86.  Deus  ai'guit,  ut  servet,  non  ut  périmât. 
Sup.  Job,  c.  3,  in  illud,  Beatusqni  corripitur  a 
Domino,  col.  84,  E,  t.  3. 

Dieu  reprend  pour  sauver  et  non  pour  perdre. 

87.  Hœc  Deus  facit,  ul  tuerralorumcognilor 
constilulus,  pristinum  splendorem  recipias.  Ib. 

Dieu  agit  ainsi  afin  que,  reconnaissant  vos  égarement; 
passés,  vous  reveniez  à  votre  première  splendeur. 

88.  Non  pro  corrigenda  culpa,  sed  pro  au- 
genda  gralia  jnstus  percussus  est.  Ibid.  cap.  17, 
inprinc.  col.  191,  B. 

Quand  c'est  un  juste  qui  est  frappé,  ce  n'est  pas  pour 
l'expiation  do  ses  péchés,  mais  pour  l'accroissement  eu  lui 
de  la  grâce. 

89.  Flagella  juslorum,  vel  praeterita  pur- 
gant,  vel  futura  peccata  averlunt.  Ibid.  c.  23, 
i:i  fine,  col.  242,  D. 

Les  châtiments  infligés  au  juste  ont  pour  but  d'effacer 
ses  fautes  passées  ou  de  le  prémunir  contre  les  péchés  de 
l'avenir. 

90.  Sicul  viliis  tenlamur,  ne  intus  extolla- 
mur  :  ita  extra  llagellis  terimur,  ne  qiiid  extra 
quœramus,  et  niundo  blandienle  seducamur. 
Ibid.  c.  33,  col.  312,  F. 

De  même  que  nous  sommes  tentés  par  les  passions  afin 
.(ue  nous  ne  nous  limons  pas  intérieurement  à  l'orgueil, 
ainsi  nous  sommes  châtiés  au-dehors  afin  que  nous  ne 
recherchions  pas  les  biens  extérieurs  et  que  nous  ne  soyons 
pas  séduits  par  les  attraits  du  monde . 

91.  Tanto  minus  de  flagello  que  castigamur, 
raurmurare  debemiis,  quanto  certius  in  eo  pa- 
lern-p  dileclionis  pitrnus  tenemus.  Sup.  Prov. 
c.5,col.  1614,  D,;.  3. 

Nous  devons  d'autant  moins  murmurer  contre  les 
épreuves  qui  nous  affligent  que  nous  sommes  plus  certains 
d'y  trouver  un  gage  de  la  tendresse  paternelle  de  Dieu. 

92.  Pauca  sunt.  quae  in  bac  vita  Deus  flagellai; 
quia  si  qua  hic  punit,  plura  réservât,  et  aliqnan- 
do ferireincipit,  quod  aîternadamnalio  consum- 
mat  :  quœdam  punit,  ne  videalur  non  curare 
bumana:  quaîdamre,-;erval,ul  judiciumrestare 
sentiamus.  Sup.  illud.  Job  33,  Nec  tilciscitur 
scelus,  col.  339,  F,  t.  3. 

Dieu  punit  peu  de  chose  en  ce  monde,  car  s'il  châtie 
quelques  crimes,  il  réserve  le  plus  grand  nombre,  et  quel- 
quefois il  commence  à  frapper  ceux  que  doit  achever  de 
punir  la  damnation  éternelle  ;  il  punit  certains  crimes  afin 
qu'on  ne  dise  pas  qu'il  ne  s'occupe  point  des  choses  hu- 
maines, et  il  réserve  les  autres  afi:i  que  nous  sentions  qu'il 
y  aura  un  jugement. 
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D3.  Misericordiler  corripis,  qui  flagellas oni- 
nem  tilium,quemrecipis.  Stip.  Tobiam,cap.  3, 
col.  iSl^,  B,  t.  2. 

Vous  corrigez  avec  miséricorde  quand  vous  fraiipez  un 
fils  que  vous  voulez  accueillir. 

94.  Ha3c  est  via  veritalis,  ut  in  flagellis  ani- 
mas nostias  lumiiliemus,  el  patientiam  liabere 
studearaus.  Siq).  lib.  Judic.  cap. 8,  col.  1378,  D, 
tom.  2. 

Pour  être  dans  la  voie  delà  vérité, nous  devons  humilier 
nos  dmes  sous  les  affliclions  et  nous  appliquer  à  pratiquer 
la  patience. 

95.  Pia  oratio,  quœ  optât  malis  flagella  Dei, 
non  ad  pœnamest,  sed  ad  correclionem.  Ibid. 
c.  16,  coL  184,  D. 

La  prière  charitable,  qui  demande  à  Dieu  de  punir  les 
méchants,  ne  demande  pas  leur  supplice,  mais  leur  amen- 
dement. 

96.  De  manu  ferientis  Dei  fugil,  qui  se  cor- 
rigit.  Ibid.  cap.ltl,  inilhtd,De  matms  cjtts  fu- 
giens,  col.  261,  B. 

Celui  qui  s'amende  échappe  aux  coups  de  la  main  de 
Dieu. 

97.  Flagellât  Deus  quem  diligit.  Ibid.  c.27, 
in  princ. 

Dieu  châtie  ceux  qu'il  aime. 

98.  Peccatorem  Deus  quoties  feriendocorri- 
git,  ad  hoc  flagellum  millit,  utparcat.  Pros. 

Toutes  les  fois  que  Dieu  corrige  un  pécheur  en  le  frap- 
pant, il  n'emploie  les  vergts  que  pour  le  sauver. 

99.  Cum  Deus  peccatoris  vitam  in  peccato 
permanentem  feriendo  concludit,  flagellum 
emiltit,  sed  nequaquam  pareil.  Lib.  18  Moral, 
c.  13,  in  princ.  col.  598,  A,  t.l. 

Quand  Dieu  brise  la  vie  d'un  pécheur  obstiné  dans  le 
mal,  sa  justice  frappe,  mais  il  ne  pardonne  pas. 

100.  Cum  perversum  quemquara  Deus  om- 
nipotens  perculit,  eondolendum  est  miseriae 
pereuntis,  et  congaudendum  justitise  Judicis. 
Ibid.  lib.  22,  c.  6,  posi  med.  col.  742,  D. 

Quand  Dieu  frappe  un  pen'ers,  il  faut  plaindre  le 
malheur  de  celui  qui  périt,  mais  il  faut  se  réjouir  de  la 
justice  du  souverain  Juge. 

iOi.  Ut  electus  quisque  œterna  supplicia 
évadât,  et  ad  perennem  gloriam  pauper  ascen- 
dat,  débet  liic  assiduis  flagellis  alleii.qualeuus 
in  judiciovaleat  puigatusinveniri.  Ibid.lib.G, 
c.  13,  (Dite  fin.  col.  195,  B. 

Pour  que  les  élus  échappent  aux  supplices  éternels,  pour 
queles  pauvres  s'élèvent  jusqu'à  la  gloire  éternelle,  il  faut 
qu'ils  soientici-bas  éprouvés  par  desaffliclionscontinuelles, 
afin  d'être  trouvés  purs  au  jugement  de  Dieu. 

102.  Flagellum  tune  diluetculpam,  cum  mu- 
taverit  vitam  :  nam  cujus  mores  non  mutât, 
non  expiât  actiones.  ïbid.  lib.lS,  c.i3,ante 
med.  col.  598,  C. 

Un  chàiiment  efface  les  péchés  quand  il  produit  un  chan- 
gement de  vie;  mais  il  ne  peut  expier  If^s  finîtes  di^  rijiii  c|iii 
ne  se  corrige  pas. 


103.  Omnisdiviiia  percussio,aulpurgatioin  s.crcg.Mog 
nobis  viUe  piœsenlis  est,  aut  initiura pœnœ  se- 
quenlis.  Ibid. 

Tout  châtiment  divin  est  l'expiation  de  notre  vie  pré- 
sente ou  le  commencement  des  supplices  de  la  vie  future. 

104.  Diim  flagellalur  iniquus,  et  corrigilur  : 
audire  picTceptura  noluit,  audit doloiem.  Ibid. 

Les  coups  qui  châtient  le  pécheur  sont  aussi  une  correc- 
tion ;  il  n'a  pas  voulu  écouter  les  préceptes,  il  écoutera  la 
douleur. 

105.  Ouos  damnant  flagella,  et  non  libérant, 
bis  flagella  ab  bac  vita  incboant,  et  interna 
pei'cussione  perdurant.  Ib.  circa  med.  col.  598, 
litt.  D. 

Ceux  que  les  châtiments  condamnent  au  lieu  de  les  déli- 
vrer commencent  à  souffrir  en  ce  monde,  et  leur  peine  se 
prolonge  dans  l'éternité. 

106.  TransKoriobicverbere  aiïligunturclcc- 
ti,  ut  a  pravitale  flagella  corrigant,  qtios  pa- 
terna  pietas  ad  hœredilatem  serval.  Ib.  lib.  21, 
c.  4,  in  princ.  nmn.  4,  col.  714,  D. 

Les  élus  sont  éprouvés  ici-bas  par  des  afflictions  passa- 
gère», afin  que  la  dolileur  préserve  du  mal  ceux  qu'une 
miséricorde  paternelle  destine  à  l'héritage. 

107.  In  bac  vita  dum  .sumus,  flagellis  atieri 
necesse  est  :  cum  vero  flagellis  atterimur,  ma- 
li.s  increpantibus  admoneœur,ne  mundo  blan- 
diente  seducamur.  Pros. 

Tant  que  nous  sommes  dans  cette  vie,  il  faut  que  les 
afflictions  nous  accablent,  et  les  maux  qui  nous  atteignent 
nous  prémunissent  contre  les  plaisirs  et  les  séductions  du 
monde. 

108.  Flagella  dum  tentant,  surgentes  in  corde 
bujus  mundi  voluplates  eradicant. 

Les  affliclionsqui  nous  éprouvent  déracinent  les  passons 
voluptueuses  qui  germent  dans  nos  co-urs. 

109.  Per  ferientia  flagella  cognoscimusqiiid 
de  boc  mundo  fugiamus;  per  ista  comprimi- 
mur,  ne  qnid  exlrinsecus  appelamus. 

Les  coups  qui  nous  frappent  nous  apprennent  ce  que 
nous  devons  fuir  dans  le  monde  ;  ils  nous  affligent  afin  que 
nous  ne  désirions  pas  les  biens  extérieurs. 

110.  In  laboribus  flagellorum  non  soliim  no- 
bis no.stra  inlirmilas  innotescit,  sed  eti;un  in 
quanta  virtule  profecerimus,  agnoscimus.  Ibid. 
lib.2d,c.  17,  in  fine,  num.  17,  col.  lQ2,CclD. 

La  douleur  les  cliàtimenis  nous  fait  connaître  non  seu- 
lement noire  faiblesse,  mais  encore  les  progrès  que  nous 
avons  déjà  faits  dans  la  vertu. 

111.  Unui?quisque  in  flagello  po.siln.^,  minus 
adliuc  peccata  sua  con.sideral,  si  vel  tanlum  vol 
ampliusse  percussurn  quam  mcrebalur  exisli- 
mal.  Pros. 

Celui  qui  s'imagine,  an  sein  des  afflictions,  qu'il  est  châtié 
autant  ou  plus  qu'il  ne  le  mérite,  napas  une  juste  idéeda 
ses  fautes. 

112.  Qui  verociter  pœnilet,  quanto  se  jn^te 
siib  fïaijel'o  feriri  cogitai,  lan'o  disiri^l'ori  exav 
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s.Gr.'g  j!ag.  ruinalioiie  minus  se  pereussum  quam  niercba- 
Iiir,  agnoscil. 

Celui  qui  éprouve  un  repentir  sincère  rcconnail  d'autant 
mieux,  par  un  examen  sir.cère.  qu'il  est  puni  avec  moins 
ilii  rigueur  qu'il  ne  le  mérite,  qu'il  eit  plus  convaincu  de  la 
justice  des  coups  qui  le  frappent. 

113.  Quia  conspicit  quam  gravis  sibi  culpa 
fuerit  quoderravit:  elidcirco  hoctiuod  palilur, 
distiictum  esse  non  sentit,  quia  distiicte  novit 
liensaiequod  fecil.  Ibul.  lib.  24,  c.  G,  ante  fin. 
mon.  9,  col.  802,  D. 

Car  il  voit  la  gravité  des  fautes  qu'il  a  commises,  et  ce 
qu'il  souffre  ne  lui  parait  pas  un  châtiment  sévère,  parce 
qu'il  sait  apprécier  sévèrement  le  mal  qu'il  a  fait. 

114.  Homo  justus  disciplina;  flagello  percu- 
lifur,ut  postmodumvitaî  perfeclione  loborelur. 
llnd.  lib.  3o,  c.  15,  ante  med.  col.  1222,  B. 

Le  juste  est  souDiis  aux  épreuves  de  la  discipline,  afin 
qn'il  se  fortifie  davantage  à  l'avenir  dans  la  vie  parfaite. 

115.  Per  culpam  difcordes  Deo  extitimu.";, 
dignuin  ergo  e.i^t.utad  pacem  illius  per  flagella 
ledeamus.  Ibid.  lib.  3,  c.  G,  in  fine,  sv}).  illml, 
Job  2,  Si  bona  accepimus,  etc. 

C'est  par  le  péché  que  nous  avons  rompu  avec  Dieu, 
c'est  donc  par  l'aflliclion  que  nous  devons  rentrer  dans  sa 
pai.ï. 

116.  Duobus  modis  flagella  pensanda  sunl, 
aut  qualia  sint,  aut  quanta  :  nani  .sœpe  inulia  ex 
qualilalc.  sa^pe  gravia  cx.quantitatelevigantur: 
si  videlicet  cum  nuilta  .sunt,  non  sint  gravia  : 
cum  vero  gravia,  non  sint  mulla.  Ibid.  c.  'S,circa 
fin.  niim.  3,  sirp.  illud,  Job  2,  Perctissit  Job  ul- 
cère pessimo,  col.  Go,  A. 

Il  faut,  dans  les  châtiments,  considérer  deux  choses, 
leur  quantité  et  leur  qualité  ;  car  souvent  des  peines  très- 
gruves  en  qualité  deviennent  légères  par  la  quantité;  par 
exemple,  quand  elles  sont  nombreuses,  mais  légères,  ou 
Lien  quand  elles  sont  graves,  mais  en  petit  nombre. 

117.  Quisquis  dona  percipit,  sed  donorum 
lempore,  nequaquam  etiam  flagella  peilimes- 
cit,  in  elalionem  per  laitiliam  coriuit.  Pros. 

Celui  qui  reçoit  des  biens,  mais  qui,  dans  le  temps  de  la 
prospérité,  ne  craint  pas  les  tribulations,  tombe  de  la  joie 
dans  l'orgueil. 

118.  Quisquis  autem  flagellis  atterilur,  sed 
flagellorum  tempore  ne(|uaquam  se  ex  donis, 
quae  euni  contigitaccepisse,  consolatur:  a  statu 
mentis  omnimoda  desperalione  destiuilur.  Ib. 
c.  7,  post  med.  col.  69,  B. 

Mais  celui  qui  est  accablé  par  les  épreuves,  et  qui,  au 
temps  de  la  tribulation,  ne  cherche  pas  à  se  consoler  par  le 
souvenir  des  biens  reçus  précédemment,  perd  toute  la  pai.x 
de  l'àme  et  tombe  dans  un  désespoir  absolu. 

119.  Beatus  homo,  qui  corripitur  a  Domino  : 
quia  per  bocquod  peccator  dolore  correplionis 
premilur,quandoqueadbeatiludinem,  quai  sine 
interventu  doloris  est,  eruditur.  Ibid.  lib.  6, 
c.  13,  in  fine,  col.  193,  D. 

Bienheureux  l'homme  qui  est  éprouvé  par  le  Seigneur; 
1rs  al'flictions  qui  fondent  sur  le  pécheur  le  font  arriver 
jinuventà  la  bcatilude  céleste,  qui  estsansaucun  mélange 


120.  Quisquis  pro  culpa  percutitur,  sed  ia  s 
querela  suœ  percussionis  elevatur,  increpalio- 
ncm  Uomini  reprobat,  quia  homo  injuste  se 
pcrpeti  accusât.  itùL  c.  14,  inpriiic.  coi. 195,2). 

Celui  qui  est  frappé  pour  ses  fautes,  mais  dont  l'orgueil 
éclate  en  plaintes  et  en  murmures,  repousse  la  correction 
divine,  en  accusant  le  Seigneur  de  le  faire  souffrir  injus- 
tement. 

121.  Humanum  spiiitum  visitatio  superna 
ctistodit,  cum  hune  viiliitibus  dilalum,  vel  fla- 
gello percutere,  vel  compungere  amore  non 
desinit.  Ibid.  lib.  9,  c.  29,  prope  fin.  nitm.  38, 
rûL329,4. 

La  visite  de  la  tribulation  est  la  sauvegarde  du  cœur  da 
riiomnie,  parce  que,  lorsque  ce  cœur  est  enrichi  de  vertus, 
l'épreuve  le  conserve  en  le  frappant  sans  cesse  ou  en  lui 
faisant  toujours  sentir  la  blessure  de  l'amour. 

122.  Dolor  flagelli  temperatur,  cum  culpa 
cognoscitur  :  quia  lantoquisquepatientius  fer- 
ramenlum  medici  tolérât ,  tiuanto  putridura 
conspicit  essequod  fecit.  Ibid.  lib.  10,  c.  5,  in 
princ.  col.  330,  B. 

Le  châtiment  est  moins  douloureux  quand  on  reconnaît 
sa  faute  :  un  malade  supporte  avec  d'autant  plus  de  pa- 
tience le  fer  du  médecin  qu'il  voit  la  gangrène  de  son  mal 
plus  avancée. 

123.  Flagella  bonorum  aut  vitia  perpelrata 
purgant,  aut  eaqu;in.  polerantperpetrari  futura 
devilant.  Ibid.  lib.iG,  c.  iQ,  circa  j)rincipiîim, 
num.  20,  co/.  543,  Z). 

Les  épreuves  des  bons  punissent  leurs  péchés  passé.?, 
ou  les  préservent  de  pécher  à  l'avenir. 

124.  In  hacvita  cum  Deus  percutit,  si  per- 
cussionem  correclio  sequitur,  disciplina  Palris 
est,  non  ira  Judicis  :  anior  corrigentis  est,  non 
districtio  punientis.  Ibid.  lib.  21,  c.  17,  in  fine, 
col.  729,  D. 

En  ce  mcnde,  lorsque  Dieu  frappe  et  que  l'amendement 
suit  ses  coups,  c'est  la  correction  d'un  Père  et  non  la  colère 
d'un  Juge;  c'est  l'amour  qui  corrige  et  non  la  vengeance 
qui  punit. 

125.  Qui  in  flagellis  positus  murmurât,  jus- 
titiara  feiientis  accusât.  Ibid.  lib.  32,  c.  5,  in 
filulo,  num.  3,  col.  1096,  C. 

Murmurer  quand  on  est  dans  la  tribulation,  c'est  accuser 
la  justice  de  celui  qui  frappe. 

126.  Quisquis  contra  Dei  flagella  semetip.«:ura 
defenderenitilur,flagellantisjudiciumevacuare 
conatur.  Pro.'!. 

Quiconque  cherche  à  se  défendre  contre  les  coups  de 
Dieu  s'efforce  en  même  temps  de  détruire  sa  justice. 

127.  Nam  cum  culpa  sua  feriri  se  denegat, 
quid  aliud  quam  jusiitiam  ferientis  accusât? 7&, 
c.  6,  jjrope  init.  num.  3,  col.  1096,  D. 

Car,  en  refusant  de  souffrir  pour  ses  péchés,  fait-il  autre 
chose  que  d'accuser  la  justice  de  Dieu  qui  le  frappe'.' 

128.  Magna  satisfaclio  percu.ssionis  est,  vo- 
hinlas  jiisia  Condiloris  ;  qinc  cum  injusttimfa' 
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Gri'g.  Ma»,  cerc  iiil  solet  jusla  agnosciiur,  eliamsi  lulel. 
Ibid.  circa  med.  num.  3,  col.  1097,  .1. 

Une  grandi;  satisfaction  dans  les  épreuves,  c'est  da  pens-'r 
;'i  la  voionlé  toujours  juste  du  Créateur,  qui,  ne  iiouvaiit 
j-mais  adiacllre  une  injuslice,  est  reconnue  éqiiitablj,  niè- 
iiie  quand  nous  ne  la  comprenons  pas. 

129.  Agit  liœc  divina  niisericordia,  ut  ex  una 
eadenique  re.  ex  qua  carnalibus  dat  flagelliini, 
ex  ea  spiiitualibus  viitutis  pi'aeslet  inciemcn- 
tum.  Hom.  1  sup.  Ez.  aate  fin.  col.  71,  G,  t.  2. 

La  miséricorde  divine  sait  tirer  d'une  seule  et  mènie 
chose  des  châtiments  pour  l'homme  charnel  et  un  accrois- 
sement de  vertu  pour  l'homme  spirituel. 

130.  Si  ipse  hinc  sine  flagelle  non  exiit,qui 
venil  sine  peccalo  :  quomodo  llagellis  digni  non 
erunl,  qui  hue  cum  peccalo  venerunl?  Ibid. 
Hom.  8,  post  med.  siip.  illud,  Et  super  firma- 
mentum,  etc.  col.  133,  B,  t.  2. 

Si  celui  qui  est  venu  dans  ce  monde  sans  aucune  tache 
de  péché  n'en  est  pas  sorti  sans  avoir  éprouvé  la  tribiila- 
tion,  comment  ceux  qui  sont  nés  dans  le  péché  ne  mérite- 
raient-ils pas  d'être  éprouvés? 

131.  Oiii.squis  in  liac  vila  flagellis  atleritur, 
inmansueludinecoiTipilur,quiacoi'ieplionibus 
eraendalur.  Sup.  Ps.l  Pœnit.siip.  Ps.l,vers. 
1,  Ne  arguas  me  in  furore  tua,  etc.  col.  53G,  D. 
tom.  2. 

Quiconque  est  éprouvé  en  ce  monde  par  la  tribulation 
est  corrigé  par  la  bonté  de  Dieu ,  car  la  coiTeclion  lui  de- 
vient profitable  en  amendant  sa  vie. 

132.  Sancli  viri  in  liac  vita  flagellari  dcsiJe- 
rant,  ut  flagellis  correct!,  el  imminentes  culpas 
videant,  et  commissas  ante  oculos  ponant.  Ibid. 
sup.  Psal.  3,  vers.  8,  in  princ.  col.  562,  D. 

Les  saints  demandent  à  être  corrigés  en  celle  vie,  afin 
qu'épro«vés  par  les  tribulations,  ils  évitent  les  fautes  qui 
se  présentent,  et  qu'ils  aient  devant  les  yeux  celles  qu'ils 
ont  commises. 

133.  Sœpe  delinquenlium  oculos  flagella  ape- 
riunt,  quos  inlervilia  insolenliœet  securitatis 
tenebrœclaudunl.  Ibid. 

Souvent  les  tribulations  ouvrent  les  yeux  du  pécheur, 
que  les  vices  tenaient  fermés  el  enveloppés  des  ténèbres  de 
I  insolence  et  de  la  sécurité. 

134.  Qui  contra  Conditoris  flagella  murmu- 
rât, Dei  accusât  judicium,  quia  se  œstimat  in- 
juste percussum.  Ibid.  sup.  Psal.  7,  «ers.  2,  in 
principio,  col.  625,  A. 

Celui  qui  murmure  contre  les  coups  du  Créateur  accuse 
la  justice  divine,  parce  qu'il  se  croit  frappé  injustement. 

133.  Flagella  amoris  sunt  indicia.  Lib.  7  in 
lieg.  ind.  2,  c.  32,  Ep.  32  ad  .Andrœam,  subfin. 
col.  9.38,  D,  t.  2. 

Les  chàlimenls  de  Dieu  sont  une  preuve  de  son  amour. 

136.  Percussiones  Dei  favente  ejus  gratia, 
non  damnationis  initium,  .sed  beneticium  pur- 
galionis  exislunt.  Ibid.  lib.  8,  indict.  3,  c.  41, 
Ep.  41  ad  Domin.  episc.  Carthag.  circa  med. 
col.  1029,.!. 

Par  un  bienfait  de  la  grâce  divine,  les  chitiments  que 
Dieu  envoie  ne  sont  pas  le  commencement  de  la  damna- 
tion, mais  une  exn^alicn  qui  nous  purifie. 


î37.  Poi'ciilit  Deuà  etsanat  :  quia  quos  por 
conipuiiclionem  sauciat,  per  indulgentia}  socu- 
rilatem  curât.  Lib.  3  in  1  Beg.  c.  4,  longe  post 
iiiit.  sup.  illud,  Deut.  32,  Perculiam,  el  ego 
sanabo,  col.  1333,  C,  t.  2. 

Dieu  frappe  et  guérit;  car  ceux  qu'il  blesse  parla  com- 
ponction, il  les  guérit  par  la  miséricorde  qui  les  élablit 
dans  la  sécurité 

138.  Qui  in  ainore  cœlestium  fixiis,  ?n?culiiia 
pei'fecte  despexeiit,  flagellis  prolicit.  In  septem 
Psal.  sup.  Ps.  2,  vers.  13,  Sperantcm  autem  i.i 
Domino,  col.  550,  D,  t.  2. 

Celui  dont  le  cœur,  tourné  vers  les  biens  célestes,  est  rem- 
pli de  mépris  pour  les  biens  do  ce  monde,  avance  par  les 
épreuves  que  Dieu  lui  envoie. 

130.  Quem  divina  disciplina  conteril,  ei  Im- 
mana  flagella  addi  superfluuin  est.  Lib.  12 
in  Begistro,  indict.  7,  c.  26,  Ep.  26  ad  Uaxi- 
mian.  episc. post  med. 

Si  Dieu  châtie  un  homme,  il  serait  inutile  de  recourir 
encore  contre  lui  à  des  chàlimenls  humains. 

140.  Necesseestutpeccantes  lune  considcrc- 
iniis  amplius  miseros,  quando  cos  conspiciinus 
in  culpa  sua  sine  flagelle  derelictos.  Hom.  12 
sup.Ezech.  circamed.  col.  189,  B,  t.  2. 

Les  pécheurs  ne  doivent  jamais  nous  paraître  plus  mal- 
heureux que  lorsqu'ils  vivent  avec  impunité  dans  leurs 
iniquités. 

141.  Ouisquis  appétit  plene  vilia  vincere, 
stndeat  liumililer  purgationis  suœ  flagella  to- 
lerare.  Hom.  15  sup.  Evang.  post  médium  col. 
370,  .1,  t.  2. 

Quiconque  veut  vaincre  parfaitement  les  vices  doit  s'ap- 
pliquer à  supporter  avec  humiliié  les  coups  destinés  à  le 
purifier. 

142.  Faciiis  erit  consolalio,  si  inler  flagella 
quœ  patimur,  ad  memoriam  delicla  quœ  feci- 
mus  revocemus  :  atque  liœc  non  flagella,  sed 
dona  cognoscemus.  Lib.  3  in  Beg.  ind.  2,  cap. 
123,Zs/j.  125  adLeandr.  episcop.  ante  fiucm,col. 
999,  Z>,  tom.  2. 

Nous  nous  consolerons  facilement,  si  dans  nos  peines 
nous  nous  rappelons  les  péchés  dont  nous  sommes  coupa- 
blt's  ;  alors  elles  nous  sembleront  être  moins  des  cliAti- 
menls  que  des  bienfaits. 

143.  In  flagellis  positos,  flagellis  digna  com- 
millere,  contra  ferientem  est  specialiter  supei'- 
biie,  et  lerientis  acrius  iracundiam  piovocare. 
Ibid.  lib.  8,  ind.  3,  c.  41,  Ep.  41  ad  Domin. 
episc.  circa  fin. 

Etre  sous  la  verge  et  commettre  de  nouveaux  méfaits, 
c'est  se  révolter  orgueilleusementconlre  la  main  qui  frappe 
et  provoquer  davantage  sa  colère. 

Alii  propler  solam  proba- 
tionemflagellantur; 

144.  Quinque  l  Alii  ut  curanlis  virlus  glo- 
modisdivinafla-  |      rificetur; 

gella    lioraines  /  Alii  ob  humililatis  custo- 
in  prœ.senli  vita  1       diam; 
langunt  :  )  Alii    propter  enormilatem 

scelerum  ; 
Alii  piûplpr  pr.Tt.^rila  pecr 
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cala  remilleaJa.  Serm.  dom.  20  post  Pentec. 
post  med. 

Les    uns,  uniquement   pour   les 
(        éprouver; 

l  D'autres,   aCn   qu'ils  gioriûenl  la 
Dieu  châtie  dans   1       main  puissante  qui  les  guérit; 

celte  vie  les  hom-   /  D'autres,  pour  les  conserver  dans 
mes  pour  cinq  sor-   N       riiumilité; 

tes  de  raisons  :  j  D'autres,  à  cause  de  leurs  crimes 
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talis  per  furenlia  mundi  discrimina  navigare, 
et  sub  iciibus  disciplina^  niedicinalis  potenter 
ipsa  necessitale  regnare.  Ibid.  circa  med.  p.  40, 
litt.  C. 

Le  chrétien  peut,  à  travers  les  vagues  furieuses  du 
monde,  voguer  vers  le  port  de  l'éternelle  félicité,  et,  sons 
les  coups  charitables  dont  il  est  frappé,  régner  avec  puis- 
sance. 


péchés  passés. 

14b.  Quantos  cei'nimus  diversorum  dogma- 
tiim  homines.^  volutari  in  cœno  libidinum, 
madère  .sanguine,  ferilale  lupos,  rapacitate 
milvos  vincere,  et  nihilomiuus  nagellum  non 
appropinqnare  tabernaculis  eonini ,  nec  eos 
ciim  lioniinibus  verberari?  Tom.  1,  Ep.  33  ad 
Castrulium,  inprinc.p.  204,  D. 

Que  d'hommes  appartenant  à  diverses  religions  ne 
voyons-nous  pns  se  rouler  dans  le  hourbicr  des  vices,  ivres 
de  sang,  plus  féroces  que  les  loups,  plus  ravisseurs  que  les 
milans,  et  cependant  la  main  du  Seigneur  ne  s'appesantit 
pas  sur  leurs  maisons  et  ne  les  frappe  pas  comme  les  au- 
tres hommes  ! 

146.  Non  corripit  Deus,  ut  interficiat,  atque 
disperdat,  sed  ut  corrigat  et  emendet.  Tom. 
3,  Ep.  17  ad  Cyprian.  post  med.  p.  102,  D. 

Quand  Dieu  châtie  les  hommes,  il  ne  veut  ni  leur  mort, 
ni  leur  perle;  il  se  propose  seulement  de  les  corriger  et 
de  les  rendre  meilleurs. 

147.  Paterna  flagella,  exercitia  sunt  innoxiae 
pietatis;  ama  medicum  percussoiem,  cujus 
plaga  mater  est  medicin».  Pros. 

Les  châtiments  d'un  père  sont  l'effet  d'un  amour  qui  ne 
saurait  nuire.  Aimez  le  médecin  qui  vous  blesse;  la  plaie 
qu'il  vous  fait  procurera  voUe  guérison. 

148.  Nihil  impium  pietas  parit,  ut  virtulibus 
amplexis  fructum  pietatis  spirilaliter  curatus 
includat. 

La  piété  ne  produit  rien  d'impie;  elle  agit  de  telle  ma- 
nière que  celui  qui  a  été  guéri  spirituellement  embrasse 
la  venu  et  recueille  les  fruits  de  la  piété. 

149.  Ferit  pietas,  ne  impietas  judicelur,  si 
non  corrigat  delinquentem  :  ciim  enim  non 
desit  in  homine  quod  curetur,  ferit  ut  curet. 
Tom.  i,Ep.  6  ad  amicum,  ante  med.  pag.  37. 
AetB. 

La  piété  frappe  pour  n'avoir  pas  à  juger  l'impiété,  si 
elle  ne  corrige  pas  le  coupable;  quand  l'Iiomme  s'obstine 
dans  le  mal,  la  piété  frappe  aQn  de  guérir  ce  mal. 

loO.  Félix  est  qui  vapidat,  ubi  araoris  est 
plaga.  Ibid.  ante  med.  p.  38,  D. 

Houreus  celui  qui  est  châtié,  quand  c'est  l'amour  qui 
frappe. 

151.  Vince,  dum  vapulas  :  sic  enim  poten- 
tia  cbrisliana  alilur  incoramodis,  malis  promo- 
vetur  adversis.  Pros. 

Triomphez  quand  vous  êtes  frappé,  car  la  puissance 
chrétienne  e,st  alimentée  par  les  épreuves,  et  elle  s'accroît 
au  milieu  des  maus  et  des  adversités. 

152.  Ipsius  est  ad  portum  perpétua;  folici- 


133.  Nos  urit  Dominus,  ut  curet  :  tentât,  ut 
liberet  :  vexât,  ulsalvet.  Ibid.  post  med.  p.  41, 
litt.  B. 

Le  Seigneur  nous  brûle  pour  nous  guérir  ;  il  nous 
éprouve  pour  nous  délivrer  ;  il  nous  tourmente  pour  nous 
sauver. 

134.  Dominus  perculit  délinquantes,  ut  per- 
çusses corrigat  :  et  non  tam  pœna  est,  quam 
emendatio.  Lib.  1  sup.  Isaiam,  c.  1,  sup.  illud. 
In  quo  percutiam  vos,  etc.  p.  7,  A,  t.  5. 

Le  Seigneur  frappe  les  pécheurs  afin  de  les  corriger;  ses 
coups  sont  moins  un  châtiment  qu'une  correction. 

lo5.  Deusquosplacalusattenderit,  corrigit: 
quos  propitius  intuetur,  einendat.  Lib.  1  sup. 
Lament.  Jerem.  c.  2.  sup.  illud,  Confregit  in 
irafuroris,  etc.  p.  338,  B,  t.  o. 

Dieu  châtie  ceu\  qu'il  regarde  avec  miséricorde,  et  il 
corrige  ceux  dont  il  a  pitié. 

136.  Quod  flagellalur  quisque,  agnoscimus  : 
.sed  ex  qua  causa  flagellum  venial,  ignoramus. 
Lib.  2  sup.  Lament.  Jerem.  cap.  3,  sup.  illud, 
Misit  in  renibus  meis,  etc.  p.  363,  D,  t.  o. 

Nous  remarquons  les  afflictions  de  chacun,  mais  nous 
ne  reconnaissons  pas  la  cause  qui  attire  ces  maus. 

137.  Famem  et  pestilentiam,  et  bestias  pes- 
simas,  et  quidquid  aliud  malorura  sustineraus 
in  swculo,  proptor  nostra  venire  peccata  raa- 
nifestum  est.  Lib.  2  sup.  Ez.  c.  o,  sup.  illud, 
Quando  misero  sagittas  famis,  etc.  p.  332,  D, 
tom.  3. 

n  est  évident  que  ce  sont  nos  péchés  qui  attirent  la  fa- 
mine, la  peste,  les  ravages  des  bétes  féroces,  et  tous  les 
maux  qui  nous  affligent  ici-bas. 

138.  Quando  propter  peccata  corripimur, 
vigilat  super  nos  Deus,  et  visitât  nos  :  quando 
vero  indigni  sumus  correptione,  a  Deo  deseri- 
mur,  et  tune  dormire  dicilur.  Sup.  Daniel,  c. 
9,  sup.  illud,  Et  vigilavit  Dominus,  p.  591,  C, 
tom.  3. 

Quand  nous  sommes  châtiés  à  cause  de  nos  péchés,  c'est 
que  Dieu  veille  sur  nous  et  nous  visite  ;  mais  sommes- 
nous  indignes  de  ses  châtiments,  alors  Dieu  nous  aban- 
donne et  semble  dormir. 

130.  Homo  ad  boc  punit,  ul  perdat  :  Deus  ad 
boc  corripit,  ut  emendet.  Lib.  3  sup.  Oseam, 
c.  11.  sup.  illud,  Quomodo  dabo  te  Ephraim? 
p.  43,  D,  t.  6. 

Si  l'homme  punit  un  de  ses  semblables,  c'est  pour  lo 
perdre;  mais  quand  Dieu  châtie  quelqu'un,  c'est  pour  le 
vondre  meilleur. 

160.  Ornais  correptio  ad  pra^sens  non  vide- 
lur  esse  gaudii,  sed  mœroris  :  et  postea  fruc- 


FLAGELLUM  DEI. 


tum  paciriciim  justitiœ  reddet  his,  qui  per  eam 
fuerint  erudili.'ii'ft.  2  siip.  Michwam,  c.  1,siip. 
illiul,  Luc.  12,  Sint  Inmbi  vestri prœcincti,  etc. 
p.  163,  D,  t.  6. 

La  correction  ne  paraît  pas  pour  le  moment  un  sujet  de 
joie,  mais  une  cause  de  chagrin,  et  dans  la  suite  elle  est 
une  source  de  justice  et  de  paix,  pour  ceux  qu'elle  a  rendus 
meilleurs. 

161.  Tanto  minus  flagello  quo  castigamur 
murmurare  debemus,  quanto  ceitius  in  eo  pa- 
ternaj  dileclionis  pignus  tenenius.  1/7;.  1  sup. 
Prov.  c.  3,  stip.  illud,  Quem  diligit  Dominus 
corripit,p.  10,  ,4,^7. 

Le  coup  qui  nous  frappe  doit  d'autant  moins  exciter  nos 
murmures  qu'il  nous  est  un  gage  plus  certain  de  la  ten- 
dresse paternelle. 

162.  Infeiix  e.st,  qui  a  Deo  non  conipilur. 
Slip.  Ps.  80,  vers.  10,  p.  117,  B,  t.  8. 

Celui  que  Dieu  ne  châtie  pas  est  malheureux. 

163.  Si  quis  peccans  non  perculitur,  iste 
miser  et  infeiix  est  Ibid.  etc. 

Si  un  pécheur  n'est  pas  châtié,  il  est  malheureux  et  bien 
à  plaindre. 

164.  Peceator  sub  flagello  positus,  gralum 
Deo  saci'ificium  immolât,  si  de  sua  Iribulalione 
Deura  laudat.  Sup.  Thren.  loinje post  med.  siip. 
2,  Consurge,  laiida,  etc.  p.  123,  C,  t.  1. 

Le  pécheur,  sous  le  coup  de  l'affliction,  offre  un  sacrifice 
agréable  à  Dieu  qnand  il  béuit  la  main  divine  qui  le 
frappe. 

16o.  Oui  flagellum  liment,  quomodo  pro 
Cliristo  flagella  susiinerent?  Lib.  1  de  Claust. 
animœ,  c.  12,  ante  med.  H,  t.  2. 

Comment  pourrait-il  souffrir  le  martyre  pour  Jésus- 
Christ,  celui  qui  redoute  les  épreuves  de  la  vie? 

166.  Peceator,  qui  in  hoc  mundo  flagellari 
non  merelur,  in  Inferno  torquebilur.  Lib.  4  de 
Anima,  c.  17,  in  fine,  p.  136,  D,  t.  2. 

Le  pécheur  qui  ne  mérite  pas  d'être  châtié  dans  ce 
monde  sera  tourmenté  dans  l'enfer. 

167.  Clementia  est,  non  severitas,  quod  pec- 
eator liic  pro  scelere  visitatur.  Sup.  Gen.  c.  6, 
/b/.  9,  col.  2,  M. 

Dieu  se  montre  envers  le  pécheur  clément  et  non  sé- 
vère, quand  il  le  visite  ici-bas  à  cause  de  ses  iniquités. 

Quandoque,  ut  ipse  Domi- 
nus glorilicetur; 

Quandoque,  ut  hominisme- 
litura  cuniuletur  ; 

Quandoque,  ut  liomo  pro- 
betur; 

Quandoque  ,  ut  aliis  in 
exemplum  delur  : 

Quandoque,  ut  homo  humi- 
lietur; 

Quandoque,  ut  pœna  fntura 
hic  incipiat,  et  in  future 
consummetur. 

Quandoque,  ut  pœnis  culpa 
expietiir.  Sup.  Lev.  cap. 
\       19,/".  118,  co/.  1,  M. 


16S.  Mullis 
de  causis  flagel- 
lai hic  Deus  : 


Dieu  châtie  dans 
ce  monde  pour  plu- 
sieurs raisons  : 
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Tantôt  afin  quo  le  Seigneur  soit 

glorifié  ; 
Tantôt  pour  augmenter  les  mérites 

de  l'homme; 
Tantôt  pour  l'éprouver; 
Tantôt  afin  qu'il  serve  d'exemple 

aux  autres; 
Tantôt  afin  de  l'humilier; 
Tantôt  afin  qu'il  commence  dans 

cette  vie  le  châtiment   qui   so 

consommera  dans  l'éternité  ; 
Tantôt  afin  de  lui  faire  expier  sa 

faute  par  la  douleur. 

169.  Solum  flagellum,  quod  pro  culpa  infer-  i 
tur,  proprie  pœna  dicilur.  Ibid. 

Il  n'y  a  que  le  châtiment  qui  s'inflige  après  une  faulo 
qui  s'appelle  véritablement  une  punition. 

170.  Flagella  sfepe  itérât  Deus  ad  timorem 
incutienduin,  ut  quos  amor  non  provocatad 
bonum,  saltem  timor  revocet  a  malo.  Sup. 
Dent,  inprolog.  f.  151,  col.  2,  t.  1. 

Dieu  souvent  renouvelle  ses  coups  pour  nous  pénétrer 
de  crainte,  afin  que,  s'il  en  est  que  l'amour  ne  puisse  pas 
porter  au  bien,  ils  soient  au  moins  détournés  du  mal  par 
la  crainte. 

171.  Flagella  viœ  sunt  ad  cœlum.  Sup.  Job, 
c.6,fol.!iOo,col.l,t.  1. 

L'affliction  est  le  chemin  qui  mène  au  ciel. 

172.  Quasi  ligalam  habet  manum  Dominus, 
cum  peccanlem  non  corripit,  quod  est  signum 
reprobationis.  Ibid. 

Le  Seigneur  a  la  main  pour  ainsi  dire  enchaînée  ;  quanil 
il  ne  châtie  pas  le  pécheur,  c'est  une  marque  qu'il  l'a 
déjà  réprouvé. 

173.  Flagella Domini  vincula  dicuntur,  quia 
ligant  nos,  ne  libère  ad  peccata  effluamus.  Ib. 
c.  36,  fol.  445,  col.  4. 

Les  afflictions  ?ont  appelées  les  liens  du  Seigneur;  elles 
nous  lient,  en  effet,  pour  nous  empêcher  do  suivre  libre- 
ment la  voie  qui  conduit  au  péché. 

174.  Flagella  signa  suntpaternfe  dileclionis: 
pœnas  œlernas  in  temporales  commutant,  ot 
gaudia  œlerna  douant.  Sup.  Psal.  22,  f.  53, 
coL  3,  t.  2. 

Les  afflictions  .sont  des  marques  de  sa  tendresse  pater- 
nelle; par  elles  les  peines  éternelles  sont  changées  en  pei- 
nes temporelles,  et  nous  avons  part  aux  joies  de  Télernité. 

175.  Quanto  homo  pronior  est  ad  flagella 
lolerandà,  tanlo  Deus  pronior  est  ad  miseraii- 
dum.  Sup.  Ps.  37,  fol.  100,  col.  3,  t.  2. 

Plus  l'homme  est  résigné  dans  son  atfliclion,  plus  le 
Seigneur  est  porté  à  lui  faire  miséricorde. 

176.  Flagella  signa  sunt  selernae  beatiludi- 
nis.  Jbid. 

Les  afilictious  sont  un  gage  du  bonheur  éternel. 

177.  Delinquenles  non  flagellare,hrec magna 
ira  Dei  est  :  flatrellare  autem,  misericordia. 
Sup.  Ps.  80,  f.  215,  col.  1,  t.  2. 

Dieu  marque  sa  colère  quand  il  ne  châtie  pas  les  pé- 
cheurs ,  mais  il  montre  sa  juiséricorde  quand  il  les  afflige. 
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178.  Jii-sli  hic  fingcllautur,  ne  in  aUeriium 
damnentur  :  el  ut-siquidin  eis  purgandum 
est,  per  (lagella  purgelur.  Sup.  Sapicnt.  c.  li. 
f.im,col.  I,  ^3. 

Les  justes  sont  affligés  dans  ce  monde  afin  qu'ils  ne 
soient  pas  éternellement  damnés,  el  que,  s'il  leur  reste  des 
fautes  à  expier,  leurs  souffrances  soient  poureux  un  moyen 
(le  les  cfTaccr 

179.  Flagella  bonorum  et  brcvia  sunt,  el  ad 
correctlûnem,  et  signa,  sive  argumenta  salutis 
ECteinre  sunt  :  flagella  vei'o  inalmum,  signa 
reterna;  damnatlonissunt.  Ibid.  c.  l(î,  fui.  166, 
col.  2. 

Les  épreuves  des  justes  no  durent  pa^  lon^rtomiis  et  ser- 
vent à  les  rendre  [dus  parfaits  :  elles  sont  une  marque  et 
un  gage  de  leur  salut  éternel  ;  mais  les  cliàliments  des 
méchants  sont  un  signe  de  leur  damnation  éternelle. 

180.  Illoriim  piaga  insanabilisestet  pessima, 
qui  in  flagellis  Dei  non  coriigtintur,  sed  magis 
induranlur.  Sup.  Jerem.  c.  Z7,  p.2io,  col.  i. 
tom.  4. 

Le  pécheur  qui,  sous  les  traits  dont  Dieu  le  fi  appe,  loin 
de  se  corriger,  devient  plus  enJurci,  est  atteint  d'une 
lilcssure  terrihle  et  incurable. 

181.  Dominus  ut  amicus  et  ut  paler  conipil 
ctcastigat,  quos  amal.  Ibid. 

Le  Seigneur,  ;omme  un  ami  et  comme  un  père,  reprend 
et  chilie  ceux  qu'il  ainte. 

182.  Dum  Deus  peccatores  liic  coiripit,  do- 
let  diabolus,  quia  sic  llagellalur  a  Domino. 
Sup.  Isaiaiii,  c.  13,  fui.  34,  col.  2,  f.  4. 

Tandis  que  Dieu  châtie  les  pécheurs  dans  ce  monde,  le 
démon  s'afflige  parce  que  Dieu  le  tourmente  de  cette  ma- 
nière. 

183.Patientia  pascilur  flagellis.  Sup.  Ezech. 
c.  22,  f.8%col.3,t.Q. 
La  patience  s'entretient  par  les  afflictions. 

18i.  Genus  divin»  castigationis,  infirmilas 
corporis,  vel  dnmiiuin  l'oriim,  vel  qiuelibet 
anguslia  et  afflictio.  Sup.  Epist.  adHchr.  cap. 
i2,f.2-2,col.2,  t.  1. 

Lo  genre  de  ch.itiment  dont  Dieu  u*e  à  notre  éjard, 
c'est  ou  l'infirmité  corporelle,  ou  quelque  perte  sensible, 
eu  toute  autre  épreuve  et  afiliclion. 

18o.  Teniporaliler,  Domine  Deus,  tribulas  cl 
affiigis  peccatorem,  ul  de  commissis  ciimini- 
biis  puniatur  :  sed  paterne  hoc  agis,  ut  devian- 
tem  reducas,  et  erranlem  corrigas,  et  de  morle 
œlerna  eum  eripias.  Lib.  de  Contcmpl.  rerœpa- 
tieiitiœ.  c.  6,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  tcni. 
18,  p.  11,  col.  2,  G,  cdit.  Colon.  1G18. 

Seigneur,  vous  tourmentez  et  vous  affligez  le  pécheur 
dans  le  temps,  afin  de  lui  faire  expier  ses  péchés  passes  : 
mais  vous  agissez  comme  un  père,  afin  de  le  ramener  s'il 
s'égare,  de  le  corriger  s'il  se  trompe,  et  de  l'arracher  à  la 
mort  éternelle. 

186.  Flagellas  fdium,  quemdiligis  :  das  di.s- 
ciplinam,  ut  non  auferasmisericordiam  :  cridis 
conUimacem,  ut  reddas  promissam  lucrediia- 
tem,  Pros. 

yoji8  frappez  nn  fds  qui  yous  est  clier;  vous  le  châtiez 


pour  ne  pas  lui  retirer  votre  miîéricord.";  vom  l'accablez 
s'il  résiste,  afin  de  le  faire  participer  à  l'héritage  que  vous 
lui  avez  promis. 

187.  Ncc  niiium,  si  hic  flagellas  parvulos, 
quos  exinde  grandes  quaîris  haM'edes. 

Il  n'est  pas  surprenant  que  vous  châtiiez  ici-bas  de  pau- 
vres enfants  dont  vous  cherchez  après  celle  vie  à  faire  do 
grands  héritiers. 

188.  Flagellas  igilur,  et  erudis,  el  cusiodis, 
et  illis  ad  tempus  parcis,  quos  a?ternum  dam- 
nabis.  Ibid.  c.  1,  circa  med.p.  10,  foL  2,  F. 

Ainsi  vous  frappez,  vous  corrigez,  vous  conservez,  el 
vous  n'épargnez  dans  le  temps  que  ceux  que  vous  damne- 
rez éternellement. 

ISn.  Dnm  aliqiios  flagellas,  ipsos  eligis  et 
erudis  ad  hnereditalcma;'ternam  :  qui  vero  cuni 
bominihus  flagellari  noluerit,  cum  da^moni- 
bus  flaïellabitur.  Ibid.  cap.  9.  m  med.  p.  12, 
col.  2,  F. 

Lorsque  vous  en  frappez  quelques  uns,  vous  les  choisis- 
sez et  vous  les  formez  pour  l'héritage  du  ciel  ;  mais  celui 
qui  n'aura  pas  voulu  être  châtié  avec  les  hommes  sera 
lourmenté  avec  les  démons. 

190.  Pœnae  et  supplicia  bénéficia  .sunt,  et  •'?■ 
Dei  erga  hominem  providentia.  Hom.  2Ç>sup. 
Gènes,  circa  init.  col.  200,  A,  t.  3. 

Les  peines  el  les  tourments  sont  des  bienfaits  de  la 
providence  de  Dieu  à  l'égard  de  l'homme. 

19i.  Tametsi  flagella  non  gaudii  sinl  occa- 
siones,  sed  tristilite  et  mœroris  :  nihilominus 
llagella  propter  Deum,  et  causa  propter  quain 
flagellatur  t^uis,  gaudium  pariunl.  Ibid.  Hom. 
23,  ante  mcd.  col.  171,  .4. 

Dien  que  les  souffrances  ne  soient  pas  un  sujet  de  joie, 
maii  plutôt  un  sujet  de  tristesse  et  de  chagrin,  néanmoins 
les  tourments  qu'on  endure  pour  Dieu  el  le  motif  pour 
lequel  on  les  supporte  causent  de  la  joie. 

192.  Non  puninuir  cura  nos  Deus  flagella!, 
sed  erudimur:  illuil  enira  admonitionis  est  ma- 
gis quam  damnalionis,  medicinte  quam  suj)- 
plicii,  correclionis  quam  pœnœ./Z^ow.  28  .lup. 
1  Cor.  circa  med.  in  illud  11,  Cumjudicanuir, 
a  Dco  corripimur,  etc.  col.  343,  C,  t.  4. 

Lorsque  Dieu  nous  frappe,  ce  n'est  pas  pour  nous  pu- 
nir, mais  pour  nous  corriger;  t'est  en  effet  plutôt  uno 
admonition  qu'un  signe  de  réprobation,  un  remède  plutôt 
qu'un  supplice,  une  correction  plutôt  qu'un  châtiment. 

193.  Age,  die  mihi.  quid  habent  simile  ho- 
mines,  propter  Chiislura  flagellari,  et  cum 
Deo  colloqui  ?  Hom.  1  .^up.  2  Cor.  in  fnc,  ante 
Moral,  col.  686,  B,  t.  4. 

Voyons,  dites-moi,  les  hommesjouissent-ils  jamais  d'un 
bonheur  semblable  à  celui  de  souffrir  pour  Jésus-Chrisl, 
de  s'entretenir  avec  Dieu? 

194.  Non  inferunlur  verbera,  ut  animura 
frangant  aut  conleranl.  sed  ut  corrigant.  Serin. 
Ci  snp.  Ep.  adPhilipp.  subfinem,  col.  1165,  B, 
tom.  4. 

Quand  Dieu  nous  frappe,  ce  n'est  pas  pour  nons  dé^ 
courager  ou  nous  abaiire  triais  pour  nous  corriger. 
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■19o.  Gmnino  iir.possibile  est  non  nagellan, 
vel  liic  ail  pœnitenliaui,vel  in  futuro  uil  exLer- 
minationem.  Lib.  3  de  Consolatione  theolorj. 
jn'os.  4,  ante  fincm,part.  3. 

Il  est  absolument  impossible  que  nous  ne  soyons  ou 
affligés  dans  ce  monde  pour  noire  pénitence,  ou  tourmen- 
tés dans  l'autre  pour  notre  malbrur  élernel. 

196.  Flagelluîn  œlerntmi  declinale  rasti- 
gatione  prœsenli  :  nam  certiores  sumus  de  ve- 
nia,  quo  graviiis  affligimur  prœsenli  corpofis 
pœna.  Ep.  49,  inprinc.  apud  Bibl.  Pair.  t. 
15,p.508,coL  1,  D,cdit.  Colon.  1622. 

Soumettons-nous  aux  châtiments  présents  pour  écliapper 
au  supplice  élernel;  car  plui  nous  souffrons  ici-bas  dans 
notre  corps,  plus  nous  sommes  assurés  de  notre  pardon. 

197.  Fi'equenler  niisericors  Deus  eos  quos 
diligit,  variis  modis  in  hoc  mundo  perciilil, 
quiL)iis aUerna picemia in cœlo pra?paravil.  Lib. 
1,  Hom.  10  ad  mon.  circa  mcd.  p.  471,  col.  1. 

Souvent  le  Seigneur,  dans  sa  miséricorde,  use  de  dilTé- 
renls  moyens  pour  châtier  dans  ce  monde  ceux  à  qui  il 
réserve  dans  le  ciel  les  récompenses  éternelles. 

198.  Deus  quos  amat  sic  ferit,  ul  castiget, 
non  occidat  :  ergo  felix  est,  qui  vapulal,  ubi 
amoris  est  plaga.  Pros. 

Dieu  frappe  ceux  qu'il  aime  non  pour  les  perdre,  mais 
pour  les  corriger;  heureux  donc  celui  qui  est  cluitié, 
quand  c'est  l'amour  qui  frappe. 

199.  Bealus,  quem  superni  verberis  rerae- 
dium  curât,  corrigit.  einendal  atque  componil. 
Lib.  2  de  Teiit.  relifjios.  c.  1,  aille  ftncm,pag. 
697,  co/.  1. 

TIcnreux  celui  que  le.s  châtiments  d'en  h;.ul  ont  la  vertu 
de  guérir,  de  corriger,  d'amender  et  de  perfectionner. 

200.  Qui  vult  esse  in  sorte  fiiiorum,  prius 
fi;:t  de  numéro  sub  Dei  verbere  gaiidentlum. 
Epist.  3  ad  quasdam  moniales,  in  fine. p.  92u, 
col.  2. 

Quiconque  veut  participer  aux  droits  des  enfants  de 
l>icu  doit  se  ranger  parmi  ceux  qui  se  réjouissent  des 
maux  que  le  Seigneur  leur  envoie. 

201.  Miserere,  Domine,  misero  Isidoro,  in- 
digna agenli  et  indigna  patienli  :  a.s^idue  pec- 
canli,  et  tua  flagella  quolidie  sustinenti.  Lib.  3 
desumm.  Bono,  c.  1,  sent.  2,/).  661,  col.  1. 

Seigneur,  ayez  pilié  de  ce  pauvre  Isidore,  qui  commet 
dus  abominations  et  qui  souffre  d'horribles  tourniLnl»;  à 
chaque  instant  il  pèche,  et  chaque  jour  il  est  courbé  sous 
les  coups  dont  vous  le  irappez. 

202.  Ordinala  est  miseratio  Dei,  qupe  prius 
liic  hominem  per  flagella  a  peccalis  eraemlat, 
et  postea  ab  ceterno  supplicio  libérât.  Ibid. 
sent.  4,  etc. 

La  conduite  du  Seigneur  dans  la  dispcnsalion  de  sa 
miséricorde,  c'est  d'affliger  l'homme  dans  celte  vie  pour 
lui  faire  expier  ses  péchés  et  le  délivrer  du  supplice  éler- 
nel. 

203.  Nequaquam  Deus  delinquenti  pareil  : 
quoniara  pecratorem  aut  fiagello  temporal!  ad 


purgalionem  ferit,  aut  judicio  tulerno  punien-   s.  ui.iorms 
dum  relinquit.  Ibid.  sent.  4,  etc.  ""'"'' 

Dieu  ne  laisse  jamais  le  pécheur  impuni,  car  il  l'afflige 
dans  ce  monde  pour  lui  faire  expier  ses  péchés,  ou  il  l'a- 
bandonne à  son  jugement  éternel  pour  le  punir. 

204.  Justo  temporalia  flagella,  ad  isterna 
proficiunt  gaudia.  Ibid.  sent.  S,  etc. 

Les  peines  temporelles  sont  pour  le  juste  une  source  du 
joie  éternelle. 

205.  In  hac  vita  Deus  pareil  impiis,  et  ta- 
men  non  paicit  electis  :  in  altéra  vero  vila 
partit  electis,  non  tanien  parcit  nupiis.  Ibid. 
sent.  7.  p.  661,  col.  1. 

Dans  cette  vie.  Dieu  épargne  les  impies,  et  il  accable  Us 
élus  ;  mais  dans  Tautre  il  pardonne  aux  élus,  et  il  est  sans 
miséricorde  pour  les  impies. 

206.  Qiianto  quisque  aut  in  corpore,  aut  in 
mente  flagella  suslinet,  tanto  et  in  fine  se  re- 
iiiuneraii  speret.  Ibid.  sent.  9,  elc. 

Plus  un  homme  aura  souffert  ici-bas  dans  son  corps  ou 
dans  son  àme,  plus  il  doit  espérer  d'être  récompensé  i  la 
lin  de  sa  vie. 

207.  Yalde  necessarium  est,  justuni  in  bac 
vila,  et  vitiis  tentari,  et  verberari  fiagello  :  ut 
dum  vitiis  pulsatur,  de  virlutibus  non  super- 
biat.  Ibid.  sentent.  12,  p.  661,  col.  2. 

Il  est  absolument  nécessaire  que  le  juste  soit  exposé 
danscL'tte  vie  aux  tenlations  et  aux  .souffrances,  afin  qu'é- 
tant travaillé  par  la  concupiscence,  il  ne  s'enorgueillisse 
pas  de  sa  vertu. 

208.  Durius  circa  suos  electos  in  bac  vila 
Deus  agit,  ut  dum  forlioribus  flageili  stimulis 
feriuntur,  nulla  oblectamenla  pra'sontis  vilœ 
délectent,  sed  cœleslem  patriam  (ubi  certa  re- 
quiesexpectatur)indesinenterdesiderent.i6î(/. 
sent.  13,  etc. 

Dieu  traite  ses  élus  sévèrement  en  ce  monde,  afin  qu  j, 
sous  les  coups  les  plus  rudes  dont  il  les  frappe,  cette  vie 
n'ait  pour  eux  aucun  allrail,  et  qu'ils  soupirent  sans  cesse 
après  la  céleste  patrie,  où  ils  jouiront  d'un  repos  assuré. 

209.  Electos  .suos  Deus  probat,  dum  in  bac 
vita  illos  judicii  fiagello  casligat.  Ibid.  sent.  14, 
etc. 

Dieu  éprouve  ses  élus  quand  il  exerce  contre  eux  en  co 
monde  de  justes  châtiments 

210.  Flagella tur  bomo  plerumque  a  Deo  anio 
peccalum,  ne  malus  sit;  llagellatur  etiam  cl 
post  peccatum,  ut  corrigatur.  Ibid.  c.  2,  sent. 
'i,p.  661,  co?.  2. 

Souvent  Dieu  .ifflige  l'homme  avant  qu'il  ne  tombe  dans 
le  péché,  afin  de  l'en  détourner;  il  l'afllige  aussi  après 
qu'il  a  péché,  pour  le  porter  à  se  corriger. 

211.  Deus  ideo  plerumque  juslum  flagellai, 
nedejustitia  superbiens  cadat.  Ibid.  sent.  5, 
etc. 


Souvent  le  Seigneur  frappe  le  juste  de  peur  que,  s  en- 
orgueillissant de  sa  vertu,  il  ne  vienne  à  tomber. 

212.  In  bac  vita  Deus  tanlo  magis  studet,  ut 
parcat,  quanto  magis  expectando  flagellât.  Ib. 
sent.  6,  etc. 

Dans  cette  vie,  le  Seigneur  cherche  d'autant  plus  àexer- 
çer  ^  miséricorde  qu'il  attend  Oayantagc  iiu  cliàtimenî. 
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213.  Alios  Deus  ferienJo  corrigit.alios  vero 
feriendo  inlerficit.  Feriendo  nanique  corrigit, 
quos  diii.sit  :  alios  feriendo  perimit,  qiios  iu- 
corrigibïliier  delinquentes  aspicit.  Pros. 

Par  les  coups  qu'il  frappe,  le  Seigneur  corrige  les  uns 
et  donne  la  mort  aux  autres.  Il  corrige  en  effet,  ceux  qu'il 
aime,  et  il  donne  la  mort  à  ceux  qu'il  voit  opiniâtres  et  in- 
corrigibles dans  le  péché. 

214.  Quosqnenon  jam  siib  disciplina,  ut  filios 
pater  ;  sed  districta  daœnalione,  ut  hostes  et 
adversarios  perçut! t. 

Quant  à  ces  derniers,  il  ne  les  frappe  pas  comme  un 
père  frapperait  son  fils,  mais  il  les  traite  avec  toute  la  sé- 
vérité de  sa  justice,  comme  des  ennemis  et  des  opiniâtres. 

215.  Unde  unusqui.sque  festinelet  timeat,  ne 
simul  ferialur  vita  ejus  cum  culpa. 

Que  chacun  donc  se  mette  à  l'œuvre  et  craigne  que  le 
Seigneur  ne  le  frappe  dans  sa  vie  pour  frapper  son  péché. 

216.  Flagellum  namque  tune  delet  culpam, 
cum  mulaverit  vilam  :  nam  cujus  mores  non 
mutât,  actiones  non  expiât.  Ibid. 

Car  ici-bas  le  châtiment  détruit  la  faute  quand  il  nous 
fait  changer  de  vie,  mais  il  n'e^t  pas  un  moyen  d'expiation 
pour  celui  qui  ne  se  corrige  pas. 

217.  Omnis  divina  percussio,  aut  purgalio 
vilœ  precsenlis  est,  aut  iuitium  pœnae  sequen- 
tis;  nam  quibusdam  flagella  ab  hacvita  in- 
choant,  et  in  œterna  percussione  perdurant. 
Ibid.  sent.  1,  p.  662,  col.  1. 

Tous  les  maux  que  Dieu  nous  envoie  sont  un  moyen 
d'expiation  pourU'S  fautes  de  la  vie  présente,  ou  un  com- 
mencement de  supplice  pour  la  vie  future.  Pour  certains, 
en  effet,  les  châtiments  commencent  dès  celte  vie  et  se 
continuent  dans  la  damnation  éternelle. 

218.  Quamvis  una  ciilpa  bis  non  perrutitur, 
una  tamèn  percussio  inlelligitur,  quaî  hic  cœ- 
pit,  illic  perficitur  :  ut  in  his  qui  omnino  non 
corriguntur  pra^edenliura  percussione  flagel- 
lorum,  sequentium  sit  inilium  tormentorum. 
Ib.  sent.  8,  etc. 

La  même  faute,  il  est  vrai,  n'est  pas  punie  deux  fois;  il 
n'y  a  qu'un  châtiment  qui  commence  dans  ce  monde  et  se 
consomme  dans  l'autre  :  en  sorte  que.  pour  ceux  qui  ne 
sont  pas  corrigés  par  les  châtiments  de  cette  vie,  ce  n'est 
que  le  commencement  des  supplices  futurs. 

219.  Quibusdam  secrelo  Dei  judicio  bic 
maie  est  illic  bene  :  ut  dum  bic  castigali  corri- 
guntur, ab  aîterna  damnatione  liberentur.  Pr. 

Par  un  jugement  secret  de  Dieu,  certains  sont  mal  dans 
ce  monde  et  bien  dans  l'autre;  en  même  temps  que  les  châ- 
timents les  rendent  meilleurs,  ils  échappent  à  la  damnation 
éternelle. 

220.  Quibusdam  hic  bene  est,  illic  maie,  si- 
cut  diviti  illi  accidit,  qui  hic  potentiœ  claritate 
conspicuus,  post  morlem  gehennœ  incendiis 
traditur  cruciandus. 

D'autres  .sont  heureux  dans  ce  monde  et  malheureux 
dans  l'autre,  semblables  à  ce  riche  qui,  nageant  dans  les 
délices  sur  la  terre,  tut  condamné  après  sa  mort  aux  flam- 
mes étcvnell'' de  l'enfer. 

221.  Quibusdam  vero  et  hic  maie  et  illic 
malc  est  :  quia  corrigi  nolentes,  et  llagellari  in 


liac  vita  iucipiuut,  et  in  aelerna  percussione  s.u\M 
damnantur.  Ibid.  sent.  9,  p.  662,  col.  1.  ""'"'• 

D'autres  sont  malheureux  dans  ce  monde  et  dans  l'autre, 
parce  que,  ne  voulant  pas  se  corriger,  ils  commencent  de 
souffrir  dans  cette  vie,  et  ils  sont  condamnés  à  souffrir 
éternellement. 

222.  Quamvis  flagella  pi'iT.sentia  justum  a 
peccatisabsolvunt,  adhuclam(*li  sub  metu  vin- 
dictnc  turbalur,  ne  instantes  ei  plagai  non  suf- 
ficiantad  purganda  deiicta.  Ibid.  sent.  12,  etc. 

Quoique  les  peines  de  la  vie  présente  soient  pour  le  juste 
un  moyen  d'expier  ses  péchés,  cependant,  à  la  vue  de  la 
vengeance  divine,  il  tremble  que  les  maux  quiraccablent 
ne  puissent  suffire  pour  le  purifier  de  ses  fautes. 

223.  Murmurare  in  (lagellis  Dei  peccator 
homo  non  débet,  quia  maxime  par  hoc  quod 
corripitur,  emendatur.  Ibid.  c.  4,  sent.  i,pag. 
G63,  col.  1. 

Le  pécheur  ne  doit  pas  murmurer  quand  Dieu  le  frappe, 
car  les  châtiments  servent  principalement  à  le  rendre  meil- 
leur. 

224.  Sunt  neccssarii  mali,  ut  quoties  boni 
offendunt,  tlagellentur  ab  iilis.  Pros. 

Il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  des  méchants  pour  maltraiter 
les  bons  quand  ils  pèchent. 

22o.  Sed  quelles  ita  fit,  de  Dei  indignationc 
procedit  :  ut  Deus  per  illos  in  eos  s<T?viat,  quos 
flagellando  emendare  desiderat.  Ibid.  c.  57, 
sent.  7, p.  688,  col.  2. 

Mais  chaque  fois  que  cela  arrive,  c'est  par  la  permission 
de  Dieu  ;  Dieu  se  sert  des  méchants  pour  affliger  ceux  qu'il 
veut  attirer  à  lai  par  la  souffrance. 

226.  Si  hic  llagellis  atlerimur,  purgati  in 
judicio  inveniemur.  Pros. 

Si  dans  ce  monde  nous  sommes  accablés  de  maux,  nous 
serons  exempts  de  souillures  aujour  du  jugement. 

227.  Semper  Deus  hic  vulnerat,  quos  ad  sa- 
lulera  perpeliiam  parât.  Lib.  1  de  Synonym. 
ante  med.  p.  303,  col.  1. 

Dieu  accable  toujours  dans  ce  monde  ceux  qu'il  destine 
au  bonheur  éternel. 

228.  Conversum  a  peccatis  flagella  absol- 
vant :  converse  instantia  flagella  ad  purgatio- 
nem  proficiunt.  Pros. 

Les  afflictions  purifient  l'âme  pénitente  de  ses  péchés;  les 
maux  qui  l'accablent  servent  au  pénitent  à  se  purifier. 

229.  Qui  enim  hic  castigatus  corrigitur,  il- 
lic liberabilur  :  qui  vero  nec  sub  flagello  cor- 
riguntur, et  temporali  pœna  et  aHerua  damna- 
buntur. 

Car  celui  qui  profite  des  peines  temporelles  pour  se  cor- 
riger sera  absous  dans  l'autre  monde  ;  mais  celui  qui  n'en 
profite  pas  pour  devenir  meilleur  sera  condamné  à  souf- 
frir dans  le  temps  et  dans  l'éternité. 

2.30.  His  duplex  damnalio  est,  gemina  his 
percussio  est;  quia  bicbabent  initium  tormen- 
torum, et  illic  perfectionem  pœnarum.  Ibid. 
ante  med.  p.  308,  col.  2. 

Pour  lui,  il  y  a  deux  sortes  de  damnations,  deux  sortes 
de  châlinionls  ":  il  coinmeiico  dèi  oettu  vie  à  soulTrir  des 
tourments,  et  dans  l'autre  il  souffrira  la  consommation  de 
tous  les  maux. 
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231.  Debel  unusquisque  pcccalor  tempora- 
libus  flagelli  atleri,  qualenus  in  juilicio  pur- 
Salus  valeat  inveniri.  Sup.  Dciit.  c.  22,  inpnc, 
/).488,foL2. 

Chacun  doit  cive  broyé  par  les  maux  de  la  vie  présente. 
aCn  de  se  trouver  pur  au  jugement  de  Dieu. 

232.Bonos,  quos  diligit  Deus  castigat  sa^pius 
et  assiJuis  laboribus,  ad  usuiii  virlulis  exercel; 
nec  eos  caducis  ac  moi  talibus  bonis  conumpi 
ac  depravari  sinit.  Pros. 

Souvent  Dieu  cluUie  les  justes  qu'il  aime;  il  les  éprouve 
sans  cesse,  afin  d'exercer  leur  vertu,  et  il  ne  permet  pas 
qu'ils  se  laissent  gagner  et  corrompre  par  des  biens  péris- 
sables et  fragiles. 

233.  Unde  nemini  mirum  débet  videri,  si 
pro  nostris  sa-pe  delictis  castigaimir  a  Dco; 
imo  vero  cum  vexamiir  ac  pi-emimur,  lum 
maxime  gratias  agimus  indulgentissimo  Patri, 
quod  corniptelam  nostiam  non  palitur  longius 
procedere,  sed  plagis  ac  vulnerilms  emendal. 
Lih.^de  divina  lust.  c.  23,  in  med.p.  234. 

Personne  ne  doit  donc  s'ctonner  si  Dieu  nous  châtie 
souvent  à  cause  de  nos  péchés  ;  au  contraire,  quand  nous 
sommes  tourmentés  et  afOigés,  alors  nous  remercions 
le  Seigneur  de  ce  que,  par  une  miséricorde  ineBfuhlc,  loin 
de  nous  permettre  de  suivre  plus  longtemps  notre  nature 
corrompue,  il  nous  ramène  par  ses  coups  et  ses  châtiments. 


234.  Tempoi-aliler  Deiis  punit,  ne  in  perpe- 
luumdamnet.  Dr  triumphuli  Cliristi  Agone, 
c.  ^,post  mcd.  p.  289,  col.  1,  D.part.  1. 

Dieu  nous  châtie  dansle  temps  pour  ne  pas  nous  damner 
dans  l'éternité. 

23o.  Optimum  saluti.s  praesidium  sunt  divi- 
nilusirrogala  llagella.  Pros. 

L'appui  le  plus  ferme  sur  lequel  notre  salut  repose  est 
dans  les  maux  que  Dieu  nous  envoie. 

236.  Purgantur  enim  electorum  palmilum 
infecundi  rami,  ut  iiberem  agiicola?  procréent 
fructum  ;  nam  qui  inculti  rémanent,  pror.sus 
suc  exciduntur  tenipore  .  et  in  ignem  mit- 
tuntur.  De  interiori  Confllctu,  c.  G,antefin.  p. 
365,  co/.  1,  D,part.  1. 

Car  le  céleste  vigneron  dégage  les  bons  sarments  de 
toute  branche  stérile,  afin  de  leur  faire  porter  des  fruits 
abondants  ;  mais  ceux  qui  restent  incultes  se  desséchent 
tout  à  fait  et  sont  jetés  au  feu. 

237.  .Dignura  profecto  est,  ut  quos  divina 
bénéficia  non  corrigunt,  hos  varietates  lempo- 
rum,  cladesdiversœ,  asperitates  bellorum,  ca- 
iamilatum  pressuraj  ad  sui  provehanl  cognitio- 
nem  erroris.  DeObedieiit.  c.  1,  ante  fin.  p.  619, 
col.  1,  B,  part.  2. 

Il  est  bien  juste  que  celui  que  les  bienfaits  de  Dieu  ne 
peuvent  corriger  subisse  les  intempéries  des  saisons,  les 
suites  des  diverses  catastrophes,  la  désolation  des  guerres, 
le  poids  de  tontes  sortes  de  maux,  pour  reconnaître  enfin 

ses  fautes. 

238.  NuUus,  niisisit  altritus  flagellis,  fructum 
consummare  potest  germinatae  justitiœ.  Serm. 
de  Yita  soUtar.  c.  11,  a  med.p.  490,  col.  !,  A, 
part.  2. 

Nul  ne  peut  produire  véritablement  des  fruits  do  justice, 
s'il  n'est  accablé  de  maux. 


239.  Si  iiifirmelur  caro,  corpus  ulceribus  s.LaurJusi, 
impleatur,  caput  doleat,  hebelel  visus,  obture- 
turauditus,  impedialur  gressus,  membraque 
singula  contrabanlur  :  nihilominus  kelare  et 
lauda,  quoniam  emeiidaris  ul  filiu^,  flagellaris 
ut  cleclus.  Ibid.  c.  12,  ante  mcd.  p.  489,  col. 
2,  lut.  C. 

Si  vous  êtes  accablé  d'infirmités,  que  votre  corps  soit 
couvert  d'ulcères,  que  vous  souffriez  Je  la  tète,  que  votre 
vue  s'affaiblisse,  que  vou^  deveniez  sourd,  que  vous  no 
puissiez  pas  vous  tenir  sur  vos  jambes,  que  vous  soyez  pa- 
raisse de  tous  vos  membios,  réjouissez-vous  cependant, 
et  bénissez  le  Seigneur,  parce  qu'il  vous  corrige  comme  un 
fils,  qu'il  vous  châtie  comme  un  élu. 

240.  Quemailmodum  continuus  successus 
temporalis,  indicium  daranalioni.s  est  :  ita  fla- 
gelli eruditio,  indubium  prEedestinationis  ag- 
noscitur  essepraesagium.  De  Conicmplu  mundi, 
c.  19,  ante  med.p.  525, coL  2,  E,  part.  2. 

Si  la  jouissance  d'un  bonheur  continuel  sur  la  terre  est 
un  signe  de  damnation,  de  mémo  les  épreuves  sont  un 
gage  assuré  de  prédestination. 

,  Munus  Dei, 
Filiorum  prsecipuum  sig- 

num , 
Lumen  mentis, 
Peccatornm  venia, 
Eraendator  scelcrum, 
Origo  virtutum, 
Concupiscenliarum 

remplor, 
Salus  animarum, 
Nutiimentumspei, 
Robur  fidei, 
Cliarilatis  augmentum, 
Pra^car.sor  veritalis, 
Additamentum  sapientia', 
Passionum  carnalium  anli- 

dotum.  Ibid.  c.  19,  ante 

med.  p.  523,  col.  2,  D. 

Un  bienfait  de  Dieu, 

La  principale  marque  de  ses   en- 

f.ints, 
La  lumière  do  l'àmo. 
Le  pardon  des  péchés, 
La  réparation  des  crimes, 
La  source  des  vertus, 
La  destruction  de  la  concupiscence. 
Le  salut  des  âmes. 
L'aliment  do  l'espérance, 
La  force  de  la  foi. 
L'accroissement  de  la  charité, 
L'avant-goùt  de  la  vérité. 
L'augmentation  do  la  sagesse. 
L'antidote  contre  les  passions  char- 
nelles. 


241.  Divini 
flagelli  quis  va- 
let enarrare 
pra'conia?  Est 


inlc- 


Qui  pourrait  celé 
brer  les    afflictions 
que  Dieu  nous  en-  ( 
voie?  Elles  sont 


242.  Isto  flagello  déficiente,  multiplicantur 
delicta,  mentis  densatur  cœcitas,  mundi  inai- 
descit  cupidilas,  et  superbiaj  accrescit  linea. 
Ibid. 

Sans  ces  aOlictions,  les  péchés  se  multiplient,  l'esprit  se 
couvre  de  ténèbres  ;  on  devient  plus  passionne  pour  lo 
monde,  et  la  rouille  de  l'orgueil  pénétre  davantage  dans 
les  cœurs. 

243.  Nuda  fide,  nudaque  charitate  Deo  ad- 
haîrens,  permittc  le  lundi  et  flagellari,  sicut 
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iiJeo  fl;igellat  tempoialiter,  ne  conflel  aUerna- 
liler  t  Pros. 

Oh  '.  qu'j  la  main  de  Dieu  est  chaiilablo!  Dans  sa  misé- 
ricorde, il  nous  frappe  pour  ne  pas  nous  condamner  à  da 
cruels  tourments;  il  nous  afflige  dans  celte  vie  pour  ne  pas 
exercer  élernelloment  sur  nous  sa  colère. 

231.  Pie  mine  san'it,  ut  impios  ad  pietateni 
fonveitat,  elimpielateiiiiiialoiuiu  ad  jusliliaia 
bonoruiii  reflpclal.  De  l'anilnis,  c.  17,  circa 
med.  apml  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  6b0, 
cul.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Maintenant  il  sévit  avec  charilé  pour  convertir  les  im- 
pies et  pour  faire  servir  la  malice  des  méchants  à  lajus- 
titicatioa  des  hons. 

252.  Domine,  ne  in  ira  tua  arguas  me.  Hoc 
est  diceie  :  argue  me,  sed  non  in  ira  :  corripe 
me,  sed  non  iu  ftirore.  Pros. 

Seigneur,  ne  nous  reprenez  pasdans  voire  colère.  C'est-à- 
dire,  rcprenez-niui,  mais  non  dans  votre  colère  ;  chàtiez- 
moi,  mais  non  dans  votre  fureur. 

2o3.  Argue  me  ut  paler,  nonutjudex  ;  cor- 
lipe  me  non  ut  dominus,  sed  ut  parens. 

Reprenez-moi  comme  un  père,  non  comme  un  juge; 
chàliez-moi  non  comme  un  maiire,  mais  comme  un  père. 

254.  Argue  me  non  utperdas,  sed  corripias  : 
corripe  me  non  ut  interimas,  sed  emendes. 
Serm.  43,  circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  2,  p.  693,  col.  1,  A,  edit.  Colon.  1618. 

Reprenez-moi  non  pour  me  perdre,  mais  pour  me  châ- 
tier; frappez-moi  non  pour  me  faire  périr,  mais  pour  m'' 
corriger. 

235.  Magna  eleclis  Dei  est  consolatio,  ip.^a 
divina  percu.ssio  :  quia  per  momentanea  fla- 
gella, qnaî  perforunt,  ad  nanciscendam  super- 
nœ  bealitudinis  gloriam  firma:!  spei  gressibus 
convalescunt.  Lib.  8,  Epist.  6,  circa  init.  parj. 
127,  col.  i,C,t.  1. 

Les  élus  de  Dieu  trouvent  une  grande  consolation  dan^ 
les  maux  que  Dieu  leur  envoie,  parce  qu'ils  espèrent  ferme- 
ment que  les  épreuves  passagères  qu'ils  supportent  servi- 
ront à  leur  acquérir  la  gloire  éternelle. 

236.  Sicut  duris  et  obstinatis  flagella  gehen- 
nalium  sunt  tantummodo  primilice  tormento- 
rum  :  sic  bonis  et  roctis  eadem  flagella,  cœles- 
lium  snnt  materia  pra?miorum.  Ibid.  post  ini- 
tium,  etc. 

Si  les  affliction?  de  cette  vie  ne  sont  pour  les  âmes  en- 
durcies et  opiniàtros  dans  le  mal  que  les  prémices  des 
tourments  de  l'enfer,  elles  sont  pour  les  âmes  droites  et 
pures  la  source  des  récompenses  du  ciel. 

237.  Laudanda  est  divina  dispensatio,  quao 
ad  boc  suos  lemporaliler  verberat,  ut  perpe- 
luis  eos  llagollis  abscondat  :  ad  hoc  premil,  ut 
elevet;  ad  boc  secat,  ut  sanet:  ad  boc  dejicit, 
ut  exallet.  Ibid.  circa  med.  p.  127,  co/.  2,  A. 

Il  faut  bénir  celle  miséricorde  divine  qui  hippe  pour 
un  temps  les  justes  alin  de   les  soustraire  aux  châtiments 
mure  et  Ll.isphème,  outre  les  peines  du  temps,  s'attire  les     éternels,  qui  tes  accable  pour  les  relever,  les  blesse  pour 
châtiments  de  l'élcrnilé.  les  guérir,  les  abat  pour  les  exalter. 

p\r.  cdicDs.     250.  0  quam  pia  manus  Dci,  quco  ideo  ver-       238.  Dum  verberibus  cingeris,  dum  cœlesr 
be.rat  misericordiler,  ne  puuiat  crucleliter  ;    )eslis  disciplina?   tiin.=;onibu^  cnstigaiis.  ncp, 


ipse  voluerit,  et  quaiuiliii  ipse  voluerit  :  pur- 
gat,  expolit  et  probat  te  Deus,  non  deseril.  In 
Can.  vilœ  spir.  c.  9,  anle  fin. 

Etant  uni  à  Dieu  par  la  foi  et  par  la  charilé,  laissez-vous 
frapper  et  broj'er  comme  il  voudra  et  tant  qu'il  voudra  ; 
il  vous  puriliera,  il  vous  perfectionnera,  il  vous  éprou- 
vera, mais  ne  vous  abamlonnera  pas. 

S.  M.niiiiMs      244.  Flagellatio  corporis,  hisqui  perferunt, 
"'■"'■■'■     robur  est  aniiui.  Cent.  1  de  Virt.  et  Vilio, c.  17, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  1,  p.  368,  col.  l,  A,  edit. 
Colon.  1618. 

Les  souffrances  du  corps  produisent  dans  ceux  qui  les 
supportent  la  vigueur  de  l'àme. 

Origeii.  24g_  Nemo  ita  inerudilus  divinœ  sitdiscipli- 
nae,  ut  flagella  divina  perniciem  putet,  ut  ver- 
bera  Domini  pœnalem  credat  interituiu.  Nom. 
3  in  cap.  1  Exodi,  po.it  med.  t.  1. 

Que  personne  n'ignore  les  secrets  de  la  justice  divine, 
au  point  de  regarderies  maux  dont  elle  nous  frappe  comme 
un  malheur  sans  ressource,  et  ses  coups  comme  un  cliili- 
ment  éternel. 

Ter.  g:c  CMS.  246.  AniiTios  clecloi'um  Deus  flagellis  inler- 
rogat.  Ep.  138  ad  Gualt.  Botliomay.  archiep. 
circa  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  12,  part.  2, 
edit.  Colon.  1618. 

Dieu  éprouve  par  des  maux  la  vertu  des  justes. 

Utsecognoscat, 

Ut  suos  excessus  corrigat, 

lit  alios  suo  exemplo  deter- 

reat, 
Ut  virtus  ejus  innolescat. 
Ut  vexalio  det  intellec.tum 

ad  cautelam. 
Ut  cautela  ad  coronam  et 

gloriamcedat.  Ibid. 

Qu'il  se  connaisse  lui-même, 
Qu'il  se  corrige  de  ses  défauts. 
Que  son  exemple  soit  un  sujet  de 

crainte  pour  les  autres. 
Que  sa  vertu  brille. 
Que  ses  tourments  le  fassent  veiller 

sur  lui. 
Que  sa  vigilance  le  conduise  à  la 

couronne  et  à  la  gloire. 

248.  Flagellis  nos  Dominuserudit  ad  salu- 
tem  :  dejicit  enim  ut  erigat,  vulnerat  ut  sanet, 
ut  pressura  vertatur  in  gratiam,  et  aftlictio  in 
coronam.  Ibid.  Epist.  142  ad  quendam  prio- 
rem,  ante  med.  p.  818,  col.  2,  G. 

Le  Seigneur  nous  afflige  pour  nous  placer  dans  la  voie 
du  salut ,  car  il  nous  abat  pour  nous  relever,  il  nous  blesse 
pour  nous  guérir;  ses  coups  se  changent  en  bienfaits,  et 
notre  affliction  en  couronne. 

249.  Oui  inler  flagella  Doi  murmurant  et 
blasphémant, pœnis  pra'senlibus  pœnas  gelien- 
nales  accumulant.  Ibid.  de  Charit.  c.  30,  in 
wfd.  j).  988,  col.  1,  C. 

Celui  qui,  au  milieu  des  maux  dont  Dieu  le  frappe,  mur- 
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ideo 
Deus, 


Justum 
flagellât 


Dieu     afflige    le 
juste  afin 


LAGtLLLM  DU. 
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raentem  desperalio  déprimât,  non  qnerela 
muirauialionis  eriimpat,  non  Iristitiw  mœror 
absorbeat, non  impalientempusillanimitas  led- 
dat;sed  semper  sereiiilas  in  vultu,  hiiaritas 
in  mente,  giatiamm  actio  exultet  in  ore.  Ibid. 

Tandis  que  Dieu  vous  accable  de  ses  coups  et  qu'il  vous 
fait  sentir  les  pointes  aiguës  de  sa  discipline,  que  le  dés- 
espoir n'entre  pas  dans  voire  àme,  que  les  murmures  ne 
s'échappent  pas  de  votre  bouche,  que  la  tristesse  ne  s'em- 
pare pas  de  vous,  que  la  pusillanimité  ne  vous  rende  pas 
impatient;  mais  ayez  toujours  la  sérénité  sur  le  front,  la 
joie  dans  l'âme,  un  cri  d'action  de  grâces  sur  les  lèvres. 

2o9.  Fili,  cave  conlemnas  disciplinam  Do- 
mini,  et  castigalus  ab  eo  noli  despondere  ani- 
mum;quemenim  diligit,  arguit,  et  flagellât 
omnera  carum  lilium.  JJe  Conjressu  quœren- 
dœ,etc.  subfin.p.  621,/.  1. 

Mon  fils,  gardez-vous  de  mépriser  la  correction  du  Sei- 
gneur, et  quand  il  vous  châtie,  n'allez  pas  vous  découra- 
ger; il  reprend  celui  qu'il  aime,  et  il  afflige  tout  enfant 
qu'il  chérit. 

260.  Deus  noster,cum  sit  oplimus  animarum 
medicus,  unicumlinem  habet  piopositum,  ut 
radicitus  mentis  infirraitates  ex.?ecel,  ne  ex  rc- 
liquii-s  repullulet  malum  imraedicabile.  Lib. 
Quod  Deus  sit  immutabilis,  aiite  ined.  pag.  423, 
tom.  4. 

Notre  Dieu,  étant  le  souverain  médecin  des  âmes,  n'a 
qu'un  seul  but,  celui  de  cicatriser  ju^que  dans  leurs  ra- 
cines les  infirmités  de  l'âme,  afin  qu'il  n'en  sorte  pas  en- 
core un  mal  incurable. 

261.  Quicunque  peccalorum  sumus  nobis 
conscii,  piecenuir  Deiim  ut  puniat  nos  polius 
quam  incastigatos  piœlereai.  Lib.  Quod  dele- 
rius  potiori,  etc.  postmed.  p.  2u7,  /.  1. 

Qui  que  nous  soyons,  si  nous  nous  sentons  coupables 
de  péché,  prions  Dieu  qu'il  daigne  nous  châtier  plutôt 
que  de  nous  laisser  impunis. 

262.  Qui  personam  suscipere  dignalus  est 
Patiis,  nihil  circa  filios  non  misericorditer  fa- 
cit  :  flagellât  adoptâtes  potius,  qnam  deserat 
abdicandos.  Non  ipse  nos  obliviscitur,  sed  ut 
gratiae  ejus  non  obliviscamur,  facit.  Sun.  Ps. 
102,  V.  14. 

Celni  qui  a  daigné  prendre  le  titre  de  Père  ne  peut  ja- 
mais traiter  ses  enfants  qu'avec  miséricorde  ;  il  les  adojite 
et  il  les  châtie  plutôt  que  de  les  désliériter  en  les  aban- 
donnant. Il  agit  ainsi,  non  qu'il  nous  ait  oubliés, mais  pour 
nous  empêcher  de  nous  oublier  nous-mêmes. 

263.  Quanto  mundi  mali.s  jiisti  acerbius  ur- 
■  genlur,  quanlogi-avioribus  flagellis  atleiuntur, 

tanto  ad  Dei  amorem  vehementius  accendun- 
tur.  Lib.  2  de  Contemplât,  c.  25.  ante  med.  p. 
200,  col.  i,B,part.  l. 

Plus  les  justes  sont  éprouvés  par  les  tribulationsde cette 
vie  et  traités  avec  sévérité,  plus  ils  sont  embrasés  de  l'a- 
mour de  Dieu. 

264.  Deus  non  minus  bonus  est,  mm  nos 
fiagellat,  quam  cum  pareil.  Sup.  Ps.  .53,  v.  G. 

Dieu  n'est  pas  moins  bon  quand  il  nous  châtie  que  Icrs- 
qn'i\  nous  pardonne. 


265.  Oslendit  nobis  Deus  per  flagella  quid 
mereamur,  eisi  non  iriogal  quœ  mereamur. 
Pros. 

En  nous  frappant  Dieu  nous  montre  ce  que  nous  méri- 
tons, bien  qu'il  ne  nous  traite  pas  encore  comme  nous  de- 
vrions être  traités. 

266.  Clemenlissima  enim  ac  benignissima 
castigatione  mavull  nos  corrigere,  quam  perire, 
et  nos  démentis  censurœ  temperamento  emen- 
dare,  quara  plaga  jus!a3  coercitionis  occidere. 

11  aime  mieux  nous  châtier  avec  beaucoup  de  clémence 
et  de  bonté  que  de  nous  faire  périr  ;  il  préfère  nous  cor- 
riger avec  ménagement  plutôt  que  de  nous  écraser  sous 
une  juste  sévérité. 

267.  Quid  miramur,  si  peccantes  nos  Deus 
verberat,  cum  ipsi  peccantes  servulos  verbe- 
remus? 

Pourquoi  serions-nous  étonnés  que  Dieu  punisse  les  pé- 
cheurs, puisque  nous-mêmes  nous  punissons  nos  serviteurs 
quand  ils  nous  offensent  '.' 

268.  Homunculos  nos  flagellarl  a  Deo  nolu- 
mus,  cum  ipsi  condilionis  nostra?  homines 
flagellemus.  Lib.  4  de  Gubcrn.  Dei,  post  init. 
(ipud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  335,  col.  2, 
G,  cdit.  Colon.  1618. 

Nous  ne  sommes  que  des  hommes  bien  petits,  et  nous 
ne  voulons  pas  que  Dieu  nous  châtie,  et  nous-mêmes  nous 
châtions  d'autres  hommes  qui  sont  nos  semblables. 

269.  Curare  nos  vult  cnstigalionihus  suis 
Dominus,  sed  curam  remédia  non  sequuntur  ; 
urimur  el  secamur,  sed  nec  ferri  deseclione, 
nec  cauteriorum  adusiione  sanamur;  imo 
fjuod  est  gravius,  cura  ipsa  détériores  .sumus. 
]bid.  lib.  7,  prope  init.  p.  352,  col.  2,  E. 

Dans  les  châtiments  qu'il  nous  envoie,  le  Seigneur  se 
propose  de  nous  guérir,  mais  la  guérison  ne  suit  pas  tou- 
jours les  remèdes,  il  porte  le  fer  el  le  feu  sur  nos  plaies, 
et  ces  moyens  sont  incapables  de  nous  guérir  ;  au  con- 
traire, notre  état  en  devient  pire,  et  c'est  là  un  grave  mal- 
heur. 

270.  Quid  quaTimur  quod  dure  agat  nobis- 
ciim  Dpus,  cummuUo  noscumDeoduriusaga- 
mus  ?  Jbid.  lib.  4,  ante  med.  p.  357,  col.  1,  D. 

Pouvons-nous  nous  plaindre  que  Dieu  nous  traite  trop 
sévèrement,  lorsque  nous  sommes  si  durs  nous-mêmes  â 
l'égard  do  Dieu'.' 

271.  Perspicuum  estcuncla  quse  aflligunlur 
judicio  Dei  perculi,  sed  tamen  propler  peccala 
subverli.  Ibid.  lib.  7,  circa  med.  ».  355,  col.  2, 
litt.  G. 

11  est  évident  que  tout  ce  qui  tombe  est  renversé  par  la 
justice  de  Dieu,  mais  rien  n'est  détruit  qu'à  cause  du  pé- 
ché. 

272.  Castigationes  infligitpeccatoribusDeus, 
ut  pravilatis  cursum  abscindat.  Lib.  4  sup, 
Jer.  c.  14,  inprinc,p.  279,  col.  i,  B,  t.i. 

Dieu  inflige  des  châtiments  aux  pécheurs  pourarréter  le 
cours  de  leurs  iniquités. 

273.  Puuiens  Dcu=,  miseretur  et  castiga- 
tione uîens,  consolnîur.  Ibid.  lib.  10,  c.  52, 
in  fine,  p.  300,  col.  2,  F. 

Dieu  fait  toujours  marcher  la  miséricorde  avec  le  cliâ- 
timent,  et  la  consolai ioti  avccl'rpreuve. 


S.TIiom?.^ 
Aquinas. 


274.  Pœiia  Oivince  cognitionis  est  raagislia. 
Sect.  2  Slip.  Ezech.  Et  scietis,  quia  ego  sum 
Doniiniis.  p.  317,  col.  1,  B.  t.  1. 

Par  les  chàlimcnts  nous  arrivons  à  acquérir  la  connai  - 
sauce  de  Dieu. 

27o.  Utilis,  qiife  a  Deoadhibelur  difciplinn, 
pœnitentiaî  est  mater.  Ibid.  in  illud,  Et  recor- 
(labiiiitiir  me,  etc. 

Les  chàlinieius  que  Dieu  envoie  sont  un  moyen   efGcace 

de  faire  naitre  le  reiemir. 

276.  Maxima  consolatio  iis  est,  qui  puniun- 
tur,  punienlis  Dei  cognitio.  Jbid.  Et  scietis, 
quia  ego  stmi  Domintis,  p.  317,  co/.  2,  G. 

C'est  une  grande  consolation,  quand  on  eslcliàlié,  de  sa- 
voir que  les  coups  viennent  de  Dieu. 

277.  Correplio  a  Deo  adliibita,  beneficii  w.Vl- 
1er  es[.  Siqj.  Zacli  c.  Q,post  init.  p.  447.  col. 
\,A,t.l. 

Les  cliàlimenls  que  Dieu  exerce  sont  une  source  de  grâ- 
ces. 

278.  Temporalia  niala  inpœnam  infliguntiir 
impiis,  inquanluiû  per  ea  non  adjuvanlur  ad 
conseculionein  vila  a^tern*  :  jiislis  auleni,  qui 
per  bujusmodi  maia  juvautur,  non  sunt  pœua-, 
sed  magis  medicinœ.  1  2,  qiuest.  ttlt.  art.  till. 
in  corp.  ad  3. 

Le  maux  temporels  tombent  comme  un  supplice  sur  les 
impies,  en  tant  qu'ils  n'en  profilent  pas  pour  gagner  la 
vie  éternelle  ;  quant  aux  justes,  qui  s'en  servent  dans  ce 
but,  ces  maux  ne  sont  pas  des  châtiments,  mais  plutùt 
des  remèdes  salutaires. 

279.  Huniiliatur  anima  et  purgalur  per  fla- 
gella, confundilur  supeihia,  et  evanescit  vaiia 
gloiia.  In  Valle  lilior.  c.  3,  scct.  2,  t.  2. 

Les  afflictions  servent  à  humilier  Tàmc  et  à  la  puriGer, 
à  éteindre  l'orgueil  et  à  chasser  la  vaine  gloire. 

280.  Ut  corpora  nitro,  vel  aliis  liuju.'^niodi 
lenimenlis  abluuntur  a  sordibus  :  ita  anim;e 
languoribus,  aliisque  bujusmodi  ca.stigationi- 
bus  puviljcanlur.  Lih.  2,  c.  ï  de  Yita  Joannis, 
longe  post  init.  p.  451,  col.  2. 

De  même  que  le  nitre  ou  certains  autres  liniments  lè- 
vent les  souillures  des  corps,  ainsi  les  chagrins  et  en  gé- 
néral toutes  les  afflictions  servent  à  purifier  les  âmes. 

SENTE.N'TI.E   r.\G.\.\Oni'M. 

281.  Deusnos  tentât,  verberat  et  lacérât,  pa- 
tiamur;  non  est  ssvitia,  certamen  est;  quo 
spppiiis  adierimus,  forliores  erimus.  Lib.  i  de 
divina  l'rovid.  c.4,  ante  fincni.  p.  386,  t.  l. 

Dieu  nous  éprouve,  nous  frappe  et  nous  blesse  pour 
que  nous  souffrions;  ce  n'est  pas  un  supplice,  c'est  un 
combat;  plus  souvent  nous  le  soutiendrons,  plus  nous 
deviendrons  forts. 

282.  Hos  DeiiSj  quosprobat,  aniat,  indural, 
recogiioscil,  exercel;  eosautem,  qiiibus  indul- 
gere  videlur,  quibus  parcere,  molles  ventui  is 
malis  serval.  Ihid.  ante  med.  p.  38o,  t.  1. 

Dieu  aime,  fortifie, reconnaît  et  exerce  ceux  qu'il  éprouve; 
quant  à  Ci  ux  qu'il  semble  ménager  et  épargner,  il  ne  ks 
abandonne  à  leur  moUe5.s<>  rjuppour  les  cliàlier  un  jot.r. 


FOEDUS  (Alliance). 


SENTF.NTI.E    SCItlPTUR  .\Rl'M. 

1.  Dixitque  Deus:  Arcum  mcura  ponara  in 
nubibus,  et  eril  signum  fœderis  inter  me  et 
inter  terrara.  Pros.  Gen.  9,  v.  13. 

El  Dieu  dit:  Je  placcr.ti  mon  arc  dans  la  nue,  et  il  sera 
un  signe  d'alliance  entre  moi  et  la  terre. 

2.  Cumque  obduxero  nubibus  cœlum,  appa- 
rebit  arcus  meus  in  nubibus,  et  recordabor 
fœderis  mei  vobiscum.  Gen.  9,  v.  14-15. 

Et  lorsque  je  couvrirai  le  ciel  de  nuées,  mon  arc  pa- 
raîtra dans  les  nues,  et  je  me  souviendrai  de  mon  al- 
liance avec  vous. 

3.  Slatnam  paclum  meum  inter  me  et  te, 
fœdere  sempilerno,  ut  sim  Deus  tuus.  Ibid. 
17,  r.  7. 

J'établirai  une  alliance  entre  moi  et  toi  par  un  pacte 
éternel,  afin  que  je  sois  ton  Dieu. 

4.  Eril  pactum  meum  in  rarne  veslra,  in 
fœdus  ajternum.  Ibid.  v.  13. 

Mon  pacte  sera  en  votre  chair  comme  signe  d'une  al- 
liance éternelle. 

5.  Non  inibis  cum  eis  fœdus,  ne  forte  pec- 
care  te  faciant  in  me.  Exod.  23,  v.  32-33. 

'Vous  ne  ferez  point  d'alliance  avec  eux,  de  peur  qu'ils 
ne  vous  fassent  pécher  contre  moi. 

6.  Fœdus  est  inter  me  et  te,  et  inter  palrem 
meum  et  patrem  tuum.  3  Hcg.  15,  r.  19. 

Il  y  a  alliance  entre  vous  et  moi,  comme  il  y  en  a  eu 
entre  mon  père  et  le  votre. 

7.  Pepigi  fœdus  cum  oculis  nieis,  ut  ne  co- 
gilarem  quidem  de  virgine.  Job  31,  v.  1. 

J'ai  fait  un  pacte  avec  mes  yeux  pour  ne  pas  racmc 
regarder  une  vierge. 

8.  Terra  infecta  est  ab  babitatoribus  suis, 
quia  dissipaveruftt  fœdus  sempiternum.  Isa. 
24,  r.  0. 

La  terre  a  été  souillée  par  ses  habitants,  parce  qu'ils 
ont  détruit  l'alliance  éternelle. 

9.  Percussimus  fœdus  cum  morte,  et  cum 
inferno  fecimus  pactum.  Ibid.  28,  r.  15. 

KoHs  avons  fait  un  pacte  avec  la  mort,  nous  avons  scellé 
une  alliance  avec  l'enfer. 

10.  Delebitur  fœdus  vestrum  cum  morte,  ri 
pactum  vesli'um  cum  inferno  non  stabil.  Ibid. 
V.  18. 

■Votre  pacte  avec  la  mort  sera  détruit,  votre  alliance 
avec  l'enfer  sera  vaine. 

11.  Dedi  in  fœdus populi,  in lucemgentium, 
ut  aperires  oculos  ca^corum.  Ibid.  42,  r.  0-7. 

Je  t'ai  donné  pour  signe  d'alliance  à  mon  peuple  et  pour 
lumière  aux  nations,  afin  que  tu  ouvres  les  yeux  des 
avciigliM. 


FŒMINA.  ■ 

12.  Ne  des  nos  in  opprobrium  propter  nonien 
luura  ;  ne  territum  facias  fœdus  tuum  uobis- 
cum.  Jer.  14,  v.  21. 

Ne  nous  livrez  pas  à  l'opprobre  à  cause  de  votre  nom  ; 
ne  rendez  pas  vaine  votre  alliance  avec  nous. 

13.  Ecce  dies  venient,  dicit  Dominus,  et  fe- 
riam  dnnuii  Israël  et  doiuui  Judiv  fœdus  no- 
vum.  Ibid.  31,  V.  31. 

Voilà  que  les  jours  viennent,  dit  le  Seigneur,  et  j'établi- 
rai une  nouvelle  alliance  avec  la  maison  d'Israël  et  la 
maison  de  Juda. 

14.  Venient,  et  apponenlur  ad  Dominum 
fœdere  sempiterno,  quod  nuUa  oblivione  de- 
lebitur.  Ibid.  50,  v.  5. 

Ils  viendront,  et  ils  s'uniront  au  Seigneur  par  une  al- 
liance dont  la  mémoire  ne  s'effacera  jamais. 

13.  Haîc  dicit  Dominus  :  Recordabor  ego 
pacti  inei  tecum  in  diebus  adolescentiaî  tuœ,  et 
suscitabo  tibipacturnsempiternum.  Ezech.  16, 
V.  60. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Je  me  souviendrai  de  mon 
alliance  avec  toi  aux  jours  de  ta  jeunesse,  et  j'établirai 
avec  toi  une  alliance  éternelle. 

16.  Omnes  viri  fœderis  tui  illuserunt  tibi. 
Abdias,  v.  7. 

Tous  tes  alliés  se  sont  joués  de  toi. 


FOEMINA  (Femme). 

Vide  Mu  LIER. 


FOENUS  (IntértS-.t,  usure). 


SE.NTENTI.E  SCRIPTCR.VRUM. 

1.  Fœnerabisgentibusmultis,  et  ipseannllo 
accipiesmutunm.  Deut.  la,».  6. 

Vous  prêterez  à  un  grand  nombre  de  peuples,  et  vous 
n'emprunterez  rien  vous-même  de  personne. 

2.  Non  fœnerabis  fratri  luo  ad  usuram  pecu- 
niam,  nec  quamlibet  aliam  rem.  Ibid.  23,  v.  19. 

Voas  ne  prêterez  à  usure  à  votre  frère  ni  argent  ni 
quelque  autre  chose  que  ce  soit. 

3.  Fœnerabis  gentibusmullis,  etipseanulio 
fœnus  accipies.  Ibid.  28,  v.  12. 

Tu  prêteras  à  un  grand  nombre  de  peuples,  et  lu  n'em- 
prunteras d'aucun. 

4.  Ip.se  fœnerabit  tibi,  et  tu  non  fœnerabis 
ei.  Ibid.  V.  44. 

Il  te  prêtera  de  l'argent,  et  tu  ne  lui  en  prêteras  point. 

5.  Fœneratur  Domino,  qui  miseretur  pau- 
peris,  et  vicissiludinem  suam  reddet  ei.  Prov. 
19,  r.  17. 

Celui  qui  donne  au  pauvre  prête  au  Seigneur,  et  le 
Se-gnenr  lui  r-iadra  son  bienfait. 


-  FŒNLS.  'M\ 

6.  Qui  accipit  muUiuin,  servus  est  fœneran- 
tis.  Ibid.  22,  v.  7. 

Celui  qui  emprunte  est  assujetti  à  celui  qui  prête. 

7.  Qui  coacervat  divitias  usiiris,  et  fœnore 
liberali,  in  pauperes  congregat  eas.  Prov.  28, 
vers.  8. 

Celui  qui  amasse  de  grandes  richesses  par  l'usure  les 
assemble  pour  un  homme  libéral  envers  les  pauvres. 

8.  Noli  fœnerai'i  homini  fortiori  te  :  quod  si 
fœneraveris,  quasi  perdiluiu  babe.  Eccii.  8, 
V.  15. 

Ne  prête  point  ton  argent  à  un  homme  plus  puissant 
que  toi;  si  tu  l'as  lait,  regarde  cet  argent  comme  perdu. 

9.  Ne  fueris  mediocris  in  conlentione  ex  fœ- 
nore. Ibid.  18,  in  fine. 

Ne  vous  réduisez  point  à  la  pauvreté  en  empruntant 
à  usure. 

10.  Hûdie  fœneratur  quis,  et  cras  expetit  : 
udibilis  est  liomo  bujusmodi.  Ibid.  20,  v.  16. 

Tel  prête  aujourd'hui  et  redemande  demain  :  un  homme 
de  celte  sorte  est  odieux. 

H.  Qui  facit  misericordiam,  fœneratur  pro- 
xirao  suo.  Ibid.  29,  v.  1. 

Celui  qui  fuit  miséricorde  prête  à  intérêtà  son  prochain. 

12.  Fœncrare  proximo  tuo  in  tempore  ne- 
cessitate  iilius.  F.  2. 

■    Prête  à  ton  prochain  au  jour  de  sa  détresse. 

13.  Multi  quasi  inventionem  aîstirnaverunt 
fœnus,  et  pripstiteninl  molestiâra  bis,  qui  se 
atljuverunt.  Pros.  V.  4. 

Plusieurs  ont  considéré  ce  qu'ils  empruntaient  comme 
s'ils  l'avaient  trouvé,  et  ils  ont  allligé  ceux  qui  les  avaient 
secourus 

14.  Donec  accipiant  osculantur  nianus  dan- 
lis,  et  in  promissionibus  buiniliant  vocein 
suam.  V.  5. 

Jusqu'à  ce  qu'ils  reçoivent,  ils  baisent  la  main  do  celui 
qui  donne,  et  leur  voix  s'humilie  dans  leurs  iiromcsses. 

13.  El  in  tempore  redditionis  postulabi!  lem- 
pus,  et  ioquetur  verba  tredii  et  niurinuralio- 
num,  et  tempus  causabitur.  V.  6. 

Et,  au  jour  où  il  faut  rendre,  ils  dem.indent  un  délai, 
et  ils  laissent  entendre  des  paroles  d'ennui  et  de  murmure, 
et  ils  donnent  le  temps  pour  prétexte. 

16.  Sin  autem  potuerit  reddere,  adver.sabi- 
tur  ;  solidi  vix  reddet  dimidium,  et  compula- 
bit  illud  quasi  inventionem.  V.  7. 

S'ils  peuvent  rendre,  ils  s'en  défendeni  d'abord  ;  puis 
ils  rendrut  à  peine  la  moitié,  et  comptent  comme  un  gain 
pour  leur  créancier  le  peu  qu'ils  lui  donnent. 

17.  Sin  autem,  fraudabil  iilum  pecunia  sua, 
et  possidebit  illum  ininiicum  gratis.  F.  8. 

Sinon  ils  privent  leur  créancier  de  son  argent,  et  so 
déclarent  gratuitement  ses  ennemis. 

18.  Etconvilia  et  raaledicta  reddet  illi,  et 
pro  bonore  et  beneficio  reddet  illi  contume- 
liam.  F.  9. 

Et  ils  lui  rendent  des  injures  et  des  outrages  et  des 
mépris  pour  riinnn?ur  et  le  bien  qu'il  leur  a  faits. 
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FU.NS  1>  GEiNKRr:. 


19.  Mulli  non  causa  uequiliae,  non  fœnerati 
sunt,  sed  fraudari  gratis  liniuerunt.  V.  10. 

Plusieurs  évitent  de  prêter,  non  par  dureté,  mais  ils 
craignent  d'cire  trompas  gratuitement. 

20.  Sicut  fceneralor,  sic  is  qui  mutuiim  ac- 
cipil  :  sicut  qui  fepetit,  sic  qui  débet.  Isa.  24, 
vers.  2. 

Il  en  sera  de  celui  qui  prête  comme  de  celui  qui  em- 
prunte, de  celui  qui  redemande  comme  de  celui  qui  doit. 

21.  Non  fœueravi,  nec  fœneravit  mihi  qui.s- 
quam.  Jcr.  lo,  v.  10. 

Je  n'ai  prêté  ni  emprunté  à  usure. 

22.  Peccatores  peccatoribus  fœneranlur,  ut 
recipiant  œqualia.  Luc.  6,  v.  .3i. 

Le-;  pécheurs  prêtent  aux  pêcheurs,  afin  de  recevoir  ce 
qu'ils  ont  prêté. 


FONS  IN  GENEKE 

(FoNTAINn,    SOURCE    EIV    GIÎXÉRAl). 
SENTENTI.E     SCniPTUR.\  RUM. 

i.  Rupli  sunt  oranes  fontes  abyssi  magnae, 
et  cataraotac  cpH  apertse  sunt.  Geh.  7,  v.  11. 

Toutes  les  sources  du  grand  aljinie  furent  rompues,  et 
les  cataractes  du  ciel  furent  ouvertes. 

2.  Fontes  amari,  obdulcati  sunt  ab  biben- 
dum.  Judith  a,  v.  15. 

Les  fontaines  amères  devinrent  douces  pour  les  désal- 
térer. 

3.  Fons  parvuscrevit  in  fluvium  maximum, 
et  in  aquas  plurimas  redundavil.  Esth.  Il ,  y.  10. 

Une  petite  fontaine  devint  un  grand  fleuve  et  répandit 
une  grande  abondance  d'eaux. 

4.  Apparuerunt  fontes  aquarum,  et  revelata 
sunt  fundamenta  oibis  terrarum.  Ps.  17,  v.  17. 

I^es  réser\'ùirs  des  eaux  ont  été  dévoilés,  les  fondenienis 
de  la  terre  ont  été  mis  à  nu. 

5.  Quemadmodum  desiderat  cervus  ad  fon- 
tes aquarum,  ita  desidei-at  anima  mea  ad  le, 
Dem.  Ps.  'iï,v.2. 

Comme  le  cerf  soupire  après  l'eau  des  fontaines,  ainsi 
mon  âme  soupire  aprèi  vous,  6  mon  Dieu 

6.  Tu  dirupisli  fontes  et  torrenles,  tu  sic- 
casti  lluvios.  Ps.  73,  v.  16. 

Tu  as  fait  jaillir  les  fonlaincs  et  les  torrents,  tu  as  des- 
séché les  fleuves. 

7.  Emittis  fontes  in  convallibns,  inler  mé- 
dium montiuiu  pertransibuut  aquaî.  Ps.  103, 
vers.  il. 

■Vous  envoyez  des  fontaines  dans  les  vallons  ;  leurs 
eaux  coulent  à  travers  les  montagnes. 

8.  Convertit  Duminus  petiMin  in  stagna 
aquarum,  et  nipeni  in  fontes  anuarum.  Ps. 
113,  r.  8. 

Le  Seigneur  a  changé  la  pierre  en  torrent  it  le  rocher 
en  rontaiiie. 


9.  Si  impiger  fueri.s,  veniet  ut  fons  messis 
tua,  et  egestas  longe  fugiet  a  te.  Prov.  6,  v.  11. 

Si  tu  n'as  pas  été  paresseux,  ta  moisson  viendra  comme 
une  fontaine,  et  la  pauvreté  fuira  loin  de  toi. 

10.  Aqua  profunda,  verba  ex  ore  viri,  et 
torrens  redundans,  fons  sapientia}.  Ibid.  18, 
vers.  4. 

Les  paroles  de  l'homme  sont  des  eaux  profondes,  les  le- 
çons du  sage  sont  un  ruisseau  limpide. 

M.  Fons  turbatus  pede  et  vena  cori'upta, 
juslus  cadens  coram  impio.  Ibid.  2.5,  i\  26. 

Le  juste  qui  tombe  devant  l'impie  est  une  fontaine  qui 
se  trouble,  une  source  qui  se  corrompt. 

12.  Hortus  conclusus,  soror  mea  spon.sa, 
iiorlus  conclusus,  fons  signatus.  Caiit.  4,  «.  12. 

Tu  es  un  jardin  fermé,  ma  sœur,  mon  épouse,  une 
source  scellée. 

13.  Fons  sapientia}  verbura  Dei  in  excelsis. 
Eccli.  1,  V.  5. 

La  source  de  la  sagesse  est  le  verbe  de  Dieu  au  plus 
haut  des  cieux. 

14.  Viator  sitiens  ad  fontem  os  aperiet.  Ib. 
20,  V.  lo. 

Le  voyageur  altéré  ouvre  sa  bouche  près  d'une  fontaine. 

13.  Haurietis  aquas  de  fontibus  Salvatoris. 
Isa.  12,  V.  3. 

Vous  puiserez  des  eaux  l'à'csaux  fontainesdu  Sauveur 

10.  Nudabitur  alveus  rivi  a  fonte  suo,  et 
omnis  .semenlis  iri'igua  siccabilur,  arescet,  et 
non  erit.  Isa.  19,  v.  7. 

Le  fleuve  sera  sans  eau  depuis  sa  source,  et  les  mois- 
sons qu'il  arrosait  sécheront  et  ne  seront  plus. 

17.  Ou.'c  erat  arida,  erit  in  stagnura,  et  si- 
tiens  in  fontes  aquarum.  Ibid.  33,  v.  7. 

La  t>rre  qui  était  aride  est  devenue  un  lac,  et  des  fon- 
taines jaillissantes  arrosent  des  terres  dessé.diées. 

18.  Aperiam  in  supinis  collibus  (lumina,  et 
in  raedio  camporum  fontes.  Ibid.  41,  v.  18. 

J'ouvrirai  des  sources  sur  le  penchant  des  collines,  je 
f'Tai  jaillir  des  fontaines  au  milieu  des  champs. 

19.  Quis  dabit  capili  meo  aqnam,  et  oculis 
meis  fontem  lacryraarum,  et  plorabo  die  ac 
nocte?  Jer.  9,  v.  1. 

Qui  donnera  de  l'eau  A  ma  tête  et  à  mes  yeux  une 
source  de  larmes,  et  je  pleurerai  nuit  et  jour  '! 

20.  Exsiccati  sunt  fontes  aquarum,  et  ignis 
devoravit  speciosa  deserti.  Jocl  1,  in  cake. 

Les  ruisseaux  sont  desséchés,  le  feu  u  dévoré  les  de- 
meures du  désert. 

21.  Inilla  die  erit  fons  patens  domui  David 
et  babitantibns  Jérusalem  in  ablutionem  pec- 
caloris.  Zach.  13,  v.  1, 

En  ce  jour  une  fontaine  sera  ouverte  à  la  maison  de 
David  et  aux  habilanls  de  Jérusalem  pour  laveries  péchés. 


FONS  ViîiE.  —  FORMOSIS.  —  FORNICATIO. 
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FONS  VIT^. 

(Fontaine,  source  de  vie). 

sententle  scripturarum. 

1.  Apud  te,  Domine,  est  fons  vilœ,  et  in  lu- 
mine  tuo  videbimiis  lumen.  Ps.  3o,  v.  10. 

En  vous,  Seigneur,  est  la  source  de  la  vie,  et  dans  vo- 
ire lumière  nous  verrons  la  lumière. 

2.  Lex  sapientis  fons  vitre,  ut  decliiiet  a 
ruina  morlis.  Prov.  13,  v.  14. 

La  loi  du  sage  est  une  source  de  vie  qui  préserve  des 
atteintes  de  la  mort. 

3.  Timor  Domini  fons  vitaî,  ut  déclinent  a 
ruina  mortis.  Ibid.  14,  v.  27. 

La  crainte  du  Seigneur  est  une  source  de  vie  qui  pré- 
serve des  atteintes  de  la  mort. 

4.  Fons  vitae,  eruditio  possidentis.  Ibid.  16, 
V.  22. 

L'intelligence  de  celui  qui  possède  parfaitement  ce  qu'il 
sait  est  une  source  de  vie. 

5.  Consilium  sapientis,  sicut  fons  vita?  per- 
manet.  Eccli.  21,  v.  16. 

Les  conseils  du   sage  demeureront  comme  une  source 
de  vie. 

6.  Me  dereliquerunt,  fontem  aqutê  vivte. 
Jer.  2,  V.  13. 

Ils  m'ont  abandonné,  moi  la  source  d'eau  vive. 

7.  Dereliquisti  fontem  sapienliaj.  Bar.  3, 
D.  12. 

Ta  as  délaissé  la  source  de  la  sagesse. 

8.  Exubérant  fontes  mei,  et  gratia  mea  non 
deticiet.  4  Esdr.  2,  v.  32. 

Mes  sources  débordent,  et  ma  grâce  ne  fera  pas  défaut. 

9.  Fietin  eo  fons  aquae  salientis  in  vitam  Si- 
ternam.  Joan.  4,  v.  14. 

L'eau  que  je  lui  donnerai  deviendra  en  lui  une  fontaine 
d'eau  jaillissante  jusqu'à  la  vie  éternelle. 

10.  Agnus,  qui  in  medio  throni  est,  reget 
illos,  et  deducet  eos  ad  vil»  fontes  aquarum. 
Apoc.  7,  in  fine. 

L'Agneau  qui  est  an  milieu  du  trône  sera  leur  pasieur, 
et  il  les  conduira  aux  fontaines  des  eaux  vives. 

11.  Ego  sitienti  dabo  de  fonte  aquaî  vitœ 
gratis.  Apoc.  21,  «.  6. 

Je  donnerai  gratuitement  à  boiro  de  la  fontaine  d'eaa 
vive  ;>  celui  qui  a  soif, 

TOUE  m. 


FORMOSUS  (Beau). 


SENTENTI.E  ~SCRIPTURARUM. 

1.  Erat  forraosa  valde,  et  incredibili  pnl- 
chi'itudine  ;  omnium  oculis  gratiosa  et  ama- 
bilis  videbatur.  Esth.  2,  ».  15. 

Elle  était  très-belle  et  d'une  grâce  inexprimable,  et 
elle  paraissait  aimable  et  ravissante  à  tous  ceux  qui  la 
voyaient. 

2.  Nigra  sum,  sed  formosa,  filiae  Jérusalem. 
Gant.  l,v.  4. 

Je  suis  noire,  mais  je  suis  belle,  ô  filles  de  Jérusalem. 

3.  Surge,  propera,  amica  mea,columba  mea, 
formosa  mea,  et  veni.  Ibid.  2,  v.  10. 

Lève-toi,  h;Ue-toi,  ma  bien-aimée,  ma  colombe,  ma 
toute  belle,  et  viens. 

4.  Quis  est  isle,  qui  venit  de  Edom,  tinctis 
vestibus  de  Bosra?  Iste  formosus  in  stola  sua, 
gradiens  in  midtitudine  fortitudinis  suœ.  ha. 
63,».  1. 

Qui  e>t  celui  qui  vient  d'Edora  et  de  Bosra  avec  dos 
babils  ifiiiu  de  sang?  Il  est  beau  dans  sa  parure,  et  il 
raarclie  avec  toute  la  grandeur  de  sa  puissance. 


F0RNIC\T10   (Fornication). 


Dicitur  fornicatio  a  fornicibus,  in  quibus  pa-   ««.«>  ".rj. 
gani  turpitudinem  exercebant.  Sup.  Marc.  c. 
7,  /'.  101,  col.  2,  A,  t.  6. 

Le  mot  fornication  vient  de  ces  lieux  (fornices)  oïl    h'3 
puiens  se  livraient  à  la  prostitution. 


Fornicatio  est  luxuria,  qua  solulus  cognoscit 
solutam  naturali  usu.  Part.  1  Centiloquii,sect. 
2i,post  lait.  p.  63,  col.  2,  A,  t.  6. 

La  fornication  est  un  péché  de  luxure  par  lequel  deux 
personnes  libres,  de  sexe  différent,  s'unissent  charnelle- 
ment. 


Fornicatio  est  omnis  usus  carnalis  commix- 
tionis,  prœter  legitimum  concubitum.  Sup. 
Ep.  ad  nom.  c.  1,  f.  16,  col.  1,  t.  7. 

t^a  forniralion  embrasse  toute  union  charnelle  en  de- 
hors des  rapprochements  légitimes. 

Fornicatio  est  amor  a  legitimo  connubio  so- 
lutus  et  vagus,  explendae  libidinis  consectando 
licenliam.  Sup.  Marc.  c.  7,  f.  101,  coL  2,  t.  6. 

La  fornication  est  l'acte  charnel  en  dehors  du  mariage 
légitime,  par-  lequel  on  cherche  à  assouvir  la  passion  da 
la  luxure. 


Uui'u  enrJ. 
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FORMCATIÔ. 


DIVISIO. 


S.  Pcrn.     i.'ornicatio 


11  y  a  Jeux 
soiles  de  forni- 
cation : 


Alla  esl 
spiiiUis, 


Alla  est 
I  corporis. 


Celle  de  l'es- 
prit, 


Celle  du  corps. 


Fornicatio  spiritns 
est,  deserto  Deo 
adliaîrere  diabo- 
lo; 

Fornicatio  corporis 
est  cum  raeretri- 
cibus,  vel  femi- 
nis,alegitimisvi- 
ris  absolutis  sola 
libidinis  explen- 
dae  causa  com- 
misceri.  Serm.  4 
Slip.  Salve  Rerji- 
na,  post  med.  f. 
363,  col.  4,  M. 

La  fornication  spirituel- 
le consiste  à  abandon- 
ner Dieu  pour  s'atta- 
cher au  démon  ; 

La  fornication  corporel- 
le consiste  à  commet- 
tre le  péché  avec  des 
prostituées  ou  d'au- 
tres femmes  libres, 
dans  le  seul  but  d'as- 
souvir sa  passion. 

Humana  fit  Prima  pec-j  Prima    fa- 
illicito       catur  inl     cit    car 
p  r  0  \  i  - 
muni. 


actu, 


Forni- 
calio  tri- 
plex est: 


Mundana 
perver- 
so  af- 
feclu , 


Secunda  in 
seipsum, 


Di\  ina  scé- 
lérat 0 
cultu. 


Terlia     m 
Deum. 


La  forni- 
cation peut 


Humaine,  si  Par  la  pre- 
on  se  livre  mière  on 
à  des  ac-i  pèche  con- 
tions illici-  J  tre  le  pro- 
ies; I     chain; 

Mondaine,  si  '  Par  la  deu- 
on  se  livre  xièrae  on 
à  des  affec-  ,  pèche  con- 
tions per-  I  tre  soi-mê- 
verses;        i     me; 

Divine,  si  on  I  Par  la  troi- 
se  livre  à[  sième  on 
un  culte  pèche  con- 
coupable.    1     tre  Dieu. 


nis    1111- 

mundi- 
tiam, 
Secund  a 
mundi 
concu- 
piscen- 
liam, 
Tertia  ido- 
lolatriara. 
Serm.  de 
B.  M. Vir- 
gin, ante 
med.  fol. 
352,   col. 

La  première 
produit 
l'impureté 
delachair; 

La  deuxième 
produit  la 
concupis- 
cence du 
monde; 

La  troisième 
produit  l'i- 
dolàtrie. 


Hugo 


Fornicatio  tri-, 


%  s.  \iciure.  plex  CSt  : 


Lubrica  opère, 
Phantastica  cogitalione, 
Aposlatica  discessione.  Lib. 
3    Miscellan.   codic.   2, 
tir.  3S,  in  prinr.  p.  170, 
D,  t.  3, 


.,        .    .        ,      l  Luxurieuse,  par  action  ; 


de  fornication  ;  elle 


Fornicationis 
gênera  sunt  tria 


Il  a  trois  sortes  de 
fornication  ; 


Acte  d'apostasie,  par  l'abandon  de 
la  religion. 

Primura,  quod  par  commix-  ■''""  '^^" 

tionem  sexus   utriusque 

perficilur  ; 
Secundura,quod  absque  fe- 

niineo  taclu,    quod  im- 

mundiUa  mincupalur; 
Tertium ,    quod  anime  et 

mente  concipitur.  Collât. 

5  abbat.  Sercipionis,  c. 

11,  circa  med.  p.  398. 

La  première  se  consomme  par  l'u- 

mon  des  deux  sexes; 
La  deuxième  se  consomme  sans  le 

contact  d'une  femme  :  c'est  l'im- 

pudicité; 
La  troisième  s'opère  dans   l'esprit 

et  dans  le  coeur. 


DIFFERENTIA. 

Tanla  distantia  est  inter  fornicantem  et  de- 
trahentem,  ut  ille  qui  foinicatur,  se  tanlum  oc- 
cidal  ;  ille  autein  qui  detrahit,  et  se  illum  qui 
audit,  demergat.  Snp.  Ps.  100,  vers.  5,  p.  147, 
A,  t.  8. 

Il  y  a  cette  différence  entre  le  fornicateur  et  le  médisant, 
que  le  premier  ne  fait  du  tort  qu'à  lui-même,  tandis  que 
le  second  entraine  avec  lui  dans  sa  perte  celui  qui  l'é- 
coute. 

Hoc  inter  fornicationcm  carnis  et  fornica- 
tlonem  anima;  dislat:  quod  fornicatio  carnis 
ndulterium  sit,  fornicalio  animas  servitus  ido- 
lorum.  Lib.  2  de  sum.  Bono,  c.  39,  sent.  18, 
/).  Goj),  col.  2. 

Il  y  a  celte  différence  entre  la  fornication  corporelle  et  la 
fornication  spirituelle,  que  la  première  est  un  adultère,  et 
la  seconde  une  idolâtrie. 


De  gastrimargia  fornicationem  necesse  est 
pullulare;  quamobrem  ut  fornicatio  subruatur, 
gastrimargias  vitium  esl  castigandum.  Collât. 
.")  abbat.  Scrapionis,  c.  10,  post  init.  p.  395. 

Il  est  impossible  que  la  gourmandise  ne  donne  pas 
naissance  à  la  fornication  ;  aussi,  pour  détruire  la  fornica- 
tion, il  faut  réprimer  le  vice  de  la  gourmandise. 

De  fornicatione  pliilargyriam  necesse  est 
pullulare  :  quare  ut  evellatur  philargyria,  for- 
nicatio compescenda  est.  Ibii. 

La  fornication  doit  nécessairement  produire  la  passion 
de  l'or  ;  aussi,  pour  détruire  la  cupidité,  il  faut  réprimer 
la  fornication. 

Fornicatio  gula^  sobolos  est.  Orat.  2  de  For- 
nicat.  rirca  med.  apud  Bihl.  Pair.  t.  5,  part. 
2,  ;).  974,  col.  2,  G,  cdil.  Colon.  1()18. 

I.a  fornication  esl  fi'.lo  de  ta  ijourmandise. 
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Cani  similis  est  fornicatio  :  si  blandiaris, 
manet  apud  te  ;  si  pelias,  fugit.  Cap.  9  stip. 
Attende  tibi,  statim  a  med.p.  325,  C,  î.  2. 

La  fornicalion  est  comme  le  chien  qui  reste  près  do 
vous  si  vous  le  caressez,  mais  qui  prend  la  fuite  si  vous 
le  repoussez. 

Qui  ventri  dum  obsequitur,  fornicationis  spi- 
ritum  vincere  yult,  is  ei  similis  est,  qui  oleo 
incendium  extinguere  uititur.  Grad.  14,  in 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  Q,part.  'i,pag.  2G6, 
col.  l,  D,edit.  Colon.  idiS. 

Celui  qui  veut  étouffer  l'esprit  de  fornicalion  en  se  li- 
vrant à  la  gourmandise  ressemble  à  un  homme  qui  vou- 
drait éteindre  un  incendie  en  jetant  de  l'huile  sur  le  feu. 


SENTENTIVE     SCRIPTURARUM. 

1.  Si  sediixerit  quis  virginem  necdum  des- 
ponsatam,  dormierilque  cum  ea,  dolabil  eam, 
et  habebit  eam  uxorem.  Exod.  22,  v.  16. 

Si  quelqu'un  a  séduit  une  vierge  non  encore  fiancée 
rt  a  dormi  avec  elle,  il  lui  donnera  une  dot  et  la  prendra 
pour  femme. 

2.  Vœ  tibi,  misera,  propter  quod  ornasti  fi- 
liastuas  in  fornicatione  ad  placendum,  et  glo- 
riandum  in  amaloiibus  tuis,  qui  tecuni  cupie- 
runt  semper  fornicari  !  4  Esdr.  15,  v.  47. 

Malheur  à  toi,  misérable,  qui  as  paré  tes  filles  pour 
plaire  dans  la  débauche  et  se  glorifier  dans  les  amants, 
complices  assidus  de  ta  prostitution  ! 

3.  Merces  fornicationis  tua?  in  sinu  tuo, 
propter  hoc  redditionem  accipies.  Ibid.  v.  55. 

Tu  portes  dans  ton  sein  le  fruit  de  ta  débauche. 

4.  Attende  tibi,  fili  mi,  ab  omni  fornica- 
tione, et  praeter  uxorem  tuam,  nunquam  pa- 
tiaris  crimen  scire.  Tob.  4,  v.  13. 

Veille  sur  toi,  mon  fils,  contre  toute  impureté,  et  ne 
commets  jamais  le  crime  de  connaître  une  autre  femme 
que  la  tienne. 

5.  Perdidisti  omnes,  qui  fornicantur  abs  te. 
Ps.  72,  r.  26. 

Vous  avez  résolu  de  perdre  tous  ceux  qui  voas  aban- 
donnent pour  se  prostituer. 

6.  Inilium  fornicationis  est  exquisitio  ido- 
lorum.  Sap.  14,  v.  12. 

L'essai  des  idoles  est  un  commencement  de  prostitution. 

7.  Ne  des  fornicariis  animam  tuam  in  ullo, 
ne  perdas  te  et  heereditatem  tuam.  Eccl.  9, 
vers.  6. 

Ne  livre  en  ancnne  nanière  ton  âme  à  des  courtisanes, 
de  peur  que  tu  ne  te  perdes  avec  ton  héritage. 

8.  Omnis  mulier,  qufe  est  fornicaria,  quasi 
stercus  in  via  conculcabilur.  Ibid.  v.  10. 

Toute  femme  qui  se  prostitue  est  comme  ta  houe  qu'on 
foule  dans  le  chemin. 


9.  Qui  se  jungit  fornicariis  erit  nequam  : 
putredo  et  vermes  hœreditabunl  illum,  et  ex- 
lolielur  in  exemplum  majus,  et  tolletur  de  nu- 
méro anima  ejus.  Ibid.  lQ,v.  3. 

Celui  qui  se  livre  aux  courtisanes  sera  maudit;  la  pour- 
riture et  les  vers  hériteront  de  lui,  et  il  sera  montré 
comme  un  grand  exemple,  et  son  ûme  sera  retranchée  du 
livre  de  vie. 

10.  Homini  fornicario  omnis  panis  dulcis. 
Eccli.  23,  V.  24. 

Tout  aliment  est  bon  an  fornicatcur. 

11.  Fornicatio  mulieris  inextolientia  ociilo- 
rum  et  in  palpebris  illius  agnoscetur.  Ibid. 
26,  V.  12. 

L'inipudicilé  d'une  femme  se  montre  par  l'audace  de 
ses  yeux  et  de  ses  paupières. 

12.  Enibescite  a  pâtre  et  a  matre  de  forni- 
catione. Ibid.  il,  V.  21. 

Rougis  de  l'impureté  devant  ton  père  et  la  mère. 

13.  Habens  fiduciam  in  pulchriludine  tua, 
fornicala  es.  Pros.  Ezech.  16,  v.  15. 

Tu  as  mis  la  confiance  en  ta  beauté,  et  lu  t'es  prostituée. 

14.  Et  exposuisti  fornicalionem  tuam  omni 
transeunti,  ut  ejus  fieres.  V.  15. 

Et  tu  t'es  livrée  à  tous  les  passants,  et  tu  leur  as  été 

asservie. 

15.  Numquid  parva  est  fornicatio  tua?  et 
post  omnesfornicationes  tuas  non  es.  recordata 
dierum  adolescenliœ  luae  ?  Ibid.  v.  21  et  22. 

N'est-ce  pas  une  grande  prostitution  que  la  tienne  ?  et, 
après  toutes  les  prostitutions,  tu  ne  t'es  point  souvenue  des 
jours  de  ta  jeunesse  ? 

16.  Fornicatio,  et  vinum,  et  ebrietas  aufe- 
runt  cor.  Osée  4,».  11. 

La  fornicalion ,  le  vin  et  l'ivresse  emportent  leur  cœur. 

17.  Spiritus  fornicationum  decepit  eos,  et 
fornicati  sunt  a  Deo  suo.  Ibid.  v.  12. 

L'esprit  des  fornicateurs  les  a  déçus  ;  ils  se  sont  prosti- 
tués loin  de  leur  Dieu. 

18.  Abstineant  se  a  fornicatione.  Ad.  15, 
vers.  20. 

Qu'ils  s'abstiennent  de  la  prostitution . 

19.  Omnino  audilur  inter  vos  fornicatio,  et 
talis  fornicatio,  quaiis  nec  inter  génies.  1  Cor. 
5,  V.  1. 

On  entend  dire  qu'il  se  commet  parmi  vons  des  impn- 
dicilés,  et  de  telles  impudicités  qu'il  n'en  est  pas  de  sem- 
blaljles  parmi  les  païens. 

20.  Ne  commisceamini  fornicariis.  Jb.  v.  9. 

N'ayez  point  de  commerce  avec  les  impudiques. 

21.  Nolite  errare  :  neque  fornicarii,  neque 
adulteri  regnum  Dei  possidebuiit.  Ib-  G,  v.  10. 

Ne  vous  y  trompez  pas  ;  ni  les  fornicateurs  ni  les  adul- 
tères ne  posséderont  le  royaume  de  Dieu. 

22.  Corpus,  ncn  fornication!,  sed  Domino, 
etDominus  corpori.  Ibid.  v.  13. 

Le  corps  n'est  point  pour  la  fornicalion  ;  il  e^f  pour  I  ^ 

Sei;;ii>'ur,  ei  le  S'iigntur  usl  pour  le  corps. 
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23.  Fugite  fornicalioiiem  :  omne  peccatum 
quodcunque  fecerit  homo,  extra  corpus  est  : 
qui  autem  fornicalur,  in  corpus  suum  peccat. 
]bid.  V.  18. 

Fuyez  la  fornication  :  toul  autre  péché  commis  par 
l'homme  est  hors  du  corps,  mais  celui  qui  commet  la 
fornication  pèche  contre  son  propre  corps. 

24.  Non  forniceniur,  sicut  quiJam  fornicali 
suntet  ceciJerunt.  Ibid.  iO,  v.  8. 

Xe  commotions  point  de  fornication,  comme  le  firent 
quelques  uns  qui  périrent. 

23.  Fornicatio  non  nominelurin  vobis,sicul 
ilecet  sanclos.  Ephes.  5,  r.  3. 

Qu'on  n'entende  pas  parler  de  fornication  parmi  vous, 
comme  il  convient  à  des  saints. 

26.  Ifoc  est  voluntas  Del,  ut  abslineatis  vos 
a  fornicatione.  1  Tliess.  4.  r.  3. 

La  volonté  de  Dieu  est  que  vons  rvitiez  la  fornication, 

27.  Fornicatores  et  aduilerosjudicabilDeus. 
Hebr.  13,  v.  4. 

Dieu  jugera  les  fcrnicaleurs  tt  les  adultères. 

28.  Fornicaloiibus,  pars  illorum  eril  in 
stagno  ardenti  igné  et  sulpliure.  Apec.  21. r. 8. 

Les  fornicateurs  auront  leur  part  dans  l'étang  lirAlant 
de  fen  et  de  soufre. 


SENTENTI.E  P.VTRl'M. 

29.  Fuge  fornicationem  tnnquam  furiosam 
dominam,  qus  si  le  comprehenderit,  née  die. 
nec  nocte  requiescere  siuit,  exagilat,  urit,  in- 
cendit.  De  Fuga  sœculi,  c.  4  in  princ.  col.  201, 
D,  t.  1. 

Fuyez  la  fornication  comme  un  tyran  cruel  qui,  s'il  ve- 
nait à  s'emparer  de  vons,  ne  vous  laisserait  aucun  repos 
ni  le  jour  ni  la  nuit,  qui  vous  tourmenterait,  vous  brille- 
rait, vous  consumerait  sans  cesse. 

30.  Jure  debetis  fornicalionismalum  fugere, 
quia  nullum  peccatum  ita  corpus  lœdit  el  de- 
turpat,  ut  fornicatio.  Sup.  l  Cor.  G,  in  illucl, Fu- 
gite fornicationem. 

Vous  devez  fuir  avec  juste  raison  le  vice  de  la  fornica- 
tion, car  il  n'y  a  point  dépêché  qui  blesse  et  qui  dégrade 
autant  le  corps. 

31.  Longe  minus  peccat  quilibetassiduus  ad 
uxoreni,  quam  vel  rarissimus  ad  fornicatio- 
nem. De  Bonoconjwjali,  c.  11,  post  init.  pag. 
552,  D. 

Celui  qui  use  très-souvent  du  mariage  avec  son  épouse 
pèche  bien  moins  que  s'il  commettait  même  très-rarement 
le  péché  de  fornication. 

32.  Vera  non  est  castitas  animi  fornicanlis! 
Lib.  4  contra  JitUan.  c.  3.  postmed.p.  703.  Z?, 
toni.  7. 

L'àme  du  fornicatenr  ne  peut  avoir  la  vraie  chasteté. 

33.  Fornicatio  nulli  impune  conceditur.  De 
Conflictu  vitior.  et  virt.  c.  'ii,post  mcd.  p.  715, 
A,  t.  9. 

Personne  ne  peut  se  livrer  impanémcnt  à  la  fornication. 


34.  Qui  fornicans  dicit  se  pœnitentiam  actu- 
rum,  quare  non  timet,  ne  eum  subitanea  fe- 
bricula,  vel  aliquo  casu  subita  mors  superve- 
niens  rapiat,  et  pereat  dilatio,  et  succetJat  œ- 
terna  damnatio  ?  De  Honesl.  mtilier.  c.  4,  in 
princ.  p.  723,  B,  t.  9. 

Celui  qui  commet  la  fornication  en  disant  qu'il  se  con- 
vertira plus  tard  peut-il  ne  pas  craindre  qu'une  fièvre  su- 
bite ou  quelque  autre  accident  ne  tranche  ses  joursà  l'im- 
proviste,  que  ses  projets  de  conversion  ne  s'évanouissent, 
et  qu'il  ne  tombe  dans  la' damnation  éternelle? 

35.  Fornicatio  hominem  demergit  ad  pœ- 
iiam.  in  inferniim  profundat,  d.omonibus  jun- 
i^ït.Srrm.  6oad  fratr.  in  ercn:o,  circa  med. 
p.  1007,  B,  1. 10. 

La  fornication  précipite  l'homme  dans  les  tourments,  le 
jette  au  fond  de  l'enter  et  le  met  dans  la  compagnie  des 
démons. 

36.  Fornicari  liominibus  nunquam  licet.  Et 
liab.  in  décret.  Gratiani,  port.  1,  disl.  50,  can. 
Fornicari,  f.  97,  col.  1. 

La  fornication  n'est  jamais  permise  à  l'homme. 

37.  Recoi'dare,  quia  brovis  voltiplas  fornica- 
tionis,  sed  perpétua  e.st  pœna  foriiicatoris.  Lib. 
1  snp.  Prov.  cap.  6,  Pretium  scorti.  etc.  col. 
653,  t.  4. 

Souvenez-vous  que  le  plaisir  de  la  fornication  passe 
rapidement,  mais  que  son  supplice  est  étemel. 

38.  Fornicatio  carnis,  adulteriura  e.st;  for- 
nicatio animae,  servitus  idoiorum  est.  Serm.  23 
adsororem,  in  princ.  f.  87,  col.  3, 1. 

La  fornication  corporelle  est  un  adultère,  et  la  fornica- 
tion spirituelle  est  une  idolâtrie. 

39.  Prima  fornicationis  tela,  oculorum  sunt; 
secunda,  verborum  ;  sed  qui  non  capitur  ocu- 
lis,  potest  resislere  verbis.  Ibid. 

Les  premiers  traits  de  la  fornication,  ce  sont  les  regards; 
les  seconds,  ce  sont  les  paroles  ;  mais  celui  qui  résiste  aux 
regards  peut  résister  mieux  encore  aux  paroles. 

40.  Omnis  immunda  pollutio,  fornicatio  di- 
citur,  quanivis  quisque  diversa  turpiludinis  vo- 
luptate  perfi  uatur.  Ibid. 

Toutesouillure  d'impureté  s'appelle  fornication,  quoique 
chacun  puisse  jouir  de  diverses  manières  des  voluptés  hon- 
teuses. 

41.  Fornicatio  infer  cœtera  septem  vilia  ma- 
ximum scelus  est.  Ibid.  etc. 

Parmi  les  autres  sept  péchés,  la  fornication  est  le  vice  le 
plus  grand. 

42.  Fornicatione  coinquinari,  deterius  est 
omni  peccato  ;  fornicatio  major  est  omnibus 
peccatis  ;  fornicatio  grande  peccatum  est;  for- 
nicatio omnia  mala  superat.  Pros. 

De  tous  les  péchés  qui  souillent  l'homme,  la  fornication 
est  le  plus  vil,  le  plus  grave,  le  plus  énorme  ;  elle  est  le 
plus  grand  de  tous  l  s  maux. 

43.  Fornicatio  gravior  est  morte  ;  melius 
enini  est  mori.  quam  fornicatione  maculari; 


FOlliMCATlO. 


517 


mclius  est  iiiori,  qiiam  pcr  fornic;iUouem  ani- 
mam  peiclere.  Ibid.  jiost  med.  f.  87,  col.  4,  K. 

La  fornication  est  un  ma!  plus  grave  que  la  mort  ; 
mieux  vaut  mourir  que  do  se  souiller  par  la  fornication, 
mieux  vaut  mourir  que  do  perdre  son  àme  par  ce  vice. 

44.  Oculi  luiiitii  sunt  fornicationis  ;  visio 
enim  occasio  est  fornicationis.  Ihid. 

Les  yeux  sont  les  messagers  do  la  fornication,  car  les 
regards  produisent  ce  péché. 

45.  Visio  impura  oculorum  sagittas  niittit 
fornicationis  in  mentem  ;  oculis  enini  piima 
est  sagitta  fornicationis.  Ibid. 

Les  regards  impurs  font  pénétrer  dans  l'àme  les  traits 
de  la  fornication,  car  les  regards  sont  les  premières  amor- 
ces de  ce  vice. 

46.  Appetitiis  fornicationis,  anxietas  est  ; 
.salielas,  pœnitentia.  Lî7*.  2  Pharetrœ,  c.  13, 
in  fine,  p.  133,  col.  i,  E,  t.  6. 

Le  désir  de  la  fornication  jette  dans  l'angoisse;  la  satiété 
jette  dans  le  remords. 

47.  In  fornicationis  opère  fotus  horao  ab- 
sorbetur  a  carne,  qui  fornicatur,  ut  jara  homo 
non  possit  animus  suus  esse,  sed  simul  totus 
homo  possit  dici  caro.  Ibid. 

L'homme  qui  se  livre  à  la  fornication  est  tout  entier 
absorbé  par  la  chair,  de  telle  sorte  que  l'on  peut  dire  que 
son  âme  n'est  plus  rien,  mais  que  sa  chair  constitue  en 
lui  l'homme  tout  entier. 

48.  Cum  daeniones  de  omni  peccato  gau- 
deant,  prœcipue  tainen  gaudent  de  foruica- 
lione,  quia  ibi  corpus  et  anima  raaculatur,  et 
ideo  maxime  cavendum.  Ibid.  in  calce,ji.  133, 
col.  2,  A. 

Si  tous  les  péchés  que  nous  commettons  font  la  joie  des 
démons,  ils  se  réjouissent  surtout  quand  ils  nous  voient 
tomber  dans  la  fornication,  parce  qu'elle  souille  tout  à  la 
fois  l'àme  et  le  corps;  aussi  faut-il  l'éviter  par-dessus  tout. 

49.  nie  qui  fornicatur,  a  diabolo  possidetur. 
Ilom.  23  a  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part. 
3,  p.  769,  col.'i,  A,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  se  livre  à  la  fornication  est  possédé  par  le 
démon. 

50.  Hosteiu  fornicationis  fugisse,  vicisse  est. 
Hom.  3  de  Pasclia,  post  init.  p.  558,  col.  1,  D, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  ^,part.  i,edit.  Colon.  1618. 

Fuir  la  fornication,  c'est  la  vaincre. 

51.  Multo  majoris  opprobrii  est,  qui  sub 
Evangelio,  quam  qui  sub  lege  fornicatur.  Sttp. 
Jostie,  c.  5,  col.  35,  A. 

Le  péché  de  fornication  est  bien  plus  honteux  sous  la 
loi  nouvelle  que  sons  la  loi  ancienne. 

52.  Brevis  voluptas  fornicationis,  sed  per- 
pétua pœna  fornicatoris.  Sup.  Prov.  cap.  6, 
sub  fmcm,  col.  1631,  A,  t.  Z. 

Le  plaisir  du  foriiicaleur  passe  rapidement,  mais  son 
supplice  sera  éternel. 

53.  Vires  fornicantium  deficiunt,  sed  desi- 
derium  ardescit.  Sup.  Oscam,  c.  4,  col.  1727, 
A ,  t.  4. 

Les  forces  du  fornicilcur  s'épniseqt,  mais  sa  passion  le 
biùk  toujours 


5'i-.  Ktsi  ciPlera  pci-cata  per  corpus  geneian- 
tur,  non  taraen  animam  ita  carnali  conçu pis- 
centiaî  faciunt  obstrictam  et  obnoxiam,  quem- 
admodum  in  solo  opère  fornicationis  corporalis 
fit.  Sup.  1  ad  Cor.  c.  7,  col.  241,  C,  t.  6. 

Quoique  les  autres  péchés  proviennent  du  corps,  il  n'eu 
est  aucun  qui  rende  l'àme  aussi  esclave  des  passions  de  la 
chair  que  l'acte  corporel  de  la  fornication. 

55.  Libidinis  vi  mens  in  corpore  carnaiis 
fornicationis,  in  tantum  captivatur,  submergi- 
tur  et  absorbetur,  ut  in  ipso  momento  niiiil 
aliud  cogitare  homini  liceat.  Ibid.  c.  7,  col. 
242,  D. 

Tel  est  l'empire  de  la  fornication  charnelle  sur  l'espri  t 
du  pécheur,  qu'il  est  captivé,  englouti,  absorbé  jusqu'à  no 
pouvoir  en  ce  moment  avoir  une  autre  pensée. 

56.  Fornicatio  quo  fœdior  cernitur,  eo  a  re-  ' 
probis  studiosius  occultatur.  Lib.  6  in  1  Berj. 
c.  2,  longe  ante  med:  sup.  illud,  Iinpkvi  ver- 
bum  Doniini,  col.  158,  B,  t.  2. 

Les  fornicaleurs  s'appliquent  d'autant  plus  à  tenir  leur 
vice  caché,  qu'il  est  regardé  comme  très-honteux. 

57.  Anliquus  liostis  inaximam  partem  iiit- 
mani  generis  per  robur  carnis  in  foinicalio- 
nem  prrecipitat.  Ibid.  lib.  5,  c.  3,  in  fine,  cul. 
1520,  C. 

L'antique  ennemi  précipite  la  plus  grande  partie  du 
genre  humain  dans  le  vice  de  la  fornication  par  la  concu- 
piscence de  la  chair. 

58.  Altum  est  fornicationis  blandimentum, 
dum  in  hoc  anima  per  desiderium  mergilur, 
quasi  in  profundum  ladicibus  tenetur.  Ibid. 
cap.  4,  sup.  illud,  2  Pelr.  2,  A  quo  quis  vin- 
citur,  ejus  servus  efficitur,  etc.  col.  1558,  D. 

Les  attraits  de  la  fornication  sont  profonds;  l'àme  qui 
s'y  plonge  par  le  désir  y  demeure  attachée  comme  par  do 
profondes  racines. 

59.  Fornicationis  spiiitus,  quem  invaseril, 
ei  nulla  virtutum  dona  dereliuquit.  Ibid. 

Quand  Pesprit  de  fornication  s'empare  d'un  homme,  il 
ne  lui  laisse  plus  aucune  vertu. 

60.  Fornicationis  pugna  valde  furtis  et  vic- 
lenta  est.  Ibid.  lib.  6,  c.  1,  post  init.  sup.  il- 
lud, Quomodo  resistil  ei  in  via,  col.  1568,  C. 

C'est  un  combat  rude  et  violent  qu'il  faut  soutenir  con- 
tre la  fornication. 

61.  Ad  extinguendum  fornicationis  spiri- 
tum,  virtus  una  non  .sulTicit.  Ibid.  lib.  5,  c.  h, 
longe  post  med.  sup.  illud,  Congrcgatoque  exer- 
citu  percussit  Amalech,  col.  1557,  C. 

Pour  étouffer  l'esprit  de  fornication,  une  seule  vertu 
no  suffit  pas. 

62.  Caste  vivcre  volentibus  contra  fraudes 
fornicationis  spiri lus  .subtilitervigilanilura  est. 
Ibid.  lib.  6,  c.  1,  post  init.  col.  1569,  D. 

Celui  qui  veut  mener  une  vis  chaste  doit  veiller  avec 
une  grande  sollicitude  contre  10=  ijrtifi'es  do  l'esprit  de  for- 
nii;Uion. 


s.  Grog.Sys! 
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63.  Fornica- 
tor  est 


FORNICATIO. 


Le  .'ornicaleur 


In  ccdibus  fugiendus, 

Iq  congressibus  abominan- 

dus, 
Conluinelia  appropinquan- 

libus, 
Inimicis  opprobrium, 
Cognatis  probrum, 
Amicis  dedecus, 
Familiaribus  execrandus, 
Dolor  pareulibus, 
Faraulorum  ludilniuni, 
Vicinis    ridicula    narratio. 
De  fucjienda  fornicat.  circa 

med.  col.  562,  C. 

Doit  èlre  évité  dans  les  maisons, 
Doit  être  un  objet   dMiurreur   en 

société. 
Est  une  honte  pour  ceux  qui  l'ap- 
prochent 
Est  un  opprobre  pour  ses  ennemis, 
Est  un  déshonneui'  pour  ses  pa- 
rents, 
Est  une  honte  pour  ses  amis. 
Est  une  abomination  pour  les  gens 

de  sa  maison, 
Est  la  douleur  de  sa  famille. 
Est  le  jouet  de  ses  serviteurs, 
Est  la  risée  de  ses  voisins. 


6't.  Concupiscere  mulierem,  humana  tenta- 
tio  est  :  fornicationera  vero  peipettare,  diabo- 
licum  est.  Sirm.  dom.  10  post  Peiitecost.  in 
appendice,  ante  finem. 

Que  Ton  ressente  de  la  passion  pour  une  femme,  c'est 
une  tentation  humaine;  mais  consommer  avec  elle  la  for- 
nication, c'est  un  acte  diabolique. 

fw.  Foriiicatio  est  cibus  daemonum.  Tom.  3, 
Epist.  24  ad  Damas,  pap.  ante  med.  p.  129, 
litt.  A. 

La  fornication  est  la  nourriture  des  démons. 

66.  Vires  in  fornicalione  deficiunt,  et  forni- 
candi  desideiium  non  quiescit.  Lib.  1  siip. 
Oseam,  c.  4,  sup.  illud,  Et  non  saturabitatur, 
p.  IG,  C,  t.  6. 

Quand  on  se  livre  à  la  fornication,  les  forces  s'épuisent, 
mais  le  désir  ne  s'éteint  pas. 

67.  Fornicalio  pervertit  sensum,  aniiuum- 
que  débilitât.  Ibid. 

La  fornication  pervertit  le  sens  et  affaiblit  le  cœur. 

68.  Muiti  propter  res  venereas  corpore  dé- 
bilita ti,  cum  perditione  animai  rarnem  quoque 
frangunt,  ciii  serviunt.  Sup.  Aahum,  cap.  3, 
Slip,  illud,  Vœ  civitas  sanguinum,  p.  lié,  D. 
tom.  6. 

Plusieurs,  en  épuisant  leur  corps  par  la  fornication,  en 
même  temps  qu'ils  perdent  leur  ànie,  rainent  aussi  la 
chair  dont  ils  sont  les  esclaves. 

69.  Recordare,  quia  brevis  voluptas  est  for- 
nicatiouis,  et  perpétua  pœna  fornicaloris.  Lib. 
1  sup.  Prov.  c.  6,  sup.  illud,  Prelium  enim 
scûrti,  etc.  p.  15,  D,  t.  S. 

Souvenez-vous  que  le  plaisir-  do  la  fornic<ition  passe 
vile,  mais  que  spii  cbàlimeni  est  éternel. 


70.  In  fornicalione  et  adulterio,  non  idcirco 
diversa  fornicatio,  vel  adulterium,  si  pulcbra 
vel  dives,  deformis  aut  pauper,  merelrix  vel 
adultéra  sit.  Sup.  Epist.  ad  Tit.  c.  2,  in  illud, 
Non  contradicentes,  p.  252,  D,  t.  9. 

Dans  la  forniciUion  et  dans  l'adultère,  le  péché  ne 
change  pas  de  nature,  suivant  que  la  femme  est  riche  ou 
pau\Te,  belle  ou  laide,  prostituée  ou  simplement  infidèle. 

71.  Yitium  fornicationis  non  melius  vinri- 
tur,  quam  fugiendo;  fuge  materiam,  fuge  lo- 
cuni.  In  Annot.  sup.  Epist.  ad  Cor.  ante  med. 
in  illud.  Fugite  fornicationem,  p.  269,  H,  1. 1. 

11  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  pour  vaincre  lu  forni- 
cation que  la  fuite;  fuyez  les  objets  et  les  lieux  qui  pour- 
raient vous  tenter. 

72.  Ctim  omilia  peccata  fugienda  sint,  qwx 
non  maculant  nisi  animam;  multo  magis  for- 
nicatio, quaj  maculât  corpus  et  animam.  Super 
l  Cor.  6,  f.  87,  col.  3,  «.  7. 

Si  l'on  doit  fuir  tous  les  péchés,  même  quand  ils  no 
souillent  que  l'Ame,  à  combien  plus  forte  raison  faut-il 
éviter  la  fornication,  qui  souille  l'àme  et  le  corps? 

73.  Venter  opipare  satur,  libenter  Venerem 
amplexatur.  Lib.  2  de  Contemptu  mundi,  cap. 
21,  ante  med.  p.  90. 

Celui  qui  nourrit  son  ventre  dans  les  délices  se  jette  fa- 
cilement dans  les  bras  de  Vénus. 

74.  Semper  fornicationem  pra^cediint  ardor 
et  petulanlia,  semper  comitantur  fœlor  et  im- 
munditia,  sequuntur  semper  dolor  et  pœniten- 
tia.  Ibid.  a  med.  p.  90. 

L'ardeur  et  la  pétulance  précèdent  toujours  la  fornica- 
tion, l'infection  et  la  souillure  l'accompagnent,  la  douleur 
et  le  remords  la  suivent. 

75.  Adversus  spirilum  fornicationis  certa- 
men  est  longum  prœ  ca-teris  ac  diuturnum,  et 
perpaucis  ad  purum  devictum,  immane  bel- 
lum.  Lib.  1  de  cœnob.  Inst.  cap.  1,  in  princ. 
pag.  146. 

La  lutte  contre  la  fornication  est  plus  longue  el  plus 
rude  que  toute  autre,  et  peu  d'hommes  triomphent  entiè- 
rement dans  cette  guerre  cruelle. 

76.  Gastrimargiyc  fornicatio  peculiari  cora- 
mercio  fœderatur.  Collât,  oabbat.  Serapion. 
c.  10,  in  fine,  p.  396. 

La  fornication  est  unie  par  dos  liens  spéciaux  à  la  gour- 
mandise. 

77.  Tanla  huic  passioni  inest  virtus,  ut  ir- 
ruentem  quempiam  in  fornicationis  labein  va- 
leat  refrenare:  et  ita  eum,  quem  semel  sui 
peste  corruperit,  infatigabilem  reddit,  ut  rc- 
parari  aut  non  valeal,  aut  vi\  valeat  posl  rui- 
nam.  Ibid.  c.  12,  ante  med.  p.  399. 

Telle  est  la  force  de  cette  passion,  qu'elle  maîtrise  en- 
tièrement celui  qui  tombe  dans  ce  péché  honteux;  elle 
rend  si  insatiable  quiconque  .s'est  souillé  une  fois  de  cetta 

Seste,  qu'il  lui  devient  tros-diflicile   ou  même  impossible 
e  se  relever  de  celte  chute. 

78.  Unicuiquc  adversus  spii  itum  fornicalio- 
uis  lotis  viribiis  desudauli,  Victoria  siugularis 
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oan.  cafs.  ggi^  jç  •merito  conatiis  sui  remediiiin  non  spe- 
rare.  CoUot.  12  abbat.  Cliœremonis,  c.  16, 
îH  princ.  p.  589. 

Pour  quiconque  résiste  de  toutes  ses  forces  à  l'esprit  de 
fornicalion,  c'est  une  nohle  \ictoire  de  ne  pas  espérer  le 
triomphe  de  ses  propres  efforts. 

79.  Nallus,  in  quo  fornicalionis  dominatur 
afTectus,  spiritalem  poterit  scientiam  possi- 
dere.  CoUat.  14  abbat.  Nesterotis,  c.  16,  jiost 
med.  p.  648. 

Nul  ne  peut  acquérir  la  science  spirituelle,  s'il  est  do- 
miné par  l'espril  de  fornication. 

Joan  chr.  gO.  Fornicationes  et  adiilteria  non  aliunde 
proveniunt,  quam  ex  nimia  juvenlutis  licen- 
tia.  Hom.  60  sup.  Matth.  oper.  perf.  aiite  fin. 
col.  509,  .4,?.  2. 

La  fornicalion  et  l'adultère  ne  proviennent  que  d'une 
trop  grande  liberté  de  la  jeunesse. 

81.  Fornicalionis  vilium  facile  ex  vacontia 
et  otio  nascitur;  nam  definitio  amori.s,  hœc 
est,  animae  vacantis  passio.  Hom.  40  siip. 
Matth.  oper.  imperf.  post  mit.  col.  1012,  C, 
tom.  2. 

La  fornication  naît  facilement  de  la  paresse  et  de  l'oisi- 
veté, car  on  définit  bien  l'amour  en  l'appelant  la  passion 
des  ànics  oisives. 

82.  Grave  nialuni  est  fornicalio,  et  immor- 
tale  afferens  suppliciiim,  et  in  hac  vita  innu- 
raera  secimi  mala  trahens.  Pros. 

La  fornication  est  un  péché  grave,  qui  entraîne  les  sup- 
plices éternels  et  des  mau-S.  innombrables  dans  cette  vie. 

83.  Cogitur  vitam  miseram  et  infelirem  vi- 
vere,  qui  hoc  morbo  afGcitur.  Hom. .  62  .sup. 
Joan.  ante  fin.  col.  303,  Z>,  t.  3. 

Celai  qui  est  atteint  de  cette  maladie  est  condamné  à  une 
vie  triste  et  misérable. 

84.  Nilïil  pejus  fornicatore.  Homil.  18  stip. 
Cor.  in  med.  col.  457,  B,  t.  4. 

Rien  n'est  plus  mauvais  qu'un  fornicaleur. 

85.  In  fornicatione  totnm  corpus  coinquina- 
tur;  siquidem  haud  aliter  sordescit,  quam 
quid  in  lelietem  ininiundum  inlusum  conta- 
gione  inficitur.  Ibid. 

Dans  la  fornicalion,  le  corps  tout  entier  est  souillé,  car 
c'est  comme  s'il  avait  été  plongé  dans  un  bourbier  im- 
monde et  infect. 

86.  Fornicatus  est  fraler?  ne  vituperium 
fralris  in  vulgusspargas,  neve  ilUiseris  ;  si  qua? 
facienda  suntadmonueris,  multum  illi  gralise 
contuleris.  Serm.  14  sirp.  Epist.  ad  Eiihes. 
sub  finem,  ante  Morale,  col.  1045,  B,  t.  4. 

Votre  frère  est-il  tombé  dans  la  fornicalion?  gardez- 
vous  de  le  blâmer  publiquement  et  de  vous  moquer  de 
lui,  mais  rendez-loi  un  grand  sen'ice  en  lui  expliquant  ce 
qu'il  doit  faire. 

87.  Omnia  mulierum  ritia,  excepta  fornica- 
tione, ferenda  sunt  a  viiis.  Ibid.  Serm.  15,  in 
Moroli,  circa  med.  col.  1052,  A,  t.  i. 

Les  maris  doivent  supporter  de  leurs  femmes  toutes  sor- 
tes de  défauts,  excepté  la  fornication. 


88.  FoiTiicatio  liomines  piobrosos   reddit,  s.Joan.chr. 
pauperes,  ridiculos,  et  omnibus  contemptibi- 

les.  Serm.  14  stip.  Epist.  adPhilipp.  in  princ. 
Moral,  col.  1217,  D,  t.  it. 

La  fornication  rend  les  hommes  vils,  misérables,  ridi- 
cules et  dignes  du  mépris  universel. 

89.  Nihil  irapudenlius  estfornicaloribus.  ]b. 

Il  n'y  a  pas  d'hommes  plus  impudents  que  les  fornica- 
teurs. 

90.  Ex  amicitia  mundana  fornicalio  nasci- 
tur. Hom.  64  sup.  i  Thcss.  post  med.  col. 
1349,  B,  t.  4. 

La  fornicalion  naît  des  amitiés  mondaines. 

91.  Quid  fornicatione  pulidius?  Non  is  tune 
fœtor  apparet,  cum  quis  libidine  conlinettir, 
verura  post  peccali  perpetralionem.  Hom.  2 
sup.  1  Tim.  in  Moral,  col.  1442,  il,  ^.  4. 

Quoi  de  plus  dégoiilanl  que  la  fornication?  Elle  exhalo 
son  infection  non  pas  quand  on  résiste  à  la  tentation,  mais 
après  qu'on  a  consomné  le  péché. 

92.  Tollens  membra  Christi,  faciam  mem- 
bra  meretricis.  Niliil  hoc  verbo  boriibilins; 
inde  quomodo  fornicator  ejusmodi  fiât,  bis 
verbis  confirmât  Apostolns.  Hom.  8  siip.  1 
Cor.  ante  med.  col.  456,  D,  t.  4. 

«  Je  prendrais  les  membres  du  Christ  pour  en  faire  les 
membres  d'une  courtisane.  »  Il  n'y  a  rien  déplus  horrible 
que  cette  parole;  l'Apolre  nous  apprend  par  cette  ma- 
nière de  parler  comment  le  fornicaleur  offense  Dieu. 

93.  Oui  ventri  dum  obsequitur,  fornicatio-  s.Joan.ciim. 
nis  spiritum  vinrere  vult,  is  ei  similis  est,  qui 

oleo  incendium  extinguere  nititur.  Gradu  14, 
in  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  6,  part.  2,  p.  266, 
col.  l,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  flatte  son  ventre,  et  qui  prétend  étouffer  l'e.s- 
prit  de  fornicalion,  ressemble  à  un  homme  qui  voudrait 
éteindre  un  incendie  avec  de  l'huile. 

94.  Facile  ille  fornicalionis  aquis  demergi-  s.jon.  Para. 
tur,  qui  formas  pulchritudine  prœstantes  mi- 
nime fugit.  sed  libenter  eas  intuetur.  Lib.  3 

Parall.  c.  28,  in  calce,  f.  188,  p.  2,  A. 

On  se  plonge  bien  vite  dans  le  gouffre  de  la  fornica- 
tion, si  l'on  contemple  avec  complaisance  la  beauté  des 
femmes,  au  lieu  d'en  détourner  les  yeux. 

95.  Non  est  dolor,  sirut  dolor  ille,  quo  cor-  Jom.  sarcfb. 
pus  suura  qiiis  videt   aliéna  libidine    pollui. 

Lib.  3  de  Nugis  curial.  c.  3,  post  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  15,  p.  384,  col.  1,  D,  edit.  Co- 
loniœ  1622. 

Rien  n'égale  la  douleur  d'une  personne  qui  voit  son 
corps  souillé  par  la  passion  d'autrui. 

96.  0  quam  raro  ad  interni  amoris  dulcedi-  Joan.  Triiu. 
nem  converlilur,  quisquis  in  lacum  fornicalio- 
nis semel  praecipitatur  !  Lib.  l,  Hom.  22  ad 
monachos,  post  med.  p.  510,  col.  1, 

Oh  !  qu'il  est  rare  de  revenir  aux  douceurs  de  l'amour 
intérieur,  quand  on  s'est  plongé  une  fois  dans  le  gouffre 
de  la  fornication  '. 


■620 


roRTlTL'DU. 


'»  97.  Foruicationis  insolens  dcfiiioiiium,  nun- 
quam  melius  vinciliir,  quam  si  vera  corciis  hu- 
niililas  ia  pleniludinc  virlutum  oinnium  coii- 
servetur.  Jbid. 

On  no  Uiomplie  jamais  plus  sûrement  du  démon  de  la 
fornicalion  qu'en  conservant,  avec  la  plénitude  de  toutes 
les  vertus,  la  véritable  humilité  de  cœur. 

98.  Nonnunquam  elecli  lapsu  carnali  cor- 
ruunt,  Ht  a  vilio  siiperbiœ,  qua  de  virlulibus 
liimcnt,  sanentur.  Pros. 

Quelquefois  les  justes  tombent  dans  le  péché  delà  chair; 
mais  celte  chute  est  permise,  afin  qu'ils  se  corrigent  do 
l'orgueil  qui  les  porte  à  se  glorifier  de  leurs  vertus. 

99.  Et  qui  de  virtulum  effeclibus  existant 
siipei'bi,  ut  cadant;  foi'nicalionis  vitio  bumi- 
]iantur,  ut  surgant.  Lib.  2  de  summo  Bono,  c 
39,  5ra^  13,  p.  655,  coL  1. 

Et  ceux  qui  trouvent  dans  l'orgueil  de  leurs  vertus  une 
cccasion  do  chute  sont  humiliés  par  lo  péché  de  fornica- 
tion, de  manière  à  se  relever  entièrement. 

iOO.  Dum  se  vitiosus  animus  in  explenda 
fornicatione,  carne  luxuriante  laxaveril,  ad 
alia  nefanda  scelera  suadentibus  dœmoniljus 
transit.  Ibid.  sent.  15,  p.  655,  col.  2. 

Quand  une  âme  vicieuse  s'est  laissée  entraîner  par  la 
passion  de  la  chair  au  péché  de  fornication,  elle  se  laisse 
pousser  par  les  démons  à  d'autres  péchés  abominables. 

101.  Inter  cœtera  septem  vitia,  fornicalio 
maximi  sceleris  est  ;  quia  per  carnis  immun- 
tlitiam  templum  Dei  violai,  et  tollens  mem- 
brum  Cbristi,  facit  membruin  meretricis.  Ib. 
sent.  18,  p.  655,  col.  2. 

Parmi  les  autres  sept  vices,  la  fornication  est  le  plus  exé- 
crable, parce  qu'elle  profane  le  temple  de  Dieu  par  l'abo- 
inination  de  la  chair,  et  qu'elle  ravit  les  membres  du 
Clirist  pour  en  faire  les  membres  d'une  courtisane. 

102.  Custodi  a  fornicatione  corpus  tuuni, 
\ide  ne  unquam  ea  cogitatione  inquineris  :  for- 
nicatione enim  contaminari ,  deterius  pecca- 
tani  pula.  Pros. 

Gardez  voiro  corps  pur  de  toute  fornication ,  ne  vous 
laissez  jamais  souiller  par  la  pensée  de  ce  vice,  et  regardez 
la  souillure  de  la  fornication  comme  la  plus  honteuse. 

103.  Omnibus  pcccatis  fornicalio  major  est; 
grave  peccatum  fornicalio  est. 

_  La  fornication  est  le  plus  honteux  de  tous  les  péchés- 
c  est  un  péché  mortel.  ' 

104.  Fornicalio  universa  aniecedit  mala, 
fornicalio  gravier  est  morte  ;  melius  est  enim 
mori,  quam  fornicari.  Lib.  2  de  Siinonyin  c 
i,  in  fine,  p.  315,  t.  2. 

La  fornication  est  le  plus  grand  des  maux,  elle  est  plus 
grave  que  la  mort  ;  mieux  vaut  mourir  que  de  commettre 
ce  péché. 

105.  Si  vis  esse  a  fornicatione  lulus,  eslo 
corpore  et  visione  discretus.  Ibid.  c.  4,  a  med. 
j).  314,  col.  2. 

Si  vous  voulez  éviter  la  fornication,  soyez  modeste  dans 
yos  actions  et  dans  vos  regards. 

i06.  Toile  occasjoncnj  peccandi.  aufer  ma- 


leriam  delinquendi,  si  vis  a  foi  nicalione  Çi^^a 
tutus.  Ibid. 

Si  vous  voulez  cire  à  Tabri  de  la  fornication,  évitez 
toute  occasion  de  péché,  supprimez  le  sujet  de  la  tentation. 

107.  Gravis  est  fornicationis  docmon,  ac  ve-    s 
hemenler  iis  imminet,  qui  adversus  bujusmodi 
affecUim  dimicant.  Orat.  de  Fornicat.  sub  fin. 
apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  2,  cdit.  Colo- 
niœ  1618. 

Le  démon  de  la  fornication  est  redoutable,  et  il  redou- 
ble d  efforts  contre  ceux  qui  résistent  à  ce  vice. 

108.  Cunctis  fornicalio    interdlcitur ,  sed    ï.I' 
gravius  raulto  est,  si  de  clero  aliquis  quasi  de 
populo  fornicelur.  Lib.  2  de  Gubern.  Dei,  post 
med. 

Le  péché  de  fornication  est  défendu  à  tous,  mais  il  est 
bien  plus  grave  dans  un  clerc  que  dans  un  homme  du 
peuple. 

109.  II?cresis  est,  dicere  fornicalionem  sim-   .^■.   i 
lilicem  non  esse  mortale  peccatum.  Opusc.  9     ''"'' 
de  decem  Prœcept.  pirœcepl.  6,  verbo  Non  mœ- 
chaberis,  t.  1. 

C'est  une  hérésie  d'enseigner  que  la  fornication  simple 
n  est  pas  un  péché  mortel. 

HO.  Fornicalio  naluraliler  mors  est.  Lib.  5,  i..  \i 
libell.  b  de  Fornicat.  mm.  7,  in  fine,  n  574 
col.  1.  '      w  J 

La  fornication  est  un  péché  mortel  do  sa  nature. 


FORTITUDO  (Force,   courage). 


Forliludo  est  animœ  affectio,  qua  oninia  in- 
commoda el  damna  rerum,  non  in  nostra  po- 
lestate  conslilularum,  conlemnimus.  Lib.  i  de 
lib.  Arbitr.  c.  13,  inprinc.  p.  442,  C,  t.  1. 

La  force  est  une  qualité  de  l'àmo  qui  nous  fait  mépri- 
ser toutes  les  incommodités  et  tous  les  revers  dans  les  cho- 
ses qui  ne  dépendent  pas  de  nous. 

Forliludo  est  ainor,  omuia  propter  Deum 
faciic  perferens.  De  Moribus  Eccles.  c.  5,  in 
fine,  p.  526,  D,t.i. 

La  force  n'est  pas  autre  chose  que  l'amour  qui  souffre 
tout  volontiers  pour  Dieu. 

Forliludo  est  firmilas  conira  molestias  saî- 

culi.  Part.  3  Centiloquii,  sect.  43,  in  princ. 

p.Sl,col.2,li,t.G,part.i. 

La  force  consiste  à  tenir  ferme  contre  les  épreuves  du 
monde. 

Fortitudo  est  immobilis  inter  adversa  animi, 
laborum  et  pcriculorum  susceplio.  De  Frttcti- 
bits  carnis  et  spirit.  c.  14,  in  princ.  p.  102,  B, 
tom,  2. 

La  force  est  la  fermeté  inéhranlalile  d'un  cœur  éprouTé 
qui  soutient  avec  courage  les  peines  et  les  dangers, 


FOIITITLDO. 


Foititudo  est  scieiilia  suslinendorum,  non 
saslineudoiumque,  elneulroruui.  Lib.  i  Legis 
allegor.  posl  med.  p.  72. 

La  force  est  la  science  de  ce  qu'il  faut  supporter,  Je  ce 
qu'il  faut  rejeter  et  de  ce  qui  est  indiflércnt. 

FortituJo  ea  est,  qu;e  non  soluni  diversis 
pulsala  molesliis  inconcussa  peimaaet,  sed 
eliam  nullis  voluptaliim illecebris  lesoluta  suc- 
cumbil.  Lib.  3  de  Vila  contempl.  cap.  20,  ia 
jirinc.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  77, 
col.  22,  B. 

La  force  ne  consiste  pas  seulement  à  se  montrer  iné- 
branlable dans  toutes  les  adversités,  mais  encore  à  ne  se 
laisser  jamais  vaincre  par  les  attraits  de  la  volupté. 

Fortis  proprie  dici  potest  is,  qui  nec  morte 
lionesta,  nec  iis  impendentibus  atque  inslanti- 
bus,  quae  mortem  alïerunt,  perleiietur.  Lib.  3 
de  Moribus,  c.  6,  in  fine,  f.  20,  part.  1. 

Un  homme  mérite  véritablement  d'être  appelé  coura- 
geux quand  il  ne  se  laisse  effrayer  ni  ]iar  la  mort,  ni  par 
ces  coups  menaçants  et  inévitables  qui  donnent  la  mort. 

Fortitudo  est  consideiata  periculorum  sus- 
ceptio,  et  laboruiu  perpessio.  Lib.  2  de  Iiircnl. 
lihetor.  post  med.  col.  148,  A,  t.  I. 

La  forte  est  l'acceptation  volontaire  des  périls  et  le  sup- 
port des  épreuves. 

Fortitudo  est  aninii  affeclio  Icgi  sumiiise  in 
perpeliendis  rébus  obtemperans.  Lib.  4  Titsc. 
Quœst.  post  med.  col.  238,  nnm.  53,  t.  4. 

La  force  est  la  résignation  à  la  volonté  divine  dans  les 
événements  qu'il  faut  subir. 

Fortitudo  est  conservatio  stabilis  judicii  in 
iis  rébus,  qufe  formidolosaj  videntur  subeun- 
dis  et  repellendis.  Ibid.  ut  ante. 

La  force  consiste  à  se  conserver  inébranlable  dans  ces 
événements  qui  semblent  Icnibles  à  souffrir  ou  à  repous- 
ser. 

Fortitudo  est  scientia  rerum  formidolosa- 
1  um,  contrariarumque  perfeiendaruiu,  aut  om- 
niiio  negligendarum,  conservans  earum  rerum 
blabile  judicium.  Ibid.  etc. 

La  force  consiste  à  savoir  souffrir  les  événements  terri- 
bles, fâcheux  ou  indifférents,  et  à  conserver  sur  toutes 
choses  un  jugement  inébranlable. 

Fortitudo  est  afTectio  animi  in  patiendo  ac 
pei'ferendo,  sumniae  legi  parens  sine  timoré. 
Ibid. 

La  force  est  une  disposition  de  l'àme  qui,  dans  les  souf- 
frances et  les  peines,  se  somuet  sans  crainte  à  la  volonté 
divine. 

Fortitudo  estvirtus  propugnans  pro  œqui- 
late.  Lib.  1  de  Offic.  ante  med.  mtm.  G2,  col. 
473,  A,  t.  4. 

La  force  est  une  vertu  qui  combat  pour  la  justice. 

Fortitudo  est  contentio  laboris  et  periculi, 
cum  ratione  utilitatis  et  compensatione  com- 
modorum.  Lib.  3  de  Arte  Blictor.  ante  med. 
col.  58,  F,  t.  1. 

La  force  consiste  à  soutenir  les  dangers  et  les  fatigues, 
à  cause  de  leur  utilité  et  des  avantages  qui  en  découlant. 


Fortitudo  est  virliis  peiictila  jusla  contcm-     i 
nens,  aut  scientia  periculorum  repellendorum, 
excipiendorum,  provocandorura.  Lib.  2  Quœst. 
c.  34,  in  med.  p.  409,  t.  1. 

La  force  est  la  vertu  qui  nous  fait  mépriser  les  dangers 
légitimes,  ou  bien  la  science  do  repousser  le  danger,  de 
l'accepter  et  de  le  provoquer. 

PRODUCnO. 

De  fortitudine  oritur  magnanimilas,  fiducia,    • 
securitas,  patientia,  perseveranlia,  longanimi- 
las,  humiiitas    et  mansuetudo.   De    quatuor 
Virt.  cardin.  in  fine,  p.  225,  col.  1,  A,  tom.  6, 
part.  1. 

De  la  force  naissent  la  grandeur  d'âme,  la  conOance,  la 
tranquillité,  la  patience,  la  persévérance,  la  longanimité, 
l'humilité  et  la  douceur. 

Fortitudinis  comités  sunt,  magnanimilas,  fi- 
ducia, toierantia,  requies,  slabilitas,  constan-  » 
lia,  perseveranlia.  De  Fntrt.  carnis  et  spirit. 
c.  14,  inprinc.  p.  162,  B,  t.  2. 

Les  compagnes  de  la  force  sont  la  grandeur  d'àme,  la 
conliance,  la  patience,  la  tranquillité,  la  fermeté,  la  cons- 
lance,  la  persévérance. 

CùMP.\R.\TI0. 

Forliludo  comparatur  virga>,  quœ  non  iu- 
curvatur;  ferro,  quôd  non  superatur,  et  petra_\ 
quœ  non  perforalur.  Tit.  5  Diœtœ,  c.  7,  post 
med.  p.  302,  col.  1,  A,  t.  &,part.  1. 

La  force  est  comparée  à  la  verge  qui  ne  plie  pas,  au  ftr 
qui  ne  fléchit  pas,  au  rocher  qui  ne  se  fend  pas. 

Sicut  ranii  et  flagella  vilium  illico  conlabes- 
cunt,  cum  fuerint  a  matrice  prœcisa  :  ita  oni- 
nis  hominum  forliludo  marcescit  et  doperit,  si 
a  Dei  auxilio  deseratur.  Tom.  2,  lib.  3  Diu- 
log.  advers.  Pelag.  in  med.  p.  301,  B. 

De  même  que  les  branches  d'un  arbre  se  dessèchent 
aussitôt  qu'elles  sont  séparées  du  tronc,  de  même  toulj 
force  s'épuise  et  dépérit  dans  l'homme,  si  elle  cesse  d'cUo 
soutenue  par  la  grâce  divine. 

SENTEN'n.E  PATRU3I. 

1.  Fortitudine  stat  homo  in  adversis  incon- 
cussus,  in  repentinis  imperlerrilus.  Part.  3, 
Serm.  4,  regina  10,  c.  23,  p.  247. 

L'homme  doué  de  force  reste  inébranlable  dans  l'adver- 
sité et  ne  se  laisse  pas  effrayer  par  les  événements  im- 
prévus. 

2.  Fortitudo,  quœ  vel  in  belle  tuetur  a  bar- 
baris  palriara,  vel  demi  défendit  infirmes,  vel  a 
latronibus  socios,  plena  .sit  jiistiliœ.  Lib.  l  Of- 
fic. c.  27,  sub  fin.  col.  19,  A,  t.  1. 

La  force,  qui,  dans  les  combats,  protège  la  patrie  contre 
les  barbaies,  et  qui,  en  temps  de  paix,  défend  des  alliés 
faibles  contre  les  brigands,  doit  être  accompagnée  de  la 
justice. 

3.  Fortitudo  est  relut  excelsior  cœteris,  scd 
nunquam  iucomiiata  vii  lu.s  ;  non  enim  scip- 
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sam  commillit  sibi  ;  ulioquin    foi  tiludo  sine 
juslitia,  iniquitatis  malcria  est.  Pros. 

La  force  domine  pour  ainsi  dire  les  autres  vertus,  mais 
jamais  elle  n'est  seule,  car  elle  ne  se  fie  pas  à  elle-même; 
la  force  sans  la  justice  serait  une  source  d'iniquités. 

4.  Qiio  enim  validior  est  fortitudo,  eo 
pi-omptior  est,  ut  infeiiorem  opprimât.  Ibid. 
c.  35,  in  princ.  col.  25,  B. 

En  effet,  plus  la  force  est  grande,  plus  elle  est  portée  à 
opprimer  les  faibles. 

5.  Non  in  viribus  coiporis  et  lacertis  tan- 
tummoJo  fortitudinis  gloria  est,  sed  magis  iu 
virtute  animi.  Ibid.  c.  36,  in  princ.  col.  25,  D. 

Il  y  a  de  la  gloire  non  seulement  dans  la  force  du  corps 
et  des  muscles,  mais  surtout  dans  la  force  de  l'âme. 

6.  Jure  ea  fortitudo  vocatur,  quando  iinus- 
quisque  seipsum  vincit,  iram  continet,  nullis 
iilecebris  emollitur,  non  adversi.s  turbatur, 
non  exlollitur  secundis.  Ibid.  ante  med.  col. 

26,  A. 

On  dit  avec  raison  qu'un  homme  a  de  la  force,  s'il  sait 
se  vaincre  lui-même,  réprimer  sa  colère,  résister  à  toute 
séduction,  ne  se  laisser  ni  troubler  par  l'adversité,  ni  en- 
fler par  la  prospérité. 

7.  Non  est  mediocris  animi  forlitudo,  quai 
sola  défendit  ornamenta  virtutum  omnium,  et 
justitiam  custodit.  Pros. 

Il  no  faut  pas  une  force  d'âme  médiocre  pour  sauve- 
garder toutes  les  vertus  dans  leur  éclat  et  conserver  la 
justice. 

8.  Quae  inexpiabiii  pradio  adversus  oninia 
vitia  decertat,  invicta  ad  labores,  fortis  ad  pe- 
l'icula,  rigidior  adversus  voluptates,  dura  ad- 
versus  illecebias. 

Pour  faire  la  guerre  sans  relâche  à  tous  les  vices,  se 
montrer  invincible  dans  les  fatigues,  courageux  dans  les 
dangers,  sévère  contre  les  plaisirs,  intraitable  en  face  des 
séductions. 

9.  Quae  pecuniam  negligit,  avariliam  fugit 
tanquam  labem  quandam,  quae  virtutem  effe- 
minat. 

Pour  mépriser  les  richesses  et  fuir  l'avarice  comme  une 
peste  capable  de  détruii'e  la  vertu. 

10.  Niliil  enim  tam  contrarium  fortitudini, 
quam  lucro  vinci.  Ihid.  c.  39,  in  princ.  col. 

27,  D. 

Car  rien  n'est  aussi  opposé  à  la  force  que  de  se  laisser 
dominer  par  l'amour  du  lucre. 

11.  Forlitudo  tam  immanem  pestem  repel- 
lat  etpi'oterat,  scilicet  cupiditateni  :  nec  tente- 
tur  desideriis,  nec  frangatur  metu  :  quia  vir- 
tus  sibi  constat,  ut  foitiler  omnia  persequatur 
vilia  tanquam  virlutis  venena.  Pros. 

La  force  doit  donc  éloigner  et  détruire  la  cupidité,  cette 
peste  cruelle,  résister  à  toute  convoitise  et  ne  pas  se  lais- 
ser abattre  par  la  crainte  ;  le  propre,  en  effet,  de  la  vertu, 
c'est  de  combattre  avec  cour:ige  tous  les  vices  comme 
étant  le  poison  de  tout  bien. 

12.  Iracundiyni  vclul  quibusdam  propuisct 


arrais,  quai  tuiiil  consilium,  et  tanquam  segri-    s.  Andir, 
tudinem  vitet. 

Elle  doit  avoir  recours  à  certaines  armes  pour  chasser 
la  colère  qui  fait  agir  sans  réflexion  et  l'éviter  comme  une 
maladie. 

13.  Gloriae  quoquecaveat  appetentiam,  quae 
fréquenter  nocuilimmoderatius  appetila,  sem- 
per  autem  usurpata.  Ibid.  c.  39,  in  med.  col. 
28, /l. 

Elle  doit  aussi  se  tenir  en  garde  contre  la  gloire,  qui  est 
souvent  funeste  à  celui  qui  la  cherche  avec  trop  d'ardeur, 
et  toujours  nuisible  à  celui  qui  la  possède. 

14.  Fortitudo  non  solum  secundis  rébus,  sed 
etiam  adversis  probatur.  Ibid.  c.  41,  in  princ. 
col.  29,  A. 

La  force  n'a  pas  seulement  à  lutter  contre  la  prospérité, 
mais  encore  contre  l'adversité. 

15.  Fortitudo  vim  quandam  ferocientis  vir- 
lutis habet,  morti.sque  contemplum.  Lib.  3  de 
Viryiaibus,  longe  post  med.  col.  142,  D,  t.  1. 

La  force  a  comme  l'impétuosité  d'un  courage  féroce  ;  elle 
méprise  la  mort. 

16.  Fortitudo  in  praeliis  eminet,  in  otio  fri- 
git;  cujus  opus  in  tempore  necessarium,  in 
voto  adversum  est.  Stip.  Psal.  118,  Sermon. 
16,  vers.  1,  sub  fin.  col.  1.5^6,  B,  t.  4. 

Le  courage  s'exalte  dans  les  combats  et  se  refroidit  dan<! 
l'oisiveté;  son  concours,  si  nécessaire  dans  l'action,  n'est 
qu'un  obstacle  s'il  n'excite  qu'un  désir. 

17.  Fortitudo  animum  corpusque  confirmât, 
nec  pertuibari  sinit  timoré  aliquo  vel  dolorc. 
Lib.  5  sup.  Luc.  c.  6,  in  illtul,  Beaiieritis,ctc. 
col.  1689,  A,  t.  5. 

La  force  soutient  l'âme  et  le  corps,  et  ne  les  laisse  abattre 
ni  par  la  crainte,  ni  par  la  douleur. 

18.  Fortitudo  cohijjet  timorem,  ne  quis  li-  s.  Amonii 
mendo  retrabatur  ab  eo  quod  ratio  dictât;  et 
moderatur  audaciam,  ne  quis  audendo  aggre- 

diatur  quod  ratio  vetat.  Part.  4,  Ht.  3,  c.  2, 
post  init.  f.  25,  col.  2. 

La  force  maîtrise  la  crainte,  afin  qu'elle  ne  détourne 
personne  de  ce  que  la  raison  conseille  ;  elle  met  un  frein 
à  l'audace,  afin  que  nul  n'entreprenne  dans  sa  hardiesse 
ce  que  la  raison  lui  défend. 


19.  Qui  vera  virtute  fortis  est,  nec  temere 
audet,  nec  inconsul  le  limet.  Epist.  29  ad  div. 
Hieronym.  ante  med.  p.  71,  B,  t.  2. 

L'homme  vraiment  fort  n'est  ni  téméraire  dans  ce  qu'il 
ose,  ni  timide  sans  raison. 

20.  Omnis  sapiens  fortis  est,  nullus  aulem 
forlis  aliquid  meluit.  Be  beata  Vila,  in  disptit. 
3  diei,  post  init.  p.  354,  D,  t.  1. 

Tout  sage  est  un  homme  fort  ;  or,  tout  homme  fort  ne 
craint  rien. 

21.  Sunt  in  liominibus  fortes  roprebensi- 
bili  et  daranabili  foi  titudino,  qui  prœsumunt 
quidem,  sed  de  temporali  felicitate.  Sup.  Psal. 
58,  post  init.  cnarrat.  primœ,  vers.  3,  p.  403, 
.4,  t.  S. 

Parmi  les  hommes,  il  en  est  qui  sont  pleins  de  force, 
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mais  d'une  force  blàniiLble  et  indigne;  ils  ont  beaucoup  de 
présomption,  mais  ils  ne  comptent  que  sur  le  bonheur 
aici-bas. 

22.  Foititudinem  meam  ad  te  custodiam 
Deus,  quia  si  recedo,  cado;  si  accedo,  fortior 
fio.  Sup.  Psal.  58,  vers.  10,  p.  408,  litt.  C. 

Faites,  ô  mon  Dieu,  que  je  conserve  ma  force  devant 
vous;  car  si  je  m'éloigne,  je  tombe;  si  je  me  tiens  à  vos 
pieds,  je  deviens  plus  fort. 

23.  Fortior  fuit  Job  in  doloribus ,  quani 
Adam  in  nemoribus:  istenon  cessit  tormentis, 
ille  superatus  est  in  deliciis.  De  Tempore  bar- 
bar  ico,  c.  6,  in  med.  p.  681,  B,  t.  9. 

Job  fut  plus  fort  sur  son  fumier  qu'Adam  dans  le  para- 
dis terrestre;  l'un  ne  se  l;iissa  pas  abattre  par  ses  souffran- 
ces, l'autre  fut  vaincu  au  milieu  de  ses  délices. 

24.  Hypocri^œ  fortitudo,  non  virtus  est,  sed 
vitium;  non magnanimitas,  sed infiimitas;  non 
bonitas,  sed  imbecillilas  appellatur.  Serm.  13 
ad  fratr.  in  ercino,  ante  med.  p.  927,  A,  t.  10. 

La  force  de  l'hypocrite  n'est  pas  une  vertu,  mais  un 
défaut:  ce  n'est  pas  la  grandeur  d'àme,  mais  la  petitesse; 
ce  n'est  pas  la  bonté,  mais  la  faiblesse. 

25.  Est  quaedam  forlitudo  philosophorum, 
qui  calcaveruntdivilias,  honores,  pompas,  dig- 
nitates,  et  aliquando  membra  propriorum  cor- 
porum  ;  sed  hœc  fortitudo  insufSciens  erat  ad 
œternae  vita?  meritum,  quia  carebant  charitate 
et  timoré  Dei.  Pros. 

Il  y  avait  une  certaine  force  dans  ces  philosophes  qui 
foulaient  aux  pieds  les  richesses,  les  honneurs,  les  pom- 
pes, les  dignités,  qui  sacrifiaient  même  jusqu'à  leur  corps; 
mais  cette  force,  dépourvue  qu'elle  était  de  la  charité  et 
de  la  crainte  de  Dieu,  était  incapable  de  leur  mériter  la 
vie  éternelle. 

26.  0  quantus  rigor  fortitudinis  fuit  in 
Platone!  quoi  et  quanta  patiebatur  contraria  t 
Sed  quia  fundaraento  lidei  caruit,  propterea 
spes  eam  fortitudinera  non  erexit.  Ibid. 

Quelle  force  austère  dans  Platon  '.  que  de  maux  il  sup- 
porta !  Mais  parce  que  la  foi  ne  fut  pas  son  appui,  l'es- 
pérance n'éleva  pas  sa  force  vers  le  ciel. 

27.  Hœc  est  vera  fortitudo ,  quaî  mortem 
spernit  ;  hœc  est  clavis,  qua  domus  Dei  pates- 
cit  et  apentur  ;  haec  est,  quae  habenas  volupla- 
lis  sub  freno  rationis  jacere  cogit.  Ib.  p.  937. 

La  vraie  force  méprise  la  mort;  elle  est  la  clef  qui 
ouvre  la  maison  de  Dieu  ;  elle  contraint  les  passions  fou- 
gueuses à  plier  sous  Tempire  delà  raison. 

28.  Fortitudo  est  eremitarum  baculus,  cœno- 
bitarum  cingulus,  monachorum  omnium  sacra- 
mentum.  Ibid.  post  med.  etc. 

La  force  est  le  bâton  des  ermites,  la  ceinture  des  céno- 
bites, le  sacrement  de  tous  les  religieux. 

Omnem  crudelitalem  éva- 
cuât, 
Carcerem  respuit, 
Crucem  non  metuH, 

29.  Fortitudo   {  Equuleum  amplectitur, 
Optai  vincula, 
Spontanea  semper  curritad 

morti^ra.   Ibid.    in  fine, 
p.  927,  B. 
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Triomphe  de  tous  les  genres  de 

ciuauté, 
Méprise  la  prison. 
Ne  craint  pas  le  supplice  de  la 
La  force      (       croix. 

Baise  avec  transports  les  chevalets, 
Soupire  après  les  chaînes, 
Marche    toujours   avec  joie  à  la 
mort, 

30.  Nihil  absurdius  quam  forlitudine  fieri 
segniorem.  Ep.  34,  post  init.  t.  2. 

Rien  n'est  plus  absurde  que  de  devenir  lâche  sous  pré- 
texte qu'on  est  fort. 

31.  Niliil  valet  cursus  bravii,  nihil  qualis- 
cunque  operatio,  nisi  columna  fortitudinis  ro- 
boretur.  Ibid. 

Il  ne  sert  de  rien  d'avoir  couru  dans  la  carrière,  ni  d'a- 
voir fait  do  grandes  œuvres,  si  la  force  n'en  est  pas  deve- 
nue pins  ferme. 

32.  Fortitudo  justorum  est,  carnem  vincerc, 
delectationemvitœ  prœsentisextinguere.  Pros. 

La  force  des  justes  consiste  à  vaincre  la  chair,  à  étouf- 
fer les  voluptés  de  la  vie  présente. 

33.  Fortitudo  vero  reproborum  est  transi  Lo- 
ria  sine  cessatione  diligere,  contra  flagella  Con- 
ditoris  insensibiliter  perdurare.  In  suis  Prov. 
verbe  Fortitudo,  p.  189,  t.  2. 

La  force  des  méchants,  au  contraire,  consiste  à  s'atla- 
cher  sans  cesse  aux  créatures  et  à  s'endurcir  sous  les  coups 
du  Seigneur. 

34.  Fortior  est  qui  cupiditates,  quam  qui 
hostes  vincit.  Ibid.  verbo  Portier,  p.  189. 

Celui  qui  soumet  ses  passions  est  plus  fort  que  celui 
qui  triomphe  de  ses  ennemis. 

35.  Mililis  cujuslibet  fortitudo  non  agnosci- 
tur,  nisi  in  bello. /&«'(/.  verbe  Militis,p.  193. 

C'est  seulement  sur  le  champ  de  bataille  que  le  courage 
dusoldat  se  fait  connaître. 

36.  Robusti  corpore,  nisi  Deo  a  quo  vires  lia- 
bent,  dévote  faniulentur,  pro  hoc  pœnas  pa- 
tientur.  Ibid.  verbo  Robusti,  p.  197. 

L'homme  dont  le  corps  est  plein  de  vigueur  trouvera 
dans  sa  force  un  sujet  de  châtiment,  s'il  ne  l'emploie  pas 
à  servir  Dieu  qui  la  lui  a  donnée. 

37.  Non  est  vir  forlis,  cui  non  crescit  aniraus 
in  ipsa  rerum  difficultale.  Epist.  236  ad  Eug. 
pap.  in  princ.  f.  262,  col.  3,  /. 

Celui  dont  le  courage  ne  grandit  pas  dans  les  difficultés 
n'est  pas  un  homme  fort. 

38.  Fortitudo  est  aninii  magnitudo,  con- 
temptus  honorum,  vel  divitiannn;  hœcadver- 
sis  aut  patienter  cedit,  aut  resistit  fortiler.  Pros. 

La  force  est  la  grandeur  de  l'âme,  le  mépris  des  hommes 
et  des  richesses;  elle  supporte  Tadversité  avec  résignation 
on  lui  résiste  avec  courage. 

39.  NuUis  illecebris  edomatur,  malis  et  ad- 
versis  non  l^rangitur,  non  elevatur  secundis, 
invicta  ad  labores,  fortis  ad  pericula. 

Elle  triomphe  de  toutes  les  séductions,  ne  se  laisse  ni 
ab'itlie  par  le  malheur  et  l'adversité,  ni  enfler  par  la 
prospérité;  elle  est  infatigable  dans  l'action,  pleine  d'ar- 
deur dans  le3  dangers. 
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40.  Pcciiniam  nogligit,  avaritiain  fugit,  con- 
Ira  uiliversa  pericula  animura  prajparat,  mo- 
lestiis  nullisceilit,  gloriœ  cavet  appetilum.  De 
Ordiiie  vitœ,  posl  med.  fol.  338,  col.  4,  À'. 

Elle  méprise  les  richesses,  a  horreur  de  l'avarice,  dis- 
pose l'àme  à  luller  contre  tous  les  périls,  ne  faiblit  de- 
vant aucune  dilQculté,  et  nous  prémunit  contre  l'amour 
de  la  gloire. 

41.  Fortitudo  in  arce  constantiœ  virtule.s 
collocal,  el  eo  vallo  munit,  qno  furentis  im- 
petus  aspirare  non  possit  :  virlus  est  virtutos 
servans  ac  muniens.  Scrm.  de  Virl.  obcd.  post 
med.  f.  358,  col  %  D. 

La  force  dispose  les  vertus  dans  une  forteresse  solide  et 
les  entoure  d'un  retranchement  capable  de  résister  au 
choc  de  l'ennemi;  c'est  une  vertu  chargée  de  protéger  et 
de  conserver  les  autres. 


/  Spiiitiim  armât, 

l  Armatum  animal, 

I  Animatum  associât, 

42.  Fortitudo  ;  Associatinn  adjuvat.    Ex- 

I  posit.  2  sup.  Psal.  liS, 

f  c.  ï,vers.  8,  art.  1,  paj. 

\  i\3(i,col.  l,B,t.  i. 

!Arme  l'esprit. 
L'anime  après  l'avoir  armé, 
L'a-isocie  à   son   esprit  aprèi  l'a- 
voir animé. 
L'assiste  après  se  l'être  associe. 


43.  Tanto  quisfiue  se  ad  fortitudinem  pro- 
fecisse  verius  denionstiat,  quanto  aliéna  mala 
robustius  tolérai.  Lib.  o  Moral,  c.  13,  in  med. 
col.  147,  C,  1. 1. 

On  prouve  qu'on  est  d'autant  plus  près  de  posséder  la 
véritable  forco,  qu'on  supporte  avec  plus  de  constance  les 
maux  du  dehors. 


Carnem  vincere, 
Propriis  voluntatibus  con- 
traire, 
Delectationem  vitœ  prœsen- 

tis  extinguere, 
îlujus  luundi    aspera    pro 

wlernis  prsemiis  amaie, 
Prosperitalis    blandiraenla 

conlemnere, 
Adversilatis  metum  in  corde 

superare.  Lib.  7  Moral. 

c.  8,  in  princ.  num.  9. 

col.2ld,B,t.  i. 


44.  Justorum 
fortitudo  est  : 


La     force 
justes  consiste 


A  vaincre  la  chair, 

A  contrarier  sa  propre  volonté, 

A  étouffer  les  voluptés  de  la  vie 
présente, 

A  aimer  les  peines  de  ce  monde  en 
\  ue  des  récompenses  élcrnellos, 

A  mépriser  les  attraits  de  la  pros- 
périté, 

A  surmonter  dans  son  cœw  la 
craiiilo  de  l'adversité, 


45.  Reprobo- 
rnin  fortitudo 
est  : 


Lu  force  des  mé- 
chants consiste  : 


/  Transitoriafortitcrdiligere,  ^ 
I    Contra  flagella  Conditoris 
I       insensibiliter  perdurare, 
l  Ab    amore  rerum  tempo- 
j      ralium,  nec  in  adversi- 
)       tate  quiescere, 
/   Ad  inanem  gloriam,  etiam 
\       cum     vitae     delnmcnto 
1      pervenire, 
Maliliœ   augmenta    exqui- 

rere, 
Bonorunivitam  impugnare, 
îniquilatem  quotidie  per- 
petrare.  Ibid. 

A   s'attacher   avec    passion    aux 

créatures, 
A  s'endurcir  sous   les  coups    du 

Seigneur, 
A  ne   pas  cesser,  au  milieu  même 
de  l'adversité,  d'aimer  les  biens 
de  la  terre, 
A  tendre  à  la  vaine  gloire  an  pé- 
I       ril  même  de  sa  vie, 
1   A   s'efîorcer  de    grandir  dans  le 
f       mal, 

f    A  tourmenter  la  vie  des  justes, 
'    A  commettre  chaque  jour    l'ini- 
i       quité. 

46.  Vir  fortis  robore  est,  qui  virtutem, 
quam  monstrat  in  opère  bono,  babet  a  Spirilti 
sancto.  Lib.  4  in  1  Bcg.  c.  3,  anle  med.  sup. 
illud,  Fortis  robore,  etc. 

L'homme  rempli  de  force  est  celui  qui  lient  du  Saint- 
Esprit  le  courage  qu'il  montre  dans  ses  bonnes  œuvres. 

47.  Oiiid  necesse  est  viro  sapienti  et  philo- 
sopbo  Chrisli,  tanlam  liabere  fortitudinem, 
qme  albletis  et  railitihus  necessaria  est;  quam 
cum  babueril,  ad  vilia  provocetur?  Tom.  2, 
lib.  2  advcrs.  Jovian.  a.nte  med.  p.  11,  D. 

Qu'cst-il  besoin  au  sage  et  au  philosophe  chrétien  d'a- 
voir cette  force  extraordinaire  qu'il  faut  aux  athlètes  et 
aux  guerriers?  S'ils  l'avaient,  elle  les  entraînerait  dans  le 
vicj. 

48.  Ubi  fortia  fortibus  imperantur,  forlio- 
rem  fortior  muneris  sequitur  census.  Tom.  4, 
Episl.  6  ad  amicum,  ab  init.  p.  36,  D. 

Quand  on  commande  à  l'homme  fort  des  actions  de 
force,  on  prépare  à  son  courage  une  plus  forte  récom- 
pense. 

49.  Fortitudo  corporis  imbecillitas  anirase 
est.  In  Régula  monachor.  c.  21  de  Patient, 
post  med.  p.  288,  t.  4. 

Quand  le  corps  est  trop  robuste,  l'àme  est  faible. 

50.  Fortitudo  via  regia  est,  a  qua  déclinât, 
ad  dexli'am,  qui  teinerarius  et  pertinax  est  :  ad 
sinislrara,  qui  formidolosus  el  pavidus.  Lib.  IG 
sup.  Isaiam,  c.  o7,  sup.  illud.  In  multitudinc 
viœ,  etc.  p.  212,  D,  t.  5. 

La  force  est  un  chemin  royal  ;  tout  homme  téméraire  et 
imprudent  s'en  éloigne  vers  la  droite,  et  celui  qui  est  ti- 
mide el  incertain  passe  à  gauche. 

?jl.  Omnis  homiuum  fortitudo  sine  Dei  vir- 
lule  Cquoc  Ghristu-s  esP.  imb?rilia  rcpalalur  et 
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niliili.  Lib.  3  svp.  Jer.  c.  16,  stip.  illiid,  Do- 
mine, fortiludo  mea,  p.  304,  A,  î.  5. 

Toute  la  force  des  hommes,  sans  la  vertu  de  Dieu,  c'est- 
à-dire  sans  Jcsus-Clirist,  n'est  que  faiblesse  et  ne  sert  de 
lien. 

62.  Fortiludo  corporis,  imbecillitas  aniiufe 
est;  et  riirsum  aiiimœ  fortitudo,  imbecillilas 
corporis  est.  Lib.  2  sup.  Anios,  c.  S,  sup.  illiid, 
2  Cor.  12,  Quando  infirmvs  siim,  etc. 

La  force  du  corps  conslilue  la  faiblesse  de  l'àme,  et 
aussi  la  force  de  l'âme  va  souvent  avec  la  faiblesse  du 
corps. 

53.  Omnis  angelorum  ethominum  forlitudo, 
si  non  habuerit  auxilium  Salvatoris,  inibecilla 
probatur  el  fragilis.  Lib.  1  sup.  Zacliar.  c.  4, 
sup.  illud,  Quis  despexitdies  parvos?  elc.pag. 
249,  C,  t.  6. 

Toute  la  force  des  anges  et  des  hommes,  si  elle  n'est  pas 
aidée  de  Jésus-Christ,  n'est  que  faiblesse  et  fragilité. 

54.  Impossibileest,  ut  rem  fortem  et  egfe- 
giani  quis  unquam  facial,  nisi  anlea  adversus 
oœnia,  qufo  obsislere  possuni,  se  arniet  el  ins- 
truat.  Hom.  3i,  })ost  med.  coL  256,  D,  t.  1. 

Il  est  impossible  qu'un  homme  accomplisse  jamais  une 
action  de  force  el  d'éclat  sans  s'armer  cl  se  prémunir  au- 
paravant contre  les  obstacles  qu'il  pourra  rencontrer. 

55.  Fortem  virum  lalem  esse  oportet,  ut  in 
periculis  ne  ira  et  inani  gloiia,  sed  forliludine 
.sua  vincalur.  Hom.  18  sup.  1  Corinth.  in  fine 
Moralis,  col.  462,  A,  t.  4. 

L'homme  fort  doit  être  tel,  que  dans  les  dangers  il  ne 
soit  pas  maîtrisé  par  la  colère  et  la  vain»  gloire,  mais  par 
son  courage. 

56.  Animi  virilis  fortiludo  est,  quando  con- 
tra pericula  quis  morlem  audet,  el  lam  amici- 
liam  quam  ininiicitiameorum  gratia,  quœDeo 
placent,  contemnit.  Sci'm.  5-  sup.  Epist.  ad 
Philipp.  in  fine  Moralis,  col.  1156,  A,  t.  4. 

La  force  d'àme  cnnsiste  à  exposer  sa  vie  au  moment  du 
danger,  el  à  sacrifier  l'amitié  comme  la  haine  dés  qu'il 
s'agit  de  plaire  à  Dieu. 

57.  Fortiludo  in  prosperis  latet,  in  adversi- 
tate  ostenditur,  et  manifeste  per  palienliam 
declaratur.  Lib.  2  ad  monachos,  Serm.  l,posl 
med.  p.  530,  coi.  1. 

La  force  demeure  cachée  dans  la  prospérité;  elle  se 
montre  dans  les  revers;  elle  brille  du  plus  vif  éclat  dans 
les  souffrances. 

58.  Forlitudo  si  nulla  nécessita  te  cogenle, 
aut  non  pro  causa  honesta  cerlum  periculum 
subieril,  in  lemerilatem  converlilur.  Lib.  G  de 
divin.  Inst.  c.  14,  post  init.  p.  263. 

Dès  que  la  force  s'expose  à  un  danger  certain  sans  né- 
cessité on  sans  un  motif  honnête,  elle  devient  de  la  témé- 
rité. 

59.  Maloi'umvictrix  est  fortiludo. /6«rf.  lih. 
1,  c.  5,  paulo  ante  finem,  p.  298. 

La  force  triomphe  de  tous  les  maux. 

60.  Fortitudinis  vii  lus  est,  supra  periculi  me- 
lum  ageie,  nibil  nisi  turpia  liniere,  tolérai  e- 


que  forlitcr  advcrsa.  De  caslo  Connubio,  c.  13,  s.  Laur.  Just. 
a  med.  p.  173,  col.  1,  D,  part.  1. 

La  vertu  de  force  consiste  à  braver  toute  crainte  dans 
les  dangers,  à  ne  redouter  que  la  honte  et  la  bassesse,  el  à 
supporter  l'adversité  avec  courage. 

61.  lile  est  animo  forlis,  qui  se  in  dolore  po- 
silus,  con.'îolatur,  qui  seipsum  vincit,  iram  con- 
linet,  nullis  iliecebris  emollitur  et  fleclitur.  Ib. 

L'homme  fort  est  celui  qui,  accablé  par  la  douleur,  sait 
se  résigner,  qui  sait  triompher  de  lui-même,  vaincre  sa  co- 
lère, et  résister,  sans  jamais  fléchir,  à  toutes  les  séductions. 

62.  Forlitudo  inlirmitalibus  roboralur,  et  "'""riiix. 
calamitassœpius  disciplina  virlulis  est.  Pros. 

La  force  s'affermit  par  les  inflrmités,  et  souvent  le  mal- 
heur est  l'école  de  la  vertu. 

63.  Vires  et  mentis  et  corporis  sine  laboris 
exercilalione  torpescunl.  In  suo  Octavio,  ante 
finem,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  10,  col.  1,  C. 

Les  forces  de  l'àme  et  du  corps  finissent  par  s'engour- 
dir, si  on  ne  les  exerce  pas. 

64.  Commendabilis  est  illa  solum  fortiludo,  ro:r.  ciicns. 
qucc  faligala  robuslior,  oppressa  liberior  con- 

surgil.  Pros. 

La  force  vraiment  louable  est  celle  dont  les  luttes  aug- 
menlent  la  vigueur. 

6.5.  Levât  namque  forlunœ  importunas,  sive 
molestas  sarcinas,  portai  sine  pondère,  deponil 
sine  lassitudine;  accrescit  forte  cumulus  pon- 
deris,  sed  et  virtutis.  Lib.  2,  Ep.  9  ad  Robert, 
abbat.  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part. 
2,  p.  5.58,  col.  2,  JI,  edit.  Coloniœ  1618. 

Elle  soutient  le  fardeau  importun  et  terrible  de  la  for- 
tune, le  porte  sans  fléchir  sous  le  poids,  et  le  dépose  sans 
être  épuisée  de  fatigue;  la  vertu  grandit  à  mesure  que  la 
charge  s'accroît. 

66.  Fortitudo  inmullis  nundinis  non  inveni- 
tur  ;  sed  quo  rarior  (nisi  studinsius  conservelur), 
eo  ad  rapiendum  nraabilior.  De  Panibus,  cap. 
14,  in  fine,  patj.  657,  col.  1,  litt.  C,  apud  Bibl. 
Pair.  etc. 

La  force  ne  se  trouve  pas  souvent  dans  les  grandes 
réunions  ;  aussi,  plus  elle  est  rare  (à  moins  qu'on  ne  la 
conserve  avec  soin),  plus  il  est  doux  de  l'acquérir. 

67.  Non  ille  forlis  baberi  solet,  qui  in  adeun-  s.  i  rc..-pcr. 
dis  iaboribus  perlculisque  clarueril,  aut  fre- 

nandis  voluptalibus-iddomandis  insliterit;  sed 
ille  magnus  et  sublimis,  ille  polens  alque  dig- 
nus  fortitudinis  appellatione  censendus  est,  qui 
nibil  sibi  vilii  rebellare  aut  dominari  permise- 
rit.  Lib.  3  de  Vita  contemplât,  c.  20,  m  fine. 

D'ordinaire,  l'homme  fort,  ce  n'est  pas  celui  qui  se 
dislingue  en  bravant  les  dangers  et  les  fatigues,  ou  s'ap- 
plique à  réprimer  et  à  maîtriser  ses  passions  ;  l'homme 
grand  et  sublime,  puissant  et  digne  d'être  appelé  fort,  est 
celui  qui  n'a  jamais  laissé  le  moindre  vice  se  soulever  au- 
dertans  de  lui  et  le  dominer. 

68.  Forliludinem  gentilium,  mundana  cu- 
pidilas;  forfitudinemautemcbristianorum,Dpi 
cbarilas  facit.Apud  D.  Auf/ust.  in  fine,  tom.  3, 
sent.  295. 

L'amour  du  monde  fait  la  force  des  gentils,  mais  les 
chrétien:  puisent  la  force  duns  l'amour  de  Dieu, 
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69.  Te  jure  nunc  lanlo  fortiorem  spiritu  ju- 
dico,  quautoimbecillior  carne  esse  cœpisti.  Ép. 
bad  Catturam  sororem,  ante  med. 

Aujourd'hui  voire  âme  me  semble  d'autant  plus  forte 
que  vous  avez  commencé  par  une  plus  grande  faiblesse  de 
corps. 

SENTENTLC   PAGANORUM. 

70.  Qui  et  ea  qua^  oportet,  et  gralia  cujus 
oporlet,  et  ut  oporlet,  et  qu.indo  oportet,  fert 
etmeluit,  et  iilentiJem  conlulit,  is  homo  fortis 
est.  Lib.  3  Elhic.  ad  Nkomach.  c.  7,  ante  med. 
tom.  2. 

Celui  qui  supporte  et  craint  Ce  qu'il  faut,  pour  le  mo- 
tif qu'il  faut,  comme  il  le  faut,  et  quand  il  le  faut,  et  qui 
espère  en  même  temps,  est  un  homme  fort. 

71.  Yiro  etiamfoi'ti  lionestum  est  ipsa  foi  ti- 
ludo.  Ibid. 

La  force  même  est  la  gloire  de  l'homme  fort. 

72.  Fortis  honeslatis  causa  subit  et  agit  ea, 
quai  ad ipsam  foititudinem  pertinent.  Ibid. 

L'homme  fort  supporte  et  fait  par  vertu  ce  que  la  vertu 
de  force  réclame. 

73.  Fortitudo  potentiam  habens,  superbia 
est.  Lib.  5  Polit,  c.  10,  fost  med.  t.  2. 

La  force  en  possession  de  la  puissance,  c'est  de  l'orgueil. 

74.  Appellata  est  a  viro  virlus;  viri  antem 
proprium  maxime  est  forlitudo,  cujiis  nninera 
sunt  maxime  duo,  scilicet  niortis  doiorisque 
contemptio.  Lib.  2  Tusc.  Quœstion.  post  med. 
tom.  4. 

Vertu  vient  du  root  lalin  rir,  homme;  or,  le  propre  de 
l'homme,  c'est  surtout  la  force,  dont  le  principal  caractère 
est  de  mépriser  la  douleur  ut  la  mort 

75.  Nulla  est  fortiludo,  quaj  rationis  expers 
est.  Ibid.  lib.  4,  post  med. 

La  force  est  nulle  quand  elle  n'est  pas  dirigée  par  la 
raison. 

76.  Fortis  hic  est,  qui  in  acie  stans,  cum 
liostibus  generose  decertat.  Tom.  2,  syzygia 
2.  in  dialotjo  Lachetis,  postmed. p.  191,  .4. 

L'homme  fort  est  celui  qui,  sur  le  champ  de  bataille, 
combat  vaillamment  contre  ses  ennemis. 

77.  Si  vir  fortis  est  l)onus,  etiam  peritus  esl 
atque  intelligens.  Ibid.  post  med.  p.  194. 

Si  l'homme  fort  est  honnête,  il  sera  en  même  temps  ha- 
bile et  intelligent. 

78.  Illiim  fortem  vinim  dicam,  quem  hella 
non  subiguni,  necadmota  vis  hoslilis  exlerret. 
De  Consi.  sapient.  cap.  3,  ante  fiiicm,  p.  544, 
lom.  l. 

Je  regarde  comme  un  homme  fort  celui  qui  lient  bon 
dans  les  combats,  et  qui  ne  se  laisse  pas  effrayer  pai'  la 
violence  des  ennemis. 

79.  Non  est  vir  fortis  et  strenuus,  qui  labo- 
rem  fugil;  veinm  ubi  cre.scit  illi  animus  ipsa 
rei'um  diOicuilLile.  Epist.  22,  ante  med.  p.  5G3, 
tom.  2. 

L'homme  fort  et  courageux  n'est  pas  celui  qui  craint  la 
faiigue,  mais  plutôt  celui  qui  puise  une  noiiVtll>  ardeur 
»u  sein  m'me  dii  difficulléx 


80.  Pulcherriina  pars  fortiludinis,  maxime-     seno 
que  mirabilis  ilia  e.st,  non  cedere  ignibus,  ob- 
viam  ire  vulneribus.  Epist.  67,  fere  in  med. 

p.  653,  t.  2. 

Le  plus  beau  caractère  de  la  force  et  le  plus  admirable, 
c'est  de  ne  pas  se  laisser  arrêter  par  le  feu  et  d'affronter 
les  coups  et  les  blessures. 

81.  Périt  fortitudo,  qua;  periculum  facere 
débet  sui.   Epist.  74,  ante  med.  p.  675,  t.  2. 

Souvent  le  courage  disparaît  quand  il  est  obligé  de  faire 
ses  preuves. 

82.  Forlitudo  contemplrix  limendorum  est  : 
lerribilia  et  .sub  jugumliberlatemnostramrait- 
tentia,  despicit,  provocat,  frangit.  Ep.  88,  a 
med.  p.  741,  t.  2. 

La  force  se  met  au-dessus  de  toute  crainte  ;  s'il  est  des 
choses  terribles  et  qui  menacent  d'enchainer  notre  liberté, 
elle  les  méprise,  les  provoque  et  les  renverse. 

83.  Forlitudo  esl  raunimenlum  bumanaîim- 
becillilalis  inexpugnabile  :  quod  qui  circumde- 
dilsibi,  securus  in  bac  vil»  obsidione  persévé- 
rai. Epist.  113,  ante  ftnem,  p.  849,  «.  2. 

La  force  est  le  rempart  invincible  de  la  fragilité  hu- 
maine; celui  qui  en  est  entouré  comme  d'un  mur  résiste 
sans  danger  aux  épreuves  de  celle  vie. 

84.  Salis  natura  liomini  dédit  roboris,  si  illo 
ulaniur,  si  vires  nostras  colligamus,  ac  tolas 
|iro  nobis,  certe  non  contra  nos  concitemus. 
Ep.  116,  in  cake,  p.  Sm,  t.  2. 

La  nature  a  donné  à  l'homme  assez  de  vigueur  s'il  veut 
en  user,  s'il  veut  recueillir  ses  forces  et  les  employer  toutes, 
non  contre  lui-même,  mais  pour  lui-même 


FORTITUDO  DE  F 

(Force,  puissance  de  Dieu). 

sententi.e  scripturarujl . 

1.  Ego  sum  forti.ssimus  Deus  patris  tiii;  noii 
limere.  Gen.  46,  v.  3. 

Je  suis  le  Très-Fort,  Dieu  de  ton  père;  ne  crains  point. 

2.  Posuit  le,  ut  ostendam  in  le  forliludinem 
mcam,  et  narretur  nomen  meum  in  omni  terra. 
Exod.  9,  i\  16. 

Je  t'ai  établi  pour  faire  connaître  en  toi  ma  puissance, 
L't  afin  que  mon  nom  soit  publié  sur  toute  la  terre. 

3.  Dexlera  tua.  Domine,  magnilicata  est  in 
forlitudine.  Exod.  15,  i'.  6. 

Ta  droite,  Seigneur,  a  fait  éclater  sa  force. 

4.  Ego  sum  Dominus  Dous  luus  fortis.  Ibid. 
20,  V.  5. 

Je  .suis  le  Seigneur  ton  Dieu,  le  Dieu  fort. 

5.  Deus,  cujus  fortitudo  similis  esl  rliinoce- 
rolis.  Niim.  23,  v.  22. 

Pion,  dont  In  force  est  comme  «■elle  du  rhinocéros. 


FORTITUDO 

6.  Non  est  fortis,  sîcut  Deus  noster.  1  Reg. 
2,  V.  2. 

Nul  n'est  fort  comme  notre  Dieu. 

7.  Quisesl  fortis,  prseter  Deum  nostt'um? 
2  Reg.  22,  v.  32. 

Qui  est  le  fort,  si  ce  n'est  notre  Dieu  ? 

8.  Domine,  Deus  patrum  noslrorum.in  manu 
tua  est  fortitudo  et  potentia,  nec  quisquam  po- 
test  tibi  resistere.  2  Par.  20,  v.  6. 

Seigneur,  Dieu  de  nos  pères,  dans  votre  main  réside  la 
force  et  la  puissance,  et  nul  ne  peut  vous  résister. 

9.  Sapiens  corde  est,  et  fortis  robore  :  quis 
resistit  ei  et  pacem  habuit?  Ibid.  9,  v.  3. 

Dieu  est  sage  en  son  cœur  et  puissant  en  sa  forco  ;  qui 
lui  a  résisté  et  a  trouvé  la  paix  ? 

10.  Apud  ipsum  est  sapienlia  et  fortitudo. 
Ibid.  12,  V.  13-16. 

En  lui  résident  la  sagesse  et  la  force. 

11.  Detraxit  fortes  iu  fortitudine  sua.  Ibid. 
24,  V.  22. 

Il  a  renversé  les  puissants  par  sa  force. 

12.  In  fortitudine  illius,  repente  maria  con- 
gregata  sunt,  et  prudentia  ejus  percussit  su- 
perbum.  Ibid.  26,  v.  12. 

Sa  puissance  a  rassemblé  les  mers  en  un  instant,  et  sa 
sagesse  a  dompté  l'orgueil  de  cet  élènent  superbe. 

13.  Ecce  Deus  excelsus  in  fortitudine  sua, 
et  nullus  ei  similis.  Ibid.  36,  v.  23. 

Dieu  est  giand  dans  sa  puissance,  et  nul  n'est  semWable 
à  lui. 

14.  Magnus  fortitudine,  et  judicio,  et  justi- 
tia,  et  euarrari  non  potest.  Ibid.  37,  ».  23. 

II  est  grand  dans  sa  force,  dans  ses  jugements  et  dans  sa 
justice  ;  il  est  ineffable. 

15.  Dominus  fortitudo  plebis  suœ.  Ps.  27, 
V.  11. 

Le  Seigneur  est  la  puissance  de  son  peuple. 

16.  A  fortitudine  manus  tuEe  ego  defeci  in 
increpationibus.  Ps.  38,  v.  14. 

Je  suis  tombé  en  défaillance  sous  la  force  de  votre  main 
lorsque  vous  m'avez  châtié. 

17.  Conturbati  sunt  montes  in  fortitudine 
ejus.  Ps.  45,  V.  3. 

Les  montagnes  ont  été  ébranlées  par  sa  puissance. 

18.  Ego  autem  canlabo  fortiludinem  tuam, 
quia  factus  es  refugium  meum.  Ps.  58,  v.  19. 

Je  chanterai  votre  puissance,  parce  que  vous  êtes  de- 
venu mon  refuge. 

19.  Factus  es  turris  fortitudinis  a  facie  ini- 
mici.  Ps.  60,  v.  4. 

Vous  êtes  devenu  ma  force  et  ma  citadelle  devant  mes 
ennemis. 

20.  Indutus  est  Dominus  forlitudinera,  et 
praecinxit  se.  Ps.  92,  v.  1. 

Le  Seigneur  a  été  revêtu  de  force,  et  il  s'est  préparé 
jioiir  im  yraiid  oui'rajf. 


HOMINIS.  1)27 

21.  Meum  est  consUium  et  a5quitas,mea  est 
prudentia,  mea  est  fortitudo.  Prov.  8,  v.  14. 

A  moi  est  le  coiHpil  cl  la  justice;  la  prudence  et  la 
force  m'appaiHiennont. 

22.  Factus  est  fortitudo  pauperi,  fortitudo 
egeno  in  tribulatione  sua.  Isa.  25,  v.  4. 

11  est  la  force  du  pauvre,  l'appui  de  l'indigent  dans  ses 
misères. 

23.  Ecce  Dominus  Deus  in  fortitudine  vé- 
niel, et  brachium  ejus  dominabitur.  Ibid.  40, 
V.  10. 

Voilà  que  le  Seigneur  Dieu  viendra  dans  sa  force  ;  son 
bras  sera  tout  puissant. 

24.  Ubi  est  zelus  tuus,  Domine,  et  fortitudo 
iml  Ibid.  63,  «.  15. 

Où  est  votre  zèle.  Seigneur?  où  est  votre  puissance? 

25.  Ego  feci  terram,  et  homines,et  jumenla, 
qucT.  sunt  super  faciem  terras,  in  fortitudine 
mea  magna.  Jer.  27,  v.  5. 

J'ai  fait  la  terre  et  les  hommes  et  les  animaux  qui  sont 
sur  la  face  de  la  terre  par  la  grandeur  de  ma  puissance. 

26.  Sil  nomen  Domini  benediclum  a  sœculo 
et  usque  in  sœculum;  quia  sapientia  et  fuili- 
ludo  ejus  sunt.  Dan.  2,  v.  20. 

Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  dans  tous  les  siècles, 
parce  que  la  sagesse  et  la  force  sont  à  lui. 

27.  Fortitudo  mea  magna,  quam  misi  in 
vos.  Joël  2,  t\  25. 

Je  vous  rendrai  ce  que  vous  a  ravi  ce  grand  lléiiu  que 
ma  puissance  a  envoyé  contre  vous. 

28.  Dominus  patiens  et  magnus  fortitudine. 
Nalium  1,  i'.  3. 

Le  Seigneur  est  patient  et  grand  dans  sa  força. 


FORTITUDO  HO.AUNIS 

(Force,  pnissiNCE  de  l'iiommf). 

SENTE.NTLE  SCRIPTUR.\RUM. 

1.  Fortitudo  mea  et  laus  mea  Dominus,  et 
factus  est  mihi  in  salutem.  Ëxod.  15,  v.  3. 

Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma  louange,  et  il  a  été  mon 
salut. 

2.  Dominus  tecum,  virorum  fortissime. 
Jtidic.  6,  V.  12. 

Le  Seigneur  est  avec  vous,  ô  le  plus  fort  d'entre  les 
hommes  ! 

3.  Decipe  eum,  et  disce  ab  illo  iu  quo  ha- 
jjeat  tantam  fortiludinem,  et  quomodo  eum 
superare  valeamus.  Ibid.  16,  v.  5. 

Séiluisez-le  et  sachez  de  lui  d'où  lui  vient  celte  grande 
force  tt  comment  nous  pourrons  le  vaincre. 

4.  Die  mihi,  obsecro,  in  quosit  tua  maxima 
forlitudo.  Ibid.  v.  6. 

Dites-moi,  je  vous  prie,  d'où  vuus  vient  votre  grands 

fr.rce. 


FOÎlTITUnO  HOMIiMS. 


5.  Non  in  foi  liludiiie  sua  roborabilur  vir. 
1  Reg.  2,  v.  9. 

Devant  lui,  l'homme  avec  loute  sa  force  ne  s'affermit 
pas. 

6.  Deus  accinxit  me  forliludine.  2  Reg.  22, 
■i).  33. 

Dieu  m'a  revêtu  de  force. 

7.  Ocnli  Domini  contemplanlur  universam 
(erram,  et  prcTbent  foiUtiidinem  iis,  qui  corde 
perfecto  crediint  in  eum.  2  Par.  16,  v.  9. 

Les  yeux  du  Seigneur  contemplent  toute  la  terre,  et  ils 
donnent  de  la  force  à  ceux  qui  croient  en  lui  de  tout  leur 
cœur. 

8.  Domini  est  fortitudo  nostra.  2  Esdr.  8, 
V  10. 

La  joie  du  Seigneur  est  noire  force. 

9.  Qux  est  fortitudo  mea,  ut  sustineam?  Job 
6,  V.  11. 

Qu'c3t-ce  que  ma  force  pour  résister  ? 

10.  Ncc  fortitudo  lapidum,  fortitudo  mea, 
nec  caro  mea  œnea  est.  Ibid.  v.  12. 

Je  n'ai  pas  la  force  du  rocher,  et  ma  chair  n'est  pas  d'ai- 
rain, 

11.  Tenebit  justus  viam  sunm,  et  mundis 
manibus  addet  forlitudinem.  Ibid.  17,  o.  9. 

Le  juste  garde  sa  voie,  et  celui  qui  a  les  mains  pures 
s'affermit  dans  la  vertu. 

12.  In  fortiludine  bracbii  toi  possidebas  ter- 
ram,  et  potentissimusoblincbaseam.  Ibid.  22, 
v.S. 

Vous  vous  êtes  mis  en  possession  de  la  terre  de  votre 
voisin  par  la  force  de  votre  bras,  et  vous  la  gardiez,  élant 
le  plus  fort. 

13.  Diligara  le.  Domine,  fortitudo  mea.  Ps. 
n,v.  1. 

Je  vous  aimerai.  Seigneur,  vous  qui  êtes  ma  force. 

14.  Fortitudo  mea  et  refugium  meura  es 
tii.  Ps.  30,  V.  4. 

Vquî  êtes  ma  force  et  mon  refugo. 

15.  Tu  es,  Deus,  fortitudo  mea  ;  quare  me 
repulisti  ?  Ps.  42,  v.  2. 

Vous  êtes  ma  force,  ô  mon  Dieu  ;  pourquoi  m'avez-vous 
repoussé  '.' 

16.  Fortitudinera  meam  ad  te  custodiam  ; 
quia,  Deus,  susceptor  meus  es.  Ps.  K8,  v,  10. 

En  vous  je  conserverai  ma  force,  o  mon  Dieu,  parce 
que  vous  êtes  mon  soutien. 

17.  Fortitudo  simplicis,  via  Domini.  Prov. 
10,  V.  29. 

La  voie  du  Seigneur  est  la  force  du  juste. 

18.  Domus  jusli,  plurima  fortitudo,  et  in 
friictibus  impii  conturbatio.  Ibid.  5,  v.  G. 

Il  j  a  une  grande  force  dans  la  maison  dtl  juste,  et  il 
n'y  a  que  trouble  dans  les  fruits  de  l'impie. 


19.  Exultatio  juvenum,  fortitudo  eorum. 
Prov.  20,  V.  29. 

La  force  des  jeunes  gens  est  leur  gloire. 

20.  Vir  sapiens,  fortis  est,  et  vir  doctus, 
robustus  et  validus.  Ibid.  24,  v.  5. 

L'homme  sage  est  fort,  et  l'homme  habile  est  fort  et 
résolu. 

21.  Si  desperaveris  lapsus,  in  die  angustiae, 
imminuetur  fortitudo  tua.  Ibid.  v.  10. 

Si  vous  vous  abattez  au  jour  de  l'affliction  en  perdant 
la  confiance,  votre  force  en  sera  affaiblie. 

22.  Fortitudo  et  décor  indumentum,  et  ri- 
debit  in  die  novissimo.  Ibid.  31,  v.  25, 

Elle  est  revêtue  de  force  et  de  beauté,  et  son  dernier 
jour  sera  plein  de  joie. 

23.  Meiior  est  sapientia,  quam  vires,  et  vir 
prudens,  quam  fortis.  Sap.  6,  v.  1. 

La  sagesse  vaut  mieux  que  la  force,  et  l'homme  pru- 
dent vaut  mieux  que  le  fort. 

24.  Melior  est  pauper  fortis  viribus,  quam 
dives  imbecillis.  Èccli.  30,  v.  14. 

Un  pauvre  plein  de  santé  et  de  force  vaut  mieux  qu'un 
riche  languissant. 

25.  Erit  fortitudo  vestra,  ut  favilla  stupœ. 
Isa.  1,  in  fine. 

Votre  force  sera  semblable  à  la  paille. 

26.  Factus  es  fortitudo  pauperi,  fortitudo 
egeno  in  tribulalione  sua.  Ibid.  25,  v.  4. 

Vous  êtes  la  force  du  pauvre,  l'appui  de  l'indigent  dans 
ses  misères. 

27.  Qui  dat  lasso  virtutem  ;  et  his,  qui  non 
sunt,  fortitudinera  et  robur  multiplicat.  Ibid. 
40,  V.  29. 

C'est  lui  qui  donne  la  vigueur  au  faible  et  qui  remplit 
de  force  les  mfirmes. 

28.  Qui  .sperant  in  Domino,  mutabunt  forli- 
tudinem. V.  31. 

Ceux  qui  espèrent  dans  le  Seigneur  auront  toujours  une 
vigueur  nouvelle. 

29.  In  vacuum  laboravi,  sine  causa,  et  vane 
fortitudinera  meam  consumpsi.  Ibid.  49,  v.  4. 

J'ai  travaillé  en  vain  et  sans  but,  j'ai  consumé  ma  force 
sans  aucun  fruit. 

30.  Deus  meus  factus  est  fortitudo  mea. 
F.  S. 

Le  Seigneur  est  devenu  ma  forco. 

31.  Consurge,  consurge,induere  fortitudine 
ante  faciem  subsequentis.  Ibid.  52,  v.  1. 

Lève-toi,  lève-loi,  rcvèls-toi  de  ta  force  à  la  face  de  ton 
ennemi. 

32.  Abierunt  absque  fortiludine  ante  faciem 
subsequenlis.  TItrcn.  1,  v.  G. 

Ils  ont  fui  sans  force  devant  Tennemi  qniles  poursuivait. 

33.  Fortis  ipse  quasi  quercus.  Amos  2,  v.  9. 

Sa  force  est  comme  celle  du  chêne. 


FORTLKA. 


FORTUNA  (Fortune). 


Fortuna  est  duaruni  una  inciilenliiim  causa- 
rum  concursus,  quœ  ab  electione  ortiimliaben- 
tes  aliud  quiddam,  quam  qnod  natura  compa- 
ratum  est,  efliciant.  Lib.  2  de  Fide  orthod.  cap. 
2o,circamed.  f.  208,  p.  2,  .4. 

La  fortune  est  le  concours  de  Jeux  causes  survenant 
ensemble,  qui,  produites  d'abord  par  lecboix,  ont  un  autre 
résultat  que  celui  qui  leur  est  naturel. 

Fortuna  est  accidentiuin  rerum  subitus  atque 
inopinatus  eventus.  Bc  divinis  Instit.  lib.  3 
de  faUa  Sapientia,  c.  29. 

La  fortune,  c'est  l'événement  subit  et  imprévu  des  cho- 
ses accidentelles. 

Fortuna  est  motus  ex  obscuro  ad  obscurum, 
causa  felicis  aut  infelicis  successus.  Tom.  3. 
syzygia  &  de  Définition,  inprinc.  p.  411,5. 

La  fortune  est  un  mouvement  de  l'inconnu  vers  l'in- 
connu, la  cause  d'un  événement  heureux  ou  malheureux. 

SENTENTLE  PATRUM. 

1.  NuUus  est  tam  composiloe  felicitatis,  qui 
non  aliqua  ex  parte  cura  sua  fortuna  rixetur. 
Part.  1,  tit.  8,  cap.  6,  |  l,circa  iiiit.  fol.  139, 
col.  1. 

Pecsonne  ne  jouit  d'un  bonheur  si  parfait  qu'il  n'ait  pas 
sur  quelque  point  à  lutter  contre  la  fortune. 

2.  Bona  fortunée  sine  amicis  conservari  non 
possunt;  quia  fortuna  quanlo  est  major,  tanto 
est  minus  secura.  Part.  2,  tit.  8  de  Invidia, 
c.  o,  I  3,  post  med.  f.  2oo,  col.  2. 

Sans  le  consours  de  l'amitié,  il  est  impossible  de  con- 
server les  biens  de  la  fortune;  car  plus  une  fortune  est 
grande,  moins  elle  est  solide. 

3.  Fortuna  quanto  est  major,  tanto  minus 
secura,  quia  plures  habet  insidiatores.  Jbid. 

Plus  une  fortune  est  grande,  miins  elle  est  solide,  parce 
qu'elle  a  beaucoup  d'ennemis. 

4.  Fortuna  quae  dicitur  bona,  sine  uilo  exa- 
mine meritorum  forluitu  accidit  hominibus  et 
bonis  etmalis,  unde  etiam  fortuna  nomiaatnr. 
Lib.  4  de  Civil,  Dei,c.  18,  circa  med.  pag.  70, 
tom.  5. 

Ce  qu'on  appelle  la  bonne  fortune  arrive  fortuitement 
et  sans  acception  de  mérites  anx  bons  et  aux  méchants; 
de  là  lui  -v-ient  le  nom  de  fortune. 

b.  Divinumanimum  mortalibus  inhaerentem, 
nequaquam  sapientiae  portus  accipit,  nisi  for- 
tuna perducat.  Lib.  i  contra  Academ.  cap.  1, 
post  init.  tom.  1. 

Notre  esprit  étant  Tena  du  ciel  et  se  trouvant  uni  aux 
chosss  mortelles,  ne  peut  arriysr  au  port  de  la  sagesse  que 
si  la  fortune  l'y  conduit. 


6.  Nuila  mihi  videtur  prospéra  foi  tuna,  ni."^! 
qun3  otium  philosophandi  dat.  Ibid.  lib.  2,  c. 
2,  ante  med. 

Pour  moi,  la  meilleure  fortune  est  celle  qui  me  permet 
de  vaquer  à  la  philosophie. 

7.  A  causis  fortuitis  fortuna  nomen  accepit. 
Lib.  S  de  Civit.  Dei,  c.  9,  post  med.  t.  S. 

La  fortune  tire  son  nom  des  causes  fortuites. 

8.  Utriusque  fortunée,  prosperac  scilicct  et  g 
adversn?,  dispensator  est  Christus.  Serm.  M 
fer.  2  post  dom.  1  Quadr.  art.  2,  c.  1,  circa 
med.  p.  5S,  col.  2,  E,  t.  1. 

Jésu-'-Christ  est  le  dispensateur  de  l'une  et  l'autre  for- 
tune, de  la  bonne  et  de  la  mauvaise. 

9.  Exislimalio  plurimorum  non  rerum  mé- 
rita, sed  fortunœ  spectat  eventum.  Libro  1  de 
Consolât,  philos,  pros.  4,  ante  finem. 

L'estime  de  pluneurs  s'attache  moins  aux  mérites  des 
faits  qu'aux  événements  de  la  fortune. 

10.  Fortuna  calamitosos  fugiens  facit;  quid 
est  aliud  fugax,  quam  futura?  quoddam  calami- 
lalis  indicium?y&(d.  lib.  2, pros.  1,  ante  finem. 

Quand  la  fortune  s'enfuit,  elle  rend  malheureux  ;  ce  qui 
s'évanouit  est-il  autre  chose  que  le  signe  d'un  malheur  à 
venir? 

11.  yEquo  animo  tolères  oportet,  quidquid 
intra  fortunre  aleam  geritur,  cum  semel  juge 
ejus  colla  submiseris.  ]bid. 

Il  vous  faut  supporter  avec  une  âme  égale  tous  les 
coups  de  la  fortune,  dès  que  vous  vous  êtes  une  fois  sou- 
mis à  son  joug. 

12.  Etsi  rara  est  fortuitis  manendi  fides, 
ultimus  tamen  vitae  dies,  mors  quœdam  for- 
tunée est,  etiam  manentis.  Ibid.  in  fine. 

S'il  est  rare  de  pouvoir  compter  sur  la  permanence  de-i 
biens  fortuits,  le  dernier  jour  de  la  vie  est  comme  la  mort 
de  la  fortune  même  la  plus  constante. 

13.  In  omni  adversitate  fortunne,  infelicissi- 
mum  genus  est  infortunii,  fuisse  felicem.  Ibid. 
lib.  2,  pros.  4,  iîi  princ. 

Dans  tout  revers  de  fortune,  le  malheur  le  plus  gpand 
consiste  à  avoir  été  heureux. 

14.  Xemo  facile  cum  fortunae  suse  conditione 
concordat,  ine.st  eniin  singulis  quod  inexperlus 
ignoret,  expertus  exhorreat.  Ibid. 

Il  n'y  a  personne  qui  se  mette  facilement  d'accord  avec 
sa  fortune;  il  est  en  effet  des  choses  qu'on  ignore  pour  ne 
les  avoir  jamais  éprouvées,  et  d'autres  dont  on  a  horreur 
parce  qu'on  les  a  subies. 

13.  Nihil  e.st  miserum  in  fortuna,  nisi  cum 
putes  :  contraque  beala  .sors,  omnis  est  œqua- 
nimitate  tolerantis.  Ibid.  post  med. 

Votre  sort  n'est  malheureux  que  lorsque  vous  vous  l'i- 
maginez ;  tout  homme  qui  supporte  avec  calme  les  revers 
de  la  fortune  est  heureux. 

16.  In  his  fortuitis  rébus,  béatitude  constare 
non  potest.  Ibid.  post  med. 

Le  bonheur  ne  peut  pas  reposer  sur  les  biens  fortuits. 

17.  In  fortuna  nihil  expetendum,  nihil  na- 
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Bociius,  tur;c  bonilatis,  inesse  raanifestum  est  :  quae 
necse  bonis  semper  adjnngit,  etbonos  (quibus 
ftierit  adjuncta)  non  efficit.  Ibid.  lib.  2,prus. 
G,  in  cake. 

Il  ne  faut  chercher  aucune  bonté  naturelle  dans  la  for- 
tune, attendu  que  manifestement  elle  n'en  renferme  au- 
cune; elle  ne  s'allie  pas  toujours  aux  gens  de  bien,  et  elle 
ne  rend  pas  bons  ceux  à  qui  elle  s'allie. 


18.  Nunquam  tua  faciet  esse  fortiina,  qnrp 
natura  rerum  a  tefecit  aliéna.  Ibid.  lib.  2, 
pros.  S,paulo  ante  med. 

Jamais  la  fortune  ne  saurait  vous  donner  ce  que  la  na- 
ture des  choses  vous  refuse. 

19.  Si  qnod  naturae  satis  est,  replere  indi- 
gentiam  velis,  nihil  est  quod  fortanœ  affluen- 
tiam  pelas.  Ibid.  circa  med. 

Si  vous  ne  voulez  pas  ce  qui  est  suffisant  pour  les  be- 
.soins  que  la  nature  vou^  impose,  il  n'est  pas  nécessaire  que 
vous  desiriez  une  grande  fortune. 

20.  Plus  hominibus  rcor  adversara,  qunm 
prosperam  prodesse  fortunam.  Ibid.  lib.  2, 
pros.  8,  in  princ. 

Je  crois  que  l'adversité  est  {ilus  mile  à  l'homme  que  la 
prospérité. 

2i.  Ciim  omnis  fortuna  vel  jucunda,  vel  as- 
pera,  tum  remunerandi  exercendive  bonos,tum 
puniendi  corrigendique  improbos  causa  de- 
ferntur  :  patetquod  omnis  bona  est,  quam  vel 
justam  constat  esse,  vel  uUIem.  Ibid.  lib.  4, 
pros.  7,  in  princ. 

Comme  la  fortune,  bonne  ou  mauvaise,  a  toujours  pour 
but  ou  de  récompenser  et  d'exercer  les  bons,  ou  de  punir 
Cl  de  corriger  les  méchants,  il  est  clair  qu'elle  est  toujours 
ou  une  justice  ou  un  avantage  salutaire. 

22.  Félix  fortuna  a  vero  bono  devios  blan- 
ditiis  trahit;  adversa  picrumque  ad  vera  bona 
reducens,  unco  retrahit.  Ibid.  lib.  2,  lirosa  8, 

-  post  med. 

La  prospérité  entraîne  les  hommes,  par  ses  caresses 
loin  du  bien  véritable;  l'adversité  ordinairement  les  ra- 
mené aux  biens  véritables. 

23.  Vir  sapiens  moleste  ferre  non  débet, 
quoties  in  fortunaî  certamen  adducitur  :  sicut 
virum  fortem  non  decel  indignari,  quoties  in- 
crepuit  bellicus  tumultus.  Ibid.  post  med. 

Un  homme  sage  ne  doit  pas  s'impatienter  lorsqu'il  v  a 
à  lutter  contre  l'infortune,  de  raèra,;  qu'il  ne  sied  pas  à  un 
brave  de  se  mettre  en  colère  dès  qu'il  entend  le  cri  de 
guerre, 

2i.  Omnis  fortuna,  quaj  videtur  aspera,  aut 
exercet,  aut  corrigit,  aut  punit.  Ibid.  in  cake. 

_  Quand  la   fortune   semble  contraire,  c'est  pour  nous 
éprouver,  ou  nous  corriger,  ou  nous  punir. 

23.  Necinprosperisestgaudendum,  nec  in 
adversis  est  desperandum  :  quia  cura  foilunaj 
rota  stare  non  possit,  Sccpe  qui  iraus  est,  as- 
cendit  :  et  qui  suramus  est,  usque  ad  ima  des- 
cendit. Unde  versus: 

Glorior  elalus.  de.scenJo  morlilicalus. 


lafimus  ecce  premor,  rutsus  ad  aslia  velior. 
Serm.  2  S.Barthol.postmed.p.  271,  col. 
1,  tom.  3. 

Il  ne  faut  pas  se  réjouir  dans  la  prospérité,  ni  désespé- 
rer dans  l'adversité,  parce  que,  la  roue  de  la  fortune  tour- 
nant sans  cesse,  souvent  celui  qui  est  en  bas  s'élève,  et 
celui  qui  est  en  haut  descend  j  usqu'au  fond.  DoU  ces  vers  : 

0  A  peine  je  me  réjouis  de  mon  élévation  qu'une  chute 
vient  de  me  mortifier  ;  je  me  sens  précipité,  mais  de  nou- 
veau je  m'élève  tout  à  coup  jusqu'aux  astres.  » 

26.  Ubi  fortuna)  majores,  ibi  superbia.  Sup.  ^■ 
Cant.  Habacuc.  post  med. 

L'orgueil  règne  parmi  les  grandes  fortunes. 

27.  Justi  etfortis  viri  est,  nec  adversis  fran- 
gi,  necprosperissublevari,  ,sed  in  ulroqueesso 
modeialum.  Sup.  Joël,  cap.  1,  super  illud, 
Residuum  erucœ,  etc.  p.  56,  B,  t.  6. 

L'homme  juste  et  fort  ne  se  laisse  ni  abattre  par  l'ad- 
versité, ni  enHer  par  la  prospérité;  dans  l'une  et  dans  l'au- 
tre, il  garde  la  modération. 

28.  Arridenli  fortunœ  non  niraium  credas, 
in  adversis  flduciam  non  amittas,  et  quidquid  ■' 
linem  habiturumest,  sive  bonum  sit,  sive  ma- 
lum,  n-que  despicias.  Lib.  3  de  Arca  Noc  mo- 
raii,  c.  10,  ante  med.  p.  209,  D,  t.  2. 

Ne  comptez  pas  trop  sur  la  fortune  quand  elle  vous  sou- 
rit, et  ne  perdez  pas  confiance  si  elle  vous  devient  con- 
traire ;  quels  que  soient  ses  coups,  bons  ou  mauvais  mé- 
prisez-les également.  ' 

29.  Quamvis  omnis  fortuna  sit  timenda  ta- 
raen  magis  timenda  est  prospéra,  quam 'ad- 
versa :  quia  hœc  quidem  sa3viendo  erudit,  illa 
autem  blandiendo  seducit  :  haec  illuminai  ho- 
minem,  illa  caecal  :  isla  mentis  oculos  aperit 
illa  claudit.  Lib.  2  Contemplât,  de  vera  patient, 
e.  1,  circa  med.  apud  Dihl.  Patr.  t.  10  w  lo 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618.  '      ' 

Toute  fortune  est  redoutable,  il  est  vrai;  cependant  la 
prospérité  est  plus  à  craindre  que  l'adversité  :  celle-ci  nous 
corrige  par  les  coups  dont  elle  nous  frappe,  mais  celle-là 
nous  séduit  par  ses  caresses  ;  l'une  éclaire  l'homme  l'autre 
l'aveugle;  Tune  ouvre  les  yeux,  et  l'autre  les  ferme. 

30.  Proh  dolor  t  secundum  forlunam  existi-  ■'' 
matur  persona,  cum  potius  secundum  perso- 
namœstimandasit  fortuna.  Lïô.  1  de  Contemp- 
tu  miindi,  c.  14,  circa  med.  p.  28. 

0  douleur!  on  apprécie  une  personne  d'après  sa  for- 
tune, tandis  qu'on  devrait  plutôt  apprécier  la  fortune  d'a- 
près la  personne. 

31.  Subilo  cum  non  suspicatur,  inforlunium 
accidit,  calamitas  irruit,  morbus  invadit,  mors 
inlercidil,  quam  uuUus  evadil.  Ibid.  c.  25  in 
princ.  p.  M.  ' 

Tout  à  coup,  alors  que  personne  ne  s'y  attend,  l'infor- 
tune arrive,  le  malheur  se  précipite,  la  maladie  exerce  ses 
rivages,  la  mort  survient,  et  personne  no  peut  échapper  à 
ses  coups. 

32.  Fortuna  moderate  adversa,  securior  est  '«^ 
régulai  iter,  et  optabilior,  quam  mullum  pros- 
péra. Serm.  2  de  omnibus  Sanctis,  verboFuge, 
considérât.  3,  in  princ.  part.  3. 

La  fortune,  si  elle  est  à  demi  bonne,  est  plus  siirc  d'or- 
dinaire et  plus  désirable  que  lorsqu'elle  est  tout  à  fait 
prospère. 
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33.  Fuiluna  omuisLona  est,  et  sœpe  plus 
adversa,  quam  prospéra  prodest.  Lib.  3  de 
Consolât.  Tlieolog.  prosa  i,part.  3. 

Toute  fortune  est  bonne,  mais  souvent  l'adversité  est 
plus  utile  que  la  prospérité. 

34.  Venil  interdura  fortuna  mala  citius, 
quam  pelatur.  Seiin.  de  quœrendo  Domino, 
post  med.  part.  4. 

L'adversité  survient  quelquefois  plus  vite  qu'on  ne  l'ap- 
pelle. 

3o.  Non  amari  polest  abaliquo-,  quem  mab 
fortuna  premit.  Lib.  5  de  Attgis  curial.  c.  17, 
a  med. 

Personne  ne  peut  aimer  celui  qui  est  persécuté  par  la 
fortune. 

36.  Fortuna  hominis  miserrima  est,  cui  non 
invidetur.  Ibid.  lib.  1,  c.  24,  circa  med. 

Un  homme  est  bien  malheureux  quand  personne  n'en- 
vie son  sort. 

37.  Sa?pe  fortuna  videlur  in  principio  pros- 
péra nunliare.  sed  médium  et  (inem  multis  le- 
plel  adversitaiibus.  Jn  cap.  4  Begulœ  S.  Uened. 
verbo  Per  diem,  ab  inil.  p.  31o,  col.  2. 

Souvent  la  fortune  semble  au  commencement  présager 
ses  faveurs,  mais  au  milieu  el  à  la  fin  elle  frappe  de»  coups 
nombreux  et  funestes. 

38.  Fortuna  si  utrimque  el  undique  versata 
discutialur,  plus  mœroris,  et  minus  laHitiaî  re- 
fert  Lib.  2,  Ep.  2  ad  llwjon.  abbat.  Clunia- 
rens.  in  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2, 
p.  oo3,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1(518. 

Si  l'on  considère  les  deux  faces  de  la  fortune,  elle  cause 
plus  de  chagrin  que  de  joie. 

39.  Fortuna  non  subjacet  humano  arbitrio, 
fréquenter  tameneludilsollicitudiueninosliam, 
et  elidil  intentionem.  Jbid.  lib.  7,  Epist.  il,  in 
princ.  p.  598,  col.  1,  B. 

La  fortune  ne  dépend  pas  de  la  volonté  de  l'homme; 
elle  se  joue  souvent  de  ses  efforts  el  détruit  ses  projets. 

40.  Nibil  fortuna  mutabilius,  susque  deque 
versante  rerum  iiumanarum  aleam  :  adeo  ut 
una  saîpe  dies  alium  afllifrat,  extoiiat  alium. 
Lib.  1  de  Vita  Moysis,  longe  ante  med.  p.  834, 
tom.  2. 

Rien  n'est  plus  changoant  que  la  fortune,  elle  boule- 
verse la  position  de  l'homme:  souvent  le  même  jour  voit 
l'un  accablé  de  ses  coups  et  l'autre  comblé  de  ses  faveurs. 

41.  Fortuna  postquam  populosam  aliquam 
gentem  inundavit  magnis  felicitatibus,  llexu 
averso  ne  guttam  quidem  sinit  reliquara,  deie- 
tis  etiam  vestigiis  opulenliœ  pristinœ.  Lib. 
guod  Deus  sit  immutabilis,  sub  fin.  p.  444, 
tom.  1. 

Quand  la  fortune  a  inondé  une  grande  nation  de  ses  fa- 
veurs les  plus  marquées,  par  un  subit  re^arement,  elle  ne 
lui  en  laisse  plus  une  seule  goutte,  et  effacd  les  traces 
mêmes  de  son  ancienne  opulence. 

42.  Anceps  est  fortuna,  rébus  buma;ii.s  tan- 


quam  in  statera  pendentibus,  el  insequali  pon- 
dère nunc  hue,  nunc  illuc  vergentibus.  Lib.  de 
Joseph,  a  med.  p.  7S0,  /.  1. 

La  fortune  est  comme  une  balance  dont  les  plateaux 
supportent  la  condition  des  hommes;  tanlot  elle  penche 
à  droite,  tantôt  à  gauche. 

43.  Non  quemadmodum  homini  secundus  p 
forlunœ  successus  advenit,  ita  sine  labore  ac 
sollicitudine  conservatur.  De  Regno  ad  Arca- 
ditim  impcrat.post  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5, 
part.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Si  la  fortune  accorde  spontanément  ses  dons  à  l'homme, 
il  ne  les  conserve  pas  de  même  sans  travail  et  sans  souci. 

44.  Mediocris  domus  magniludinem  calami- 
tatis  non  capil,  neque  infortuniorum  gravitati 
mendicorura  vita  obnoxia  est  :  qui  vero  lau- 
tiore  utitur  successu,  is  in  periculis  et  altéra 
fortunai  condilione  esse  solel  illuslris.  Ibid. 

Une  maison  médiocre  est  à  l'abri  des  grands  malheurs, 
et  les  mendiants  ne  sont  pas  exposés  aux  grandes  infor- 
tunes ;  mais  celui  à  qui  tout  réussit  est  souvent  la  victime 
célèbre  des  dangers  et  des  revirements  de  la  fortune. 

45.  Fortuna  virtulis  causa  esse  nequit.  Ibid. 

La  fortune  ne  peut  pas  être  une  source  de  vertu. 

46.  Medio  initinere  fortuna  gradum  referre 
assolet.  Ibid, 

La  fortune  a  coutume,  au  milieu  de  sa  course,  de  reve- 
nir sur  ses  pas. 

SENTENTLE  PAGANORUM. 

47.  Fortuna  indefinita  causa  esse  videtur,  et 
immanifesta  homini,  atque  aliquo  modo  niliil 
a  fortuna  videbitur  prolicisci.  Lib.2,  c.  6,  text. 
53,  t.  1. 

Le  hasard  paraît  être  une  cause  vague,  obscure  pour 
l'homme,  en  sorte  qu'il  n'est  rien  qui  semble  procéder  de 
cotte  cause. 

48.  Fortuna  cfeca  est  ;  |discernere  enim  sibi 
atque  seligere  quod  raelius,  non  polest.  Sect. 
29Problem.guœst.8,t.  2. 

La  fortune  est  aveugle  ;  elle  ne  sait  pas  discerner  et 
choisir  ce  qui  est  préférable. 

49.  Id  quod  maximum  atque  pulcherrimuni 
est  forlumn  adscriliere,  absurdum  videtur.  Lib. 
1  Etkic.  ad  Nicomach.  c.  'd, circa  med.  t.  2. 

Il  semblerait  absurde  de  rapporter  à  la  fortune  ce  qu'il 
y  a  de  plus  grand  el  de  plus  beau. 

50.  Fortunara  sequinullo  modo  c.<;t  rectum  ; 
non  est  enim  in  ipsa  bene  vel  maie  vivcre  si- 
tum.  Ibid.  c.  10,  circa  med. 

11  ne  convient  point  de  suivre  la  fortune,  car  il  ne  dé- 
pend pas  d'elle  que  nous  vivions  heureux  ou  malheureux. 

51.  Externorum  quidem  bonorum  causa  est 
fortuna,  et  casus  :  at  juslus  et  temperatus  ne- 
mo  a  fortuna  est,  neque  per  fortunam.  Lib.  7 
Polit,  c.  {,  ante  fin.  t.  2. 

La  fortune,  il  est  vrai,  donne  et  enlève  les  biens  exIi!» 
ri^^urs  m.iis  elle  us  r>.>nd  jamais  riiommc  juste  el  uiv>ilérév 
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52.  Foiluncc  prospeKo  fruilio,  elotium  cum 
pace,  pétulantes  facit.  Ibitl.  c.  13,  in  princ. 

Quand  ou  jouit  de  la  prospcrilé  cl  qu'on  se  repose  au 
sein  de  la  paix,  on  devient  insolent. 

53.  Foitunce  prosperœ  facile  est  reperire 
participes,  adversœ  vero  parlicipes  esse  re- 
nuunt.  LU).  2  QEconomic.  c.  1,  in  fine,  t.  2. 

Dans  la  prospérité,  il  vous  sera  aisé  de  trouver  des 
amis  ;  mais  l'adversité  n'en  connaît  pas. 

54.  Fortuna  in  eis  esse  tlicilur,  ubi  neque 
mensulla,  neque  recla  ratio  est  :  ulcirco  nbi 
mens  pliirima  ac  ratio,  ibi  fortuna  niinima  : 
ubi  plurima  fortuna,  ibi  mens  pereîiigua.  Lib. 
2  magnor.  Moral,  c.  8,  ah  iuitio,  t.  2. 

On  dit  que  la  fortune  est  tout  pour  ceux  qui  n'ont  ni 
esprit  ni  jugement;  de  sorte  qu'elle  a  peu  d'intluence  sur 
ceux  qui  ont  beaucoup  d'esprit  et  de  jugement  et  que 
ceux  qui  en  ont  très-peu  tiennent  tout  de  la  fortune. 

55.  Fortuna  et  piosperitas  est  in  bis,  quso in 
nobis  non  sunt  :  neque  connu,  quorum  ipsi 
sunnis  domini,  quajque  possumus  eflîcere.  Jb. 
ante  med. 

La  fortune  et  la  prospérité  sont  en  deliors  de  nous  et 
en  dehors  des  choses  qui  dépendent  de  nous  et  que  nous 
pouvons  faire. 

56.  Secunda  fortuna  e.'^t,  cum  oninis,  vel 
plurima,  vel  maxima  bona  eorum,  quorum 
ipsa  fortuna  causa  est  forte  eveniant,atqueper- 
maneant.  Lib.  1  Rhelor.  c.  5,  sub  fincm,  t.  2. 

La  fortune  est  favorable  lorsque  tous  les  biens,  ou  la 
plus  grande  partie  de  ceux  dont  le  hasard  est  la  cause,  ar- 
rivent fortuitement  et  demeurent  stables. 

57.  Fortuna  sœpe  sese  identidem  convei  tens, 
atque  in  orbem  volvenseosdem  bomines  ferit. 
Lib.  1  Moral,  cap.  10,  ante  med.  edit.  Paris. 
1565. 

La  fortune  change  de  temps  à  autre,  et,  parcourant 
l'univers,  elle  frappe  souvent  les  mêmes  hommes. 

58.  Indignum  alque  Iniquum  est,  fortunœ 
varietatemet  mobilitatem  sequi.  Ibid. 

Il  n'est  ni  juste  ni  convenable  de  suivre  l'inconstance  de 
la  fortune. 

59.  Fortuna  cum  favet,  quid  amicis  est  opus? 
Ibid.  lib.  9,  c.  9,  circa  init. 

Si  la  fortune  nous  favorise,  qu'avons-nous  besoin  d'a- 
mis? 

fiO.  Noli  successus  indignes  ferre  moleste  : 
Indulget  fortuna  malis,  ut  Ifcdere  possit. 
Lib.  2  Dislich.  metr.  53. 
Gaidez-vous  de  murmurer  dans  vos  revers;  la  fortune 
ménage  les  méchants  pour  pouvoir  les  frapper  plus  tard. 

01.  DifTicile  est  plurimum  virtulinn  reve- 
reri,  qui  semper  secunda  fortuna  sit  usus.  Lib. 
4  de  Artc  Bhelcr.  ad  Jlerenn.  avtcvied. 

Il  est  difficile  d'avoir  un  grand  respect  pour  la  vertu, 
quand  on  a  longtemps  élé  heureux. 

02.  Omnia  pr<Tter  virlutem  suljocla  sunt 
fnrlunrc  dominationi.  Jbid. 

Tout,  exceplé  la  verlii.  dépend  de  lafcriunc. 


63.  Ei  non  mullnm  potcst  obesse  fortuna, 
qui  sibi  finnius  in  virlute,  quam  lu  casu  pra:'- 
sidium  collocavit.  Pros. 

La  fortune  ne  peut  pas  nuire  beaucoup  ;\  celui  qui 
s'appuie  sur  la  vertu  plus  que  sur  le  hasard. 

64.  Nam  si  quis  spei  non  mrillum  collocarit 
in  forlunse  casu,  quid  est  quod  ei  magnopero 
casus  obesse  possit  ? 

Si  on  ne  compte  pas  beaucoup  sur  le  hasard,  comment 
pourrait-on  craindre  ses  coups'? 

05.  Quod  si  in  eos  plurimum  fortuna  potcst, 
qui  suas  ralionesomnes  in  casum  contulerunt, 
non  sunt  omnia  committenda  fortunaî,  ne  nimis 
raagnam  in  nos  habeatdominalionem.  Ibid. 

Puisque  la  fortune  a  beaucoup  d'empire  sur  ceux  qui  se 
confient  entièrement  au  hasard,  il  ne  faut  pas  tout  aban- 
donner à  son  action,  afin  de  ne  pas  trop  se  trouver  soussa 
dépendance. 

66.  Nosce  te  esse  bominem,  fer  mansuelo 
forlunam.  Ibid.  post  med. 

Sachez  que  vous  êtes  homme,  et  résignez-vous  douce- 
ment à  votre  sort. 

67.  Fortunam  laudare,  stultitia  est  :  vilupe- 
rare,  superbia.  Lib  2de  Jnvent.  lihetor.  in  fine, 
tom.  1. 

Il  y  a  de  la  folie  à  louer  la  fortune,  et  de  l'orgueil  à 
l'accuser. 

68.  0  fallacem  bominum  spem,  fragilemque 
fortunam,  quœ  in  medio  spatio  saipelrangitur 
et  coriuit,  et  ante  in  ipso  cursu  obruitur, 
quam  portum  conspicere  possit  !  Lib.  3  de 
Oralore,  post  init.  nmn.  7,  tom.  1. 

0  espoir  trompeur  de  l'homme!  o  fragilité  de  la  for- 
tune! souvent  elle  s'écroule,  tombe  au  milieu  de  la  car- 
rière, et  elle  s'engloutit  avant  d'avoir  même  aperçu  le 
port. 

69.  Plus  Ubi  virtus  tua  dédit,  quam  fortuna 
abstulit.  Lib.  5,  Epist.  18  ad  Fahitmi,  ante 
med.  tom.  3. 

La  vertu  vous  a  donne  plus  que  la  fortune  ne  vous  a 
enlevé. 

70.  Ea  natura  rerum  est,  et  is  temporum 
cnrsus,  ut  nuili  po.ssit  fortuna  e.sse  diulurna. 
Lib.  0,  Epist.  5  ad  Cœcinam,  ante  med.  t.  3. 

Telle  est  la  nature  des  choses  et  le  cours  de  celte  vie, 
que  la  fortune  ne  peut  longtemps  favoriser  personne. 

71.  Nilii!  est  tam  contrariuni  rationi  et  cons- 
tantiîP,  quam  fortuna.  L«6.  deDivinat.post  init. 
ninn.  18,  t.  4. 

Rien  n'est  plus  contraire  à  la  raison  et  plus  changeant 
que  la  fortune. 

72.  MuKo  firmior  est  et  constantior  nalura, 
quam  fortuna.  Lib.  1  Offic.  post  med.  t.  4. 

La  nature  est  plus  ferme  et  plus  constante  que  la  for- 
lune. 

73.  Non  solum  ip.sa  fortuna  caeca  est,  sed 
eos  eliam  plerumque  cafcos  elTicit,  quos  coni- 
plexa  est.  De  Amicit.  post  med.  t.  4. 

Ncn  seulement  la  fonune  est  aveugle,  mais  encore  elle 
rend  aveiij;les  ceux  qu'elle  favorise. 
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74.  Gui  spes  omiiis  el  ralio  et  cogitalio  pen- 
ilet  ex  foitii!i:i,  huic  niliil  potesl  esse  certi,  lii- 
liilque  (juoil  exploratum  habeat  permaosurum 
sibi  ne  unum  quidam  diem.  De  Paradox,  c.  2, 
aille  med.  t.  4. 

Celui  qui  n'espère,  ne  calcule  et  ne  pense  que  d'après 
la  fortune  ue  peut  avoir  rien  de  certain;  il  ne  passera  ja- 
mais unjûur  sans  changer  d'opinion  sur  ce  qu'il  a  observé. 

73.  Injurias  fortunée,  quas  ferre  uequeas, 
diffugiendo  reliaquas.  Lit.  o  Quœsl.  Tmcul. 
sub  finem,  t.  4. 

Si  vous  ne  pouvez  sonEfrir  les  coups  dont  la  fortune 
vous  frappe,  évitez-les  par  la  fuite. 

76.  Fortuna  cum  blanditur,  ad  captandum 
venit.  In  suis  Sent.  sent.  121. 

Si  la  fortune  vous  flatte,  c'est  pour  vous  f  ;ii-e  lomLer 
dans  ses  pièges. 

77.  Foitunam  citius  repeiias,  quamrelineas. 
Ibid.  sent.  i22. 

Vous  trouverez  la  fortune  plus  facilement  que  vous  ne 
la  retiendrez. 

78.  Fortuna  nimium  querafavet,  stuUum  fa- 
cil.  Ibid.  sent.  126. 

Quand  la  fortune  est  trop  favorable  à  un  homme,  elle 
le  rend  insensé. 

79.  Forluaa  vitrea  est,  quœ  cum  splcndet, 
fiangitur.  Ibi'J.  sent.  144. 

La  fortune  est  comme  du  verre  ;  elle  brille,  mais  elle  se 
brise. 

80.  Lavis  est  fortuna,  cite  reposcitquaî  de- 
dit.  Ibid.  sent.  213. 

La  fortune  est  inconstante  ;  ce  qu'elle  a  donné,  elle  le 
reprend  aussitôt. 

81.  Ï^Iiserrima  est  fortuna,  quae  inimico  ca- 
ret. Ibid.  sent.  225. 

L'homme  fortuné  e^l  malheureux  quand  il  n'a  pas 
d'ennemi. 

82.  Maie  geritur,  quidquid  geritur  fortunœ 
fide.  Ibid.  sent.  230. 

Lorsque  vous  comptez  sur  la  fortune,  vous  agissez  mal. 

83.  Nulia  tara  bona  est  fortuna,  de  qua  nil 
possis  queri.  Ibid.  sent.  2u8. 

Jamais  lu  fortune  n'est  tellement  favorable,  que  vous 
n'ayez  pas  à  vous  plaindre. 

84.  Si  fortana  juvat,  caveto  tolli  :  si  fortuna 
tonat,  caveto  mergi.  In  Dictis  sapient.  ex  Au- 
sonio,  dict.  6. 

Si  le  vent  de  la  fortune  vous  est  favorable,  prenez 
garde  qu'il  ne  vous  emporte  ;  et  s'il  vous  est  contraire,  prc- 
ueï-garde  qu'il  ne  vous  engloutisse. 

83.  Habet  hoc  primum  magna  fortuna,  quod 
nihil  tectum,  nihil  occultuia  esse  patilur.  In 
Panegyr.  de  Trajano  Angusto,  longe  post  med. 
p.  394. 

Le  premier  caractère  d'une  grande  fortaae,  c'est  qu'elle 
ue  permet  de  rien  tenir  s  cre>  ou  caché. 


86.  Siiiepotius  rerum  nalurani,  quam  i'oitu- 
iiaiii  tu.ira  deticere.  Lib.  Suasor.  suasor.  l,post 
iiiit.  p.  i,  t.  l. 

Laissez  la  nature  vous  faire  défaut  plutôt  que  votre  for- 
tune. 

87.  Forlunœ  est  lex,  prœstare  quœ  exegeris: 
mutabilis  est  casus,  dederunt  victis  terga  vic- 
lores  :  et  quos  provexerat  fortuna,  destituit. 
Lib.  i  Controvers.  controvers.  l,postinit.  p. 
44,  t.  l. 

Le  caractère  de  la  fortune,  c'est  de  vous  prêter  ce  que 
vous  lui  demandez.  Ses  coups  sont  incertains  :  par  elle 
les  vaincus  triomphent  à  leur  tour  de  leurs  vainqueurs, 
et  tel  que  la  fortune  avait  traîné  sur  son  char  est  aussitôt 
renversé. 

88.  Lucl.it  de  .suis  fortuna  muneribus:  etquœ 
dédit  aufert  :  et  quœ  abstulit  reddit.  Nec  un- 
quam  tutiusest  illam  reperiri,  quam  cum  lo- 
cum  injurire  non  babet.  Lib.  5  Déclamât,  c.  i, 
in  princ.  p.  296,  t.  1. 

La  fortune  fait  un  jeu  de  ses  présents  :  ce  qu'elle  a 
donné,  elle  l'enlève,  et  ce  qu'elle  a  ravi,  elle  le  donne  ;  le 
moyen  le  plus  sur  d'échapper  à  ses  coups,  c'est  de  ue  pas 
s'exposer  à  sa  colère. 

89.  Quid  est  indignius,  quam  florere  qnos- 
dani,  et  eos  indulgentia  fortunœ  abuti,  quil)us 
potost  satis  mala  iuveniri  fortuna?  Lib.  de  di- 
vina  Provid.  c.  16,  post  init.  p.  493,  t.  1. 

Onellc  indignité  devoir  dans  une  position  florissante  et 
abuser  des  faveurs  de  la  fortune  ceux  qui  mériteraient 
d'éprouver  un  sort  rigoureux! 

90.  Lœliores  videbis,  quos  nunquam  fortuna 
respexit,  quam  quos  deseruit.  De  Tranquil- 
lit.  animi,  c.  8,  ante  med.  p.  329, 1. 1. 

Ceux  que  la  fortune  n'a  jamais  regardés  vous  paraî- 
tront plus  heureux  que  ceux  à  qui  elle  a  tourné  le  dos 
après  les  avoir  favorisés. 

91.  Omnes  cum  fortuna  copulati  sumus  :  alio- 
rum  aurea  calena  est  et  laxa,  aliorum  arcta  et 
sordida.  Ibid.  c.  10,  ante  med.  p.  532. 

Nous  sommes  tous  liés  à  la  fortune,  les  uns  par  une 
chaiiie  d'or  et  non  tendue,  les  autres  par  une  chaîne  de 
fer  el  bien  serrée. 

92.  Cuivis  potest  accidere,  quod  cuiquaui 
polest.  Ibid.  c.  11,  a  med.  p.  536. 

Ce  qui  a  pu  arriver  à  l'un  peut  arriver  à  l'autre. 

93.  Scilo  omnem  conditionem  fortuna;  ver- 
sabilem  esse  :  et  quidquid  In  ulliira  incurrit, 
posse  in  te  quoque  incuirere.  Ibid. 

Sachez  que  la  fortune  est  inconstante,  et  ce  qui  est  ar- 
rivé à  un  autre  peut  vous  arriver  aussi. 

94.  Qui  milita  agit,  .sœpe  fortunœ  potesta- 
temsui  facit.  Ibid.  c.  13,  in  princ.  ]).  536. 

Celui  qui  agit  beaucoup  se  fait  souvent  l'esclave  de  la 
fortune. 

93.  Nihil  eripit  fortuna,  nisi  quod  dédit  : 
virtutem  autem  non  dat,  ideo  nec  delrahit.  De 
Constantia  sapient.  c.  5,  ante  med,  p.  346, 1. 1. 

La  fortune  ne  ravit  que  ce  qu'cllfi  adonne;  or,  elfe  no 
donne  pas  la  vertu  :  c'est  pounjuoi  elle  no  psut  la  ravir. 


^334  FORTUNA. 

9G.  Vicit  fortuna  tua  fortunara  meam  :  sed 
quod  ad  les  meas  pertinet,  mecum  sunt,  me- 
cuinerunl.  Ibiil.  c.  6,  in  med.  p.  547. 


Votre  forlune  a  vaincu  la  mienne;  mais  quant  à  mes 
biens,  ils  sont  avec  moi,  et  ils  ne  me  quitteront  pas. 

97.  Utnihil  extra  lacessat,  aiit  quatlaf,  in 
seipsa  fortuna  ruit.  De  Brevit.  vitœ,  c.  4,  in 
cake,  p.  5G2,  t.  1. 

Afin  que  rien  ne  vienne  du  dehors  ébranler  la  fortune 
et  la  renverser,  elle  croule  d'elle-même. 

98.  Magna  servitus  est,  magna  fortuna.  De 
Consolât,  ad  Polybium,  c.  6,  iiiprinc.  p.  584, 
tom.  2. 

Une  giftnde  fortune  est  une  grande  servitude. 

99.  Crede  mihi,  is  beatior  est,  cui  fortuna 
supervacua  est  :  quam  is,  cui  parla  est.  Ibid. 
c.  28,  ante  med.  p.  tiSG. 

Croyez-moi,  on  est  plus  heureux  quand  on  aie  .super- 
flu de  la  fortune  que  lorsqu'on  est  obligé  de  l'acquérir. 

100.  Secunda  sapientem  non  evehunt,  nec 
adversa  demittunt.  De  Consolât,  ad  Helviam, 
c.  5,  inprinc.  p.  617, ï.  1. 

Le  sage  ne  se  laisse  pas  enfler  par  la  prospérité,  ni 
abattre  par  l'adversité. 

101.  Nunquam  ego  fortnnae  credidi,  etiam,çi 
videretur  pacem  liabere.  Ibid.  in  med.  p.  627. 

Jamais  je  ne  me  suis  fié  à  la  fortune,  quoiqu'elle  parût 
vouloir  me  favoriser. 

102.  Neminem  adversa  fortuna  comminuit, 
nisl  quem  secunda  decepit.  Ibid. 

Nul  n'est  abattu  par  l'adversité  sans  avoir  été  trompé 
par  la  prospérité. 

103.  Quidquid  dat  fortuna,  corrurapit.  Lib. 
2  de  Benef.  c.  3,  ante  med. 

Tous  les  dons  de  la  fortune  servent  à  nous  corrompre. 

104.  lia  fato  placuit,  nulliiis  rei  eodem  sem- 
per  loco  stare  fortunam.  De  Consolât,  ad  Hel- 
viam, p.  631,  t.  1. 

Tel  a  été  le  bon  plaisir  du  destin,  que  la  forlune  ne  fut 
jamais  immuable. 

105.  Munera  ista  fortunœ  pulatis?  Insidia:" 
sunt.  Epist.  8,  in  fine,  p.  532,  t.  2. 

Vous  regardez  ces  biens  comme  des  dons  de  la  fortune? 
Ce  sont  des  pièges  qu'elles  vous  tend. 

106.  Non  est  tuum,  fortuna  quod  fecit  tuum: 
dari  bonum  quod  potuit,  auferri  potest.  Enist 
8,infine,p.bZ2,t.I. 

Ce  que  la  fortune  vous  a  donné  ne  vous  appartient 
pas  ;  le  bien  qu'elle  a  pu  vous  donner,  elle  peut  vous  le 
ravir. 

107.  In  mores  fortuna  jus  non  habet.  En. 
36,  post  med.  p.  588,  t.  2. 

La  forlune  n'a  pas  d'empire  sur  les  mœurs. 

108.  Ego  cogitem  in  eo,  qui  vivit  omnia 
posse  fortuauiu;  polius  quam  cogitem  in  eo. 


qui  scit  mori,  nihil  posse  fortunam.  Ep.  70, 
ante  med.  p.  659,  t.  2. 

3e  croirais  que  la  fortune  peut  tout  sur  celui  qui  vit 
plutôt  que  de  croire  qu'elle  ne  peut  rien  sur  celui  qui  sait 
mourir. 

109.  Quisquis  se  mullum  foi  tiiilis  dédit,  in- 
gentem  .sibi  materiam  perlurbationis.  et  inex- 
plicabiiem  fecit.  Epist.  74,  ab  init.  pag.  674, 
tom.  2. 

Celui  qui  compte  beaucoup  sur  le  hasard  se  crée  un 
sujet  de  Irouble  dont  il  ne  pourra  pas  se  délivrer. 

110.  Hanc  imaginemanimo  tuo  proponp,  bi- 
dos  facere  fortunam,  et  in  hune  mnrlalium  crc- 
tum  honores,  divilias,  gratiam  excutere.  Ibid. 

Représentez-vous  la  fortune  jouant  et  secouant  sur  le 
genre  humain  les  honneurs,  les  richesses  et  ses  faveurs. 

111.  Tene  hoc  mordicus,  adversis  non  suc- 
cumbere,  lœlis  non  credere,  omnem  fortuna' 
licenliam  irridere.  Epist.  78,  in  fine,  pag.  659, 
tom.  2. 

Soyez  fidèle  malgi-é  tout  à  résister  à  l'adversité,  à  ne  pas 
vous  fier  à  la  prospérité,  à  vous  moquer  de  tous  les  capri- 
ces de  la  fortune. 

112.  Illustrât  fortuna,  dum  vexât.  £«js^  79 
ante  fin.  p.  698,  t.  2. 

La  fortune  nous  glorifie  en  même  temps  qu'elle  nous 
tourmente. 

113.  Nihil  esteolocupletius,  cni  quod  donet 
forluna,  non  invenit.  Ep.  81,  in  fine,  paq.  700 
tom.  2.  i    j         5 

Le  plus  riche  est   celui  qui  n'a  rien  à  demander  à  la 

fortune. 

114.  Non  habet,  ut  putaraus,  fortuna  lonn-as 
manus,  neminem  occupât,  nisi  hœrentem  sibi 
Epist.  82,  ante  med.  p.  707,  t.  2. 

La  fortune  n'a  pas  les  bras  aussi  longs  que  nous  le  pen- 
sons, elle  ne  saisit  que  ceux  qui  s'attachent  à  elle. 

115.  Quid  quod  non  forluna  cum  voluit,  et 
florenti.ssirao  delrahaf?  quod  non  eomagisag- 
grediatur,  et  quatiat,  quo  speciosius  fidget"? 
quid  ilh  arduum,  quidve  dilTicile  est? Non  una 
seniper,  ne  tola  quidem  occurril.  Epist  91 
p.  759,  t.  2.  i      •      ■> 

Si  la  fortune  ne  le  vent,  est-il  une  chose  qu'elle  ne 
puisse  pas  ravir  a  1  homme  même  le  plus  heureux''  ne  le 
poursuit-elle  pas  et  ne  le  secoue  l-elle  pas  avec  d'autant 
plus  de  violence  qn  11  brille  d'nn  plus  vnf  éclat?  mrv  a 
t-il  d  ardu  et  de  difficile  pour  elle?  Elle  ne  va  jamais  seule 
et  jamais  elle  n'est  entièrement  favoralde. 

116.  Scias  nihil  inausura  esse  fortunaî,  ad- 
versus  imperia  illam  idem  habere  juris,  quod 
adversus  imperantes,  adversus  urbes  idem 
posse,  quod  adversus  homines.  Ep.  91.  mst 
med.p.'JGl,t.2.  ^ 

Sacliez-lo,  tout  est  facile  à  la  forlune;  elle  exerce  son 
pouvoir  sur  les  empires  comme  sur  les  empereurs,  sur  les 
villes  comme  sur  les  citoyens. 

117.  Multos  fortuna  libérât  pfrna,  metu  ne- 
minem. Ep.  97,  ante  fin.  p.  799,  t.  2. 

La  f..rlune  met  plusieurs  coupables  à  l'abri  des  châti- 
ments, mais  elle  les  laisse  tous  en  proie  à  la  terreur. 
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seiicca.  ug   ooinia,  qn?p  fortiina  intuelur,  ita  fnic- 

tifeiaar  jucuncla  fiunt.  si  quis  liabens  illa,  se 
qiioque  liabet,  nec  in  renmi  suarum  potestate 
est.  Ep.  9S,circa  init.  p.  800,  f.  2. 

Les  biens  que  donne  la  fortune  deviennent  utiles  et 
agréables,  quand  celui  qui  les  possède  est  maître  de  hii- 
mcme  et  ne  se  laisse  pas  dominer  par  ses  richesses. 

119.  Errant,  qui  aut  boni  aliquid  no))is,  aut 
mali  jtidicant  iribuere  foi  tiinam  :  niateriam 
dat  bonorum  ac  malorum,  et  inilia  reriini  apud 
nos  in  malura  bonumve  exituianim.  Jhid. 

On  -e  trompe  si  l'on  croit  que  la  fortune  nous  dispense 
les  biens  et  les  maux  :  elle  nous  en  donne   seulement  le 

Srincipe;  ce  qu'elle  répand  autour  de  nous,  c'est  le  germe 
'où  de>ra sortir  notre  bonheur  ou  notre  malheur. 

120.  Non  est  qnod  uiiquam  fortnnte  armis 
pilles  esse  le  luliim.  Ep.  113,  ante  fin.  p.  849, 
toiii.2. 

Rien  ne  peut  vous  rassurer  contre  les  coups  de  la  for- 
tane. 

121.  Quid  tam  volubile  est,  quam  fortuito- 
rum  expeclalio  ?  De  beata  Vila,  c.  15,  antc 
med.  1. 1 . 

Quoi  de  plus  incertain  que  les  événements  qui  dépen- 
dent du  hasard? 

122.  Aberrare  a  fortuna  lua  non  potes,  ob- 
sidet  te.  In  Proverb.  alpliabclire  positis,  A. 

Vous  ne  pouvez  pas  échapper  à  votre  fortune,  elle  vous 
enveloppe  entièrement 

123.  Magnam  forlunara,  magnus  animus  de- 
cet.  Ibid.  M. 

Pour  une  grande  fortune  il  faut  un  grand  cœur. 


FORLM  (Forum). 


ETYMOLOGI.V   ET    DEFI.MTIO. 

Hugo  card,  Forum  dicitur  locus  in  quo  jura  diclantur, 
sic  dicliim  a  Foroneo,  qui  piinnis  instiluit  bu- 
jusmodi  iocura.  Prosec. 

On  appelle  forum  le  lien  oii  les  lois  sont  publiées  :  ce 
nom  lui  vient  de  Foronéc,  qui  le  premier  consacra  une 
place  à  cet  usage. 

Improprie  autem,  est  locus publicus  civitatis, 
in  quo  mercimonia  ad  coramunera  ulilitatem 
exponuntur.  5i/;).  Luc.  c.  l.fol.  174,  co/.  2  et 
3,  t.  6. 

Dans  un  autre  sens,  il  sert  à  désigner  le  lieu  public 
d'une  ville  où  sonl  exposées  les  marchandises  à  l'usage 
de  tout  le  monde. 

SE.NTE.NTI.E   P.\TRUM. 

S.  Amir.  1.  In  foro  sunt  lites,  in  foro  iniquilas,  in 
foio  inane  otium,  in  fore  obtrectatio,  in  foro 
fraus  atque  perCdia.  Lib.  1  de  Virijinibus, 
circa  nicd.  col.  104,  B,t.  1. 

An  forum  vous  trouverez  les  procès,  les  injustices,  l'oi- 
civeté,  la  métliiaiicc,  la  frande  et  la  trahison. 


2.  Difficile  lupi  a  cadavere,  formicœ  a  grano,^  A"'-''"'''"'- 
a  melle  musca?,  racretrices  a  prostibiilo,  mer- 

caiores  a  foro  separantur.  Serm.  doni.  infra 
octav.  A'aiip.  Domini,  post  init.  f.  19,  p.  2. 

Il  n'est  pas  facile  de  tenir  un  loup  loin  d'un  cadavre, 
une  fourmi  loin  des  graines,  les  mouches  loin  du  miel, 
une  mauvaise  femme  loin  des  maisons  de  prostitution,  un 
marchand  loin  du  forum. 

3.  Fori  stabilimentum  jejunium  est.   Conc.  ».  Basil, m.i?. 
1  de  Jejun.  in  fine,  p.  147, 1. 1. 

Le  jeune  est  ce  qui  affermi  le  forum. 

4.  Non  vivas  aliter  in  solitudine,  aliter  in    v-  Botia. 
foro.  In  siiisProv.  verbo  Non,  p.  194,  t.  2. 

N'ayez  pas  dans  la  solitude  un  autre  gein-e  do  vie  qu'en 
public. 

5.  Nemo  ad  forum  purgatorii  adraittitur,  qui    *•  '^°"»''- 
forum  Ecclesiœ  contempsit.  Siip.  lib.  4  Sent. 

dist.  il,  part.  1,  art.  2,  quœst.  4,  srib  fincm 
corporis,  p.  218,  col.  2,  C,  t.  5. 

Nul  ne  sera  admis  au  tribunal  du  purgatoire,  s'il  a 
méprisé  le  tribunal  de  l'Eglise. 

6.  Magna  abusio  est,  habere  os  in  choro, 
et  for  in  foro.  In  Begtila  novit.  c.  1,  in  princ. 
p.&2^,col.2,E,t.l,part.i:. 

C'est  un  grand  abus  d'avoir  la  bouche  à  l'église  et  l'os- 
prit  sur  la  place  publique. 

7.  Tu  talis  in  foro  este,  qnalis  et  in  ecclc-  s.  F,i.iia'in. 
siis.  De  Pœnit.  post  med.  p.  574,  C,  t.  3. 

Soyez  sur  la  place  publique  tel  que  dans  l'église. 

8.  Fuge  forum,  ut  nec  paliaris,  nec  facias  s.  Joaa.  chr. 
(ïmdem.  Ilom.  3ï  stip.  Malth.  oper.  impcif. 

fere  in  med.  col.  972,  C,  t.  2. 

Fuyez  le  marché  pour  ne  pas  tromper  et  n'être  pas 
trompé. 

9.  Prima  laus  est  christiano  alienum  esse  a 
foro,  nullamqne  causam  habere  cum  illo  :  quia 
si  in  foro  permanseris ,  quod  habes ,  perdes. 
Ibid. 

Le  premier  éloge  d'un  chrétien,  c'est  de  se  tenir  éloigné 
des  tribunaux  et  de  n'avoir  rien  à  démêler  avec  eux  ;  si 
vous  fréquentez  le  forum,  vous  perdrez  ce  que  vous  avez. 

10.  Forum  et  prretoria  publica  homiiies  red- 
dunt  impudentes.  Hom.  8  sup  Acta  Apost.  in 
Moral,  col.  572,  B,  tom.  2. 

La  place  publique  et  les  tribunaux  rendent  les  hommes 
impudents. 

11.  Mulla  bomines  qui  in  foro  versantur 
contrabunt  mala,  vel  iniiuicus  irritât,  vel  judex 
aliquid  parum  décorum  faceie  compellit,  vel 
amicus  offenditur,  et  alia.  Serm.  3  de  Verbis 
Apost.  Ilabentcs  eiimdem  spiritum,  etc.  ante  fin 
col.  1031,  B,  tom.  3.  '    ' 

Les  hommes  qui  fréquentent  le  forum  s'attirent  une 
foule  de  maux  :  tantôt  un  ennemi  vous  insulte,  tantôt 
un  juge  vous  oblige  à  quelque  chose  d'humiliant,  tantôt 
votre  ami  est  offensé,  m  mille  autres  choses, 

•12.  In  foro,qua>so.  consistas,  perconfareeos 
qui  ullio  cilroquc  corameani,  neminem  vide- 
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l)is  liJ  spirituale  negoliiim,  sed  omnes  ad  car- 
nalia  feslinaiites.  Hum.  8  sup.  1  Cor.  antc  fin. 
Hloralis,  col.  388,  D,  tom.  4. 

Arrêtez-vous  un  moment  sur  !a  pUice  publitiue,  consi- 
dérez, je  vous  prie,  ces  gens  qui  circulent  de  cote  et  d'au- 
tre :  vous  ne  verrez  personne  s'occuper  de  choses  spirituel- 
les; tous  s'empressent  pour  de <  affiures  temporelles. 

SENTENTLE  PAGANORUU. 

13.  Nibil  illo  videtur  turpius,  qui  raagnam 
vita^  partem  in  foro  delriverit,  atque  consuuip- 
scrit.  Tom.  2,  syzyijiah,  Ub-ode  BepubLposi 
vicd.p.  405,  B. 

Rien  n'est  plus  honteux  qu'un  homme  qui  a  usé  et  dé- 
pensé une  grande  partie  de  sa  vie  au  forum. 

14.  Quicunqiie  aliquid  in  foro  adultérât,  i.'^ 
mentitur  et  decipit.  Tum.  2,  sy:?jgiafi,  lib.  Il 
de  Lcijibus,  antc  med.  p.  917,  B. 

Celui  qui  commet  quelque  fraude  devant  les  tribunaux 
est  un  menteur  et  un  trompeur. 

13.  A  foro  et  publico  recedeiidum  est,  si 
prodesse  velis  et  .singulis  et  iiniversis,  ingenio, 
voce,  consilio.  De  Tranqnillit.  animi,  cap.  3, 
jiost  init.  p.  524,  t.  l. 

Fuyez  le  forum  et  les  lieux  publics,  si  vous  voulez  être 
utile  à  tous  et  à  chacun  en  particulier  par  votre  esprit, 
vos  paroles  et  vos  conseils. 

1().  Periculosum,  etiam  ingres,su,  forum  est. 
Jbid.  in  med.  p.  525.  t.  1. 
L'entrée  même  du  forum  est  dangereuse. 


FOVEA  (Fosse,  précipic::). 

SENTENTIiE   SCUIPTURARDM. 

1.  Lacum  apernil,  et  effodit  eum,  et  iucidit 
in  foveam,  quam  fecit.  Ps.  7,  v.  16. 

11  a  ouvert  un  précipice,  il  l'a  creusé,  et  il  est  tombé 
dans  la  tossa  qu'il  a  préparéo. 

2.  Foderunt  ante  faciem  meam  foveam,  cl 
inciderunt  in  eam.  Ps.  56,  v.  0. 

Ils  ont  creusé  devant  moi  un  précipice,  et  ils  y  sont 
tombés  eux-mêmes. 

3.  Fovea  profunda,  os  alientc  :  cui  iratus  csl 
Dominus,  incidet  in  eam.  Prov.  22,  v.  14. 

La  bouche  de  la  femme  étrangère  est  une  fosse  pr.i- 
fondo;  celui  qui  s'est  attiré  la  colère  du  Seigneur  y  to[ii- 
bera. 

4.  Oui  fodit  foveam,  incidet  in  eam.  Ibid. 
26,  V.  27. 

Celui  qui  creuse  la  fosse  y  tombera. 

5.  Venditum  justum  non  dereliquit,  sed  a 
pcccatoribus  liberavit  eum,  descenditiiue  cum 
illo  ia  foveam.  Sap.  10,  v.  13. 

Elle  n'a  point  délaissé  le  juste  lorqu'il  fut  vendu,  mais 
ello  l'a  arraché  au  péché,  et  elle  est  descendue  avec  lui 


6.  In  labiis  sui.s  induirai  inliiticus,  et  in 
corde  suo  insidiatur,  ut  subverlal  te  in  foveam. 
Eccli.  12,  V.  13. 

Ton  ennemi  a  la  douceur  sur  les  lèvres,  et  dans  son 
cœur  il  médite  de  te  jeter  dans  la  fosse. 

7.  Form.ido,  et  fovea,  et  laquens  super  te, 
qui  habitator  es  terrai.  Pros.  Isa.  24,  v.  17. 

Habitant  de  la  terre,  la  terreur,  les  pièges  et  la  fosse  le 
menacent. 

8.  Qui  fugerit  a  voce  formidinis,  cadet  in 
foveam.  V.  18. 

Dans  son  effroi,  le  fugitif  se  jeitera  dans  la  fosse. 

9.  Et  qui  se  explicaveril  de  fovea,  tenebitur 
laqueo.  Ibid. 

S'il  s'en  sort,  il  tombera  dans  un  précipice. 

10.  Numquid  reddilur  probonomahim,  quia 
foderunl  foveam  animfo  meœ  "?  Jer.  18,  i'.  20. 

Est-ce  que  le  mal  est  rendu  pour  le  bien,  car  ils  ont 
creusé  une  fosse  pour  m'enlever  la  vie  ? 

11.  Pavor,  et  fovea,  et  laqueus  super  te,  o 
habitator  Moab,  dicit  Dominus.  Pros.  Ibid.  48, 
t'.  43. 

La  peur  et  la  fosse  et  les  rets  sont  sur  toi,  habitant  de 
Moab,  dit  le  Seigneur. 

12.  Qui  fugerit  a  facie  pavoris,  incidet  in 
foveam.  Jer.  48,  v.  44. 

Celui  qui  aura  fui  à  la  face  de  la  peur  tombera  dans  la 
fosse. 

13.  Et  qui  conscenderit  de  fovea,  capietur 
laqueo.  Ibid. 

Et  celui  qui  montera  de  la  fosse  sera  pris  dans  les  rets. 

14.  Vulpes  foveas  babent,  et  volucres  cœli 
nidos  :  Fiiius  autem  liominis  non  habet  ubi  ca- 
pnt  reclinel.  Mattli.  8,  v.  20. . 

Les  renards  ont  des  tanières,  et  les  oiseaux  du  ciel  des 
nids  ;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  oii  reposer  sa  lêle. 

15.  Cfecus,  si  caîco  ducatum  prœslet,  ambo 
ia  foveam  cadunt.  Ibid.  15,  v.  14. 

Si  un  aveugle  conduit  un  autre  aveugle,  ils  tomberont 
ensemble  dans  la  fosse. 


FRÂTER   (Fbkre). 

SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Ubi  e.st  fratcr  tuus  ?  Nescio:  num  custos 
fratris  mei  sum  ego?  Gen.  4,  v.  9. 

Où  est  ton  frère?  Je  ne  sais  ;  suis-je  lo  gardien  de  mon 

frère  '.' 

2.  Ego  sum  fratcr  tuus,  noli  moluere.  Estlt. 
13,  V.  12. 

Je  suis  votre  frère,  soyez  sans  crainte. 
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3.  Fralies  niei  |ii;i'leneninl  me,  sicut  tor- 
r€ns,  qui  raplim  liaiisiliii  convallibus.  Job  6, 
V.  IS. 

Mes  frères  ont  passé  devant  moi  comme  le  lorrciU  qui 
traverse  rapideroent  la  vallée. 

4.  Fiatres  meos  longe  fecit  a  me,  et  noli 
raei  quasi  aliem  lecesserunt  a  me.  Ibid.  h), 
V.  13. 

Il  a  éloigné  de  moi  mes  frères  ;  mes  amis  me  sont  deve- 
nus étrangers. 

5.  Sedens  adversiis  fiatrem  luum  loqueba- 
ris;  hœc  fecisli  et  tacui.  Ps.  49.  v.  21. 

Tranquillement  assis,  tu  parlais  contre  ton  frère  ;  voilà 
ce  que  lu  as  fait,  et  je  me  suis  tii. 

6.  Ecce  quam  boniim  et  qiiam  jucundum 
habitaie  fiatres  in  iiiuim  !  Ps.  131,  v.  1. 

Qu'il  est  beau,  qu'il  est  doux  que  les  frères  liabilcnl 
ensemble  ! 


Oculos  sublimes, 
LiQguam  mendacem, 
Manuselîundontesinnoxium 

sanguinem. 
Cor  macliinans  cogilationes 

pessimas, 
Pedes  veloces  ad  currendum 

ia  malum, 
Profereutem  mendacia,  tes- 

tem  fallacem,  etc., 
Qui  seminat   iuter  fiatres 

discordias.  Prov.  G,v.  16. 


7.  Sex  sunt 
quce  odit  Domi- 
nus,  et  sepli- 
mum  detestatur 
anima  ejus: 


11  y  a  six  choses 
que  le  Seigneur  hait, 
et  il  a  la  septième 
en  abomination  : 


Les  yeux  al  tiers, 

La  langue  menteuse. 

Les  mains  qui  versent  le  sang  in- 
nocent. 

Le  cœur  qui  médite  de  noires  pen- 
sées. 

Les  pieds  qui  se  hâtent  de  courir 
au  mal. 

Le  faux  témoin  qui  profère  le 
mensonge. 

Celui  qui  sème  la  discorde  entre  les 
frères. 


8.  Fiater,  qui  adjuvatur  a  fralre,  quasi  ci- 
vilas  firma.  Ibid.  18,  v.  19. 

Le  frère  soutenu  par  son  frère  est  comme  une  cité  forte. 

9.  Fratres  hominis  pauperis  oderunt  eum. 
Prov.  19,  j?.  7. 

Les  frères  do  pauvTe  le  haïssent. 

10.  Alelior  est  vicinus  juxta,  quam  fraler 
procul.  Ibid.  21,  v.  11. 

Mieux  vaut  un  voisin  qu'un  frère  qui  s'est  éloigné. 

11.  Quis  milii  del  te  fralrem  meum,  ut  deos- 
culer te.'  Cant.  8,  i'.  1. 

Oh  !  que  n'es-tu  mon  frère,  je  te  coumraii  de  baisers  ! 

12.  Noli  arare  mendacium  adversus  fralrem 
luum.  EccU.  7,  v.  13. 

Ne  sème  point  le  mensonge  contre  ton  frère, 

13.  Noli  praeyaricari  in  amiçtira,  pecuniam 


differenfem  :  nequo  fialrem  carissimum  auio 
sprevens.  Ibid.  v.  20. 

N'échange  pas  Ion  ami  centre  l'argent,  ni  ton  frère  con- 
tre l'or. 


14.  In  tribus 
placiluiueslspi- 
ritui  nieo  : 


Mon  esprit  se  plait 
en  trois  clioses  : 


Concordia  fiatrum, 
Amor  proximoruiii, 
Vir  et  mulier  beue  sibi  con- 
sentienles.  Ibid.  25,  i;.l. 

La  concorde  des  frères, 
L'amour  des  prcclics. 
Un   mari  et  une  femme  qui  sont 
bien  d'accord. 


13.  Perde  pecuniam  propter  fralrem  et  ami- 
cum  luum,  etc.  Eccli.  29,  v.  13. 

Perds  ton  argent  pour  ton  frère  et  pour  ton  ami. 

16.  Filio  et  mulieri,  fratri  et  amieo,  non  di^s 
pole.statcra  super  te  in  vila  tua,  ne  forte  pœui- 
leal  te.  Ibid.  33,  v.  20. 

Ne  donne  pas  pouvoir  sur  toi,  durant  ta  vie,  à  ton  fils, 
à  la  femme,  à  ton  frère  ou  à  ton  ami,  de  peur  que  tu  ne  te 
repentes. 

17.  Corona  fratrum  quasi  planlatio  cedri  in 
monte  Libano.  Ibid.  50,  v.  13. 

.■\ulour  de  lui  étaient  ses  frères,  comme  des  cèdres  plan- 
tés sur  le  mont  Liban. 

18.  In  ira  Domini  exercitimm  conlurbala 
est  terra,  et  eiit  populus  quasi  c-ca  ignis  :  vir 
fratri  suo  non  parcet.  Isa.  9,  v.  19. 

Devant  la  colère  du  Seigneur  des  armées,  toute  la  terre 
a  été  dans  l'effroi  ;  ce  peuple  sera  comme  la  pâture  des 
flammes,  et  le  frèie  n'épargnera  pas  son  frère. 

19.  Pugnabil  vir  contra  fiatrem  suum,  et  vir 
contra  amicum  suum,  etc.  Ibid.  19,  t?.  2. 

Le  frère  s'armera  contre  son  frère,  l'ami  contre  son  ami. 

20.  Unusqui.'jqiie  proximo  suo  auxiliabitur, 
et  fratri  suo  dicel  :  ConforLire.  Ibid.  41,  v.  G. 

Chacun  viendra  an  secours  de  son  prochain  ;  le  frère 
dira  à  son  frère  :  Fortifions-nous. 

21.  Unusqnisque  se  a  proximo  .suo  custodiat, 
et  in  omni  fralre  suo  non  babcat  fiduciam. 
Pros.  Jer.  9,  f.  4. 

Que  chacun  se  garde  de  son  prochain,  et  que  nul  no  so 
Ce  à  son  frère. 

22.  Quia  omnis  fraler  supplanlans,  supplan- 
labit,  et  omnis  amicus  fraudulenler  incedet,  et 
vir  fralrem  suum  deridebit.  V.  4-5. 

Parce  que  le  frère  songe  à  perdre  son  frère,  et  l'ami  mar- 
che dans  des  sentiers  tortueux,  et  le  frère  se  ril  de  son  frère. 

23.  Periit  .sanctus  de  terra,  et  recUis  in  bo- 
Kiinibus  non  est  :  omnes  in  sanguine  insidian- 
tiir,  vir  fralrem  suum  ad  mortein  venatur. 
Mich.  7,  V.  2. 

Le  saint  a  disparu  de  la  terre,  et  le  juste  d'entre  les 
hommes  ;  tous  dressent  des  pièges  dans  le  sang,  le  frère  a 
Irainé  son  frère  à  la  mort. 

24.  Judicium  verum  judicate,  et  miseriror- 
diam  et  miserationes  facile,  unu.^quisque  cum 
fralre  suo.  Pros.  Zach.  7,  v.  9. 

Jugez  selo;;  h  justice,  usez  de  clémence  et  de  mist'ri- 
coriie  chacun  eavers  vos  frères. 
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25.  Et  malura  vir  fralri  suo  non  cogitet  in 
corde  suo.  F.  10. 

Que  l'hommo  ne  médite  pas  dans  son  cœnr  le  mal  con- 
tre son  frère. 

26.  Numquid  non  Paler  unus  omnium  nos- 
trum  ?  Numquid  non  Deus  unus  creavit  nos  ? 
Quare  ergo  despicit  unusquisque  noslrum fra- 
trem  .suura  ?  Malach.  2,  v.  10 

Est-ce  que  nous  n'avons  pas  tous  un  seul  et  môme 
Père  ?  N'est-ce  pas  un  seul  Dieu  qui  nous  a  crées  ?  Pour- 
quoi donc  chacun  do  nous  raéprisc-t-il  son  frère? 

27.  Omnes  vos  fratres  eslis.  Matlh.  23,  v.  8. 

Vous  êtes  tous  frères. 

28.  Tu  quid  judicas  fratiem  tuura?  ant  (u 
quai-e  spernis  ffatiem  tuum?  Rom.  14,  v.  10. 

Vous,  pourquoi  condamnez-vous  votre  frère?  et  vous, 
pourquoi  méprisez-vous  le  votre  ? 

29.  Ne  quis  supergrediatui-,  nequc  circum- 
veniat  in  negoiio  fialrem  suuni,  quoniam  vin- 
dex  est  Dominus  de  liis  omnibus.  1  Thess.  4, 
V.  6. 

Que  personne  ne  se  mette  au-dessus  de  son  frère  et  ne 
lui  fasse  aucun  tort,  parce  que  le  Seigneur  est  le  vengeur 
de  toutes  clioses. 

30.  Denunliainus  vobis,  ffatres,  in  nomine 
Domini  nostri  Jesu  Chiisli,  ut  sublrahalis  vos 
ab  omni  fralre  ambulante  inoidinate.  2  Thcss. 
3,tJ.  6. 

Nous  vous  ordonnons,  mes  frères,  au  nom  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  que  vous  ayez  à  vous  séparer  de  tous 
ceux  d'entre  vos  frères  qui  marchent  d'une  manière  dé- 
réglée. 

31.  Qui  diligit  fiatrem  .suum,  in  luminenia- 
net,  et  scandaium  iu  eo  non  est.  1  Joan.  2, 
V.  U. 

Celui  qui  aime  son  frère  demeure  dans  la  lumière,  et 
le  scandale  n'est  point  en  lui. 

32.  Qui  autem  odit  fratrem  suum,  in  tene- 
bris  est.  Ibid. 

Mais  celui  qui  hait  son  frère  est  dans  les  ténèjjrcs. 


FRATERNITÂS   (Fraternité). 

ETYMOLOGIA. 

Fiaternitasdicitur,  quasi  fiatrum  unilas. 

Le  mot  fraternilé  signifie  union  de  frères. 


Fi'atei'nitas  e.st  propinquitas  alicujus  logiti- 
time  et  ex  eodom  pâtre  et  maire  nascentis, 
cuin  naluraiibns  liliis  consliliit;i. 

La  fraternité  est  une  parenté  établie  entre  dos  familles 
isoues  légilimemait  du  mémo  père  et  de  lu  môme  mère. 


SENTENTI/E  P.VTRUM. 


1.  Acquirit  lîliura  ,  qui    fratrem  acquirit    ■ 
amore.  Èthabetur  fipnd  Bedam,  t.  7,  in  Sein- 
tillis,  cap.  3,  col.  37f). 

Celui  qui  gagne  un  frère  par  l'amour  gagne  un  fils. 

2.  Mutua  fratres  fralribus  ob  nalnrœ  afQnita-s. 
tem  spécula  sunt,  invicemque  similitudine  ré- 
férant. 

En  raison  de  leur  origine  commune,  les  frères  sont 
comme  des  miroirs  les  uns  pour  les  antres  et  se  ressem- 
blent entre  eux. 

3.  Nuliomodo  poteruntseparari,quosdivina 
cbarilas  soriavit.  In  Regtila  prima  adclericos, 
in  fine,  p.  mQ,D,t.i. 

Quand  on  est  amis  par  la  charité  divine,  rien  ne  peut 
briser  les  liens  de  cette  union. 

4.  Sanguinis  fraierai  tas  similitudinem  tan- 
tum  corporis  refert,  Cbrisli  aiitom  fraternitas 
iinanimitatem  cordis  aninifoque  demonstrat. 
Pros. 

La  fraternité  du  sang  produit  seulement  une  ressem- 
blance corporelle,  mais  la  fraternité  de  Jésus-Christ  pro- 
duit l'union  de  sentiments  dans  le  cœur  et  dans  l'âme. 

5.  Melior  e.st  fraternilate  sanguinis,  Christi 
fralernilas  :  quoniara  interdum  illa  sibiinimica 
est,  Christi  autem  fraternitas  sine  intermis- 
sione  pacifica  est.  De  Verhis  Apostoli,  Serin. 
25,  in  princ.  p.  257,  B,  t.  10. 

La  fr.ilernité  de  Jésus-Clirist  est  préférable  à  la  frater- 
nité du  sang;  l'une  de  temps  à  autre  est  en  guerre  avec 
elle-même,  l'autre,  au  contraire,  a  toujours  la  paix. 

6.  Vere  frater  ille  est,  qui  tam  corpore 
quam  unanimitale  germanus  est.  Pros. 

Un  frère  véritable  est  celui  qui  ne  l'est  pas  moins  par  la 
conformité  des  sentiments  que  par  le  sang. 

7.  Vere  frater  ille  est,  cujus  idem  spiritus  et 
voluntas  in  fratre  est.  Ibid. 

Un  véritable  frère,  c'est  celui  qui  se  montre  tel  par  l'u- 
nion des  idées  et  de  la  volonté. 

8.  Modo  abundat  iniquitas ,  et  refrigescit 
ciiaritas  fraternitalis,  quœ  prius  Christi  amore 
fervebat.  Pî'os. 

Maintenant  riniquité  so  montre  partout,  et  cette  charité 
fratom(  lie  qui  brûlait  autrefois  de  l'amour  de  Jésus-Christ 
se  refroidit. 

9.  Tanta  sub  apostolis  fraternitatis  diiectio 
fuit,  ut  tune  in  conventu  suo  non  inveniretur 
indigenlia.  Ibid.  p.  258,  C. 

La  charité  fraternelle  était  si  grande  du  temps  des  apô- 
tres, que  pendant  leurs  assemblées  on  no  voyait  pas  de 
pauvres. 

10.  Per  iram  homicidii,  fraternitas  periit. 
Scrm.  2  in  sabhalopost  3  domin.  Quadrag.  et 
in  ord.  95,  p.  26G,  C,  t.  10. 

C'est  l'homicide  qui  a  df  truit  la  fraternité. 

11.  Concordia  fralrum  vohintas  Dei  est,  ju- 
cundilas  Ciirisli,  perfectio  sanclitatis,  justiliaj 
régula,  materia  (Joclrinœ,  morum  cuslodia,  at- 
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An?-  que  in  rébus  omnibus  lauclabilis  disciplina. 
Serm.  domiiiicœ  Bogationum,  et  in  ord.  1G9. 
ante  med.  p.  691,  B. 

L'union  fraternelle  est  ordonnée  par  la  volonté  divine  ; 
elle  est  la  joie  île  Jésus-Clirist,  la  perfection  de  la  saintett', 
la  règle  de  la  justice,  l'objet  de  notre  enseignement,  l.i 
gardienne  des  mœurs  et  une  science  utile  en  toutes  choses. 

12.  Teneat  seprofundaj  pacis  nexibus  colii- 
gata  fralernitas,  et  salutari  vinculo  charilatis 
mulua  se  dilectione  constiingat;  quia  dileclio 
magnanimura  facit.  Ibid.  antc  fin.  p.  692,  C. 

Que  la  fraternité  se  tienne  liée  par  les  nœuds  d'une  p.iix 
profonde,  qu'elle  devienne  de  plus  en  plus  étroite  par  l's 
Uens  de  la  charité  mutuelle;  car  c'est  la  charité  qui  fait  la 
grandeur  d'âme. 

13.  0  quam  bonum,  o  quam  jucundum,  o 
quain  divinnm  est  habilare  fialres  in  ununi, 
ut  unum  sit  cor,  una  voluntas,  una  omnium 
anima,  et  una  forma  vivendi  \Serm.2  adfratr. 
in  erenio,  ante  med,  p.  911,  .1,  /.  10. 

Oh',  qu'il  est  bon,  agréable  et  divin  de  voir  des  frères 
habiter  ensemble,  de  manière  à  n'avoir  qu'un  seul  cu-ur, 
une  seule  ime,  une  seule  volonté  et  une  seule  et  même 
règle  de  vie  ! 

.  DcJa.  14.  Qui  socielatem  fraternilatis  aliqua  dis- 
cordi;e  pe.ste  commaculant,  Chrislum  prodnnt 
ut  Judas.  Lib.  4  stip.  Marc.  cap.  14,  in  illitd, 
Promisenintei  pecuniam,efc.  col.  190,  t.  5. 

Apporter  dans  une  société  de  frères  le  venin  de  la  dis- 
corde, c'est,  comme  Judas,  trahir  Jésus-Christ. 

>■  Bern.  15.  Omnis  in  vobis,  qui  fraternas  infirmita- 
tes  tam  corporum,  quam  animorum  non  solum 
palienter  supportât,  sed  insuper  si  licet,  et  si 
valet,  juvat  obsequiis,  confortât  alloquiis,  con- 
siliis  informat,  iiic  est  fialrum  ainalor.  Scrm. 
12  Slip.  Cant.  circa  med.  fol.  142,  col.  1,  .4. 

Si  quelqu'un  parmi  vous,  non  content  da  supporter  les 
infirmités  corporelles  ou  morales  de  ses  frères,  va,  si  cela 
lui  est  permis  et  s'il  le  peut,  jusqu'à  les  aider  de  ses  ser- 
vices, les  fortifier  par  ses  exhortations,  les  assister  de  ses 
conseils,  celui-là  aime  véritablement  ses  frères. 

.  BonaT.  16.  Nuiius  frater  est  puro  nomine  appellan- 
dus,  sed  pi'oprio  nomini  apponendnm  est  sem- 
per  religiosœ  praenominalionis  insigne.  In 
Spécula  discipl.  part.  1,  cap.  6,  ante  med.pag. 
536,  co/.  2,  C,  t.  l,part.i. 

N'appelez  jamais  un  religieux  du  nom  seul  de  frère, 
mais  joignez  à  ce  titre  le  nom  qu'il  a  pris  en  religion. 


17. 

Qua- 
drupii- 
cem 
fra- 
trem 
habe- 
mus  : 


Chris- 
tum, 


Ange- 
lum. 


Chrislum, 
cui  re- 
conci- 
liamur 
pœni- 
tendo  ; 

Angelum, 
cui  re- 
conci- 
liamur 
acquies- 
cendo  ; 


Frater  noster 
Christus  est. 
Tu  trépidas 
ad  Ctnistum 
accedere  :  fra- 
ter tuus  est, 
et  caro  tua. 

Frater  noster 
angélus  est  : 
quia  homo 
angelum,  To- 
bias  Raphae- 
lem  frattem 
appeliat. 


Homi- 

Hominem, 

Frater     noster   s.  ronav 

nem, 

cui  re- 

homo  est.  0 

concilia- 

christiani, 

mur  in- 

quare  non  in- 

duigen- 

vicem  diligi- 

do; 

tis,  qui  de  eo- 
dem  pâtre,  el 
de  eodem  san- 
guine  es  lis? 
Omnes   euiin 
fra 1res     su  - 

Qua- 

mus  ,    uuius 

Iiupli- 

Palris  potes- 

cera 

late,  el  san- 

fra-  { 

guine       re  - 

trem 

dcmpli. 

lialie- 

Diabo- 

Diabohim, 

Fialer      nosler 

mus  : 

lum, 

cuinun- 

diabobis  est: 

q  u  a  m 

quia   Creato- 

reconci- 

rem      uiium 

liari  de- 

Patrem  habe- 

bemus. 

mus  ;  sed  ini- 
quissimnsille 
diaboliis  fra- 
ter est.  Scrm. 
4  do  mi  nie.  S 
post  Pent.  ab 

i 

init.  p.  lo6. 

co«.l,<.3. 

/    Jésus- 

Jésus-Christ, 

Jésus-Christ  est  no- 

Christ, 

avec    qui 

tre     frère      Vous 

nous  som- 

craignez d'aller  à 

mes     ré- 

lui'? Il  est  voire 

conciliés 

frère      et     votre 

p:.r  la  pé- 

chair. 

nitence. 

L'ange, 

L'ange,  avec 

L'.inge     est     notre 

qui   nous 

frère ,      car      un 

sommes 

homme      appell» 

réconci - 

un  ange  .son  Irére; 

liés  par  la 
conhance. 

Tobie    donne     à 

Raphaël    le  nom 

de  frère. 

L'hom- 

L'homme , 

L'homme  est  notre 

Nous 

me, 

avec    qui 

fière.O  chrétiens, 

nous  som- 

pourquoi ne   pas 

avons 

mes     ré- 

vous  aimer  mu- 

quatre 
sortes  de 
frères  : 

\ 

conciliés 
par  le  par- 

tu-ll-mcnt, puis- 
que vous  êtes  is- 

don. 

sus  du  même  père 

et  du  même  sang'.' 

Car  nous  sommes 

tous  frères,   nous 

sommes    sous    la 

môme  autorité  pa- 

ternelle el  rache- 

tés par  le  même 

sang. 

Le  dé- 

Le démon. 

Le  démon  est  notre 

mon. 

avec    qui 

frère,  car  c'est  le 

nous     ne 

même   Père    qui 

devonsja- 

nousa  créés  ;  mais 

maisnoui 

le  démon  est  un 

réconci- 

frère plein  d'ini- 

\ 

lier. 

quité. 

18.  Amor  fraternus,  et  charitas,  totius  boni  s.  cicm.  p  p. 
fisligium  tenet.  Eiiist.  1,  lonrjc  post  init.  f. 
203,  /).  1. 

L'amour  fraternel  et  la  charité,  voilà  la  perfeclion  do 
tout  bien. 
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^'-  19.  Qui  IVjli'oui  suuui  pau'uluiuab  uîiquj 
coiitristatum,  non  lantum  solatii  porrecta  manu 
sublevat  :  sed  magis  litubaiitem,  sicut  parie- 
teni  jnclinalura,  multiloquiorum  impulsuadju- 
vat  ad  ruinam  :  et  pro  disciplina;,  ralione  cor- 
reptuni  per  sinistraconsiiiasicincilalutillidat, 
sic  armai  nt  périmât,  ille  pessimus  esl  frater. 
Hom.  7  ad  moiiach.  in  fine,  apud  Bibl.  Patr. 
t.  5,  jiarl.  1,  p.  58i,coL  2,  F,  edit.  Colon.  1018. 

Celui  qui,  au  lieu  de  tendre  la  main  à  son  frère  quand 
il  le  voit  contrijtp,  l'aide  plutôt,  par  ses  remontrances,  à 
tomber,  alors  qu'il  chancelle  déjà  comme  une  muraille 
qui  menace  ruine;  qui,  sous  prétexte  de  le  corriger,  le 
secoue  tellement  par  ses  fâcheuses  observations  qu'il  le 
brise,  et  lui  met  en  main  les  armes  pour  se  donner  la 
mon,  celui-là  est  un  très-mauvais  frère. 

':■  20.  Singularis  fratrum  concordia,  in  mag- 
norum  polissimum  filiis,  tam  rafa  solet  inve- 
niri,  ut  non  immerito cecineiit  poeta : Fi-atrum 
quoque  gratia  laia  est.  In  Annotât,  sup.  cap. 
1  Job,  longe  anie  med.  f.  10,  p.  1. 

Il  est  si  rare,  surtout  parmi  les  fils  do  grande  famille, 
de  trouver  cette  admirable  union  entre  frère-;,  que  le  poète 
a  pu  dire  avec  raison  que  l'amitié  est  rare  même  entre 
frères. 

21.  Non  est  fraterniis  amor,  nisi  mutuis  se 
prœveniant  obsequiis.  Sup.  En.  ad  Rom.  c.  12, 
col.  Itid,  A,  t.  6. 

Des  frères  ne  s'aiment  pas  entre  eux,  s'ils  n'ont  pas  des 
prévenances  les  uns  pour  les  autres. 

22.  Indiciuin  fi-alerni  amoris,  esl  omnia  pos- 
sidere,  et  nibil  propi'ium  babere.  Snp.  Acta 
Apost.  c.  2,  sub  finem,  col.  lOOii,  B,  t.  0. 

La  marque  d'un  amour  fraternel,  c'est  de  posséder  tout 
61  de  n'avoir  rien  en  propre. 

23.  Cum  in  fi'aterna  dilectione  unum  cor, 
unus  sit  animus ,  sicut  in  alterius  pi-osperis 
mens  iastatur,  ila  in  adrersis  afïligitnr  :  quia 
in  utroque  particpps  esselegecbaritalis  astriu- 
gitur.  Lib.  9  inRegistro,  indict.  4,  c.  61,  Ep. 
61  adAregium  ep.  Galliœ,  inprinc.col.  1078 
A,  t.  2. 

Puisque  la  charité  fraternelle  exige  un  même  cœur,  un 
même  sentiment,  de  môme  elle  veut  que  nous  nous  ré- 
jouissions avec  notre  frère  s'il  est  heureux,  que  nous  nous 
affligions  avec  lui  s'il  est  dans  la  peine;  le  précepte  de  la 
charité  nous  oblige  à  nous  associer  à  ses  sentiments  dans 
l'un  et  dans  l'autre  cas. 

2i.  Fraternitatisuuanimilas  veluti  urbs  inex- 
pugnabilis,  bostium  non  patet  insidiis.  Serin. 
1  dom.  1  postPent.  inprinc. 

Une  sincère  union  parmi  des  frères,  c'est  comme  une 
ville  inexpugnable,  à  l'abri  des  attaques  de  l'ennemi. 

25.  Quatuor  modis  in  Scripturis  divinis  fi'a- 
tres  dicunlur  :  natura,  gente,  cognatione,  af- 
fectu.  Pros. 

D'après  les  saintes  Ecritures,  il  y  a  quatre  manières  d'ê- 
tre frères  :  par  la  nature,  par  la  nationalité,  par  la  parenté, 
par  l'affection 

26.  Affectu  in  duo  scinditur,in  spirilale  et 
in  commune  :  in  spirilale,  quia  omnes  cliris- 


tiani,  IValres  vocualur  :  in  commune,  quia  om- 
nes homines  e.x  uan  pâtre  nati,  pari  germa- 
nilate  inter  se  coiijimgunlur.  Tom.  2,  Ép.  1  ad- 
versus  Heloidiuni,  post  med.  p.  11,  B. 

On  distingue  deux  genres  d'affections  :  l'affection  spiri- 
tuelle et  l'atTection  commune.  La  première  est  celle  qui 
fait  des  frères  de  tous  les  chrétiens  ;  la  seconde  consiste  en 
ce  que  tous  les  hommes  nés  du  même  père,  sont  unis  en- 
tre eux  par  le  même  sang. 

27.  Quidquid  séparai  inler  fralres,  infernus 
dicendus  est.  In  Régula  monachorum,  c.  28  de 
Charitale,  in  fine,  p.  29'i-,  C,  t.  i. 

Tout  sujet  de  discorde  parmi  les  frères  est  chose  infer- 
nale. 

2S.  Fratres  se  invicem  adjuvant  auxilio, 
consilio,  consolalioiie,  oiatione,  subsidio.  Sup. 
2  Cor.  in  princ.  f.  131,  col.  2,  t.  7. 

Les  frères  s'aident  mutuellement  de  leurs  services,  de 
leurs  conseils,  de  leurs  cun.solalions,  de  leurs  prières  et  do 
leurs  secours. 

29.  Non  sunt  deserenda  fratrum  consortia, 
ut  perfectio  conquiratur,  sed  patientia  jugiler 
excolenda.  Lib.  9  de  cœuob.  Inst.  c.  7,  in  titulo, 
pag.  210. 

Il  ne  faut  pas  déserter  la  société  de  ses  frères,  sous  pré- 
texte de  s'appliquer  ainsi  à  la  perfection;  mais  il  faut 
toujours  s'exercer  à  la  patience. 

30.  Unum  genus  esl  insolubile  fralernilalis, 
quod  nec  commendalionis  gralia,  nec  officii, 
vel  munerum  magniludo  conlractusque  cujus- 
quam  ralio,  vel  naturae  nécessitas  jungil,  sed 
sola  similitude  virtutum.  Pros. 

Il  y  a  une  sorte  de  fraternité  indissoluble;  ce  qui  en 
serre  les  liens,  ce  n'est  ni  la  faveur,  ni  la  grandeur  d'un 
service  ou  d'un  don,  ni  la  nature  d'un  contrat  quelconque, 
c'est  seulement  une  ressemblance  de  vertus. 

31.  Ha'c  est,  quaj  in  nriUis  unquam  casibus 
.scindilur,  quam  non  solum  dissociare  vel  de- 
lere,  locorum,  vel  teraporum  inteivalla  non 
prasvalent,  sed  ne  mors  quidem  ipsa  divellit. 

Voilà  celle  qui  ne  se  rompt  dans  aucun  cas  ;  non  seu- 
lement les  distances  et  le  temps  ne  peuvent  pas  la  détruire, 
mais  la  mort  même  ne  peut  rien  sur  elle. 

32.  Hœcest  vera  et  indirupta  dilectio,  qui* 
gemina  amicorum  perfectione  ac  virlute  con- 
crescit. 

L'affection  vraie  et  solide  est  celle  qui  s'accroît  en 
même  temps  que  la  perloction  et  la  vertu  de  ses  amis. 

33.  Ciijus  semel  initura  fœdus,  nec  deside- 
riorum  varielas,  nec  contenliosa  dirurapet  con- 
Irariclas  volunlalum. 

Ni  la  diversité  des  inclinations,  ni  l'opposition  des  vo- 
lontés ne  peuvent  briser  cette  liaison  une  fois  contractée. 

34.  Hœc  est  amicitiae  fida  indisso!ubili.sque 
conjunclio,  quœ  solum  virtutum  parilitate  fœ- 
deratur. 

Les  ncBudsdc  l'amitié  sont  solides  et  indissolubles  quand 
c'est  la  conformité  seule  qui  esl  venue  les  serrer. 

36.  In  bis  tanlum  indirupta  potest  dilectio 
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.  Cas?,  permanere,  in  quilms  ur.iim  proposilura   ac 
voluntas,  unum  velle  ac  nolle  consislit. 

L'affection  ne  lient  avoir  un  caractère  de  solijilo  que 
clioz  ceu\  qui  ont  un  même  but,  une  même  volonté,  une 
même  règle  do  jugement  et  d'action. 

36.  Nihil  proJest,  si  moribus  ac  proposilo 
dissidenles  una  habitatione  jungantur  :  nec 
obestparili  virtute  fundalis  per  locoium  inter- 
valla  disjungi. 

Il  est  inutile  d'babiler  ensemble,  si  on  a  des  habitudes  et 
un  but  dilîérenls,  et  à  ceux  dont  l'amitic  repose  sur  la 
conformité  des  vertus,  il  importe  peu  d'être  séparés  par 
la  distance  des  lieux. 

37.  ApuJ  Dcum  namqiie  monnn  coliabitatio, 
non  locoi'um  unita  fratres  babiialione  conjun- 
git  :  nec  potest  unquam  pacis  iutegrilas  cu.s- 
todiri,  iibi  volunlalum  diversilas  invenilur. 
Collât.  16  abb.  Joseph,  c.  3,  per  totum,  pag. 
670. 

Devant  Dieu,  en  effet,  des  frères  habitent  ensemble,  bien 
qu'ils  ne  soient  pas  sous  le  même  toit,  s'ils  sont  unis  par 
la  règle,  et  jamais  une  paix  parfaite  ne  pourra  exister  là 
où  règne  la  diversité  des  volontés. 

38.  Injustum  atque  impium  est,  si  post  ab- 
renunliatam  niundi,  et  omnium  quœ  in  eo  sunt 
vanitatem,  preliosi.ssimai  fialiis  dileclioni  su- 
peliex.  vilissima  piaBferalur.  Ibid.  cap.  G,  in 
princ.  pag.  OU. 

Ce  serait  une  indignité  et  une  impiété,  si,  après  avoir 
renoncé  au  monde  et  à  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  monde, 
ou  préférait  une  bagatelle  à  l'auiitie  si  douce  d'un  frère. 

30.  Qua  ratione  aliquid,  quo  frater  muislifl- 
cetur,  admillet,  qui  nil  bono  pacis  judicat  esse 
preliosius  ?  Ibid.  a  med.  p.  674. 

Si  quelqu'un  regarde  la  paix  comme  le  bien  le  plus  pré- 
cieux, comment  pourrait-il  chercher  àconlrister  son  frère'.' 

40.  O'iomodo  polerit  vel  lenuem  contra  fra- 
trem  relinere  Irisliliam,  qui  se  crédit  quotidic 
(imo  continuo)  ab  liocsseculo  migraturum?i/>. 
in  fine,  p.  673. 

Comment  celui  qui,  chaque  jour  et  mêmeà  tout  instant, 
se  rappelle  qu'il  doit  quitter  ce  monde,  pourrait-il  conser- 
ver la  moindre  rancune  contre  son  frère'.' 

41.  Quemadmoduni  carnales  et  imberilies 
fratres  ob  vilem  lei  renamque  subslanliam , 
cilo  inimicus  ille  disjungit:iiaetiaminlerspi- 
ritales  gignit  pro  iutellecluum  diversitale  dis- 
cordiam.  Ibid.  cap.  8,  in  princ. p.  676. 

Si,  pour  un  misérable  intérêt  temporel,  ie  démon  n'a 
pas  de  peine  à  désunir  ceux  qui  soi.t  irèrts  selon  la  chair 
de  même,  pour  une  diversié d'opinions,  il  souffle  la  dis.1 
corde  parmi  les  frères  qui  sont  en  religion. 

42.  Divorlia  inter  unanimes  fratres  hostis  in- 
vidus  a  c  malignus  iuleiseï it. 

Cet  ennemi  jaloux  et  malin  sème  la  désnnion  dans  les 
com  munautés  de  frère;!. 

S  Jo:n.cbr.  43.  Cura  fralrum,  summa  vila;  chiistiaiiaj 
est,  hoc  signe  noscitur,  quis  an  christianus  sit, 
hoc  maximum  indicium  estlidei,  h;t'c  est  ger- 


mana  charitas.  Ilom.  de  habcmla  cura  Siilutis  ^-'o'"  "■'■ 
proximi,  ante  med.  col.  SS4,  C,  t.  1. 

Le  soin  de  ses  frères,  voilà  l'abrégé  de  la  vie  chrétienne, 
le  signe  auquel  en  reconnaît  un  chrétien,  la  principale 
marque  de  la  foi,  la  charité  véritable. 

44.  Ubi  convenlus  fralrum ,  et  germante 
diarilatis  vinculum,  ibi  est  fesia  celebritas. 
Ilom.  ^  de  Fide  Annœ, post  init.  col.  598,^, 
iom.  1. 

Une  commun  ;utê  do  frères  unis  p.ir  les  liens  de  la  cha- 
rité mutuelle  est  un  séjour  de  délices. 

45.  Fratribus  separata  a  semetipsa  consu- 
mitur.  Homil.  26  siq).  Maltli.  oper.  imperf.  in 
princ.  col.  96G.  D,  tom.  2. 

Si  les  frères  se  mettent  en  désunion,  la  charité  tombe 
d'elle-même. 

46.  Qui  fratribus  suis  non  invidet,  qui  su- 
per b  crédita  te  non  ccrlat,  qui  propter  lucnnn 
non  rumpit  fraternil;ilisan'eclum,nil  ei  minui- 
tur  de  bœreditale.  Ibid.  Ilom.  33,  anle  fin.  col. 
968,  B. 

Celui  qui  ne  porte  pas  envie  à  ses  frères,  qui  ne  cher- 
che pas  un  sujet  de  dispute  dans  une  propriété,  qui  ne  brise 
pas  les  liens  de  l'affection  paternelle,  celui-là  ne  perd  rien 
de  son  héritage. 

47.  Nerao  adversarium  fratri,  familiarem 
sibi  arrogaf,  nisi  qui  germanitatis  jura  violare 
desideret.  Srrm.  l  de  Marlyribus,  ante  fincm, 
col.  926,  D,  t.  3. 

Nul  ne  se  fait  de  l'ennemi  de  son  frère  un  ami  inlimo, 
à  moins  qu'il  n'ait  l'intention  de  violer  les  droits  de  la 
parenté. 

48.  Frater,  qui  a  fratre  adjuvatur,  est  sicnt 
civitas  fortis  :  et  multo  magis  lanto  vincuio 
cbaiitalis  inter  se  juncli,  omnibus  dasmonuin 
resisliint  insidiis.  Ilom.  in  dictuin  Apcst.  Sive 
oratione,  etc.  ante  med.  col.  245,  D,  t.  4. 

Le  frère  qui  soutient  son  frère  est  comme  nne  forte  ci- 
tadelle; plus  les  liens  qui  le.s  unissent  sont  étroitement  ser- 
rés, plus  ils  sont  protégés  siirement  contre  les  embûches 
du  démon. 

49.  Quidquid  in  fralrem  feceris,  in  Domi- 
num  luum  peningit  :  et  quasi  ipse  bene  abs  to 
aiïeclus  e.sset,  ila  libi  mercedera  rependet. 
Serm.  21  siip.  Ep.  ad  Rom.  post  med.  col.  243, 
D,  tom.  4. 

Tout  ce  que  vous  faite"!  pour  votre  frère  s'étend  jusqu'à 
Dieu,  et  le  Seigneur  vous  récompensera  comme  si  vous 
étiez  seul  l'auteur  du  bien  de  votre  frère. 

50.  Fralris  contemptus,  forli-ssimus  est  dia- 
boli  laqueus.  Ibid. Serm.  Tl,inMorali,  a  med. 
col.  293,  C,  t.  3. 

Le  mépris  de  nos  frères,  voilà  le  piège  le  pins  redotitable 
du  démon. 

51.  Si  fratremdespicis,  teipsura  neglexisfi. 
Hom.  7  sup.  2  Timoth.  post  med.  col.  1573, 
A,  tom.  4. 

Mépriser  votre  frère,  c'est  vous  onMicr  vous-même. 

52.  Çuid  est  quoi  facit  fralernilatem,  nisi 
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lavacrura  regeneialionis ,  quod  facil  posse  vo- 
cari  Deum,  Patrem  ?  Proinde  qui  calecliurae- 
nus  est,  eliarasi  monaclius  sit,  non  est  fraler  : 
qui  vero  ûdelis  est,etiamsi  s.TCularis  sit,  fiator 
es.LHom.  2o  stip.  Èp.  ad  Hcbr.  in  Mural,  col. 
1817,  D,  tom.  4. 

Quel  est  le  fondement  di' la  fraternilé?  N'est-ce  pas  le 
baptême  qui  nous  permet  d'appeler  Dieu  notre  Père'.'  Donc 
un  catéchumène,  serait-il  moine,  n'est  pas  un  frère;  tout 
fidèle,  au  contraire,  est  un  frère,  quand  même  il  vivrait 
dans  le  monde. 

53.  Pulclirum  ornamenUim  est,  dilectio  fia- 
teinilatis.  Jii  cap.  4  lie(jidœ  S.  Dciied.  verbo 
Secundum,  iii  med.  p.  265,  col.  l. 

La  charité  fraternelle  est  un  bel  ornement. 

54.  Hœc  vera  est  fiateinitas,  ut  major  ho- 
nore, et  inferior  liabeatur  sincera  dileitione. 
Jbid.  verbo  Seniores,  in  cake.  p.  313,  col.  l. 

La  vérilahle  fraternité  veut  que  le  supérieur  soit  honoré 
et  que  l'intérieur  soit  sincèrement  aimé. 

55.  Sine  pace  et  concordia  fraleinitatis , 
niliil  piodeslniaceralio  cainis.  Ilom.  3  ad  mo- 
nach.pusl  med.  lib.  i,p.  421,  col.  1. 

Sans  la  paix  et  l'union  parmi  les  frères,  les  austérités 
oorporelles  sont  inutiles. 

56.  Attende  libiipsi,  cavens  ne  imptohitas 
a  fralie  te  segi'egans  :  non  in  fialie,  sed  in 
teipso  iuveniatur.  Centur.  4  de  Charit.  c.  19, 
apud  Bibl.  Pair.  tom.  il,  p.  362,  col.  2,  edit. 
Colon.  1618. 

Veillez  sur  vous,  et  prenez  garde  que  le  tort  qui  vous 
sépare  de  votre  frère  ne  soit  pas  de  son  coté,  mais  du 
vôtre. 

57.  Vere  fi-ater  ille  est,  qui  lam  corpore 
quam  unanimilate  geimanus  est.  Pros. 

Un  véritable  frère  est  celui  qui  vous  est  uni  par  le  sang 
et  par  le  cœur. 

58.  Verus,  inquara,  frater  est,  cujus  idem 
spirilus  et  voiuntas  in  fratre  est. 

Un  véritable  frère,  dis-je,  n'a  jamais  d'autres  sentiments 
et  d'autre  volonté  que  ceux  de  sou  frère. 

59.  Major  est  fralernitas  Cliristi,  quam  san- 
guinis  :  sanguinis  enim  fiateinitas  slmililudi- 
nem  tantutnmodo  corporis  refert;  Gliiisti  au- 
tem  fiaternitas,  unanimitatemcordisanimœque 
demonstrat. 

La  fraternilé  de  Jésus  Christ  est  plus  étroite  que  celle 
du  s;ing,  car  celle-ci  n'établit  qu'une  ressemblance  corpo- 
relle; celle-là,  au  contraire,  révêle  une  conformité  de 
coeur  et  d'âme. 

60.  Melior  est  fiateinitas Christi,  quam  san- 
guinis :  sanguinis  fiaternilas  iuterdum  siiiiini- 
mica  est;  Cliiisli  autem  fraternilas  seinperpa- 
cifica  est. 

La  fraternité  de  Jésus-Christ  est  plus  précieuse  que  celle 
du  .sang  ;  l'une  trouve  quelquefois  la  guerre  en  elle-même, 
l'autro  tst  tu.ijours  en  paix. 

61.  Jlla  inter  se  communia  cum  rvi^ulalione 


dividit,  Ikoc  cliam  propria  cum  gralulalione  s.  Ma^irau 
coiumunicat.  ""' 

L'une  est  en  proie  à  la  jalousie,  si  elle  est  obligée 
de  partager  les  biens  qui  sont  en  commun  ;  mais  l'autre 
donne  avec  joie  même  ce  qui  lui  appartient  en  propre. 

62.  111a  in  consortio  despicil  sœpe  germa- 
num,  liax  assumit  fiequenter  alienura.  Ilom. 
1  de  Avarit.  circa  init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  i,pag.  42,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1018. 

L'une  a  souvent  du  mépiispour  la  société  d'un  frère, 
l'autre  accueille  fréquemment  l'étranger. 

63.  Fratris  invidus  animus,  gratus  esse  non  s.Peu.  ch 
potest  pati'i  :  et  paterna;  laigilalis  raeiuor  non 

est, qui  est  fi'alerna)iinmemorcharilatis.S(?/'w. 
4  de  Prodijo,  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom. 
b,part.  2,  j).6()4,  col.  9,,E,  edit.  Colon.  1618. 

Un  fils  jaloux  de  son  frère  ne  saurait  être  agréable  à 
son  père,  et  celui  qui  n'a  point  d'attachement  pour  son 
fière  oublie  les  bienfaits  de  son  père. 

64.  Frater  est  in  febre,  cum  laedit  :  est  infi- 
dus  proxiino,  cum  delinquil,  est  sui  nescius, 
est  Imnianilalis  extraneus.  Pros. 

Un  frère  est  dans  un  état  de  ûèvre  lor?;qu'il  blesse  le 
prochain;  il  n'a  pas  de  sincérité  quand  il  l'ofTense,  il  ne 
se  connaît  pas,  il  est  en  dehors  de  la  société  humaine. 

05-  Huic,  qui  per  compassionem  non  sub- 
venit,  bunc  qui  per  patienliam  non  curât,  non 
per  veiiiani  sanat,  sanus  non  est,  sed  a>grotat, 
infirmatur,  visceia  non  habet. 

Celui  qui  est  sans  pitié  pour  son  frère,  qui  ne  le  sup- 
porte pas  avec  patience,  qui  ne  lui  pardonne  pas,  n'est  pas 
en  bonne  santé  ;  il  est  malade,  infirme,  sans  entrailles. 

60.  Fuiit  frater,  adscribe  a:'gi'iludini,  tu  il- 
lura  adjuva  ut  fialer  :  adsciibe  tu,  quod  sic 
geritur,  febri,  et  fialri  non  poteris  iinputare 
commissum.  Jbid.  Serm.  139, pa^.  763,  col.  2, 
litt.  H. 

Votre  frère  est-il  furieux,  attribuez  son  état  à  la  mala- 
die, et  soignez-le  en  qualité  de  frère;  s'il  agit  ainsi,  attri- 
buez .ses  actes  à  son  état  do  lièvre,  et  vous  ne  pourrez  pas 
les  lui  reprocher. 

67.  Nibil  fiaterna  concordia  jucundius.  Suf.   Tiioodorci. 
Ps.  132,  V.  1,  p.  198,  col.  1,  C,  t.  1. 

Rien  n'est  plus  beau  que  l'union  entre  frères, 

68.  Fraternilas  ex  amicitia  nobilior,  notior-  Tiieopiiyinct. 
que  evadit,  quam  ex  sangninitate.  Sup.  Ep. 

ad  Rom.  cap.  12,  in  illud,  Fraterna  charilate, 
etc.  p.  469,  A. 

La  fraternité  qu'engendre  l'amitié  est  plus  noble  et^plus 
belle  que  l'amitié  du  sang. 

09.  Ubi  fratrum  concordia,  ibi  dulcis  melo-     Tiiomrn 
dia.  In  Hortulo  rosarum,  cap.  16,  secl.  2,  i.  2.    "  '^'•'"l'is- 

Partout  où  règne  l'union  parmi  des  frères,  il  y  a  une 
douce  harmonie. 

70.  Quifratri  iiidigenli  .subvenit,  .losum  per 
manum  retinet.  Ibid.  c.  16,  in  princ. 

Celui  qui  secourt  son  frère  indigent  tient  Jésus  pur  la 

lualn. 
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71.  Fratrum  concovdia  quovis  muro  lutior. 
la  Sent,  post  med. 

L'union  parmi  des  frères  est  plus  solide  que  toutes  les 
murailles. 

72.  Fi-atrum  societas,  similis  est  censu  po- 
teslati  :  sunt  eiiiiii  pares,  et  omnes  œquales. 
Lib.  8  Ethicor.  ad  Nicomach.  cap.  10,  tn  luie, 
tom.  2. 

Les  frères  qui  vivent  en  société  partagent  les  charges  et 
le  pouvoir,  car  ils  sont  tous  parfaitement  égaux. 

73.  Fiaterna  charitas  a^quo  animo  et  iiben- 
ler  fratii  cedit.  Lib.  5  Dictor.  mmorabil.  cap. 
C,  inpriiic.  p.  237. 

La  charité  fraternelle  cède  sans  se  plaindre  et  de  bonne 
grâce. 


DIFFERENTU. 


Muso 
a  S.  Vic'.orc. 


FRAUS  ET  DOLUS 

(Fraude  t.t  dol  ou  ruse). 

etymoi.ogia. 

Fiaus  dicilur  qiinsi  fracta  fides.  Sup.  Ps.  77, 
circa  med.  vers.  33,  fol.  120,  col.  3. 

Fraude  vient  de  deux,  mots  latins  qui  signifient  foi  rom- 
pue. 

DEFIMTIO. 

Dolus  est  occulta  malilia  blandis  sermonibus 
adornata,  cum  aliud  sonat  in  ore,  et  aliiid  In- 
tel iu  corde.  Sup.  Epist.  ad  Rom.  l,  in  illud, 
Dolo,  maUgnitate,  etc. 

La  ruse  est  une  malice  qui  se  cache  sons  des  paroles 
flatteuses  ;  elle  a  lieu  quand  on  parle  autrement  qu'on  ne 
pense. 

Fraus  est  volunlas  piofeetum  proximi  deci- 
plens  propter  terrenum  emulumenlum.  Parle 
1  Cenliloqtiii,  sect.  22,  anle  finem,  p.  6i,  col. 
2,E,  t.  G,  part.  1. 

La  (raude  consiste  à  tromper  le  prochain  pour  un  inté- 
rêt terrestre. 

Fraus  est,  per  quam  familiari  rei,  inopiae  vel 
malilite  causa,  clandeslina  surrcplioneconsuli- 
tur.  De  Fruct.  cariiis  et  spirit.  c.  8,  post  med. 
p.  160,  C,  t.  2. 

Frauder,  c'est  dérober  clandestinement,  soit  par  pau- 
vreté, soit  par  malice,  afin  de  pourvoir  aux  besoins  do- 
mestiques. 

Fraus  est  vitium  inlellectuale,  inclinans  bo- 
niioem  invenire  média  sophistica  ad  inferen- 
dum  proximo  injustum  nocumenlum.  Parte  4 
iu  Descript.  termiuoritm,  cap.  Virius,  staliru 
ab  init.  f.  23,  col.  4,  /. 

La  fraude  est  un  vice  de  l'esprit,  qui  porte  l'homme  à 
trouver  des  moyens  ingénieux  pour  causer  injustement  au 
prochain  quelque  dommaj^e. 


Diffcrentia  est  iiiter  dolum  et  fraudeni  :  do-  s.  .wnonin 
lus  enira  fit  per  veibact  facta  deceploria,  fraus 
autem  proprie  per  facta.  Parte  2,  tit.  1,  c.  17, 
I  2,  iu  princ.  f.  80,  col.  2. 

La  différence  entre  le  dol  et  la  fraude,  c'est  que  dans 
l'un  on  a  recours  à  des  paroles  et  à  des  procédés  trom- 
peurs, tandis  que  l'autre  se  commet  simplement  p:ir  des 
actions. 

SENTENTLE   PATRUM. 

1.  Omne  quod  fraude  composilum  est,  caret   s-  Am'"'' 
merito  simplicitalis.  Lib.  3  Ofjic.  cap.  9,  in 
princ.  col.  67,  B,  t.  l. 

Tout  ce  qui  sent  la  fraude  n'a  pas  le  mérite  de  la  sim- 
plicité. 

2.  Turpis  est  omnis  fraus,  etiam  in  rcl)us 
vilibus  :  execrabilis  est  stalerœ  fallaciaelfraii- 
dulenla  nicnsura.  Jbid.  c.  9,  in  [me,  col.  68,  B. 

Toute  fraude,  même  dans  les  choses  les  plus  viles,  est 
honteuse;  les  faus.<es  balances  et  les  fausses  mesures  sunt 
des  choses  exécrables. 

3.  Per  fraudes  etscelera  ad  diviliasbono-     s.  Aug 
resque  perveniliir.  Sup.  Ps.  9,  post  med.  vers. 

25,  p.  43, /!,«.  8. 

Les  fraudes  ot  les  crimes  mènent  aux  richesses  et  aux 
honneurs. 

4.  In  fraude  doIo.sifas,  in  sitnulatione,  in  se- 
duclinne  est.  Sup.  Ps.  54,  in  fine,  p.  370,  C, 
tum.  8. 

Il  y  a  une  grande  malice  cachée  dans  la  fraude,  dans 
le  déguisement  et  la  séduction. 

5.  Tu  desiderio  tuo  facis  locum  diabolo. 
Eoce  enim  diabolus  proposuit  iucium,  cl  invi- 
lavil  ad  frauïlem  :  lucrum  babere  non  potes, 
nisi  fraudem  feceris;  sed  lucrum  esca  est, 
fiaus  laqueus.  Sic  allende  escam  ul  videas  et 
laqueum,  quia  lucrum  non  potiis  adipisci,  nisi 
fraudom  fccei'is,  fraudem  autem  si  feceris, 
capieris.  Sup.  Ps.  139,  iu  med.  vers.  9,  p. 
1107,  B,  t.  8. 

Par  votre  cupidité,  vous  donnez  raison  au  démon.  En 
effet,  le  démon  vous  propose  un  gain  à  faire  et  vous  in- 
vile à  frauder;  vouî  ne  pouvez  obtenir  ce  lucre  qu'en 
commettant  la  fraude:  le  lucre  est  donc  une  amorce  et  la 
fraude  un  hameçon.  Ne  perdez  pas  de  vue  cetie  amorce  et 
ce  piège  :  vous  ne  pouvez  acquérir  tel  ou  tel  lucre  sans 
faire  une  fraude,  et  si  vous  la  faites,  vous  êtes  pris. 

6.  JMelius  est  pauperem  et  suliQcientem  esse 
nullique  ex  dalo  placere,  quam  aliquem  lœdere 
fraude.  De  Cunilicta  vitiorum  cl  virt.  c.  18, 
prope  med.  p.  713,  B,  t.  9. 

Mieux  vaut  être  pauvre  et  se  suffire  sms  plaire  aux  au- 
tres par  des  présents,  que  porter  tort  au  prochain  en  usant 
de  fraude. 

7.  Fraus  res  est  contraria  omni  christiauo.    v.  dcj 
DeSubstant.p.20^,  t.  2. 

La  fraude  est  en  opposition  avec  la  profession  de  ch.é- 
tien. 


FRALS  LT  DOLl'S. 


8.  Non  tamculpanilus  est  ille,  cui  uegligen- 
ter  obreptum  est,  quara  hic  execrandus ,  qui 
frauduientor  obrepsit.  Eidst.  68  ad  clerum  et 
plebem  Hispaiiiœ,  in  med.  p.  16i,  col.  1,  t.  1. 

On  est  moins  IjlimaWe  d'ètra  trompé  par  négligence 
que  lie  trompei-  les  autres  par  une  fraude  evécrable. 

9.  Dolus  est  occultus  gladius.  Sup.  Levit.  c. 
19,  coL  1070,  i?,^.  1. 

La  ruse  est  un  glaive  qui  se  cache. 

10.  Ad  sumendara  justara  de  inimicis  iiltio- 
nem,  sajpe  doli  .sunt  probali.  Sup.  lib.  Jud.  c. 
4,  col.  179,  D,  t.  2. 

Souvent  les  ruses  sont  autorisées  lorsqu'il  s'agit  de  tirer 
de  ses  ennemis  une  vengeance  légitime. 

11.  Fraude  acquisita  pecunia  animre  dara- 
num,  non  lucrum  addit:  imo  plus  damni  est 
in  anima,  quam  lucri  in  arca.  Sup.  Prov.  cap. 
12,  in  fine,  col.  1G56,  E,  t.  3. 

Une  somme  acrjuise  par  la  fraude  est  pour  l'àrae  une 
nouvelle  perte  et  non  un  proSt;  votre  àme  a  plus  perdu 
que  votre  coffre  n'a  gagné. 

12.  Qui  Deum  quasi  semper  prœsentera  per- 
tiniescit,  uemineai  fraudai'e  int^.ndit.  Sup.  Ec- 
clesiaatlc.  c.  'Id,  iiipriiic.  cul.  2120,  F,  t.  3. 

Celui  qui  craint  toujours  la  présence  de  Dieu  ne  pense 
à  tromper  personne 

13.  Dolus  in  ore  quanto  apud  homines  pni- 
dentius  caliet,  tnnto  apud  Deum  stultius  desi- 
pit.  Lib.  2  Moral,  c.  2i,  ante  med.  sup.  illud, 
1  Petr.  2,  Nec  dolus  inventas  est  in  ore  cjus, 
tom.  1. 

Plus  la  ruse  en  paroles  accuse  de  prudence  devant  les 
hommes,  plus  elle  est  insensée  devant  Dieu. 

14.  Fraudibus  ii  omnes  patent,  qui  ad  vo- 
luplatem  propensi  sunt.  Et  hab.  apud  Joan. 
Damasc.  lib.  1  Paraît,  c.  27,  in  fin.  f.  23,  p. 
2,D. 

Tous  ceux  qui  sont  portés  au  plaisir  sont  sujets  à  frau- 
der. 

lo.  Turpe  tiln  est  liostem  dolis  ferire,  non 
viiibus.  Tom.  2,  Epistol.t  ad  Pammach.  in 
med.  p.  lOo,  B. 

Il  est  honleu-i  de  recourir  à  la  rusa  plutôt  qu'à  la  force 
pour  frapper  un  ennemi. 

16.  Niliil  ila  a  christiano  repdiendum  est, 
quam  fraus  et  dolus.  Tom.  2,  Epistol.  22  ad 
Bujin.  post  med.  p.  2i't,  C. 

soin  que 


Un  chrétien  ne  doit  rien  éviter  avec  autant  d 
la  fraude  et  lu  ruse. 


17.  Fraus  fit 
tribus  modis: 


ïra- 


Cum  lacila  hominum 

tia, 
Vel  favoris  aura, 
Vel     commodum    aliquod 

temporale     desideratur. 

Sup.  Job,  c.  9,  f.  409, 

col.  3,  t.  l. 


La  fraude  se  fait 
de  trois  manières  : 


Ou  parce  que  les  hommes  l'ap- 
prouvent tacitement, 

Ou  parce  qu'un  bon  vent  la  fa- 
vorise. 

Ou  parce  qu'elle  est  inspirée  par 
quelque  intérêt  temporel. 


18.  Majus  damnum  et  majorem  fraudera  in     "°"  *""' 
se  palilur,  qui  aliis  fraudeni  facit.  Sup.  Prov. 

c.  12,  f.  27,  col.  4,  t.  3. 

Celui  qui  use  de  fraude  envers  le  prochain  se  trompe 
lui-même  et  se  fait  plus  de  tort  qu'aux  autres. 

19.  In  omni  actu  carnali  diabolus  fraudem  ''^  ■'°"-  ^ 
facere  potesl,  in   sola  conscientia  non  potest 

fieri  dolus.  Hom.  13  sup.  Matlh.  oper.  imperf. 
post  med.  col.  830,  D,  t.  2. 

Qnand  il  s'agit  des  péchés  de  la  chair,  le  démon  peut 
nous  tromper  ;  mais  la  conscience  ne  se  trompa  pas. 

20.  Fraus  qnovis  latrocinio  pejor  est,  ac  gra- 
vier. Homil  5  sup.  Enist.  1  cid  Thess.  anle 
med.  col.  1353,  C,  t.  4. 

La  fraude  est  pire  et  plus  grave  que  le  vol.  1 

21.  Nihil  nos  ila  degenorare  a  spirituali  no- 
bilitate  facit,  ut  fraus  atque  dolus.  Hom.  11 
sup.  1  Tim..  in  princ.  col.  148o,  .4,  t.  4. 

Rien  n'est  aussi  capable  de  nous  faire  déchoir  de  notre 
grandeur  spirituelle  que  la  fraude  et  la  ruse. 

22.  Omnis  fraus  in  se  reversa  colliditur  :  de  ^'^"-  '"'^"'" 
dolo  non  coUiges,  nisi  fructum  doloris  ;  et  or- 

ditus  es  telam,  ut  diploide  vestiaris.  Epist.  89 
ad  Hwjonem  episc.  circa  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  12,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Toute  fraude  se  retourne  contre  elle-même  et  se  dé- 
truit ;  vous  ne  retirez  de  la  ruse  que  des  fruits  de  dou- 
leur; vous  tissez  une  toile  pour  vous  revêtir  d'un  man- 
teau dévorant. 

23.  Fraus  delestandis  vitiorum  e  pestibus  ""' ,',!xla.'"' 

una, 
Falleniii  versuta  opifex.  In  Psychomach. 
de  sup.  6,  et  hum,iL  pugna,  vers.  81, 
post  med. 

De  tous  les  vice^  qu'il  faut  détester,  la  fraude  seule  est 
une  peste  qui  produit  toutes  les  tromperies. 

24.  Fraus  procul  dubio  in  fraudulentiam  ,  y/ vi^l','',; ,, 
excrescit,  quaado  ex  muila  jam  malitia  menti 
accidit,  ut  îibenler  omnino  ilecipere  velit  cum 

possit.  Parte  1,  lib.  'idcErudit.  homin.  inter. 
c.  11,  in  princ.  p.  172,  col.  2,  A. 

La  fraude  devient  sans  contredit  une  habitude  de  trom- 
perie; car  l'âme  se  porte  par  une  malice  prolongée  à 
tromper  toutes  les  fois  qu'elle  en  a  le  pouvoir. 

SENTENTI.E   P.VGANORUM. 

2a.  Fraudes  et  doli  imbecillum  décent.  Bc     '"'""'• 
quatuor  Virtut.  ante  m  d.  p.  674,  edit.  Basi- 
lecnsis  1537. 

La  fraude  et  la  ruse  ne  conviennent  qu'à  une  àme 
faible. 


26.  Ne  quœras  fraude  ditescere.  In  suis  Sent. 
sent.  5. 
Ne  cherchez  pas  à  vous  enrichir  par  la  fraude. 


Tli.nlcs  phi 


FRUCTUS  (Fruit). 


SENTENTI.E    SCRIPTURARUM. 


FRUCTUS.  043 

14.  De  fruclu  manuum  suarum  planlavil  vi- 
neam.  Ibhl.  31,  v.  16. 

Elle  a  plaiili!  une  vigne  du  fruit  de  ses  mains. 

15.  Date  ei  de  fruclu  manuum  suarum.  Ib. 

in  fine. 

Dennez-lui  le  fruit  de  ses  mains. 


1.  Erit  tanquamlignum,quodplantatumesl 
secus  decursus  aquarum,  quod  fructum  suuni 
dabit  in  tempore  siio.  Ps.  1,  v.  3. 

Il  sera  comme  l'arbre  planté  près  du  courant  dos  eaux, 
qui  donne  des  fruits  en  son  temps. 

2.  A  fructu  frumenti,  vini  et  olei  muUipli- 
cali  sunt.  Ps.  4,1'.  8. 

Ils  se  sont  multipliés  par  l'abondance  de  leur  froment, 
de  leur  vin  et  de  leur  huile. 

3.  Fructum  eorum  de  terra  perdes.  Ps.  20, 
V.  10. 

Vous  détruirez  les  fruits  de  leur  terre. 

4.  Dédit  aM'ugini  fructus  eoruiu,  et  labores 
eorum  locustae.  Ps.  77,  v.  46. 

Il  ût  consumer  leurs  fruits  par  les  vers,  et  leurs  récoltes, 
fruits  de  leurs  travaux,  par  les  sauterelles. 

5.  Dominus dabit  benignitatem,  et  terra  nos- 
tra  dabit  fructum  suum.  Ps.  84,  v.  13. 

Le  Seigneur  répandra  ses  bénédiclions,  et  la  terre  en- 
fantera son  fruit. 

6.  De  fruclu  operum  tuorum  satiabitur 
terra.  Ps.  103,  v.  14. 

La  terre  sera  rassasiée  des  fruits  de  vos  mains. 

7.  Melior  est  fructas  meus  auro  et  lapide 
pretioso.  Prov.  8,  v.  19. 

Mes  fruits  sont  meilleurs  que  l'or  et  que  les  pierres  pré- 
cieuses. 

8.  Opusjusti  ad  vitam  ;  fructus  autem  im- 
pii  ad  peccalum.  Ibid.  10,  v.  16. 

La  vie  est  le  salaire  du  juste,  la  perdition  est  le  gain  de 
l'impie. 

9.  Fructus  justi,lignum vit».  Ibid.ii,v.ZO. 

Le  fruit  du  juste  est  l'arbre  dévie. 

10.  De  fructu  oris  sui  unusquisque  replebi- 
tur  bonis,  et  juxta  opéra  manuum  suarum  re- 
tribuelur  ei.  Ibid.  12,  v.  14. 

L'homme  sera  abondamment  rassasié  des  fruits  de  sa 
bouche,  et  il  lui  sera  rendu  selon  ses  oeuvres. 

11.  De  fructu  oris  sui  homo  satiabitur  bonis. 
Ibid.  13,  V.  2. 

L'homme  sera  rassasié  des  fruits  de  sa  bouche. 

12.  In  fruclibus  impii  conturbatio.  Ibid.  lu. 
».  6. 

Le  trouble  est  dans  les  fruits  de  l'impie. 

13.  Melius  est  parum  cum  justifia,  quam 
multi  fructus  cum  iniquitate.  Ibid.  16,  v.  8. 

Peu  avec  la  justice  vaut  mieux  que  de  grandes  riches- 
ses avec  l'iniquité. 


16.  Qui  araat  divitias,  fructum  non  capiet 
ex  eis.  Eccli.  S,  v.  9. 

Celui  qui  aime  les  richesses  n'en  goûtera  pas  le  fruit. 

17.  Fructus  ejus  dulcis  gulturi  meo.  Canl. 
2,  V.  3. 

Ses  fruits  sont  doux  à  ma  bouche. 

18.  A.scendain  in  palmam,  et  appreliendaiu 
fructus  ejus.  Ibid.  7,  v.  8. 

J'atteindrai  le  sommet  du  palmier,  je  saisirai  ses  fiuils. 

19.  Bonorum  laborum,  gloriosus  est  fructus. 
Safi.  3,  ('.  la. 

Le  fruit  des  justes  travaux  est  glorieux. 

20.  Confringentur  rami  incon.summati,  et 
fructus  illoium  inutiles,  et  acevbi  ad  man- 
ducandum,  et  ad  nihilum  apti.  Ibid.  4,  t).  5. 

Avant  qu'ils  se  développent,  ils  seront  brisés,  et  leurs 
fruits  seront  inutiles,  amers  au  goût,  et  ne  seront  d'aucun 
usage . 

21.  Brevis  in  volatilibus  est  apis,  et  initium 
dulcoris  babet  fructus  illius.  Eccli.  11,  v.  3. 

L'abeille  est  petite  entre  tout  ee  qui  vole,  et  son  fruit 
remporte  sur  les  fruits  les  plus  doux. 

22.  Ego  quasi  vitis  fructificavi  suavitatein 
odoris,  et  flores  mei  fructus  honoris  et  liones- 
tatis.  Ibid.  24,  v.  23. 

J'ai  donné  des  fleurs  odorantes  comme  la  vigne,  et  mes 
fleurs  deviendront  des  fruits  de  gloire  et  d'abondance. 

23.  Rigabo  hortum  meum  planlationum,  et 
inebriabo  prali  mei  fructum.  Ibid.  ??.  42. 

J'arroserai  le  jardin  de  mes  plantations,  et  je  rassasierai 
l'herbe  de  ma  prairie. 

24.  Obaudite  me,  divini  fructus,  et  quasi 
rosa  plantata  super  rivos  aquarum  fructilicale. 
Ibid.  39,  0.  17. 

Ecoulez-moi,  fruits  divins,  et  fructifiez  comme  des  ro- 
siers plantés  près  du  courant  des  eaux. 

2.0.  Induxi  vos  in  terram  Carmeli,ut  corae- 
deretis  fructum  ejus,  et  optima  illius.  Jer.  2, 
vers.  7. 

Je  vous  ai  conduits  dans  un  séjour  de  délices  pour  en 
manger  les  fruits  et  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

26.  Plantasti  eos.  Domine,  et  radicem  mise- 
runt  ;  proficiunt,  et  faciunt  fructum.  Ibid.  12, 
vers.  2. 

Vous  les  avez  plantés.  Seigneur,  et  ils  ont  jeté  leurs 
racines;  ils  croissent  et  se  chargent  de  fruits. 

27.  Confundemini  a  fructibus  vestris  prop- 
ter  iram  fnroris  Domini.  Jer.  12,  v.  13. 

Vous  serez  confondus  par  la  perte  de  vos  fruits,  à  cause 
de  la  colère  du  Seigneur. 


M 


FRUCTUS. 


28.  BeneJiclus  vir,  qui  contiJil  in  Domino  : 
eril  quasi  ligniim  quod  trainplanlatur  super 
aquas,  quod  ad  liumorem  miuil  radiées  suas, 
et  non  timebil  cum  venerit  reslus  ;  et  erit  fo- 
lium  ejus  viride,  et  in  temporesiccilatis  non 
eril  sûllicitum,  nec  aliquando  desinel  facere 
fructum.  Jbid.  17,  v.  7  et  8. 

Béni  l'homme  qui  se  confie  rlans  le  Seigneur  ;  il  sera 
comme  un  arbre  planté  sur  le  bord  d'un  fleuve,  qui  étend 
ses  racines  dans  l'eau  ;  il  no  craindra  pas  les  ardeurs  de 
l'cté,  sesrameau^i  seront  toujours  verls,  et,  au  jour  de  la 
sécheresse,  il  ne  languira  paï,  et  il  ne  cessera  de  donner 
des  fruits. 

29.  Folia  cjiis  pulcherrima,  et  fructus  ejus 
nimius.  Dan.  4,  v.  9. 

Ses  feuilles  étaient  belles  et  ses  fruits  abondants. 

30.  Succidite  arboretn,  et  prsecidite  rames 
ejus;  excutite  folia  ejus,  et  dispergile  fruclus 
ejus.  V.  H. 

Abattez  l'artre  et  coujiez  ses  branches  ;  secouez  ses 
feuilles  et  dispersez  ses  fruits. 

31.  Radix  eorum  exsiccata  est,  fructum  ne- 
quaquara  facient.  Osée  9,  v.  10. 

Ses  racines  se  sont  séchées;  il  ne  portera  plus  de  fruits. 

32.  Vilisfrondosa  Israël,  fruclus  adœqualus 
esl  ei.  Ibid.  10,»;.  i. 

Israël  était  une  vigne  couronnée  de  pampres  et  surchar- 
gée de  fruits. 

33.  Ex  me  fructus  tuus  inventas  est.  Ibid. 
l'i,  in  fine. 

C'est  moi  qui  vous  ferai  porter  votre  fruit. 

34.  Conlrivi  fructum  ejus  desuper,  et  radiées 
ejussubter.  Amos  2,  v.  9. 

J'ai  abattu  ses  fruits  les  plus  élevés,  j'ai  arraché  ses 
racines  les  plus  profondes. 

35.  A  fruclibus  eorum  cognosceliseos.Pro5. 
Matth.  l,v.  16. 

Vous  les  connaîtrez  par  leurs  fruits. 

36.  Omnis  arbor  bona,  bonos  fructus  facil  : 
mala  autem  arbor,  raalos  fructus  facit.  V.  17. 

Tout  arbre  bon  produit  de  bons  fruits,  et  tout  arbre 
mauvais  ne  donne  que  de  mauvais  fruits. 

37.  Non  potest  arbor  bona,  raalos  fructus  fa- 
cere :  neque  arbor  mala,  bonos  fructus  facere. 
V.  18. 

Un  arbre  bon  ne  peut  produire  de  mauvais  fruits,  et 
un  arbre  mauvais  de  bons  fruits. 

38.  Omnis  arbor,  qufc  non  facit  fructum  ho- 
num,  exeidelur,  et  in  ignem  mittetur.  V.  19. 

Tout  arbre  qui  ne  produit  pas  de  bons  fruits  sera  coupi' 
et  jeté  au  feu. 

39.  Igilur  ex  fructibus  eorum  cognoscelis 
eos.  F.  20. 

C'est  donc  à  leurs  fruits  que  vous  les  connaîtrez. 

40.  Aul  facile  arborera  bonam,  et  fructum 
ejus  bonum  ;  aul  facile  arborem  malani,  et 


fructum  ejus  malum  :  siquidem  ex  fruclu  ai^ 
bor  agnoscilur.  Ibid.  12,  v.  33. 

Qu'un  arbre  soit  bon,  son  fruit  s;ra  bon  ;  qu'un  arbre 
soit  mauvais,  son  fruit  sera  mauvais;  car  l'arbre  est 
(^nnu  par  son  fruit. 

41.  Nunquam  ex  le  fructus  nascatur  in  sem- 
piternum.  Ibid.  21,  v.  19. 

Que  jamais  aucun  fruit  ne  naisse  de  toi. 

42.  Omnem  palmitem  in  me  non  ferentem 
fructum,  tollet  eum  :  et  omnem,  qui  fert  fruc- 
tum, purgabit  eum,  ut  frui  lum  plus  afferat. 
Joan.  l.'j,  V.  2. 

Il  retranchera  toutes  les  branches  qui  ne  portent  point 
de  fruits  en  moi,  et  il  émondera  toutes  celles  qui  portent 
des  fruits,  afin  qu'elles  en  portent  davantage. 

43.  Ego  elegi  vos,  ul  fruclum  afferalis,  et 
fructus  vesler  maneal.  Ibid.  v.  16. 

Je  vous  ai  choisis  afin  que  vous  portiez  des  fruits  et 
que  vos  fruits  demeurent. 

44.  Ouem  fruclum  habuislis  tune  in  illis,  in 
quibus  nune  erubescilis?  Rom.  6,  v.  21. 

Quel  fruit  liriez-vous  alors  de  ces  désordres  dont  vous 
rougissez  maintenant'.' 

45.  Quis  plantât  vineam,  et  de  fructu  ejus 
non  edil?  1  Cor.  9,  v.  7. 

Qui  est-ce  qui  plante  une  vigne  et  ne  mange  pas  ses 
fruits  ? 

40.  Débet  in  spe,  qui  araf,  arare  :  et  qui 
triturai,  in  spe  fruclus  percipiendi.  Ibid.  v.  10. 

Celui  qui  laboure  doit  labourer  dans  l'espérance  de  re- 
cueillir, et  celui  qui  bat  le  grain  dans  l'espérance  d'en 
avoh'  sa  part. 

Charitas, 
Gauilium, 
Pax, 

Palientia. 
Benignilas, 
Fruclus   /  lîonitas, 
Spiritus  est  :       \  Longanimitas, 
Mansueludo, 
Fides, 
Modeslia, 
Continentia, 
Castitas.  Galat.  5,  t).  22. 

/  La  charité, 

I  La  joie, 

L  La  paix, 

1  La  patience, 

}  La  Iiénignité, 

Les  fruits  de  l'Es-  ;  La  bonté, 

prit  saint  sont  ;         i  La  longanimité, 

j  La  douceur, 

I  La  foi, 

I  La  modestie, 

I  La  tempérance, 

\  La  chasteté. 

48.  Fructus  lucis  esl  in  omni  bonitale,  et 
justitia,  et  verilate.  Eplies.  5,  v.  9. 

Le  fruit  de  la  lumière  consiste  dans  toutes  les  ccuvros 
do  lic;iuté,  do  justice  el  île  vérité. 
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49.  Laboranlem  agricolam  oporlet  prinium 
de  fructibus  pevcipere.  2  Tim.  2,  v.  6. 

Il  faut  que  le  laboureur  travaille  avant  de  recueillir  la 
récolte. 

50.  Fructiis  justifia^  in  pace  seminalur,  fa- 
cienlibus  pacem.  Jac.  3,  v.  18. 

Les  fruits  de  la  justice  sont  semés  dans  la  paix  par 
ceux  qui  font  des  oeuvres  de  pai\. 

51.  Ecce  agi'icola  expeclal  pretiosiim  fi-ac- 
tum  tenœ,  patienter  ferens,  donec  accipiat 
leniporaneum  et  serotinum.  Ibid.  5,  v.  7. 

Le  laboureur,  espérant  recueillir  le  fruit  précieux  de  la 
terre,  attend  patiemment'jnsqu'à  ce  qu'il  reçoive  les  pluies 
du  printemps  et  de  l'automne. 

52.  Cœlum  dédit  pluviara,  et  terra  dedil 
fructum  suum.  Jac.  6,  v.  18. 

Le  ciel  donna  la  pluie,  et  la  terre  ses  fruits. 


FRUCTU5,   FRUI    (Fruit,  jouir). 


Frui  est  amore  alicui  rei  inhœrere  propter 
seipsam.  Lib.  i  de  Doctr.  christiana,  c.  4,  in 
priiic.  p.  o,  B,  t.  1. 

Jouir,  c'est  s'attacher  par  amour  à  une  chose,  à  cause 
d'elle-même. 

Quid  est  aliud  quod  dicimusfrui,  nisi  proesto 
habere  quod  diligis?  De  Moribtts  Ecclesiœ,  c. 
3,  t.  1. 

Qu'appelez-vons  jouir,  si  ce  n'est  avoir  à  souhait  ce 
que  vous  aimez? 

Frui  est  cum  deleclalione  uli.  Sup.  Epist. 
ad  Rom.  prope  fin.  p.  2C8,  B,  t.  l. 
Jouir,  c'est  user  d'une  chose  avec  délectation. 

Frui  est  uti  fructu  :  et  sicut  est  uli  ad  utile, 
sic  frui  ad  fiuctum.  Siip.  Epist.  ad  Pliikmon. 
c.  l,  sect.  2,  vers.  med.  f.  222.  col.  2. 

Jouir,  c'est  user  d'un  produit;  jouir  est  à  un  fruit  ce 
qu'est  user  à  une  chose  utile. 

Frui  non  est  actus  potentiœ  pervenientis  ad 
finem,  sicut  exequentis,  sed  potenliœ  impe- 
rantis  executionem.  Prima  secund.  quœst.  11, 
art.  2,  in  corp.  p.  23,  col.  1. 

Jouir  n'esl  pas  l'acte  d'une  puissance  qui  arrive  à  sa  fin, 
en  tant  qu'elle  atteint  elle-même  cette  lin,  mais  en  tant 
qu'elle  commande  de  l'atteindre. 


SENTENTI.E  r.VTRflI. 

i.  Quorum  diiïîcilis  possessio,  eorum  grata 
fruilio.  De  Helia  et  Jejun.  c.  9,  col.  1127,  A, 
tom.  4. 

Quand  on  a  en  de  la  peine  à  acquérir  une  chose,  on 
en  jouit  avec  bonheur. 


2.  Plus  dat,  qui  arborem  simul  cum  fructi-   s.  Anseim. 
bus,  quam  qui  solos  fiuctus  dat.  De  Similiiud. 

c.  84,  posl  init. 

Celui  qui  donne  l'arbre  avec  les  fruits  est  plus  généreux 
que  celui  qui  ne  donne  que  les  fruits. 

3.  Solo  Deo  fruendum  est;  frui  autem  est  s.  Amoiun. 
amare  et  inhserere  rei  propler  se.  Part.  4,  lit. 

6  de  Charit.  c.  6,  |  1,  f.  102,  col.  3. 

Il  faut  jouir  de  Dieu  seul;  or  jouir,  c'est  aimer  une- 
chose  et  s'y  attacher  pour  elle-même. 

4.  Nulla  re  fruilur  anima  cum  liberial^,  nisi     s-  '^"3- 
qua  fruitur  cum  securitate.  Lib.  2  de  libero 
Arbitr.  c.  14,  in  princ.  p.  458,  D,  t.  l. 

L'àme  ne  jouit  en  toute  liberté  de  rien,  si  elle  n'en  jouit 
en  toute  sécurité. 

5.  Non  seipso  quisquam  frui  débet,  quia 
nec  seipsum  débet  propter  seipsum  diligere, 
sed  propter  illud,  quo  fruendum  est.  Lib.  1  de 
Doctrina  christiana,  c.  22,  prope  med.  p.  9, 
A,  ^3. 

Personne  ne  doit  jouir  de  soi-même,  parce  qu'il  ne  faut 
pas  s'aimer  pour  soi,  mais  pour  un  bien  supérieur  dont 
on  cherche  la  jouissance. 

6.  Deo  perfi'ui,  béate  vivere  est.  Ibid.  cap. 
29,  post  med.  p.  11,  ^4. 

Jouir  entièrement  de  Dieu,  c'est  avoir  la  vie  bienheu- 
reuse. 

7.  HcCc  merces  surama  est,  ut  Deo  perfrua- 
mur;  et  omnes,  qui  eo  fruimur,  noliis  cliam 
invicem  in  ipso  perfruamur.  Ibid.  p.  12,  B. 

La  souveraine  récompense  consiste  à  jouir  de  DioB»,  et 
nous  tous  qui  le  possédons,  nous  jouissons  en  lui  de 
nous-mêmes. 

8.  Cum  homine  in  Deo  frueris,  Deo  poliiis 
quam  bomine  frueris  ;  illo  enim  fiûeris,  quo 
efiicieris  beatus.  Ibid. 

Quand  vous  jouirez  de  l'homme  en  Dieu,  vous  jouirez 
pluliil  de  Dieu  que  de  l'homme  ;  car  vous  jouirez  de  celui 
qui  peut  vous  rendre  heureux. 

9.  Si  propter  se  diligendus  est  bomo,  frui- 
mur eo;  si  propter  aliud,  utimur  eo./6('(Z.  c. 
22,  ante  med.  p.  9,  A. 

S'il  faut  aimer  l'homme  pour  soi,  nous  jouissons  do  lui  ; 
s'il  faut  l'aimer  pour  une  autre  fin,  nous  ne  faisons  qua 
nous  servir  de  lui  comme  d'un  moyen. 

10.  Omnis  qui  fruitur,  ulitur:  assuniit  enim 
aliquid  in  facultatem  voluntalis  cum  fine  dc- 
leclalionis;  non  autem  omnis  qui  utilur,  frui- 
tur. Lib.  10  de  Trinit.  c.  11,  prope  med.  pan. 
268,  D,  t.  3. 

Tout  homme  qui  jouit  d'une  chose  en  use;  il  met  une 
cho'e  à  la  disposition  de  sa  volonté,  avec  l'iiilention  d'y 
trouver  son  plaisir;  mais  user  d'une  chose,  ce  n'est  pas 
toujours  en  jouir. 

11.  Non  fructus  est  bonus,  qui  de  cbaritatis 
radiée  non  surgit.  De  Spiritu  et  Littera,  c.  14, 
siibfin.  p.  581,  i4,  t.  3. 

L'm  fruit  n'esl  pas  bon  quand  il  ne  sort  pas  do  la  racii:(J 
I  de  la  cliaiilé. 
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i2.  Centesimus  fruclus,  marlyrum  est  ;  sexa- 
gesimus,  virginum  :  tnge.simus,conjugalorum. 
Lib.  1  Quœsl.  Eviing.  qitœst.  9,  siip.  iUud, 
Matlh.  13,  Aliiul  centesimmn,  p.  233,  B,  t.  4. 

Le  tulent  qui  rapporte  au  centuple,  c'est  celui  des  mai- 
tyrs;  celui  qui  rapporte  soixante,  c'est  celui  des  vierges; 
celui  des  i-poux  pruduit  trente. 

13.  Omnis  liumana  perversio  est  (quod  etiam 
vitium  vocatur),  fi  ueudis  uli  velle,  et  utendis 
frui.  Pros. 

Une  illusion  commune  aux  hommes  et  qu'on  peut  ap- 
peler un  vice,  c'e^t  de  vouloir  se  servir  des  biens  dont  il 
faudrait  jouir  et  de  vouloir  jouir  des  biens  dont  il  ne  fau- 
drait que  se  servir. 

li.  Omnis  aulem  ordinatio  est  (qnsi  virtus 
etiam  nominalui),  fiuendisfi'ui,et  utendis titi. 
DeSZ,  Qiiœst.  quœst.  30,  fere  in  princ.  pag. 
382,  C,  tom.  4. 

Le  bon  ordre  au  contraire,  et  on  l'appelle  une  vertu, 
veut  qu'on  jouisse  des  biens  dont  il  faut  jouir  et  qu'on  se 
serve  de  ceux  dont  il  faut  so  servir. 

13.  Temporalibusmagis  ulendum  est,  qiiam 
fruendura,  ulliiii  meieaiiiur  œlcniis.  Lib.  11 
de  Civ.  Dei,  c.  25,  a  med.  p.  205,  A,  t.  a. 

Il  faut  se  servir  plutôt  que  jouir  des  biens  temporels, 
afin  de  pouvoir  jouir  des  biens  éternels. 

16.  Pervers]  frui  volunt  numnio,  uti  nutem 
Deo  ;  quoniam  non  minimum  propler  Deum 
impendunt,  sed  Deum  propter  nummum  co- 
lunt.  Ibid. 

Les  TuécUant.s  veulent  jouir  de  leur  or  et  se  servir 
aussi  de  Dieu  ;  ils  no  dépensent  pas  leur  argent  en  vue 
de  Dieu,  mais  ils  honorent  Dieu  en  vue  de  l'aigent. 

17.  Vile  est  valde  elementis  frui.  et  visibi- 
libus  delectari ,  in  coinparalione  frucndi  el 
congaudendi  ipso  Deo.  De  triplici  Habitue,  c. 
4,  circa  med.  p.  556,  D,  t.  9. 

C'est  une  indignité  de  vouloir  jouir  de  la  matière  et  de 
chercher  son  plaisir  dans  les  biens  sensibles,  au  lieu  de 
placer  sa  jouissance  et  son  plaisir  en  Dieu- 

18.  Nemo  dat  fructum  bonum,  si  piîeci.'^us 
est  de  vite.  In  Psalmo  contra  partem  Doiuiti, 
post  med.  t.  7. 

Aucun  chrétien  ne  donne  de  bons  fruits,  s'il  est  retran- 
ché de  la  vigne. 

19.  Botrum  caute  lege,  ne  dum  qufpris  fruc- 
tum, lacères  manum.  Tract.  46  sup.  Joaii. 
post  med.  t.  9. 

Cueillez  avec  précaution  la  grappe,  de  peur  de  vous 
déchirer  la  main  aux  épines  en  voulant  prendre  le  fruit. 

20.  Nihil  tara  jucundum  est,  ut  non  per  fiui- 
tionis  assiduitalem  despicabile  liai;  quorum 
veio  rara  est  adeptio,  eorum  grala  est  fruitio. 
Conc.  1  de  Jejtmio,post  med.  p.  145,  t.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  beauté  si  parfaite  que  l'habitude  d'en 
jouir  ne  la  rende  vile  ;  mais  on  jouit  avec  bonheur  d'une 
chose  quand  on  l'oblicnt  rarement. 

21.  Uniuscujusque  fructus  mulla  qnidem  est 
pralia.  major  autem  delectatione  utiiilas.  De 
J'aradiso,  circa  med.  p.  304,  /.  2. 

Ton <  les  fruits  ont  une  douce  saveur,  raai-i  leur  utilité 
est  préférable  -i  leur  agrément. 


22.  Fruitio  Dei  in  sapore  quodam  divine  est, 
unde  el  a  sapore  sapientia.  Lib.  2  de  Natura  et 
Dignilat.  amoris,  c.  10,  ab  init.  f.  55,  col.  3, 
lut.  G. 

La  jouissance  de  Dieu  a  une  certaine  saveur  divine,  et 
c'est  à  cause  de  ce'a  que  les  mots  $agesse  et  saveur  déri- 
vent de  la  même  racine. 

23.  Deo  est  fruendum,  mundo  est  utendum; 
Cliristi  Dei  felicitale  est  fruendum,  Cluisli  lio- 
minis  conformatione  estutemlum.  In  Ccntiloq. 
part.  3,  sect.  i,  antc  med.  pag.  72,  col.  1,  B, 
tom.  6. 

Il  faut  jouir  de  Dieu  et  user  du  monde;  il  faut  jouir  du 
bonheur  de  Jésus-Christ  comme  Dieu,  et  se  servir  de  la 
ressemblance  de  Jésus-Christ  avec  uous  comme  homme. 

24.  Fruimur  cognitis,  in  quibus  ipsa  volun- 
las  delectata  quiescit  :  utimur  eis,  qu;ead  iliud 
referimus,  que  fruendum  est.  Ibid.  post  med. 
p.  72,  col.  1,  C. 

Nous  jouissons  des  biens  oii  nous  savons  que  notre  vo- 
lonté trouve  le  repos  et  le  bonheur;  nous  nous  servons 
des  choses  que  nous  rapportons  vers  ee  qui  doit  être  l'ob- 
jet de  notre  jouissance. 

25.  Nullus  in  sua  radice  manens  proficuos 
générât  fi  uctus.  Sup.  Ps.  28,  fere  in  med.  vers. 
5,  ^41,co;.  1. 

Aucun  arbre,  tant  qu'il  ne  consiste  que  dans  la  racine, 
ne  produit  de  bons  fruits. 

26.  Ipsius  quidem  est,  qui  lucem  omnibus  s 
adfert  plantare  et  rigare;  luum  vero,  fructum 
facere.  Calèches.  1,  statim  a  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  i,p.  398,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1G18. 

A  la  vérité,  c'est  à  celui  qui  éclaire  toutes  choses  de 
planter  et  d'arroser,  mais  c'est  à  vous  de  produire  des 
fruits. 

27.  Planta  qu»  a.ssidue  transfeitur,  fruc- 
tum nunquam  edet.  El  habet.  apud  D.  Joan. 
Damasc.  lib.  2  Paraît,  c.  i,  f.  51,  p.  i,  C. 

Et  si  vous  transplantez  souvent  un  arbre,  il  ne  portera 
jamais  de  fruit. 

28.  Quantum  serimus  in  operibus,  lantum  ' 
melemus  in  fiuctibus.  Nom.  de  S.  Maximo, 
siib  finem,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  1,  edit. 
Colon.  1618. 

Plus  nous  semons  par  les  œuvres,  plus  nous  recueille- 
rons par  les  fruits. 

29.  Fruclus  diu  expeclalus,  gratissimns  est; 
nam  giatior  est  fruclus,  quem  spes  productior 
edil. /«  décret  Gratian.  f.  344,  coî.  3,  edit. 
Lugd.  1540. 

Un  fruit  longtemps  attendu  fait  plus  de  plaisir,  car  il 
est  plus  agréable  après  avoir  été  l'objet  dune  longue  es- 
pérance. 

30.  Vere  humilis,  quamvis  pariât  fructum 
magni  meriii,  nullam  tamen  inde  gloriam  Iri- 
buit  sibi,  secl  tolum  divina-'  virtuti.  Sup,  1 
lieg.  c.  4,  col.  345,  C,  Moraliter,  t.  2. 

L'homme  vraiment  humble,  quoiqu'il  produise  des 
fruits  de  grande  valeur,  ne  s'en  attribue  aucune  gloire, 
mais  il  rapporte  tout  à  la  groce  divine. 

31.  Sicut  oliva  cumin  flore  est,  si  immode- 
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lata  iiL'bula  laiiyilui,  a  iVuclu  vacualur;  sic 
bona  inchoantes,  si  laudibus  cœperint  delec- 
tari,  fruclum  operum  perduiit.  Sup.  Job,  cap. 
15,  in  illtid.  Quasi  olioa  projiciens  florem,  col. 
iS2,  D,  t.  3. 

Comme  Tolivier  ne  portera  pas  de  fruit,  si  nn  brouil- 
lard épais  vient  à  l'atteindre  pendant  qu'il  est  en  lleurs, 
ainsi  ceux  qui  commencent  de  bonnes  œuvres  en  per- 
dront le  fruit,  s'ils  se  complaisent  dans  les  louanges. 

32.  Ibi  est  summa  lœtitia,  ubi  Deo  fruimur. 
Sup.  Ps.  ^ZS,col.  1499,^,  t.  3. 

La  joie  parfaite  consiste  dans  la  jouissance  de  Dieu. 

33.  Quo  nondum  potiti  sumus,  ardentius  ap- 
pelimus.  Sup.  Jerem.  c.  2,  in  princ.  col.  589, 
B,  t.  4. 

Nous  désirons  avec  plus  d'ardeur  le  bien  quo  nous  n'a- 
vons pas  encore  possédé. 

34.  Fruclus  bonos  non  nisi  bona  voluntas 
parturit;  sic  niaios  mala  intentio  nutrit.  5î«/). 
Matth.  c.  7,  col.  loi,  B,  t.  5. 

Si  la  bonne  volonté  seule  peut  produire  de  bons  fruits, 
la  mauvaise  intention  favorise  les  mauvais. 

35.  Nemo  de  niala  intentione  friictum  bn- 
num  percipit  ;  nec  de  bona,  nisi  bonum  raelit. 
Ibid.  c.  7,  col.  152,  D. 

Nul  ne  relire  un  bon  fruit  d'une  mauvaise  intention  ; 
au  contraire,  une  bonne  intention  ne  peut  en  produire 
que  de  bons. 

36.  Cum  blandum  est,  quod  in  foliis  redo- 
lel,  cognoscamus,  quam  dulce  sit,  quod  in  fruc- 
tibus  sapit.  Lib.  23  Moral,  c.  1,  longe  posl 
init.  col.  762,  B,  t.  1. 

Si  la  vue  seule  des  feuilles  est  si  agréable,  comprenons 
combien  doit  être  douce  la  saveur  des  fruits. 

37.  Sunt  nonnulli,  qui  ut  fruantur  Deo,  dis- 
pensatorie  utuntur  hoc  sa:culo;  et  sunt  non- 
nulli, qui  ut  fruantur  hoc  sœculo,  transitorie 
uli  volunt  Deo.  Ibid.  lib.  2,  c.  5,  prope  fînem, 
num.  9,  col.  31,  C. 

Il  en  est  qui,  pour  jouir  de  Dieu,  usent  avec  réserve 
des  choses  de  ce  monde  ;  il  en  est  d'autres  qui  veulent 
pour  un  temps  se  servir  de  Dieu,  afin  de  jouir  de  ce 
monde. 

38.  Fructus  mundi,  ruina  est;  ad  hoc  enim 
crescit,  ut  cadat;  ad  hoc  cadit,  ut  germinel; 
ad  hoc  germinat,  ut  quodcunque  germinave- 
rit,  cladibus  consumât.  Homil.  1  sup.  Evang. 
circa  med.  col.  320,  B,  t.  2. 

Le  fruit  du  monde  est  une  ruine;  il  grossit,  en  effet, 
pour  tomber,  il  tombe  pour  germer,  il  germe  pour  faire 
périr  tout  ce  qu'il  atteint. 

39.  Illic  major  fructus  gignitur,  ubi  one- 
rosae  acerbitatis  causa  prœcesserit.  Tom.  7, 
Epist.  5  ad  virginem  in  exilium  tnissam,  ante 
med.  p.  34,  B. 

Les  fruits  ne  sont  que  plus  beaux  qaaud  on  a  com- 
mencé par  avoir  beaucoup  de  peine. 

40.  Nihil  injustius  est,  quam  alterius  labore 
alterum  perfrui;  et  hoc  justissimum  es'„  ut 


43.  Fruclus 


Le  fruit 


Hugo  tard. 


SUD  qiiis  labore  frueretiir.  Sup.  Ecclesiaslcn 
c.  2,  sup.  illud.  Non  est  bonum  Iiomini,  etc.  p 
18,  A,  t.  7. 

Rien  n'est  plus  injuste  que  de  jouir  du  travail  d'aulrui 
mais  il  est  très-juste  que  chacun  jouisse  du  sien. 

41.  Sic  bonis  hujus  sœculi  fruere,  ne  autde 
siderio,  aut  carne  delinquas.  Ibid.  c.  12,  sup 
illud.  Quia  adolescentia,  etc.  p.  79,  D,  t.  7. 

Jouissez  des  biens  de  ce  monde,  de  manière  à  ne  pécher 
ni  par  convoitise,  ni  par  action. 

42.  Plus  metit  conscientia,  quam  gesta  ;  ha?c 
manum  replent,  manipules  vero  illa  sinu  col- 
ligit.  Sup.  Ps.  118,  post  med.  f.  94,  col.  2. 

L'intention  récolte  plus  que  raclion;  celle-ci  remplit  la 
main,  mais  l'autre  entasse  les  gerbes  dans  l'àme. 

!'  Odore  mulcet, 
Guslu  reficit, 
Naturam  arboris  ostendil, 
Calore  solis  coloratur, 
Matui'us  decidit, 
Directe  jaculalur.  Lib.  4  de 
Propriet.  rerum,  cap.  6, 
ante  fin,  p.  307,  B,  t.  2. 

Flatte  l'odorat, 

Réjouit  le  goût. 

Fait  connaiire  la  nature  de  l'arbre. 

Se  colore  sous  l'action  du  soleil, 
I   Tombe  quand  il  est  mùr, 
[    Lance  ses  traits  en  ligne  droite. 

44.  Ubi  nullum  est  fastidium  in  fruendo, 
ubi  fruuntur;nec  fastidiunt,  qui  frui  magis 
sitiunt.  Sup.  Cant.  c.  8,  f.  137,  col.  2,  /.  3. 

On  jouit  quand  il  n'y  a  pas  d'ennui  dans  la  jouissance, 
et  ceux  qui  désirent  jouir  encore  ne  sont  pas  rassasiés. 

45.  Cbaritate  fruimur  Deo,  gaudio  nobis- 
melipsis,  pace  proximo  amico,  patienlia  pro- 
ximo  iniraico.  Sup.  Epist.  ad  Galat.  c.  5,  fol. 
106,  col.  2,t.l. 

Nous  jouissons  de  Dieu  par  la  charité,  de  nous-mêmes 
par  la  joie,  de  nos  amis  par  la  paix  et  de  nos  ennemis 
par  la  patience. 

46.  Job  ante  lentationem.trigesimum  habuit  s.Joa 
fructum  in  facullalibus  suis,  juste  vivendo; 
post  damna  substantia)  et  filiorum,  sexngesi- 
mum  ;  post  plagain  autem  corporis,  centesi- 
mum  fecit.  Hom.  31  sup.  Matth.  oper.  imperf. 
in  med.  in  illud  13,  Quœdam  super  terram  bo- 
nam,  etc.  col.  942,  A,t.'i. 

Job,  avant  d'être  éprouvé,  recueillait  trente  pour  cent 
de  sa  fortune  par  la  justice  de  sa  vie;  après  la  perte  de 
ses  biens  et  de  ses  enfants,  il  récolta  soixante,  et  après 
les  plaies  qui  frappèrent  son  corps,  il  recueillit  le  cen- 
tuple. 

47.  Ubi  oblectatio  fruendi  constituitur,  ibi 
cura  cordis  obstringitur.  Serm.  de  Jejun.  sep- 
timi  mensis,  post  med. 

Dès  que  l'on  commence  à  jouir,  le  cœur  commence  à 
s'inquiéter. 

48.  Non  potest  ex  amara  radiée  dulcis  fruc-  s.  Petr.  Dam. 
tus  afl'erri.  Opvscul.  2S,  cap.  l,  sub  finem,p. 

603,  col.  2,  B,  t.  3. 
Une  racine  amèro  ne  petit  pas  prod;iirc  des  f.-nits  doux, 


I.co  I. 


ooO 


FRUGALITAS. 


49.  Non  cujusvis,  sed  solius  sapientis  est, 
nosse  mentis  fructus  cujus  sil.  De  Plant.  Noe, 
post  med.  p.  329,  t.  1. 

Le  sage  seul,  et  non  lo  pr  mier  venu,  peut  connailre 
unu  àme  aux  ùuits  (lu'ellc  porle. 


SENTENTIA   PAGAXI. 


50.  Stultiis  est,  qui  nuUum  fructum  esse  pu- 
tat  bononim.  nisi  praesenlium.  Epist.  29,  ab 
init.p.  587  ,'ï.  2. 

C'est  être  insensé  de  croire  que  les  biens  de  ce  monde 
peuvent  seuls  donner  des  fruits. 


FRUGALITAS  (Frugalité). 


Frugalitas  a  fruge  dicitur,  id  est,  a  fi'uctu, 
propter  quandam  animorum  fecunditatem. 
De  beata  Vila,  disput.  primœ  diei,  ante  med. 
p.  330,  C,  t.  1. 

Le  mot  frugalité  iérive  d"un  mot  latin  qui  signiQe  fruit, 
à  cause  d'une  certaine  fertilité  des  âmes. 

Frugalitas  a  fruge  dicitur,  quia  niliil  melius 
a  terra  oritur.  Lib.  3  Tusc.  Quœst.  ante  med. 
num.  18,  col.  212,  A,  t.  4. 

Le  mot /'nijaUie  vient  d'un  mot  latin  qui  signiGo  fruit, 
parce  que  c'est  ce  que  la  terre  donne  de  meilleur. 


Frugalitas  est  virtiv',  quai  motus  animi  ré- 
git et  sedat,  moderatamque  in  omni  re  novit 
servare  constantiam. 

La  frugalité  est  une  vcrlu  qui  règle  et  apaise  les  pas- 
sions du  cœur,  et  qui  lui  fait  garder  en  toutes  choses  la 
modération  et  la  constance. 

Frugalitas  est  virtus  moderalrix  utendi,  et 
abutendi  ignara.  Lib.  8  deNurjls  curial.  c.  13, 
})ost  init. 

La  frugalité  est  une  vertu  qui  porte  à  user  avec  modé- 
ration et  qui  n'abuse  jamais. 

SENTENTLE  P.\TRUM. 

1.  Plurimos  gula  sua  occidit,  nullum  fruga- 
litas. Lib.  2  de  Gain  et  Abel,  c.  S,  ante  med. 
col.  930,  A,  t.  4. 

Lu  gourmandise  a  tué  beaucoup  do  monde,  la  frugalité 
n'a  fait  mourir  personne. 

2.  Plus  amat  caro  moderatam  frugalitatera, 
qua  exuitur  onere,  induilur  .salubritato,  qua 
solliciludinemdeponit,assumitlranquillitalem. 
Lib.  10,  Epist.  82  nd  Vercellensem  Eccksiam, 
longe  post  med.  col.  668,  A,  t.  3. 

Le  corps  préfore  une  frugalité  modérée;  elle  sert  à  le 
décharger,  à  lui  procurer  la  santé,  à  lo  délivrer  des  soii- 
pis,  à  lui  donner  la  paix. 


3.  Ornet  mores  luos  sobrietas  et  frugalitas.     s.  Au  ■ 
Epist.  182  ad  Bonifac.  in  princ.  p.  518,  D, 

tom.  2. 

Que  la  sobriété  et  la  frugalité  soient  l'ornemont  de  vos 
mœurs. 

4.  Vitio  interaperanliae  contraria  virtus  est, 
quœ  frugalitas  nominatur.  De  beata  Vita,  in 
disput.  primœ  diei,  ante  med.  p.  350,  C,  t.  l. 

La  vertu  opposée  a  l'intempérance,  c'est  la  sobriété. 

5.  Frugalitas  solliciti  et  diligentis  hominis    s.  ucm. 
solatium  est.  Epist.  de  Cura  et  Reijini.  rci  fa- 
miliaris,  ab  init.  f.  371,  col.  1,  C. 

La  sobriété  est  la  consolation  de  l'homme  actif  et  soi- 
gneux. 

6.  Religiososdecetreligiosa  frugalitas.  Lj'^.    s- ''""•■'"' 
2  de  Profect.  relig.  c.  49,  in  med.  p.  596,  col. 

1,  C,  t.  7,  part.  4. 
La  sobriété  chrétierme  convient  aux  religieux. 

7.  Ubi  pudicitirc  sanctitas,  ibi  frugalitas  est. 
Tom.  1,  Ep.  10  ad  Furiain,  post  init. p.  80,  C. 

La  chasteté  est  la  compagne  de  la  sobriété. 

8.  Ubi  frugalitas  est,  ibi  damna  servulo-     ^-  "'"• 
rum;quidquid  enim  non  tulerint,  sibi  abla- 

tum  putant  ;  nec  considérant  do  quanto,  sed 
quantum  accipiant.  Ibid. 

Lorsque  la  frugalité  règne  dans  une  maison,  elle  fait 
tort  aux  mauvais  scrvileur.s;  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent 
pas  prendre,  ils  pensent  qu'on  le  leur  vole;  ils  ne  considè- 
rent pas  d'où  ils  tirent,  mais  seulement  ce  qu'ils  reçoivent. 

9.  Parca  vita  occidit  vitia,  libidinem  exlln-  as'v'iîwrc 
guit,  virtutes  nutrit,  animam  roborat,  men- 

teni  ad  cœlestia  sublevat.  Stip.  Reg.  D.  August. 
c.  4,  post  med.  p.  8,  H,  t.  2. 

Une  vie  sobre  détruit  les  vices,  étouffe  les  passions,,  en- 
tretient les  vertus,  fortifie  l'àme,  élève  le  cœur  vers  le 
ciel. 

10.  Tantum  débet  unusquisque  sibi  frugali-  Joan.  r.ass. 
talis  indicere,  quantum  corporeas  obluctationis 

pugna  deposcit.  Lib.  5  de  cœnob.  Inst.  c.  9,  in 
princ.  p.  117. 

Chacun  doit  s'astreindre  à  la  sobriété  autant  que  le  ré- 
clament les  tentations  de  la  chair. 

11.  Parcitassalutis  est  mater.  Hom.  deJona  s.jon.  cur. 
propheta,  in  fine,  col.  846,  A,  t.  1. 

La  sobriété  est  la  mère  du  salut. 

12.  Numquid  voluptatem  quœris,  amice? 
Hanc  a  frugalitate  parabis  :  num  sanilatem  ? 
etiamhancinde:numsecuritalem?  otiam  banc: 
num  libertatem?  num  valetudinem?  num  ani- 
mai sobrietatem?  num  alacritatem?  isia  bona 
omnia  ex  frugalitate  sumuntur.  Hom.  27  sup. 
Acta  Apost.in  Morali,  circa  med.  col.  631,  B, 
tom.  3. 

Mon  ami,  vous  demandez  du  plaisir,  vous  le  trouverez 
dans  la  frugalité;  cherchez -vous  à  vous  rassasier,  ayez 
encore  recours  à  la  frugalité  ;  cherchez-vouî  le  repos,  elle 
vous  le  donnera  ;  soupirez-vous  après  la  liberté,  après  la 
santé,  après  la  tempérance,  après  la  vivacité,  vous  trou- 
verez tous  ces  biens  daits  lu  frugalité. 


FUCUS. 


13.  Anima  fnigalitati  dedila,  Oimior  est 
quam  qiue  m  deliciis.  Ibid.  in  fine  Moralis,  col. 
C32,  D. 

Une  âme  qui  pratique  la  frugalité  est  plus  forte  que 
celle  qui  vit  au  milieu  des  délices. 

14.  Si  frugalis  esses,  nihil  timeres,  non  in- 
vidiaiu,  non  latfunciilos ,  non  insidiatores. 
Serm.  13  sup.  Ep.  ad  Ephes.  in  Morali,  circa 
med.  col.  1040,  C,  t.  4. 

Si  vous  étiez  sobre,  vous  ne  craindriez  rien,  vous  ne 
redouteriez  ni  les  envieux,  ni  les  voleurs,  ni  les  pièges  de 
vos  ennemis. 

15.  Frugalltas  nihil  gelide  minislrat  ant  ti- 
mide, sed  ei  tamen  ratio  constat  impensa);  ro- 
bus  quidem,  sed  sibi  niagis  parcit.  Pros. 

Va  homme  sobre  ne  prend  rien  avec  froideur  ou  avec 
timidité  ;  il  établit  ses  dépenses  d'après  la  raison  ;  il  éco- 
nomise, il  est  vrai,  sa  fortune,  mais  il  se  ménage  encore 
plus  lui-même. 

16.  Nihil  autem  minimum  subtrahit  usui, 
sed  luxuria?  nihil  omnino  indulget;  siquidem 
diligentissima  est.  Lib.  8  de  Ntig.  curial.  cop. 
13,  post  iiiit.  apitd  Bibl.  Patr.  tom.  IS,  p.  477, 
col.  Ï,A,  edit.  Colon.  1618. 

Il  ne  se  prive  pas  du  nécessaire,  mais  il  n'accorde  rien 
au  luxe,  parce  qu'il  est  trés-rango. 

17.  Paucis  contentus  esto,  etsimplicibus  de- 
leclare.  Lib-  1  Enchirid.  parvtiloritm,  docu- 
ment. 12,  in  princ. 

Contentez-vous  de  peu,  et  chercbcz  le  plaisir  dans  la 
simplicité. 

18.  Frugalis  vitœ  degenda?.  ratio,  ubi  lon- 
gius  processerit,  libidinis  incenliva  delet.  Pa- 
rœnes.  18,  apiid  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  2. 
edit.  Colon.  1048. 

Un  plan  de  vie  sobre,  quand  on  l'a  observé  longtemps, 
dissipe  les  dangereux  allraits  de  la  passion. 

19.  Tormentnra  est  insaliabilis  cupidita- 
tis  frugalitas.  De  Abrahamo,  ante  med. p.  506, 
tom.  1. 

La  frugalité  est  le  supplice  de  la  passion  insatiable. 

20.  Disruptum  ganea  slomachum,  nullasar- 
cire  res  melius,  quam  parcimonia  solet.  Lib. 
2,  Ep.  9  ad  Donidium,  in  cake,  apud  Bibl. 
Pair.  tom.  o,part.  l,p.  999,  col.  1,  D,  edit. 
Colon.  1618. 

Ordinairement  rien  ne  répare  miens  un  estomac  use  par 
la  débauche  que  la  frugalité. 


SEiVTENTI.E  P.VG.\.\0RUM. 

21.  Ne  tibi  quid  desit,quaesiti3Ulere  parce  : 

Ulque  quod  est  serves ,  seniper  lilii 

déesse  pulato.  Lib.  1  Dist.  metr.  46. 

Afin  de  ne  manquer  de  rien,  usez  sobrement  de  ce  que 
Tons  avez  amassé,  el  afin  de  conserver  voire  avoir,  crai- 
gnez toujours  de  manquer. 


22.  Utere  quœsitis  modice. 
abundal  : 


cura  sumptus 


Labitiir  exigiio,  quod  partum  est  tem- 
père longo.  Lib.  2  Dist.  metr.  42. 

Economisez  tant  que  vous  êtes  riche;  une  fortune  ac- 
quise au  prix  de  longues  fatigues  se  dissipe  en  peu  de 
temps. 

23.  Frugalitatem  virtuttira  esse  maximam     cic?ro. 
judico.  Orat.  42  pro  rege  Dejotaro,  post  med. 

num.  26,  t.  2. 

Je  regarde  la  sobriété  comme  la  plus  grande  de  toutes 
les  vertus. 

24.  0  dii  immortales ,  non  intelligunt  homi- 
nés,  quam  magnum  vectigal  sit  parcimonia. 
De  Parad.  c.  6,  post  med.  t.  4. 

0  dieux  immorlels,  les  hommes  ne  comprennent  pas 
combien  l'économie  est  un  grand  revenu. 

25.  Homo  frugi  omnia  recle  facit.  Lib.  4 
Tusculan.  (Juœst.  ante  med.  tom.  4. 

L'homme  sobre  fait  bien  toutes  choses. 

26.  Si  corpus  frugaliter  curare  didicisti,  no    iiici.  pi.i. 
ob  id  tibi  placeas.  In  suo  Enchirid.  c.  20,  in 

princ. 

Si  vous  avez  appris  à  traiter  votre  corps  avec  sobriété, 
ne  vous  en  gloriliez  pas. 

27.  Non  potest  studinm  salutare  fieri  sine     scr.cca. 
frugalitatis  cura  ;  frugalitas  autem,  pauperins 
volunlaria  est.  Ep.  17,  ante  med.  p.  552,  t.  2. 

Sans  la  pratique  de  la  frugalité,  on  ne  peut  pas  s'appli- 
quer sérieusement;  or,  la  frugalité  est  une  pauvreté  volon- 
taire. 

28.  Luxurioso  frugalitas  pœna  est.  Ep.  71, 
post  med.  p.  666,  t.  2. 

La  frugalité  est  un  tourment  pour  le  voluptueux. 

29.  Bona)  valetudinis  mater  est  frugalitas,   vaicr.  Mai 
inimica  luxuriosis  epulis,  et  aliéna  nimiœ  vint 
abundantia\  et  ah  omni  immoderato  Veneris 

usu  aversa.  Lib.  2  Dictor.  memorabil.  cap.  1, 
post  med.  p.  11. 

La  frugalité  est  la  mère  de  la  bonne  santé  ;  elle  déteslo 
les  grands  festins,  évite  Texcès  dans  le  vin  et  se  garde  des 
plaisirs  immodérés  de  Venus. 

30.  Grata  frugalitalis  consuetudo  in  cujiisvis 
génère  vila?,  summam  dulcedinem  conlinet. 
Ibid.  lib.  ijCap.d, post  med.  p.  171. 

La  bonne  habitude  de  la  frugalité  renferme  pour  tous 
les  genres  de  vie  des  douceurs  ineffables. 


FUCUS  (Fard). 


DEFIMTIO. 

Fucus  est  ficto  per  pigmenliim  et  peregri- 
num  ornatum,  ad  mentiendum  pulchritiidi- 
nem. 

Le  fard  est  une  sorte  de  peinture  employée  pour  donner, 
au  moyen  de  couleurs  étrangères,  un  faux  éclat  à  la  beauté. 


FLCUS. 


t::.M'!;M]  îi  patrum. 


1.  Mulieresfle  adiilleiio  vullus  racdilanlur 
aiiiilteriuni  casiitalis.  Pros. 

En  allcrant  leur  visage  naturel,  les  lemmes  méditent  la 
yiolalion  delà  chasteté. 

2.  Quanta  lia-c  amcnlia,  elïîgioin  mutue  na- 
turœ  picturain  qua-reie.  et  dnin  verenlur  ma- 
ritale JHdiL-iu)!!,  prodere  suiim? 

Quelle  folie  de  changer  leur  teint  naturel,  d'avoir  re- 
cours à  la  peinture,  et  de  iraliir  leur  propre  jugement  sur 
leur  beauté,  tandis  qu'elles  redoutent  celui  de  leur  mari'? 

3.  Pi'ior  enim  de  se  pronunliat,  quae  cupit 
niutare  quod  nata  est;  ila  dum  alii  studet  pla- 
ceie,  priussibi  ipsa  displicet. 

Car  une  femme  qui  veut  modifier  son  teint  naturel  se 
juge  la  première;  c'e^t  ainsi  qu'en  cherchant  A  plaire  au\ 
autres  elle  montre  d'abord  quelle  se  déplaît  à  elle-même 

4.  Ouemjudicem,  raulier,  veriorem  requi- 
rimus  deformitatis  tuse,  quam  teipsani,  quœ 
videri  limes  ? 

0  femme,  où  trouver  un  juge  plus  sincère  de  votre  lai- 
deur que  vous-même,  puisque  vous  craigmz  d'être  vue 
tells  que  vous  êtes  '? 

o.  Si  pulchra  es,  qiiid  abscondefis?  si  de- 
fortnis,  cur  te  formosamesse  mentiris?  Nec  tuœ 
conscientise,  nec  alieni  gratiam  erroris  habi- 
lura. 

Si  vous  êtes  belle,  pourquoi  vous  déguiser'?  si  vous  êtes 
laide,  pourquoi  vouloir  paraître  belle?  Vous  ne  réussirez, 
à  tromper  ni  votre  conscience,  ni  le  jugement  des  autres 

6.  nie  enim  alteram  diligit,  tu  idleri  vis 
placere,  et  irasceiis,  si  amet  aliam  qui  adulte- 
lare  in  te  docetur. 

Votre  époux  aime  une  autre  femme,  vous  voudriez  plaire 
à  un  autre  homme,  et  vous  êtes  irritée  que  celui  qui  vous 
a  enseigné  l'inlidélilé  aime  une  étrangère. 

7.  Maie  magistfa  es  injuriœ  tufe ;  lolerabi- 
liora  enim  propemodum  in  adultère  criuiiiia 
sunt:  ihi  enim  pudicilia,  hic  nalura  adulleia- 
tur.  LU).  1  de  Virgin,  ante med. col.  S\,B,t.i. 

C'est  vous-même  qui  enseignez  à  vous  faire  injure,  car 
le  crime  de  l'adultère  est  presque  plus  tolérable;  il  viole 
la  pudeur,  tandis  que  vous  outragez  la  nature. 

8.  Deles  picturam  Dei  mulier,  si  vultum 
(num  materiali  candore  oblinias,  si  acquisilo 
lubore  perfundas.  Pros. 

0  femme,  vouseffacez  la  peinture  de  Dieu  en  vous  don- 
nant par  le  rouge  et  le  blanc  des  couleurs  artificielles. 

9.  Illa  pictura  vitii,  non  decoris  est:  illa 
pictura  fraudis,  non  siraplicilatis  est.  Noli  ita- 
(jue  picturam  Dei  tollere,  et  picturam  meretri- 
cis  assumere.  Lib.  6  Hexameron.  cap.  8,  post 
init.  col.  888,  B,  t.  4. 

C'est  le  teint  du  vice  que  vous  vous  donnez,  et  non  ce- 
lui de  la  noblesse;  c'est  la  couleur  de  la  fraude,  et  non 
celle  de  la  simplicité.  Gardez-vous  donc  il'efficer  la  pein- 
ture de  DicH  cl  de  la  remplacer  par  cill.'  d'une  couiti- 


iO.  Certe  magna  nimis  pra\sumptio  et  su-  s.  .\n!oiMii 
perbia  est,  velle  aliam  l'ormare  efTigiem,  quam  • 
Deus  non  dédit.  Part.  2,  til.  4,  cap.  S,  |  G,  in 
med.  fol.  168,  col.  4. 

Certes,  c'est  un  grand  excès  de  présomption  et  d'orgueil 
de  vouloir  se  donner  un  autre  teint  que  celui  qu'on  a  reçu 
de  Dieu. 

11.  Fucari  pigmentis,  que  vel  rubicundior,     s  Aug. 
vel  candidior  mulierappareat,  adulterina  falla- 

cia  est,  qua  non  dubito  ipsos  maritos  se  nolle 
etiam  decipi,  quibus  solis  perniillendre  sunt 
feminaî  ornari  secundum  veniam,  non  secun- 
dum  imperiura.  Ep.  73  ad  Possidium,  prope 
med.  p.  219,  A,  t.  2. 

Lorsqu'une  femme  se  farde  pour  avoir  le  teint  plus  rouge 
ou  plus  blanc,  c'est  une  ruse  de  l'adultère;  je  ne  pense 
pas  que  les  maris  veuillent  en  être  dupes  :  c'est  pour  eux 
seulement  qu'il  est  permis  à  une  femme  do  se  parer,  et 
cette  permission  est  une  faveur,  non  une  loi. 

12.  Verus  ornatus  maxime  cliristianorum  et 
christianarum,  nou  tantiim  nulhis  fucus  men- 
dax,  verum  eliam  ne  auri  quidem  vestisque 
fiompa,  sed  mores  boni  sunt.  Ibid.  in  med.  p. 
219,  B. 

Le  véritable  ornement  des  chrétiens  et  des  chrétiennes 
ne  consiste  ni  dans  le  fard,  ni  dans  le  luxe  des  vêlements 
d'or,  mais  uniquement  dans  les  bonnes  mœurs. 

13.  Non  amat  Christus  fallaciarum  fucos, 
veris  veritas  delectalur.  De  Bono  vidiiit.  c.  19, 
imulo  ante  med.  p.  734,  C,  t.  4. 

Jésus-Christ  n'aime  pas  ces  moyens  do  déguisement:  la 
vérité  aime  ce  qui  est  vrai. 

14.  Deus  non  delectalnr  in  composilione     s  "•■". 
vullus,  sed  in  bonis  moribus.  Sci'm.  64  ad  so- 
rorem,  in  med.  f.  97,  col.  2,  F. 

Dieu  n'aime  pas  un  visage  composé,  mais  des  mœurs 
pures. 

15.  Fuci,  tinctui'tT,  unguenta  et  colores  il-  s-'i"'  -^ 
lili,  animam  intrinsecus  n\giotai'e  significaiit. 

Lib.  3  Pœdag.  c.  2.  in  med.  f.  4S,  p.  2,  E. 

Quand  on  u-e  du  fard,  qu'on  teint  les  cheveux,  qu'on 
a  recours  à  la  pommade  et  qu'on  se  parfume,  c'est  une 
preuve  qu'on  a  l'âme  malade. 

16.  Ornantur  ut  aliis  placeant,  quas  in  facie, 
non  in  corde  glorianlur.  Ibid.  paulo  jiost  med. 
f.  45,  pfl(/.2,  F. 

Les  femmes  qui  se  parent  pour  plaire  aux  autres  met- 
!•  ni  leur  gloire  dans  la  beauté  du  visage  plutôt  que  dans 
le;  qualités  du  cœur. 

17.  Etsi  oculos  tuos  ungas  stibio,  frustra  est 
pulcbriludo  tua.  Ibid. 

Vous  pouvez  farder  vos  jeux,  votre  beauté  sera  tou- 
jours vaine. 

18.  Si  mulieressint  pulc]ii'a\,.su(ricitnatuia, 
non  conlendat  ars  contra  naluram  ;  sin  autem 
sint  natiira  turpes,  seipsasarguunt,  ex  eoquod 
sibi  applicant  quod  non  habent.  Lib.  2  Pœdag. 
c.  i2, ante  fil.  f.  44,  C. 

Si  les  femmes  sont  beUes,  la  nature  suffit:  qu'elles  ne 
lui  oppo.'ont  pas  de  vains  artifices  ;  si  elles  sont  nalurelle- 
m^nt  laides,  elles  s'accusent  elles-piômes  eij  affectani  d'à.- 
voir  ce  qu'elles  n'ont  pas. 
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ly.  Oui  feiuinas  morclrices  vocaveiit,  qu;e 
ex  vullibus  suis  persoiias  faciuut,  non  abeira- 
vit.  Ibid.  lib.  3,  cap.  2,  post  med.  fol.  43,  pag. 

2,  un.  F. 

Ceux  qui  traitent  de  courtisanes  les  femmes  qui  font  un 
masque  de  leur  visage  ne  se  trompent  pas. 

20.  PulchritiiJo  fucis  non  ornatur,  sed  pro.-;- 
liluitur.  De  Bono  pudic.  cap.  6.  post  init.  pag. 
422,  col.  2. 

Le  fard  n'est  pas  une  parure  pour  la  beauté,  mais  il  la 
souille. 

21.  Sollicitudo  de  ornatu  pulchritudinis , 
nialœ  mentis  indicium  el  deformitatis  est.  Ib. 

Le  soin  excessif  do  la  lieauté  est  une  preuve  de  la  ma- 
li-e  et  delà  corruption  du  cœur. 

22.  Semper  est  misera,  quse  sibi  non  placet 
qualis  est.  Ibid.  circa  med.  etc. 

La  femme  qui  ne  se  convient  pas  telle  qu'elle  est  est 
loujours  malheureuse. 

23.  Quid  capilloriim  mulatur  coior?  qtiid 
ocuioi'ura  exlremilates  suffocnnlur  ?  quid  fa- 
ciès artibus  in  diversam  foi'main  convertilur? 
quid  postremo  spéculum  consulitur?  nisi  quia, 
ne  ipsa  sit,  timelur?  Jbid. 

Pourquoi  changer  la  couleur  de  ses  cheveux,  farder  ses 
yeux  et  s'étudier  avec  art  à  composer  diversement  son  vi- 
sage? pourquoi  enfin  consulter  sa  glace?  n'est-ce  pas  par 
crainte  de  paraître  telle  qu'on  est? 

24.  Non  fucis  t)rnatur  mulier,  sed  vitia  mu- 
lieris  ostendunlur.  Ibid.  in  fine,  etc. 

Le  fard  n'est  pas  une  parure  pour  la  femme  ;  an  con- 
traire, il  révèle  ses  défauts. 

25.  Lenocinia  formarum,  non  nisi  prostitu- 
!is  etimpudicisfeminiscongruunt;  etniiilarum 
fore  pretiosiov  cultu.';  e.-;l,  quam  quarum  pudof 
viiis  est.  De  Disc,  et  Habit,  viig.c.  G,  inprinc. 
p.  229,  col.  2,  t.  2. 

Le  fard  ne  convient  qu'aux  courtisanes  ;  tons  ces  artifi- 
ces n'ont  de  prix  qu'auxyeux  des  femmes  pour  qui  lapudeur 
est  peu  de  chose. 

26.  Opus  hoc  meum  non  est  (inquit  Domi- 
Hus),  nec  hffic  imago  nostra  est;  cuteni  faLso 
inedicamine  polluisti,  crinem  adullero  colore 
mutasti.  Pros. 

Ce  n'est  pas  mon  œuvre,  dit  le  Seigneur,  ce  n'est  pas  là 
mon  image  ;  vous  avez  souillé  voire  corps  par  ces  fausses 
peintures,  vous  avez  changé  vos  cheveux  par  un  mélange 
adultère  de  couleurs. 

27.  Expugnata  est  mendacio  faciès ,  figura 
corrupta  est  vultus  alienus  est. 

Le  mensonge  règne  sur  voire  front;  votre  visage  est 
changé,  c'est  le  visage  d'une  autre. 

28.  Deura  videre  non  poteris,  cum  oculi  tibi 
non  sint,  quos  Deus  fecit,  sed  quos  diabolus  in- 
fecit. 

Vous  ne  pouvez  pas  regarder  Dieu,  puisque  vos  yeux 
ne  sont  pas  ceux  que  Dieu  vous  a  donnés,  mais  plutôt 
ceux  que  U  démon  vous  a  composés. 

§9.  Illum  lu  seclata  es,  rîitilos  atque  depic- 


!os  oculos  serpon'.i:^  inti;ata  es,  de  iuiinico  lue  s  crrrian. 
compta,  cum  ilio  pariter  arsura.  Ibid.  cap.  7, 
/).  221. 

Vous  avez  recherché  le  démon,  vous  avez  imité  les 
yeux  rouges  et  peints  du  serpent;  vous  vous  étescomposéo 
d'après  votre  ennemi,  vous  devez  brûler  aussi  avec  lui. 

30.  Estote  taies  qualesvos  artifex  Deus  fa- 
cit,  estote  taies  quales  vos  manus  Patris  insli- 
tuit  ;  maneat  in  vobis  faciès  incorrupta,  cervix 
pura,  forma  sincera.  Ibid.  c.  9,  p.  233,  col.  2. 

Soyez  telles  que  Dieu  vous  a  faites,  soyez  telles  que 
les  niains  du  Père  céleste  vous  ont  formées;  gardez  votre 
visage  sans  déguisement,  votre  tête  sans  altération  de  cou- 
leur, votre  beauté  naturelle. 

31.  Non  virgines  tantum  aut  viditas,  sed  et 
nnptas  pulo,  et  omnes  omniiio  feminas  admo- 
nendas,  quod  opus  Dei  et  factura  ejus  et  plasma 
adullerari  nullomodo  debeat,  adhibito  flavo 
coloie,  vel  nigro  piilvere,  vel  rubore,  aut  quo- 
libet denique  lineamenta  naliva  corrumpenle 
inedicamine.  Ibid.  c.  7,  p.  230,  col.  2. 

Il  faut  avertir  non  seulement  les  vierges  el  les  veuves, 
mais  encore  les  épouses  et  même  toutes  les  femmes  sans 
exception,  qu'ellesne doivcnlen aucunemanière corrompre 
l'ouvrage  que  Dieu  a  formé  de  ses  mains,  eu  usant  de  pou- 
dre noire,  de  couleur  rouge  ou  dorée,  ou  de  toute  autre 
composition  faite  pour  altérer  les  traits  naturels. 

32.  Muliercula?  cura  pulcbritudine  careant  ?•  """i;  •"> 
naturali,ad  colorum  fucos  confugere  soient  ; 
.suni  tune  Ibeatrales  ornatissimae,  propter  ve- 
recundiam  inverecundissimœ,  et  propter  tur- 
piludinem  turpissima^  Orat.d  in  Funerc  pa- 
tris sui,  ante  med.  p.  71. 

Quand  les  femmes  n'ont  pas  en  partage  la  beauté  natu- 
relle, elles  ont  souvent  recours  aux  artifices  du  fard  ;  alors 
ce  sont  des  femmes  de  théâtre,  bien  parées,  sans  pudeur  à 
cause  de  leur  crainte,  sans  honte  à  cause  de  leur  laideur. 

33.  Pulcliritudinem  fucis  ornalam  infernus 
facit  artifex,  qui  Dei  figmentum  fraudulenlis 
abscondit  coioribus,  et  bonoris  gratiam  dede- 
corat,  divinamque  formam,  mereti  icum  idolum 
avidis  exponil  oculis,  quo  pulchritudo  vela- 
mine  obfuscetur,  idqueimaginem  suffuretur  na- 
luraleui.  Pros. 

La  beauté  obtenue  à  l'aide  du  fard  est  l'œuvre  de  l'en- 
fer; il  cache  l'ouvraj/ede  Dieu  sous  de  fausses  couleurs, 
lli-ti-it  la  noblesse  de  limage  divine,  expose  une  idole  de 
chair  aux  regards  passionnés,  voilo  la  beauté  naturelle  el 
efface  les  traits  réels. 

34.  Cai'te'-um  multos,  imo  omnes,  externu.^ 
mulierum  oblectat  ornatus,  cum  nullus  pretio- 
sior  existât,  quam  mores  iliarum  honesli,  et 
splendor  internus.  Orat.  7  de  Funere  Gorgoniœ 
sororis  suœ,  ante  med.  p.  52. 

D'ailleurs  le  grand  nombre  et  même  tous  les  hommes 
sont  charmés  de  l'ajustement  extérieur  d'une  femme,  lors- 
qu'elle fait  consister  sa  plus  belle  parure  dans  les  bonnes 
mœurs  et  dans  l'éclat  d'une  belle  àme. 

3o.  Quid  facit  in  facie  christianœ  purpuris-     s.  nier, 
sus  et  cerussa  ?  Quorum,  al terum  ruboremgena- 
runijlabiorumquementitur.alîerumcandorem 
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s.  iiici.     oiis  et  colli,  ignis  juveiiuiu,  fomenta  libidi- 
num  et  impudicap,  mentis  sunt  indicia.  Pros. 

Pourquoi  du  veimillon  et  du  blanc  sur  le  visnge  d'une 
femme  chrétienne'.'  L'un  S'  rt  à  donner  aux  joues  et  aux. 
lèvres  une  fausse  couleur,  l'autre  à  faire  éclater  la  fausse 
blancheur  du  visage  et  du  cou;  ils  excitent  le  feu  de  la 
jeunesse,  allument  les  passions  et  sont  la  marque  d'une 
àme  impudique. 

36.  Quomodo  flei'e  polest  pro  peccalLs,  quro 
lacrymis  cutein  niuiat,  et  sulcos  diicit  in  fa- 
cie  ?Ornalus  isie  non  Dnminiest,  velamen  istud 
Anticliristi  est  ;  qiia  fiducia  eiigit  ad  cœlum 
vullu.'^,  qno-s  Conditor  non  agno.scit?  Tom.  1, 
Ep.  10  ad  Furiam,  ante  vied.  p.  81,  A. 

Comment  pleurerait-elle  ses  péchés,  lorsque  ses  larmes 
mettraient  à  nu  sa  peau  et  traceraient  des  sillons  sur  ses 
joues'.'  Cette  parure  n'est  pas  celle  de  Jésus-Christ,  c'est  le 
voile  de  l'Antéchrist  Comment  oscrait-cllo  donc  lever  vers 
le  ciel  des  yeux  que  le  Créateur  ne  reconnaît  plus'? 

37.  Ernbeseat  raulier  cliristiana,  si  nalurœ 
cogit  decorem,  si  carnis  ciiram  facit  ad  concu- 
piscentiam,  in  qua  Ciiiisto  placere  non  polest. 
Tom.  1,  Ep.  23  ad  Marcellam,  in  med.p.  155. 

Une  femme  chrétienne  doit  rougir,  si  elle  force  sa  beauté 
naturelle,  et  si  elle  prend  soin  de  son  corps  pour  satisfaire 
une  passion  qui  ne  peut  plaire  à  Jésus-Christ. 

38.  Turpanda  e^t  faciès,  quam  conli'a  Dci 
praiceptum  purpurisso  et  ceru.ssa  et  stibio 
sœpe  depinxit.  Tom.  l^Epist.  27  ad  Eus  loch, 
ante  med.p.  175,  B. 

Il  faut  mépriser  un  visage  qui,  contrairement  à  la  loi 
de  Dieu,  est  couvert  de  vermillon,  dccéruse  et  de  fard  tiré 
do  l'antimoine. 

39.  Ci'imen  est,  caput  post  chrismatis  .sanc- 
lificationein ,  pulvere  aut  alterius  ctijuslibet 
pigmenti  fucosordidari.  Tom.  4,  Epist.  14  ad 
Mauritii  filiam,  in  med.  p.  90,  C. 

C'est  un  crime  de  souiller  une  tète  ointe  du  saint  chrême 
avec  la  poudre,  le  fard  ou  autres  choses  de  ce  genre. 

S.  iiinoc.  III.  40.  Artificialis  species  superducitur,  et  fa- 
ciès obducitur  naluralis,  tanquam  artilicium 
liominis  artem  superet  Cieatoris.  Pros. 

Vous  vous  composez  un  visage  artificiel  et  vous  dégui- 
sez votre  teint  naturel,  comme  si  l'hommo  était  plus  ha- 
bile que  le  Créateur. 

41.  Absit,  quod  adulterinus  color  comparabilis 
sit  native,  quoniam  cum  faciès  adulterino  co- 
lore fucatur,  os  abominabili  fœtore  corrumpi- 
tur. 

Il  s'en  faut  bien  qu'un  teint  emprunté  soit  comparable 
au  teint  naturel;  car  à  peine  avez-vous  mis  do  fausses  cou- 
leurs sur  votre  visage  que  vous  exhalez  aussitôt  une  odeur 
abominable. 

42.  Quid  vanius,  quam  peclere  crines,  pla- 
nare  cîesanera,  I ingère  gênas,  ungere  facioni, 
producere  superciiia?  Libro2de  Contempla 
mundi,  c.  40,  fere  per  totum,  p.  124. 

Quoi  do  plus  vain  que  de  peigner  votre  chevelure,  do 
l'arranger  soigneusement,  de  peindre  vos  joues,  do  parfu- 
mer votre  visage,  de  disposer  vos  sourcils'.' 

S.  j'Mii.  cur.      43.  Mulier  ornatum  corporis  nimium  ada- 


mans  meietricis  similis  est,  iiute  fuco  perfusa,  s.  Joan.  c 
quotidielascivia,  deliciis  et  loquacilate  diffun- 
ditur.  Hotn.  31  sup.  Matth.  opcr.  perfcct.  post 
med.  col.  284,  B,  t.  2. 

Une  femme  qui  aime  trop  à  parer  son  corps  ressemble 
à  une  courlisane  qui,  toujours  fardée,  ne  vit  qu'au  sein 
des  voluptés,  des  délices  et  du  bavardage. 

44.  Muiieiis  van»  faciès  figmentis  est  defor- 
mata,  labia  quasi  rubore  pertintta,  os  ursœ  ori 
cruenlato  simillimum,atia  superciiia  quasi  ad 
ollam  altrita,  albata'  sunt  genœ  quasi  sepul- 
cri  parietes;  qua^  omnia  fuligo,  cinis  et  caix 
sunt,  et  extrema3  spurcitire  et  fœtoris  indicia, 
summamquedeformilalem  efïiciuut.  Ibid.  ante 
fin.  col.  285,  i. 

Par  le  moyen  du  fard,  une  femme  vaniteuse  rend  son 
visage  difforme  ;  ses  lèvres  étant  teintes  de  rouge,  sa  bou- 
che ressemble  à  la  gueule  cruelle  d'une  ourse,  ses  sourcils 
sont  noirs  comme  si  elle  s'était  frottée  contre  une  marmite, 
.■ies  joues  sont  blanches  comme  les  murailles  d'un  .sépulcre. 
Tous  ces  ingrédients  ne  sont  que  de  lasuie,  de  la  cendre  et 
du  plaire  ;  ils  produisent  la  saleté  et  la  puanteur,  et  il-; 
défigurent  les  traits  d'une  manière  affreuse. 

45.  Quidnam  dicendum  est  de  fucis  corrum- 
pentiljus  faciès  feminarum,  in  perditioiiciu 
juvenum  lascivorum?  Ibid.  Ilom.  21,  ab  inil. 

Que  dire  du  fard  dont  les  femmes  se  couvrent  le  visage 
pour  perdre  des  jeunes  gens  passionnés? 

46.  Cum  fucis  formosa  videi  i  studeas,  bac 
re  certe  difformis  appares,  Deum  otlendis, 
modestiain  sutïodis,  suspicionum  flammam  in- 
cendis,proslitutascortaimilaris./6/(/.//oM.31, 
circa  fin. 

Lorsque  vous  vous  fardez  pour  paraître  belle,  vous 
vous  défigurez  certainement;  vous  offensez  Dieu,  vous  dé- 
truisez la  modestie,  vous  excitez  des  soupçons,  vous  imi- 
tez les  femmes  prostituées. 

47.  Quid  studium  tuum ,  quid  artem  con- 
summato  a  Dec  opificio  admovere  praîsumis? 
non  tibi  sufilcit  divinaformatio?an  vero  veluti 
excellentior  opifex,  divinum  opilîcem  corrigere 
impia  moliris  audacia,  alque  ad  Auctoris  inju- 
riam  ornaris,  ut  post  te  grèges  juvenum  tra- 
has?  Hom.isup.  1  Timoth.  inprinc.  Mor.  col. 
1452,  D,  tom.  4. 

Pourquoi  avoir  la  prétention  d'exercer  votre  goiU  et  vo- 
tre art  sur  un  ouvrage  que  Dieu  a  achevé'.'  La  main  do  Dieu 
ne  vous  suffit-elle  pas  .'  ou  bien,  vous  estimant  plus  ha- 
bile, auriez-vous  l'audace  impie  de  corriger  son  œuvre  ,  ot 
en  insultant  le  Seigneur,  vous  pareriez-vous  afin  de  traî- 
ner à  votre  suite  une  foule  de  jeunes  gens'.' 

48.  Speciosam  te  creavit  Deus,  quid  igitur 
teipsam  deformem  facis?  Velut  enim  si  quis 
aurea^  statute  iiliniat  lulura  :  ita  sunt  qua;  fu- 
cis utuntur;  terrain  tibi  iilinis  partim  candi- 
dam,  partim  rubicundam.  Ibid.  col.  1453,  A. 

Dieu  vous  a  créée  belle,  pourquoi  donc  vous  défigurer  '.' 
Ceux  qui  se  fardent  sont  semblables  à  un  homme  qui 
couvrirait  de  bouc  une  statue  d'or  ;  vous  appliquez  à  votre 
corps  do  la  boue  rouge  ou  blanche. 

49.  Vis  pulciira  et  lionesla  videri?  contenta 
sis  Croatoris  tui  figmento.  Serm.  10  sup.  Ep. 
ad  Coloss.  ante  fin.  col.  1302,  A,  t.  4. 

Voulez-vous  passer  pour  belle  et  honnête?  soyez  con- 
tenle  des  traits  que  Dieu  vous  a  donnes. 
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50.  Meietricanlium  mulierum  fucus,  dum 
argui  verelur  a  lumine,  petit  umbras,  et  timet, 
ne  seipsis  deformiores  sint,  si  inimediata  luce 
A-identium  oblutibus  paleant.  Lib.  3  de  Nugis 
curial.  c.  12,  ante  pi.  apud  Bibl.  Patr.  t.  la, 
p.  383,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Les  femmes  dont  le  visage  est  fardé  craignent  l'cclat  de 
la  lumière  et  recherchent  l'ombre,  tremblant  de  paraître 
moins  belles  si  elles  s'exposaient  aux  regai'ds  sous  un  jour 
trop  vif. 

51.  Unguentis  se  et  aromalibus  deliuire,  fu- 
catis  coloribus  fades  deturpare,  scelus  est  ne- 
faiidissimmu ,  temerilas  maxiina,  detestanda 
prœsuraplio,  et  delictum  peiie  inexpiabile. 
Quasi  qui  universa  creavit,  nescierit  putres- 
centi  humano  corpusculo  et  vilissimo  stercori, 
congruentem  tribuere  formam  ?  De  Humilit. 
c.  11,  iiiprinc.  p.  674,  col.  1,  E,part.  2. 

User  de  pommades  et  do  parfumeries,  se  farder  le  visage, 
voilà  une  faute  très-grave,  une  grande  témérité,  une  pré- 
somption détestable  et  un  crime  presque  inexpiable.  C'est 
agir  comme  si  le  Créateur  de  toutes  choses  ne  savait  pas 
donner  une  forme  convenable  à  notre  misérable  corps,  qui 
n'est  que  boue  et  pourriture. 

52.  Faciès  raulieris  exornata,  quavis  procella 
perniciosior  est.  Orat.  2  de  Liixur.  circa  med. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  o,part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Une  femme  dont  le  visage  est  paré  avec  trop  de  soin 
fait  plus  de  ravages  qu'une  tempête. 

53.  Forma  fucata  intemperantium  exitium 
et  naufragiuni  est.  Orat.  2  de  Fornicat.  post 
med.  apud  Bibl.  Patr.  etc. 

Un  visage  fardé  cause  le  naufrage  et  la  perte  des  gens 
sans  retenue. 

54.  Meretrices  déformes  videre  licet  fucan- 
tes  pingentesque  faciem,  ut  tegant  suam  defor- 
mitatéin.  Lib.^Leij.aUegor.p.  100,  tom.  1. 

On  peut  voir  des  courtisanes  fort  laides  sa  farder  et  se 
peindre  le  visage  pour  cacher  leur  laidear. 

53.  Quod  nascitur,  opus  Dei  est  ;  quod  fin- 
gitur,  diaboli  negotium  est;  divino  operi  Sa- 
lanœ  ingénia  superducere,  sceleslum  est.  De 
Cultu  feminarum,  c.  5,  in  med.  p.  313,  B,  t.  2. 

Ce  qui  est  naturel  e^t  l'œu^Te  de  Dieu  ,  ce  qui  est  arti- 
ficiel e5t  l'œuvre  du  démon  ;  préférer  à  l'œuvre  do  Dieu 
les  artifices  du  démon,  c'est  une  indignité. 

56.  Quantum  a  nostris  disciplinis  et  profes- 
sionibus  aliéna  sunt ,  quam  indigna  nomine 
christiano,  faciem  ficlam  gestare  ,  efligiem 
mentiri  I  Ibid.  in  fine. 

Qu'il  est  contraire  à  notre  doctrine  et  à  notre  profession, 
qu'il  est  indigne  de  notre  litre  de  chrétien  de  nous  farder 
le  visage  et  de  nous  donner  des  traits  qui  ne  sont  pas  na- 
turels '. 


FUGA  (Fuite). 


Fuga  est  actus  appelitus ,  malum   absens 
aversantis,  et  ab  eo  resilientis. 

La  fuite  est  an  acto  de  !a  volonté  qui  s'éloigne  avec 
crainte  d'un  malheur  à  venir. 


SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Qui  prius  simiilaverant  fugara,  versa  fa- 
cie  fortius  resistebant.  Judic.  20,  v.  41. 

Les  Israélites,  qui  auparavant  feignaient  do  fuir,  se  re- 
tournèrent et  les  alliiquèrent  vivement. 

2.  Si  putas  in  robore  exercitus  bella  consis- 
tere,  superari  te  faciet  Deus  ab  liostibus  :  Dei 
quippe  est  adjuvare,  et  in  fugam  converleie. 
2  Par.  2o,  v.  8. 

Si  tu  crois  que  la  guerre  est  dans  la  force  des  armées, 
Dieu  donnera  la  victoire  à  tes  ennemis  ;  car  c'est  de  Dieu 
que  vient  le  secours,  et  c'est  lui  (jui  met  en  fuite. 

3.  Solo  ti'emore  et  metu  agitait  fugœ  praesi- 
dium sumunt.  Judith  15,  v.  1. 

En  proie  à  la  consteriialion  et  à  la  crainte,  ils  cherchent 
leur  salut  dans  la  fuite. 

4.  Assyrii  non  adunati,  in  fugam  ibant  prce- 
cipites.  Ibid.  v.  4. 

Les  Assyriens,  qui  n'étaient  pas  réunis,  précipitaient 
leur  fuite. 

5.  Concidam  a  facie  ipsius  inimicos  ejus  ;  et 
odientes  eum,  in  fugam  convertam.  Ps.  88, 
vers.  23. 

Je  briserai  en  sa  présence  ses  ennemis,  et  je  mettrai  en 
fuite  ceux  qui  le  haïssent.     , 

6.  Qiio  ibo  a  spirilu  tuo,  et  quo  a  facie  tua 
fugiam  ?/>.?.  138,  r.  6. 

Où  irai-je  devant  votre  esprit?  où  fuirai-je  devant  votre 
face  '.' 

7.  Periit  fuga  a  me,  et  non  est  qui  requirat 
aniraam  meara.  Ps.  141,  v.  6. 

La  fuite  m'était  fermée,  et  nul  ne  défendait  ma  vie. 

8.  Fugit  impius,nemine  persequente.  Prov. 
28,  f.  1. 

Le  méchant  fuit  sans  que  personne  le  poursuive. 

9.  Si  lœseris  eum  injuste,  in  fugam  conver- 
telur.  Eccli.  33,  v.  32. 

Si  tu  l'oCfenses  avec  injustics,  il  prendra  la  fuite. 

10.  Non  in  tumultu  exibitis,  nec  in  fuga  pro- 
perabitis,  praecedet  enim  vos  Dominus.  Isa. 
52,  V.  12. 

Vous  ne  sortirez  point  en  tumulte,  et  vous  ne  précipi- 
terez point  votre  fuite,  car  le  Seigneur  marchera  devant 
vous. 

M.  Peribit  fuga  a  veloce,  et  fortis  non  obti- 
nebit  virtutem  suam.  Amos  2,  v.  14. 

La  fuite  manquera  au  plus  rapide,  et  la  force  au  plus 
robuste. 

12.  Non  erit  fuga  eis  :  fugient,  et  non  sal- 
vabitur  ex  eis,  qui  fugeril.  Ibid.  9,v.i. 

La  fuite  leur  sera  fermée  ;  ils  fuiront,  mais  nul  ne 
pourra  s'échapper. 

13.  Facfa  est  fuga  magna  in  populo.  1  Mach. 
5,  V.  60. 

La  fuite  fut  grande  parmi  le  peuple. 
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14.  Miilti  quideni  vulnerati,  qiiMam  autera 
et  prostrali,  omnes  vero  in  fugam  coaversi 
sunt.  2  Mack.  4,  v.  42. 

Plusieurs  furent  blessés,  quelques  uns  tué;,  et  tous  fu- 
rent mis  en  fuite. 

lo.  Miilliliiiline  ad  arrai  concurrenle,  in  fu- 
gam vei-sl  sunt.  Ibid.  9,  v.  2. 
Le  peuple  courut  aux  armes  et  les  mil  en  fuite. 

16.  Ibant  prompti  de  cœlo  habentes  adjuto- 
rem,  et  ini.^eiantem  super  eos  Dorainiim  :  leo- 
num  aiileni  more  impelii  irruentes  in  liostes, 
prosliaveiunt  ex.  eis  undecim  miliia  pedilum, 
et  equilum  mille  sexcenlos  :  iiniversos  vero  in 
fugam  verterunt,  etc.  Ibid.  11,  t'.  10,  etc. 

Ils  allaient  en  hâte,  aidés  du  ciel,  et  le  Seigneur  miséri- 
cordieux veillait  sur  eux  ;  cl  se  précipitant  sur  leurs  en- 
nemis comme  des  lions,  ils  tuèrent  onze  mille  fantassins, 
seize  cents  cavalie.s,  et  ils  mirent  tous  les  autres  en  fuite. 

17.  Ciim  per.>eq;ienlur  vo.s  in  civitate  ista, 
fugile  in  aliam.  Maltli.  10,  v.  23. 

Lorsqu'on  vous  poursuivra  dans  une  ville,  fuyez  dans 
une  autre. 

18.  Orale,  ut  non  fiat  fuca  vesti  a  in  liveme, 
etc.  Ibid.  24,  v.  20. 

Priez  que  voire  fuite  n'arrive  pas  en  hiver. 

19.  Genimina  viperarum,  qnis  ostondit  vo- 
bis  fugere  a  ventura  ira  ?  Luc.  3,  v.  7. 

R:ice  de  vipères,  qui  vous  "a  appris  à  fuir  devant  la  co- 
lère qui  doit  venir? 

SENTEMI/E  PATRUM. 

20.  H.ipc  vera  e.^t  .sïBculi  fuga,  ahdicalin  do- 
meslicortim,  el  qua^dain  alienalio  caris.-iimo- 
rum.  De  Fuija  sœculi,  c.  2,  anie  med.  col.  198, 
b,  tom.  1. 

Fuir  véritablement  le  monde,  c'est  renoncer  à  sa  famille 
et  se  séparer  des  amis  les  plus  chers. 

21.  Non  eriibe.'camiis  fugere;  glorio.«aentin 
hrec  fuga  e.st,  fugere  a  facie  peccali.  Ibid.  cap. 
4,  antcmed.  col.  202,  A. 

Nous  ne  devons  pa.s  avoir  honte  de  fuir:  il  y  a,  en  ciïet, 
de  la  gloire  à  fuir  le  péché. 

22.  Fugiamus  iiino,  ubi  nihil  est,  ubi  inane 
est  omne  quod  magmficum  putaturesse  :  ubi  et 
qui  se  pul^tt  aliquid  e.s.se,  nihil  est,  et  omnino 
an  est.  ibid.  c.  S,  in  priac.  col.  293. 

Fujons  ce  monde,  où  il  n'y  a  que  néant,  où  tout  ce 
qui  jouit  d'un  prestige  de  magnificence  n'est  que  vanité, 
où  celui  qui  se  croit  quelque  chose  n'est  rien  et  n'a  pas 
même  l'être. 

23.  Potes  anime  fugere,  etsi  relineris  cor- 
pore  76jrf.c.  7,  iiiprinc.  col.  208. 

Votre  esprit  peut  fuir,  si  votre  corps  est  enchaîné. 

24.  Si  malum  est  fugere,  muito  deterius  est 
pei'sequi  fiigientem  ;  ille  enim  ne  moriatur 
sese  abdit,  iste  autem  persequitur  ut  occidat. 
Pros. 

S'il  y  a  du  mal  à  fuir,  il  y  en  a  bien  plus  à  poursuivre 
celui  qui  fuil;  Celui-ci  se  cachj  pour  se  soustraire  à  la 
jpori,  coUii-là  1;  puursuil  pour  le  faire  mourir. 


2.5.  De  fuga  quod  licita  ^it,  in  Scripluris' 
constat;  qui  autem  ideo  quœrit  ut  interlicial, 
legem  praîvaricatur, aliisque  fugiendi  necessi- 
talera  adferl. 

D'aprè;  la  sainte  Ecrilure,  il  est  permis  de  fuir;  mais 
celui  qui  piursuit  pour  donner  la  mort  viole  la  loi  el 
met  les  autres  dans  la  nécessité  de  fuir. 

26.  Si  igitur  fugam  pro  re  pudenda  obji- 
ciunt,  qui  persequuutur;  ptideat  eos  sui,  quoJ 
sintpersecutores;sienimquiescei'entinsiJiaio- 
res,  quiescerent  et  fugientes. 

Si  donc  votre  ennemi  vous  fait  un  crime  honteux  de 
votre  fuite,  qu'il  rous-'isse  de  lui-même,  parce  qu'il  est  un 
persécuteur,  si,  en  effet,  les  ennemis  ne  tondaient  pa;  des 
pièges,  au  lieu  de  fuir,  on  se  tiendrait  eu  repos. 

27.  Utilis  ei'go  et  non  infructuosa  populis  est 
fuga  sanctorum,  quia  fugientes  sancti,  que- 
madmodum  sese  occultant,  ita  per  dispensatio- 
nem,  ut  luedici,  in  usus  indigentium  reservaii- 
tur.  In  Apoloij.  de  fiirja  sua,  col.  336,  D,  aille 
fin.  col.  343,  B,  t.  2.  ' 

La  fuite  des  sainis  est  utile  et  avantageuse  aux  peuples; 
en  fuyant  pour  se  cacher,  ils  sont  réservés  par  la  Provi- 
dence comme  médecins  pour  le  soulagement  des  malheu- 
reux. 

28.  Fuglant  de  civitate  in  civilaleTn,quando 
eorura  quisquam  specialiter  a  persecutoribus 
quœritur,  ut  ab  aliis  qui  non  ita  requiruntur, 
non  deseratur  Ecclesia.  Pros. 

Ils  doivent  fuir  de  ville  en  ville  si  l'un  d'entre  eux  est 
particulièrement  poursuivi,  afin  que  ceux  qui  ne  sont  pas 
ainsi  persécutés  puissent  se  conserver  pour  l'Eglise. 

29.  Cum  autem  omnium  (id  e-t  episcopnium 
et  clericoi'um)  est  commune  periculum,  bi  i|iii 
aliis  indigent,  non  deseranlur  ab  his,-quilms 
indigent. 

Mais  lorsqu'il  y  a  le  même  danger  pour  tous,  c'est-à-dire 
pour  les  évéques  et  les  clercs,  ceux  qui  sont  nécessaires  ne 
doivent  pas  quitter  le  peuple  quia  besoin  de  leurs  secours. 

30.  Nam  qui  fugiunl,  vei  suis  devinctineccs- 
sitatibus  fugere  non  possunt,  si  comprebensi 
paliunlur  prose  ipsis,  non  profratribiis  utiqiie 
patiuntur. 

En  effet,  ceux  qui  fuient  ou  ceux  qui  restent  parce  qu'ils 
sont  retenus  par  la  néceasilé,  ne  souffrent  que  pour  eu<- 
mémes  et  non  pour  les  autres  quand  ils  viennent  à  être 
saisis. 

31.  Oui  vero  propterea  patiuntur,  quia  fia- 
tres,  qui  eis  ad  chrislianam  salulem  indige- 
i)ant,  deserere  nolucrunt,  sine  dubio  suas  ani- 
mas pro  fratiibus  ponunt.  Ep.  180  ad  Honora- 
tam,slalim  ab  init.  p.  315,  B,  t.  2. 

Mais  eux  qui  souffrent  parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
abandonner  des  frères  qui  avaient  besoin  de  leur  minis- 
tère pour  se  sauver,  donnent  vf  ritablement  leur  vie  pour 
leurs  frères. 

32.  Cum  plebs  manet,  et  ministri  fugiunl, 
ministeriumqiie  subtrabitur,  quid  erit  nisi 
mei'cenariorum  illa  fuga  damnabilis,  quibus 
non  est  cura  de  ovibus'? /?/).  180  ad  Honora- 
tum,  anic  med.  p.  516,  C,  lom.  2. 

Jjorsque  le  peuple  reste  et   aue  les  niiiii-lrcs  fuient, 
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abandonnant  leurs  fondions,  n'eàl-ce  pas  la  fuite  coupa- 
Lie  des  mercenaires  qui  ne  s'inquièlent  pas  de  leur  trou- 
peau ? 

'^"*-  33.  Quando  est  commune  peiiculum,  magnis- 
qiie  limendum,  ne  quisiiuam  l'ugere  creda- 
lur,  non  consulendi  voluntate,  sed  limofe  rao- 
riendi,magisque  fugiendi  obsit  exemple,  qtiam 
vivendo  pi'osil  oflicio,  nuUaralioue  fugiendum 
est.  Ibid.  post  med. p.  517,  A. 

Quand  le  danger  est  commun  à  tous,  et  qu'en  fuyant  il 
est  à  craindre  d'avoir  l'air  de  céder  à  la  crainte  de  la 
mort  plutôt  qu'à  une  résolution  sage  et  utile,  lorsque  du 
reste  l'exemple  de  la  fuite  ferait  plus  de  mal  que  la  con- 
servation de  la  vie  ne  ferait  de  bien,  alors  il  est  absolument 
défendu  de  fuii'. 

34.  Irara  ralio  provocavil,  culpa  veniam  .sua- 
sit  ad  fugam  ;  sed  felix  fuga  est,  quœ  cunil  ad 
vitam.  Ep.  189  ad  Bonif.  p.  520. 

La  raison  a  excité  la  colère,  la  faute  a  conseillé  le  par- 
don de  la  fuite  ;  or,  c'est  une  fuite  heureuse,  celle  qui  con- 
duit à  la  vie. 

35.  Necesse  est,  ut  qui  metuit  aliquid,  fu- 
giat;  quisquis  itaque  metuere  metuit,  est  pio- 
fecto  absuidissimus,  quia  fugiendo  habet  idip- 
sum,  quod  fugit.  De  octoginla  tribus  Quœst. 
quœst.  33,  in  med.  p.  384,  C,  t.  4. 

Celui  qui  craint  quelque  danger  fuit  nécessairement; 
c'est  pourquoi  celui  qui  craint  d'avoir  peur  est  certaine- 
ment un  insensé,  parce  qu'en  fuyant  il  emporte  la  frayeur 
qu'il  veut  éviter. 

36.  Paulus  apostoius  nonin  Deum  non  cre- 
dendo  sic  fugit  manus  iiiiniicomin  ;  sed  Deum 
tentasset,  si  fugeie  noluisset,  cum  sic fugeie po- 
luisset.  Lib.  22  contra  Faust,  c.  3t),  sub  finem, 
p.  285,  A,  t.  6. 

L'apôtre  saint  Paul  a  fui  ses  ennemis  :  non,  certes, qu'il 
manquât  de  confiance  en  Dieu;  mais  il  aurait  tenté  le  Sei- 
gneur, s'il  n'eut  pas  pris  la  fuite  alors  qu'il  le  pouvait. 

37.  Ab  ilio  pei'iit  fuga,  qui  non  fugit;  qui 
aulem  non  fugit,  patitur  quidquid  polesl  piu 
Chiisto,  id  est,  non  fugit  animo  ;  nam  corpoie 
fugeie iicet,  concessum  est,  permissum  est,  Do- 
mino dicente  :  Si  vos  persecuti  fuerint  in  una 
civilate,  fugite  in  aliam..S//;).Ps.  141,  postmed. 
V.  6,  Periit  fuga  a  me,  p.  112(j,  C,  t.  8. 

La  fuite  n'est  plus  rien  pour  celui  qui  ne  fuit  point  : 
celui-là  souffre  pour  le  Clirist  tout  ce  qu'il  peut  Je  parle 
pour  celui  qui  ne  fuit  pas  de  cœur ,  car  il  e^t  permis  de 
fuir  de  corps  ;  c'est  une  faculté  accordée  par  le  Seigneur 
lui-même,  quand  il  a  dit  :  «  Si  l'on  vous  poursuit  dans  une 
ville,  fuyez  dans  une  autre.  » 

38.  Fuga  animi  timor  est.  Tract.  48  sup. 
Evang.  Joan.  de  c.  iO,sub.  fin.  t.  9. 

La  fuite  est  une  crainte  de  l'àme. 

39.  Christus  tanquam  homo  a  lapidibus  fu- 
git; sedvaeillis,  a  quorum  lapideis  cordibus 
Deus  fugit  !  Ibid.  tract.  43  de  c.  8,  in  cake, 
sup.  illud,  Tulerunt  lapides,  ut  jacerent  in 
eum,  p.  120,  D. 

Jésus-Christ,  en  tant  qu'homme,  fuit  pour  ne  pas  être 
lapidé;  mais  malheur  à  ceux  qui  font  fuir  le  Siign^ar  de 
leurs  çieurs  de  pione  ! 


40.  Fugientis  dorsa  persequitur,  qui  faciem     s.  An^. 
redeuntis  illuminai,  quo  enim  fugies  a  Deo? 
fugiensquofugies?  fugiens  ab  ilio,  qui  nulle 

loco  continetur,  et  nusquam  absens  est;  qui 
conversum  libeiat,  punit  aversum.  De  Verb. 
Dom.  Serin.  54,  post  med.  p.  142,  D,  t.  10. 

Celui  qui  illumine  le  visage  du  pénitent  poursuit  le  pé- 
cheur qui  s'opiniùlre  à  fuir  ;  car  où  ira  t-il  loin  de  Dieu  '! 
où  ira  t-il  en  fuyant  Celui  qui  n'est  renfermé  par  aucun 
espace  et  qui  est  présent  partout'.'  Dieu,  qui  accueille  le 
retour  du  pécheur,  chàlie  lo  coupable  qui  fuit. 

41.  Nemo  recle  fugit  a  Deo,  nisi  ad  illum  ; 
ab  ejiis  seveiilate,  ad  cjus  bonitatem.  Hom.  50 
ex  quinquag.   Hom.  ante  fin.  p.  386,  C,  t.  10. 

On  ne  peut  fuir  Dieu  qu'en  se  jetant  dans  ses  bras;  on 
fuit  sa  justice  en  recourant  à  sa  bonté. 

42.  Fuge,  qua^so;  in  via  peccatorum  ne  ste-     s.  Bim. 
teiis.  Quomodo  vivere  potes,  ubi  mori  non  au- 

des?  Ep.  105  ad  Rom.  subdiac.  in  fine,  f.  232, 
col.  3,  F. 

Fuyez,  je  vous  en  supplie,  ne  restez  pas  dans  la  voie 
du  péché;  comment  pouvez-vous  vivre  dans  un  état  oii 
vous  n'oseiiez  pas  mourir'? 

43.  Puer  Jésus  inter  cognâtes  et  notos  a  pa- 
renlibusquferitur,  nec  tamen  invenitur;  fuge 
fratres  tuos  et  tu,  si  tuam  visinvenire  salutem  ; 
fiige.  inquam,  de  medio  Babylonis,  fuge  a  facie 
gladii  aquilonis.  Ep.  107  ad  Thom.  prœposit. 
de  Beverla,  in  fine,  f.  233,  col.  3,  f. 

Marie  et  Joseph  demandent  l'enfant  Jésus  à  leurs  pa- 
rents et  à  leurs  connaissances,  et  cependant  ils  ne  le  trou- 
vent pas.  Fuyez  vos  frères,  vous  aussi,  si  vous  voulez  trou- 
ver votre  salut  ;  fuyez  loin  deBabylone,  vous  dis-je,  fuyez 
le  glaive  de  l'aquilon. 

44.  Quid  stultius  homine  cognoscente  sua 
mala,  et  ea  eiïngere  non  curante,  cura  bruta 
animalia  fuuianl  omnia  suaj  saluti  contraria? 
Scrm.ddeSS.Apost.in  fine,p.'âOS,  col.  2,^.3, 

Quoi  de  plus  insensé  qu'un  homme  qui,  connaissant  .«es 
défauts,  ne  chen-hc  pas  à  les  éviter,  tandis  que  les  bétes 
fuient  tout  ce  qui  est  nuisible  à  leur  conservation  '.' 

45.  Ubi  fuga  petit,    moilis  periculum  nul-    CissioJor. 
lalenus  evitatur.  Sup.  Psal.   141,  circa  med. 

vers.  6,  Periit  fuga  a  me,  /■.  216,  col.  3. 

Dès  qu'on  ne  peut  plus  fuir,  il  n'y  a  plus  moyen  d'é- 
chapper à  la  mort. 

46.  Fugiat  minister  Clii'isli,  sicut  ipse Chris-    cioss.  ord. 
tus  in  iEgyptum  fugit;  fugiat,  et  qui  spiritua- 

liter  quœritur,  dum  per  alios  fuma  est  Eccle- 
siœ  salus.  Sup.  2  ad  Cor.  11,  in  fine,  col.  446, 
D,  t.  6. 

Que  le  prêtre  fuie  à  l'exemple  de  Jésus-Christ  fuyant  en 
Egypte;  celui  qui  est  persécuté  pour  la  foi  doit  fuir  aussi, 
pourvu  que  le  salut  de  son  Eglise  repose  solidement  sur 
d'autres. 

47.  Hostis  insequens  eo  facilius  fugientem  s.  creg.  Maj. 
intei'ficit,  que  is  qui  fugiendo  percutitur,  ira- 
minentis  victoiis  sui  gladio  non  resislit.  Lib.  3 

in  1  Beg.  c.  2,  post  inil.  sup  illud,  Egressus 
est  Israël,  etc.  col.  1334,  B,  t.  2. 

On  a  d'autant  moins  de  peine  à  tuer  celui  qui  fuit, 
qu'étant  frajipé  dans  sa  fuite  il  ne  résiste  même  pas  aux 
cjups  de  son  vainqueur. 
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48.  Puganoii  inlldeiitati^-  sptl  priidentiro  in- 
dicium  est;  ne  frustra  nos  olïeianins  poriciilis. 
In  Reg.  moiiac.  c.  8  de  Laudib.  crcmi,  circa 
med.  p.  74,  D,  t.  4. 

La  fuile  n'est  pas  une  preuve  d'infidélUé,  mais  de  pru- 
dence; ne  nous  exposons  pus  lémérairement  aux  dangers. 

49.  Fuge  ^gyptuni,  atque  ila  fuge,  ul  nun- 
quani  illuc  reveitaris.  Gradti  3,  prope  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part  2,  p.  146,  col.  2, 
F,  cdit.  Colon.  1618. 

Fuyez  l'Egypte,  et  fuyez-la  si  bien  que  vousn'y  retour- 
niez plus. 

50.  Niliil  lutins  in  periculo  fuga.  Orat.  1  in 
Conv.  abbat.  habita,  anle  med.  p.  844,  col.  1. 

Rien  n'est  plus  sûr  dans  le  danger  que  la  fuite. 

61.  Omnis  libi  fuga  interdicla  es\,  et  pug- 
nandi  indicta  nécessitas.  De  Discipl.  monasl. 
conv.  c.  4,  inprinc.  p.  108,  col.  2,  C,  part.  1. 

Toute  fuite  vous  est  interdite,  et  vous  êtes  dans  la  né- 
cessité de  combattre. 

52.  Cliristus  fugit,  ut  nostras  fugas  in  pei'- 
secutionibus  teraperaret.  Pros. 

Jésus-Christ  a  fui,  afin  de  régler  notre  fuile  durant  les 
persécutions. 

53.  Martyr  comprehensus  débet tenere  con,s- 
tantiam,  non  comprehensus  débet  fugere  per- 
sequentem:ut  et  persecutoii  indulgeal  resipis- 
cendi  tempus,  et  sibi  tempus  non  auferat  sup- 
plicandi. 

Le  martyr, dès  qu'il  est  saisi,  doit  être  ferme;  s'il  n'est 
pas  arrêté," il  doit  fuir  son  persécutiur,  afin  de  ménager  à 
celui-ci  le  temps  de  se  repentir,  et  de  ne  pas  se  priver  lui- 
même  du  temps  de  prier. 

54.  Fugere  ergo  dcbemus  persecutorem, 
provocare  non  debemus,  si  saivavi  persecuto- 
res  nostros  velimus  :  persecutorem  enim  qui 
provocal,  facit  ;  corrigit,  qui  déclinât. 

Ainsi  nous  devons  fuir  celui  qui  nous  persécu!c,  et  ne 
pas  le  provoquer,  si  nous  voulons  son  salut  ;  le  provoquer, 
en  effet,  c'est  lui  donner  occasion  de  faire  le  mal,  et  fuir, 
c'est  le  corriger. 

55.  Orandum  est,  fugiendum  est,  ul  et  ille, 
qui  per  isnorantiam  furit,  sanetur  :  et  iHe  qui 
palilur,  de  palienlia  pahuamsubeat,  uonsubeat 
de  temerilale  discrimen. 

Il  faut  fuir  et  prier,  afin  d'obtenir  la  guorison  de  CsMni 
qu'une  aveugle  ignorance  rond  furieux,  et  afin  que  celui 
qui  soutire  obtienne  la  palme  du  martyre  et  ne  s'expose 
pas  à  être  victime  de  sa  témérité. 

56.  Si  Saulum  martyres  non  fugisseni,  Pau- 
lum  non  fecissent. 

Si  les  martyrs  n'avaient  pas  fui  devant  Saul,  ils  n'en 
eussent  pas  fait  un  Paul. 

57.  Hoc  faciendum  docuil  Cbrislus,  hoc  no- 
bis  reliquit  exemplum  :  ul  fugienle  Domino  fu- 
gere, indignum  non  putel  servus.  Serm.  151, 
in  fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  p.  772, 
col.  i,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Il  nous  a  tracé  cette  conduite  et  nous  a  laissé  cet  cxem- 
p'e;  le  Maître  ayant  fui,  le  serviteur  ne  doit  pas  regarder 
comme  indigne  de  lui  de  fuir. 

58.  Bellicosus  quod  in  Ijolio  fugif,  arti?  est. 


non  timoris;  Deus  quando  fugit  liominem,  s-a- 
cramenti  esl,  non  pavoris.  Ibid.  .Serm.  150  de 
Fuga  Clirisli  in  /Egypto,  circa  med.  p.  771, 
col.  2,  litt.  F. 

Un  brave  qui  fuit  (Uiranl  le  combat  fait  souvent  preuve 
d'habileté  et  non  de  làclictê;  quand  Dieu  fuit  l'homme, 
ce  n'e.st  pas  par  crainte,  mais  c'est  parce  qu'il  a  des  des- 
seins cachés. 

5!).  Quisquis  a  Deo  fugit,  confugil  ad  seip- 
sum.  Lib.  2  de  Legis  allegor.  longe  post  init. 
]).  92,  t.i. 

Tout  homme  qui  fuit  Dieu  se  replie  sur  lui-même. 

60.  Sicut  fuga  redemplio  gratuita  est;  lia 
redeniptio  nummaria  fuga  est.  De  Fuga,  c.  12, 
in  princ.  p.  1164,  D,  t.  5. 

De  même  que  la  fuite  est  une  manière  de  se  racheter 
gratuitement,  ainsL  obtenir  sa  délivrance  pour  de  l'argent, 
c'est  une  sorte  de  fuile. 


SENTENTLE   PAG.^NORUJI. 

61.  Turpe  cuilibet  viro  fugi.s.se.  Lib.  Sua- 
sor.  sttan.  2,  ante  med.  p.  9,  t.  1. 

Il  est  honteux  pour  tout  homme  de  fuir. 

62.  Minus  turpe  est  a  bello  inermem  reverti, 
quam  armaluni  fugere.  Ibid. 

Il  y  a  moins  de  honte  à  fuir  désarmé  d'un  conihat  qu'à 
fuir  les  armes  à  la  main. 

63.  Non  est  bonestura  fugere,  eliamsi  tu- 
tum  esset.  Ibid.  in  med  p.  10. 

Il  est  honteux  de  prendre  la  fuite,  même  quand  c'est  le 
parti  le  plussi'ir. 

65.  Periculosum  est  fugere  pugnantibus, 
lio.^tes  timendo:  fugientibus  et  hostes  et  sues. 
Ibid. 

Ceux  qui  fuient  dans  le  combat  sont  entraînés,  parce 
qu'ils  ont  l'ennemi  à  craindre  ;  mais  en  fuyant  ils  ont  à 
craindre  et  l'ennemi  et  leurs  propres  compagnons  d'armes. 

65.  Palet  exilus  :  si  pugnare  non  vullis,  licel 
fugere.  Lib.  i  de  div.  Provid.  c.  6,  circa  med. 

p.zm,t.  1. 

La  porte  vous  est  ouverte:  si  vous  ne  voulez  pas  com- 
battre, il  vous  est  permis  de  fuir. 

66.  Nibil  adbuc  consecutus  es,  si  multa  ef- 
fugisti,  le  nondum.  Lib.  1  Quœst.  in  prœfat. 
ante  med.  p.  647,  t.  1. 

Vous  n'avez  encore  rien  obtenu,  si,  après  avoir  évité 
une  foule  de  dangers,  vous  ne  vous  évitez  pas  vous-même. 

67.  Fuge  mullitudinem,  fuge  paucilateni, 
fuge  etiam  unura.  Ep.  10,  in  princ.  p.  507, 
tom.  2. 

Fuyez  la  foule,  fuyez  le  petit  nombre,  évitez  même 
d'être  seul  avec  un  autre.  * 

68.  Oiia?  demenlia  esl  fugere,  cum  relro  ire 
non  possis!  Ep.  82,  prope  med.  p.  708,  /.  2. 

Quelle  folie  de  fuir,  puisque  vous  ne  pouvez  pas  reculer  '. 

69.  Mails  hominibus  tulissimum  est,  cite  fu- 
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gère.  De  Morih.  circa  fin.  p.  678,  edit.  Basi- 
Icœ  1537. 

Le  parti  le  plus  sûr  pour  les  méchants,  c'est  de  fuir 
promplemeut 

70.  Anima  mala  Deum  fugit.  Sent.  301,  p. 
G6,  col.  2,  F,  apud  Btbl.  Pair.  t.  3,  edit.  Cu- 
loniœ  1618. 

L'ame  perverse  fuit  Dieu. 


l'UROR  (Fureur). 


Un.")  Furor  est  motus,  qui  omnino  extra  rationem 

viiiori'.  fei-vens,  solo  impetu  fertur  pàssionis.  Iti  c.  2 
cœkstis  Hicrarchiœ,  lib.  2,post  med.  p.  339,  C, 
tom.  1. 

La  fureur  est  nn  mouvement  tout  à  fait  déréglé  de  l'ime, 
quand,  hors  d'elle-même,  elle  n'obéit  qu'à  l'impéluosilé 
de  sa  passion. 

Furor  est  eiïrenata  conceptis  intrinsecus  ad- 
versis,  aninii  iinpalienlis  et  impolenlis  rabies. 
De  Fruct.  carii.  et  xpir.  cap.  6,  in  fine,  pag.  60, 
H,  tom.  2. 

La  fureur  est  la  rage  effrénée  d'un  esprit  impatient  et 
impuissant  en  face  des  contrariétés  qui  lui  ariivent. 

130  ciim.  Furor  est  morura  inconstans  motus,  aninii- 
que  turpiliiiio.  Grad.S,  inprinc.  p.  262,  col. 
1,  C.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  2,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

La  fureur  est  un  soulèrement  brusque  des  passions  et 
une  honte  pour  l'ime. 

aur.  Jusi.  Furor  est  motus  auimi  concitatus  ad  pœnam, 
atque  ulciscendi  libido.  Part.  2  lib.  idespiri- 
tiiali  Inter.  c.  24,  post  inil.  p.  539,  col.  1,  C. 

La  fureur  est  un  mouvement  de  l'àmo  pour  faire  du 
mal  et  un  violent  désir  de  se  venger. 

Mr.  C!i^  Furor  est,  quod  ratione  non  frenalur.  Serm. 
109,  po^t  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2, 
p.  743,  col.  2,  edit.  Colon.  1618. 

La  fareor  est  tout  sentiment  qui  n'est  pas  réglé  par  la 


DIFFERE.NTI.4. 

o«ioj.ir.  Ira  et  furor  inter  se  diiïerunt:  ira  longa  in- 
dignatio  est.  furor  repentiiia  mentis  accensio. 
Sup.  Psal.  6,  ah  init.  vers,  l,  f.  11,  col.  2. 

La  différence  entre  la  fureur  et  la  colère  consiste  en  ce 
que  la  colère  est  une  longue  indignation,  tandis  que  la 
fureur  est  nn  subit  emportement  de  Tàme. 

origen.  Iracundia  et  furor  inter  se  diiïerunt  :  ira- 
cundia  inebriat  animara,  furor  veto  eam  plus 
quam  ebriam  facit,  si  quid  tamen  esse  ebrie- 
tate  amplius  potest.  Hom.  7  in  cap.  10  Levit. 
post  init.  p.  82,  col.  2,  /,  tom.  1. 

Lacolèie  et  la  fur.;ur  difCùr^nt  entre  elles,  en  c  que  la 


colère  enivre  l'àme,  el  que  la  fureur  fail  plus  que  l'eni- 
vrer, s'il  peut  y  avoir  quelque  chose  de  plus  fort  que  l'i- 
vresse. 

Furor  et  ira  inter  se  diiïerunt  :  furor  est  per-     ^:' 
turbalio  mentis  tolius  expers  rationis,  ira  vero  "^ 
est  mentis  perturbalio  magna,  sed  a  ratione 
non  penitus  aliéna.  Part.  1,  lib.  i  de  Erudit. 
hominis  interioris,  c.  7,  anle  med.  p.  80,  col. 
1,  t.  3. 

La  fureur  cl  la  colère  diffèrent  entre  elles,  en  ce  que  la 
fureur  est  l'état  d'une  ànic  agitée  el  ne  raisonnant  plus,  et 
que  la  colère  est  une  grande  agitation  de  l'àme,  mais  sans 
la  perte  entière  de  la  raison, 

SENTENTI^E    PATRUM. 

1.  Hominis  est  temperare  iracundiam,  non    s. 
leonino  raptari  furore.  Lib.  10,  Ep.  82  ad  Ver- 
ccllens.  Eccles.  circa  med.  col.  6(53,  D,  t.  3. 

L'homme  doit  modérer  su  colère,  no  pas  se  laisser  em- 
porter par  une  fureur  de  bêle  sauvage. 

2.  Vir  invidus  semper  furore  plenus,  parti-     s 
ceps  dajraonioium  onîcitur.  De  salut.  Docum. 

c.  22,  ;*.  736,  D,  t.  4. 

Un  homme  envieux,  toujours  furieux,  se  fait  l'associé 
des  démons. 

3.  Niliil  fœdius,  nihil  damnosius,  nihil  le- 
vius,  niiiil  turpiusin  paslore,  furiositate.  Serm. 
6  al  fralr.  inerem.  p.  963,  A,  t.  10. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  exécrable,  de  plus  nuisible,  de 
plus  léger,  de  plus  honteux  dans  un  pasleur  qu'un  ca- 
ractère emporté. 

4.  Repentinus  furor  ni!  rationis  recipit.  In    ^ 
suis  Prov.  verbo  Bepentinus,  p.  197,  t.  2. 

Une  fureur  subite  n'entend  jamais  raison. 

5.  Principes  furiosi  comparantur  ursis  esu-    s 
rientibus,  leonibus  nigienlibus,  et  lupis  rapien- 
libus.  Exp.  'isup.  Ps.  118,  c.  2,  ».  7,  art.  171, 
col.  2,  B,  t.  2. 

Les  princes,  lorsqu'ils  sont  furieux,  sont  semblables  & 
des  ours  affamés,  à  des  lions  rugissants,  à  des  loups  ra- 
visseurs. 

6.  Sicut  virtutum  omnium  incrementum 
pendet  a  charitate,  sic  omnia  vitia  sumunt  in- 
citamenlum  ex  furore.  Serm.  1,  dom.  5  post 
Peut,  antemed.  p.  154,  col.  i,t.  1. 

Si  l'accomplissement  de  toutes  les  vertus  dépend  de  la 
charité,  de  même  la  fureur  pousse  à  tou-i  les  vices. 

7.  Menti  furore  ebrise,  omne  reclnm  quod di-  s. 
citur,  perversum  videlur.  Part.  3  Pastor.  c.  1, 
admonil.  17,  post  med.  col.  1281,  A,  1. 1. 

Pour  une  ime  ivre  de  fureur,  toutes  les  bonnes  raisons 
qu'on  pourrait  alléguer  sont  mauvaises. 

8.  Prîcceps  furor  usitatusque  de.spicitur.  Lib. 
3  inRegistro,  ind.  12,  c.  1,  Epist.  1  ad  Cons- 
tantium  episc.  Mediolan.  c.  747,  B,  t.  2. 

Ou  méprise  une  fureur  prompte  et  constante. 

9.  Furor  coramotionis  lemporejuslumomne 
putal,quod  fecerit.  Ibid.  lib.  8,  indict.  3,c.  12, 
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s.  Grogoriu 
Tliauiiial. 


•Grog.  Mag.  Epist.  12  ttd  GucUscalum  diicein,  inprinc.  col. 
1012, B. 

Dans  le  moment  de  la  fureur,  on  croit  raisonnable  tout 
ce  qu'on  fait. 

10.  Mentem  impellit  furor,  quo  non  trahit 
desiderium,ela  git  commota  velut  nesciens. 
Pai't.  3  Pastoral,  cap.  1,  admonit.  10,  circa 
init. 

La  fureur  entraine  l'homme  plus  loin  qu'il  ne  veut; 
dans  son  emportement,  il  agit  sans  savoir  où  il  va. 

H.  Animi  furorem  summo  sludio  fi-enare 
et  coercei'e  necesseest,  cui  slulliserviunt.  Sup. 
Eccles.  c.  7,  aille  med. 

11  faut  s'appliquer  avec  grand  soin  à  dompter  et  à  ré- 
primer la  fureur  de  l'esprit,  dont  les  fous  sont  tous  escla- 
ves. 

S.  Hier.  12.  Araaiiludo  et  fui-or  species  .sunt  irœ. 
Lib.  3  sup.  Epist.  ad  Eplies.  c.  4,  inprinc.  p. 
229,  B.  t.  9. 

La  rancune  et  la  fureur  sont  dos  variétés  de  la  colère. 

13.  Furor  desiderat  ullionem,  et  eum,  quem 
nocuit  se  putat,  vult  Isedere.  Ibid. 

Un  homme  en  fureur  veut  se  venger  et  attaquer  celui 
qu'il  croit  lui  avoir  fait  tort. 

S.  Hii.ir.  14.  Quam  dedecorosus  est  furentium  motus  I 
quanta  perturbalio  eorum  est  t  quanta  calami- 
Us\.Sup.  Psal.  12o,  circa  med.  f.  88,  col.  4. 

Que  l'état  d'un  homme  furieux  est  repoussant!  quelle 
agitation  chez  lui  I  quels  malheurs  ! 

Hugo  cjrj.  lo.  Nihil  tantum  movet  hoininem  ad  furo- 
rem, sicut  zelus,  quando  vult  punira  injuriam 
factara  sponsœ  suaî.  Sup.  Ezecli.  c.  36,  /.  113, 
col.  4,  t.  5. 

Rien  n'excite  tant  la  fureur  d'un  homme  comme  la  ja- 
lousie, lorsqu'il  veut  punir  une  injure  faite  à  son  épouse. 

16.  Furiosus,  qui  propter  peccata  in  furiam 
incidit,  nunquam  sanabilur,  cuni  non  possit  pœ- 
nilere,  nisi  a  furia  liberatiis.  Sup.  Marc.  c.  2, 
f.  93,  col.  2,  t.  6. 

Un  furieux  qui  se  jette  dans  l'emportement  à  cause  de 
ses  péchés  ne  se  corrigera  jamais,  parce  qu'il  ne  peut  se 
repentir  qu'après  avoir  abjuré  sa  fureur. 

joan  cass.  17.  Uiji  furoris  insidet  virus,  libidinis  ne- 
ces.se  est  incendium  penetrare.  Lib.  6  de  cœ- 
iiob.  Inslit.  c.  23,  post  med.  p.  164. 

Pans  un  coeur  où  agit  le  venin  de  la  fureur,  il  est  im- 
possible que  le  feu  de  la  débauche  ne  s'allume  pas. 

18.  Sicut  nihil  prœponendum  est  charilati, 
ita  furori  nihil  est  e  contrario  postponendum. 
Collât.  16  abb.  Joseph,  c.  7,  in  priuc.  p.  675. 

Si  rien  n'égale  la  charité,  rien  aussi  n'est  pire  que  la 
fureur. 

s.Joaii.  Chr.  19.  Furor  et  ira  tela  sunt  diaboli.  Hom.3 
sup.  Gen.  col.  17,  B,  t.  1. 

I.a  fureur  et  la  colère  sont  les  flèches  du  démon. 

2a.Vincil  furorem  pielas.  affectas  insaniam 


superat.  Serm.  deAbsalom,antemed.  col.  641,  s.  Jonr. 
A,  t.  1. 

La  piété  triomphe  Je  la  fureur,  et  l'amour  de  la  folie.    - 

21.  0  homo,  leonemmitigas,  reddisquetrac- 
tabilem  ;  furorem  vero  animi  lui  orani  prorsus 
efficis  leone  sa;viorem  :  ille  naturaliter  saevit, 
et  tamen  arle  illum  mansuescis  ;  tu  autem 
naturaliler  man.siielus,  in  ferarum  rabiem  na- 
tui'a  répugnante  te  perducis.  Hom.  4  sup. 
Matth.  oper.  perfect.  post  med.  col.  45,  B, 
tom.  2. 

0  homme,  tu  apprivoises  les  lions  et  tu  les  fais  obéir, 
et  lu  livres  ton  ànie  à  une  fureur  plus  cruelle  que  celle 
du  lion.  Celte  hèle  féroce  est  naturellement  cruelle,  et  lu 
es  assez  habile  pour  l'apprivoiser  ;  et  toi  qui  es  naturel- 
lement doux,  tu  le  jettes,  malgré  ia  résistance  de  ta  na- 
ture, dans  la  rage  qui  caractérise  les  hétes  féroces. 

22.  Est  ebrietas  furoris,  et  multo  deterior 
illa,  quœ  ex  vino  conlingit.  Ibid.  Homil.  lU, 
longe  ante  fin.  col.  147,  C. 

La  fureur  a  son  ivresse,  beaucoup  plus  funeste  que  celle 
du  vin. 

23.  Quis  lictor  lalera  sic  confringere  pote- 
rit;  quaî  verua  ignita  sic  Iransflgunt  et  explo- 
rant corpus  ;  quœ  insania  sicstupida  redditna- 
turalia  praîcordia  sicut  furor-'  Homil.  G  super 
Acia  Apost.  anlc  (in.  col.  487,  B,  t.  3. 

Où  est  le  licteur  qui  brise  aussi  bien  les  côtes  d'un 
homme,  où  sont  les  traits  enflammés  qui  transpercent 
aussi  facilement  un  corps,  où  est  la  démence  qui  rende  un 
coeur  aussi  stupide  que  les  emportements  de  la  fureur'.' 

24.  Niliil  inlempeslivo  furore  deterius,  non 
fi:'rt  longam  moram,  quia  aculus  morbus  est. 
Ibid.  in  fine,  col.  487,  C. 

Rien  n'est  plus  funeste  qu'un  accès  de  fureur  inattendu  ; 
il  ne  souffre  aucun  relard,  parce  que  c'est  une  maladie  ai- 
guë. 

23.  StPpe  verbum  quis  per  furorem  effudit, 
et  aliquidfacit,  quod  lotam  ejus  vitain  subver- 
tit.  Ibid.  etc. 

Souvent  un  homme,  dans  un  moment  de  fureur,  lance 
une  parole  ou  commet  une  action  qui  bouleverse  toute  sa 
vie. 

26.  Molestumest,  quod  furor  in  brevi  tem- 
pore,  et  sa^pe  uno  opère  et  unico  verbo  nobis 
îeterna  bona  aufeit,  et  innumeros  laboreselar- 
gitur.  Ibid. 

Ce  qui  est  terrible,  c'est  qu'un  seul  moment  de  fureur  , 
une  seule  parole  ou  une  seule  action  nous  enlève  souvent 
les  biens  éternels  et  nous  plonge  dans  une  intinilé  de 
peines. 

27.  Nihil  fœdius  furore,  nihil  vilius,  nihil 
gravius,  nihil  insuavius,  nihil  nocentius.  Ibid. 
Ilom.  lo,  in  Moral,  aute  finem,  co/.  351,  A. 

Rien  n'est  plus  honteux  que  la  fureur,  rien  n'est  plus 
vil,  plus  grave,  plus  cruel,  plus  funeste. 

28.  Non  habitat  Spiritus  sanctus,  ubi  est  fu- 
ror; et  nihil  sani  potest  ingredi,  ubi  egreditur 
furor.  Ibid.  Homil.  17,  inprinc.  Moralis,  col, 
563,  B,  t.  3. 

L'Esprit  saint  n'habite  point  là  où  règne  la  fureur,  et 
rien  de  ^ain  ne  peut  entrer  duns  un  cœur  d'où  la  fureur 
s'échappg. 


FLRUH. 


s.Joan.ciir.      29.  Malediclus  est  furibuiiJus. /^("(i. 

L'homme  furieux  est  maudit. 

30.  Ignis  est  furor,  flamrea  aci'is  est  indiga 
iiiaterias  ;  ne  suggéras  igni  matetiam,  etsialim 
nialiim  extinxeris.  Ihid.  Hom.  31,  in  Morali, 
circa  mecl.  col.  636,  A. 

La  fureur  est  un  feu,  une  flamme  violente  qui  demande 
une  matière  à  consumer;  ne  jeté?,  aucun  aliment  dans  ce 
feu,  et  le  mal  sera  bientôt  éteint. 

31.  Furor  caecns  est,  qui  digiio  pra?cipitio 
jactaliir  in  insaniam.  Serm.  3  in  quinta  feria 
Passionis,  in  med.  col.  808,  C,  t.  3. 

La  fureur  est  aveugle  et  se  jette  dans  la  folie  par  une 
juste  cliute. 

32.  Furor  excajcalio  est  pertinacissima>  men- 
tis iquaî  ut  alium  perdat,  piior  ipse  nialit  pé- 
ri re.  Ibid. 

La  fureur  est  l'aveuglement  d'une  àme  (rès-obstinéo  qui, 
pour  perdre  les  autres,  n'hésite  pas  à  se  perdre  elle-même 
la  première. 

33.  Furiosus  quavis  bestia  est  sn-'vior.  Hom. 
4  super  Matlh.  opcr.  perfect.  post  med.  col. 
45,  A,  t.  2. 

L'homme  en  fureur  est  plus  cruel  que  n'importe  quelle 
bête  féroce. 

s.Jon.i.f.imi.  g^  Furibundusest  caducusvoluntarius,  qui 
dum  anticipatur,  invilus  cadens  colliditur,  at- 
qne  di.srumpiliir.  Gvad.  8,  ante  médium,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  2,  p.  262,  col.  2,  E, 
edit.  Colon.  1618. 

Le  furieux  est  victime  volontaire  de  la  caducité,  car 
avant  le  temps  il  tombe  sans  y  penser,  il  se  brise  et  se 
détruit  lui-même. 

33.  Grave  est,  oculumcordis  pra?  furoretur- 
bare  :  longe  vero  gravius  labiis  etiani  impetum 
exprimera  :  gravissimum  autem,  manibus  fu- 
rori  satisfacere.  Ibid.  p.  262,  coL  2,  H. 

C'est  un  péché  grave  de  se  troubler  les  yeux  de  l'âme 
par  la  fureur  ;  il  est  encore  plus  grave  d'exprimer  par  la 
parole  les  emportements  de  la  fureur  ;  mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grave,  c'est  d'assouvir  la  fureur  par  des  actions. 

Juan.  Tr.i''.  36.  Furor  verura  discernere  nescit.  In  c.  4 
Regulœ  S.  Bened.  verbo  Ira,  circa  med.  p.  276, 
col.  2. 

La  fureur  ne  sait  pas  discerner  la  vérité. 

S  i.iio.ius      37.  Furor  in  judiceinvestigationemveri  non 

iiî'i.al!     valet  altingere  :  quia  mens  ejus  lurbata  fu- 

rore  ab  investigalione  alienalur  justiliae.LtT).  3 

de  summ.  Bono,  c.  ^1,sent.  13,  p.  686,  col.  1. 

La  fureur  chez  un  juge  l'empêche  de  saisir  la  vérité, 
parce  que  son  esprit,  troublé  par  la  colère,  s'éloigne  do  la 
recherche  de  la  justice. 

j5  Lsur.  Jusi.  38.  Nil  prorsus  sic  mentis  stalura  evertlt,ve- 
lut  conturbans  furor.  De  ca.'î/o  CoH«»fcîo,  c.  11, 
circa  med.  p.  166,  col.  1,  E. 

Rien  ne  trouble  plus  l'étal  d'une  âme  que  remporlemoiil 
de  la  fureur. 


39.  Furor  e^t 


40.     Fiu'ore 
dominante, 


Quand  la  fureur 
domine. 


ii.Gl 

Animi  passio,  '■ 

Subversio  naturœ, 
Delioneslalio  hominis, 
Opprobriimi     servorum 

Ghristi, 
Repulsio  gratis, 
Fraternitalis  dissipalor, 
Daemoniaca  imitatio, 
FugatorParacliti, 
Oranisque  sanclitatisinimi- 

cus.  Ibid.  etc. 

Une  passion  de  l'àme. 

Le  renversement  de  la  nature. 

Le  déshonneur  de  l'homme. 

L'opprobre  dos  serviteursdu  Christ, 

Le  rejet  de  la  grâce, 

La  destruction  de  l'amilié, 

L'imitation  des  démon-. 

Le  péché  qui  met  en  fuite  le  S.ùnt- 

Esprit, 
L'ennemi  de  toute  sainteté. 

Periclifatur  ratio, 
Inebrialur  cor, 
Incomposita   veiba    prosi- 

liunt, 
Immutatur  faciès. 
Lumen  oculorum  callgat./i;. 

Elle  met  la  raison  en  danger. 
Elle  enivre  le  cœur. 
Elle  fait  proférer  des  paroles  inco- 
hérentes. 
Elle  change  les  traits  du  visage. 
Elle  obscurcit  la  lumière  des  yeux. 


41.  Ira  si  pervenerit  ad  totum  faroris  incen-  ''^  ''""'•  '''"■• 
dium,  sine  sanguine  non  sedalur.  Serm.  28, 

post  init,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  pag. 
689,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Quand  la  colère  allume  tous  les  feux  de  la  fureur,  elle 
ne  s'apaise  pas  sans  effusion  de  sang. 

42.  Carere  dementia  furor  nescit,  in  se  nam- 
que  saevit  quolies  in  alterura  tendit. /6id..S(?r/«. 
173,  circa  med.  p.  786,  col.  2,  F. 

La  fureur  ne  peut  être  séparée  de  la  démence,  car  elle 
sévit  contre  elle-même  chaque  fois  qu'elle  attaque  les  au- 
tres. 

43.  Dum  perturbata  mens  judicium  suœ  ra-  s  Pcir.  Dam. 
tionis  exaspérât  :  non  quod  Deus  praecipit,  sed 

quod  furor  suggerit,  rectum  pulat.   Opusc.  iO, 
c.  2,  ante  fiaem,  p.  679,  col.  2,  A,  t.  3. 

Quand  l'àme  bouleversée  juge  dans  un  mouvement  do 
colère,  elle  ne  regarde  plus  comme  juste  ce  que  Dieu  com- 
mande, mais  ce  que  la  fureur  lui  suggère. 

44.  Voluntascrimen  nonbabet,  ubi  furore    saivianus. 
peccalur.  Lib.  6  de  Gubern.  Dei,  post  med. 

apud  Bibl.  Patr.  tom.  S,  part.  3,  edit.  Coloniœ 
1618. 

La  volonté  n'est  plus  criminelle  quand  on  pèche  d  ans 
un  accès  de  fureur . 

4o.  Nulltim  aliud  est  in  rerum  nalura,  nec  s.  synesiua 
esse  potest  gravins  mahim,  aut  ad  profligan-      ''"-''• 
dum  geniis  bumanuraefTicacius.quam  vecordia 
cum  furore  conjuncta.  De  Provid.  sect.l,  lony^ 


FUROR  BEI. 


post  iiiil.  apud  Bibl.  Pair.  i.  u,  purl.  1,  p.  71, 
col.  1,  A,cdit.  Colon.  1618. 

Il  n'y  a  dans  la  nature  et  il  no  peut  y  avoir  un  mal 
plus  grave  et  plus  capable  U'aMabler  le  genre  liuQiaiu 
que  la  méchanceté  unie  à  la  fureur. 

SENTENTLE   P.VGA.NOF.UM. 

Seneca.        46.  Muliebre  esl,  fiirere  io  ira.  LU),   l  de 
Clément,  c.  S,  a  med.  p.  4G7,  /.  1. 

La  fureur  dans  la  colère  est  un  vice  de  femme. 

47.  Hochabetomnisaffeclus,  utinquof]  ip.se 
iiisanit,  in  id  putet  eliam  cœleros  furere.  De 
Moribus,ante  med.p.  677,  edit.  Basil.  1537. 

C'est  le  propre  de  toute  passion  de  croire  que  les  autres 
sont  en  fureur  conire  ce  qui  l'excite  et  la  trouble  elle- 
même. 


FUROR  DEI 

(FuREun,  col!:rf,  de  Dieu). 

SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Indignabitiir  furor  meus,  pcrculiaraque 
vos  gladio.  Exod.  22,  v.  24. 

Ma  fureur  s'enflammera,  el  je  vous  frapperai  du  glaive. 

2.  Dimitte  me,  ut  ira.scalur  furor  meus  con- 
tya  eos,  el  deleam  eos.  Ibid.  32,  v.  10. 

Laisse-moi  ;  mon  indignation  s'allumera  contre  eux,  et 
je  les  exterminerai. 

3.  Irascelur  furor  Domiiii,  et  delebit  te  cite. 
Deut.  7,  V.  4. 

La  fureur  du  Seigneur  s'allumera  et  vous  exterminera 
soudain. 

4.  Ignis  succensus  est  in  fiirore  meo,  et  ar- 
debitusque  ad  iiiferni  novissima,etc.  Ibid.  32, 
V.  22. 

Un  feu  s'est  allumiS  dans  ma  colère,  et  il  lirillera  jus- 
que dans  les  entrailles  de  l'enfer, 

t).  Cito,  alque  velociter  consurget  in  vos  fu- 
ror Domini.  Josuc  23,  in  fine. 
La  colère  du  Seigneur  s'élèvera  soudain  conire  vous. 

6.  Magnus  furor  Domini  imminet  vobis. 
2/Jff/'.  28,  V.  11. 

La  grande  fureur  du  Seigneur  vous  menace. 

7.  Quis  mihi  boc  tribuat,  ut  in  inferno  pro- 
tcgas  me,  et  abscondas  me,  donec  perlranseat 
furor  tuus?  Job  li,  v.  13. 

Qui  m'accordera  que  vous  me  protégiez  dans  le  tom- 
beau, et  que  vous  me  cachiez  jusqu'à  ce  que  votre  colère 
passe  'i 

8.  Iratus  est  contra  me  furor  ejiis,  et  sic  me 
habuit  quasi  hostom  suum.  Ibid.  19,  v.  M. 

Sa  colère  s'est  finflamrai'e  contre  moi  ;  il  m'a  traité 
tomme  un  «nncmi. 


9.  Tune  loquelur  ad  eos  in  ira  sua,  et  in  fu- 
rore  suo  conturbabit  eos.  Ps.  2,  u.  5. 

Alors  il  leur  parlera  dans  sa  colère;  il  les  confondra 
dans  sa  fureur. 

iO.  Effunde  super  eos  iram  tuam,  et  furor 
irœ  tu3c  comprebenJat  eos.  Ps.  68,  v.  29. 

Versez  sur  eux.  votre  colère,  et  que  votre  fureur  s'atta- 
che à  eux. 

11.  Ut  quid,  Deus,  repulisli  in  finem?  Iratus 
est  furor  tuus  super  oves  pascuaj  turc.  Ps.  73, 
vers.  1. 

Pourquoi,  ô  Dieu,  nous  avez-vous  rejetés  pour  tou- 
jours'.' et  pourquoi  votre  fureur  s'est-cUe  allumée  contre 
les  brebis  que  vous  nourrissez  dans  vos  pâturages? 

12.  Super  me  oonfirmatus  est  furor  tuus,  et 
omnes  lluctus  tuos  induxisli  super  me.  Ps.  87, 
l'ers.  7. 

Votre  colère  s'est  appesantie  sur  moi,  vous  avez  dé- 
tourné sur  ma  tète  tous  les  flots  de  votre  fureur. 

13.  Iratus  est  furore  Dominus  in  populum 
suum.  Ps.  105,  ».  38. 

Le  Seigneuraélé  transporté  de  fureurcontre  sou  peuple. 

14.  Iratus  est  furor  Domini  in  populum 
suum,  et  extendit  manura  suam  super  eum. 
Isa.  5,  V.  25. 

La  colère  du  Seigneur  s'est  allumée  contre  son  peuple  ; 
il  a  appesanti  sa  main  sur  lui. 

15.  In  omnibus  liis  non  est  aversus  furor 
ojus,  sed  adbuc  manus  ejus  extenta. /sa.  9, 
V.  12. 

La  colère  du  Seigneur  n'est  pas  encore  satisfaite,  et  sa 
main  est  toujours  étendue. 

16.  Adbuc  paululum  modicumque,  et  con- 
summabitur  indigna tio,  et  furor  meus  super 
scelus  eoruin.  Ibid.  10,  u.  25. 

Encore  un  peu  do  temps,  et  mon  indignation  sera  satis- 
faite et  ma  fureur  éclatera  contre  leurs  crimes. 

17.  Confitebor  tibi.  Domine,  quoniam  con- 
versus  est  furor  tuus,  et  consol^tus  es  me.  Ibid. 
12,1'.  1. 

Je  vous  louerai,  Seigneur,  parce  que  votre  fureur  s'est 
c  limée,  et  vous  m'avez  consolé. 

18.  Propler  nomen  meum,  longe  faciam  fu- 
rorem  meum,  ne  intereas.  Ibid.  48,  v.  9. 

A  cause  de  mon  nom,  je  détournerai  ma  fureur,  de  peur 
que  tu  ne  périsses. 

19.  Calcavi  eos  in  furore  meo,  et  conculcavi 
eos  in  ira  mea.  Ibid.  63,  v.  3. 

J'ai  écrasé  ce  peuple  dans  ma  fureur,  je  l'ai  ijroyé  dans 
mon  indignation. 

20.  Innocens  ego  sum  ;  propterea  avertatur 
furor  tuus  a  me.  Jer.  2,  v.  35. 

Je  suis  innocente;  quo  votre  fureur  s'éloigne  de  moi. 

21.  Accingite  vos  ciliciis,  plangite  et  ulu- 
late,  quia  non  est  aversa  ira  furoris  Domini  a 
nobis.  Ibid.  4,  v.  8. 

Couvrez-vous  de  cilices,  pleurez,  poussez  des  hurle- 
ments, parce  que  la  colère  ilu  Seigneur  ne  s'est  point  dé- 
lournée  do  nous. 


FUROR  UOMINIS 

i2.  Furore  Doiuini  plenus  sum.  Ibid.  6, 
vers.  11. 

Je  suis  plein  de  la  fureur  du  Seigneur. 

23.  Ignis  succensus  est  in  furore  nieo,  su- 
per vos  ardebit.  Ibid.  IS,  v.  14. 

Le  feu  de  ma  colère  s'est  allumé,  il  vous  embrasera. 

24.  Debellabo  ego  vos  in  manu  extenta,  et 
in  brachio  forti,  et  in  furore,  et  in  ira  grandi, 
ait  Dominus.  Ibid.  21,  v.  5. 

Je  vous  ferai  moi-même  la  guerre  avec  une  main  éten- 
due et  un  bras  fort,  et  avec  toute  l'effusion  de  ma  fureur 
et  de  ma  colère,  dit  le  Seigneur. 

25.  Salvet  unusquisque  animam  suani  ab 
ira  furoris  Doniini.  Ibid.  51,  v.  45. 

Que  chacun  sauve  son  âme  de  la  colère  dévorante  du 
Seigneur. 

26.  Vindemiavit  me,  ut  loculus  est  Dominus 
in  die  ira*  furoris  sui.  Thren.  1,  r.  12. 

Le  Seigneur  m'a  traitée  selon  sa  parole,  au  jour  de  sa 
fureur,  comme  une  vigne  qu'on  a  vendangée. 

27.  Coniplevil  Dominus  furorera  suum,  ef- 
fudit  iram  indignationis  suse.  Ibid.  4,  v.  11. 

Le  Seigneur  a  assouvi  sa  fureur,  il  a  répandu  l'ardeur 

Je  sa  colère. 

28.  Complebo  furorem  meum,  et  l'equies- 
cere  faciam  indignationem  meam.  Ezech.  o, 
v.  13. 

J'assouvirai  ma  fureur,  et  je  rassasierai  ma  colère. 

29.  Anie  faciem  indignationis  ejus  qnis  sta- 
])it  ?  et  quis  resislet  in  ira  fui'oris  ejus?  Nalium 
l,t).  6. 

Qui  restera  debout  en  présence  de  sa  colère  '.'  qui  sou- 
tiendra sa  foreur? 


—  FURTUM. 
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FUROR  HOMINIS 
(Fureur,  colkre  de  l'homme). 

sententi.e  scripturarcm. 

1.  Maledictus  furor  eorum, quia  pertinax.et 
indignalio  eorum,  quia  dura.  Geii.  49,  v.  7. 

Maudite  soit  leur  colère,  parce  qu'elle  a  été  opiniâtre  ! 
maudite  soit  leur  fureur, parce  qu'elle  a  été  cruelle'. 

2.  Hostis  meus  terribilil)us  ocuiis,  me  in- 
tuilus  est  :  collegit  furorem  suum  in  me,  com- 
minans  mihi.  Job  16,  v.  10. 

Mon  ennemi  a  j  té  sur  moi  un  regard  terrible;  il  a  al- 
lumé sa  fureur  contre  moi,  il  me  mtnace. 

3.  Qui  perdis  animam  tuam  in  furore  tno. 
Ibid.  18,  t'.  4. 

Toi  qui  p«r(ls  ton  éJine  par  t:i  fureur. 


4.  Iratus  est  contra  me  furor  ejus,  et  sic  me 
babuit  quasi  bostcm  suum.  Ibid.  19,  v.  11. 

Sa  colère  s'est  enflammée  contre  moi;  il  m'a  traité  comme 
un  ennemi. 

5.  Turbatus  est  a  furore  oculus  meus.  Ps.  6, 

vers.  7. 
Mon  œil  s'est  troublé  par  la  fureur. 

6.  Desine  ab  ira,  et  derelinque  furorem.  Ps. 
36,  V.  8. 

Réprimez  voire  colère,  et  abandonnez  votre  fureur. 

7.  Furor  illis  secundum  similitudinem  ser- 
pentis  :  sicut  aspidis  surd»,  et  obturanlis  aures 
suas.  Ps.  57,  V.  4. 

Leur  fureur  est  semblable  à  celle  du  serpent  et  de  l'aspic 
qui  se  rend  sourd  en  lui  ferrfaiitses  oreilles. 

8.  Effunde  super  eos  iram  tuam,  et  furor 
iiœ  tu;e  coraprehendat  eos.  Ps.  68,  v.  29. 

Versiz  sur  eux  votre  fureur,  et  que  le  feu  de  votre  co- 
lère s'attache  à  eux. 

9.  Zebis  et  furor  viri,  non  parcet  in  die  vin- 
dicla>,  nec  acquiescet  cujusquam  precibus. 
Prov.  G,  in  fine. 

Dans  sa  jalousie  et  sa  fureur,  le  mari  ne  pardonnera 
poiiUaujour  de  sa  vengeance,  et  il  ne  se  rendra  aux  priè- 
res de  per.-onne. 

10.  Prrestolalio  impiorum,  furor.  Ibid.  11, 
i'.  23. 

L'atlente  de  l'impie,  c'est  la  fureur. 

U.  Responsio  mollis  fiangit  iram  :  sermo 
durus  suscitât  furorem.  Ibid.  15,  v.  1. 

Une  douce  réponse  apaise  la  colère  ;  une  parole  dure 
provoque  la  fureur. 

12.  Ira  non  babet  misericordiam,  necerum- 
pens  furor,  et  imnetum  concitati  ferre  quis  pc- 
leril  ?/</(•(«.  27,  r'.  4. 

I..^  colère  cl  la  furr'ur  qui  éclate  ne  connaissent  point  la 
miséiicorde;  qui  pourra  soutenir  la  violence  d'un  homme 
emporte  '! 

13.  Sapientes  avertunl  furorem.  Ibid.  29, 
vers.  8. 

Les  sages  apaisent  la  fureur. 

14.  Ira  et  furor  ulraque  execrabilia  sunt. 
Eccli.  27,  in  fine. 

La  colère  et  la  fureur  sont  deux  choses  exécrables. 

lo.  Sunt  spirilus,  qui  ad  vindictam  noali 
sunl,  et  in  furore  .suo  confirmaverunt  tornicnta 
sua.  Ibid.  39,  v.  33. 

Il  y  a  des  esprits  qui  ont  été  créés  pour  la  vengeance, 
et  par  leur  fureur  ils  redoublent  leurs  supplices 


FLRTIjM  (Vol). 


Furtum  est  contrectalio  rei  alienae  mobilii  s.  Anionin, 
et  corpoial;^  frau'lulo.sa,  invite  doiBino,  lucù 
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facicndi  gntia,  sive  ipsiu?  rci.  sive  usus  pos- 
sessionis  rei.  l'art.  2,  lit.  1,  c.  lu,  in  princ. 
f.  fi5,  coL  3. 

Le  vol  est  l'usurpalion  frauduleuse  du  bien  d'auti'ui, 
d'un  liien  matériel  et  mobilier,  malgré  le  propriétaire, 
dans  l'inlenlion  de  faire  un  profit,  soit  par  la  chose  elle- 
même,  soil  par  son  usage  et  sa  possession. 

Furlura  est  occulta  et  ignorante  domino,  et 
invilo  aliéna?  rei  contreclatin.  Part.  1  Centilo- 
quii,sect.  31,  in  princ.  p.  08,  col.  4,  A,  t.  6, 
part.  1. 

Le  vol  est  rnsurpalion  secrète  du  bien  d'autrui.  5  l'indu 
du  propriétaire  et  contre  sa  volonté. 

Fur  e.st,  qui  rem  alienam  contrectat  praMer 
(]ominivoluntatem,sciens,  iJ  iilimole.stumes.';e. 
Epist.  canonica,  can.  9,  a  nied.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  3,  p.  49,  col.  1,  A,  edlt.  Colon.  1618. 

Un  voleur  est  celui  qui  s'empare  du  bien  d'autrui  sans 
le  consentement  du  prnjriélairc,  sachant  bien  qu'il  en 
sera  mécontent. 

Furtum  e.st  omne,  quod  allerlit.s  damno  ac- 
quiritur.  Lib.  "i  sup.  Epist.  ad  Eplirs.  c.  4,  in 
illud,  Qui  fiirabalur,  etc.  p.  227,  D,  t.  9. 

Le  vol  est  toute  acquisition  faite  au  détriment  d'autrui. 

Furtura  est  rei  alienœ  clandestins  controctalio 
Lib.  3  Etyniolog.  c.  26,  vcrbo  Furtum,  p.  01, 
col.  1. 

Le  vol  est  l'usurpation  secrète  du  bien  d'autrui. 


IJIFFERENTL^ . 

Difl'erl  furtum  a  rapina  :  quia  furtum  occul- 
tam,  rapina  veio  vioîentam  usurpalionem  im- 
porlat.  Part.  2,  tit.  1,  c.  12,  §  8,  in  fine,  f.  57, 
col.  2. 

Le  vol  diffère  de  la  rapine  en  ce  qu'il  est  une  soustrac- 
tion occulte,  tandis  que  la  rapine  suppose  une  usurpation 
violente. 

Furari  et  rapere  intcr  se  dilïerunt  :  quia  pri- 
mum  latenter,  secundum  hostililer.  Sup.  2  ad 
Cor.  c.  12,  lect.  l,  ante  med.  f.  127,  col.  1. 

11  y  a  une  différence  entre  voler  et  ravir  :  on  vole  clan- 
destinement, cl  on  ravit  par  la  violence. 

Furtum  et  rapina  inter  se  sunt  distincta  : 
nara  furtum  est,  quando  dolo  etclanculum  ;  la- 
pina  vero,  quando  aperta  et  manife.sta  vi,  sua 
cuipiam  bona  nulla  prementenecessilateperin- 
juriam  auferuntur.  2  2,  quœst.  06,  art.  1,  in 
Axiomate,p.  120,  col.  i. 

Le  vol  et  la  rapine  sont  des  péchés  bien  distincts  :  il  y 
a  vol  quand  on  emploie  la  ruse  et  qu'on  se  cache;  il  y  a 
rapine  quand  on  s'empare  du  bien  d'autrui,  .«ans  y  être 
poussé  par  la  nécessité,  par  une  violence  ouverte  et  ma- 
nifeste. 


SENTENTl/E    SCRIPTURABUM. 

I.  Non  furtum  faciès.  Exod.  20,  v.  lo. 

'fil  no  déroberas  point. 


2.  Pi  quid  furto  ablalum  i'uerit,  restiluet 
daranum  domino.  Ibid.  22,  v.  12. 

Si  ce  qu'il  avait  en  garde  est  dérobé,  il  dédommagera 
le  maitre. 

3.  Non  facietis  furtum.  Lev.  19,  v.  11. 

Tu  ne  déroberas  point. 

4.  Videte  ne  forte  fuitivus  sit,  quia  non  li- 
cet  nobis  ex  furto  aliquid  contingere.  Tob-  2, 
t'.  21. 

Prenez  garde  que  ce  chevreau  n'ait  été  dérobe,  car  il 
ne  nous  est  pas  permis  de  louchera  quelque  chose  qui  ait 
clé  dérobé. 

b.  Non  grandis  est  culpa,  cum  quis  furatus 
fuerit  :  furatur  enim,  ul  esuiienlem  impleat 
animara.  Prov.  6,  v.  30. 

Ce  n'est  pas  une  grande  faute  qu'un  homme  dérobe 
pour  avoir  de  quoi  manger  lorsqu'il  est  pressé  par  la  faim. 

6.  Qui  cum  fuie  participât,  odit  animam 
suam.  Ibid.  29,  v.  24. 

Celui  qui  s'associe  avec  un  voleur  est  ennemi  de  sa 
"propre  vie. 

7.  Potior  fur,  quam  assiduitas  viri  menda- 
cis:  perditionem  autem  ambo  hœreditabunt. 
Eccli.  20,  i>.  27. 

Le  voleur  vaut  mieux  que  l'homme  qui  ment  sans  cesse, 
mais  tous  les  deux  auront  la  ruine  pour  héritage. 

8.  Vae,  qui  prœdaris  !  Nonne  et  ipse  prœda- 
beris?  Isa.  33,  î;.  1. 

Malheur  à  toi  qui. portes  partout  le  ravage  !  Ne  seras-tu 
pas  à  Ion  tour  ravagé'.' 

9.  Tu  spoliasti  gentes  multa.s,  spoliabunt  te 
omnes,  qui  reliqui  fueiinl  de  populis.  Habac. 
2,  V.  8. 

Parce  que  tu  as  dépouillé  des  peuples  nombreux,  tout 
ce  qui  restera  de  ces  peuples  te  dépouillera. 

10.  Qui  non  intrat  per  ostium,  sed  ascendit 
aliunde,  ille  fur  est  et  lalro.  Joan.  10,  v.  l. 

Celui  qui  n'entre  pas  par  la  porte,  mais  qui  entre  au- 
trement, est  un  voleur  et  un  brigand. 

11.  Fur  non  venil,  nisi  ut  fureliir,  et  mac- 
let,  et  perdat.  Ibid.  r.  10. 

Un  voleur  ne  vient  que  pour  dérober  et  tuer  et  détruire. 

12.  Qui  pra^dicas  non  furandum,  furaris. 
Rom.  2,v.  21. 

■Vous  qui  prêchez  qu'il  ne  faut  pas  dérober,  vous  dérobez. 

13.  Nolite  errare  :  neque  Aires  regnum  Dei 
possidebunt.  1  Cor.  6,  v.  10. 

Ne  vous  y  trompez  pas:  les  voleurs  no  posséderonl point 
le  royaume  de  Dieu. 

14.  Nolite  lonini  dare  diabolo  :  qui  furaba- 
lur,  jam  non  furetur.  Eplics.  4,  v.  27. 

Ne  donnez  point  enlréo  au  démon  ;  que  celui  qni  dércr- 
bail  no  dérobe  plui. 


I-UIITLM. 
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SENTENT1.E   PATRUM. 

lu.  Qui  fui  tum  facit.  dignus  est  suspendio. 
Part.  2,  ti(.  l,  c.  23,  |  6,  f.  91,  col.  5. 

Celui  qui  vole  mérile  d'être  pendu. 

16.  Furtum  in  paupere  et  divite,  unum  pec- 
catum  est  furli,  sed  divilem  plus  facit  reum  : 
quia  pauper  peiinopiam,  dives  autem,  curu 
abundet.  facit  furtum.  De  Quœst.reteri  et  novi 
Testamenti,  quœst.  124,  fere  in  princ.  p.  61o. 
A,  tom.  4. 

Le  vol  est  nu  péché  de  même  nature  pour  le  riche  que 
pour  le  pauvre;  mais  il  rend  le  riche  plus  coupable, 
parce  que  le  pauvre  vole  à  cause  de  son  indigence,  et  le 
riche  vole  malgré  son  abondance  de  tous  biens. 

17.  Eleganter  et  veraciler  Alexandre  illi 
raagno  quidam  comprehensus  pirata  respondit  : 
nam  cum  idem  rex  hominem  interrogassel, 
fjuid  ei  viderelur  ut  mare  haberet  infeslum  ? 
ille  libéra  contumacia  :  Ouid  tibi,  inquit,  ut 
orbem  terrarum  ?  Sed  quia  id  ego  exiguo  na- 
vigio  facio,  lalro  vocor  :  quia  lu  magna  classe, 
irnperalor.  Lib.  4  de  Civ.  Dei,  cap.  4,  a  medio 
tisque  ad  fin.  p.  63,  B,  t.  5. 

Un  pirate  pris  par  Alexandre  le  Grand  lui  fit  une  ré- 
ponse aussi  spirituelle  que  vraie  ;  car  le  roi  lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  infestait  la  mer,  le  pirate  répondit  avec 
audace  et  liberté;  ^Et  vous, pourquoi  ir.festez-vous  la  terre 
tnlière?  Mais  parce  que  je  cours  la  mer  avec  un  petit 
navire,  ja  suis  traité  de  voleur  ;  et  vous,  parce  que  vous 
avez  une  flotte  nombreuse,  on  vous  appelle  un  conquérant.  » 

18.  Ecce  inter  sanctos  est  Judas,  ecce  fur 
est  Judas,  et  non  contemnitur,  fur  sacrilegus, 
non  qualiscunque  fur  et  toleratur,  fur  Jocu- 
lorum,  sed  dominicorum  :  loculorum,  sed  sa- 
crorum.  Pros. 

Voici  parmi  les  saints,  voici  Judas  :  Judas  est  un  vo- 
leur, et  il  n'est  point  méprisé  ;  non  pas  un  voleur  quel- 
conque, mais  un  voleur  sacrilège,  et  il  est  supporté  ;  il 
vole  une  bourse,  mais  la  bourse  du  Seigneur,  et  il  vole 
de  l'argent,  mais  un  argent  sacré. 

19.  Si  crimina  discernuntur  in  foro  qualis- 
cunque furti  et  peculatus,  et  non  sic  judicalur 
furtum  rei  privataî,  quomodo  publica?,  quanlo 
vehementius  judicandus  est  fur  sacrilegus? 
Tract.  oO  super  Joan.  de  cap.  12,  p.  2.52,  C,  t.  9. 

Si  devant  les  tribunaux  on  distingue  les  diverses  espè- 
ces de  vol  et  de  péculal,  et  si  l'on  ne  punit  pas  le  vol  du 
bien  privé  comme  le  vol  du  bien  public,  avec  quelle  plus 
grande  sévérité  ne  doit-on  pas  réprimer  le  vol  sacrilège  '.' 

20.  Melius  est  pauperem  et  sufficientem  esse, 
nullique  ex  dato  placere,  quani  aliquem  lee- 
dere  furto.  De  Confl.  titior.  etvirt.  cap.  18. 
prope  mcd,  p.  713,  B,  t.  9. 

Il  vaut  mieux  être  pauvre,  se  suffire  à  soi-même  et  ne 
se  rendre  agréable  à  personne  par  des  présents,  que  de 
nuire  4  quelqu'un  par  de^  larcins. 

21.  Lalro  timet  malum,  et  ubi  non  polest, 
ton  facit,  et  tamen  iatro  est  :  Deus  enim  cor 


interrogat,  non  manum.  tfom.9  ex  quinquag.     s.  Aug. 
Hom.  in  med.  p.  265,  B,  t.  10. 

Le  voleur  craint  le  châtiment,  et  il  ne  vole  point  qua«d 
il  ne  peut  pas  voler  ;  cependant  il  e>t  toujours  voleur, 
parce  que  Ùieu  n'interroge  pas  les  mains,  mais  le  cœur. 

22.  Quod  per  ftirlum  subJucis,  de  cœlo  per- 
des :  nemo  enim  habet  injuslum  lucruni,  sine 
justo  damno.  Pros. 

Ce  que  vous  avez  soustrait  par  le  vol,  vous  le  perdez 
sur  les  biens  du  ciel;  car  personne  ne  peut  faire  un  pro- 
fit injuste  sans  éprouver  quelque  juste  dommage. 

23.  Qui  furatur,  verbi  gralia  acquiret  ves- 
tem,  sed  cœlesti  judicio  perdet  fidem  :  ubi  lu- 
cruni, ibi  damnum.  Serm.  2  sabbat,  post  3 
doin.  Quadr.  et  in  ord.  9o,  circa  med.  p.  566, 
C,  t.  10. 

Un  voleur  peut  bien  s'emparer  d'un  habit,  par  exem- 
ple ;  mais,  par  un  jugement  du  ciel,  il  perdra  la  foi  :  les 
gains  de  celte  nature  entraînent  une  perte. 

24.  Cum  quœsitum  fuisseta  Socrateridente, 
cur  sic  fortiler  rideret,  respondit  :  Video  mag- 
nos  latronos  ad  suspendium  duci  facere  par- 
vos.  Pros. 

Un  jour  Sacrale  riait  très-fort,  et  comme  on  lui  deman- 
dait la  ciuse  de  ce  rire:  «  C'est,  dit-il,  que  je  vois  de 
grands  voleurs  qui  vont  en  faire  pendre  de  petits.  » 

23.  Et  alla  voce  clamasse  refertur  :  0  quani 
digniores  estis  suspendi,  qui  in  catliedris  et 
domibus  babitatis,  latrocinia  majora  commit- 
tentes,  quam  qui  in  sylvis  cum  iremore  quo- 
lidie  demorari  videntur  !  Serm.  31  ad  fratres 
ineremo,  in  fine,  p.  9.57,  A,  t.  10. 

Et  il  s'écria  d'une  voix  forte  :  »  Oh  !  que  vous  méritez 
bien  mieux  d'être  pendus,  vous  qui  occupez  des  sièges 
d'honneur  et  qui  habitez  des  palais,  commettant  des  vols 
considérables,  que  ces  voleurs  qui  se  cachent  dans  les  bois 
et  qui  vivent  dans  une  crainte  perpétuelle  '.  » 

26.  Si  propterea  non  facis  furtum,  quia  li- 
mes ne  judiceris,  inlus  in  corde  fecisli  ;  rcus 
furli  teneris,  et  nil  lulisti.  Et  hab.  in  dccretis 
Gratiani,  part.  2  de  Pœn.  dist.  1,  can.  Si, 
f.  378,  col.  3. 

Si  vous  vous  abstenez  de  voler  uniquement  parce  que 
vous  avez  peur  des  juges,  vous  avez  commis  le  vol  dons 
votre  cœur  ;  vous  avez  commis  le  péché,  et  vous  n'avez 
rien  emporté. 

27.  Quis  fur  aîquo  animo  furera  patitur? 
Lib.  2  Conf.  c.  4,  ia  princ.  t.  1. 

Quel  est  le  voleur  qui  supporte  patiemment  un  autre 
voleur? 

28.  Non  est  aliud  cum  fure  concurrere,  nisi 
vel  furari  cum  eo,  vel  furtum  ejus  cordis  pla- 
cito  accipere.  Ep.  164,  ante  med.  t.  2. 

S'associer  au  crime  d'un  voleur,  ee  n'est  pas  autre  chose 
que  voler  avec  lui  ou  accepter  son  vol  de  bon  cix'ur. 

29.  Dominus  fures  punit,  si  non  se  correxe- 
rint.  Ep.  IGQ,  post  init.  t.  2. 

Dieu  punit  les  voleurs,  s'ils  ne  se  corrigent  pa^. 

30.  Qui  furanlur,  alienum  auferunt.  Lib.  4 
de  Doctr.  christ,  c.  29,  post  init.  t.  3. 

L'r^us.  qui  volent  usurpent  le  bien  d'au'.rili. 
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Aug.  3j_  Pejorestqui  concupiscenJo,  quain  qui 
niiserando  furalur.  Contra  Mena.  c.  8,  iwst 
inil.  t.  4. 

Celui  qui  vole  par  ambition  est  plus  coupable  que  ce- 
lui qui  vole  par  commisération  pour  les  autres. 

32.  Quaiïivis  graviiis  .sit  honncidiiim  quam 
furlum,  peju.s  est  tamen  facere  furtum,  quam 
pati  homicidium.  Be  Meiul.  c.  9,  in  med.  t.  4. 

Quoique  l'bomiciJe  soit  un  crime  plus  ^i-^ve  que  le 
vol,  il  vaudrait  mieux  élro  victime  d'un  homicide  que  d'ê- 
tre l'auteur  d'un  vol. 

33.  Si  furlum  omne  peccatum  est,  ab  omiii 
furlo  est  abslinendura.  Contra  Mend.  cap.  8, 
post  inil.  t.  4. 

Si  tout  vol  est  un  péché,  il  faut  s'abstenir  de  toute  es- 
jièce  de  vol. 

34.  Non  œquandtis  est  fur  quiiibet  ei  furi, 
qui  miseiicordiœ  voluntate  furatur.  Pros. 

Il  ne  faut  pas  comparer  tous  les  voleurs  à  celui  qui 
vole  avec  l'intention  de  soulager  les  malheureux. 

35.  Gravlus  est  avafitia,  quam  misericordia, 
furtum  facere  :  et  gravius  est  adulterare  mi- 
sericordia, quam  furari  avaritia.  Ibid.  inprinc. 
et  post  med. 

C'est  un  péché  plus  grave  do  voler  par  avarice  que  do 
voler  par  commisération  ;  mais  il  est  encore  plus  grave 
de  commettre  l'adultéra  par  commisération  que  de  voler 
par  avarice. 

s.  (iccr.  36.  Furem  nocturnum,  sed  non  diiirnum, 
nisi  tplo  se  defendnt,  licet  occidere.  In  décret. 
Gratian.  f.  304,  col.  2,  edit.  Liigdnn.  1540. 

Il  est  permis  de  tuer  un  voleur  nocturne,  mais  non  pas 
nn  voleur  de  jour,  à  moins  qu'il  no  se  défende  aveo  des 
armes. 

ss.  ord.  37.  Non  fur  solum,  sed  et  ille  reus  tenetur, 
qui  fiirli  conscius,  quaîrenle  possessore  non 
indicat.  Sup.  Prov.  cap.  29,  in  cake,  col.  i70, 
D,  t.  3. 

Ce  n'est  pas  le  voleur  seul  qui  est  coupable,  mais  encore 
celui  qui,  connaissant  le  vol,  ne  le  découvre  pas  au  pro- 
priélaire  qui  fait  des  recherches. 

njçr  38.  Furtum  quasi  sacrilegium  a  virgine  de- 
testandum  est.  Tom.  l,  Ep.ll  ad  Eust.post 
med.  p.  179,  A. 

Les  jeunes  filles  doiceiit  détester  le  vol  comme  un  sa- 
crilège. 

39.  Non  fur  solummodo,  sed  etiam  ille  reus 
tenetur,  qui  conscius  furli,  non  vult  qua?renti 
indicare,cum  valet.  Lib.  3  siip.  Prov.  cap.  79, 
Slip,  illud,  Quicmn  fiire,  etc.  p.  53,  D,  t.  7. 

Ce  n'est  p,as  le  voleur  seulement  qui  est  coupable,  mais 
encore  celui  qui,  connaissant  lo  vol,  refuse  de  le  décou- 
vrir, quand  il  le  pourrait,  à  celui  qui  en  fait  la  recherche. 

40.  Fur  non  solum  in  majoribus,  sod  etiam 
in  minoribusjndicntur:nonenim  id  quod  furlo 
ai)liiliim  fsl,sed  mens  fuiantis  aUondilur.  Siip. 
En.  ad  Tit.  c.  2,  in  ilbid.  Non  furantcs,  ma. 
252,  Z),  «.  9.  ^ 

Un  voleur  est  jugé  non  seulement  sur  les  grands  vols, 
mais  encore  sur  les  petits  ;  car  on  ne  considère  pas  la  ma- 
tière enlevée  pw  le  larcin,  mais  l'intention  d«  voleur, 


'i3.  Fur 


Le  voleur 


41.  In  furtoquaulumcunque  quisabstuleiil, 
furti  crimen  incuriit.  Pros. 

Quelle  que  soit  la  matière  d'un  vol.  In  voleur  encourt 
les  peines  du  crime  de  vol. 

42.  Quomodo  potest  fidelis  esse  in  substan- 
tia  Dei,  qui  carnali  domino  fidem  exhibero 
non  potuit  ?  Ibid. 

Comment  pout-on  être  fidèle  par  rapport  aux  biens  de 
Dieu,  quand  on  n'a  pas  su  garder  la  fidélité  aux  maîtres 
terrestres '.' 

/  De  nocte  venit, 
Spoliât,  subilo  invadit,  et 

l       perimit  incautos, 

I    Aucupatur, 
Domum  suffodit, 
Lalet, 

Immisericors  est, 
Secrelos  introitus  quserit, 
Ad  omnem  strepilum  pavet. 
Lib.  4.  de  Propriet.  rer. 
c.Q,infine,p.m7,C,t.^. 

Survient  pendant  la  nuit. 
Attaque   subitement,  dépouille  et 
tue  ceux  qui  étaient  sans  pré- 
cautions, 
Fait  le  guet. 
Perce  la  maison, 
Se  cache, 
E^t  sans  pitié, 
Cherche  des  entrées  secrètes, 
Tremble  au  moindre  bruit. 

44.  Fures  in  suis  viribus  non  confidunt,  sed 
potius  ininsidiis.  Sup.  Lcv.  f.2,  f.  3,foL  3, 1. 1. 

Les  voleurs  ne  se  reposent  pas  sur  leurs  forces,  mais 
plutôt  sur  leurs  ruses. 

45.  Sunt  multi,  qui  se  reges  et  praelatos 
ffstimant,  cum  rêvera  non  sint,  nisi  nomine 
tenus,  re  aulera  piralre  vel  latrones.  Pros. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  portent  les  titres  de  roi  et  do 
prélat,  et  qui  ne  le  sont  que  de  nom,  tandis  qu'en  réa- 
lité ils  sont  des  pirates  et  des  voleurs. 

46.  Unde  Alexandro  qua?renti  a  quodam 
pirala,quaredevastai'et  mare?  dicitur  respon- 
disse  :  Ego  quia  parva  scaplia  mare  devaslo, 
dicor  pirata  :  tu  vero  quia  classe  magna  totum 
orbem  dévastas,  dicerisimperator. 

C'est  ce  qui  fit  répondre  par  un  pirate  à  Alexandre, 
qui  lui  demandait  pourquoi  il  infestait  la  mer  :  «  Parce  que 
j'infeste  la  mer  avec  une  petite  barque,  on  m'  appelle  pi- 
rate ;  et  vous,  parce  que  vous  infestez  l'univers  avec  une 
flotte  immense,  on  vous  appelle  conquérant.  » 

47.  Et  Socrates  videns  prœpositos  cnjusdam 
principis  ducere  quendam  latronem  ad  palibu- 
lum,  dixit  :  Magni  fures  parvum  latronem  siis- 
pendunt.  Sup.  Prov.  c.  16,  f.  35,  col.  3,  t.  3. 

Et  Socrate,  voyant  les  prévols  d'un  prince  conduisant 
un  voleur  à  la  potence,  dit  :  «  Voilà  de  grands  voleurs 
qui  vont  en  pendre  un  petit.  » 

48.  Quid  latrone  scelestius?  nonne  hoc  sum- 
mum malilia'  genus?  Post  med.  prol.  siip. 
Joan.  col.  19,  D,  t.  3. 

Quoi  de  plus  scélérat  qu'un  voleur?  n'est-ce  pas  le 
crime  le  plus  grave  ? 
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49.  Latrocinii  meicesestvoluptas.  Hom.  IS 
Slip.  1  Cor.  post  iiiit.  Moral,  col.  459,  A,  t.  4. 

Le  pris  du  vol,  c'est  la  volupté. 

50.  Furi  lux  inimica  est,  moleslus  e<t  jus- 
tus.  //oHi.  28  «((j).  2  Cor.  in  med.  Moral,  col. 
865,  D,  t.  4. 

Les  voleurs  n'aiment  pas  la  lumière,  la  présence  des 
justes  les  importune. 

51.  Fuitum  segnitiei  est;  non  ad  fiirlum 
impellit  penuria,  sed  ad  laborem.  Scrm.  2 
Slip.  Ep.  ad  Ephes.  cmtc  med.  Moral,  col.  691, 
B,  t.  4. 

Le  vol  est  l'effet  do  la  lâcheté  ;  l'indigence  no  porte  pas 
au  vol,  mais  au  travail 

52.  Furem  facit  prava  hominis  volunlas: 
et  dum  ei  consueludini  non  resislilur,  quasi  fii- 
randi  quredam  nécessitas  generatur.  Ep.  15 
ad  Xicol.  prcsbyt.  Mernicens.ante  finem,paf/. 
954,  col.  2. 

C'est  la  perversité  de  la  volonté  qui  fait  d'un  homme  un 
voleur  ;  si  l'on  ne  résiste  pas  à  celte  habitude,  elle  pro- 
duit comme  un  besoin,  comme  une  nécessité  de  voler. 

53.  Qui  non  rorripit  pnenim  ova  furantem, 
magnum postea  lationem palitur, equoruni sla- 
bula  perfringentein.  Lib.  1,  Ep.  20  ad  Cada- 
loiim  antipap.  in  priiic.  p.  11,  col.  1,  A,  t.  l. 

Celui  qui  ne  comge  pas  un  enfant  qui  vole  des  œufs 
aura  plus  tard  à  supporter  un  grand  voleur,  qui  brisera 
les  portes  des  écuries  pour  voler  des  chevaux. 

54.  Ne  furtura  facias,  qui  enim  alienis  in- 
hiat  lioslis  publicus,  volunlate  omnes,  vi  quoi- 
quot  valet, spoliât.  BeDecal.poslmed.p.  1034, 
tom.  2. 

Ne  commettez  aucun  vol,  car  celui  qui  convoite  le  bien 
d'aulrui  est  un  ennemi  public,  qui  dépouille  par  la  vo- 
lonté tout  le  monde,  et  par  la  force  tous  ceux  qu'il  peut. 

55.  Excusabilis  furti  reus  est,  qui  ad  furtum 
cogi  videtnr  invitus.  Lib.  4  de  Gubern.  Dei, 
longe  posl  init.apiid  Bibl.  Pair.  t.  S.  part.  3, 
p.  336,  col.  1,  A,  edit.  Colon.  1618. 

On  peut  excuser  de  vol  celui  qui  n'a  volé  qu'en  cédant 
à  la  contrainte. 

56.  Furtum,  ut  putas,  serviJe  vitium  est  :  et 
tu  furliim  divesfaois,  qnaïKloaDco  voiiia  pra?- 


surais  ;  omnes  siqiiidem  furta  faciunt,  qui  illi- 
cita  commiltunt.  Ibid. 

■y^ous  regardez  le  vol  comme  un  crime  d'esclave,  et  vous 
qui  êtes  riches,  vous  commettez  le  vol  quand  vous  faites 
ce  que  Dieu  a  défendu  ;  car  tou^  ceux  qui  commettent  des 
actes  illicites  se  rendent  coupables  de  vol. 

57.  Furtum  in  omni  qiiidem  est  homine  ma- 
lum  facinus,  sed  damnabilius  absque  dubio,  si 
senalor  furatur  aliquando.  Ibid.  post  med. 
p.  339,  col.  1,  B. 

Certes,  le  vol  est  un  crime  chez  tous  les  hommes  ;  mai.'î 
il  serait  sans  aucun  doute  bien  plus  condamnable,  s'il 
était  commis  par  un  sénateur. 

58.  Latrones  hoc  proverbio  uti  soient  :  ut 
qnibus  non  auferant  vitam,  dédisse  se  dicant. 
Ibid.  lib.  8,  in  fuie,  p.  361,  col.  1,  A. 

Les  voleurs  ont  souvent  à  la  bouche  cette  espèce  de 
proverbe,  que,  lorsqu'ils  ne  tuent  pas  quelqu'un,  ils  lui 
donnent  la  vie. 

59.  Nullum  peccatum  est  ila  pericuiosum, 
sicut  furtum  ;  nullum  enim  remittilur  sine  sa- 
tisfactione  et  pœnitentia.  Opmc.  9  de  decem 
Prœcept.  prœcept.  7,  verbo  Non  furtum,  t.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  péché  aussi  dangereux  que  le  vol  ;  car 
un  vol  n'est  jamais  pardonné  sans  repentir  et  sans  res- 
titution. 


SENTENTLE   PAG.iNORUM. 

60.  Damnis  merito  gravioribus  is  punitur 
qui  locis  publicis,  quam  qui  privatis  furtum 
egit.  Sect.  29  Problem.  quœst.  14,  post  med. 
tom.  2. 

C'est  avec  rmson  qu'on  punit  pins  sévèrement  celui  qui 
a  volé  dans  un  lieu  public  que  celui  qui  a  volé  dans  un 
lieu  privé. 

61.  Si  quisrerafurtosublatamvolenSjSciens 
receperif,  eamdem  pœnam,  quam  ille  qui  fuia- 
tus  est,  subeat.  Tom.  2,  stjzi/g.  4,  lib.  12  deLo- 
gibiis,  circa  med.  p.  950,  B. 

Celui  qui  recèle  volontairement  et  sciemment  un  objcf 
volé  mérite  la  même  peine  que  l'auteur  du  vol. 

62.  Multi  furto  non  erubescunt  :  furta  mi- 
nuta puniuntur,  magna  triumphis  feruntur. 
Ep.  87,  circa  med.  p.  733,  t.  2. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  rougissent  pas  d'êJre  voleurs  : 
les  petits  vols  sont  punis,  mais  les  grands  voleurs  sont 
pcrt"s  en  Irio.Mihe. 


S.  Thomas 
Aqiiiiiai. 


508 


GAUDLLIL.  —  GALDILM. 


GAUDERE     Se  r^joliu). 


SENTENTI.E  SCRIPTLRARUM. 

•1.  Piovei  tetur  Domiiius,  ut  gaudeat  super  te 
iu  omnibus  bonis,  sicut  gavisus  est  in  paliibus 
luis.  Deut.  30,  v.  9. 

Le  SeignRnr  reviendra  A  toi,  et  il  mettra  sa  joie  à  te 
combler  de  biens,  comme  il  a  fait  pour  tes  pères. 

2.  Non  gaudebit  inimicus  meus  super  me. 
Psal.  40,  V.  12. 

Mon  ennemi  ne  se  réjouira  point  d'avoir  eu  Vaiantage 
sur  moi. 

3.  Corgaudens  exhilaratfaciem,  inmœrore 
animi  dejicitur  spirilus.  Prov.  lo,  r.  13. 

La  joie  du  cœur  brille  sur  le  visage ,  et  quaud  le  cœur 
est  triste,  l'esprit  s'abat. 

4.  Animus  gaudens.  aMalem  floridam  facit  : 
spiritus  tristis,  exsiccai  ossa.  Ibiil.  17,  v.  22. 

Le  cœur  joyeux  donne  la  santé,  mais  l'esprit  affligé  de;- 
sèche  les  os. 

5.  Cum  ceciderit  inimicus  tuus,  ne  gaudeas, 
et  in  ruina  ejus  ne  exuitet  cor  tuum.  Ibid.  2'i. 
r.  17. 

Quand  ton  ennemi  tombe,  ne  te  réjouis  point,  cl  quo 
ton  cœur  ne  Ireisailla  pas  de  joie  à  la  vue  de  sa  ruine. 

6.  Justus  laudabit  atque  gaudebil.  Ihiil.  29. 
r:.  6. 

Le  juste  louera  Dieu  et  se  réjouira. 

7.  Gaudens  gaudebo  in  Domino,  et  exullabit 
anima  mea  in  Deo  meo.  Isa.  61,  v.  10. 

Dans  ma  joie,  je  me  réjouirai  dans  le  Seigneur,  et  mon 
i'mie  tressaillera  d'allégresse  en  Dieu. 

8.  Gaudebit  sponsus  super  sponsam,  et  gau- 
debit super  te  Deus  tuus.  Ibid.  62,  v.  S. 

L'époux  se  réjouira  en  son  épouse,  et  ton  Dieu  se  ré- 
jouira en  toi. 

9.  Ego  antem  in  Domino  gaudebo,  et  exul- 
tabo  in  Deo  Jesu  meo.  Habac.  3,  v.  18. 

Et  moi  je  me  réjouirai  dans  le  Seigneur,  et  je  tressaille- 
rai dejoio  dans  le  Dieu  de  mon  salut. 

10.  Nolite  gaudere,  quia  spiritus  subjiciun- 
turvobis  :  gaudete  autem,  quod  nominavestra 
scripta  sunt  in  cœlis.  Luc.  10,  v.  20. 

Ne  vous  réjouissez  point  de  ce  que  les  esprits  vous  sont 
soumis,  mais  réjouissez-vous  plutôt  de  ce  que  vos  nomj 
4ont  écrits  dans  les  cieux. 


11.  Amen  dico  vobis,  quia  plorabitis  et  fle- 
bilis  vos:  mundus  autem  gaudebit.  Joan.  16, 
r.  20. 

En  vérité  je  vous  le  dis,  vous  pleurerez  et  vous  gémi- 
rez, TOUS,  et  le  monde  sera  dans  la  joie. 

12.  Gaudebit  cor  vestrum,  et  gaudium  ves- 
trum  nemo  tollet  a  vobis.  Ibid.  v.  22. 

Voire  cœur  se  réjouira,  et  nul  ne  vous  ravira  votre  joie 

13.  Gaudere  cum  gaudenlibus,  flere  cum 
flentibus.  Bom.  12,  v.  15. 

Réjouis,sezvous  avec  ceux  qui  se  réjouissent,  et  pleurez 
avec  ceux  qui  pleurent. 

14.  Qui  fient,  tanquam  non  fientes  sint  :  et 
qui  gaudent,  tanquam  nongaudentes.  1  Cor.  7, 
r.  30. 

Que  ceux  qui  pleurent  soient  comme  s'ils  ne  pleuraient 
point,  et  ceux  qui  se  réjouissent  comme  s'ils  ne  se  ré- 
jouissaient point. 

13.  Quasi  tristes,  semper  autem  gaudentes. 
2  Cor.  G,  V.  10. 

Nous  paraissons  tristes  et  toujours  dans  la  joie. 

16.  Gaudete  in  Domino  semper  :  ilerum  dico, 
gnudete.  Philipp.  4,  v.  4. 

Réjouissez-vous  sans  cesse  dans  le  Seigneur;  je  le  dis 
encore  une  fois,  réjouissez-vous. 

17.  Semper  gaudete  :  sine  intermissione 
orate.  1  Tliess.  S,  v.  16. 

Soyi-z  toujours  dans  la  joie;  priez  sans  cesse. 


GAUDIU.M  (Joie). 


Gaudium  est  elatio  animi  super  bis,  quai 
digna  sunt  exultantis.  Pros. 

La  joie  est  une  dilatation  de  l'i'ime  à  propos  de  choses 
qui  sont  un  digne  objet  de  contentement. 

Lrolitia  vero  est  effrenala  animi  elatio,  quse 
iiiodiim  nesciat.  Lib.  3  sup.  Epist.  ad  Galat. 
c.  5,  in  illud,  Gaudiitni,  pax,  etc.  p.  195,  D, 
tom.  9. 

Mais  l'allégresse  est  un  vif  transport  do  l'irae,  qui  na 
garde  aucune  mesure. 

Gaudium  verum  est  ex  contemptu  praesen- 
tium  veniens,  festivœ  mentis  jucunditas  spiri- 
talis.  De  Fnict.  carnis  et  spirit.  c.  17,  prope 
med.  p.  162,  F,  t.  2. 

La  vraie  joie  est  le  contentement  spirituel  d'une  ime  en 
fête,  et  a  sa  source  dans  le  mépris  ries  biens  du  monde. 


C.ALDILM. 
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Gauilium  est  eoium,  qux  desiderat  aniraiis, 
expletio,  lerumque  jucundarum  fiuilio,  ac iiio- 
Icstarum  oblivio.  lïom.  1  de  Vcrb.  Isriiœ,  aille 
iiicd.  col.  801,  D,  t.  1. 

La  joie  est  l'accomplisseiueiu  dos  désirs  Je  l'ànie,  la 
jouissance  de  ce  qui  est  agréable,  et  l'oulili  do  ce  qui  est 
p(!nible. 


Quadi'uplex 
est  gaudium  : 


Il  y  a  quatre  sor- 
tes de  joie  ; 


Est  saiuliiim  iniquilalis, 
Est  gaudiiui!  vanilatis. 
Est  gaudium  eliaritatis. 
Est  gaudium  felicilatis.5«/). 

Joelem,  ante  med.  p.  131, 

E,  t.  1. 

Li  joie  de  l'iniquité, 

La  joie  de  la  vérité, 

La  joie  de  la  cliarité, 

La  joie  do  la  félicité. 


SENTENTI.E   SCRII'TURARUM. 

1.  Gaudium  libi  sit  semper.  Quale  gaudium 
mihi  erit,  qui  in  tenebds  sedeo,  et  lumen  co-li 
non  video?  Tob.  5,  ».  M-12. 

Que  la  joie  soit  toujours  avec  vous.  Quelle  joie  puis-je 
avoir,  moi  qui  suis  dans  les  ténèbres  et  qui  ne  vois  point 
la  lumière  du  ciel'.' 

2.  Forti  animo  esto,  filia  mea  :  Doniinus 
cœli  det  tibi  gaudium  pro  tœdio,  quod  perpessa 
es.  Ibii.  7,  in  fine. 

Ma  fille,  ayez  bon  courage;  que  le  Seigneur  du  ciel  vous 
comble  de  joie  à  la  place  des  mau.t  que  vous  avez  souf- 
ferts. 

3.  Gaudium  hypocritaî  ad  instar  puncli.  Ib. 
20,  i'.  5. 

La  joie  de  l'bypocrito  ne  dure  qu'un  moment. 

4.  Converlisti  planctuin  meum  in  gaudium 
mihi,  et  circumdedisti  me  laHitia.  Psal.  29, 
r.  14. 

Vous  avez  cliangé  mes  gémissements  en  joie,  et  vous 
m'avez  environné  d'allégresse. 

o.  Auditui  meo  dabis  gaudium  et  Ia}titiam, 
et  exultabunt  ossa  humiiiata.  Ps.  50,  v.  9. 

Vous  ferez  retentira  mon  oreille  la  joie  et  l'allégresso, 
et  mes  os  brisés  tressailleront. 

6.  Repletum  est  gaudio  os  nostrum,  et  lingua 
nostra  exultatione.  l'sal.  125,  v.  2. 

Notre  bouche  pousse  des  cris  de  joie,  et  notre  langue 
chante  des  cantiques  d'allégresse. 

7.  Cor,  quod  novit  amaritudinem  anima; 
sua;,  in  gaudio  ejus  non  miscebitur  extraneus. 
Prov.  14,  V.  10. 

Le  cœur  qui  a  connu  l'amertume  a  toutes  ses  joies  so- 
litaires. 

8.  Risus  dolore  miscebitur.  et  extrema  gau- 
dii  luctus  occupât.  Ibid.  v.  13. 

Le  rire  est  mêlé  à  la  douleur,  et  toutes  les  joies  finissent 
dîns  les  larmes. 


9.  Exultât  gaudio  pater  justi;  qui  sapien- 
tem  genuit,  lœtabilar  in  eo.  Ibid.  23,  v.  24. 

Le  père  du  juitc  se  réjouit,  la  mcie  du  sage  li-essaillo 
de  joie. 

10.  Risum  reputavi  errorem,  et  gaudio  dixi  : 
Quid  frustra  deciperis  ?  Eccli.  2,  v.  2. 

J'ai  vu  que  le  rire  est  trompeur,  et  j'ai  dit  à  la  joie  : 
Pourquoi  me  séduis-tu  en  vain  ? 

H.  Non  est  oblectamentum  super  cordis 
gaudium.  Eccli.  30,  v.  16. 

11  n'est  point  de  plaisii'  au-dessus  de  la  joie  du  cœur. 

12.  Déserta  est  omnis  lajtitia,  Iranslatum  est 
gaudium  terne.  Isa.2't,v.  11. 

Toute  allégresse  s'est  envolée;  la  joie  de  la  terre  a  dis- 
paru. 

13.  Redempli  a  Domino,  gaudium  et  laeti- 
tiam  oblinebunt,  et  fugiet  dolor  et  gemitus. 
Ibid.  35,  in  fine. 

Ceux  que  le  Seigneur  a  rachetés  seront  remplis  dejuio 
et  d'allégresse;  la  douleur  et  les  gémissements  ont  fui  à 
jamais  da  leur  cœur. 

14.  Convertam  luctum  eorum  in  gaudium, 
otconsolabor  eos.  Jer.  31,  v.  13. 

Je  changerai  leur  deuil  en  joie,  et  je  les  consolerai. 

15.  Defecilgaudium  cordis  nostii  :  versus  est 
in  luctum  chorus  noster.  Tlnen.  5,  v.  15. 

La  joie  de  notre  âme  s'est  éteinte,  nos  chants  sont  chan- 
ges on  lamentations. 

16.  Cessare  faciani  omne  gaudium  ejus.  Oscc 
2,  r.  11. 

Je  mettrai  fin  à  sa  joie. 

17.  Confu.sum  est  gaudium  a  filiis  horainum. 
Joël  1,  V.  12. 

La  joie  a  fui  le  visage  des  hommes. 

18.  Gaudium  meum  in  vobis  sit,  et  gaudium 
vestrum  impleatur.  Joan.  15,  u.  11. 

Que  ma  joie  soit  en  vous,  et  que  votre  joie  soit  entière. 

19.  Vos  contrislabimini,  sed  tristilia  vestra 
vcrtetur  in  gaudium.  Ibid.  16,  v.  20. 

Vous  serez  dans  la  tristesse,  mais  votre  tristesse  se 
changera  en  joie. 

20.  Gaudebit  cor  vestrum,  et  gaudium  nemo 
tollet  a  vobis.  Ibid.  v.  22. 

Votre  cœur  se  réjouira,  et  nul  no  vous  ravira  votre  joie. 

21.  Meum  gaudium,  omnium  vestrum  est. 
2  Cor.  2,  V.  3. 

Ma  joie  est  la  vôtre. 

22.  Fructus  spiritus  est  gaudium.  Galat.  b, 

V.  22. 
Le  fruit  de  l'esprit,  c'est  la  joie. 

23.  Risus  vester  in  luctum  convertatur,  et 
gaudium  in  mœrorejn.  Jac  4,  v.  9. 

Que  votre  rire  se  change  en  pleors  et  votre  joie  en 
tristesse. 


.'iTn 
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2i.  Mite  scribimus  vobis,  ut  guudeatis,  el 
gaudium  vesirum  sit  plénum.  1  Joan.  1,  v.  4. 

Nous  vous  écrivons  ceci  afin  que  vous  vous  réjouissiez  et 
que  votre  joie  soit  complète. 


SENTE.NTI.E   PATRUM. 

23.  Quando  mens  sibi  recti  est  conscia,  gra- 
lulalur,  vel  infusione  iiuadam  .spiritnli  lepleiiir 
animus  gaudin.  Lib.'i  de  Caiii  et  Abcl,  c.  6, 
in  priiic.  col.  946,  A,  t.  4. 

QuanJ  une  âme  a  l.i  conscience  d'être  dans  la  droiture. 
plli:  se  félicite  elle-mèmo,  c'est-à-dire  qu'elle  est  remplie 
de  joie  comme  d'une  infusion  spirituelle. 

26.  Gaudium  in  vila  œterna  erit  justo  intus 
et  extia  :  gaudium  surs^um  alque  deorsum; 
gaudium  cifcumcifca,  ubique  gaudium  plé- 
num. De  Simililud.  c.  17,  in  fine. 

Dans  l.i  vie  clernellp,  le  juste  éprouvera  la  joie  inlé- 
rioiiio  et  la  joie  e\lérii'ure  ;  il  trouvrra  la  joie  au-dessus 
de  lui  et  au-dessous  ;  il  trouvera  la  joie  autour  de  lui, 
partout  une  joie  pleine. 

Prinium  gaudium 
est  peiiculosum 
et  vanum  ; 

Secundiim,  pei'ni- 
ciosum  et  insa- 
nuni  ; 

Tei'tium,graliosum 
et  vanum; 

Quai'lum,  gloiio- 
sum  et  verum. 
Part.  4.  til.  6, 
cap.  5,  I  3.  in 
princ.  fûl.  137, 
col.  4. 

Celle  première  joie  est 
pleine  de  dangers  et 
cle  vanité  ; 

Celte  seconde  joie  est 
pernicieuse  et  insen- 
sée; 

Cette  troisième  joie  est 
agréable,  mois  vaine  ; 

Cette  quatrième  joie  est 
glorieuse  et  vraie. 


27.  Di- 
versasunt 
gaudia  : 


Quidam    gau- 

denlinvani- 

lato  muiidi; 

[  Alii.  in  volup- 

I     talepeccali; 

/  Teilii,  in  vo- 
liiplateboni; 
Quaili,  in  vi- 
sioue  Del. 


Il  y  a  di- 
verses sortes 
de  joie  : 


.  Il  j  en  a  qui  met- 
I      lent    leur    joie 
l      dans   les  vani- 
y     tés  du  monde; 
^  D'autres    la  pla- 
cent dans  la  vo- 
lupté du  péché; 
D'autres     la  pla- 
cent dans  la  vo- 
lupté du  bien; 
D'autres  enfin  la 
placent  dans  la 
V    vision  de  Dieu. 


28.  Gaudium  est  species  delectalionis.  Ibid. 
c.  6,  fere  in  princ.  f.  138,  col.  3. 

La  joie  est  une  espèce  de  délectation. 

29.  Singula  gaudia  Iristitiis  permixla  sunt. 
Part.  4,  tit.  3,  c.  7,  |  ^.post  init.  f.  30,  col.  1. 

Chacune  de  nos  joies  est  mélangée  do  tristesse. 

30.  Est  gaudium,  quod  nondatur  impiis,sed 
iisqui  te  gfatis  colunt,  quorum  gaudium  tu 
ipse  es.  Pros. 

Il  est  une  joie,  Seigneur,  qui  n'est  pas  donnée  aux  im- 
pics, mais  à  ceux  qui  vous  servent  gratuitement,  parce 
que  c'est  vous  qui  êtes  leur  joie. 

31.  Et  ipsa  est  beata  vita  gaudcrc  ad  te,  de  te, 


pi'opter  le  :  ipsa  est,  et  non  estalteia  :  qui  aa- 
tem  aliampulantesse,  aliud.sectanlurgaudium, 
neqne  ip.'^um  ver'.im;  ab  aliqua  tamen  imagine 
gaudii  voluntas  eorum  non  averlilur.  Lib.  10 
Conf.  c.  22,  in  princ.  p.  124,  B,  t.  1. 

Et  la  véritable  vie  bienheureuse  n'est  autre  chose  que 
de  se  réjouir  en  vous,  pour  vous,  à  cause  de  vous  ;  la 
voilà,  et  il  n'y  en  a  pas  d'autre  Quanta  ceux  qui  croient 
qu'il  y  en  a  une  autre,  ils  cherchent  une  autre  joie,  mais 
non  pas  la  vraie  ;  cependant  leur  volonté  qui  s'en  éloigne 
s'attache  encore  à  son  image. 

32.  Gaudei'e  bonum  est,  sed  qui  gaudet,  si 
non  inde  gaudet  unde  débet,  non  pote.st  bonum 
esse  quod  gaudet.  De  salutarib.  Documentis, 
c.  11,  in  princ.  p.  752,  D,  t.  4. 

C'est  un  bien  de  se  réjouir;  mais  si  l'on  se  réjouit  de  co 
qui  ne  devrait  pas  donner  de  la  joie,  celle  joie  ne  saurait 
être  bonne. 

33.  Tolum  gaudium  nostrum  Deus  est  :  qui 
vult  secuiiis  gaudere,  in  illo  gaudeat,  qui  non 
potpst  perire.  Sup.  Psal.  84,  antemed.  vers.  6, 
p.  639,  B,  t.  8. 

Dieu  est  toute  noire  joie  ;  que  celui  qui  veut  se  réjouir 
en  sûreté  mette  sa  joie  en  Celui  qui  ne  peut  périr. 

3't.  Magnum  gaudium  spes  gaudentis.  Gau- 
dium nostrum,  fratres,  nondum  est  in  re,  sed 
jam  in  spe.  Stip.  Ps.  123,  in  princ.  prœfat. 
p.  998,  D,  et  .ttrp.  Ps.  m,pûsl  init.  vers.  5, 
p.  1024,  C,  t.  8. 

La  grande  joie,  c'est  l'espérance  pour  celui  qui  se  ré- 
jouit. Notre  joie,  mes  frères,  n'est  pas  encore  dans  la  pos- 
session, mais  dans  l'espérance. 

35.  Lailitia  sapculi  vanilas  est  cum  magna 
expectatione  speratur,  ut  veniat,  et  non  potest 
teneri  cumvenerit:  quia  tianseunt  omnia,  el 
evolant  orania,  et  sicut  fuinus  evanescunt. 
Tract.  7  snp.  Ecang.  Joan.  de  c.  1,  in  princ. 
p.  41,  B,  t.  9. 

La  joie  du  siècle  n'e.-t  qu'une  vanité  ;  car  on  attend  avec 
une  extrême  impatience  qu'elle  arrive,  et  l'on  ne  peut  la 
garder  quand  elle  est  arrivée  :  c'est  que  tout  passe,  tout 
s'envole,  tout  s'cvauouit  comme  une  vapeur. 

36.  Nemo  gaudeat  quasi  in  re  pi'a\>cn(i,  nn 
haereat  in  via  :  tolum  gaudium  de  spe  futura 
sit.  Ibid.  tract.  10  de  c.  2,  in  fuie,  p.  65,  A. 

Que  nul  ne  se  réjouisse  des  choses  présentes  pour  ne 
pas  rester  attaché  à  la  route  ;  que  toute  notre  joie  soit  dans 
i'espérance  de  l'avenir. 

37.  Qui  vult  gaudere  dese,  trislis  erit:  qui 
autem  de  Deo  vult  gaudere,  semper  gaudebil, 
quia  Deus  sempilernus  est.  Vis  habere  gau- 
tlium  sempilernum?  adba;re  illi  qui  sempiler- 
nus est.  Ibid.  tract.  14  de  c.  3,  circa  init. 
p.  84,  D. 

Celui  qui  cherche  sa  joie  en  lui-même  tombera  dans  la 
tristesse  ;  mais  celui  qui  veut  se  réjouir  en  Dieu  sera  tou- 
jours dans  la  joie,  parce  que  Dieu  est  éternel.  Voulez-vous 
goûter  une  joie  éternelle'?  attachez-vous  à  Celui  qui  est 
éternel. 

38.  0  gaudium  super  gaudium  t  gaudium 
vincens  omne  gaudium,  extra  quod  non  est 
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gaudium  !  In  Suliloq.  animœ,  c.  35,  post  iiiit. 
p.  540,  C,  t.  9. 

0  joie  qui  est  au-dessus  de  toute  joie,  qui  surpasse 
toutes  les  joies,  hors  de  laquelle  aucune  joie  ne  saurait 
exister  '. 

39.  Nemo  in  lioc  paeculo  potest  gandere,  et 
in  Domino  :  multiini  interse  iucc  diio  gaudia 
difl'erunt,  suntque  oninino  contraria.  Pros. 

Personne  ne  peut  mettre  sa  joie  dans  le  siècle  et  en 
Bieu  eu  même  temps;  car  ces  deux  joies  sont  bien  dillé- 
renles  l'une  de  l'autre  et  absolument  opposées. 

40.  C'iiando  gaudetur  in  hoc  sœculo,  non 
gaudelur  in  Domino  :  qiiando  gaudetur  in  Do- 
mino, non  gaudelur  in  sasculo. 

Quand  on  se  réjouit  dans  le  siècle,  on  ne  se  réjouit  pas 
en  Dieu  ;  et  quand  on  se  réjouit  eu  Dieu,  ou  ne  trouve 
pas  de  joie  dans  le  siècle. 

41.  Yincat  gaudium  in  Domino,  donec  finia- 
tur  gaudium  in  sa:^culo  :  gaudium  in  Domino 
semper  augealur,  gaudium  in  .'^œculo  seraper 
minualur, donec  finiatur.  De  VerbisDom.  Serm. 
37,  in  princ.  p.  94,  C,  t.  10. 

Que  la  joie  en  Dieu  triomphe  jusqu'.^  ce  que  la  joie  du 
siècle  s'évanouisse;  que  la  joie  en  Dieu  augmente  tou- 
jours jusqu'à  ce  que  la  joie  du  siècle  s'allailjlisso  et  finisse 
complètement. 

42.  Nemo  se  credat  aliquod  verum  gaudium 
in  hoc  saeculo  possidere  :  verum  in  hoc  mundo 
gaudium,  nec  fuit,  nec  est,  nec  esse  poterit. 
Pros. 

Que  personne  ne  s'imagine  posséder  une  joie  véritable 
en  ce  monde  ;  il  n'y  a  jamais  eu,  il  n'y  a  pas  encore  et  il 
no  peut  jamais  y  avoir  de  vraie  joie  dans  le  monde. 

43.  Duo  sibi  lenipora  ordine  suo  succedunt, 
tempus  flendi  et  tempos  ridendi  :  nemo  se  cir- 
cumveniat,  non  est  in  hoc  mundo  tempus  ri- 
dendi. 

Il  y  a  deux  temps  qui  se  succèdent  à  leur  tour  ;  le 
temps  de  pleurer  et  le  temps  de  rire.  Que  personne  ne  se 
trompe,  le  temps  de  rire  n'est  pas  dans  la  vie  présente. 

44.  Scimus  quod  omnis  homo  gaudere  de- 
siderat,  sed  non  toti  ibi  quaenint,  ubi  oportet 
inquiri.  Serm.  1  de  S.  Laurent,  et  in  ord.  30, 
sub  finem,  p.  8S4,  C,  t.  10. 

Nous  savons  que  tous  les  hommes  cherchent  la  joie, 
mais  tous  ne  la  cherchent  pas  où  il  faut. 

4d.  Justi  in  Domino  laetanlur,  injusti  vero 
non  noverant  IcTtari,  nisi  in  sœculo.  Serm.  oO 
de  Sanclis,  inprinc.  t.  10. 

Les  justes  se  réjouissent  dans  le  Seigneur,  mais  les  mé- 
chants ne  connaissent  d'autre  joie  que  celle  du  siècle. 

46.  Nulhisbenegaudet,quibonumnondiligit 
unde  gaudet.  Tract.  87  siip.  Joan.  post  init. 
tom.  9. 

On  ne  peut  bien  se  réjouir  que  si  l'on  aime  le  bien 
dont  on  se  réjouit. 

47.  Gaudium  quod  veri  boni  adeptione  gig- 
nilur,  beala  vita  dicilur.  Lib.  1  de  liber.  Arb. 
c.  13,  in  fine,  t.  1. 

La  joie  qui  naît  de  l'acquisition  du  vrai  bien  s'appelle 
la  vie  éternelle. 


48.  Insana  gaudia  non  suntgaudia.  De  Cate-     ^-  auï- 
chiz.  nid.  c.  16,  ante  finem,  t.  4. 

Lei  joies  insensées  ne  sont  pas  des  joies. 

49.  Gaudium  de  bono  adepto  est,  quod  ubi- 
que  adipisiiUir  sapiens.  Lib.  14  de  Civit.  Dei, 
c.  8,  post  init.  t.  S. 

La  joie  du  vrai  bijn  est  colle  que  lo  sage  peut  acquérir 
en  tous  lieux. 

50.  Gaudium  propric  bonoium  et  piorum 
est.  Ibid. 

La  joie  est,  à  proprement  parler,  le  partage  des  bons  et 
des  justes. 

51.  Quanlo  niajus  periculum  fuit  in  praolio, 
tanto  majus  est  gaudium  in  triumpho.  Lib.  8 
Confess.  c.  3,  ante  nied.  t.  1. 

Plus  le  péril  a  été  grand  dans  le  combat,  plus  la  joie 
est  grande  dans  le  triomphe. 

52.  Ubique  majus  gaudium,  moleslia  majori 
praxedilur.  Ibid.  post  med. 

Partout  les  grandes  joies  sont  précédées  de  grandes 
douleurs. 

53.  Ab  aliqua  imagine  gaudii,  voiuntas  im- 
pioium  non  avertilur.  Ibid.  lib.  10,  c. 22,  in, 
fine. 

C'est  toujours  une  image  do  la  vraie  joia  qui  attire  la 
volonté  des  impies. 

54.  Virtulis  et  bonitatis  comes  est  Isetilia.  s.Basu.M.iî. 
In  Constit.  c.  2,  ante  med.  p.  627. 

La  joie  est  la  compagne  de  la  vertu  et  de  la  bonté. 

55.  Gaudia  intégra  nusquam  sunt  in  terra,     v.  uciu. 
In  suis  Proverb.  verbo  Gaudia,  p.  190,  t.  2. 

Il  n'y  a  point  de  joie  complète  sur  la  terre. 

56.  Futura  gaudia  non  satis  concupiscis,  si    s-  ""•"• 
non  quotidie  satis  postulas  ea  cum  lacrymis. 

Serm.  2  Septuages.  post  med.  p.  26,  col.  3,  G. 

Vous  ne  désirez  pas  assez  les  joies  futures,  si  vous  ne 
les  demandez  pas  tous  les  jours  avec  une  grande  abon- 
dance de  larmes. 

57.  Illud  verum  et  solum  est  gaudium,  quod 
non  de  crealura,  sed  de  Creatore  concipitur,  et 
quod  cum  pcssederis,  nemo  tollet  a  te,  oui 
comparata  omnis  aliunde  jucunditas,  mœror 
est.  Epist.  114  ad  qnandam  sanctimonialem, 
in  princ.  f.  235,  col.  2,  E. 

La  joie  véritable,  la  joie  unique  est  celle  qui  ne  vient 
pas  de  la  créature,  mais  du  Créateur  ;  celle  que  personne 
ne  pourra  vous  ravir  quand  vous  la  posséderez  ;  celle  en 
comparaison  de  laquelle  toutes  les  autres  joies  ne  sont 
que  des  chagrins. 

58.  Nulla  verior  mtseria,  quara  falsa  laetitia. 
De  Gratia  et  lib.  Arb.  longe  ante  med.  f.  286, 
col.  3,  H. 

Il  n'y  a  pas  de  misère  pins  réelle  qae  la  fausse  joie. 

59.  Gaudent  in  cibis,  gaudent  in  pompis, 
gaudentetinvitiishomines:  sed  Inclus  extrema 
occupât  ejusmodi  gaudiorum.  Serm.  de  nimia 
fallacia  prœsenlis  vitœ,  ante  finem. 

Lf'S  hommes  mettent  leur  joie  dans  les  festins,  dans  les 
pompes,  dans  les  richesses,  dans  les  vices;  mais  les  larmes 
occupent  la  lin  de  toutes  ces  joies. 


GALOILM. 


fiO.  I>ft'titia  si  alTicil,  non  prolicil,  nbi  gratia 
déficit.  Expos.  2  sup.  Psal.  118,  c.  3,  v.  5,  art. 
i,p.  192,  co/.  2,  C,  t.  l. 

La  joie  qui  vous  affecte  ne  vous  csl  pas  avantageuse,  si 
la  grâce  fait  défaut. 

61.  Qiiisquis  in  se  gamlei-e  appelit,  eo  ipso 
in  luctu  est,  quia  a  vei-a  lœlilia  récessif.  Collât. 
34  Slip.  c.  6  Joaii.  in  fine,  p.  437,  col.  1,  /.  2. 

Quiconque  met  sa  joie  en  lui-même  tombe  par  là  même 
dans  la  tnste>se,  parce  qu'il  s'éloigne  de  la  véritable  joie. 

82.  Gauiiiiim  tniinanum  cnm  duobus  esl  ad- 
inixtum,  scilicet  remoisu  conscienlitT,  et  solii- 
ciludine  ciuciante.  Tit.  SDiœtœ,  cl,  posl init. 
p.  315,  col.  1,  E,  t.  6. 

La  joie  mondaine  est  toujours  mêlée  à  deux  peines,  qui 
sont  le  remords  de  la  conscience  el  le  tourment  de  l'in- 
quiétude. 

63.  Gandium  sa^culi  estluxuriaii,  in  specla- 
ciilum  vagari,  ebiiosiialo  impingiiaii,  liirpiUt- 
dine  fœtere,  el  mali  niliil  pati.  Ibid.  paulo 
ante  med.  p.  313,  col.  2.  B,  t.  fi. 

La  joie  du  siècle  consiste  à  se  livrer  à  la  volupté,  à 
courir  les  spectacles,  à  s'engraisser  dans  l'ivresse,  à  se 
souiller  dans  la  turpitude,  et  à  ne  souffiir  aucune  peine. 

64.  Aninnis  spirituali  gaudio  pleniis,  quie- 
tus  est  el  jiiciindiis,  el  quasi  quidam  leclus 
tncllissimus.  Ibid.  circa  med.  p.  31o,  col.  2,  E, 
tom.  6. 

Le  cœur  rempli  par  la  joie  spirituelle  est  dans  la  pai.\ 
el  dans  les  délices;  il  ressemble  à  un  lit  très-doux. 

65.  Post  brève  gaudiuni,  surredit  sine  fine 
supplicium.  Nom.  13,  circa  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  760,  col.  2,  F,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

A  une  joie  de  courte  durée  succède  un  supplice  éternel. 

66.  Verum  gaudium  non  possidetur,  nisi  pax 
et  justilia  teneatur.  Ibid.  Hom.  19,  unie  fin.  p. 
765,  coM,  4. 

Il  est  impossible  d'avoir  une  véritable  joie  sans  possé- 
der la  paix  et  la  justice. 

67.  Tune  veraciter  la'tamur,  quando  adjulo- 
rio  Domini  pi'oljabili  nos  convei'.salione  ti-acla- 
mus.  Sup.  Ps.  4,  ante  fin.  vers.  7,  Dedisti  lœ- 
titiam  in  corde  mco,  f.  9,  col.  1. 

Nous  nous  réjouissons  véritablement  lorsque,  avec  le  se- 
cours de  Dieu,  nous  nous  conduisons  d'une  manière  digne 
d'éloges. 

68.  Non  est  in  boc  smculo  gaudondum,  ubi 
Ia}tifera  hetitiaest  :non  inamliitionibusmundi, 
ubi  peccata  amai-a,  suavia  sunt  ;  sed  in  Deo,  ubi 
securum  gaudium  semper  sumit  augmentum. 
Sup.  Ps.  9,  circa  init.  v.  2,  Lœtabor  cao,  etc. 
f.  15,  col.  2. 

Nous  ne  devons  pas  nous  réjouir  dans  ce  siècle,  où  la 
joie  donne  la  mort  ;  il  n'est  pas  de  douceurs  dans  les  am- 
bitions de  ce  monde,  oii  les  pécbés  sont  pleins  d'amer- 
lume  ;  mais  réjouissons-nous  en  Dieu,  qui  donne  sans 
cesse  un  nouvel  accroissement  à  une  joie  pleine  de  .sécurité. 

69.  Manifestum  est  nuUa  o.Herna  reperiri 


gaudia;  nisi  qua^  Domini  fueriiit  timoré  pree- 
parata.  Sup.  Ps.  11,  inprinc.  f.  173,  col.  3. 

Il  est  évident  qu'il  n'est  de  joies  élernclles  que  celles 
que  la  crainte  du  Seigneur  a  préparées. 

70.  Si  raensura  desit  laeliti.T,  non  est  gau- 
dium. sed  ruina.  Sup.  Ps.  149,  a  med.  vers.  5, 
f.  216,  col.  2. 

Si  la  joie  n'a  pas  di'  mesure,  ce  n'est  plus  une  joie, 
mais  une  ruine. 

71.  Non  longis  dilatalur  gaudiis,   quidquid^ 
arclo  fine  cottcluditur.   In  Ejiist.  parœnctica 
ad  Valerian,  post  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  y, 
partA. 

Ce  qui  esl  resserré  dans  d'étroites  limites  ne  peut  cire 
dilaté  par  de  longues  joies. 

72.  Ouid  errando  per  bujus  sa-culi  invia,* 
pelis  gaudia?  Non  invenies  hic,  quia  non  hic 
suiil;  sed  si  vera  quaL'i'is  gaudia,  ad  illam  cœ- 
loslem  glorinm  propera,  ad  quam  faclus  es,  ibi 
cerle  gaudia  illa  sunt  vera.  Epist- ad  Damas. 
pap.  de  Morte  D.  llicron.  longe  ante  med. 

Pourquoi  cbercbez-vous  la  joie  en  errant  par  les  sen- 
tiers du  monde'?  Vous  ne  l'y  trouverez  pas,  elle  n'est  pas 
là.  Si  vous  cherchez  les  joies  véritables,  hâtez-vous  vers 
celle  patrie  céleste  pour  laquelle  vous  êtes  faits  ,  et  où  se 
trouvent  les  joies  véritables. 

73.  Diabolo  se  Iradidisse  captivuni  constat, 
qui  de  hominum  vitiis  et  passionibus  alque 
perditione  JM'talur.  Honi.  ^admonachos,  ante 
fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  pag.  581, 
col.  1,C,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  se  réjouit  des  vices  des  hommes,  de  leurs  pas- 
sions cl  de  leur  perle,  celui-là  s'avoue  l'esclave  du  démon. 

74.  Intolerabilis  dolor  erit,  si  inde  causas 
morlis  quisquam  incurrat,  unde  vilae  gaudia 
compararepouiisset.  Ibid. 

Ce  sera  pour  l'homme  une  douleur  intolérable  d'avoir 
trouvé  la  cause  de  sa  mort  là  où  il  aurait  pu  recueillir 
les  joies  de  la  vie. 

75.  LcTtilia  spiritualis  provenit  ex  raunditia 
cordis,  el  acquiritur  perdevotionem  orationis. 
In  suis  Opusc.  collât.  11,  in  princ. p. '309,  t.  3. 

La  joie  spirituelle  vient  de  la  pureté  du  cœur  et  s'ac- 
quiert par  la  dévotion  de  la  prière. 

76.  Débet  nostra,  cum  gaudemus,  non  esse 
inepta  exullatio  :  sed  cum  débita  ex  inlimo 
coi'disalïeclu,  reverentia,  omnique  gravitate, 
matiiritate,  elmorum  bonestate.  InAnnot.  sup. 
Ps.  2,  sub  finem,  vers.  11,  Exultateei  cum  tre- 
more,  c.  17.  scct.  1. 

Lorsque  nous  nous  réjouissons,  notre  joie  no  doit  pas 
êlre  ridicule  ;  mais  elle  doit  être  accompagnée  d'une  ré- 
serve convenable,  qui  parle  de  l'affeclion  du  cœur,  de 
gravité,  de  bon  sens  et  d'honnêteté  de  mœurs. 

77.  In  gaudio  interiori,  spiritus  intra  sese 
dilalari  débet,  quemadmodum  tristitia  cons- 
tringituret  coangustalur.  InAnnot.  siip.Ps.ti, 
in  princ.  vers.  1,  p.  29,  sert.  1. 

La  joie  intérieure  dil^lc  l'àqie  comme  la  Irislcsse  l'é- 

(rein'  et  la  resserre. 
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78.  Sœpe  fesliva  gaudia  verlunlur  in  fasli- 
dium.  Serm.  38  sh/j.  Caiit.  post  med.  apud  D. 
Bernard,  vol.  2. 

Les  joies  qui  accompagnent  les  Cèles  se  changent  sou- 
vent en  dégoûts. 

79.  Non  foris  in  vanis,  sed  intus  ubi  habitat 
Deus,  quœrenda  est  laelitia.  Stip.  Ps.  ^,  in  illud, 
Dedisti  lœtiliam  incorde  meo,  col.  463,  iî,  t.  3. 

11  faut  chercher  la  joie,  non  au-dehors  dans  des  choses 
futiles,  mais  au-dedans,  là  où  Dieu  réside. 

80.  Ibi  est  summa  lœtilia,  ubi  Deo  fntimur. 
Sup.Ps.Vii3,col.  1499,^. 

Nous  possédons  la  joie  suprême  lorsque  nous  jouissons 
de  Dieu. 

81.  Quo  se  interiusgaudiisanimus  robuslius 
inserit,  eo  minus  extenus  dolores  senlit.  Lib. 
10  Moral.  d'ijUanlongeaprinccol.  361, yl, 
tom.  1. 

Plus  l'âme  se  livre  avec  force  aux  joies  intérieures, 
moins  elle  ressent  les  douleurs  qui  viennent  du  dehors. 

82.  Iniquorum  mentem  lerrena  gaudia  pos- 
sident;  sicqueeamin  voluplatibus  absorbent, 
ut  super  ipsam  sint,  non  apud  ipsam.  Ibid.  lib. 
14,  c.  4,  post  med.  num.  4,  col.  454,  C. 

Les  joies  de  la  terre  s'emparent  de  l'ime  des  méchants  ; 
elles  l'absorbent  au  milieu  des  voluptés,  de  telle  sorte 
qu'elles  la  dominent  au  lieu  de  l'escorter. 

83.  Arrogantes  nusquam  suum  gaudium, 
nisi  in  ore  hominura  ponunt.  Ibid.  lib.  23,  c.  4, 
subfin.  num.  10,  col.'J12,B. 

Les  orgueilleux  ne  trouvent  de  joie  que  dans  les  paroles 
flatteuses  qui  sortent  de  la  bouche  dos  hommes. 

84.  Quisquis  gaudere  in  se  appétit,  eo  ipso 
jam  in  luclu  est  :  quo  a  vera  icPtitia  recessit. 
Pros. 

Quiconque  désire  se  réjouir  en  lui-même  se  plonge  déjà 
dans  la  tristesse  par  cela  seul  qu'il  s'éloigne  de  la  véritahile 
joie. 

8-').  Vera  b-etitia  mentis  Creator  est  :  dignum 
itaque  est  ut  in  se  .seniper  bomo  mœrores  in- 
veniat,  qui  derelicto  Creatore  in  se  gaudium 
quaerit.  Ibid.  lib.  12,  c.  14,  in  fine,  col.  14,  A. 

Le  Créateur  est  la  joie  véritable  de  l'àme  ;  il  est  donc 
juste  que  l'homme  ne  trouve  en  soi  que  tristesse,  lorsque, 
abandonnant  son  Créateur,  il  cherche  la  joie  en  lui-même. 

86.  Vana  sunt  gaudia  sœculi,  quœ  quasi  ma- 
nentia  blandiuntur  :  sed  amatoies  suos,  cito 
Iranseundodecipiunt.  Lib.  5  in  1  Iteg.  c.  2, 
post  med.  sup.  illud,  Et  servite  Domino,  etc. 
col.  1496,  D,  t.  2. 

Vaines  sont  ces  joies  dn  siècle  qui  se  présentent  comme 
devant  durer  longtemps  ;  elles  trompent  ceux  qui  les  ai- 
ment et  passent  avec  rapidité. 

87.  Risus  fletum  sequitur,  gaudium  (rislitia 
comilatur.  In  septem  Ps.  Pœnit.  ante  med. 
prologi,  col.  613,  B,  t.  2. 

Le  rire  suit  les  larmes,  la  tristesse  accompagne  la  joie. 

88.  Veritalis  discipulis  esse  gaudium  non 


débet,  nisi  de  eo  bono,  qsod  commune  cum  s.crcg  m:iï. 
omnibus  babent,  et  in  quo  finem  lœtitia?  non 
babent.  Lib.  9  inRegistro,  indict.  4,  cap.  58, 
Ep.  58  ad  Augtist.  episc.  Anglor.  ante  med. 
col.mi,B,tom.2. 

Les  disciples  de  la  vérité  ne  doivent  trouver  de  joie  que 
dans  ce  bien  qui  leur  est  commun  avec  tous  les  autres,  et 
dans  lequel  la  joie  n'aura  point  de  fin. 

89.  Si  que  est  pra^^entis  temporis,  ita  agenda 
est  icTtilia,  ut  nunquam  amaritudo  sequentis 
judicii  recédât  a  memoria.  Hom.  39  super. 
Evang.  ante  med.  col.  519,  D,  t.  2. 

Si  le  temps  présent  nous  donne  quelque  joie,  nous  de- 
vons la  goûter  de  telle  sorte,  que  nous  n'oubliions  jamais 
l'amertume  du  jugemi-nt  à  venir. 

90.  Nemo  pote.«tet  bic  gaudere  cum  sœculo, 
elillic  regnaie  cum  Christo.  Ibid.  Hom.  H,  in 
fine,  col.  355,  C. 

Personne  ne  peut  à  la  fois  se  réjouir  ici  avec  le  siècle  et 
régner  au  ciel  avec  Jésus-Christ. 

91.  Sofpe  prœsentia  gaudia  sequuntur  per- 
pétua lamenta.  Pros. 

Souvent  des  lamentations  éternelles  suivent  les  joies  do 
la  vie  présente. 

92.  Sicut  per  (leliis  ad  gaudia  ducilur,  ita 
per  gaudia  ad  fletum  pervenilur.  In  septem  Ps. 
Pœnit.  sup.  Ps.  4,  circa  med.  prolog.  col.  665, 
A,  t.  2. 

De  morne  quo  les  pleurs  conduisent  à  la  joie,  ainsi  la 
jnie  conduit  aux  larmes. 

93.  Stultorum  animae  lœtitia  elatEC  dilïun-  s.  Grpgnrnis 
dnntur.  Sup.  Ecclesiast.  c.  7,  circa  init.  apud    Tiiaumai. 
Bibl.  Patr.  t.  3,  p.  52,  col.  2,  F,  edit.  Colon. 

1618. 

Les  âmes  des  insensés,  dilatées  par  la  joie,  se  répandent 
du-dehors. 

94.  Dum  credis  gaudium  te  babere  quod     s.  uier. 
raajus  est,  desinisde  eo  quod  minuseslgloriari. 

Tom.  4,  Epist.  1  ad  Demetriad.  longe  post  med. 
p.  22,  C. 

Lorsque  vous  croyez  posséder  une  joie  plus  grande,  vons 
cessez  de  vous  glorifier  d'une  moindre. 

9o.  In  omnibus  pêne  rébus  humanis difficile 
polest  esse  lœtitia,  nisi  tiislilia  ante  prfecesse- 
rit,  et  amaritudo  prœeuntis  doloriscommendat 
amplius  gaudia  secutura.  Tom.  4,  Epist.  5  ad 
virginem  in  exilium  missam,  ante  med.  p.  34, 
litt.  C. 

Dans  presque  tontes  les  choses  humaines,  il  est  difficile 
de  trouver  la  joie  sans  cpie  la  tristesse  l'ait  précédée  ,  et 
l'amertume  de  la  douleur  qui  pré^de  rend  plus  appré- 
ciable la  joie  qui  doit  suivre. 

96.  In  bac  vita  mortali  aliquando  laetari  pos-  ^  ^  "Xre. 
sumus,  impleri  laetitia  non  possumus  :  quia  et- 
si  quffidam  sunt  quailaelilicant,multa  sunt  quae 
contristant.  Sup.  Ps.  15,  c.  15,  p.  41,  C,  t.  1. 

Dans  cette  vie  mortelle,  nous  pouvons  quelquefois  nous 
réjouir;  mais,  arriver  au  comble  de  la  joie,  jamais;  car 
s'il  y  a  quelques  choses  qui  réjouissent,  il  en  est  un  plus 
grand  nombre  qtii  attristent. 
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97.  Exullalio  sine  liislilin,  mater  nonnun- 
quain  esldelicloium  :  tristilia  sine  exullatione, 
quœdam  amariludo  est.  Serm.  74  divers,  de  S. 
Joan.  Bapt.  ante  fin.  f.  397,  A,  t.  2. 

La  joie  sans  tristesse  est  quelquefois  une  source  de  pé- 
chés ;  la  tristesse  sans  joie  est  bien  anière. 

98.  Tune  est  perfecta  laetilia,  qunndo  gau- 
dium  quod  fonceiilinii  est  in  corde,  [nolerlur 
in  ore.  Sitp.I's.  15,  f.  30,  col.  \,  t.  2,  Alkgo- 
rice. 

La  joie  est  parfaite  lorsqu'elle  est  conçue  dans  le  cœur 
et  qu'elle  se  manifeste  sur  le  visage. 

99.  Cum  mens  inepte  gaudium  suum  foias 
fundit,  quasi  ad  sinislrampergens,  reflumilor, 
quoin  Deum  gaudendo  pergere  debuorat,  de- 
relinquit.  Sup.  Ecoles,  c.  2,  f.  'ltj,cûl.  2,  t.  3. 

Lorsque  l'àme  répand  inutilement  sa  joie  au-dehors, 
elle  prend  pour  ainsi  dire  la  gauche  et  ahandonnc  la  voie 
droite,  par  laquelle  elle  aurait  du,  en  se  réjouissant,  arriver 
à  Dieu. 

100.  Failacis  boni  gandia  lantis  amai  itndi- 
nibus  admixla  sunl,  ut  juie  displireie  debeant, 
elianisi  debeant  sempeimanere.  Ibid. 

La  joie  que  donne  un  hien  trompeur  est  mêlée  de  si 
grandes  tri^lesses,  qu'elle  doit,  àbon  droit,  être  dé.agréable, 
diU-elle  durer  toujourj. 

101.  Prœsens  jucunditas fuluire  desolationis 
indicium  est.  Sup.  Sapivut.  cap.  11,  f.  158, 
co/.  4,  t.  3. 

Le  consentement  présent  est  l'indice  d'une  désolation 
future. 

102.  Gaudium  diaboli  est  irapielas  contra 
Dominuni,  gautlium  niundi  est  vanit-is  contra 
proximum,  gaudium  carnis  est  voluptas  contra 
seipsum.  Sup.Ep.  ad  Philipp.  c.  4,  fol.  180, 
col.  2,1.1. 

La  joie  du  diable  est  une  impiété  contre  Dieu;  la  joie 
du  monde  est  une  vanité  contre  le  prochain  ;  la  joie  de  la 
chair  est  une  volupté  contre  soi-même. 

103.  Si  gaudium  est  angelis  Dei  super  une 
peccatore  pœnitentiam  agente,  quanto  magis 
eis  est  gaudium  de  totius  generis  liuiuani  re- 
demptione,  et  omnium  electorum  saivatione? 
5»]).  Apoc.  c.  6,  f.  384,  col.  3,  t.  7. 

Si  les  anges  de  Dieu  éprouvent  une  grande  joie  du  re- 
tour d'un  pécheur  à  la  pénitence,  combien  plus  grande  et 
celle  que  leur  procurera  la  rédemption  de  tout  le  genre 
humain  et  le  salut  de  tous  les  élus? 

Primum,    est    copiosa    et 

magna  societas  salvato- 

rum  ; 
Secundura,  immorlalilas  ; 
Tertiuin,  œternilas; 
Quartum,  soliditas  œlerni- 

talis  ; 
Quinlum,  pax  et  tranquilli- 

tas  soliditalis; 
Sextum,  tranquiliilalis  se- 

curitas; 
Septimum,  securitalis  cem- 

munitas.  Ibid.  c.  22,  f. 

427,  col  4. 


.104  Septera 
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Les  joies  des  élus 
sont  au  nombre  de  i 
sept  ; 


La  première  est  la  nombreuse  et 
grande  société  des  saints; 

La  seconde,  l'immortalité  ; 

La  troisième,  l'éternité  ; 

La  quatrième,  la  stabilité  de  l'é- 
ternité ; 

La  cinquième,  la  paix  et  la  tran- 
quillité de  cette  stabilité; 

La  sixième,  la  sécurité  de  la  tran- 
quillité ; 

La  septième,  la  communauté  de  la 
sécurilé. 

105.  Semper  mundanœ  lactitiae,  trislitia  re-  nugo  cani 
penlina  succedil  :  et  (piod  incipit  a  gaudio,  de- 
sinil  in  mœrore.  Lib.  1  de  Contemptu  mimdi, 
c.  23,  f.  112,  col.  4. 

A  la  joie  du  monde  succède  toujours  une  Irislesso  son- 
daine,  et  ce  qui  commence  par  la  joie  se  termine  par  la 
douleur 

lOG.  Pe  magno  gaudio,  fletiis  sa'pe  procedit  : 
ita  de  magno  Uelu,  sœpe  nascilur  gaudium. 
Serm.  3  doin.  Advcnt.  circa  med.  f.  7,  col.  2. 

De  même  que  les  pleurs  viennent  souvent  d'une  grande 
joie,  ainsi  la  joie  naît  souvent  d'abondantes  larmes. 

107.  Omnis  qui  juxta  mundum  gaudet,  in  s.  Joan.cii 
divitiis  gaudet,  in  deliciis,  in  vaiia  gloria,  in 
polenlia,  inarrogantia.  Pros. 

Quiconque  se  réjouit  selon  le  monde  cherche  la  joie 
dans  les  richesses,  dans  les  délices,  dans  la  vaine  gloire, 
dans  la  puissance,  dans  l'orgueil. 

108.  Qui  autem  secundum  Deum  gaudet,  in 
ignominia  gaudet,  in  pauperlale,  in  opum  ca- 
rentia,  in  jejunio,  in  iiumilitate.  Hom.  16  sup. 
Acta  Aposl.  circa  mcd.  iVoralis,  col.  557,  A, 
tom.  3. 

Celui  au  contraire  qui  se  réjouit  selon  Dieu  cherche  sa 
joie  dans  rignoniiiiio,  dans  la  pauvreté,  dans  l'absence  de 
toute  force,  dans  la  faiblesse,  dans  le  jeune,  dans  l'humi- 
lité. 

109.  Sicut  quaîdam  sunt  turpia  gaudia,  ita 
qui  in  Domino  vult  gandere,  flagitiosa  oportet 
gaudia  non  retjuirat.  Serin.  S  d-  Resttrr.  sitb 
fin.  t.  S. 

Puisqu'il  y  a  des  joies  honteuses,  celui  qui  veut  se  ré- 
jouir en  Dieu  doit  luir  les  joies  criminelles, 

HO.  Mundi  liujus  gaudium  inanee.st  :  con- 
festini  exiinguitur,  et  mille  tiistitias  parturit. 
Serm.  io  sup.  Ep.  ad  Philipp.  in  Morali,  circa 
fin.  col.  1228,  C,  t.  4. 

La  joie  de  ce  monde  est  vaine;  elle  s'éteint  aussitôt  et 
engendre  mille  tristesses. 

111 .  Tiislemur trislitia,  qua)  gaudii  sit ma- 
ter :  et  non  laîtemur  gaudio,  quod  Irisliliam  pa- 
riât. Ibid. 

Affligeons-nous  de  cette  tristesse  qui  est  la  mère  de  la 
joie,  et  ne  nous  réjouissous  jamais  do  cette  joie  qui  en- 
fante la  tristesse. 

112.  Ex  tintalionibus,  ex  afllictionibu.s,  ex 
paupertate,  ex  tristilia,  veruni  gaudium  nasci- 
tur.  Ilom.  10  sup.  ITItess.  ante  médium,  col. 
1380,  n,  t.  4. 

La  joio  véritable  naît  des  éprenvos,  dos  afflictions,  do  la 
p.iuvrelé,  de  la  tristesse. 


GAUDIUM. 


.m  cijr.  113.  Siculqui  vero  gaudetgauclio,non  po- 
test  animi  perturbalione  viaci  :  ila  qui  hoc 
non  tenetur  gaudio,  a  quibuslibel  facile  capi 
vincique  polest.  Hom.  1  siip.  2  Cor.  in  Morali, 
ante  med.  col.  687,  B,  t.  4. 

De  même  que  celui  qui  possèdela  véritable  joie  nepeut 
se  laisser  abaltre  par  les  inquiétudes  de  son  esprit,  ainsi 
celui  qui  ne  possède  pas  cette  joie  peut  être  surpris  et 
vaiucu  par  une  iulinilé  de  choses. 

lli.NuUum  armaturaî  genus  valiJius,  qiiam 
gaudere seciin Juin  Deum  ;  neiuoquilquamest 
quod  hominem  ejusmoJi  dejecUun  aul  Irislem 
redJere  queaUsed  oniuia  ereclo  fortique  anime 
perpetilur.  Ibid. 

Il  n'est  point  d'arme  plus  forte  que  la  joie  selon  Dieu  : 
rien  n'est  capable  d'abattre  ou  d'attristor  l'homme  qui  la 
possède  ;  il  supporta  tout  avec  un  esprit  ferme  et  plein  de 
courage. 

115.  Mundano  gaudio  omnijjus  modis  etiam 
Iristia  pennixta  suât,  el  nunquam  purum  iii- 
veniri  potest.  Hom.  io  sup.  Epist,  ad Hebr.  in 
fine  Moralis,  col.  1763,  B,  t.  't. 

La  joie  mondaine  ne  peut  jamais  être  pare  ;  la  tristesse 
s'y  mêle  de  toutes  manières. 

i^ijorius      116.  Justus  in  pœnis  gaudere  débet,  et  iin- 
iii»iiai-      pius  in  prosperitalibus  limere.  Lib.  3  de  snm- 

moBono,c.  i,sent.  5,  p.  661,  co/.  1. 
Le  juste  doit  se  réjouir  dans  les  peines,  el  l'impie  trembler 

dans  la  prospérité. 

117.  Nullus  mœroris  locus  e.sse  débet,  ubi 
magna  laelitia  succedil.  De  Conflict.  vilior.  et 
vin.  circa  med.  p.  712,  co/.  2. 

On  ne  doit  pins  laisser  de  placeàla  tristesse  lorsqu'une 
grande  joie  a  succédé  à  la  peine. 

..  !.M  I.  118.  Breviaet  caduca  sunt  terrenarum  gau- 
dia  voluptalum,  qua;  ad  aiternitatein  vocalos,  a 
semills  vilœ  conanturavertere.  Serm.  2  de  An- 
nivers.  die  asstimpt.  suœ  ad  pontifie,  sub  fin. 

Passagères  et  caduques  sont  les  joies  des  voluptés  ter- 
restres, qui  s'efforcent  de  détourner  des  sentiers  de  la  vie 
cius  qui  sont  appelés  à  l'éternité. 

119.  Fugianlurnoxiœ  voluptates  et  inimica 
gaudia,  jainjamqueperilura.  Serm.SEpiphan. 
sub  finem. 

Fuyez  le>  voluptés  coupables  el  les  joies  ennemies  qui 
s'évanouissent  promptement. 

;.  siiu?.  120.  Adversare  invita  gaudium,  ipsumenim 
labricuni  est,  et  prœcipitat  exultantes.  Parœ- 
nes.  51,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  5.  part.  2,  edit. 
Colon.  1618. 

Ayez  horreur  delà  joie  pendant  la  vie;  elle  fait  glisser 
et  précipite  à  terre  ceux,  qui  s'élancent  vers  elle. 

ir  C'iicos.  121.  Sine  gaudio  est,  qui  eum  non  habet, 
sine  quo  gaudere  non  potest.  Lib.  3,  Epist.  9, 
in  cake,  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  pag. 
567,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

II  est  sans  joie  l'homme  qui  ne  possède  pas  Celui  sans 
lequel  on  ne  peut  se  réjouir. 

Philo  juJ.  122.  Gaudia  vigilanlium  sunt  imagimtiones 
somniis  siraillirasp  :  veniunt,  abeunt,  occur- 


runl,  reftigiaat,  priusqnani  ro.-iiprolicndanlur,    riiiioJn.i. 
avolant.  De  Joseph,  ante  med.  p.  748,  1. 1. 

Les  joies  des  hommes  sont  des  imaginations  somlilables 
à  de;  rêves  ;  elles  viennent,  s'en  vont,  îiccourent  encore, 
s'enfuient  de  nouveau,  et  s'envolent  avant  qu'on  ait  pu 
les  saisir. 

123.  Gaudium  soli  Deo  est  proprium,  nam 
humanum  genus  mcerori  timorique  est  obno- 
xium.  De  Abrahamo,  post  med.  p.  523,  t.  1. 

Lrt  joie  appartient  à  Dieu  seul,  car  le  genre  humain  est 
condamné  à  la  tristesse  et  à  la  crainte. 

124.  Non  est  cur  aliquis  pulet  nieram  et 
nulio  dolore  mixtam  kelitiam  cœlilus  in  ter- 
ramdescendere.  Ibid.  post  med.  p.  524. 

Il  n'est  pas  de  raison  pour  croire  que  la  joie  descende 
jamais  des  cieux  sur  la  terre,  pure  et  sans  mélange  de 
douleur. 

123.  Gaudere  quidem  bnnum  est;  sed  qui   s  r..Hper. 
gaudet,  si  non  imle  gaudeal,  undo  débet,  non 
potest  bonum  e>se  quod  gaudet.  Lib.  2  de  Vita 
contemplât,  c.  13,  in  princ. 

La  joie  est  un  bien;  mais  ellec^sso  de  l'être,  si  celui 
qui  se  réjouit  ne  la  puise  à  la  source  d  où  elle  doit  sortir. 

126.  Nullus  vere  gaudium  habet,  nisi  exis-  s.  Thomas 
tens  incliaiililo.  Opusc.  9  dedecem  Prœceptis,  ■^■i"'"-"- 
verboSicut,  t.  1. 

Personne  ne  possède  la  véritable  joie,  s'il  ne  vit  dans  la 
charité. 

127.  Omne  carnale  gaudium  blande  inlrat,  Thonis 
sed  in  fine  mordel  et  peruui t.  Lié.  Irfe/mi7.  '^'■^•■"i"»- 
Christ,  c.  7,  /.  2. 

Toute  joie  charnelle  caresse  en  entrant  dans  le  cœur, 
mais  à  la  lin  elL'  mord  et  tue. 

128.  Vere  faliax  et  aniarissimum  pociilum 
est  hujus  vitaî  decurrens  gaudium  :  bibnnt  qui 
volunt,  quia  .solutionem  duram  poslea  luent  : 
el  quanto  quis  eo  fuent  plus  inobrialus,  tanto 
acrius  sentiet  cjusci'uciatus.  LiSoliloq.  anima!, 
c.  5,  sect.  2;  t.  2. 

La  joie  qui  se  trouve  en  cette  vie  est  véritablement  une 
coupe  trompeuse  et  pleine  d'amertume;  qu'ils  y  boivent 
C'u\  qui  la  désirent,  ils  en  subiront  plus  lard  un  pénible 
châtiment,  et  plus  Phomm^  se  sera  enivré  à  cette  coupe, 
plus  il  sentira  ses  tortures  aigiies. 

129.  Multos  gaudium  hujus  vitae  trahit  et 
decipit,  sed  in  fine  eos  relinquit  et  submergit. 
Ibid. 

La  joie  de  ce  monde  entraîne  et  trompe  beauconp 
d'hommes,  mais  à  la  fin  elle  les  abandonne  et  les  sub- 
merge. 

130.  Luctus  et  pœna,  post  carnis  gaudia 
fœda  hiHortulo  rosar.  c.  3,  in  fine,  t.  2. 

Après  les  joies  corrompues  de  la  chair,  tristesse  cl  châ- 
timent. 

131.  Omne  gan  lium  quod  de  Deo  non  e.st, 
cite  périt,  macu'at  etlaedit.  Ibid.  c.  5,  in  med. 

Toute  joie  qui  ne  vient  point  Je  Dieu  s'évanouit  aussi- 
tôt, souille  elb!f;se. 


(;aldil}î. 


Plin.  jin. 


132.  Jusloriim  Knolilia  de  Deo  cl  in  Deo  est, 
et  gaiulium  eornni  de  veritale.  Lib.  2  de 
Iinit.  Christ,  c.  6,  sect.  2,  t.  2. 

La  joie  des  justes  est  en  Dieu  et  vient  de  Dieu  et  de 
la  réalité  de  leur?  jouissances. 


SENTENTLE  PACANORUM. 

133.  Virtutis  est,  et  quibus  robiis,  et  quo- 
modo  laetandnm  et  dolendum  est,  lœtari  ac 
dolere.  Lib.  ^  Moral,  cap.  1.  rircamed.  edit. 
Paris.  1365. 

La  vertu  seule  saitseréjouirou  s'attrister  d'une  manière 
convenable  et  pour  des  motifs  qui  doivent  donner  la  joie 
ou  la  tristesse. 

13i.  QuiJ  inani  laelitia  exultans  et  teniere 
gesliens?  nonne  tanto  miserior,  quanto  sibivi- 
detur  beatior?  Lib.  S  Tusc.  Quœst.  ante  med. 
tom.  4. 

Qu'est  l'homme  qui  se  réjouit  et  se  flatte  téméraire- 
ment d'une  joie  insensée'?  n'est-il  pas  d'autant  malheu- 
reux qu'il  se  croit  plus  heureux'? 

135.  Nullum  gaudiiim,  ubi  nulla  nécessitas 
gaudendi  est.  In  Panegyr.  de  Trajano.iiigust. 
longe  ante  med  p.  340. 

Il  n'y  a  aucune  joie  U  où  il  n'y  a  aucune  nécessité  de 
se  réjouir. 

136.  Ubi  maxime  gaudebis,  ibi  maxime me- 
tues.  Lib.  2  de  Ira,  c.  31,  ante  med.  p.  427,  t.i. 

Le  lieu  où  vous  vous  réjouirez  le  plus  sera  aussi  celui 
où  vous  aurez  le  plus  de  crainte. 

137.  .Iiistn  causa  laetiti.ie  est,  lœtura  araicnm 
videre.  Lib.  2  de  Deuefic.  c.  22,  in  med.  p.  402, 
tom.  2. 

Voici  un  ami  dans  la  joie,  voici  un  juste  sujet  de  ré- 
jouissance. 

138.  SoIavirluspra?stat  gaudiumperpctuiim, 
securum,  eliamsi  quidobstat.  Epist.  27,  anle 
med.  p.  574,  t.  2. 

Seule  la  vertu  donne  une  joie  perpétuelle  et  sûre,  même 
lorsqu'elle  a  qnt?lque  onimi  ;\  supporter. 


139.  Disce  gauderc,  antequam  gaudeas  :  ad     senec 
sumiua  pervenit,  qui  scit  quod  gaudeat.  Epist. 

23,  post  init.p.  563,  t.  2. 

Avant  de  vous  livrer  à  la  joie,  apprenez  à  vous  réjouir:     . 
l'homme  qui  sait  ce  dont  il  doit  se  réjouir  est  arrivé  à 
la  perfection. 

140.  Res  severa  est,  verum  gaudium  :  sed 
solida,  et  quod  pluspateat  inli'orsus.  Ibid.  circa 
med.  p.  363. 

La  véritable  joie  est  une  chose  grave  mais  solide,  et  qui 
paraît  au-dehors  plus  que  tous  les  autres  sentiments  in- 
térieurs. 

141.  Quodcunque  inveclitium  gaudium  est, 
fundamento  cai'et.  Ibid. 

Toute  joie  étrangère  manque  de  fondement. 

142.  Elïeminat  animes  amœnitas  nimia. 
Ep.  51,  a  med.  p.  612,  t.  2. 

Une  joie  exagérée  énerve  l'àme. 

143.  Sapiens  nunqnain  sine  gaudio  est  : 
gaudium  hoc  non  naseitur,  nisi  ex  virtutum 
conscientia.  Epist.  59,  sub  finem,  p.  633,  t.  2. 

Le  sage  n'est  jamais  sans  joie;  cette  joie  lui  vient  de  la 
conscience  de  ses  vertus. 

144.  Non  potest  gauilere,  nisi  sapiens,  nisi 
fortis,  nisi  justus,  nisi  teraperans.  Ep.  59,  su& 
fin.  p.  633,  t.  2. 

11  n'est  de  joie  possible  que  pour  l'homme  sage,  cou- 
rageux, juste  et  tempérant. 

143.  Sisapis,  oinnia  bumana  condilionerae- 
tire  :  siraul  et  quod  gaudes,  et  quod  limes, 
conlrahe  :  est  laiiti,diu  nihil  gaudere,  nequitl 
diu  liineas.  Epist.  110,  ante  med.  p.  840,  t.  2. 

Si  vous  êtes  sage,  proportionnez  toutes  choses  à  la  con- 
dition de  l'humanité,  modérez  et  vos  joies  et  vos  crain- 
tes ;  il  importe  de  ne  pas  se  réjouir  longtemps,  de  peur 
d'avoir  à  craindre  longtemps. 

146.  mis  insuesce  animam  tuam  gaudens,  S"'u 
in  quibus  recle  gaudeat  :  anima  quœ  iniquis 
rébus  gnudet,  indigna  est  apud  Deum.  Sent. 
400,  p.  67,  col.  {,D,  apud  Bibl.  Pair.  tom.  3, 
edit.  Colon.  1618. 

Lorsque  vous  êtes  dans  la  joie,  appliquez  votre  ârae  i 
des  choses  dignes  de  joie  :  l'àme  qui  se  réjouit  de  choses 
mauvaises  n'est  pas  digne  aux  yeux  de  Dieu. 


,il,il. 
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